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C — Suite 
Chemins    de   fer   Nationaux   du   Canada, 
somme  totale  portée  au  compte  du  ca- 
pital       157 

Chemins  de  fer  Nationaux  du  Canada, 
nombre    de    personnes    employées    sur 

les — 135 

Chemins  de  fer  du  Canada  depuis  1910, 

payements  et  prêts  aux — 171 

Chemins  de  fer  Nationaux  du  Canada, 
nombre    de    personnes    employées    sur 

les — \.  .    .  .      135 

Chlorure  de  sodium,  correspondance 
échangée  au  sujet  des  droits  dans  le 
Tp.    n°    8 S,    rangs    1    et    8,    etc.,    dans 

l'Alberta 95 

Commerce    du   Canada    (importations    et 

exportations),   1920 10b 

Commerce  et  Industrie,  pour  1920,  rap- 
port du  ministère  du — 10 

Commissaires   des   chemins   de   fer,   rap- 
ports  de   1919    et  de   1920   des — ..     ..        20c 
Commission   canadienne   du   blé,   rapport 

de   1920  de  la— 

Commissaires  des  pensions  à  Ottawa  : 
noms,  traitements,  diplômes  médicaux, 

etc.,  des — 97 

Commission  chargée  d'étudier  la  mani- 
pulation et  la  vente  du  blé  au  Canada, 

nomination  de  la — 143 

Commissions,  etc.,  nommées  depuis  1911, 

nombre  de — ' 105 

Comité  d'édition  rel.  aux  publications  du 

gouvernement,  rapport  de  1920  du — .  .        38 
Comptes  publics  du  Canada,  année  1920.  2 

Conférence    Canada- Antilles,    1920..     ..      138 
Conférence    financière    internationale     à 

Bruxelles,  etc.,  rapport  de  la — 90 

Conférence  ouvrière  internationale,  à 
Washington  et  Genève,  en  1920,  projet 

de  conventions,  etc.,  de  la — 177 

Construction  navale,  état  relatif  aux 
obligations      de     l'industrie      de     la — 

(1920) 50 

Convention  d'extradition  avec  les  Etats- 
Unis,  copie  des  décisions  au  sujet  des 

déserteurs    de    famille 168a 

Convention  d'extradition  avec  les  Etats- 
Unis  en  1917 168 

Convention  entre  le  Canada  et  les  Etats- 
Unis  concernant  l'extradition  d'un  dé- 
serteur, etc.,  copie  de  la — 168a 

Cour  de  district,   Alberta,   poste  de  juge 

laissé  vacant  à  la — 160 

Crédits  avancés  aux  puissances  alliées 
par  le  gouvernement  du  Canada   .  .    .  .      13  0 

Crédits  pour  l'exercice   1921 3 

Crédits    supplémentaires    pour    l'exercice 

1922 4 

Crédits    supplémentaires    pour    l'exercice 

1921,  autres — 5 

Crédits    supplémentaires    pour    l'exercice 

1922,  autres — 5a 

Crédits    supplémentaires    pour    l'exercice 

1922,  autres — 5b 


Dalton,  concernant  la  direction,  par  le 
gouvernement  fédéral,  du  sanatorium 
de— 147 

Davie  &  Sons,  expropriation  de  terrains 
à    Levas,   Que.,  par  la   G.D. — 159 

Dépenses     diverses     imprévues — état     de 

1920  au  sujet  des — 44 

Dériveurs  (Driifters),  connus  sous  la  dé- 
nom,  de  "CD.  's",  coût  d'achat  et  dé- 
penses  de   réparations    aux   36 — .  ...        77 


D — Suite 

Directeur  général  des  Postes,  pour  1920, 

rapport  du — 24 

Documents  historiques,  rapport  de  1920 
de  la  Commission  de  publication  des — .        70 

Douane  et  Revenu  de  l'intérieur,  exer- 
cice clos  le  31  mars  1920 11 

Douane,   envois,   etc.,  exercice  clos   le  31 

mars   1920 llf 

Douane,  à  Toronto,  noms  et  traitements 
des  inspecteurs  du  ministère  de  la — .  .      151 

E 

Echiquier  du  Canada,  copie  des  nou- 
veaux règlements  et  ordonnances  de  la 
Cour  d' — : 57a 

Echiquier  du  Canada,  copie  des  règle- 
ments généraux  et  des  ordonnances  de 
la  Cour  d' — 57 

Elections,    élections    complémentaires    en 

192(0 13 

Elections  générales  de  1917,  rapport  des 
13èmes 13 

Elections,    rapport   du   directeur   en   chef 

des — 42 

Embargo  placé  sur  le  bétail  canadien  par 
les  autorités  britanniques,  correspon- 
dance  au  sujet  de  1' — 164 

Engrais  chimiques,  loi  rég.  les —  A.  du 
C.  la  plaçant  sous  le  contrôle  du  mi- 
nistère de  l'Agriculture 180 

Enseignement    agricole,    Loi   de   1' — 1919 

1920 15a 

Entente  commerciale  entre  le  Canada  et 
les   Antilles,    1920,    copie    de   1' — .  ...        71 

Entente  commerciale  entre  la  France 
et  le  Canada,  en  date  de  janvier  1921.        98 

Etablissement  des  soldats,  en  1919,  règtle- 
mjents  additionnels  sous  l'empire  de 
la  loi  de  1' — 67 

Etats-Unis,  nombre  d'employés  du  gou- 
vernement canadien  aux — 133 

F 

Fermes  dans   le   comté   de   Bonaventure, 

nombre  de  soldats  ayant  acheté  des —     155 

Fermes  dans  le  comté  de  Bronie,  nombre 
de  soldats  ayant  acheté  des — 116 

Fermes  dans  le  comté  de  Compton,  nom- 
bre   de    soldats    ayant    acheté    des — .  .      115 

Fermes  dans  le  comté  Drurnmond-Artha- 
basca,  nombre  de  soldats  ayant  ache- 
té des— 112 

Fermes    dans    le    comté    de    Missisquoi, 

nombre  de  soldats  ayant  acheté  des —     117 

Fermes  dans  le  comté  de  Richmond  et 
Wolfe,  nombre  de  soldats  ayant  acheté 
des— 114 

Fenmes  dans  le  comté  de  Shefford,  nom- 
bre   de   soldats    ayant    acheté   des — .  .      113 

Fermes    dans     le    comté    de    Stanstead, 

nombre  de  soldats  ayant  acheté  des — .      118 

Fermes  expérimentales,  rapport  de  1920.       16 

Finances  à  Ottawa,  nombre,  noms  et 
traitements  des  fonctionnaires  au  mi- 
nistère des — 156 

Fonctionnaires  du  gouvernement  aux 
Etats-Unis  et  dans  les  Iles  britanni- 
ques, nombre  de — 133 

Fonctionnaires  supérieurs  (Rét.  des  S. 
à  l'état  civil)  transférés  de  Calgary, 
W.innipeg,  Ottawa,  Halifax,  etc.,  à 
Vancouver    depuis    nov.    1920 166 

Force  expéditionnaire  canadienne,  pro- 
mulgation en  1920  des  ordres  de  rou- 
tine  de   la — 66 
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F — Suite 

Forces  expéditionnaire  canadienne,  nom- 
bre total  des  personnes  enrôlées,  de 
1914   à   nov.    1918,   dans   la — 161 

Forces  d'aviation  du  Canada,  règlements 

des— 52 

Fourgons  à  marchandises  pour  les  ch. 
de  fer  N.  du  C,  quand  commandés, 
noms  des  compagnies*,  soumissions, 
etc 106 

Franco-canadienne,  correspondance  rela- 
tive à  l'entente  commerciale — 98a 

Frontières  internationales,  rapport  con- 
joint   de    la    Commission    des — .  .     .  .      183 


Galerie  Nationale  du  Canada,  sommes 
votées,    de    1916    à    1921,    pour   la — .. 

Gendarmerie  royale  du  Canada,  rapport 
de  1920  de  la— 

Gendarmerie  royale  du  Canada,  part 
d'amendes  regues  par  la — 

Gendarmerie  royale  du  Canada — noms 
des  officiers  d'état-major,  solde  tirée, 
etc 

Géodés'iques  du  Canada  pour  1920,  rap- 
port annuel  du  surintendant  des 
Levés — 

Géologique,  ministère  des  Mines,  rapport 
de  la  division — 

Goudronneux,  dans  l'Aliberta,  rapport  de 
M.  S. — C.  Ellls  du  ministère  des  Mines, 
en  1920,  sur  les  sables — 

Gouvernement  fédéral,  nombre  de  per- 
sonnes à  l'emploi  du — 

Gouverneur  général,  depuis  la  dernière 
session,  1920-21,  mandats  émis  par 
le— 

Grain  canadien  au  Canada,  Commission 
chargée  de  faire  enquête  sur  la  mani- 
pulation et  la  vente  du — 

Grain — nombre  de  boisseaux  transportés 
vers  l'est,  années  1919-1920 — quantité 
exportée  via  les  ports  canadiens  ; 
quantité  exportée  via  les  ports  améri- 
cains en  1919-20 

Grand-Tronc,  avant  l'acquisition  par  le 
gouvernement,  nombre  d'employés  sur 
le  réseau  du  ch.  de  fer — 

Grand-Tronc,  compagnie  du  ch.  de  fer — 
correspondance  échangée  avec  le  gou- 
vernement et  compte  rendu  des  procé- 
dures d'arbitrage 

Grand-Tronc,  compagnie  du  oh.  de  fer — 
valeurs  des  actions  du  G.-T.,  en  1918- 
1920,  etc 

Grand-Tronc,  correspondance  échangée 
avec  le  gouvernement,  au  sujet  de  l'ex- 
tension de  délai  accordée  aux  arbitres 
chargés  d'étudier  le  status  de  la  com- 
pagnie de  chemin  de  fer — 

Grèce  par  le  gouvernement  du  Canada, 
somme  d'argent  prêtée  ou  crédits  faits 
à  la— 

Griffenhagen  &  Cie,  rapport  concernant. 

Guibeau,  à  titre  d'ingénieur  sur  le  "Cana- 
dian  Traveller",  1919-1920,  démission 
de  M.  Abel — 


Haut  commissaire  du  Canada  â  Londres, 
rel.-  à  la  décision  de  la  faire  passer 
sous  le  contrôle  du  département  des 
Affaires  extérieures 


129 
28 
89b 

89d 

182 
26 


135 

49 

143 

124 
157 

121a 

125 

121 


170 
100 


142 


102 


H — Suite 

Honoraires  des  officiers  d'élection,  ar- 
rêtés du  Conseil  approuvant  deux  ta- 
rifs établissant  les — 42a 

Hôpitaux  militaires,  au  Canada  à  l'heure 
actuelle,  nombre  d' — 140 

I 

Iles  britanniques,  nombre  d'employés  du 
gouvernement    canadien    dans    les — .  .     133 

Immigration  et  Colonisation — rapport  de 

1920 18 

Impressions     et     papeterie,     rapport     de 

1920 33 

Impressions  publiques  et  papeterie,  rap- 
port, 1921,  de  la  Commission  d'experts 
sur  les — 91 

Insectes  nuisibles  et  la  peste,  règlements 
tenant  de  la  loi  des — 55 

Inspection  des  bateaux  à  vapeur 23 

Intérieur  pour  l'année  1920,  rapport  du 
ministère  de  1' — 25 

J 

Juges,  session  de  1920,  correspondance 
avec  le  gouvernement  relativement  à 
la  Loi   des — 165 


Labrie  Frères,  1912,  procès  de — 83 

Lac  des  Bois,  copie  des  dépêches  au  su- 
jet du  contrôle  des  eaux  du — 94b 

Lac    des   Bois,    correspondance   au    sujet 

du  contrôle  des  eaux  du — 94a 

Lac  des  Bois  :  Loi  concernant  la  corres- 
pondance de  la  Commission  de  contrô- 
le des  eaux  du — 94 

Licences  d'entrepôt  de  liqueurs  accor- 
dées à  l'Aliberta  depuis  1917,  etc.,  nom- 
bre de — 123 

Ligue   des   Nations,    rapport    concernant 

les  travaux  du  Conseil  de  la — 56b 

Ligue  des  Nations,  réunion  de  la,  et  ré- 
solutions adoptées  en  1920  par  la — . .       56a 

Lindsay,  documents  rel.  à  l'obtention 
d'un  bail  pour  l'exploitation  de  l'huile 
dans  l'Alberta  par  le  général  W.  B. — .     110 

Liste  des  vaisseaux,  1920 22 

Liqueurs  enivrantes  dans  les  Territoire® 
du  Nord-Ouest,  permis  accordés  en 
1920  relativement  aux — 69 

Livres  bleus,  dans  les  deux  langues,  pu- 
bliés   en    1919,    nombre   de — 119 

Lois,  Chambre  des  Communes  :  A.  du  C. 
concernant  l'organisation  de  la  divi- 
sion des —  (1920) 150 

Loi  des  chemins  de  fer  du  Canada,  cor- 
respondance avec  la  province  du  Mani- 
toba  au  sujet  de  la — 167 

Loi  des  terres  fédérales,  1920,  A.  du  C. 
concernant  la — 62 

M 

Mandats  de  poste  dans  les  bureaux  de 
postes  suivants  :  Hamilton,  Lonidon, 
Ottawa,  Montréal,  Québec,  St-Jean  et 
Halifax  ;  division  des — 99 

Mandats,  depuis  la  dernière  session, 
1920-21,  du  gouverneur  général,  état 
des — 43 

Marine,  C.R.,  arrêtés  du  Conseil  concer- 
nant  la — 81,  81a 

Marine  et  Pêcheries  (Marine),  rapport 
de    1919-1920    du    ministère   de  la — ..        21 

Matane,  réparations  aux  havre  de — . ...     169 
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11-12  George  Y         Index  alphabétique  des  documents  parlementaires 


A. 1921 


M — Suite 

Migrateurs,  A,  du  C.  approuvant  les  for- 
mules, etc.  de  la  loi  de  la  Convention 
concernant  les  oiseaux — 64 

Millage  de  voie  ferrée  au  Canada,  per- 
sonnes par  mille,  en  1911  et  en  1914.  .      148 

Milice  canadienne  et  force  expédition- 
naire, nominations,  promotions  et  pen- 
sions         84 

Milice    et    Défense,    pour    l'année    1920, 

rapport  du  min.  de  la — 36 

Milice,  promulgation  d'ordonnances  gé- 
nérales, en  1920-1921,  de  la — 65 

Mines,   ministère  des   Mines,    rapport   de 

1919   de  la  div.   des— 26a 

Monnaie  d'or,  prohibition  de  l'exporta- 
tion de  la — 80 

Montanzo,  procès,  en  1912,  de  Onofrio —       83 

N 

Naval,  mouvement  des  vaisseaux  en  de- 
hors de  la  limite  des  trois  milles,  etc., 
service — 101 

Niobé — correspondance  échangée  au  sujet 

de  la  vente  du  vaisseau  canadien  le —     178 

Nord-Ouest  vers  New- York,  correspon- 
dance concernant  le  prétendu  détour- 
nement du  grain  du 154a 


Obligations   et   garanties,    depuis   février 

1920,  état  relatif  aux — 59 

Ottawa,  rapport  de  1920  de  la  Commis- 
sion   d'embellis,    d' — .  .     .' 47 


Pacifique-Canadien,  rapport  concernant 
les  terres  vendues  par  la  compagnie 
du  chemin  de  fer — 68 

Pénitenciers,  pour  1920,  rapport  du  su- 
rintendant des — 34 

Pénitenciers,  rapport  du  comité  chargé 
de  reviser  la  lai  et  les  règlements  des —     176 

Pensions  à  Ottawa,  noms,  traitements, 
diplômes  médicaux,  etc.,  des  commis- 
saires des — 97 

Poids  et  mesures,   etc.,  rapport  de  1920, 

sur  les — •  .  .    .  .       10e 

Police  fédérale,  amalgamation  avec  la 
R.G.  à  eh.  du  N.-O.  de  la— 89 

Police  fédérale,  automobiles  ;  sentences 
d'emprisonnement    imposées,   etc 89e 

Police  fédérale,  nombre  de  visites  par 
jour  aux  édifices  des  départements  par 
la — 89c 

Police  fédérale  pour  l'année  1919,  for- 
ce de  la,  et  frais  encourus  à  cause  de 
la — 89a 

Postes  et  subventions  aux  vaisseaux, 
rapport  de  1920  concernant  les  subsi- 
des accordés  aux — 

Prêts     temporaires    depuis     la     dernière 

session,   état   des — 45 

Proprietary — A.  du  C.  concernant  les  rè- 
glements régissant  la  loi  des  médica- 
ments brevetés  ou — 132 

Provinciales,  de  1896  à  jour,  rapports 
des  ministres  de  la  Justice  relat.  aux 
lois — .    .  .      144 

R 

Recensement  industriel,  statistiques  mu- 

nipales,   1919 17 

Recensement     industriel  — -  lattes,     bois, 

etc.,   en  1918 17a 


R— Suite 

Recensement  industriel — stations  centra- 
les d'énergie  électrique  en   1918    .  .    .  .        17b 

Recensement  industriel — le  bétail  et  ses 

produits,   1909-1919 17c 

Recensement  industriel — pêcheries  1919.        17d 

Recensement  industriel — industrie  laitiè- 
re,  1919 17e 

Recherches  scientifiques  et  industrielles, 
état  du  Conseil  des  conseillers  en  ma- 
tière   de — 53 

Recruit  du  Canada — vapeur — perte,  etc., 

en  1919,  du — 78 

Rémissions  et  remboursements  de  droits 

douaniers,   état  concernant  les — .  ...        93 

Rennes  et  bœufs  musqués,  rapport  de  la 
commission  chargée  d'étudier  la  pers- 
pective   de    l'industrie    des — 162 

Représentation  du  Canada  des  Conseils 
impériaux,  etc 136 

Réserves    forestières    et   parcs,    1920,    A. 

du  C.  concernant  la  loi  régissant  les —       63 

Restaurant  du  parlement,  A.  du  C.  nom- 
mant un  gérant  pour  le — 108 

Rétablissement  civil  des  soldats  pour 
1920,  rapport  du  ministère  du — .  ...        14 

Rétablissement  des  soldats  à  l'état  civil, 
transférés  des  centres  de  l'Est  à  Van- 
couver depuis  nov.  1920,  fonctionnai- 
res  supérieurs   du   min.    du — 166 

Roumanie,  sommes  prêtées  ou  avancées 
par  le  gouvernement  du  Canada  à  la.      170 

Routes,  somme  d'argent  dépensée  par  le 
gouvernement  dans  chaque  province  en 
1920  pour  les— 127 

Ruisseau  à  Loutre,  havre  au — 169 


Santé,  pour  l'année  terminée  le  31  mars 
1920,  rapport  de  la  division  de  la — .  .        12 

Saskatchewan,  levés  faits  en  matière  de 
navigation  à  partir  du  lac  Winnipeg  à 
Edmonton,  sur  la  rivière — 86 

Scotch  Hill,  documents  relatifs  au  chan- 
gement de  site  du  bureau  de  poste 
de— 76 

Secrétaire    d'Etat    pour    l'exercice    1920, 

rapport  du — 29 

Secrétaires  particulliers  des  ministres, 
depuis  1911,  nombre,  nomination,  trai- 
tement,  etc.,   des — 181 

Service  civil  nombre  de  fonctionnaires 
dans  tous  les  ministères  du  service  in- 
térieur,  en  décembre   1920 175 

Service  civil,  rapport  de  la  Commission, 
mise  à  la  retraite  des  membres  du  ser- 
vice  civil 51b 

Service  civil,  rapport  de  1920  de  la  Com- 
mission  du — 32 

Service  civil,  état  pour  l'exercice  1920 
relatif  à  la  loi  des  assurances  du — .  .        4  8 

Service   civil,   heures   de   travail,    service 

intérieur,    traitements,    boni,    etc 74 

Service  civil  en  1913  et  en  1920,  nombre 

d'emplloxés  au — 104 

Service,  intérieur  et  extérieur,  définition 
des  termes,   etc 134 

Service  naval,  pour  1920,  rapport  du  mi- 
nistère  du — 39 

Sheridan,  surintendant  des  sauvages  au 
Nouveau-Brunswick,  relativement  à  la 
démission  de  John — 1  28 

Snider,  lettre  de  F.  Oook  et  de  F.  F.  (\ 
Eynch,  en  date  du  16  mars  1921,  con- 
cernant le  rapport — 184a 
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S — Suite 

Snider — rapport  intérimaire  relatif  à  la 
destruction  de  documents  à  l'Imprime- 
rie  de  l'Etat 184 

Société  Royale  du   Canada  pour  l'année 

1920,  état  concernant  la — 49 

Sorel,  boni  payés  aux  employés  du  chan- 
tier maritime  de — 145 

Sorel,  noms  des  personnes  ayant  deman- 
dé le  poste  de  surintendant  du  chan- 
tier maritime  de — 149 

Sous-iministres  en  1910  et  1911,  noms, 
etc.,  des — 103 

S  pin  ner    du     Canada — vapeur — accident, 

etc.,    survenu  au — 78 

Statistiques  criminelles vjd 

1919 20b 

Ste-Fél'icité,  travaux  de  réparation  au 
havre   de — 169 

St-Laurent,  correspondance  aux  mains 
de  la  Comm.  du  Serv.  civil  au  sujet 
du  renvoi   de   Alfred — 111 

St-Michel,  P.Q.,  de  1918  à  1921,  docu- 
ments relatifs  aux  travaux  de  répara- 
tions au   quai   de — 163 

St-Ulric,  Matane,  Ste-Félicité,  Ruisseau 
à  Loutre,  Méchins,  travaux  aux  ha- 
vres  de — 169 

Sucre,  en  1920,  correspondance  relative 
à.  l'exportation  du — 87 

T 

Télégraphiques,  dans  le  nord  de  la  Co- 
lombie-Britannique, rapport  concer- 
nant les  lignes — 146 

Tempérance  au  Canada,  mise  en  vigueur 
au  Nouveau-Brunswick  de  la  loi   de —     179 

Topographiques,  ministère  de  l'Intérieur, 
rapport  de  1919-1920,  concernant  les 
levés — 25a 

Tomaclo,  où  employée  en  1920,  son  pro- 
priétaire et  frais  encourus  par  la  dra- 
gue— 126 

Traité  avec  l'Allemagne,  l'Autriche,  la 
Czecho-Slavie,  l'Etat  Serbe-Croate- 
Slovène  et  la  Bulgarie,  tout  argent 
déboursé    relativement    au — S  5 

Traité  de  paix  (Allemagne)  Ordonnan- 
ce— C.P.    755,   1920;   C.P.   879,   1920..        60 


T — Suite 

Transcontinental  à  Québec,  têtes  de  ligne 
du  ch.  de  fer — et  non-achèvement  des 
entreprises  du  gouvernement  avec  le 
ch.  de  fer — 154 

Travail,    pour    l'année    1920,    rapport    du 

ministère  du — 37 

Travaux  publics,   pour  1920,   rapport   du 

ministère   des — 19 

Travaux  publics,  redistribution  de  dis- 
tricts du  min.  des — 79 

U 

Université  Acadia — correspondance  au 
sujet  de  l'emploi,  au  ministère  des  Mi- 
nes,   des    étudiants   de  1' — 109 

V 

Vaisseaux  à  vapeur  pour  voyageurs,  in- 
tention du  gouvernement  de  construire 
des— 72 

Vancouver,  copie  des  devis  et  plans  de 
cale-sèche  de — 82 

Veniot,  correspondance  au  sujet  de  la 
prétendue  invitation  faite,  pour  le 
faire  entrer  dans  le  cabinet  fédéral, 
à  l'hon.  P.  J. — 173 

Vétérinaire  général  pour  1919-1920,  rap- 
port du — 15b 

Vog'ler's  Cove,  documents  relatifs  au  bu- 
reau de  poste  de — 75 

W 

Wagons,  locomotives  et  matériel  roulant, 
comimandés  par  le  gouvernement  en 
1918,   1919   et  19'20,   nombre  de — .  ...      120 

Watson,  concernant  la  mise  à  retraite 
de  Jas.  W. —   (Service  naval) 15 S 

White,  copie  de  l'A.  du  C.  nommant  ar- 
bitre de  G.T.R.,  sir  Thomas— 107 

Y 

"Young  Men's  Christian  Association", 
rel.  à  son  association  aux  F.E.C.  pen- 
dant la  guerre 139 

Young,  rapport  concernant  les  impres- 
sions et  la  papeterie  fait  par  la  Cie 
Arthur — 92 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  les  titres  au  long;  les  dates  auxquelles  ils  ont  été 
ordonnés  et  présentés  aux  deux  chambres  du  parlement;  le  nom  du  sénateur  ou  du 
député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  l'impression  en  a  été  ordon- 
née ou  non.    Aussi  les  documents  imprimés  qui  n'ont  pas  été\  présentés. 

VOLUME  1 

(Ce  volume   est  relié  en   trois  parties.) 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars   1920,  volume  I,  parties  a-b — 

AàJ,  volume  II  parties  K  à  S.     Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  8  mars  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1920,  volume  III,  parties  TàZ, 
Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  11  mars  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le   31  mars  1920,  volume  IV,  Partie  ZZ. 
Présenté  par  l'hon.  M.  Meighen,  le  4  avril  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1920.     Présentés  par  Sir  Henry 

Drayton,   le  1er  mars   1921. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice  clos   le   31   mars 

1921.     Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  8  mars  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget   supplémentaire   des  sommes  requises  pour  le   service   du   Canada  pendant  l'exercice 

finissant  le  31  mars  1922.     Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  5  avril  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exer- 

cice finissant  le  31  mars  1921.     Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  26  mai  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5a.   Autre    budget    supplémentaire    des    sommes    requises    pour   le    service    du   Canada    pendant 

l'exercice  finissant  le  31  mars  1922.     Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  30  mai  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5b.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant 
l'exercice  finissant  le  31  mars  1922.     Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  6  juin  1922. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

6.  Rapport  du  surintendant  des  assurances  du  Dominion  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le   31 

décembre  1919,  volume  I,  Compagnies  d'assurance  autres  que  celles  sur  la  vie;  volume 
II,  Compagnies  d'assurance  sur  la  vie.  Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  16  février 
1921 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

9.  Relevés  des  états  des  compagnies  d'assurance  du  Canada  pour  l'exercice  finissant  le  31  dé- 

cembre 1920.     Non  présenté. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10.  Rapport  du  ministère  du  Commerce  et  de  l'Industrie  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1920. 

Non  présenté Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10a.  Rapport  concernant  les  subventions  aux  postes  et  paquebots,  selon  que  contrôlées  par  le 
ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1920,  ainsi  que  les  statis- 
tiques du  trafic,  etc.,  jusqu'au  31  décembre  1920.  Présenté  par  Sir  George  Foster,  le 
4  juin  1921 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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10&.  Rapport  annuel  du  Commerce  du  Canada  (importations  pour  la  consommation  et  expor- 
tations) pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1920.  Présenté  par  Sir  George  Foster,  le  4 
juin  1921 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  4 

10d-   Statistique  criminelle  pour  l'exercice  finissant  en  septembre  1920.       Non  présentée. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10e.  Rapport  sur  les  poids  et  mesures,  Service  de  l'Inspection  de  l'électricité  et  du  gaz,  pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1920.     Non  présenté. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  statisticien  du  Dominion  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1920.  Présenté  par 
Sir  George  Foster,  le  18  février  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

11.  Rapport  annuel  du  ministère  des  Douanes  et  du  Revenu  de  l'intérieur  contenant  les 
comptes  des  recettes  avec  les  états  des  importations,  des  exportations,  des  douanes 
et  du  Revenu  de  l'intérieur  du  Dominion  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  31 
mars  1920.     Présenté  par  l'honorable  M.  Wigmore,  le  18  février  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  5 

lia.  Rapport  de  la  marine  marchande,  division  du  ministère  des  Douanes,  contenant  les 
relevés  de  la  navigation  et  de  la  marine  marchande  du  Dominion  du  Canada  pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1920.  Présenté  par  l'honorable  M.  Wigmore,  le  18  février 
1921 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

12.  Rapport  du  département  de  la   Santé  pour  l'exercice  finissant  le   31   mars   1920.     Présenté 

par  l'honorable  M.  Calder,  le  19  avril  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

13.  Rapport   des    élections   partielles   pour   la    Chambre   des   Communes   du   Canada,   tenues   au 

cours  de  l'année  1920.     Présenté  par  l'honorable  M.  le  président,  le  18  avril  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

14.  Rapport   sur   les   travaux  du   ministère  du  Rétablissement   des   Soldats   dans   la  vie   civile, 

pour  l'exercice  clos  le   31   décembre   1920.     Présenté  par  l'honorable  M.   Tolmie,   le   14 
mars  1921 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport  du  ministre  de  l'Agriculture   du  Dominion   du  Canada,  pour  l'exercice  clos   le   31 

mars  1920.     Présenté  par  l'honorable  M.  Tolmie,  le  16  février  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15a.  Rapport  sur  "La  loi  de  l'Industrie  agricole,  1920".  Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  22 
février  1921 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15&.  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire  pour  les  exercices  clos  le  31  mars  1919  et  le  31 
mars  1920.     Présenté  par  l'honorable  M.  Tolmie,  le  4  avril  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

16.  Rapport  des  fermes  expérimentales  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1920.     Pré- 

senté par  l'honorable  M.  Tolmie,  le  19  avril  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17.  Recensement  industriel. — Statistiques  municipales,   1919.     Non  présenté. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17a.  Recensement  industriel. — Lattes,  bois  scié,   etc.,   1918.     Non  présenté. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

176.  Recensement  industriel. — Stations  centrales  d'énergie  électrique,  1918.     Non  présenté. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17c.  Recensement  industriel. — Bétail  et  ses  produits,  1909-1919.     Non  présenté. 
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17d.  Recensement  industriel. — Pêcheries,   1919.     Non  présenté. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17e.  Recensement  industriel. — Industrie  laitière,   1919.     Non  présenté. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Rapport  annuel  du   ministère   de  l'Immigration   et   de  la   Colonisation,   pour  l'exercice   clos 

le  31  mars  1920.     Présenté  par  l'honorable  M.  Calder,  le  7  avril  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics  sur  les  travaux  sous  son  contrôle,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1920.     Présenté  par  l'honorable  M.  McCurdy,  le  15  février  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20.  Rapport  annuel  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  pour  l'exercice  s'étendant  du 

1er  avril  1919  au  31  mars  1920.     Présenté  par  l'honorable  M.  Reid,  le  9  mars  1921. 

20a.   Statistiques  des  canaux  pour  l'exercice  finissant  le  31  idécembre  1920.     Non  présentées. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  7 

20&.   Statistiques  des  chemins  de  fer  pour  l'exercice  finissant  le   31   décembre   1919.     Non  pré- 
sentées  Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20c.  Quinzième  et  seizième  rapports  de  la  Commission  des  chemins  de  fer  pour  le  Canada,  pour 
les  exercices  finissant  le  31  décembre  1919  et  le  31  décembre  1920. 

Imprimés  pour  la  distribution   et   les  documents  parlementaires. 

21.  Cinquante-troisième    rapport    annuel    du    ministère    de    la    Marine    et   des    Pêcheries,    pour 

l'exercice    1919-20' — Marine.      Présenté    par    l'honorable    M.    Ballantyne,    le    15    février 
1921 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

22.  Liste  des  vaisseaux  inscrits  sur  les  registres  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  du 

Canada,  le  31  décembre  1920.    iNon  présentée. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23.  Supplément  au  cinquante-troisième  rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêche- 

ries pour  l'exercice   1919-20 — Marine.      Rapport   de   l'inspection   des  bateaux  à  vapeur. 
Non  présenté Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  8 

24.  Rapport  du   directeur  général   des  Postes   pour  l'exercice   terminé   le   31   mars   1920.     Pré- 

senté par  l'honorable  M.  Doherty,  le  15  février  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25.  Rapport  annuel  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1920.     Présenté 

par  l'honorable  M.   Calder,  le   1er  mars  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25a.  Rapport  du  ministère  de   l'Intérieur,   division   des   levés  topographiques,   exercice    1919-20. 
Non  présenté Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26.  Rapport  sommaire  de   la  Commission   géologique   du   Canada,    ministère   des   Mines,   année 

1920.     Présenté  par  l'honorable  M.  Tolmie,  le  4  mai  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26a.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  Mines  du  ministère  des  Mines  pour  l'année  terminée 
le  31  décembre  1920.     Présenté  par  l'honorable  M.  Calder,  le  4  mars  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

27.  Rapport  du  ministère  des  Affaires  des  Sauvages  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1921.     Pré- 

senté par  l'honorable  M.  Calder,  le  4  mars  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  pour  l'exercice  terminé  le   30 

septembre  1920.     Présenté  par  l'honorable  M.  Calder,  le  6  avril  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

29.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1920.     Présenté 

par  Sir  Henry  Drayton,  le  21  mars  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
24077—51 


11-12  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1921 


VOLUME  9 

32.  Douzième  rapport  annuel  de  la  Commission  du  Service  civil  du  Canada,  pour  l'année  1920. 

Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  3  juin  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport  annuel  du  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1920.     Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  20  mai  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

34.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  pour  les  Affaires  extérieures,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1920.     Présenté  par  l'honorable  M.  Meighen,  le  1er  mars  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport  du  surintendant  des  pénitenciers  pour  l'exercice  clos  le  31   mars  1920.     Présenté 

par  l'honorable  M.  Doherty,  le  13  avril  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36.  Rapport   du   ministère   de   la   Milice   du  Canada   pour   l'exercice   terminé   le    31   mars    1920. 

Présenté  par  l'honorable  M.  Guthrie,  le  28  février  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Rapport  du  ministère  du  Travail  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1920.     Présenté  par  l'ho- 

norable M.  Meighen,  le  18  mars  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38.  Quatrième  rapport  annuel  du  comité  d'édition,   en  date   du   1er  mars  1921.       Présenté  par 

Sir  George  Foster,  le  15  mars  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

39.  Rapport  du  département  du  Service  naval  pour  l'exercice  terminé  le   31   mars   1920.     Pré- 

senté par  l'honorable  M.  Ballantyne,  le  15  février  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4G.  Cinquante-troisième  rapport  annuel  de  la  division  des  Pêcheries  du  ministère  du  Service 
naval  pour  1919.     Non  présenté. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

41.  Rapport    des    co-bibliothécaires     du    Parlement.        Présenté    par    M.     le    président    de    la 

Chambre,  le   14   février  1921 Pas  imprimé. 

42.  Rapport  du  directeur  général  des  élections,  conformément  au  chapitre  46,  article  19,  de  la 

loi  des  élections   fédérales.     Présenté  par  l'honorable   M.   le  président  de   la   Chambre, 
le  14  avril  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

42a.  Copies  des  arrêtés  du  Conseil  nos  C.P.  1722  et  C.P.  1860,  approuvant  deux  tarifs  des 
honoraires  des  officiers  d'élections  en  vertu  de  l'article  76  de  la  Loi  des  élections  géné- 
rales.    Présentées  par  Sir  Henry  Drayton,  le  22  février  1921. 

Imprimées     pout     la     distribution    et    les    documents    parlementaires. 

43.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière   session  du  parlement 

à,  compter  de  1920-21.     Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  16  février  1921. 

Pas  imprimé. 

44.  Relevé  des   dépenses   à,  compte   des   "Diverses   dépenses   imprévues",   du   1er  avril    1920   au 

15   février   1921,    conformément   à   la   Loi   des  Appropriations   numéro    (1)    1920.      Pré^ 
sente  par  Sir  Henry  Drayton,   le  16   février   1921 Pas  imprimé. 

45.  Relevé  des  emprunts  temporaires  émis  par  le  gouvernement  du  Canada  depuis  la  dernière 

session  du  parlement  et  non  soldés.    Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  16  février  1921. 

Pas  imprimé. 

46.  Etat  des  recettes  et  dépenses  de   la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux  au   31 

décembre  1920.     Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  16  février  1921 Pas  imprimé. 

47.  Rapport  de  la  Commission  d'Embellissement  d'Ottawa,   pour  l'exercice   se  terminant  le   31 

mars  1920.     Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  16  février  1921 Pas  imprimé. 

48.  Relevé  conformément  à  l'article  17  de  la  Loi  de  l'Assurance  du  Service  civil,  pour  l'exercice 

se  terminant  le  31  mars  1920.     Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  16  février  1921. 

Pas  imprimé. 

49.  Etat  des  comptes  et  dépenses  de  la  Société  royale  du  Canada  pour  l'exerci<ce  se  terminant 

le  30  avril  1920.     Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  16  février  1921 Pas  imprimé. 

50.  Relevé  détaillé  des  endossements  et  obligations  en  vertu  du  chapitre   70,   10-11   George  V, 

1920,  concernant  l'industrie  de  la  construction  de  navires.     Présenté  par  l'honorable  M. 
Tolmie,   le   16   février   1921 Pas  imprimé. 
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51.  Relevé  des  sommes  payées  à  titre  de  pensions  et  d'allocations  de  retraites  dans  le  Service 

civil  durant  l'année  se  terminant  le  31  décembre  1920,  en  vertu  du  chapitre  17,  S.R.C., 
montrant  le  nom,  le  grade,  le  salaire,  l'allocation  accordée  et  la  cause  de  la  mise  à  la 
retraite  de  chaque  fonctionnaire  mis  à  sa  pension  ou  qui  s'est  retiré  du  service,  et 
faisant  aussi  connaître  si  la  vacance  a  été  remplie  par  avancement  ou  par  nouvelle 
nomination,  et  le  salaire  de  tout  nouveau  titulaire.  Présenté  par  Sir  Henry  Drayton. 
le  17  février  1921 Pas  imprimé. 

51a.  Relevé  indiquant  (a)  le  nombre  des  ex-fonctionnaires  qui  retirent  une  pension  du  gou- 
vernement, et  qui  avaient  contribué  pendant  trente-cinq  ans  au  fonds  de  retraite  (&)  la 
somme  qui  reste  encore  dans  ce  fonds,  et  (c)  les  sommes  retirées  en  1918,  1919  et  1920. 
Présenté  le  8  avril  1921.     M.  Stevens Pas  imprimé. 

51&.  Premier  rapport  annuel  de  la  Commission  du  Service  civil  concernant  son  administration 
sous  l'empire  de  la  Loi  statuant  sur  la  mise  à  la  retraite  de  certains  membres  du  ser- 
vice public,  tel  que  prescrit  par  l'article  7  du  chapitre  67,  10-11  George  V.  Présenté 
par  l'honorable  M.  Calder,  le  11  avril  1921. 

Imprimé    pour    les    documents    parlementaires    reliés    seulement. 

52.  Règlements   pour    le   corps   canadien   d'aviation    approuvés    par    le    Gouverneur   en    conseil, 

conformément  à  l'article  5,  de  la  Loi  de  la  Commission  de  l'Air,  9-10  George  V,  chapi- 
tre 11,  le  31  août  1920.     Présentés  par  l'honorable  M.  Guthrie,  le  28   février  1921, 

Pas    imprimés. 

53.  Etat  financier  du  conseil  honoraire  consultatif  des  recherches  scientifiques  et   industrielles 

du  Canada,  pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1921.  Présenté  par  Sir  George 
Foster Pas  imprimé. 

54.  Rapport  de  la  Commission  canadienne  des  blés,  saison  de  1920.     Présenté  par  Sir  George 

Foster,  le  21  février  1921. 

Imprimé  pour  documents  parlementaires  et  distribution  aux  sénateurs  et  aux  députés. 

55.  Règlements  sous  l'empire  de  la  Loi   des  insectes  destructeurs   et  autres  fléaux,   conformé- 

ment l'article  9,  chapitre  31  de  9-10  Edouard  VII.  Présentés  par  Sir  Henry  Drayton, 
le    22    février    1921     Pas    imprimés. 

56.  Copie  d'un  arrêté  (du  conseil  C.P'.  2609,  >du  26  octobre  1920,  nommant: — Le  très  honorable 

Sir  George  Eulas  Foster,  membre  du  Très  Honorable  Conseil  privé  de  Sa  Majesté, 
C.C.M.G.,  B.A.,  D.C.L.,  L.L.P.,  ministre  du  Commerce  du  Canada;  le  très  honorable 
Charles  Joseph  Doherty,  membre  du  Très  Honorable  Conseil  privé  de  Sa  Majesté,  C.R., 
D.C.L.,  L.L.D.,  ministre  de  la  Justice  du  Canada  ;  et  l'honorable  Newton  Wesley  Rowell, 
membre  du  Conseil  privé  du  Canada,  C.R.,  aux  fins  d'être  présents  à  titre  de  repré- 
sentants du  Canada  à  la  première  réunion  de  l'assemblée  de  la  Société  des  nations  qui 
doit  être  tenue  au  siège  de  la  Société,  à  Genève,  Suisse,  le  15  novembre  1920.  Pré- 
sentée par  Sir  George  Foster,  le   22   février   1921 Pas  imprimée. 

56a.  Copie  des  résolutions  adoptées  par  l'assemblée  de  la  Société  des  nations  à  sa  première 
session  (novembre  le  15  à  décembre  le  18  1920).  Présentée  par  l'honorable  M.  Meighen, 
le    23    février    1921 Pas   imprimée. 

56&.  Rapport  du  secrétaire  général  de  la  première  assemblée  de  la  Société  des  nations  sur  le 
travail  du  conseil.     Présenté  par  l'honorable  M.   Meighen,   le  23  février  1921. 

Pas    imprimé. 

57.  Copie  des  Ordres  et  Règlements  de  la  cour  de  l'Echiquier  du   Canada,  conformément  aux 

prescriptions  de  l'article   88,  de  la  Loi  de  la  cour  de  l'Echiquier,  chapitre   140,  S.R.C., 

1906.     Présentée  par  Sir  Henry  Drayton,  le  24  février  1921 Pas  imprimée. 

57a.  Copie  de  règles  et  ordres  supplémentaires  de  la  cour  de  l'Echiquier  du  Canada,  conformé- 
ment aux  prescriptions  de  l'article  88,  de  la  Loi  de  la  cour  de  l'Echiquier,  chapitre 
140,  S.R.C.  1906.     Présentée  par  Sir  Henry  Drayton,  le  24  février  1921.. Pas  imprimée. 

58.  Règles  générales  et  formules,  en  conformité  de  l'article  66,  de  la  Loi  de  la  faillite,  chapitre 

36,  9-10  George  V.     Présentées  par  Sir  Henry  Drayton,  le  24  février  1921.  Pas  imprimées. 

59.  Etat    détaillé    des    obligations    et   cautionnements    enregistrés    au    ministère    du    secrétariat 

d'Etat,  depuis  le  dernier  rapport  (27  février  1920)  soumis  au  Parlement  du  Canada, 
conformément  aux  dispositions  de  l'article  32,  chapitre  19,  S.R.C.,  1906.  Présenté  par 
Sir  Henry  Drayton,   le   25   février   1921 Pas  imprimé. 

60.  Décret  du  conseil  C.P.  755,  tel  qu'amendé  par  le  décret  du  conseil  C.P.  879,  du  14  avril  1920, 

établissant  le  Bureau  de  compensations  et  ses  devoirs  relativement  au  règlement  des 
propriétés  ou  dettes  en  Canada  d'allemands  naturalisés,  en  conformité  avec  les  dispo- 
sitions de  l'article  1  de  la  Loi  ayant  pour  objet  de  mettre  en  vigueur  les  traités  de 
paix  entre  Sa  Majesté  et  certaines  autres  puissances,  chapitre  30,  George  V,  1919. 
Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,   le   1er  mars   1921 Pas  imprimé. 
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61.  Etat  indiquant  le  nombre  de  naturalisation,  en  conformité  de  la  Loi  des  Sauvages,  le  1er 

avril  1920  et  le  18  février  1921.     Présenté  par  l'honorable  M.  Calder,  le  1er  mars  1921. 

Pas  imprimé. 

62.  Décrets  du  conseil  publiés   dans  la   Gazette   officielle  entre  le   5   février  et  le   31   décembre 

1920,  en  conformité  des  dispositions  de  l'article  77  du  chapitre  20  de  la  Loi  des  terres 
fédérales.     Ch.  20,  7-8  Edouard  VII.     Le  Sénat Pas  imprimé. 

63.  Décrets  en  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er  août  1919  et  le  5  février 

et  le  31  décembre  1920,  en  conformité  des  dispositions  de  l'article  19  du  chapitre  10, 
1-2  George  V,  "Loi  des  Réserves  forestières  et  des  Parcs".     Le  Sénat.  . .  .Pas  imprimés. 

64:.  Décrets  en  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  5  février  et  le  31  décembre 
1920,  en  conformité  des  dispositions  de  la  Loi  de  la  conservation  des  oiseaux  migra- 
teurs.    Le  Sénat   Pas  imprimés. 

85.  Ordres  généraux  de  la  Milice  ;  nominations,  promotions  et  mise  à  la  retraite,  dans  la  milice 
canadienne  et  la  force  expéditionnaire  canadienne,  entre  le  2  février  1920  et  le  15  jan- 
vier 1921.     Présentés  par  l'honorable  M.  Guthrie,  le  8  mars  1921 Pas  imprimés. 

66.  Ordres  de  routine  de  la  force  expéditionnaire  canadienne  promulgués  entre  le  3  février  et 

le  30  septembre  1920.     Présentés  par  l'honorable  M.  Guthrie,  le  8  mars  1921. 

Pas    imprimés. 

67.  Règlements  additionnels  faits  en  conformité  de  la  Loi  du  rétablissement  des  soldats,  1919. 

Le  Sénat    Pas  imprimés. 

68.  Relevé  montrant  toutes  les  terres  vendues  par  la   compagnie   du  chemin  de  fer  Canadien 

du  Pacifique  durant  l'année  terminée  le  30  septembre  1920,  avec  les  noms  des  ache- 
teurs conformément  aux  dispositions  des  Statuts  du  Canada  1886,  chapitre  9,  article  8. 
Présenté  par  l'honorable  M.  Calder,  le  4  mars  1921 Pas  imprimé. 

69.  Relevé  montrant  le  nombre  de  permis  accordés  pour  le  transport  des  liqueurs  alcooliques 

dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1920,  en  con- 
formité des  dispositions  des  Statuts  Revisés,  chapitre  62,  article  88.  Présenté  par 
l'honorable   M.   Calder,    le    4   mars   1921 Pas   imprimé. 

70.  Troisième  rapport  annuel  du  Bureau  de  publication  de  documents  historiques,  pour  l'exer- 

cice terminant  le  31  mars  1920.     Présenté  par  l'honorable  M.  Calder,  le  4  mars  1921. 

Pas  imprimé. 

71.  Copie  de  la  convention  commerciale  du  Canada  avec  les  Antilles,  1920.     Présentée  par  Sir 

George  Foster,  le  7  mars  1921 Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  30  janvier  1920, — Copie  d'une  lettre  envoyée  le  30 

janvier  1920,  au  très  honorable  Sir  George  Foster,  premier  ministre  suppléant,  par 
M.  J.-T.  Ross,  président  du  Board  of  Trade  de  Québec,  touchant  l'intention  du  gouver- 
nement de  construire  au  Canada  des  vapeurs-passagers  de  15,000  tonneaux  ayant  une 
vitesse  de  18  nœuds,  pour  le  service  canadien  ;  et  une  copie  de  la  réponse  à  cette  lettre. 
Présentée  le   7   mars   1921.     M.  Lapointe Pas  imprimée. 

73.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   26  mai  1920, — Tableau  indiquant: — Quels  ont  été 

les  prix  moyens  du  charbon  anthracite  au  Canada  pendant  les  années  1914,  1915,  1916, 
1917,  1918  et  1919.     Présentée  le  7  mars  1921.     M.  Archambault Pas  imprimée. 

74.  Réponse   à  un   ordre  de  la  Chambre   du   17  mai   1920, — Relevé   indiquant: — 1.  Quelles  sont 

les  heures  de  travail  des  fonctionnaires  du  service  intérieur — sténographes,  commis 
et  autres.  2.  Si  ces  heures  sont  strictement  suivies.  3.  Quels  appointements  reçoivent 
les  sténographes,  commis  et  autres,  c'est-à-dire  la  moyenne  générale,  y  compris  la 
moyenne  du  boni.     Présentée  le  7  mars  1921.     M.  Hay Pas  imprimée. 

75.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  17  mai  1920, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 

rapports  et  documents  et  autres  correspondances  échangés  par  le  département  des 
Postes,  ou  l'inspecteur  des  postes  à,  Halifax,  avec  des  particuliers  quelconques  de  Voglers 
Cove,  Nouvelle-Ecosse,  touchant  des  plaintes  faites  sur  la  façon  dont  les  questions 
postales  sont  traitées  à  Volgers  Cove.     Présentée  le  7  mars  1921.     M.  Duff. 

Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  26  mai  1920, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres  et 

documents  de  toute  nature  se  rapportant  d'une  façon  quelconque  à  la  demande  d'un 
changement  d'emplacement  pour  le  bureau  de  poste  de  Scotch  Hill,  comté  d'Inverness, 
Nouvelle-Ecosse.      Présentée   le   7   mars   1921.     M.   Chisholm Pas  imprimée. 
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77.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  4  juin   1920, — Tableau  indiquant: — 1.  Quel  était  le 

coût  primitif  des  trente-six  chasse-marée  appelées  C.  D.  dont  parle  l'honorable  ministre 
du  Service  naval,  à  la  page  2916  du  Hansard  (anglais),  édition  non-revlsée.  2.  Com- 
bien on  a  dépensé  pour  réparer  ces  navires  depuis  leur  achat  jusqu'au  11  novembre 
1918.  3.  Qui  a  surveillé,  au  nom  du  gouvernement,  la  construction  de  ces  navires.  4. 
Qui  les  a  acceptés  des  constructeurs.  5.  Si  cette  personne  est  encore  dans  le  service. 
Présentée  le   7  mars   1921.     M.   Sinclair    (Antigonish) Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  5  mai  1920. — Copie  d'une  lettre  du  Board  of  Trade 

de  Québec  au  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  en  date  du  29  décembre  1919, 
touchant  le  naufrage  du  V.G.C  Canadian  Recruit  et  l'accident  survenu  au  V.G.C. 
Canadian  Spinner  et  autres  accidents  venant  de  l'absence  de  brise-glaces  ;  et  copie  de 
la  réponse  à  cette  lettre.     Présentée  le  7  mars  1921.     M.  Lapointe Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  3  mai  1920, — Copie  de  toute  correspondance  échan- 

gée entre  le  département  des  Travaux  publics  et  tous  ses  officiers,  employés,  ou  autres 
personnes  relativement  à  la  rédistribution  des  districts  de  ce  département.  Présentée 
le   7   mars   1921.      M.    Cannon ■ Pas    imprimée. 

80.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  mars  1921, — Relevé  indiquant: — 1.   Si  le  Gouver- 

neur en  conseil  a  interdit  l'exportation  hors  du  Canada  de  la  monnaie  d'or,  de  l'or 
en  lingots  ou  de  lingots  d'or  fin  ;  et  dans  l'affirmative,  si  cette  interdiction  est  encore 
en  vigueur,  par  quelle  autorité  elle  l'est,  quand  et  comment  cette  interdiction  a  été 
déclarée  faite  ou  publiée.  2.  Si  le  Gouverneur  en  conseil  ayant  interdit  l'exportation 
hors  du  Canada  de  la  monnaie  d'or,  de  l'or  en  lingots  ou  de  lingots  d'or  fin,  cette  inter- 
diction était  absolue,  ou  si  ces  lingots  et  cette  monnaie,  malgré  toute  interdiction  qui 
peut  avoir  été  faite  à  leur  sujet,  restaient  sujets  à  l'exportation  dans  certains  cas,  ou 
en  vertu  de  permis  ou  de  patentes  obtenus  a  ces  fins.  3.  Si  le  Gouverneur  général  en 
conseil,  le  gouvernement  du  Canada  ou  un  ministre  ou  un  fonctionnaire  du  gouverne- 
ment a  émis  ou  accordé  des  permis  ou  des  patentes  autorisant  ou  permettant  l'exporta- 
tion de  la  monnaie  d'or,  de  l'or  en  lingots  ou  de  lingots  d'or  fin  hors  du  Canada,  par  un 
particulier,  une  banque,  compagnie  ou  corporation,  depuis  le  1er  janvier  1918  ;  et  dans 
l'affirmative,  à  quel  particulier,  banque,  compagnie  ou  corporation  ces  permis  ou  pa- 
tentes ont  été  accordés  depuis  le  1er  janvier  1918  ;  et  les  dates  respectives  de  ces  permis 
ou  patentes.  4.  A  quel  particulier,  banque,  compagnie  ou  corporation  chacun  de  ces 
permis  ou  patentes  a  été  accordé  ;  quand  et  quelle  quantité  de  monnaie  d'or,  d'or  en 
lingots  ou  de  lingots  d'or  fin  à  chacun  de  ces  permis  ou  patentes  il  autorisait  à  exporter  ; 
et  quelle  quantité  de  monnaie  et  de  lingots  comme  susdit  a  été  exportée  sous  l'empire 
de  chacun  de  ces  permis  ou  patentes.  5.  Si  ces  permis  ou  patentes  qui  ont  pu  être 
donnés  pour  l'exportation  de  la  monnaie  et  des  lingots  d'or  comme  susdit,  ou  la  de- 
mande de  ces  permis  ou  patentes,  précisaient  sur  quels  pays  l'exportation  de  l'or  était 
autorisée,  et,  dans  l'affirmative,  quels  étaient  les  pays  ainsi  précisés  dans  chacun  des- 
dits permis  ou  patentes,  et  dans  chaque  demande  de  permis  ou  de  patentes.  Si  le  Gou- 
verneur en  conseil,  le  gouvernement  fédéral,  un  ministre  ou  un  fonctionnaire  du  gou- 
vernement a  imposé  des  honoraires  pour  les  permis  ou  patentes  d'exportation  de  la 
monnaie  d'or,  de  l'or  en  lingots  ou  de  lingots  d'or  fin  hors  du  Canada,  et  dans  l'affir- 
mative, quels  sont  ces  honoraires  ;  et  si  ces  honoraires  ont  dans  une  mesure  quelconque 
(et  dans  l'affirmative,  dans  quelle  mesure),  découlé  de  la  quantité  d'or  comme  susdit 
que  les  permis  et  patentes,  respectivement,  autorisant  à  exporter.  Présentée  le  7  mars 
1921.     M.  Devlin Pas  imprimée. 

81.  Copie    des    décrets    du    conseil    qui    suivent — C.P.    1849,    du    12    août    1920  :    Limite    d'âge 

d'entrée  pour  des  sous-officiers  et  souis-officiers  en  chef  pour  service  spécial — Change- 
ment de.  C.P.  2137,  du  15  septembre  1920:  Mettant  en  force  la  Loi  de  la  discipline 
navale  (Forces  navales  du  Dominion).  C.P.  2328,  du  25  septemlbre  1920:  Etablisse- 
ment de  "Professeur  naval"  M.R.C.  C.P.  2790,  du  6  novembre  1920:  Prix  en  argent  pour 
le  travail  de  tir  et  de  torpillage.  C.P.  2835,  du  19  novembre  1920  :  Entrée  de  lieutenant- 
chirurgien.  C.P.  2678,  du  3  décembre  1920  :  Entrée  des  premiers  maîtres  et  maîtres 
dans  la  Marine  royale  canadienne.  C.P.  2911,  du  3  décembre  1920  :  iSolde  supplémen- 
taire des  marins  dans  la  M.R.C.  C.P.  3037,  du  30  décembre  1920:  Allocation  pour 
secrétaire  de  capitaine.  C.P.  28,  du  21  janvier  1921  :  Entrée  pour  instructeur  pour 
officiers,  M.R.C.  C.P.  288,  du  7  février  1921:  Allocation  aux  officiers  nommés  au 
bureau  des  renseignements  de  districts.  C.P.  299,  du  7  février  1921  :  Allocation  de 
vêtements  protecteurs  pour  les  hommes  engagés  dans  le  service  de  sous-marins.  C.P. 
289,  du  14  février  1921  :  Allocation  de  solde  aux  officiers  des  quartiers  généraux  du 
service  naval.     Présentée  par  l'hon.  M.  Ballantyne,  le  8  mars  1921 Pas  imprimée. 

81«.  Copie  d'un  arrêté  du  conseil,  C.P.  1642,  du  18  mai  1921  :  Volontaires  pour  un  détachement 
de  la  liste  active  de  la  Marine  royale  prêtée  temporairement  aux  forces  de  la  Marine 
royale    canadienne.     Présentée    le    4    juin    1921 Pas    imprimée. 

82.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  29  mars  1920  : — Copie  des  devis  et  plans  de  la  cale 

sèche    de   Vancouver,    Colombie-Britannique,    pour    laquelle    on    accorde    un    subside    à 
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J.  Coughlan  and  Sons,  Limited,  et  copie  du  contrat  entre  le  gouvernement  et  J.  Coughlan 
and  So7is,  Limited,  pour  la  construction  de  cette  cale  sèche.     Présentée  le  8  mars  1921 
M.  Archambault Pas  imprimée, 

82a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  4  mars  1921  : — Copie  de  tous  documents  quelcon- 
ques comportant,  relativement  au  contrat  adjugé  par  de  gouvernement  canadien  à  la 
raison  sociale  J.  Coughlan  &  Sons,  pour  la  construction  d'une  cale  sèche  à  Vancouver, 
toute  la  correspondance,  les  soumissions,  le  contrat  ou  autres  documents  se  rapportant 
à  ce  contrat.     Présentée  le  28  avril  1921.     M.  Archambault Pas   imprimée. 

83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chamihre  du  5   mal  1920, — Copies  de  tous  télégrammes,   lettres, 

documents  et  correspondances  échangés  entre  le  département  de  la  Justice  et  autres, 
selon  le  cas,  touchant  le  procès  d'un  nommé  Onofrio  Montezano,  fait  à  la  Malbaie, 
district  du  Saguenay,  en  1912,  et  le  procès  des  frères  Latorie,  fait  à  Sherbrooke,  district 
(de  Saint-François,  et  leur  libération  du  pénitencier  à  la  suite  d'irrégularités  de  procé- 
dure dans  chacun  de  ces  procès,  et  aussi  copies  de  tous  documents  contenus  aux 
archives  du  département  de  la  Justice  à  ce  sujet.  Présentée  le  8  mars  1921.  M. 
Casgrain. . .'. pas  imprimée. 

84.  Nominations,    promotions   et   retraites,   Milice   canadienne    et    Force   Expéditionnaire    cana- 

dienne, du  5  février  1920  au  9  décembre  1920.  Présentée  par  l'hon.  M.  Guthrie,  le  8 
mars   1921    Pas   imprimée. 

85.  Réponse  à  une  humble  adresse  du  23   avril  1920  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général, 

priant  Son  Excellence  de  faire  déposer  au  Sénat  un  état  de  tous  les  deniers  que  le 
gouvernement  a  dépensés  jusqu'à  présent  relativement  au  Traité  avec  l'Alileanagne, 
l'Autriche,  la  Tchéco-Slovaquie,  l'Etat  Serbe-Croate-Slovène  et  la  Bulgarie,  en  spécifiant 
quel  vote  a  servi  jusqu'à  date  à  couvrir  ces  dépenses,  le  montant  imposé  au  Canada 
en  vertu  de  l'article  6  du  Traité  de  la  iSociété  des  nations,  comme  étant  la  part  que  le 
Canada  doit  payer  pour  se  conformer  aux  termes  du  Traité.     Le  Sénat.  .Pas  imprimée. 

86.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  du  20  mai  1920,  pour  la  production  de  tous  les  plans  et  rap- 

ports qu'ont  soumis  les  ingénieurs  du  ministère  des  Travaux  publics  à  la  suite  de  l'étude 
topographique  '  qui  a  été  entreprise  de  la  rivière  Saskatchewan  en  vue  de  déterminer 
si  la  navigation  pourrait  être  rendue  possible  entre  le  lac  Winnipeg  et  Bdmonton. 
Le    Sénat Pas    imprimée. 

87.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  23  juin  1920, — Ordre  de  la  Chamlbre: — Copie  de  tous 

télégrammes,  correspondances,  lettres  et  rapports  touchant  l'émission  de  permis  pour 
l'exportation  du  sucre  en  faveur  des  raffineries  ou  leurs  agents,  ou  des  acheteurs  ou 
leurs  agents.     Présentée  le  10  mars  1921.     M.  M cM aster Pas  imprimée. 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  mars  1921, — Ordre  de  la  Chambre: — Relevé  faisant 

voir: — 1.  Dans  quels  pays  le  gouvernement  fédéral  a  établi  des  agences  de  commerce. 
2.  Les  noms  des  agents,  leur  ancienne  adresse,  leur  adresse  actuelle,  leur  expérience 
d'affaires,  la  date  de  leur  nomination,  et  leurs  appointements  respectifs.  Présentée  le 
14  mars  1921.     M.  Duff Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chamlbre,   du  14   mars  1921, — Relevé  faisant  voir: — 1.  Combien 

il  y  avait  des  sous-officiers  dans  la  Police  fédérale  lors  du  fusionnement  avec  la  Gen- 
darmerie du  Nord-Ouest.  2.  Combien  de  sous-officiers  il  y  a  actuellement  dans  la 
division  "A".  3.  S'il  est  vrai  que  tous  les  sous-officiers  de  la  police  fédérale  ont  été 
inscrits  "junior"  dans  la  liste  d'ancienneté  des  Gendarmes  à  cheval,  sans  égard  à  leurs 
années  de  service  ;  et,  dans  l'affirmative,  s'M  est  vrai  qu'un  sergent  de  Police  fédérale 
ayant  six  ans  de  service  comme  tel,  s'est  trouvé,  dès  le  fusionnement,  placé  en  arrière 
d'un  sous-officier  de  la  gendarmerie  qui  n'avait  que  quelques  mois  de  service  dans  son 
grade.  4.  Si  lors  du  fusionnement  des  deux  effectifs,  trois  inspecteurs  de  la  Folies 
fédérale  ont  été  réduits  au  grade  de  sergent,  et  dans  l'affirmative,  pourquoi.  5.  Combien 
de  sous-officiers  de  la  Gendarmerie  à  cheval  ont  été  promus  à  l'inspectorat,  lors  du 
fusionnement  ou  depuis.     Présentée  le  14   mars  1921.     M.   Cahill Pas  imprimée. 

89a.  Réponse  à  un  ordre  de  ,1a  Chaimibre,  du  14  mars  1921, — Relevé  indiquant: — 1.  Comibien 
a  coûté  la  Police  fédérale  en  1919,  moins  les  sections  des  empreintes  digitales  et  de  la 
libération  conditionnelle.  2.  Quel  était  l'effectif  de  la  Police  fédérale  lors  du  fusion- 
nement avec  la  Gendarmerie  à  cheval.  3.  Quel  est  aetueflllement  l'effectif  de  la  divi- 
sion "A",  et  s'il  y  a  eu  augmentation  numérique,  quelle  est  la  raison  de  cette  aug- 
mentation. 4.  Combien  a  coûté  la  division  "A"  pendant  les  douze  mois  qui  ont  suivi 
le  fusionnement  avec  la  Police  fédérale,  et  s'il  y  a  eu  augmentation  des  frais,  quelle 
en  est  la  raison.  5.  Combien  d'édifices  du  gouvernement,  etc.,  ont  été  confiés  à  la 
protection  de  la  police  lors  du  fusionnement  des  effectifs.  6.  Combien  d'édifices  du 
gouvernement  sont,  confiés  à  la  garde  de  la  police  à  l'heure  actuelle.  Présentée  le  14 
mars   1921.      M.   Cahill Pas  imprimée. 
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89b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  14  mars  1921,  état  montrant: — 1.  Si  les  membres 
de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  reçoivent  une  part  des  amendes  imposées  pour  in- 
fractions à  une  loi  fédérale  ou  autre  loi.  2.  Dans  l'affirmative,  quelle  proportion  de 
l'amende  iils  reçoivent.  3.  Quels  sont  les  membres  de  la  Gendarmerie  à  cheval  auxquels 
on  a  payé  une  papt  de  ces  amendes  au  cours  des  douze  mois  derniers,  et  quelle  somme 
chacun  d'eux  a  reçue.     Présentée  le  14  mars  1921..     M.  Cahill Pas  imprimée. 

89c.  Réponse  à-un  ordre  de  la  Chambre,  du  14  mars  1921,  relevé  faisant  voir: — 1.  Avant  leur 
fusionnement  avec  la  Gendarmerie  à  chevall,  combien  de  voyages  par  jour  les  mem- 
bres de  la  Police  fédérale  faisaient  aux  palais  administratifs  pour  transporter  les  dépê- 
ches. 2.  Combien  de  voyages  par  jour  les  membres  de  la  Gendarmerie  actuelle  font 
chaque  jour  pour  les  mêmes  fins.  3.  Si  la  Police  fédérale  faisait  ce  travail  à  pied.  4. 
Si  la  gendarmerie  fait  ce  même  travail  en  motocyclette,  ou  par  le  moyen  d'autres 
véhicules.  5.  Sii  la  Police  fédérale  a  fait  ce  travail  pendant  trente  ans  environ.  6. 
Dans  l'affirmative,  pourquoi  on  a  diminué  le  nombre  des  voyages  quotidiens,  quant  à  la 
Gendarmerie   à   cheval.     Présentée   le   14   mars   1921.     M.    Cahill Pas   imprimée. 

89d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  14  mars  1921,  tableau  indiquant: — 1.  Les 
namis  des  officiers  d'Etat-iMajor  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  d'après  l'ancien- 
neté. 2.  S'ils  retirent  tous  la  solde  d'Etat-tmajor,  et,  dans  l'affirmative,  combien  chacun 
d'eux  retire.  3.  Si  tous  ne  retirent  pas  la  solde  d'Etat-major,  quels  sont  les  noms  de  ceux 
qui  la  reçoivent,  et  pourquoi  on  fait  exception.  4.  En  sus  des  détectives,  s'il  y  a  un 
surintendant  et  des  gendarmes  en  uniforme  à  Montréall  et  à  Toronto.  5.  Dans  l'affir- 
mative, quelle  est  la  nécessité  de  maintenir  ces  gendarmes  dans  les  villes  indiquées. 
6.  En  sus  des  salaires,  si  les  surintendants  reçoivent  paiement  de  leur  loyer 
d'habitation,  et  s'ils  reçoivent  le  chauffage  et  l'éclairage  gratuitement.  7. 
Dans  l'affirmative,  si  les  hommes  ont  les  mêmes  avantages,  et  dans  le  cas 
contraire,  pourquoi  pas.  8.  Si  la  division  "N"  de  la  Gendarmerie  est  fixée  à-  Ottawa. 
9.  Dans  l'affirmative,  quelles  fonctions  autres  que  l'exercice  de  cavalerie  la  division 
"N"  exerce.  10.  iS'ill  ne  serait  pas  du  meilleur  intérêt  pulbilie,  et  si  cela  ne  produirait 
pas  une  forte  économie  publique,  si  la  Gendarmerie  à  cheval  était  albsorbée  par  les 
Dragons  royaux  canadiens.  11.  S'il  y  a  quelque  objection  pratique  à  cette  absorption, 
et  quelle  est  cette  objection.     Présentée  le  14  mars  1921.     M.   C  ah  ail.  .  .  .Pas  imprimée. 

89e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  14  mars  1921,  relevé  faisant  voir: — 1.  S'il  est  vrai 
qu'un  automobile  suffisait  aux  besoins  de  la  Police  fédérale  avant  le  fusionnement 
avec  la  Gendarmerie  à  cheval.  2.  S'il  est  exact  que  la  division  "A"  de  la  Gendarmerie 
à  cheval  s'est  servi  de  deux  automobiles,  d'un  fourgon  automobile  et  de  deux  motocy- 
clettes, et  que  cinq  chauffeurs  sont  employés  exclusivement  à  la  conduite  des  autos.  3.  Si 
des  membres  de  la  Gendarmerie  ont  été  emprisonnés  dans  la  prison  du  comté  de  Carleton, 
depuis  le  fusionnement  avec  la  Police  fédérale.  4.  Dans  l'affirmative,  quels  étaient  dans 
chaque  cas  le  délit  et  la  peine,  et  qui  a  fait  le  procès  et  imposé  la  condamnation. 
5.  Si  le  gouvernement  a  payé  pour  llentretien  de  ces  hOiimmes  emprisonnés  dans  la 
prison  du  comté  de  Carleton  ;  et  dans  la  négative,  pourquoi  pas.  6.  S'il  y  a  actuelle- 
ment dans  un  édifice  appartenant  au  gouvernement,  dans  la  ville  d'Ottawa,  une 
cellule  ou  endroit  de  détention  où  les  gendarmes  peuvent  être  détenus.  Dans  l'affir- 
imative,  où  est  ce  lieu.  7.  iSi  un  membre  de  la  Gendarmerie  à  cheval  a  été  détenu  dans 
cette  cellule  ou  lieu  de  détention,  et  pour  quelle  infraction.  8.  Qui  a  fait  le  procès  du 
contrevenant  détenu,  et  quelle  condamnation  a  été  prononcée.  9.  Si  un  surintendant  de 
la  Gendarmerie  a  imposé  une  amende  à  deux  garçonnets  qui  avaient  brisé  un  carreau 
à  la  ferme  modèle  d'Ottawa  l'été  dernier.  10.  Dans  l'affirmative,  quelle  était  cette 
amende  ;  et  si  le  surintendant  a  remis  l'argent  reçu  de  ce  chef  ;  et  dans  l'affirmative, 
à  qui  il  l'a  remis.     Présentée  Qe  14  mars  1921.    M.  Cahill Pas  imprimée. 

90.  Minutes  de  la  Conférence  Internationale  Financière  tenue  à  Bruxelles  en  1920  :  Volume  1 — 

Rapport  de  la  conférence.  Volume  II — Rapport  Verbatim  des  débats.  Volume  III — ■ 
Relevés  de  la  situation  financière  des  pays  représentés  à  la  conférence.  Volume  IV — 
Finance  publique.     Présentées  par  Sir  Henry  Drayton,  le  16  mars  1921. Pas  imprimées. 

91.  Rapport  supplémentaire  d'un  comité  d'experts,  daté  en  janvier  1921,  nommé  par  décret  du 

conseil,  le  20  novembre  1918,  sur  la  recommandation  de  la  Commission  du  Service  civil, 
pour  faire  une  enquête  et  faire  rapport  sur  les  conditions  du  département  des  Impres- 
sions et  de  la  Papeterie  publiques.     Présenté  par  Sir  George  Foster,  le  17  mars  1921. 

Pas  imprimé. 

92.  Rapport  par  la  Compagnie  Arthur  Young,  daté  -le  6  décembre  1920,  concernant  la  réorga- 

nisation du  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie  publiques.  Présenté  par 
Sir   George   Foster,    le    17   mars    1921 Pas    imprimé. 

93.  Etat   des  remises  et  remboursements   de  droits   de   douane   enregistrés  au   département  du 

secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1920,  soumis  au 
Parlement  du  Canada  en  vertu  de  l'alinéa  5,  article  92,  chapitre  24,  des  Statuts  Revisés 
du  Canada.     Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  22  mars  1921 Pas  imprimé. 
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94.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre  du  21  mars  1921  : — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres 

et  autre  correspondance  que  le  gouvernement  fédéral  ou  un  de  ses  ministres  a  échangés 
avec  le  gouvernement  d'Ontario  ou  l'un  de  ses  ministres  au  sujet  du  Bill  D  (No  23) 
du  Sénat,  intitulé:  "Loi  concernant  la  Commission  de  contrôle  du  lac  des  Bois",  ou  le 
sujet  de  ce  bill.     Présentée  le  22  mars  1921.     M.  Molloy Pas  imprimée. 

94a.  Correspondance  supplémentaire  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  les  gouvernements 
des  provinces  du  Manitoba  et  de  l'Ontario,  concernant  le  contrôle  des  eaux  du  lac  des 
Bois.     Présentée  par  l'honorable  M.  Meighen,  le  27  mai  1921 Pas  imprimée. 

94b.  Copie  d'autres  télégrammes  entre  le  premier  ministre  du  Canada  et  le  premier  ministre 
de  l'Ontario  au  sujet  du  contrôle  des  eaux  du  lac  des  Bois.  Présentée  par  l'honorable 
M.  Meighen,  le  31  mai  1921 Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  9  mars  1921: — Copie  de  tous  documents,   papiers, 

lettres,  etc.,  ayant  amené  l'adoption  du  décret  No  1860  du  Conseil  en  date  du  6  septem- 
bre 1919,  qui  autorisait  (a)  le  retrait  de  la  mise  en  disposition  sous  l'empire  des 
règlements  sur  les  mines  de  quartz,  des  concessions  de  chlorure  de  soude  (sel  commun) 
utilisable  dans  le  tp  88,  rs  7  et  8,  et  tp  89,  rs  8  et  9,  ouest  du  4e  M.,  afin  de  permettre 
la  prospection  de  ce  minéral  dans  l'intérêt  de  la  province  de  l'Alberta  ;  (6)  le  retrait  de 
la  mise  en  disposition  des  droits  miniers  du  gypse  sous  la  propriété  susdite.  Présentée 
le  23  mars  1921.     M.  Mackie   (Edmonton) Pas  imprimée. 

96.  Réponse  à  un  ordre  de  la  'Chambre  du   8  mars  1921  : — Copie    (a)    du  rapport  de  M.   S.  C. 

Elis,  fonctionnaire  du  département  des  Mines  au  ministère  de  l'Intérieur,  sur  les  sables 
pétrolifères  de  la  province  de  l'Alberta,  tel  que  publié  dans  le  décret  1495,  C.P.  du  3 
juillet  1920;  (b)  de  tous  documents,  lettres  et  papiers  quelconques  à  venir  jusqu'à 
l'adoption  du  décret  susdit.     Présentée  le  23  mars  1921.     M.  Mackie    (Edmonton). 

Pas  imprimée. 

97.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   23   mars   1921, — Relevé  indiquant: — 1.  Quels  sont 

les  "officiers  médicaux"  employés  aux  bureaux  chefs  Commission  des  pensions  à  Ottawa. 
2.  Quels  sont  leurs  noms  et  quelle  est  l'expérience  de  chacun  en  médecine.  3.  Combien 
de  ces  conseillers  en  médecine  ont  terminé  leurs  cours  universitaire  et  (a)  quels  sont 
leurs  noms;  (b)  combien  d'entre  eux  ont  obtenu  leur  diplôme  autorisant  la  pratique; 
(c)  et  d'aucuns  d'entre  eux  ont  obtenu  leur  droit  de  pratique  en  raison  de  leur  service 
de  guerre.  4.  Quel  est  le  dossier  militaire  de  chacun  de  ces  fonctionnaires.  5.  Quels 
sont  leurs  appointements  respectifs.  6.  Quelles  sont  leurs  fonctions  respectives.  7. 
Si  ces  conseillers  ont  en  médecine  assez  d'expérience  pour  régler  les  questions  techni- 
ques du  Bureau  des  pensions  et  s'ils  sont  bien  aptes  a  changer  les  décisions  des  mé- 
decins locaux.  8.  Si  les  commissaires  sont  tenus  d'accepter  les  décisions  de  leurs 
"officiers  médicaux".  9.  Dans  la  négative,  pourquoi  pas.  Présentée  le  23  mars  1921. 
M .    Cannon Pas   imprimée. 

98.  Copie  de  la  convention  de  commerce  entre  la  France  et  le  Canada,  signée  à  Paris  le  29 

janvier  1921.     Présentée  par  l'honorable  M.  Meighen,  le  29  mars  1921. 

Imprimé  pour  la  distribution  aux  sénateurs  et  aux  députés. 

98a.  Correspondance  relative  au  traité  de  commerce  franco-canadien  1921.  Présentée  par  Sir 
George  Foster,  le   15  avril  1921 Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  un   ordre  de  la  Chambre  du  16  mars  1921, — Tableau  montrant: — 1.  Les  noms 

des  employés  de  la  division  des  mandats-postes,  dans  les  bureaux  de  poste  (bureau- 
chefs)  suivants:  Hamilton,  London,  Ottawa,  Montréal,  Québec,  Saint-Jean  (N.-B.),  et 
Halifax  (N.-E.).  2.  Quel  est  d'après  la  nouvelle  classification  le  grade  de  chacun  de 
ces  employés  ainsi  que  ses  appointements.  3.  Combien  d'années  de  service  compte 
chacun  de  ces  employés.  4.  Le  revenu  réel  de  chacun  des  bureaux  chefs  ci-dessous. 
5.  Les  employés  en  charge  de  ce  département  dans  chacun  de  ces  bureaux.  6.  Les 
employés  en  charge  de  l'enregistrement  dans  les  bureaux  de  poste  (grands  bureaux) 
des  villes  ci-dessus,  le  grade  et  les  appointements  de  chacun.  Présentée  le  29  mars 
1921.     M.  Parent Pas  imprimée. 

ÎOO.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  29  mars  1921,  indiquant: — 1.  Quand  les  services 
de  la  société  Griffenhagen  ont-ils  été  retenus  pour  réorganiser  les  divers  ministères 
de  l'administration  publique?  2.  Combien,  à  venir  jusqu'au  31  décembre  1920,  a-t-il 
été  payé  à-  cette  société  (a)  en  salaires,  (b)  en  frais  de  voyage;  et  (c)  en  frais 
d'entretien?  3.  Quels  sont  les  fonctionnaires  civils  qui  ont  prêté  leur  concours  a  la 
société  Griffenhagen?  Quels  montants  leur  ont-ils  été  payés  pour  ce  concours  (a)  en 
salaire;  (b)  en  frais  de  voyage;  et  (c)  en  frais  d'entretien?  4.  Quel  montant  dû,  au 
31  décembre  1920,  à  la  société  Griffenhagen  et  aux  fonctionnaires  qui  lui  ont  prêté 
leur  concours  reste-t-il  en  souffrance?  5.  Si  le  contrat  passé  avec  la  société  Griffen- 
hagen a  été  annulé?  6.  Dans  la  négative,  doit-il  être  annulé  et  quand?  7.  Quels  sont 
les  ministères  qui  ont  été  réorganisés?  8.  Le  travail  de  cette  société  a-t-il  été  aussi  peu 
satisfaisant  que  celui  de  ses  prédécesseurs,  les  messieurs  Young  et  Cie?    Le  Sénat. 

Pas  imprimée. 
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101.  Réponse  à  un  ordre  du   Sénat   en   date  du   29   mars   1921: — 'Copie  de   tous   documents   et 

lettres  échangés  depuis  1909  entre  le  gouvernement  canadien  et  le  gouvernement  bri- 
tannique, ou  entre  un  ministre,  membre  ou  fonctionnaire  du  gouvernement  canadien 
et  un  membre  ou  fonctionnaire  de  l'amirauté  britannique,  ou  entre  toute  personne  ou 
tout  fonctionnaire  desdits  gouvernements  ou  de  ladite  amirauté,  où  se  trouvent  des 
détails  et  renseignements  sur  les  négociations  relatives  à  la  question  navale  et  qui  ont 
abouti  à  la  convention  arrêtée  à  la  Conférence  impériale  de  1911,  sur  le  mouvement  des 
navires  en  dehors  de  la  zone  des  trois  milles,  et  sur  l'établissement  de  stations  navales 
pour  les  navires  transférés  au  ministère  de  la  Marine  du  Canada  ou  achetés  pour  ce 
ministère  ;  et  de  faire  également  déposer  des  copies  des  règlements  qui  régissent  à 
l'heure  présente  le  mouvement  des  navires  de  la  marine  canadienne.     Le  Sénat. 

Pas  imprimée. 

102.  Copie  d'un  décret  du  conseil,  C.P.  856,  daté  le  21  mars  1921,  plaçant  le  bureau  du  Haut- 

Commissaire  du  Canada  ià  Londres  sous  le  contrôle  et  la  direction  du  Secrétariat  d'Etat 
pour  les  Affaires  étrangères.     Présentée  par  l'honorable  M.   Meighen,  le  30  mars  1921. 

Pas  imprimée. 

103.  Réponse   à   un   ordre   de   la   Chambre    du    4    mars    1921, — Relevé   faisant   voir: — 1.  Quels 

étaient  les  sous-ministres  dans  les  différents  départements  de  l'Etat  en  1910,  le  1er 
janvier.  2.  Quels  étaient-ils  au  1er  janvier  1921.  3.  Quels  étaient  les  chefs  de  division 
dans  les  différents  départements  de  l'administration  fédérale,  en  1910.  4.  Quels  étaient- 
ils  au  1er  janvier  1921.     Présentée  le  30  mars  1921.     M.  Tien Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  mars  1921 — Tableau  indiquant: — 1.  Combien  au 

total  il  y  avait  de  fonctionnaires  civils  en  1913.  2.  Combien  il  y  avait  au  total  de 
fonctionnaires  civils  en  1920.     Présentée  le  30  mars  1921.     M.  McGibbon. 

Pas  imprimée. 

105.  Réponse   à  un   ordre   de   la  Chambre   du    4    mars    1921  : — 1.  Combien    de   commissions    le 

gouvernement  a  créées  depuis  1911.  2,  Ce  qu'elles  sont.  3.  Quels  sont  les  commis- 
saires actuels  dans  ces  différentes  commissions,  et  quels  sont  les  appointements  de 
chacun  d'eux.  Présentée  le  30  mars  1921.  M.  Désaulniers Pas  imprimée. 

106.  Relevé   montrant: — 1.  Quand    on   a  commandé  les   18,000  fourgons  pour   le   C.N.R.      2.  Si 

les  commandes  sont  de  dates  différentes,  quels  sont  les  mois  et  l'année  de  chaque 
commande.  3.  Quelles  compagnies  les  ont  construits.  4.  iSi  des  soumissions  ont  été 
demandées,  ou  si  la  construction  se  fait  sur  commande.  5.  Si  la  construction  se  fait 
au  coût  plus  pourcentage,  quelle  est  la  proportion  autorisée  du  profit.  6.  Combien 
coûtent  6,000  fourgons.  7.  Combien  de  fourgons  ont  été  livrés,  et  quand.  8.  Combien 
de  tfourgons  neufs  on  a  placés  dans  le  transport  du  grain  à  l'ouest  de  Fort-William. 
9.  Quelle  est  la  capacité  maximum  de  ces  fourgons  en  grain.  10.  Si  ces  fourgons  sont 
munis  d'auges  de  fond  pour  le  déchargement  rapide  au  point  d'arrivée.  11.  Si  ces 
18,000  fourgons  sont  en  sus  des  fourgons  ajoutés  pour  remplacer  des  fourgons  brisés 
ou  usés.   Présenté  le   30  mars   19'21.   M.  Reid    (Mackenzie) Pas  imprimé. 

107.  Réponse    à    une    adresse    à    Son    Excellence,    le    Gouverneur    général,    datée    le    10    mars 

1921  : — Copie  d'un  décret  du  Conseil  du  9  juillet  1920,  nommant  l'honorable  sir  Thomas 
White  arbitre  estimateur  du  fonds  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc; 
de  tous  décrets  subséquents  du  Conseil  relativement  à  cette  nomination  ;  et  de  toute 
correspondance  que  le  gouvernement  a  échangée  avec  l'honorable  sir  Thomas  White 
à  ce  sujet.   Présentée  le  4   avril   1921 Pas  imprimée. 

108.  Copie   des   décrets   du   conseil,    C.P.    279,    daté  le    5   février   1921,   et    C.P.    999,    daté    le   23 

mars  1921,  relativement  à  la  nomination  et  au  salaire  du  gérant  pour  le  restaurant 
du  Parlement.  Présentée  par  l'honorable  Président,  le  4  avril  1921 Pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  un   ordre   de   la   Chambre   du    23   mars   1921: — Copie   de   toutes  lettres   et   cor- 

respondances que  des  professeurs  ou  des  employés  de  l'université  Acadia  ont  échangées 
avec  le  département  des  Mines,  depuis  le  1er  février  1920,  touchant  l'emploi  d'étu- 
diants de  l'université  dans  ce  département  pendant  l'été.  Présentée  le  5  avril  1921. 
M.   Douglas    (Cap-IBreton)     Pas   imprimée. 

110.  Réponse   à  un   ordre   de   la   Chambre   du   8    mars   19(21: — Copie   de   toutes   lettres,   papiers, 

documents  et  ententes  émanant  de  l'adoption  du  décret  1547  O.P.  du  8  juillet  1920, 
par  lequel  le  général  William  Bethune  Lindsay,  M:I:E:C,  s'est  assuré  le  droit  à  1,920 
acres  de  sable  pétrolifère  dans  la  province  de  l'Alberta.  Présentée  le  5  avril  1921.  M. 
Mackie    (Edmonton)    Pas   imprimée. 

111.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  10  mars  1921: — Copie  de  tous  rapports,  mémoires 

et  correspondance  que  la  Commission  du  service  civil  possède  touchant  la  destitution 
d'Alfred  Saint-Laurent  à  la  division  de  la  papeterie  du  département  des  impressions 
et  de  la  papeterie  publiques,  à  Ottawa.  Présentée  le  5  avril  1921.  M.  Fripp. 

Pas  imprimée. 
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112.  Réponse   à   un    ordre    de    la   Chambre    du    14  imars    1921, — Relevé   indiquant: — 1.  Combien 

de  soldats  rapatriés  ont  acheté  des  fermes  dans  le  comté  de  Drummond  et  Arthabaska, 
de  la  Commission  d'établissement  des  soldats.  2.  Le  prix  moyen  payé  pour  ces  fermes, 
3.  Si  quelques-unes  de  ces  fermes  ont  été  abandonnées.  4.  Dans  l'affirmative,  comment 
le  gouvernement  en  a  disposé.  5.  S'il  y  a  eu  des  pertes,  et,  dans  l'affirmative,  combien 
le  gouvernement  a  perdu  en  tout  à  ce  sujet.  Présentée  le  5   avril  1921.  M.   ToMn. 

Pas  imprimée. 

113.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   14   mars   1921,  —  Relevé   indiquant:  —  1.  Combien 

de  soldats  rapatriés  ont  acheté  des  fermes  dans  le  comté  de  Shefford,  de  la  Commis- 
sion d'établissement  des  soldats.  2.  Le  prix  moyen  payé  pour  ces  fermes.  3.  Si 
quelques-unes  de  ces  fermes  ont  été  abandonnées.  4.  Dans  l'affirmative,  comment 
le  gouvernement  en  a  disposé.  5.  S'il  y  a  eu  des  pertes,  et,  dans  l'affirmative,  combien 
le  gouvernement  a  perdu  en  tout  à  ce  sujet.   Présentée  le  5   avril  1921.   M.   Tobin. 

Pas  imprimée. 

114.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  14  mars  1921. — Relevé  indiquant  :— 1.  Combien  de 

soldats  rapatriés  ont  acheté  des  fermes  dans  le  comté  de  Richmond-Wolfe,  de  la 
Commission  d'établissement  des  soldats.  2.  Le  prix  moyen  payé  pour  ces  fermes.  3. 
Si  quelques-unes  de  ces  fermes  ont  été  abandonnées.  4.  Dans  l'affirmative,  comment 
le  gouvernement  en  a  disposé.  5.  S'il  y  a  eu  des  pertes,  et,  dans  l'affirmative,  combien 
gouvernement  a  perdu  en  tout  à  ce  sujet.     Présentée   le   5   avril   1921.     M.   Tobin. 

Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  14  mars  1921, — Relevé  indiquant: — 1.  Combien  de 

soldats  rapatriés,  ont  acheté  des  fermes  dans  le  comté  de  Compton,  de  la  Commission 
d'établissement  des  soldats.  2.  Le  prix  moyen  payé  pour  ces  fermes.  3.  Si  quelques- 
unes  de  ces  fermes  ont  été  abandonnées.  4.  Dans  l'affirmative,  comment  le  gouver- 
nement en  a  disposé.  5.  S'il  y  a  eu  des  pertes,  et,  dans  l'affirmative,  combien  le 
gouvernement  a  perdu  en  tout  à  ce  sujet.     Présentée  le  5  avril  1921.     M.  Tobin. 

Pas  imprimée. 

116.  Réponse   à   un   ordre   de   la   Chambre   du   14    mars   1921, — Relevé   indiquant: — 1.  Combien 

'de  soldats  rapatriés  ont  acheté  des  fermes  dans  le  comté  de  Brome,  de  la  Commission 
d'établissement  des  soldats.  2.  Le  prix  moyen  payé  pour  ces  fermes.  3.  Si  quelques- 
unes  de  ces  fermes  ont  été  abandonnées.  4.  Dans  l'affirmative,  comment  le  gouverne- 
ment en  a  disposé.  5.  'S'il  y  a  eu  des  pertes,  et,  dans  l'affirmative,  combien  le  gou- 
gouvernement  a  perdu  en  tout  a  ce  sujet.     Présentée  le  5  avril  1921.     M.   Tobin. 

Pas  imprimée. 

117.  Réponse   à   un   ordre   de   la   Chambre   du   14    mars   1921, — Relevé   indiquant: — 1.  Combien 

de  soldats  rapatriés  ont  acheté  des  fermes  dans  le  comté  de  Missisquoi,  de  la  Commission 
/d'établissement  des  soldats.  2.  Le  prix  moyen  payé  pour  ces  fermes.  3.  Si  quelques- 
unes  de  ces  fermes  oint  été  abandonnées.  4.  Dans  l'affirmative,  comment  le  gouverne- 
ment en  a  disposé..  5.  S'il  y  a  eu  des  pertes,  et,  dans  l'affirmative,  combien  le  gou- 
vernement a  perdu  en  tout  à  ce  sujet.     Présentée  le  5  avril  1921.     M.  Tobin. 

Pas  imprimée. 

118.  Réponse   à  un   ordre   de   la  Chambre   du   14    mars   1921, — Relevé   indiquant: — 1.  Combien 

de  soldats  rapatriés  ont  acheté  des  fermes  dans  le  comté  de  Stanstead,  de  la  Commission 
d'établissement  des  soldats.  2.  Le  prix  moyen  payé  pour  ces  fermes.  3.  Si  quelques- 
unes  de  ces  fermes  ont  été  abandonnées.  4.  Dans  l'affirmative,  comment  le  gouverne- 
ment en  a  disposé.  5.  S'il  y  a  eu  des  pertes,  et,  dans  l'affirmative,  combien  le  gou- 
vernement a  perdu  en  tout  a  ce  sujet.     Présentée  le  5  avril  1921.     M.  Tobin. 

Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  avril  1920, — Relevé  indiquant: — 1.  Qoiels  sont  les 

Livres  bleus  qui  ont  été  publiés  en  1919.  2.  Quels  sont  ceux  de  ces  documents  qui 
ont  été  publiés  dans  les  deux  langues?  3.  Quels  sont  ceux  de  ces  documents  qui  n'ont 
été  publiés  que  dans  une  seule  langue,  et  dans  laquelle.  Présentée  le  5  avril  1921. 
M.    Demers Pas    imprimée 

120.  Réponse  à  un  ordre   de  la  Chambre  du   23   mars   1921, — Tableau   indiquant: — 1.  Combien 

de  wagons,  locomotives  et  roulant  général  le  gouvernement  a  commandés  pendant  les 
années  civiles  1918,  1919  et  1920.  2.  Quelle  était  la  valeur  de  ces  commandes.  3.  De 
qui  cet  outillage  a  été  acheté,  et  quelle  était  la  valeur  de  chaque  contrat.  Présentée  le 
5    avril    1921.      M.    Wright Pas    imprimée. 

121.  Copie  de  la  correspondance  entre   le  gouvernement  du   Canada  et  la  compagnie   du  che- 

min de  fer  du  Grand-Tronc  relative  à  la  question  de  la  prorogation  de  délai  dans  les 
procédures  d'arbitrage  et  autres  sujets  s'y  rapportant,  à  la  date  du  3  avril  1921. 
Présentée  par  l'hon.  M.   Meighen,  le  6  avril  1921 Pas  imprimée. 
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121a.  Correspondance  subséquente  entre  le  Gouvernement  du  Canada  et  la  compagnie  du 
chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  relative  aux  procédés  d'arbitrage,  et  copie  de  la  con- 
vention à  ce  sujet.     Présentée  par  Thon.  M.  Meighen,  le  21  mai  1921 Pas  imprimée. 

122.  Réponse    à   un    ordre    de   la    Chambre    du    14    mars, — Etat    indiquant: — 1.      Le    total,    en 

livres,  du  beurre  exporté  du  Canada  chaque  année,  depuis  1910.  2.  La  valeur  annuelle 
ide  ces  exportations,  depuis  1910.  3.  Le  total,  en  livres,  du  fromage  exporté  du 
Canada  chaque  année,  depuis  1910.  4.  La  valeur  annuelle  de  ces  exportations  depuis 
1910.  5.  Les  pays  dans  lesquels  notre  beurre  et  notre  fromage  ont  été  exportés  chaque 
année,  dans  la  même  période  et  le  montant  et  la  valeur  de  ces  exportations  pour 
chaque  pays.  6.  Quelles  quantités  de  beurre  on  a  importé  des  différents  pays,  depuis 
1910.  7.  Quels  sont  ces  pays,  et  le  chiffre  de  nos  achats  dans  chacun  d'eux.  8.  Quelles 
quantités  de  fromage  on  a  importé  des  différents  pays,  depuis  1910.  9.  Quels  sont  ces 
pays,  et  le  chiffre  de  nos  achats  dans  chacun  d'eux.  10.  Les  noms  ou  les  marques 
sous  lesquels  nos  fromages  sont  vendus  à  l'étranger.  11.  Les  noms  ou  les  marques  des 
beurres  et  fromages  que  nous  importons.  12.  La  quantité  (livres)  de  margarine  ou 
de  tout  autre  succédané  du  beurre  on  a  fabriqué,  au  pays  chaque  année,  depuis  1910,  et 
leur  valeur  en  argent,  pour  chaque  année.  13.  La  quantité  (livres)  de  ces  succé- 
danés, et  leur  valeur,  on  a  importée  au  Canada  chaque  année  depuis  1916.  14.  Si 
l'inobservance  de  la  loi  sur  la  fabrication  et  la  vente  de  ces  succédanés  produits  au 
Canada,  ou  achetés  a  l'étranger  a  donné  lieu  à  de  nombreuses  poursuites.  15.  Dans 
l'affirmative,  combien.     Présentée  le  6  avril  1921.     M.  Boyer Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  4  mars  1921, — Relevé  faisant  voir: — 1.  Combien 

le  gouvernement  actuel  a  accordé  de  patentes  pour  entrepôts  douaniers  de  spiritueux 
dans  la  province  de  l'A'lberta,  depuis  1917.  2.  A  qui  ces  patentes  ont  été  accordées. 
3.   Sur  quelle  recommandation.     Présentée  le   6  avril   1921.     M.  Mackie    (Edmonton). 

Pas  imprimée. 

124.  Réponse   à   un   ordre  de  la   Chambre   du   7    mars    1921, — Tableau   indiquant: — ,1.  Combien 

de  boisseaux  de  (grain  canadien  ont  été  transportés  de  Winnipeg  vers  l'est  en  1919. 
Combien  en  1920.  2.  Quelle  quantité  de  grain  récolté  en  Canada  et  exporté  à  l'étran- 
ger a  été  exporté  par  les  ports  canadiens,  donnant  le  nom  des  ports,  et  la  quantité 
dans  chaque  port,  en  1919  et  en  1920.  3.  Quelle  quantité  de  grain  canadien  a  été 
exporté  par  des  ports  américains  en  1919  et  en  1920  donnant  le  nom  des  ports  et  la 
quantité  par  chaque  port.  4.  Quelle  quantité  de  grain  canadien  a  été  transporté  de 
l'Ouest  vers  l'est  en  1919  et  en  1920.  (a)  Par  le  C.P.R.  (&)  Par  le  G.T.R.  (c)  Par  les 
chemins  de  fer  de  H'Etats  5.  Quel  est  le  tarif  actuel  en  vigueur  pour  le  transport  du 
grain  en  Canada,  (a)  Sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat.  (&)  Sur  les  différents  autres 
chemins  de  fer.     Présentée  le  6  avril  1921.  M.  Vien Pas  imprimée. 

125.  Réponse    à    un    ordre    de    la    Chambre    du    22    mars    1920, — Relevé    indiquant: — 1.  Quelle 

était  la  cote  des  différentes  classes  de  stocks  de  la  compagnie  du  Grand- 
Tronc  le  1er  janvier  1918,  quant  à:  premier  stock  préféré  à  5%,  deuxième 
stock  préféré  à  5%,  troisième  stock  préféré  à  4%,  stock  ordinaire  ou  com- 
mun, débentures-actions  du  Grand-Tronc  à  5%,  débentures-actions  du  Great-Western 
à  5%,  débentures-actions  à  4%  du  Grand-Tronc,  débentures-actioins  à  4%  du 
Northern.  2.  Quelle  était  le  cote  de  ces  mêmes  stocks  le  1er  janvier  1919  et  le  1er 
janvier  1920.  3.  Si  une  partie  du  stock  du  Grand-Tronc  a  été  vendu  ou  a  changé  de 
main  depuis  janvier  1918.  4.  Dans  l'affirmative,  quels  en  sont  les  acheteurs,  la  date 
de  l'achat  ou  du  transfert,  et  le  prix  payé.  5.  Si  un  ou  des  membres  du  gouverne- 
ment actuel  ont  jamais  détenu  du  stock  de  la  compagnie  de  chemin  de  fer  du  Grand- 
Tronc,  soit  pour  eux-mêmes  ou  comme  procureurs  pour  un  tiers.  6.  Dans  l'affirmative, 
quels  sont  les  noms  de  ces  membres  du  gouvernement,  quelle  somme  de  stock  ils  ont 
acquis,  à  quelle  date  et  à  quelles  conditions.     Présentée  le  7  avril  1921.     M.  Caldwell. 

Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  un   ordre  de  la  Chambre   du  17  mars  1921,  Etat  montrant: — 1.  Si  la  drague 

à  succion  Tornado  a  fait  du  dragage  à  Courtnay  Bay  ou  dans  le  port  de  Saint-Jean, 
N.-B.,  en  1920.  2.  Dans  l'affirmative,  qui  en  est  propriétaire.  3.  Où  la  drague  a  été 
construite.     4.  Quand  elle  est  arrivée  à  Saint-Jean.     5.  De  quel  port  elle  était  partie. 

6.  Le  total  des  dépenses,  au  31  décembre  1920,  quant  au  travail  fait  par  cette  drague. 

7.  Si  certains  pontons  ont  été  perdus  lorsque  cette  drague  a  été  amenée  a  Saint-Jean. 

8.  Dans  l'affirmative,  si  on  les  a  retrouvés.  9.  Où  est  actuellement  la  drague  Tornado. 
Présentée  le   7   avril   1921.     M.   Sinclair    (Antigonish) Pas   imprimée. 

127.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  30  mars  1921, — Relevé  faisant  voir: — 1.  Combien 

d'argent  le  gouvernement  du  Canada  a  dépensé  dans  chaque  province  du  Canada  en 
1920,  pour  la  voirie.  2.  Combien  d'argent  le  gouvernement  du  Canada  a  dépensé 
dans  chaque  province,  en  1920,  pour  renseignement  technique,  sous  l'empire  de  la  Loi 
de  renseignement  agricofle.  3.  Combien  le  gouvernement  fédéral  a  dépensé  pour  assister 
les  expositions  agricoles  tenues  en  1920  dans  chaque  province.  4.  Combien  le  gouverne- 
ment fédéral  a  dépensé  en  1920  dans  chaque  province,  pour  le  service  d'un  organismô 
des  ventes   de  bestiaux,    etc.      5.  Combien   le  gouvernement   fédéral   a   dépensé   en  tout 
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en  1920  pour  aider  et  propager  l'agriculture.  6.  Oomibien  le  gouvernement  fédéral  a 
dépensé  en  tout,  en  1911,  pour  aider  et  propager  l'agriicullture.  7.  Combien  le  gou- 
vernement fédéral  a  dépensé  en  1920  dans  chaque  province  du  chef  de  la  Loi  du 
logement.      Présentée   le   8   avril   1921.      M.   Armstrong    (Lambton) Pas   imprimée. 

128.  Réponse    à    un    ordre    de   la    Chambre    du    14    mars    192(1, — Copie    de    tous    télégrammes, 

/correspondance,  et  autres  documents  touchant  la  démission  de  M.  John  Sheridan,  surin- 
tendant des  Indiens  pour  le  district  de  la  Côte-Nord,  dans  la  province  du  Nouveau- 
Brunswi'ck,  en  1920;  aussi:  copie  de  tous  télégramimes,  correspondance  et  autres  docu- 
ments touchant  sa  réintégration  dans  ses  fonctions.  Présentée  le  8  avrill  1921. 
M.  Léger Pas   imprimée. 

129.  Réponse  ià  un  ordre  de  la  Chambre  du  17  mars  1921, — Etat  faisant  voir: — 1.   Sommes  qui 

ont  été  affectées  à,  la  Galerie  Nationale  du  Canada  du  1er  avril  1916  au  1er  avril  1921. 
2.  Comment  ces  sommes  ont  été  dépensées.  3.  Qui  a  charge  de  la  Galerie  Nationale, 
quand  il  a  été  nommé,  à  quels  appointements,  et  quels  sont  ses  appointements  actuels. 
4.  Combien  de  fonctionnaires  forment  le  personnel  de  la  Galerie,  quels  sont  leurs  noms, 
la  date  de  leur  nomination,  et  leurs  appointements  respectifs.  5.  Quels  fonctionnaires 
du  personnel  de  la  Galerie  ont  retiré  leurs  appointements  pendant  la  fermeture  de  la 
Galerie,  et  quel  travail  ils  faisaient.  6.  Quand  la  Galerie  nationale  a  été  fermée,  pour- 
quoi, et  quand  elle  doit  être  rouverte.     Présentée  le  11  avril  1921.     M.  Edwards. 

Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre  du  5  mai  1920, — Tableau  faisant  voir: — 1.  Quels  sont 

au  total  les  crédits  avancés  par  le  gouvernement  canadien  (a)  à,  la  Grande-Bretagne, 
(&)  aux  Puissances  alliées,  avant  l'armistice.  2.  Sur  ce  total  quelle  proportion  on  a 
utilisée  pour  l'achat  (a)  de  produits  agricoles,  et  (&)  pour  produits  manufacturés  res- 
pectivement. 3.  Quels  sont  au  total  les  crédits  avancés  par  le  gouvernement  canadien 
(a)  à  la  Grande-Bretagne,  et  (b)  aux  Puissances  alliées  après  l'armistice.  4.  Sur 
ce  total  quelle  proportion  on  a  utilisée  pour  l'achat  (a)  de  produits  agricoles,  et  (&) 
de  produits  manufacturés,  respectivement.  Présentée  le  11  avril  1921.  M.  Beid 
(Mackenzie)     Pas    imprimée. 

131.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  4  avril  1921, — Copie  de  tous  rapports,  ordonnances, 

télégrammes,  certificats  d'estimation,  ou  de  toute  autre  correspondance  touchant 
l'abatage  de  245  porcs  appartenant  à  George  B.  Alderson,  que  des  employés  du  minis- 
tère de  l'Agriculture  ont  tués  le  20  avril  1920,  ou  vers  cette  date,  et  pour  lequel  le 
ministre  a  refusé  une  compensation.     Présentée  le  11  avril   1921.     M.   Sutherland. 

Pas  imprimée. 

131a.  Copie  du  rapport  de  l'inspecteur  fait  sous  l'empire  de  la  Loi  des  épizooties,  1903,  re 
abatage  de  porcs  appartenant  à  George  Alderson,  Humber-Bay,  Ont.  Présentée  le  21 
mai  1921.     M.  Sutherland Pas  imprimée. 

132.  Copie  des  arrêtés  du  conseil,  C.P.   2010  et  2039,  établissant  des  règlements  sous  l'empire 

des  dispositions  de  la  Loi  des  médicaments  brevetés  ou  Proprietary.  Présentée  par 
l'honorable  M.  Calder,  le  14  avril  1921 Pas  imprimée. 

133.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  avril  1921, — Tableau  indiquant: — 1.  Le  nombre 

de  fonctionnaires  du  gouvernement  dans  les  Iles  Britanniques.  2.  Combien  il  y  main- 
tient de  départements.  3.  Combien  de  fonctionnaires  le  gouvernement  a  aux  Etats- 
Unis.  4.  Combien  de  départements  il  y  maintient.  Présentée  le  13  avril  1921.  M. 
Wright Pas  imprimée. 

134.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  avril  1921, — Etat  indiquant: — 1.  Relativement  au 

service  public  fédéral,  ce  qui  est  entendu  par  les  mots  (a)  service  intérieur,  et  (&) 
service  extérieur.  2.  Combien  de  fonctionnaires  il  y  a  actuellement  dans  (a)  le  service 
intérieur  et  (&)  le  service  extérieur.     Présentée  le  14  avril  1921.     M.  Edwards. 

Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  avril  1921, — Tableau  indiquant: — 1.  Le  nombre 

total  des  personnes  employées  par  le  gouvernement  fédéral,  en  comptant  les  services 
intérieur  et  extérieur,  à  part  les  chemins  de  fer  de  l'Etat.  2.  Le  nombre  de  personnes 
employées  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Présentée  le  15  avril  1921.  M.  Reid 
(Mackenzie)    Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  une  humble  adresse  du  Sénat  à.  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  le  priant 

de  faire  déposer  au  Sénat  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  impé- 
rial et  le  gouvernement  du  Canada  relativement  à  la  représentation  de  ce  pays  soit  au 
parlement  britannique  soit  au  sein  d'un  conseil,  à  sa  participation  dans  l'administration 
de  l'empire  britannique,  à  sa  contribution  aux  guerres  de  l'empire,  et  à  l'établissement 
d'une  marine  britannique   ou    canadienne.     Le   Sénat Pas   imprimée. 

137.  Rapport  de  la  Commission  d'aviation,  pour  l'exercice  1920.     Le  Sénat Pas  imprimé. 
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138.  Copie   des   procès-verbaux   dé   la   conférence   du   Canada   et  des  Indes   Occidentales,    1920. 

Présentée  par  Sir  George  Foster,  le  18  avril  1921 Pas  imprimée. 

139.  Réponse  >à  un  ordre  de  la  Chambre  du  6  avril  1921, — Relevé  indiquant: — 1.   Si  la  Young 

men's  Christian  Association,  associée  aux  troupes  expéditionnaires  canadiennes  pen- 
dant la  grande  guerre  a  soumis  au  gouvernement  un  état  financier  indiquant  tout 
l'argent  encaissé,  et  dépensé,  du  chef  de  contributions  populaires  ou  de  ventes  aux 
troupes  canadiennes.  2.  Dans  l'affirmative,  si  le  gouvernement  déposera  cet  état  en 
Chambre.  3.  Dans  la  négative,  si  le  gouvernement  se  propose  d'obtenir  et  de  distribuer 
un  état  de  ce  genre.     Présentée  le  18  avril  1921.     M.   Griesbach Pas  imprimée. 

140.  Réponse  à  un   ordre  de  la  Chambre  du   9  mars  1921, — Relevé  faisant  voir: — 1.   Combien 

d'hôpitaux  militaires  il  y  a  actuellement  au  Canada.  2.  Combien  de  patients  il  y  a 
dans  chaque  hôpital.  3.  Quel  est  le  personnel  de  chaque  hôpital.  4.  Quelles  sont  au 
total  les  dépenses  de  ces  hôpitaux.  5.  Si  on  a  fermé  quelques-uns  de  ces  hôpitaux 
récemment.  6.  Combien  de  patients  (soldats)  ont  été  transférés  des  hôpitaux  mili- 
taires aux  hôpitaux  publics  ou  municipaux  dans  tout  le  pays.  7.  Le  personnel  main- 
tenu à  Ottawa  pour  l'inspection  et  la  direction  générale  de  ces  hôpitaux  militaires.  8. 
Les  noms  et  appointements  respectifs  de  ces  fonctionnaires.  9.  Si  on  a  tenté  d'épar- 
gner de  l'argent,  en  faisant  traiter  les  patients  soldats  par  les  médecins  locaux.  Pré- 
sentée le   18   avril   1921.     M.   Proulx Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  4  avril  1921, — Copie  de  tous  documents  et  corres- 

pondance touchant  la  demande  de  pension  de  Mme  Brunelle,  mère  veuve  de  feu  le 
sergent-major  N.  Brunelle,  No  mat.  62068.     Présentée  le  18  avril  1921.     M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   8   mars  1921, — Copie  de  toute  correspondance  au 

sujet  de  l'emploi  et  de  la  démission  de  M.  Abel  Guibeau,  ingénieur  à  bord  du  Canadian 
Traveller,  en  1919  et  du  Canadian  Sower,  en  1919-1920.  Présentée  le  18  avril  1921. 
M.    Rinfret    Pas    imprimée. 

143.  Copie   d'un   arrêté  du  conseil,  C.P.    1270,   du   12   avril   1921,   nommant   l'honorable   James 

Duncan  Hyndman,  juge  de  la  cour  Suprême  de  l'Alberta,  William  D.  Staples,  Foit- 
William,  Ont.,  J.  H.  Haslam,  Regina,  Sask.,  et  Lincoln  Goldie,  Guelph,  Ont.,  commis- 
saires pour  s'enquérir  et  faire  rapport  sur  l'administration  et  la  mise  sur  le  marché 
des  grains  du  Canada.   Présentée  par  Sir  George  Foster,  le  19  avril  1921.  .Pas  imprimée. 

144.  Rapports   des  ministres   de  la   Justice,   approuvés   par  le   Gouverneur   en   conseil,    sur   la 

législation  provinciale  depuis  1896  jusqu'ià  date.     Présentés  par  l'honorable  M.  Doherty. 

Imprimés  pour  distribution  sous  forme  de  volumes  reliés. 

145.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  26  avril  1920  : — Copie  de  tous  rapports,  correspon- 

dance et  documents  échangés  entre  le  gouvernement  et  les  autorités  du  chantier  du 
gouvernement  à  Sorel,  ou  toute  autre  personne,  au  sujet  du  paiement  du  boni  aux 
employés  de  ce  chantier,  et  à  l'interruption  ou  la  cessation  de  ce  paiement.  Présentée 
le   21    avril    1921.      M.    Cardin Pas   imprimée. 

146.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  13  avril  1921, — Relevé  faisant  voir: — 1.  Si  le  gou- 

vernement exploitait  une  ligne  télégraphique  dans  la  Colombie-Anglaise  septentrionale, 
avant  d'acquérir  la  ligne  de  la  Great  North  Western  Telegraph  Company,  relativement 
aux  chemins  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique  et  du  Canadien-Nord.  2.  Si  le  gouver- 
nement exploite  encore  les  deux  lignes  de  télégraphe,  savoir,  l'ancienne  ligne  du  gou- 
vernement et  celle  de  la  G.N.W.  3.  Pourquoi  le  gouvernement  entretient  deux  bureaux 
des  télégraphes  à  Hazelton,  New-Hazelton,  Smithers,  Telkwa,  et  autres  endroits  sur  le 
Grand-Tronc-Pacifique.  4.  Si  l'achalandage  justifie  le  maintien  de  deux  bureaux  sépa- 
rés des  télégraphes  dans  les  villes  nommées.  Présentée  le  21  avril  1921.  M.  Reid 
(Mackenzie)    Pas  imprimée. 

147.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  11  avril  1921  : — Copie  de  tous  télégrammes,  corres- 

pondance, pétitions,  ou  autres  documents,  échangés  entre  le  gouvernement  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard  et  le  gouvernement  fédéral  relativement  à  la  prise  en  possession  et  à 
l'administration  du  sanatorium  de  Dalton,  par  le  gouvernement  fédéral,  et  à  la  remise 
dudit  sanatorium  au  gouvernement  de  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Présentée  le  21  avril 
1921.     M.  Sinclair   (Queen)    (I.  du  P.-E.) pas  imprimée. 

148.  Ordre  de  la  Chambre, — Etat  montrant: — 1.  Le  nombre  de  personnes  par  mille  de  chemin 

de  fer  exploité  au  Canada,  en  1896,  1911  et  1914.  2.  Le  nombre  de  personnes  par  mille 
de  chemin  de  fer  exploité  dans  chacune  des  neuf  provinces  (l'Alberta  et  la  Saskatche- 
wan  dans  leur  bornes  actuelles),  et  quel  était  le  milliaire  dans  chacune  des  provinces 
en  1896,  1911  et  1914.     Présenté  le  21  avril  1921.     M.  Casgrain Pas  imprimé. 

149.  Ordre  de  la  Chambre, — Relevé  faisant  voir  : — Les  noms,  occupation  et  domicile  des  per- 

sonnes qui  ont  sollicité  les  fonctions  actuellement  libres  de  surintendant  des  chantiers 
du  gouvernement  à  Sorel.     Présenté  le  21  avril  1921.     M.  Cardin Pas  imprimé. 
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150.  Copies  de  l'arrêté  du  conseil  C.P.   2483,  daté,  le   23  octobre  1920,  concernant  les  change- 

ments dans  l'organisation  de  la  division  des  lois  de  la  Chambre.  Présentées  par  Son 
Honneur  l'Orateur,   le   22  avril  1921 Pas   imprimées. 

151.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  30  mars  1921: — Relevé   (a)    donnant  les  noms  de 

tous  les  officiers  du  bureau  des  manifestes  au  ministère  des  Douanes  dans  la  ville  de 
Toronto;  (&)  le  salaire  actuel  de  chacun  de  ces  officiers.  Présentée  le  25  avril  1921. 
M.    Archambault    Pas    imprimée. 

152.  Sixième  rapport  annuel  du  bureau   des   directeurs  de  la  Canadian  Railway  System  pour 

l'année  se  terminant  le  31  décembre  1920.  Présenté  par  l'honorable  M.  Redd,  le  26 
avril    1921 Pas    imprimé. 

3  53.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  du  26  avril  1921,  pour  obtenir  un  état  indiquant:  Le  mon- 
tant actuellement  payé  ou  dû  pour  les  salaires  des  20  employés  des  chemins  de  fer 
nationaux  les  plus  haut  salariés  dans  les  catégories  suivantes:  (1)  mécaniciens;  (2) 
chauffeurs;  (3)  personnel  des  trains;  (4)  chauffeurs  divisionnaires;  (5)  contremaîtres 
des  accoupleurs  ;  (6)  aceoupleurs  ;  en  spécifiant  en  chaque  cas  le  montant  du  salaire 
mensuel,  du  1er  juillet  1920  jusqu'au  1er  janvier  1921,  ainsi  que  le  montant  total  pour 
les  six  mois.     Le  Sénat Pas  imprimée. 

154.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   4   avril   19;21  : — Copie  de  toute  la  correspondance 

échangée  entre  le  gouvernement  et  la  chambre  de  commerce  et  le  conseil  municipal  et 
la  commission  du  port  de  Québec,  depuis  la  session  de  1917,  touchant  la  diversion  du 
grain  du  Nord-Ouest  sur  New-York,  la  soi-disant  inexécution,  par  le  gouvernement,  de 
ses  entreprises  au  sujet  des  têtes  de  lignes  du  chemin  de  fer  Transcontinental  à 
Québec,  et  des  mémoires  adressés  iau  premier  ministre  sur  ce  sujet.  Présentée  le  27 
avril   1921.     M.   Lavigueur Pas   imprimée. 

154a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  4  avril  1921  : — Copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  et  la  chambre  de  commerce  et  le 
conseil  municipal  et  la  Commission  du  port  de  Québec,  depuis  la  session  de  1917,  tou- 
chant la  diversion  du  grain  du  Nord-Ouest  sur  New -York,  la  soi-disant  inexécution, 
par  le  gouvernement,  de  ses  entreprises  au  sujet  des  têtes  de  lignes  du  chemin  de  fer 
Transcontinental  à  Québec,  et  des  mémoires  adressés  au  premier  ministre  sur  ce  sujet. 
Présentée  le  18  mai  1921.     M.  Lavigueur Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  un   ordre  de  la   Chambre   du  25   avril   1921: — Relevé  indiquant   le   nombre  des 

soldats  rapatriés  qui  ont  acheté  des  fermes  par  l'entremise  de  la  Commission  de 
l'établissement  des  soldats,  dans  le  comté  de  Bonaventure,  le  prix  moyen  payé  pour  ces 
fermes,  le  nombre  de  ces  fermes  qui  ont  été  abandonnées,  comment  le  gouvernement 
en  a  disposé,  les  pertes  encourues,  s'il  en  est  ;  et  les  noms  des  soldats  qui  se  sont 
établis  dans  ce  comté,  indiquant  aussi  les  endroits  où  respectivement  ils  se  sont  établis. 
Présentée   le  28    avril   1921.     M.   Marcil    (Bonaventure) Pas   imprimée. 

156.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mai  1920,   Tableau  indiquant: — 1.   Combien  de 

personnes  sont  employées  au  département  des  Finances,  à  Ottawa.  2.  Quels  sont  leurs 
noms  et  les  appointements  qu'ils  reçoivent.     Présentée  le  28  avril  1921.     M.  Hocken. 

Pas  imprimée. 

157.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   11   avril   1921, — Etat   indiquant: — 1.    Combien   de 

fonctionnaires  emploie  le  chemin  de  fer  National-Canadien  actuellement,  dans  ses 
départements  du  trafic  et  du  service.  2.  Combien  de  fonctionnaires  le  Canadien-Nord 
employait  dans  ses  départements  du  trafic  ou  du  service,  avant  son  acquisition  par  le 
gouvernement.  3.  Combien  de  fonctionnaires  le  Grand-Tronc-Pacifique  employait  dans 
ses  départements  du  trafic  et  du  service,  avant  son  acquisition  par  le  gouvernement. 
4.  Combien  de  fonctionnaires  les  chemins  de  fer  du  gouvernement,  l'Intercolonial  et  le 
Transcontinental,  employaient  dans  les  départements  du  trafic  et  du  service,  avant  le 
fusionnement  des  compagnies  dans  le  régime  du  National^Canadien.  5.  Combien  au 
total  ont  coûté  les  accidents  du  National-Canadien,  sur  la  ligne  Saskatoon  et  Calgary, 
en  1920.  6.  Si  le  coût  des  accidents  a  été  imputé  aux  frais  du  service  ou  au  compte 
capital.  7.  Quelles  ont  été  au  total  les  dépenses  du  National-Canadien,  pour  retards, 
entre  Saskatoon  et  Calgary,  en  1920.  8.  Pourquoi  certain  outillage  du  National- 
Canadien  est  imputé  aux  frais  du  service,  nu  lieu  du  compte  du  capital.  9.  Quel  est 
le  total  imputé  au  capital,  pour  1920,  relativement  au  National-Canadien.  Présentée 
le  28  avril  1921.     M.  Myers Pas  imprimée. 

158.  Copie  de   l'arrêté  du   conseil,   C.P.    118/13'61,   du    20    avril   1921,  concernant   la  mise   à   la 

retraite  de  James  Watson  du  département  du  Service  naval.  Présentée  par  l'honorable 
M.    Ballantyne,    le    3    mai    1921 Pas    imprimée. 

159.  Réponse  à   un    ordre   de   la   Chambre   du   14   avril    1921: — 'Copie   de   toute   correspondance 

que  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou  qu'un  fonctionnaire  de  ce  départe- 
ment,  à  Ottawa,  a  échangée  depuis  janvier  1912   avec  un   fonctionnaire  du  chemin   de 

22 


11-12  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1921 


VOLUME  9— Suite 

fer  Intercolonial,  et  qu'un  fonctionnaire  quelconque  comme  susdit,  a  échangée  avec 
G.  T.  Davie  &  Sons,  ou  un  agent  ou  avoué  de  cette  compagnie,  touchant  l'expropriation 
de  terrains  à  Devis,  P.Q.,  pour  les  fins  du  chemin  de  fer  Intercolonial.  Présentée  le 
3   mai   1921.     M.   Fielding Pas  imprimée. 

160.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  18   avril  1921: — Copie   de  tous  télégrammes,   cor- 

respondance et  autres  documents  que  le  département  de  la  Justice  a  échangés  avec  le 
département  du  solliciteur  général  de  la  province  d'Alberta,  touchant  la  vacance  d'un 
siège  de  juge  de  la  cour  de  district,  à  la  suite  de  la  permutation  du  juge  McNeill  au 
district  judiciaire  de  Calgary.     Présentée  le  3  mai  1921.     M.  Shaw Pas  imprimée. 

161.  Réponse  à,   un   ordre   de   la  Chambre   du    7    mai    1921, — [Relevé   montrant: — 1.  Combien    il 

y  a  eu  d'enrôlements  dans  les  troupes  expéditionnaires  canadiennes  (conscrits  com- 
pris), de  l'ouverture  de  la  guerre  au  jour  de  l'armistice.  2.  Combien  d'entre  ces 
hommes  ont  fait  du  service  (a)  en  Canada,  (&)  en  Angleterre,  et  (c)  en  France. 
3.  Combien  au  total  la  Commission  des  pensions  a  examiné  de  pensionnés,  de  juin  1920 
à  aujourd'hui.  4.  Combien  de  pensions  ont  été  diminuées,  et  quel  total  ces  réductions 
représentent.  5.  Combien  a  coûté  l'administration  de  la  Commission  des  pensions  pen- 
dant toute  la  période  de  son  existence.  6.  Combien  de  fonctionnaires  (a)  masculins  et 
(&)  féminins  cette  commission  a  employés,  et  combien  des  fonctionnaires  masculins 
ont  fait  du  service  en  France.  7.  Combien  des  hommes  employés  au  ministère  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  ont  fait  du  service  en  France,  et  combien 
l'administration  ide  ce  département  a-t-elle' coûté  jusqu'ici.  8.  Combien  d'hommes  sont 
au  service  de  la  Commission  d'établissement  des  Soldats,  et  de  la  Commission  de  l'en- 
traînement professionnel,  et  combien  d'entre  eux  ont  fait  du  service  en  France.  Pré- 
sentée  le   3   mai    1921.     M.    Gordon    Pas   imprimée. 

162.  Rapport    de    la    Commission    royale    nommée    en    vertu    de    la    Partie    1    de    la    Loi    des 

enquêtes,  par  arrêté  du  conseil  du  20  mai  1919,  pour  faire  une  enquête  et  étudier  les 
possibilités  de  l'industrie  des  rennes  et  du  bœuf  musqué  dans  les  régions  arctiques  du 
Canada.   Présenté  par  l'honorable   M.   'Meighen,   le   4   mai   1921 Pas  imprimé. 

163.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  16  mars  1921: — 'Copie  de  tous   documents,  corres- 

pondance, télégrammes,  rapports,  soumissions,  contrats,  etc.,  relativement  aux  répa- 
rations au  quai  situé  à  Saint-iMichel,  comté  de  Bellechasse,  P.Q.,  du  1er  octobre  1918 
à  aujourd'hui.     Présentée  le   7   mai   1921.     M.   Foumier Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  une  adresse  à,  iSon  Excellence  le  Gouverneur  général,  datée  le  11  avril  1921: — 

Copie  des  télégrammes,  correspondance,  pétitions  et  autres  documents  que  le  gouver- 
nement fédéral  a  échangés  avec  le  gouvernement  de  la  province  d'Ontario,  ou  qui  ont 
été  échangés  par  des  ministres  d'une  administration  ou  de  l'autre,  touchant  la  révoca- 
tion de  l'embargo  placé  sur  le  bétail  canadien  en  Angleterre.  Présentée  le  9  mai 
1921.    M.    Smith    Pas    imprimée. 

165.  Réponse    à    une    adresse    à    Son   (Excellence,    le    Gouverneur    général,    datée    le    11    avril 

1921  : — 'Copie  de  toute  la  correspondance  que  le  Juge  en  chef  de  l'Ontario  a  échangée 
avec  un  membre  du  gouvernement,  relativement  à,  la  Loi  des  Juges,  -de  la  session  de 
1920.  Présentée  le  91  mai  1921.  M.  Lemieux Pas  imprimée. 

166.-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1921, — Relevé  indiquant: — (a)  le  nombre 
des  fonctionnaires  transférés  de  Calgary,  Winnipeg,  Ottawa,  Halifax  ou  autres  endroits 
du  Canada  au  département  du  rétablissement  des  soldats  à  Vancouver,  depuis  le 
1er  novembre  1920;  (b)  si  les  permutés  sont  mariés  ou  non;  (c)  le  nombre  des  fonc- 
tionnaires de  Vancouver  qu'on  a  remerciés  depuis  le  1er  novembre  1920  (dé- 
partement du  Rétablissement  des  'Soldats  dans  la  vie  civile,  aussi  le  nombre  auquel  un 
avis  de  congé  a  été  donné;  (d)  les  noms  des  permutés  à  Vancouver  et  les  fonctions 
auxquelles  on  les  a  assignés.     Présentée  le  9  mai  1921.     M.  Stevens Pas  imprimée. 

167.  Réponse  à  un   ordre   de  la  Chambre   du   14   mars   1921: — .Copie   de   toute  correspondance 

officielle  que  le  gouvernement  du  Canada  ou  l'un  de  ses  ministres  a  échangée  avec  le 
gouvernement  du  iManitoba  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  le  paragraphe  5  de 
l'article  325  de  la  Loi  des  Chemins  de  fer  du  Canada.  Présentée  le  9  mai  1921.  M. 
Cahill    Pas    imprimée. 

168.  Copie  supplémentaire  de  la  convention  d'extradition  avec  les  Etats-Unis,  signée  à  Londres, 

le    15   janvier    1917.    Présentée   par   l'honorable  iM.    Doherty,    le    11    mai    1921. 

Pas  imprimée. 

168«.  Copie  de  la  convention  entre  les  Etats-Unis  et  la  Grande-Bretagne,  signée  le  15  janvier 
1917,  rendant  passible  d'extradition  l'offense  de  désertion  volontaire  de  l'épouse  et  des 
enfants.   Présentée  par  l'honorable  "M.  Doherty,   le   21   mai   1921 Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   21   mars   1921: — Copie  de  tous  télégrammes,   cor- 

respondance,  rapports,   mémoires  aux  mains  du   ministre   ou   des  fonctionnaires   du  dé- 
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parlement  des  Travaux  publics,  du  surintendant  de  la  division  de  génie  pour  la  pro- 
vince de  Québec,  M.  A.-A.  Dêcarie,  et  de  la  division  de  l'ingénieur  à,  Ottawa,  relati- 
vement à  la  construction,  aux  réparations  ou  améliorations  des  ports  de  Saint-Ulric, 
Matane,  Sainte-Félicité,  Ruisseau-à-la-Loutre,  et  Méchins,  dans  le  comté  de  Matane, 
de  janvier  1918  à  aujourd'hui.    Présentée  le  12  mai  1921.  M.  Pelletier.  .  .  .Pas  imprimée. 

170.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  4  mars  1921: — Etat  indiquant:   1.  Le  montant  des 

sommes  que  le  gouvernement  du  Canada  a  prêtée:-  ou  des  crédits  qu'il  a  faits  depuis 
le  19  avril  1920  (a)  à  la  Grèce  et  (b)  à  la  Roumanie.  2.  La  date  respectivement, 
de  ces  prêts  ou  crédits  accordés  (a)  à  la  Grèce  et  (b)  à  la  Roumanie.  3.  La  nature 
des  marchandises  que  le  gouvernement  du  Canada  a  achetées  pour  (a)  la  Grèce,  et 
(b)  la  Roumanie.  4.  Les  noms  des  corporations,  maisons  de  commerce,  ou  parti- 
culiers qui  ont  vendu  ces  marchandises,  avec  (a)  la  nature  de  ces  marchandises  dans 
chaque  cas,  et  (b)  les  sommes  que  le  gouvernement  du  Canada  a  payées  à  ces  cor- 
porations, maisons  de  commerce  ou  particuliers,  et  aussi,  dans  chaque  cas,  la  date  des 
paiements  effectués.     Présentée  le  1  mai  1921.     M.  ArcJiambault Pas  imprimée. 

171.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  du  17  mai  1921,  pour  la  production  d'un  état  indiquant: — 1. 

Les  montants  d'argent  que  le  gouvernement  du  Canada  a  payés  chaque  année,  depuis 
1910,  pour  les  chemins  de  fer  suivants:  (a)  Intercolonial;  (b)  Xord-Canadien  et  ses 
filiales;  (c)  Grand-Tronc  du  Pacifique;  (d)  Transcontinental;  (e)  Grand-Tronc.  2. 
Outre  ces  montants,  le  montant  des  prêts  consentis  à  chacun  de  ces  chemins  de  fer. 
3.  Le  montant  total  porté  jusqu'à  date  au  compte  du  capital  par  rapport  à  l'Interco- 
lonial  et  au  Grand-Tronc,  en  spécifiant  le  montant  pour  chacun.  4.  Le  montant  addi- 
tionnel, s'il  en  est,  que  le  gouvernement  a  payé  par  rapport  à.  l'Intercolonial  et  le 
Grand-Tronc  du  Pacifique  et  qui  n'a  pas  été  porté  au  compte  du  capital,  en  spécifiant 
le   montant  pour  chacun.      Le   Sénat Pas    imprimée. 

172.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  9  mai  1921: — Copie  de  toute  correspondance  entre 

aucun  membre  du  gouvernement  ou  aucun  officier  du  département  des  Assurances  avec 
tout  surintendant  d'assurance  des  gouvernements  fédéral  ou  provincial  ou  aucune  as- 
sociation de  surintendants  d'assurance  provinciaux  touchant  la  résolution  amendant 
la  Loi  de  l'assurance,  inscrite  sur  le  feuilleton  des  ordres  au  nom  du  ministre  des 
Finances,  ou  se  rapportant  à  la  teneur  de  la  résolution.  Présentée  le  20  mai  1921. 
M.    Lemieux    Pas    imprimée. 

173.  Copie    de    correspondance    concernant    la    prétendue    invitation    faite    à    l'honorable    P.-J 

Veniot  de  faire  partie  du  cabinet  du  Dominion.  Présentée  par  l'honorable  M.  Meighen 
le    20    mai    1921 Pas    imprimée. 

174.  P^éponse   à  un   ordre   de   la   Chambre    du    28    avril    1951: — Relevé    indiquant: — 1.   Combien 

d'automobiles  le  gouvernement  possède  et  utilise  à  Ottawa.  2.  Combien  de  chauffeurs 
sont  employés,  et  quels  sont  leurs  noms  et  leurs  gages.  3.  Quels  sont  les  ministres  et 
sous-ministres  qui  utilisent  ces  autos.  4.  Quels  autres  fonctionnaires  les  emploient  et 
à  quelles  fins  particulières.  5.  Si  on  a  fait  servir  ces  automobiles  le  dimanche,  dans 
la  dernière  année  civile.  Dans  l'affirmative,  qui  s'en  est  servi.  6.  Si  le  gouvernement 
a  un  garage  à  Ottawa.  7.  Dans  l'affirmative,  combien  il  a  coûté  dans  la  dernière 
année  civile  en  entretien,  salaires,  essence,  réparations,  et  pneus,  respectivement,  s. 
Si  le  gouvernement  a  acheté  ce  garage.  Dans  l'affirmative,  de  qui,  a.  quel  prix,  rt 
quand.  Présentée  le  26  mai  1921.  ^f.   Lanctôt l'as  imprimer. 

175.  Réponse   à    un    ordre    de   la    Chambre    du    7    mars    1921. — Tableau    indiquant: — 1.    Combien 

il  y  avait  de  fonctionnaires  civils  du  service  intérieur,  dans  chaque  département  du 
gouvernement  le  31  décembre  1920.  Combien  de  jour  d'absence,  en  dehors  des  jours 
fériés  ordinaires,  ont  été  consignés  dans  chaque  département,  en  1921.  Présentée  le 
26   mai   1921.   M.   Steele Pas   imprimée. 

176.  Rapport   du  comité  nommé  par  le  ministre   de   la  Justice  pour  aviser  sur  les  règlements 

concernant;  les  pénitenciers  et  l'amendement  à  la  Loi  des  pénitenciers,  2S  février  1921. 
Présenté  par  l'honorable  M.   Doherty,  le  28   mai   1921 Pas   imprimé. 

177.  Copie   d'un  projet  de  conventions  et  de  recommandations  de  la  conférence   internationale 

du  Travail,  Washington,  1919,  et  de  la  conférence  internationale  du  Travail.  Genève, 
1920.  Présentée  par  l'honorable  M.   Doherty,   le  2S   mai   1921 Pas  imprimée. 

178.  Copie  de  tous  papiers,  correspondance,   etc..  en   la  possession   du  département  du   Service 

naval  au  sujet  de  la  vente  du  S.C.S.M.  Xicbé.  Présentée  par  l'honorable  M.  Doherty, 
le   28    mai    1921 Pas   imprimée. 

179.  Copie  d'une  opinion  du  sous-ministre  de  la  Justice  au  sous-secrétaire   d'Etat  concernant 

la  date  à  laquelle,  d'après  l'article  109  de  la  Loi  de  tempérance  du  Canada,  la  pro- 
hibition, si  elle  est  votée,  peut  être  mise  en  force  dans  le  Nouveau-Brunswick,  et 
comment  peut  être  déterminé  ce  jour.  Présentée  par  l'honorable  M.  Doherty,  le 
28    mai    1921    Pas   imprimée. 
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180.  Décret    du   conseil,   C.P.    1217,    daté    le    9    avril    1921,    transférant    l'administration    de    la 

Loi  des  engrais  du  département  de  la  iSanté  au  département  de  l'Agriculture.  Pré- 
senté par  l'honorable  M.  Tolmie,  le  31  mai  1921 Pas  imprimé. 

181.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  21  avril   1921, — Relevé  indiquant: — 1.  Combien   de 

secrétaires,  secrétaires  particuliers,  sous-secrétaires  particuliers,  secrétaires  adjoints  des 
ministres  ont  été  nommés  depuis  1911.  2.  Quelle  est  la  date  de  la  nomination  de  chacun 
d'eux.  3.  Quels  sont  les  noms  de  chacun  d'eux.  4.  Quel  traitement  chacun  d'eux  a 
reçu.  5.  Par  quel  ministre  chacun  d'eux  a  été  nommé.  6.  Si  quelques-unes  de  ces 
(personnes  sont  encore  à  l'emploi  du  gouvernement,  et,  dans  l'affirmative,  quels  sont 
leurs  noms,  quelles  positions  occupent-elles  et  quel  salaire  elles  reçoivent.  Présentée 
le    1er    juin    1921.    M.    Parent Pas  imprimée 

182.  Rapport    annuel    du   surintendant    des    levés    géodésiques    du    Canada   pour    l'exercice    se 

terminant   le    31   mars   1920.   Présenté  par   l'honorable  M.    Tolmie,    le    2   juin    1921. 

Pas  imprimé. 

183.  Copie    du    rapport    conjoint    de    la   commission    internationale    des   frontières    touchant   le 

relevé  et  la  démarcation  des  frontières  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  depuis  le 
terminus  ouest  de  la  terre  de  frontière  le  long  de  la  quarante-neuvième  parallèle  du 
côté  ouest  de  Point-Roberts  passant  ta  travers  la  Géorgie,  Haro  et  le  détroit  de  Jûan 
de  Fuca,  è,  l'océan  Pacifique,  accompagné  de  deux  cartes  identiques,  signées,  en 
conformité  des  prescriptions  de  l'article  VIII  du  traité  signé  à  Washington,  le  11 
avril  1908.  Présentée  par  l'honorable  M.  Tolmie,   le  2  juin  1921 Pas  imprimée. 

184.  Rapport  intérimaire  de  Son  Honneur  le  juge  iSnider  touchant  la  disposition  d'une  quantité 

de  publications  dans  la  division  de  distribution  du  bureau  de  l'Imprimerie  du  gouver- 
nement.    Présenté    le    3    juin    1921 Pas    imprimé. 

184a.  Lettre  de  Fred  Cook,  êcr.,  président  du  comité  d'édition  des  publications  du  gouver- 
nement, et  de  F.  C.  C.  Lynch,  écr.,  relativement  au  rapport  du  juge  Snider  sur  le 
rejet  de  publications  dans  le  bureau  de  distribution  du  gouvernement,  avec  copie  de 
l'inventaire  n°    1.   Présentée   le   4   juin    1921 Pas  imprimée. 
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To  His  Excellency  the  Duke  of  Devonshiie,  K.G.,  P.C.,  G.C.M.G.,  G.C.V.O.,  etc., 
etc.,  etc.,  Govemor  General  and  Commander-in-Chief  of  the  Dominion  of 
Canada. 

May  it  Please  Your  Excellency: — 

The  undersigned  bas  the  honour  to  présent  to  Your  Excellency  the  Annual 
Report  of  the  Department  of  Customs,  containing  Statements  of  Navigation 
and  Shipping  of  the  Dominion  of  Canada  for  the  Fiscal  Year  ended  March  31, 
1920,  as  compiled  from  officiai  returns. 

Ail  of  which  is  respectfully  submitted. 

R.  W.  WIGMORE, 

Minister  of  Customs  and  Inland  Revenue. 

Ottawa,  November  2,  1920. 
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A  Son  Excellence  le  duc  de  Devonshire,  C.J.,  C.P.,  G. CM. G.,  G.C.O.V.,  etc.,  etc., 
etc.,  Gouverneur  général  et  Commandant  en  chef  du  Dominion  du  Canada. 

Qu'il  Plaise  à  Votre  Excellence: — 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence  le  rapport  annuel 
du  ministère  des  Douanes,  comprenant  les  tableaux  de  la  navigation  et  du 
commerce  du  Dominion  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1920,  tel 
que  compilé  des  rapports  officiels. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

R.  W.  WIGMOBE, 
Ministre  des  Douanes  et  du  Revenu  de  V Intérieur. 

Ottawa,  2  novembre  1920. 
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INDEX   TO   STATEMENTS 


No.  of 
State- 
ment. 


Description. 
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Total  Vessels  built,  registered,  and  sold,  and  total  tonnage  entered  Inwards  and  Outwards  since 

Confédération  

Statement,  by  Ports,  of  Vessels  built  and  registered,  1920    

Statement  showing  the  trade  via  St.  Lawrence  River  (Sea-going  Vessels)  Inwards  and  Outward*     .... 

Statement  of  Vessels  entered  Inwards  f rom  Sea  by  Ports  and  Outports 

Abstract,  by  Countries,  of  Vessels  entered  Inwards  from  Sea 

Statement  of  Vessels  entered  Outwards  for  Sea,  by  Ports  and  Outports 
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Summary  Statement  of  Vessels  Inwards  from  Sea,  by  Countries  and  Nationalities- 
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Statement  of  Vessels  employed  in  the  Coasting  Trade 


EXPLANATORY    NOTE 


TONNAGE  SHOWN  IN  STATEMENTS  ARE  NET  TONS 


TABLE   DE   LA   STATISTIQUE 


N°  des 

ta- 
bleaux. 


Description. 


Page. 


» ~ 

Total  des  vaisseaux  construits,  enregistrés  et  vendus,  et  total  du  tonnage  entré  dans  les  ports  intérieurs 
et  secondaires  depuis  la  Confédération 

Tableau  par  ports  des  navires  construits  et  enregistrés,  1920 .-■••-. 
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Sommaire  du  tableau  des  navires  allant  à  la  mer,  des  p'orts  et  ports  secondaires 
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Commerce  avec  divers  pays,  par  ports  et  nationalités,  des  navires  venant  de  la  mer 
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Tableau  du  commerce  entrant  par  navigation  intérieure  du  Canada  et  des  Etats-Unis 

Tableau  du  commerce  sortant  par  navigation  intérieure  du  Canada  et  des  Etats-Unis 

Sommaire  du  tableau  de  la  navigation  intérieure,  entrant  et  sortant  du  Canada 

Tableau  des  navires  employés  au  cabotage 
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No.   1 


-Comparative  Statement  showing  the  Tonnage  of  ail  Vessels  entered  Inwards  and 
Outwards,  from  1868  to  1920,  inclusive. 


N°l. 


-Tableau  comparatif  montrant  le  tonnage  de  tous  les  navires  venant  de  la  mer  et  allant 
à  la  mer  de  1868  à  1920,  inclusivement. 


NAVIGATION. 


Fiscal  Year. 
Année  fiscale. 


Vessels 
built. 


Navires 
construits. 


Vessels 
registered. 


Navires 
enregistrés. 


Vessels 
entered 
Inwards  and 
Outwards 
(Sea-going 
and  Inland 
Navigation 
exclusive  of 
Coasting). 

Navires 
venant  de  la 
mer  et  allant 

à  la  mer 
(navigation 
maritime  et 
intérieure  à 
l'exclusion 

de  ceux 
servant  au 
cabotage). 


Vessels 

employed  in 

the  Coasting 

Trade 

entered 

Inwards  and 

Outwards. 

Navires 

servant  au 

commerce 

par  cabotage 

entrant  ou 

sortant 

du 
Canada . 


Vessels  sold  to 
other  countriee . 

Navires  vendus  à 
d'autres  pays. 


Tonnage. 
Tonnage. 


Value. 
Valeur. 


1870. 

1871. 

1872. 

1873. 

1874. 

1875. 

1876. 

1877'. 

1878. 

1879. 

1880. 

1881. 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

1886. 

1887. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902 

1903. 

1904. 

1905. 

1906. 

*1907 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

1912. 

1913 

1914. 

1915. 

1916. 

1917. 

1918. 

1910. 

1920. 


Tons. 

87,230 
96,439 
93,166 
106,101 
114,065 
140,370 
174,404 
188,098 
165,041 
127,297 
106,976 
103,551 
68,756 
79,364 
68,240 
73,576 
70,287 
57,486 
37,531 
26,798 
22,698 
23,835 
39,434 
55,477 
44,321 
38,521 
23,497 
18,728 
10,753 
12,058 
22,426 
22,085 
28,544 
20,156 
28,288 
30,856 
28,397 
21,865 
18,724 
33,205 
49,928 
29,023 
24,059 
22,812 
31,065 
24,325 
46,887 
45,721 
13,497 
28,638 
53,912 
104,444 
164,074 


Tons. 
113,692 
125,408 
110,852 
121,724 
127,371 
152,226 
163,016 
204,002 
144,422 
126,160 
100,089 
94,882 
64,982 
70,210 
78,076 
78,229 
80,822 
65,962 
40,872 
67,662 
33,298 
31,998 
53,853 
52,506 
61,457 
45,796 
29,878 
26,125 
14,144 
22,959 
27,716 
28,257 
40,443 
35,156 
34,236 
41,405 
33,192 
27,583 
37,639 
31,635 
78,144 
32,899 
33,383 
50,006 
30,021 
30,225 
46,909 
55,384 
102,239 
105,826 
70,350 
102,883 
237,022 


Tons. 
12,982,825 
10,461,044 
11,415,870 
13,126,028 
12,808,160 
11,748,997 
11,399,857 
9,537,155 
9,911,199 
11,091,244 
12,054,890 
11,646,812 
13,577,845 
13,802,432 
13,379,882 
13,770,735 
14,359,026 
14,084,712 
13,969,232 
14,090,998 
15,217,308 
16,054,221 
18,446,100 
18,803,648 
18,692,455 
18,539,534 
20,353,081 
19,100,963 
21,870,473 
23,373,933 
24,746,116 
25,420,110 
26,914,095 
26,029,808 
30,025,404 
33,655,043 
31,202,205 
32,277,820 
34,732,172 
30,595,891 
39,575,031 
40,701,603 
44,567,991 
47,429,545 
52,973,127 
57,849,783 
61,919,483 
53,604,153 
57,721,098 
65,712,544 
66,802,488 
53,229,048 
49,493,533 


Tons. 


Tons. 


10,300,939 
8,968,862 
11,047,661 
12,066,683 
14,053,013 
15,116,766 
14,791,064 
15,683,566 
15,473,707 
15,944,422 
16,368,274 
17,513,677 
18,789,279 
19,834,577 
22,797,115 
24,694,580 
24,783,844 
24,579,123 
26,560,968 
25,473,434 
27,431,753 
27,267,979 
29,663,950 
30,212,496 
33,631,730 
34,444,796 
40,700,907 
44,990,358 
45,505,122 
44,377,261 
46,324,062 
31,691,420 
50,529,835 
52,670,198 
56,750,928 
66,627,934 
66,267,662 
73,644,713 
78,356,809 
73,099,982 
68,709,424 
64,895,622 
61,462,600 
54,503,325 
60,552,658 


64,134 

46,329 

35,039 

19,318 

16,208 

16,808 

16,161 

23,896 

17,368 

13,177 

14,343 

9,263 

14,479 

16,173 

22,844 

15,143 

36,399 

31,317 

21,960 

16,567 

12,203 

9,158 

17,210 

7,562 

13,354 

4,490 

11,360 

11,172 

7,208 

3,696 

9,487 

3,855 

4,515 

3,644 

5,047 

5,885 

4,265 

7,976 

8,258 

17,044 

4,529 

24,954 

25,252 

48,965 

53,407 


2,189,270 
1,576,244 
1,218,145 
529,824 
464,327 
348,018 
402,311 
506,538 
416,756 
246,277 
266,363 
143,772 
289,969 
266,817 
442,781 
280,474 
506,747 
363,916 
243,429 
172,563 

99,392 
105,164 
191,069 
126,466 
205,618 

66,468 
235,865 
220,602 

87,115 
100,363 
187,725 

68,190 
132,900 

98,643 

133,800 

201,526 

140,350 

610,650 

169,618 

1,150,950 

192,575 

4,398,570 

5,330,850 

14,612,338 

17,819,477 


*  9  months. 
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No.  3.— Statement  showing  the  Trade  via  St.  Lawrence  River  (Sea-going  Vessels)  Inwards  and 

Outwards. 

N°  3. — Etat  du  commerce  via  le  fleuve  Saint-Laurent  (navires  allant  en  mer)  intérieur  et  maritime. 


1                     — 

Vessels 

Navires 

Tons 
Register 

Tonnage 
enregistré 

Freight,  Tons 
weight 

Fret,  poids 
tonneaux 

Freight,  Tons 
measurement 

Fret,  jaugeage 
tonneaux 

393 
753 

1,728,515 
2,240,118 

378,668 
2,902,623 

26,816 

Outwards — Maritime 

366,198 

Total  trade — Total  du  commerce 

1,146 

3,968,633 

3,281,291 

393,014 

10 
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No.  4. — Statement  of  Vessels,  British,  Canadian  and  Foreign, 
N°  4. — Etat  des  navires  britanniques,  canadiens  et  étrargers 


Ports  and  Outporta. 

Port  et  ports 
secondaires. 

With  Cargoes — Chargés. 

British — Britanniques . 

Canadian— Canadiens . 

d 

y- 

Vessels. 
Navires. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Freight, 

Tons 
weight. 

Fret, 

poids 

tonneaux. 

Freight, 
Tons 

measure- 
ment. 

Fret, 
jaugeage 
ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Vessels. 
Navires. 

Tons 

register. 

Tonage 
enre- 
gistré. 

Freight, 

Tons 

weight. 

Fret, 
poids 

ton- 
neaux. 

Freight, 
Tons 

measure- 
ment. 

Fret, 
jaugeage 
ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

- 

Alert  Bay,  B.C 

2 

8 
74 
18 

2 

732 

1,374 

476 

154 

1,308 

1,065 

9 

136 

1,404 

34 

3 

Arichat,  N.S 

400 

4 

Baddeck,  N.S 

69 

ï 

10 

fi 

Bathurst,  N.B 

7 

Dipby,  N.S 

2 
2 
3 

10 
21 

190 

264 

368 

3,466 

-      368 

15 
494 
576 

61 

"507 

10 

8 

10 

9 

13 

10 

133 

11 

Butedale,  B.C 

117 

12 

13 

Campo  Bello,  N.B 

4 
7 
145 
6 
1 
1 
15 

16 

703 

2,126 

869 

452 

64 
184 

14 

1,058 

1,450 

1,340 

778 

31 

130 

8 

14 

Canso,  N.S 

42 

18 

602 

16 
17 

Charlottetown,  P.E.I 

Chatham,  N.B 

7 

628 

785 

36 

35 

8 

18 

7 

19 

Chester,  N.S 

62 

■•<o 

21 

Church  Point," N.S 

1 
2 
2 

123 

96 
198 

175 

45 

2 

2 

5 

22 

Clark's  Harbour,  N.S 

Clément  sport,  N.S 

8 

139 

45 

7 

2:5 

10 

24 

28 

Digby,  N.S 

5 

344 

352 

18 

2fi 

27 

Freeport,  N.S 

7 
3 
3 
21 
186 
2 

227 
285 
320 
545 

82,648 
2,300 

106 

1,200 

639 

20 

28 
29 

Gaspé,  Que 

2 

1,536 

600 

28 

20 
14 

m 

Glace  Bay,  N.S            

56 

31 

Halifax,  N.S 

316 

1,045,826 

81,078 

50,500 

41,651 
17 

3,233 

32 

18 

33 

Hillsboro   N  B 

34 

Indian  Island   N  B 

35 

Isaac's  Harbour,  N.S 

1 

71 

135 

5 

»fi 

37 

38 

1 

81 

126 
10,385 

90 
15,198 

10 

39 

LaHave,  N.S    

2 
2 

603 
7,005 

1,056 

107 

16 
131 

1,188 

40 

Lévis,  Que 

41 

42 
24 
50 
11 
20 
306 

1 
15 

1 

2,597 

812 

415 

4,918 

894 

29,907 

71 

1,463 

226 

3,039 

1,706 

646 

594 

435 

39,484 

35 

1,949 

460 

462 

42 

258 

43 

Lord's  Cove,  N.B 

100 

44 

26 

1 

52,467 
73 

84,824 
48 

974 
5 

204 

4.5 

4rt 

LowerEast  Pubnico,  N.S.. 

1      211 
5,021 

47 

5 

48 

Mahone  Bay,  N.S 

191 

19 

Moncton,  N.B 

7 

VI 

Montague  Bridge,  P.E.I . .  . 

1 

187 

80 
877,312 

15 
136,627 

"is.'ôiô 

5 

25, 288 

81 

22 

4 

34 

45,201 

80 

3,318 

50,058 

53 

2,061 

2,112 

729 

82 

19 

53 

272 

54 

58 

56 

North  East  Harbour,  N.S. 

2 
20 

46 
2,261 

11 
369 

12 

57 

North  Head,  N.B 

148 

58 
59 

North  Sydney,  N.S 

Océan  Falls,  B  C 

■   207 
38 

93,654 
62,008 

159 

2,942 

80 

2 

417 

825 

9 

fil 

62 

Pictou,  N.S 

2 
3 
5 

452 
192 

700 

363 
158 

878 

12 

63 

Port  Alberni,  B.C..  . 

22 

64 
65 

Port  Hawkesbury,  N.S 

22 

3,381 

2,289 

465 

84 

m 

Port  Hood  N  S 

67 

Port  La  Tour,  N.S 

1 

66 

65 

0 

fis 

69 

Port  Simpson,  B.C 
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f 

In  Ballast — Lèges. 

Foreign. 

Etrangers. 

British. 
Britanniques. 

Canadian. 
Canadiens. 

Foreign. 
Etrangers. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Ton- 
nage 
enre- 
gistré. 

Freight, 
Tons 
weight. 

Fret, 
poids 
ton- 
neau. 

Freight, 

Tons 

measure- 

ment. 

Fret, 
jaugeage 
ton- 
neau. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Vessels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Vessels. 

Navi- 
res. 

Tons 

register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Vessels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

c 

1 

91 

10 

103 
3 

1 

8,570 
18 

78 

746 

6 

23 

1 

4 

985 
163 
757 
135 

1,831 

135 

5 

140 

1,900 

23 

30 

114 

9 

S 

3 

8 

357 

44 

î 

10 

4 

1 

8 

183 

61 

25 
1 

1,814 
1,235 

139 

14 

i 

3 

5,598 

99 

f 

I 

2 

307 

20 

1,928 

336 
2 

8 

4 

181 

'   1^997 

135 

4 

1,597 

1,056 

7 

40 

133 

2 

303 

86 

4,061 

10,455 

2.428 

1,951 

7,725 
5,180 

60 

304 

786 

29 

1,192 

1,479 

< 

1 

143 

37 

1 

149 
60 

51,963 

356 

54 

23,078 
7,870 

h 

28 

2 
0 

160 

12,967 

52 
189 

i 

iï 

i; 

10 

1,770 

1,601 

90 

13 

2,194 

259 

u 

î. 

1 

579 

986 

7 

3 

1,287 

33 

ii 

11 

19,151 

314 

8 

47 

1 

4,732 
1,524 

7 

104 

116 

2 

r 

1 

8 

1 

3 

19 

1,745 

60 

1! 

1! 

1 

100 

150 

7 

21 

2 

6 

186 

145 

18 

f           24 

489 

83 

2: 

4 
1 

3 

396 

799 

2,809 

20 
14 
24 

■>: 

1 

2,323 

32 

6 
1 

4,488 
331 

71 
25 

2- 

2. 

1 

319 

6 

21 

3 
1 
1 

6 
35 
12 
5 
9 

138 

1,403 

53 

148 

27,362 

17,239 

4,605 

83 

9 

28 
5 
21 
631 
54 
20 
19 

2 

18 

19,304 

24,800 

376 

2 
6 
1 

85 

3,915 

367 

40 

193,287 

61 

28 

3 

4,046 

3 

3,766 

68 

2> 
2\ 

31 

f82 
1 

241,623 
1,620 

262, 738 
25 



5,169 
5 

176 
3 
3 

107 
6 
9 
1 

180 
6 

313,321 

5,037 

524 

1,177 

426 

1,123 

7 

65,240 

375 

5,737 
14 
15 
196 
64 
29 
4 
1,475 
66 

3 
3: 

3' 

34 

2 

450 

637 

15 

■}. 

3f 

1 

8 

3 

3 

7 

179 

5 

310 

33,504 

744 

34 

921 

64 

3' 

3> 

2 

305 

535 

12 

3' 

4i 

133 
11 

9,300 
693 
160 
21,199 
212 
158 

9,023 
385 
160 
28,621 
112 
155 

2,271 

193 

14 

811 

62 

26 

2 

182 

11 

2 

129 

23 

8 
12 
82 
54 
35 
26 

927 

140 

971 

80,911 

1,370 

1,833 

46 

29 

166 

1,723 

327 

452 

4 
41 

12 

126 

49 

5 

12 

978 

50,624 

154 

1,109 

252 

1,038 

76 

148 

4: 

72 
4 

44 

77,098 

1,301 

4. 

2 

4i 

4' 

4! 

1 

2 

163 

3,230 

147 

507,009 

45 
10 

8,164 

3 

165 

11 

1 

44 

2 

4i 

5( 

33 

128,295 

148,777 

4,962 

1,442 

1 

1,283 

30 

45 

115,566 

1,790 

5 
51 

24 

5,021 

3,420 

533 

285 

1 
8 

4,908 
12,216 

89 
211 

116 

13,785 

650 

708 

9 

2 

1 

43 

226 

57 

45 

167,791 

5,883 

428 

44 

769 

90,522 

58,107 

10,845 

4,571 

133 

10 

17 

105 
6,532 
2,286 

576 

5: 

4 

231 

19 

5.' 

2 

438 

90 

17  R90 

53,607 

121 

863 

97 

44,500 

24,446 

148 

65 

8 

14 

293 

1,115 

5 

ô( 

7 

139 

170 

2 

15 
1 
2 
2 
6 
1 

23,372 

34,848 

1,414 

5,107 

1,141 

1,436 

505 

848 

187 

1,609 

1,698 
55 
103 
21 
28 
33 
69 

..    14 

5' 

8 

34 
1 

413 

1 

151,352 
1,626 

4,561 
80 

5> 
5! 
fi( 

fi 

1 

119 

225 

4 

2 

561 

15 

5 
3 

7 

1,585 
172 
646 

34 

13 

124 

61 

11 

1,103 

673 

116 

12 

904 

79 

64 

2 

147 

38 

40 

fil 

tf 

1 

1 

151 

24 

1 

76 

16 

w 

10 

3,595 

209 

fis 
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11   GEORGE  V,  A.  1921 
_No.  4. — Statement  of  Vessels,  British,  Canadian  and  Foreign» 
N°  4. — Etat  des  navires  britanniques,  canadiens  et  étrangers 


Ports  and  Outports. 

Port  et  ports 
secondaires. 

With  Cargoes — Chargés. 

British — Britanniques. 

Canadian— Canadiens . 

0 

Vessels. 
Navires. 

Tons 

register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Freight, 

Tons 
weight. 

Fret, 

poids 

tonneaux. 

Freight, 
Tons 

measure- 
ment. 

Fret, 
jaugeage 
ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Vessels. 
Navires. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Freight, 
Tons 
weight. 

Fret, 
poids 
ton- 
neaux. 

Freight, 
Tons 

measure 
ment. 

Fret, 
jaugeage 

ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

70 

Port  Wade,  N.S     

71 

Powell  River,  B.C 

1 
536 

2 

193 
31,308 
3,881 

75 
4,965 

1,184 

5 

72 
73 
74 

Prince  Rupert,  B.C 

Québec,  Que 

Richibucto   N.B 

32 
118 

10,678 
634, 145 

880 
13,103 

"4,732 

1,090 
24,432 

3,135 
50 

76 

River  Hébert,  N.S 

St  Andrews,  N.B 

24 
2 

45 
2 
1 

274 

4 

32,136 

685 

17 

266 

2 

29,056 

27 

2 

"2,066 

38 

78 

St.  George,  N.B 

2 

79 

St.  John,  N.B        

112 

480, 770 

137,031 

39,681 

14,680 

533 

80 

St.  Martin's.  N.B 

7 

81 

St.  Peter's,  N.S 

2 

339 

500 

11 

6 

89 

St  Stephen,  N  B 

83 

Salmon  River,  N.S 

Sandy  Point,  N.S 

Shediac   N  B 

2 

3 

82 
252 

4 
293 

9 

18 

84 
85 

5 

455 

681 

32 

86 

Shelburne,  N.S    

1 

73 

90 

5 

2 
85 
16 

119 
1,225 

88 

12 

1,063 

20 

33 

87 

368 

88 

Sidney,  B.C        

43 

89 

Souris,  P.E.I 

2 

111 

70 

10 

90 

1 

1 
39 

27 

93 

42,730 

25 

201 

94,845 

6 

91 

7 

9? 

Sydney,  N.S 

74 

221,189 

489,097 

3,472 

1,060 

93 

94 

Truro,  N.S 

9^ 

Tusket,  N.S 

1 
2 
485 
247 
3 
9 
27 
10 

9 

156 

742,234 

172,024 

276 

908 

442 

2,201 

99 

95,607 

16,700 

313 

564 

5,831 

1,430 

126! 985 
2,157 

13 

5 

96 

Union  Bay,  B.C 

14 

97 

98 

Vancouver,  B.C 

Victoria,  B.C 

163 
244 

383,277 
313,722 

163,626 
3,950 

81,852 
318 

12, 227 
19,326 

34,609 
7,346 

99 

10 

100 

Weymouth,  N.S  . 

44 

101 

White  Rock,  B.C 

54 

109 

43 

103 

Wolfville   N  S 

104 

Yarmouth,  N.S 

1 

73 

200 

5 

43 

4,115 

4,506 

405 

Total 

1,574 

4,189,494 

1,124,085 

141,593 

162,431 

2,819 

1,253,199 

436,489 

135,246 

62,618 
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SESSIONAL  PAPER  No.  11a 

entsred  In wards  from  Sea,  at  each  Port  and  Outport — Concluded. 
venant  de  la  mer  entrés  à  chaque  port  et  port  secondaire — Fin. 


In  Ballast— Lèges. 

Foreign. 
Etrangers. 

British. 
Britanniques. 

Canadian. 
Canadiens. 

Foreign. 
Etrangers. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

register. 

Ton- 
nage 
enre- 
gistré. 

Freight, 
Tons 
weight. 

Fret, 
poids 

tOD- 

neaux. 

Freight, 
Tons/ 
measure- 
ment. 

Fret, 
jaugeage 

ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Vessels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Vessels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Vessels. 

Navi- 
res. 

Tons 

register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

6 

1 

5 
163 

20 
373 

28,667 

2 

45 

1,654 

70 

58 

744 

8 

27,331 
31,231 
18,556 

14,603 

40,453 

2,319 

676 

1 

1,395 

3,331 

384 

5 
2 
49 
1 
9 

14,434 
495 

98, 798 
325 

17,€42 

249 

57 

1,523 

8 

273 

30 

245 

12 

2 

5 

1 

269 

107 

225 

33 

2 

18 

1 

65 

1 

20 

5,916 
6,920 
21,439 

501 
2,614 

577 

3,384 

6,635 

98,440 

6,063 

250 

219 

5 

4,540 

193 
1,540 

529 

1,285 

369 

14 

55 

8 

525 

311 

1,808 

293 

7 

34 

2 

1,217 

7 

396 

71 

72 
73 

74 

4 

3,352 

72 

75 

76 

535 

9,081 

322 

229,634 

430 

2,696 

1,613 

17,157 

560 

61,572 

4 

1,334 

3,438 

1,074 

5 

7,034 

4 

499 

112 

338 

8 

55 

17 

21,578 

59 

12,041 

7,857 

1,702 

15 

348 

63 

77 

1 

7 

107 
1 

87 

254,785 

3,863 

7 
8 

17 

81 

53 

6 

206 

14 

82 

83 

48 

4,994 

5,496 

779 

84 

1 

1,681 

29 

85 

15 

1,222 

247 

5,306 

1,161 
542 

3,487 

'"62 

253 

7 
191 

2 

974 

16 

86 

1 

87 

23 

37 
12 
94 

936 

500 

2,031 

106 
119 
326 

28 

6 

142 

3,149 

464 

3,727 

133 
80 
525 

88 

1 

33 

4 

89 

3 

73 

75 

15 

90 

91 

59 

42,429 

75,944 

1,594 

151 

7 

281,833 
17,505 

4,330 
270 

78 

47,223 

1,274 

105 
1 
2 

131,703 

1,337 

267 

3,597 

28 

9 

92 
93 

94 

1 

111 

350 

22 

95 

16 
15 
35 

51,033 
36,561 
71,479 

842 

967 

2,566 

20 

276 

394 

6 

2 

36 

33 

5,335 

110,643 

190,998 

104 

194 

878 

39,066 

167 

4,602 

12,368 

12 

9 

97 
272 

196 

197 

691 

4 

1 

14 

19 

79,171 

106,871 

259,211 

76 

92 

308 

15,631 

1,089 

2,423 

11,700 

8 

3 

42 

171 

96 

317 

559 

34 

390,413 

666,036 

646 

466,146 

43,880 

281 

12,905 
12,095 

11,286 
28,106 

52 

97 
98 
99 

100 

9 

14 

1,932 

578 

237,013 

403 

3,374 

947 

17,850 

4 

41 

20 

11,734 

101 

9 

102 

4 

103 

148 

20 

893 

211 

79 

2,924 

681 

104 

3,380 

2,181,093 

1,317,152 

33,199 

80,723 

1,159 

1,846,293 

34,654 

2,964 

787,897 

36, 248 

5,185 

1,752,398 

59,341 

14 
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11   GEORGE  V,  A.  1921 

No.  5. — Statement  of  Vessels;  British,  Canadian 


N°5. 


-Tableau  des  navires  britanniques,  canadiens 

ABSTRACT  BY   COUNTRIES 


Countries  from  which 
arrived. 

Pays  d'où  ils  viennent. 

With  Cargoes- 

-Chargés 

. 

British 

— Britanniques. 

Canadian— Canadiens . 

c 

Vessels. 
Navires. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Freight, 

Tons 
weight. 

Fret, 

poids 

tonneaux. 

Freight, 
Tons 

measure- 
ment. 

Fret, 
jaugeage 

ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Vessels. 

Navires 

Tons 
register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Freight, 
Tons 
weight. 

Fret, 
poids 
ton- 
neaux. 

Freight, 
Tons 

measure- 
ment. 

Fret, 
jaugeage 

ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

1 
a 

United  Kingdom 

509 
22 

2,513,906 
126,783 

237, 138 
10,567 

51,040 
37,183 

100,453 
4,281 

45 

59,022 

20,443 

3,295 

973 

g 

1 

452 

157 

8 

,1 

1 

68 

6 

2,688 
154,007 
28,942 

46 

5,648 

500 

5 
6 
7 

British  West  Indies 

British  Straits  Settlements 

90,881 
8,713 

12,118 
27,300 

119 

22,162 

32,648 

820 

« 

3 

9,302 

1,100 

114 

g 

in 

345 

9 

1 

293,486 

54,886 

3,155 

418,554 
20.226 
5,690 

11,190 

1,045 

51 

143 

72,102 

98,944 

674 

2,852 

H 

Ifl 

1 

3,549 

664 

41 

13 

11 

20 

91,869 

11,248 

59 

2,315 

15 

16 

Chili 

17 

11 
3 

71,670 
2,837 

3,553 
6,075 

1,459 

1,269 
57 

27 
17 

144,719 
25,457 

65,350 
45,615 

99,992 
209 

8,699 

îfi 

Cuba                    

502 

10 

20 
91 

3 

6,704 

416 

14 

O.) 

OO 

1 

350 

615 

7 

24 
25 

°7 

1 
1 

2 

3,841 
1,045 
9,306 

3.470 
1,707 
3,000 

4,700 

83 
20 
117 

9Q 

OC) 

Holland 

30 

2 

833 

1,050 

15 

31 

3fl 

1 

3 
1 

3,218 
20,871 
2,183 

428 
1,835 
4,000 

"4,530 

45 

411 

37 

13 
3 

17,750 

4,172 

6,046 
11,963 

12,538 

904 

33 

72 

31 

35 

3  Pi 

6 

17,680 

36,185 

265 

i 

2 

2,804 
720 

4,711 
1,150 

7,163 

48 

37 

1 

284 

500 

7 

16 

38 

3Q 

1 

1,998 

100 

25 

4 

14,895 

3,210 

8,737 

1,074 

40 
41 

1 

79 
4 

1,045 
8,019 
10,340 

2,120 
3,242 
12,831 

25 

21 

1,793 

148 

1 

1,426 

4 

410 

52,572 
1,677 

682 

42,301 

2,891 

7 

49 

12,667 

43 

30 

44 
45 
46 

1 
474 

2,668 
753,465 

50 
240,872 

3,"Ï79 

41 
32,449 

1,005 
1 

822,733 
116 

97,428 
205 

2,638 

33,862 

47 

48 

7 

Sea,  Cable  and  Admiralty. 
Total 

■ 
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SESSIONAL  PAPER  No.  11a 

and  Foreign,  entered  Inwards  from  Sea. 
et  étrangers,  venant  de  la  mer. 

ANALYSE    PAR   PAYS. 


In  Ballast — Lèges. 

Foreign. 
Etrangers. 

British. 
Britanniqu 

38. 

Canadian. 
Canadiens. 

Foreign. 
Etrangers. 

iVes- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Ton- 
nage 
enre- 
gistré. 

Freight, 
Tons 
weight. 

Fret, 
poids 
ton- 
neau. 

Freight, 
Tons 

measure- 
ruen£ 

Fret, 
jaugeage 
ton- 
neau. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Vessels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Vessels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Vessels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi^ 
page. 

6 

5 

7,270 

7,070 

155 

296 

7 

836,628 
26,810 

13,574 
821 

39 

25,507 

528 

95 
1 

7 

161,133 

994 

19,120 

2,927 

15 

305 

1 
?, 

3 

4 

16 

9,314 

5,993 
1,391 
5,443 

12,335 

" '2^244 
1,200 

370 

224 
125 
26 
74 

2 

2,907 

60 

1 

1 

193 
1,450 

7 
59 

s 

1 

fi 

1 

7 

2 

114 
1 

437 

314,177 

2,495 

87,337 

4,248 

40 

4,138 

6 

18,628 

218 

59 

143,077 

2,050 

8 

37 

33,175 

51,279 

787 

240 

103,850 

3,364 

23 

24,596 

654 

10 
11 

1? 

2 

7 

6,414 
18,309 

86 
250 

13 

4 
1 

9,522 
449 

144 

7 

14 

Ifi 

1 

5,045 
96,049 
21,054 

11,200 

6,499 

38,529 

'"4,689 

78 

2,154 

402 

Ifi 

19 

2 

1 

è,392 
2,793 

107 
42 

18 

1 

121,255 
1,283 

8,117 
30 

17 

12 

18 

11 

2,226 

65 

19 

2 

7,528 
65,351 

6,350 
6,594 

"4;962 

121 
1,094 

m 

18 

38 
2 

114,667 
4,171 

1,963 
66 

6 

6,141 

100 

51 

114,475 

1,931 

21 

9? 

9S 

2 

8,036 

4,077 

120 

4 
11 
14 

1 

2,673 

28,463 

2,357 

221 

133 

387 

91 

19 

?A 

3 

9,416 

116 

95 

9fi 

97 

9:s 

1 

4,389 

4,600 

66 

5 

16,460 

216 

36 

81,516 

1,522 

9ft 

m 

43 

5 

118,530 
21,652 

1,595 
x316 

23 
4 

64,489 
16,679 

948 
368 

31 

35 

180,653 

190,379 

10,151 

51,895 

i0,496 

343,867 

954 

109,179 

13,809 

4,574 

1,480 

148 

645 

32 

40 

33 

4 

13 

26,363 

401 

34 

19 

1 

2,349 

41 

35 

36 

9 
1 

18,112 
2,668 

274 
41 

4 

1 

1 

103 

8,466 
1,900 
2,256 
17,110 

169 

34 

39 

3,346 

37 

M 

4 
50 

19,734 
5,442 

1,413 
328 

39 

22 
15 

4,123 
16,664 
35,985 

7,462 

967 
26,592 
16,549 
10,259 

560 

414 

8,738 

128 

37 

2,309 

177 

40 
41 

1,054 
6 

42 
3 

4,013 
10,093 

674 
143 

298 
4 

13,576 
4,196 

2,446 
68 

520 
10 
17 

32,081 
14,132 
8,617 

7,281 
248 
182 

42 

4:? 

44 

1 
88 

1,936 
200,635 

29 
4,738 

45 

2,068 

1,413,743 

646,312 

9,369 

58,610 

2,298 

468,285 

19,636 

4,154 

959,910 

35,282 

46 
47 

12 

iô.020 

899 

15 

7,930 

727 

4S 

3,380 

2,181,093 

1,317452 

33,199 

80,723 

1,159 

1,846,293 

34,654 

2,964 

787,897 

36,248 

5,185 

1,752,398 

59,341 

16 


CUSTOMS—SHIPPING  REPORT 

11   GEORGE  V,  A.  1921 
No.  5. — Statement  of  Vessels,  British,  Canadian 

N°  5. — Tableau  des  vaisseaux  britanniques,  canadiens 

RECAPI 


— 

Vessels 
Navires 

Tons 

Register 

Tonnage 
enregistré 

Freight,  tons 
Weight 

Fret,  poids, 
tonneaux 

Freight,  tons 
Measurement 

Fret,  jaugeage 
tonneaux 

Crew 
Equipage 

With  cargo— Chargés — 

1,574 
2,819 
3,380 

4,189,494 
1,253,199 
2,181,093 

1,124^085 

436,489 

1,317,152 

141,593 
135,246 
33,199 

162,431 

62,618 

80,723 

Total 

7,773 

7,623,786 

2,877,726 

310,038 

305,772 

DOUANES— RAPPORT  DE  LA  NAVIGATION 
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SESSIONAL  PAPER  No.  11a 

and  Foreign,  entered  Inwards  from  Sea. — Concluded. 

canadiens  et  étrangers  entrés  aux  ports,  venant  de  la  mer — Fin. 

TULATION 


— 

Ve3sels 
Navires 

Tons 
Register 

Tonnage 
enregistré 

Freight,  tons 
Weight 

Fret,  poids, 
tonneaux 

Freight,  tons 
Measurement 

Fret,  jaugeage 
tonneaux 

Crew 
Equipage 

In  Ballast— Lèges — 

1,159 
2,964 
5,185 

1,846,293 

787,897 

1,752,398 

• 

34,654 

36,248 

59,341 

Total 

9,308 

4,386,588 

130,243 

17,081 

12,010,374 

2,877,726 

310,038 

436,015 

lia— 2 


18  CUSTOMS—SHIPPIXG  RRPORT 

\  11   GEORGE  V,  A.   1921 

Xo.  6. — Statement  of  Vessels,  British,  Canadian  and  Foreign, 

N°  6. — Tableau  des  navires  britanniques,  canadiens  et  étrangers 


Ports  and  Outports. 

Ports  et  ports  secon- 
daires. 

With  Cargoes— Chargés. 

British — Britanniques. 

Canadian— Canadiens . 

No. 

Ves- 
sels. 

Na- 
vires . 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Freight, 

Tons 
Weight. 

Fret, 
poids, 

tonneaux. 

Freight, 
Tons 
Mea- 
sure- 
ment. 

Fret, 

jau- 
geage, 

ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Ves- 
sels. 

Na- 
vires. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Freight, 

Tons 
Weight. 

Fret, 
poids, 
ton- 
neaux. 

Freight, 
Tons 
Mea- 
sure- 
ment. 

Fret, 

jau- 
geage, 

ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

1 

AlertBay,  B.C 

17 
2 

4,685 
442 

9,505 
550 

610 

324 

?, 

23 

3 

Arichat,  N.S  . 

4 

Baddeck,  N.S..   . 

24 

1,730 

12 

197 

fi 

fi 

Barton,  N.S 

1 

369 

677 

7 

7 

Bathurst,  N.B. 

3 

5,598 

92 

S 

Bear  River,  N.S.... 

4 
2 
9 

155 

1 

2 

24 

8 

524 

335 

2,449 

60,095 

9 

296 

1,065 

870 

"3;  644 
87,940 

1,215 
603 

'""512 

22 

q 

Belliveau's  Cove,  N.S. . 

8 

m 

Bridgewater,  N.S 

52 

11 

2,161 

1? 

Butedale,  B.C. 

5 

13 

Campbellton,  N.B 

Campo  Bello,  N.B 

11 

20,441 

62,335 

291 

429 
235 

845 

2,865 
"322 

10 

14 

100 

15 

Canso,  N.S.    . 

43 

16 

Caraquet,  N.B 

17 
18 
19 

Cardigan,  P.E.I 

Char  lottetown,  P.E.I... 
Chatham,  N  B 

2 
13 
15 

4 

131 

696 

24,729 

14,970 

154 
815 

1 

4 

75,  loti 

6,750 

10 

58 

400 

174 

I 

8 

162 
1,740 

244 
2,567 

25 

6 

67 

">0 

Chemainus,  B.C 

Chester,  N.S... 

14 

3,235 

1,440 

T.469 

73 

31 

99 

B3 

Church  Point,  N.S. 

24 

Clark's  Harbour,  N.S. . . 

2 
6 

116 
594 

80 
250 

305 

9 

25 

Clementsport,  N.S 

30 

?6 

3 

7,294 

98 

557 

Digby,  N.S 

16 

5,550 

5,168 

2,160 

79 

R8 

M 

Freeport,  N.S 

7 
10 

1 

201 

2,174 
53 

190 
43 

"4,600 

18 

30 

10 

7 

5 

385 

15,316 

391 

132 

1,666,371 

19,500 

1 

275 

32 

21 

52,403 

62 

31 
3? 

Georgetown,  P.E.I 

Glace  Bay,  N.S 

453 

5 

33 

Halifax,  N.S.... 

481,994 

50,117 

352 
2 

10 
7 
1 
3 
4 
55 
10 

111,732 

3,194 

10,657 

56 

77 

360 

87 

14,245 

2,457 

124,971 

4,050 

12,500 

34 

24 

580 

145 

20,128 

4,680 

49, 753 

1 ,  486 

361 

4,978 

34 

Hantsport,  N.S.... 

10 

3fi 

Hillsboro,  N.B.. 

43 

3fi 

Indian  Island,  N.B  . . 

14 

37 

38 

Isaac's  Harbour,  N.S...  . 
Joggin  Mines,  N.S 

2 

453 

10 

92 

14 

5 

9 

39 

Ladner,  B.C 

11 

40 

Ladysmith,  B.C 

360 

41 

La  Hâve,  N.S 

66 

4? 

43 

Liverpool,  N.S 

1 

73 

150 

5 

90 

.     56 
45 

7 

25 

3 

8,882 
1,036 

511 
24,474 

404 
3,356 

418 

12,297 
455 
968 

42,356 

544 

5,913 

789 

1,067 

44 

Lockeport,  N.S 

335 

45 

Lords  Cove,  N.B 

4fi 

54 
1 
1 

97,081 
73 
111 

167,968 
114 
200 

1,848 
5 
6 

803 

47 
48 
49 

LowerEastPubnico,  N.S. 

Lunenburgh,  N.S 

MahoneBay,  N.S.r 

148 
18 

50 

51 

Moncton,  N.B 

4 
9 

1 
350 

8,579 

626 

1,353 

1,384,480 

18,718 
9 

208^373 

130 

42 

26 

32,961 

9 

1,871 

.    424 

3,096 

46 

52 

Montague  Bridge,  P.E.I. 

Montmagny,  Que 

Montréal,  Que 

658 

1,545 

1,939,209 

53 

54 

41 

81,274 

114,640 

26,243 

1,355 

55 

56 

28 

8 

1 

32,698 
12,219 
2,349 

9,210 

24,700 

988 

212 

41 

205 
2 
3 

26,331 
2,375 
8,009 

43,486 
1,974 

475 
4,900 

1,120 

57 

Newcastle,  N.B.  . 

118 

58 
59 

New  Westminster,  B.C. . 
North  East  Harbour, N.S 

2,600 

121 

fiO 

North  Head,  N.B... 

12 
160 

2 

37 
5 

8 

452 
50,912 
3,972 
10,281 
2,826 
3,854 
585 

791 

63,292 

2,193 

18,835 

"   4^875 
547 

5^681 

38 

61 
62 
63 

North  Sydney,  N.S 

Océan  Falls,  B.C 

Parrsboro,  N.S 

428 
12 
2 
1 
4 

206,148 

23,438 

3,093 

271 

3,444 

202,577 
9,781 
6,150 

"729 

10.236 

791 

58 

6 

64 

2,834 

73 

233 

64 

Paspebiac,  Que 

Pictou,  N.S 

Port  Alberni,  B.C 

66 

65 
66 

7,419 

75 
60 

67 
68 
69 

Port  Hastings,  N  S 

Port  Hawkesbury,  N.S.. 
PortHood,  N.S 

3 

206 

144 

15 

4 

425 

83 

64 

DOUANES— RAPPORT  DE  LA  NAVIGATION 
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entered  Outwards  for  Sea  at  each  Port  and  Outport. 

allant  à  In  mer,  entres  à  chaque  port  et  port  secondaire. 


In  Ballast — Lèges. 

Foreign— Etrangers. 

British — Britanniques. 

Canadian— Canadiens . 

Foreign— Etrangers . 

Ye:>- 
sel. 

Na- 
vires. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Freight, 

Tons 

Weight. 

Fret, 

poids, 

tonneaux 

Freight. 
Tons 
Mea- 
sure- 
ment. 

Fret, 
jau- 
geage, 

ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Ves- 

sels. 

Na- 
vires. 

Tons 
Regis- 
ter. 

Ton- 
nage 
enre-  k 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Ves- 
sels. 

Na- 
vires 

Tons 
Regis- 
ter. 

Ton- 
nage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

^ 'es- 
sels. 

Na- 
vires. 

Tons 

Register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Crew 

Equi- 
page. 

No. 

8 

148 

18 

147 

12,331 

207 

111 
15 

165 
10 

127 

15 

32 

6 

28 

359 

84 

95 

8,378 

7C9 

1 

3 

•  <> 

3 

87 

1,551 

463 

1 

78 

23 

3 

19 

4 

23 

14 

243 

160 

5 

281 

88 

5 

6 

6 

4.487 

59 

7 

8 

q 

7 

4,032 
10,014 
1,821 
6,038 
400 
1,088 

5,870 
12,605 

60 
241 
167 
94 
90 
150 

• 

10 

33 

23 
60 

993 
596 

150 
211 

8 
142 

1,099 
2,535 

69 
800 

H 

19 

5 

445 

136 

17! 

6 

12,808 

13 

45 

886 
1,418 

141 
57 
151 

23,553 
7,913 
2,160 

1,620 

1,027 

585 

2 
87 

37 
5,706 

7 
1,530 

14 

13 

13 

2,194 

260 

15 
16 

17 

1 

1.412 

16,933 

16,106 

65 

100 

75 

6 
37,030 
19,583 

35 
368 
364 

14 

7 

4 

157 

17 

18 

16 

19 

54 

261 
102 
240 

8 
9 

442 
108 

31 
34 

3 

38 

6 

^O 

5 

?1 

1 

?.? 

1 

727 

8 

23 

34 

497 

335 

81 

8 

193 

59, 

M 

ÎÎS 

8 

10. 708 

248 

?6 

3 

24 

9 

V 



1 

319 

600 

6 

?8 

?,9 

15 

18,071 

2,400 

17,000 

376 

30 

2 

26 

7 

31 

39 

233 

237,965 

95,474 

40,324 

6,861 

29 

114,058 

2,510 

31 

23,281 

518 

120 

273,327 

3,786 

33 
34 

6 

1,043 
1,153 

104 
1,817 

316 
66,234 

154 

2,015 
1,160 

104 
3,245 

185 
54,527 

266 

"'3,' 784 

31 

195 
15 
40 
10 
1,574 
15 

35 

106 

36 

3 

4 

235 

41 

37 

11 

38 

1 

2 

53 
3 

15 

4,505 

349 

8 

360 

60 

3Q 

132 

36 

82 

3 

2 

2,447 

7,977 

4,161 

788 

312 

1,632 

75 

19 

40 

6 

41 

4? 

156 
25 

10.065 
854 
699 

74,403 
429 
107 

21,662 
438 

2,554 
226 
138 

1,615 
115 
27 

1 

1,398 

29 

2 
1 
25 
32 
18 
25 

99 

11 

349 

22,146 

1,182 

1,757 

21 
2 

50 
763 
313 
447 

43 
44 

69 

1,4351 

59 
16 
13 
271 
11 
1 

364 
•    2,196 
456 
23,016 
712 
594 

118 
286 
154 
4,705 
134 
7 

45 

96 
24 

116,750 
446 
165 

19 

40,136 

670 

46 
47 

2 

48 

49 

fin 

3 

411 

204 

415 

10 

fil 

fi? 

53 

119 

261,271 

458,884 

61,707 

4,710 

2 

2,429 

45 

6 

4 

93 

8,710 

81 

4,976 

165 

19 

657 

163 

278,191 

5,102 

54 
55 

597 

227,380 
5  US 

192,948 

714 
10,825 

"ll,251 
2,039 

4,968 

118 

267 

5 

74 
3,347 
3,165 
183 
84 
33 
341 

189 

11,691 

1,235 

56 

11 

57 

10          12.941 

7,704 

17 

1,239 

245,075 

61,236 

15,420 

13 

2,841 

7 

2 

3 

153 

10 

107 

59 

27,308 

759 

13 

17 

1,636 

44 

1 

1 

11 

168 
12 
20 

112 

44 

133 

36,499 

12,989 

6,501 

25 

17 

22 

5,616 

931 

492 

58 

2 

62 

438 

138,747 

96,804 

7,856 

5,622 

1,585 

3,055 

fiq 

36 

6n 

115 

80 

15 

1 

1,141 
1,626 

253 
80 

61 
69 

44 

63 

5 

64 

5 

2 
1 

2 
6 

»367 

4 

1,443 

447 

27 
2 

43 
89 

65 

2 

1 

17 
9 

62 
3,265 
1,655 

5 
261 
140 

6» 

67 

8 

9 

875 
147 

1,098 
38 

107 
40 

24 

3,976 

526 

68 
69 

11a- 
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11   GEORGE  V,  A.  1921 

No.  6. — Statement  of  Vessels,  British,  Canadian  and  Foreign, 

N°  6. — Tableau  des  navires  britanniques,  canadiens  et  étrangers, 


Ports  and  Outports. 

Ports  et  ports  secon- 
daires. 

With  Cargoes — Chargés. 

British — Britanniques. 

Canadian — Canadiens . 

No 

Ves- 
sels. 

Na- 
vires.. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Freight, 

Tons 
Weight. 

Fret, 

poids, 

tonneaux. 

Freight, 
Tons 
Mea- 
sure- 
ment. 

Fret, 

jau- 
geage, 

ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Ves- 
sels. 

Na- 
vires. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Freight, 

Tons 
Weight. 

Fret, 
poids, 
ton- 
neaux. 

Freight, 
Tons 
Mea- 
sure- 
ment. 

Fret, 

jau- 
geage, 

ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

70 

Port  La  Tour,  N.S 

71 

7?, 

Port  Simpson,  B.C 

73 

Port  Wade,  N.S 

1 

14 
33 

1 

8 
4 

74 

6,831 

41,235 

336 

14,701 

3,352 

70 
4,973 
1,278 

'  "3;Ï98 

3,975 

80 

289 

751 

3 

74 
75 

Powell  River,  B.C 

7 

19,248 

10,766 

200 

326 

31 
1,928 

7fl 

8 

77 

124 

_        9 

352,473 
17,942 

273,029 
23,608 

7,703 

7,596 
270 

214 

78 

72 

79 

River  Hébert,  N.S 

80 

St.  Andrews,  N.B 

164 
7 

76 
17 

5,261 

373 

33,814 

8,845 

1,983 

42 

38,519 

2 

"597 
19,421 
22,038 

503 

81 

St.  George,  N.B 

19 

8? 

St.  John,  N.B 

175 

650,886 

739, 266 

273,179 

15,504 

675 

83 

St.  Martins,  N.B 

65 

84 

St.  Peters,  N.S 

85 

St.  Stephen,  N.B 

6 

1 

1 

185 

83 

18 

86 

Salmon  River,  N.S 

Sandy  Cove,  N.S 

2 

142 

200 

6 

87 

i5 

794 

5 
1,150 

2 

88 
89 

Sandy  Point,  N.S 

Shediac,  N.B 

3 

252 

293 

18 

20 

90 

Sheet  Harbour,  N.S 

91 

Shelburne,  N.S 

1 

73 

100 

5 

8 
2 

1,245 
232 

853 
113 

"80 

78 

9? 

Sherbrooke,  N.S 

11 

93 

94 

Sidney,  B.C 

1 

2,613 

1,076 

39 

20 
1 

4 

72 
179 

4,644 

99 

400 

1,475 

78,247 

4,959 

174 

360 

1,271 

139,063 

83 

110 

95 

5 

96 
97 

Souris,  P.E.I 

2 

80 

86 

9 

28 
217 

98 
99 

Sydney,  N.S 

Three  Rivers,  Que 

Tusket,  N.S.    . 

357 

7 

313,290 
17,505 

539,013 
6,818 

5,875 
269 

2,449 

100 

101 

Union  Bay,  B.C.. . 

43 
241 
'46 

176,190 
389,015 
103,905 

70,992 
103,833 
10,005 

85^571 
40 

3,638 
19,172 
4,241 

11 

313 

444 

6 

13 

38 

64 

15 

22,001 

400,474 

478,702 

104 

1,920 

1,399 

62,719 

1,360 

9,732 

170,651 

31,286 

33 

77 

2,089 

99,069 

1,770 

"82^593 
34 

'"4,444 

'  '  240 

1,220 

10? 

21,758 

103 

Victoria,  B.C..  . 

19,621 

104 

Westport,  N.S.... 

12 

105 

65 

106 

White  Rock,  B.C.... 

144 

107 

Windsor,  N.S 

474 

108 

Yarmouth,  N.S... 

1 

73 

114 

5 

80 

Total 

2,387 
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« 

entered  Outwards  for  Sea  at  each  Port  and  Outport— Concludcd. 
allant  à  la  mer,  entrés  à  chaque  port  et  port  secondaire — Fin. 


In  Ballast — Lèges. 

Foreign — Etrangers. 

Briti  sh- -Britanniques. 

Canadian— Canadiens . 

Foreign — Etrangers. 

Ves- 
sels. 

Na- 
vires. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Freight, 
Tons 
Weight. 

Fret, 

poids, 

tonneaux.. 

Freight. 
Tons 
Mea- 
sure- 
ment. 

Fret, 

jau- 
geage, 

ton- 
neaux. 

Crew'. 

Equi- 
page. 

Ves- 
sels. 

Na- 
vires. 

Tons 
Regis- 
ter. 

Ton- 
nage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Vse- 

sels. 

Na- 
vires.. 

Tons 
Regis- 
ter. 

Ton- 
nage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page.. 

Ves- 
sels. 

Na- 
vires. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

No. 

2 

62 

120 

6 

1 
2 

10 
1,618 

4 
35 

70 

1 

154 

24 

16 
10 

6,117 
3,595 

285 
209 

71 

n 

7a 

78 

26,233 
2,354 

26,854 
2,215 

300 
1,400 

1,720 
80 

6 
706 

360 
21,979 

54 

2,960 

12 
974 

7,717 
44,481 

142 

5,789 

74 

8 

32 

3,157 

821 

75 
76 

39 

58,889 

2,614 

577 

7,521 

5,192 

294,429 

5,106 

726 

64 

71,921 
3,957 
1,000 

15,315 

8,276 

157,207 

2,660 

ÎJ533 

54,864 
13,671 

1,162 

52 

8 

980 

116 

8,398 

48 

95 

11 

9 

1,641 

210 

12 

14,723 

357 

77 

5 

78. 

1 

79 

496 

184 

8 

43 

1 

16,081 

29 

8,032 

12 

1,206 

13 

286 

2 

308 
75 

41 
24 
12 
67 

5,096 

1,841 

36,197 

1,896 
1,897 
1,448 

638 
216 
807 
264 
349 
138 

80 

34 

81 

304 
12 

6 

15,046 

226 

82 
83 

5 

537 
130 

84 

5 

2 

50 

4 

85 

1 

11 

4 

86 

87 

38 

2,761 
417 
449 

1,324 
752 
247 

6,211 

1,744 
945 
650 

1,189 
190 

" '6^396 

237 

3,126 

697 
15 
8 
275 
12 
7 
118 

1 
1 

39 
224 

15 
14 

65 

4,926 

1,252 

88 

2 

8<> 

1 

90 

17 

2 

104 

28 

25 

1,982 

499 

91 

2 

9? 

90 

26 

1,271 
549 

385 
113 

93 

9 

37 

1 

4 

31 

46 

4,169 

1,079 

281 

838 
16,980 

209 

22 

68 

119 

1,577 

94 

95 

2 

138 

3,021 

211,708 

1,337 

111 

92,160 

234,169 

215,155 

627 

296 

172 

28,465 

228,995 

41 

2,557 

400, 193 

971 

350 

105,941 

150,774 

16,401 

101 

"25,665 
761 

'804 

"545 

14 

441 

3,775 

26 

22 

993 

8,869 

9,774 

70 

9 

23 

268 

11,342 

, 

17 
11 
21 

586 
145 

27,281 

147 
38 
586 

9ri 

115 

97 

158 

65 

202,353 

3,073 

98 

qq 

1 

1 

24 

199 

384 

9 

7,052 

35,352 

486,858 

5 

236 
1,820 
16,566 

100 

158 

249 

333 

33 

3 

65 
92 

3,291 
97,585 
217,923 

90 
4,222 
7,485 

57 
280 
869 

1 

4,253 

273,155 

746,879 

19 

467 

5,312 

29,491 

2 

101 
102 

103 
104 

2 

105 

7 

202 
45,039 
29,595 

27 

421 

55 

6 

147 

24 

106 

35 

107 

180 

57 

4,110 

721 

30 

2,020 

508 

108 

#       4,562 

2,700,906 

2,360,627 

323,067 

82,864 

391 

708,757 

20,723 

3,178 

760,894 

40,278 

4,226 

1,854,729 

71,682 
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11   GEORGE  V,  A.  1921 
No.  7. — Statement  of  Vessels,  British,  Canadian 

N°  7. — Tableau  des  navires  britanniques,  canadiens  et 
ABSTRACT  BY  COUNTRIES— 


Countries  to  which 
Departed. 

Pays  d'où  il  viennent. 

With  Cargoes— Chargés. 

British — Britanniques. 

Canadian— Canadiens . 

Ves- 
sels. 

Na- 
vires 

Tons 

register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Freight, 

Tons 
weight. 

Fret, 

poids, 

tonneaux. 

Freight, 
Tons 
mea- 
sure- 
ment. 

Fret, 

jau- 
geage, 

ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Ves- 
sels. 

Na- 
vires. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Freight, 
Tons 
weight. 

Fret, 
poids, 
ton- 
neaux. 

Freight, 
Tons 
mea- 
sure- 
ment. 

Fret, 

jau- 
geage, 

ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

1 

810 
41 

3 
19 
27 

4 
13 

2,807,592 
191,896 
4,464 
72,458 
74,251 
864 
46,071 

3,102,701 

.    64,478 

892 

92,954 

99,650 

,    985 

28,397 

615,012 

67,881 

'4L  056 

571 

2,123 

63,146 

5,605 

164 

946 

2,734 

27 

1,328 

107 
5 

140,282 
14,289 

176,796 
11,571 

61,119 

8,725 

2,460 

?, 

188 

3 

4 

British  South  Africa 

1 

6 

42 

3 

799 

5,127 

25,887 

7,487 

1,500 

8,314 

32,204 

2,792 

"961 

13,283 

948 

15 
130 

6 

British  West  Indies 

558 

11s 

8 

British     Straits     Settle- 

q 

Gibraltar 

Newfoundland 

18 

743 
2 

4 

1 

37 

1 

56,718 
218,124 
f  1,619 
12,380 
2,900 
146,915 
2,249 

113,979 

174,499 

9,540 

20,019 

' 1,185 
3,760 
5,295 

721 

12,768 

168 

233 

62 

3,109 

55 

10 
M 

-       445 

158,502 

227,162 

1,666 

6,780 

12 
13 

Argentina 

Azores  and  Madeira 

Belgium 

Brazil. .  : 

3 
5 

10,647 
1,573 

9,501 

2,244 

2,941 
619 

127 
38 

14 

228,622 
1,587 

9,487 

15 
16 

4 
3 

4,088 
1,022 

1,398 
1,765 

751 

62 
20 

17 

Chili 

18 
19 

China 

Cuba         

15 

2 

86,431 
3,794 

26,590 
1,700 

23,464 

1,609 
57 

34 
33 

186,855 
28,548 

113,853 
36,904 

66,657 
9,081 

10,382 
626 

20 

?1 

67 

1 

201,326 
799 

292,240 

23,886 
1,823 

4,244 
15 

17 

29,750 

45,237 

16,201 

496 

22 

?3 

7 

1,118 

1,365 

2.357 

46 

24 

Germany 

1 
9 

1 

2,704 

25,592 

88 

6,260 
44,540 

43 

363 

12 

25 

26 

Greenland,  Iceland,  etc. . 

97 

28 

Holland 

Italy 

11 
8 

7 

38,303 
26,618 
21,936 

48,688 
51,485 
18,822 

467 

6,297 

854 
373 
516 

29 

30 

5 

18,799 

7,641 

3,603 

1,339 

31 

32 

2 
3 
2 

4,343 

8,844 
222 

9,235 
794 
300 

74 

135 

12 

33 

34 

31 

3,139 

5,023 

191 

35 

36 

4 

9,412 

8,540 

9,107 

149 

37 

3 
52 

11,859 
5,460 

3,819 
7,806 

881 

824 

38 
39 

St.  Pierre 

41 

3,306 

5,948 

132 

199 

285 

40 

51 

6,007 

1,500 

1,177 

302 
1 
2 

,       17,945 
1,453 

722 

6,810 
2,088 

"L521 

4,139 

41 

27 

49 

14 

43 

44 

Turkey 

4e) 

420 
5 

14 

1,453,449 
18,423 

16,352 

136,633 
18,055 

717 

17,655 
3,977 

55,935 
265 

1,177 

1,922 

957,293 

405,618 

46,777 

38,492 

46 

Uruguay 

Sea,  Cable  and  Admir- 
alty 

47 

Total 

2,387 

5,576,450 

4,610,350 

833,178 

158,275 

3,033 

1,632,644 

1,111,411 

238,091 

67,357 
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In  Ballast — Lèges. 

Foreign — Etrangers . 

British— Britanniques. 

Canadian— Canadiens . 

Foreign — Etrangers. 

Ves- 
sels. 

Na- 
A'ires. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Freight, 
Tons 
weight. 

Fret, 

poids, 

tonneaux . 

Freight. 
Tons 
mea- 
sure- 
ment. 

Fret, 

jau- 
geage, 

ton- 
neaux. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Yes- 
sels. 

Na- 
vires. 

Tons 
regis- 
ter. 

Ton- 
nage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Ves- 
sels. 

Na- 
vires. 

Tons 
regis- 
ter. 

Ton- 
nage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

Ves- 
sels. 

Na- 
vires. 

Tons 

register. 

Tonnage 
enre- 
gistré. 

Crew. 

Equi- 
page. 

No. 

314 
5 

407,026 
4,065 

447,616 
7,055 

147,848 
7,131 

S, 110 
56 

9 

1 

56,175 
4,921 

1,727 
203 

2 

152 

22 

14 

,        27,072 

375 

1 
2 

3 

7 

17,464 

11,642 

7,290 

196 

4 

12 

10,490 

14,000 

703 

287 

1 

1,452 

31 

1 

'     1,367 

36 

6 

1 

2,613 

39 

7 

1 

2,232 
73,739 
52,052 

1,156 
122,186 
65,130 

714 

"281 

30 
1,028 
1,380 

. 

8 

30 

9 

63 

58 

157,436 

2,571 

41 

29,766 

668 

17 

7,398 

282 

10 

11 

9 

10,287 

340 

26,223 

3,638 

4,128 

600 

45,200 

1,565 

8,700 

"7,'àii 

115 

7 

412 

58 

12 

1 

13 

10 

14 

2 

15 

16 

4 

4,415 
24,384 
5,689 
6,679 
190.377 
1,433 

982 

17,337 

5,150 

13,947 

298,052 

150 

581 

521 

45,794 

107 
499 
115 
149 

3,979 

28 

1 
5 
1 

2,676 
33,516 
2,756 

44 

661 

24 

17 

8 

19 

119,361 

8,068 

10 

1 

47,536 
509 

958 
8 

18 
19 

6 

?0 

102 

1 

105 

12 

16 

5,113 

390 

?1 

1 

?,?, 

23 

1 

1,896 
77,685 

3,000 
161,047 

"918 

33 
1,115 

?4 

33 

?5 

2 

359 

24 

?6 

59 

1 

156 

18 

27 

46 

101,391 
56,536 
80,310 

184,648 
100,395 
40,370 

1,707 
7,244 

751 

813 

1,440 

'  '  492 

1 

4,154 

î!8 

18 

29 

18 

17 
36 

1 

103,810 

166,416 

8 

2,899 

1,339 

12 

30 

1 

2,492 

40 

4 

5,566 

99 

31 

18 

33,263 

52,674 

396 

3? 

1 

2,948 

37 

33 

34 

2 

486 
11,373 
5,115 
11,636 

1,209 
2,514 

12 

201 

78 

1,152 

3 

240 

27 

35 

6 

15,108 
2,991 
14,382 

36 

1 

37 

55 

6 

0      896 

34 

5 

6 

1,837 

1,029 

8,279 
73,427 

133 

186 

20,030 

38 

39 

493 
3 

26,570 
3,765 

12,515 
560 

"451 

7,147 
71 

109 

11,728 

2,255 

1,672 

58,516 

13,352 

40 
41 

42 

2 

3,248 

4,760 

1,434,612 

2,029 

5,698 

3,597 

6,200 

705,344 

1,900 

"81,694 

53 

67 

52,262 

43 

578 

43 

2 

44 

3,268 
1 

201 

426,312 

12,975 

1,429 

544,832 

17,949 

2,257 

1,411,461 

44,878 

45 
46 

13 

•    2 

1,030 

88 

2 

92 

25 

3 

705 

105 

47 

4,562 

2,700,906, 

2,360,627 

323,067 

82,864 

391 

708,757 

20,723 

3,178 

760,894 

40,278 

4,226 

1,854,729 

71,682 

24 
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11   GEORGE  V,  A.  192 
No.  7. — Statement  of  Vessels,  British,  Canadian  and 
N°  7. — Tableau  des  navires  britanniques,  canadiens  et 

RECAPITULATION— 


— 

Vessels. 

Navires. 

Tons 

register. 

Tonnage 
enregistré. 

Freight, 

Tons 
weight. 

Fret, 

poids, 

tonneaux. 

Freight, 
Tons 

rneasure- 
ment. 

Fret, 
jaugeage, 
tonneaux. 

Crew. 
Equipage. 

With  Cargoes— Charges- 

2,387 
3,033 
4,562 

5,576,450 
1,632,644 
2,700,906 

4,610,350 
1,111,411 
2,360,627 

833,178 
238,091 
323,067 

158,275 

67,357 

82,864 

Total  

9,982 

9,910,000 

8,082,388 

1,394,336 

308,496 

DOUANES— RAPPORT  DE  LA  NAVIGATION  25 

SESSIONAL  PAPER  No.  11a 

Foreign,  entered  Outwards  for  Sea — Concluded. 

étrangers  allant  à  la  mer,  entrés  dans  les  ports  du  Canada — Fin. 
RÉCAPITULATION. 


— 

Vessels. 
Navires. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Freight,     * 

Tons 
Weight. 

Fret, 

poids, 

tonneaux. 

Freight, 
Tons 

Measure- 
ment. 

Fret, 
jaugeage, 
tonneaux. 

Crew. 
Equipage. 

In  Ballast — Lèges — 

391 
3,178 
4,226 

708,757 

760,894 

1,854,729 

20,723 

40,278 

71,682 

Total                                       

7,795 

3,324,380 

132, 683 

17,777 

13,234,380 

8,082,388 

1,394,336 

441,179 

26 
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TRADE  WITH  EACH  COUNTRY  AND 


No.  12. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam  and  Sailing  Vessels  entered  Inwards 

distinguishing  the  Nationality  of  the 


COMMERCE  AVEC   CHAQUE  PAYS 


>s°  12. — Relevé  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires  à  voiles  et  à  vapeur  venant  de  la  mer 

distinguant  la  nationalité  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  whence  arrived. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pa3rs  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 

enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Alert  Bay,  B.C.— 

United  States (a) 

1 

91 

103 

8,570 

Annapolis  Royal,  N.B. — 

1 

7 

217 
515 

7 

1,003 

Total 

8 

732 

7 

1,003 

Arichat,  N.S.— 

United  States (b) 

1 
81 

99 
1,632 

2 
2 

113 

128 

Sea  Fisheries (6) 

Total , : 

82 

1,731 

4 

241 

Baddeck,  N.S.— 

Newfoundland (a) 

3 
3 
11 

47 

69 

172 

188 

' 

United  States (6) 

6 
4 

420 
337 

• 

Total 

18 

476 

10 

757 

Barrington  Passage,  N.S. — 
Spain (b) 

United  States (a) 

16 
2 

109 

712 

United  States (b) 

2 
8 

154 

183 

Sea  Fisheries (a) 

Sea  Fisheries. (6) 

7 

993 

Total 

10 

337 

25 

1,814 

r 

Bathurst,  N.B.— 

Great  Britain (a) 

1 

1 
1 

1,976 
1,848 
1,774 

French  Af  rica (a) 

Italy (a) 

United  States (6) 

1 

1,235 

Total 

3 

5,598 

1 

1,235 

Bear  River,  N.S.— 

United  States (6) 

2 

190 

Bridgetown,  N.S. — 

United  States .    (b) 

2 

1 
2 

264 

Bridgewater,  N.S. — 
British  W.  Indies (b) 

100 
268 

United  States . . .  (6) 

7 

1,867 

2 

2,501 

Total 

3 

368 

7 

1,867 

2 

2,501 

Britannia  Beach,  B.C. — 

United  States (a) 

153 

55,429 

41 

10,475 

Butedale,  B.C.— 
United  States (a) 

3 
57 

22 
862 

81 
80 

2,227 
2,129 

Sea  Fisheries (a) 

Total 

60 

884 

161 

4,356 

(a)  Steam— A  vapeur.        (6)  Sail— A  voiles. 
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NATIONALITY  OF  VESSELS. 


from  Sea  at  each  of  the  imdermentioned  Ports  and  Outports  in  Canada  from  Foreign  Countries, 
Vessels  employed  in  the  trade  with  each  Country. 


ET  NATIONALITE   DES   NAVIRES. 


entrés  à  chacun  des  ports  et  ports  secondaires,  sous-mentionnés  au  Canada,  de  pays  étrangers, 
employés  au  commerce  avec  chaque  pays. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 

Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 

Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

-Tonnag 

en- 
registré. 

104 

8,661 

1 
14 

217 

1,518 

15 

1,735 

3 
83 

212 

1,760 

86 

1,972 

1 
3 
9 
15 

47 

69 

592 

525 

28 

1,233 

Spanish 

1 

135 

1 

16 
4 

8 

7 

135 

109 

866 

993 

1 

135 

36 

2,286 

1 
1 

1 
1 

1,976 

1,848 

1,774 

1,235 

4 

6,833 

2 

190 

2 

264 

1 
11 

100 

4,636 

12 

4,736 

194 

65,904 

84 
137 

2,249 

2,991 

221 

5,240 

lia— 3 
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No.  12. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  12. — Relevé  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  whence  arrived. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons. 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons. 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Campbellton,  N.B.— 

2 
1 

1 
1 

4,460 

799 

2,984 

2,471 

1 

748 

Great  Britain (b) 

1 

1,203 

Italy (a) 

St.  Pierre                               . .    (6) 

1 
1 

2,253 
54 

Total 

7 

13,021 

1 

1,203 

1 

748 

CampoBello,  N.B.— 

153 

23,094 

303 

7,725 

Canso,  N.S.— 

1 
2 

170 
186 

British  W.  Indies (b) 

1 

715 

4 

1 

2 

46 

24 

323 
77 

268 
8,460 
1,283 

2 
14 
10 
55 
13 

163 

990 

1,211 

2,804 

899 

United  States  .                    . . .  (b) 

Total 

80 

10,767 

94 

6,067 

1 

715 

Caraquet,  N.B. — 

145 

2,126 

Charlottetown,  P.E.I.— 
British  W.  Indies (b) 

3 
1 

9 

1 
2 

549 

1,182 

558 

446 

49 

1 

579 

United  States {b) 

Total 

16 

2,784 

1 

579 

Chatham,  N.B.— 

9 

14,740 

1 

1,131 

Newfoundland (a) 

France (a) 

Spain (b) 

1 
1 

2,443 

1,968 
452 

Total 

12 

19,603 

1 

1,131 

Chemainus,  B.C. — 

11 

9 

446 
1,363 

48 

1,532 

United  States. . .                  . . .  (6) 

Total 

20 

1,809 

48 

1,532 

Chester,  N.S.— 

1 

7 

15 

184 

Total. 

15 

184 

1 

7 

Cheticamp,  N.S. — 
United  States. . .                       (b) 

1 

100 

Church  Point,  N.S.— 

1 

123 

Clarks  Harbour,  N.S.— 

30 

675 

United  States. . .                       (b) 

2 

8 

96 
139 

' 

Total 

10 

235 

30 

675 

(a)  Steam— A  vapeur.        (b)  Sail — A  voiles. 
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and  Sailing  Vessels  entered  Inwards  from  Sea,  etc. — Continued. 
à  voiles  et  à  vapeur,  venant  de  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

3 

5,208 

799 

2,984 

2,471 

1,203 

2,253 

54 

9 

14,972 

456 

30,819 

i 

1 
2 

6 
15 
12 
102 
37 

170 

186 

715 

486 

1,067 

1,479 

1 

168 

11,432 

2,182 

1 

168 

176 

17,717 

145 

2,126 

4 
1 

9 
1 

2 

1,128 

1,182 

558 

446 

49 

17 

3,363 

1 

928 

11 

1 
1 

4 

16,79» 

207 

2,443 

1,968- 

452 

1 

1,669 

1,669 

4 

797 

797 

6 

1,932 

1 

1,669 

20 

24,335 

59 
9 

1,978 

1,363 

68 

3,341 

15 

7 

184 

16 

191 

1 

100 

, 

1 

123 

30 
2 
8 

675 

96 

139 

40 

910 

36 
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11   GEORGE  V,  A.  1921 

No.  12. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  12. — Relevé  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  whence-arrived. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
•    pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons. 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves. 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons. 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 

enregistré. 

Clementsport,  N.S. — 
United  States           (b) 

6 

594 

Dalhousie,  N.B.— 

1 

799 

1 
2 

1,070 
2,816 

United  States (b) 

1 

2,323 

Total                 

2 

3,122 

3 

3,886 

Digby,  N.S.— 
United  States        (fl) 

2 
6 

920 
2,233 

1 

331 

1 

Total           

8 

3,153 

1 

331 

Dorchester,  N.B.— 

United  States      (o) 

1 

319 

Freeport,  N.S  — 

United  States (o) 

10 

365 

Gaspé,  Que. — 

4 
2 

6,570 
186 

Great  Britain                 (b) 

1 

495 

1 
1 

1,024 
2,547 

Norway; (fl) 

Portugal (b) 

Spain (a) 

Spain                     (b) 

1 

284 

1 

1,646 

1 

195 

13 
3 

16,955 
208 

United  States                   (b) 

1 

99 

Total                   

8 

7,139 

18 

19,304 

3 

3,766 

Georgetown,  P.E.I. — 

Newfoundland (b) 

United  States (b) 

Sea  Fisheries (b) 

7 
1 

2 

420 

294 

26 

Total                    

10 

740 

Glace  Bay,  N.S  — 

Great  Britain (o) 

Great  Britain (b) 

2 
21 

1 
4 

70 

531 

40 

92 

Sea  Fisheries .' (b) 

Total                   

28 

733 

Halifax,  N.S  — 

Great  Britain (a) 

Great  Britain (6) 

British  W.  Indies (a) 

British  W.  Indies (b) 

Newfoundland (a) 

Newfoundland (b) 

Belgium (a) 

Brazil                                (6) 

174 
6 

32 
22 
89 
28 
1 

702,203 
2,342 

82,433 
3,885 

49,133 
2,664 
3,325 

26 
2 

66,362 
1,956 

4 

6,198 

7 

5,138 

1 

3 
1 
3 
1 
5 

276 

1,340 

75 

8,888 

449 
6,663 

6 

6,753 

Cuba (a) 

Cuba (b) 

France (a) 

France (b) 

Germany (b) 

Holland (a) 

Italy (fl) 

Norway (fl; 

Gibraltar (a) 

Portugal (a) 

Portugal (6) 

4 
1 

8 

3 

5,691 
111 

36,729 

2,378 

7 
2 

19,784 
1,849 

3 

7,776 

1 

1,899 

1 
1 

1,624 
2,727 

3 
1 

7,310 
2,543 

6 
6 

13,993 
12,354 

28 
2 

75,720 
4,615 

1 
1 
1 

1,511 

2,174 
671 

(a)  Steam— A  vapeur.        (b)  Sail— A  voiles. 
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SESSIONAL  PAPER  No.  11a 

and  Sailing  Vessels  entered  from  Sea,  etc. — Continuée, i 
à  voiles  et  à  vapeur,  venant  d   la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

6 

594 

2 

391 

4 
2 
1 
1 

2,260 

2,816 

2,323 

211 

1 

211 

s 

3 

602 

8 

'  7,610 

3 
6 

1,251 
2,233 

9 

3,484 

1 

319 

10 

365 

• 

4 
3 
1 
1 
1 
1 
1 

13 
4 

6,570 

681 

1,024 
2,547 

284 

1,646 

195 

16,955 

307 

29 

30,209 

7 
1 
2 

420 

294 

26 

10 

740 

2 

21 
-1 
4 

70 

531 

40 

92 

28 

733 

1 

1,116 

Grecian .... 

2 

4,218 

207 

9 

39 

23 

101 

29 

4 

1 

9 

1 

\      23 

780,097 

1 

171 

4,469 

87,571 

4,161 

3 

3,294 

60,520 

2,739 

12,213 

449 

12,354 

111 

2 

2,383 

/ 

Grecian 

Brazilian . . . 

i 
î 

3,i72 
3,490 

75,233 

1 

664 

'        6 

6 

3 

6 

70 

4 

1 

4,891 

1 

1,968 

Dutch 

2 

9,204 

1,968 

18,138 

1 

3,905 

9,175 

13,993 

2 

4,664 

20 

54,387 

Grecian..... 
Grecian 

13 

1 

29,387 
2,746 

178,023 

9,535 

671 

38 


CUSTOMS—SHIPPING  REPORT 


11   GEORGE  V,  A.  1921 

No.  12. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  12. — Relevé  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  whence  arrived. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Halifax,  N.S.— Con. 
Russia (a) 

1 

2,256 

St.  Pierre (o) 

Spain (a) 

3 
1 

6,078 
428 

1 

1,639 

Spain (b) 

Sweden (a) 

1 

2,772 

1 

2,527 

Sweden (b) 

United  States (a) 

118 

17 

12 

1 

6 

1 

2 

36 

25 

300,280 

4,504 
15,020 

1,045 
37,000 

2,688 
833 

3,836 

1,831 

35 

32 
9 
4 

64,307 

12,497 
2,115 
5,567 

12 
2 

15,924 

1,981 

United  States (b) 

Sea,  Cable  and  Admiralty. . .  (o) 

San  Domingo (fl) 

New  Zealand (fl) 

British  Honduras (a) 

Honduras (fl) 

Sea  Fisheries (a) 

33 
10 
20 

2,208 

837 

106,108 

Sea  Fisheries (b) 

Total 

622 

1,349,123 

204 

322,157 

47 

72,644 

1 

1,899 

Hantsport,  N.S. — 
United  States. , (a) 

1 
13 

888 
18,651 

United  States (b) 

4 

6,657 

Total 

14 

19,539 

4 

6,657 

Hillsboro,  N.B.— 

United  States Q>) 

5 

4,605 

3 

524 

i 

Indian  Island,  N.B. — 
United  States (fl) 

9 

83 

107 

1,177 

Isaacs  Harbour,  N.S. — 

Newfoundland (a) 

1 
3 

1 
2 

74 
257 
376 

35 
134 

United  States (b) 

1 

71 

Sea  Fisheries (6) 

Total ? 

1 

71 

8 

876 

Joggins  Mines,  N.S. — 
United  States (6) 

9 

1,123 

Ladner,  B.C.— 
United  States (a) 

7 

310 

2 

15 

Ladysmith,  B.C. — 

82 
98 

180 

11,416 
22,214 

99 

81 

38,726 
26,514 

United  States (b) 

Total 

33,630 

180 

65,240 

La  Hâve,  N.S.— 
Great  Britain (b) 

1 
24 
1 
1 
1 
2 

446 

4,284 

365 

373 

77 

759 

British  W.  Indies (6) 

Newfoundland (6) 

Portugal (6) 

St.  Pierre (b) 

Spain (b) 

5 

331 

United  States (b) 

2 

1 

3 

52 

463 

116 

221 

4,628 

.. 

Virgin  Islands  of  U.S.A (b) 

3 

349 

Total 

88 

11,732 

8 

680 

Levis,  Que. — 

2 

7,005 

(a)  Steam— A  vapeur.        (b)  Sail — A  voiles. 
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SESSIONAL  PAPER  No.  11a 

and  Sailing  Vessels  entered  Inwards  from  Sea,  etc. — Continuée. 
à  voiles  et  à  vapeur,  venant  de  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

*    Other  Nationalises. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves. 

sels: 

Navi. 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves. 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves. 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

1 
17 
5 
2 
2 
15 

|    174 

51 

26 

5 

6 

1 

2 

75 

35 

20 

2,256 

17 

3,550 

3,550 

1 

2,883 

10,600 
621 

1 

193 

5,299 

12 

2,049 
2,196 

1 

128 

I 

Swedish 

Brazilian . . . 

Dutch 

Grecian 

2 

1 

1 

1,141 
3,523 
2,324 
2,079 

3,318 

2 

4 

6,924 

397,557 

1 

18,982 

5 

5,580 

22.715 

6,612 

37,000 

2,688 

833 

3 

315 

3 

590 

6,949 

2,668 

106,108 

26 

15,265 

30 

17,760 

1 

1,968 

22 

61,175 

2 

792 

25 

61,284 

980 

1 
17 

1,904,067 

888 

25,308 

18 
8 

26,196 

"■     " 

5,129 



______ 

. 

. 

116 

1,260 

1 
3 
2 
2 

74 

257 

447 

35 

134 

9 

947 

9 

1,123 

9 

325 

181 
179 

50, 142 

48,728 

360 

98,870 

1 

24 

1 

1 

1 

2 
5 
2 
1 
6 
52 

446 

4,284 

365 

373 

77 

759 

331 

463 

116 

570 

4,628 

96 

12,412 

2 

7,005 

40 
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No.*12. — Statemext  of  the  Xumbcr  and  Tonnage  of  Steam 

X°  12. — Relevé  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  whence  arrived. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Liverpool,  N.S. — 

.(a) 

.(b) 
.(b) 
.(a) 
.(b) 

■  (a) 

■  (b) 

1 
1 

71 
75 

2 
1 
2 
1 
40 

182 

466 

129 

50 

2,081 

51 

11 

70 

6 

3,319 

2,066 

4,001 

532 

Total     

46 

2,908 

140 

10,064 

Ab) 

Lockeport,  N.S. — 

12 
11 

140 
693 

24 

812 

Total 

24 

812 

23 

833 

.(a) 

.(a) 
.(a) 

■  (b) 

■  (a) 
.(«> 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 

■  (b) 
.(a) 
.(a) 

■  (b) 

■  (a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 

(b) 

Lord's  Cove,  N.B. — 

176 

1,393 

94 

1,131 

Louisburg,  N.S. — 

14 

42 

14 

2 

3 

48,053 

33,201 

969 

6,737 

7,376 

1 
6 

1,654 

541 

4 

10,611 

Germany 

Holland... 

3 

705 

1 

4 

4,688 

12,487 

Italy. . . 

1 
1 

2,265 
1,327 

St.  Pierre 

8 

700 

1 

75 

Spain 

21 

1 
6 
2 
1 

36, 149 

72 

18,628 

11,787 

3,155 

3 
5 

1,811 
438 

2 
9 

382 
723 

66 

2,577 

Total. 

130 

185,107 

85 

7,801 

6 

14,203 

.(a) 
.(b) 
■  (b) 

Lower  East  Pubnico,  N.S. — 

2 
10 
14 

53 
504 
564 

23 
10 
6 

615 
611 
356 

Total 

26 

1,121 

39 

1,582 

Ab) 

■  (b) 

■  (b) 

■  (b) 
Ab) 
.(a) 

■  (.b) 

Lunenburg,  N.S. — 

55 
1 

2 

8 

1 

37 

214 

7,103 

98 

505 

856 

350 

1,497 

20,607 

2 

174 

/■• 

26 

1,817 

Total 

318 

31,016 

28 

1,991 

.(b) 

Ab) 
Ab) 
■  (b) 



Magdalen  Islands,  Que.— 

1 

71 

Mahonte  Bay,  N.S.— 

3 

2 
10 

483 
199 

781 

Total 

15 

1,463| 



(a)  Steam— A  vapeur.        (b)  Sail— A  voiles. 
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and  Sailing  Vessels  entered  Inwards  from  Sea,  etc. — Continued. 
à  voiles  et  à  vapeur,  venant  de  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 

Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

1 
3 
1 
53 
12 
111 
6 

71 

257 

466 

"V 

3,448 

2,116 

1 

163 

6,245 

532 

1 

163 

187 

12 
35 

13,135 

== 

140 

1,505 

47 

1,645 

270 

2,524 

— 

1 

2,362 

Dutch 

Dutch 

1 
1 

1,590 
1,246 

17 

44 

20 

2 

9 

3 

6 

11 

1 

1 

9 

4 

}   « 

6 
7 
2 
1 
4 
3 
75 

53,659 

1 

237 

34,684 

1,510 

6,737 

Brazilian 

2 

6,191 

24,178 

705 

Dutch 

5 

11,693 

16,381 

6 

15,933 

30,685 

1,327 

1 

90 

90 

775 

2 

5,798 

Dutch 

fDutch 

\Grecian... . 

2 
3 
3 

1,353 
10,308 
8,024 

7,151 

1 

1,350 

57,642 
510 

1 

2,264 

20,892 

11,787 

3,155 

4 

11,581 

11,581 

1 

86 

468 

3,300 

1 

1,350 

3 

2,538 

13 

35,576 

1 

237 

17 

40,405 

256 

287,217 

25 
20 
20 

668 

1,115 

920 

65 

2,703 

55 
1 
2 

10 
1 

63 
214 

.     7,103 

98 

505 

1,030 

350 

3,314 

20, 607 

346 

33,007 

• 

1 

71 

3 
2 
10 

483 

199 

781 

15 

1,463 

= 

42 


CUSTOMS—SHIPPING   REPORT 


11   GEORGE  V,  A.  1921 

No.  12. — Statement  of  the  number  and  Tonnage  of  Stcam 

N°  12. — Relevé  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  whence  arrived. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Moncton,  N.B.— 
Great  Britain (a) 

1 
3 
1 

3,230 
165 
226 

Great  Britain (b) 

British  W.  Indies (b) 

United  States (b) 

1 

44 

Total 

5 

3,621 

1 

44 

Montague  Bridge,  P.E.I.— 
Newfoundland (b) 

3 

227 

Montréal,  Que  — 
Great  Britain (a) 

265 

3 

10 
9 

11 

3 

3 

20 

1,127,716 

7,614 
39,197 
13,252 

32,269 

4,172 
12,480 
59,302 

4 

8,255 

Newfoundland (a) 

Belgium (a) 

Cuba (a) 

France (a) 

1 

2,556 

Mexico (a) 

19 

80,892 

Holland (a) 

Italy (a) 

1 
2 

3,458 
6,068 

1 

3,070 

Norway (a) 

Greece (a) 

2 

1 

28 
2 
10 

2 
1 
2 

6,504 
3,549 

Argentina (a) 

Russia (o) 

1,998 
76,564 

6,05! 
28,074 

6,414 
1,045 
4,604 

Gibraltar (a) 

Spain (a) 

United  States (a) 

1 

212 

1 

2,204 

Austria (a) 

Hayti (a) 

Turkey (a) 

Roumania (a) 

Total 

373 

1,430,805 

20 

81,104 

9 

22,541 

1 

3,070 

Murray  Harbour,  P.E.I.— 
Sea  Fisheries (b) 

4 

80 

Nanaimo,  B.C. — 

United  States (a) 

116 
33 

1 
1 

11,737 

5,354 

4,908 

12 

447 
280 

76,586 
89,472 

1 

2,232 

United  States (b) 

Japan (a) 

Sea  Fihesries (a) 

3 

68 

Total 

151 

22,011 

730 

166,126 

1 

2,232 

Newcastle,  N.B.— 
Great  Britain (a) 

5 
1 

1 
1 

8,244 
1,526 
1,295 
1,151 

4 

4,955 

France (a) 

Italy (a) 

Portugal (a) 

Denmark (b) 

Total 

8 

12,216 

4 

4,955 

New  Westminster  B.C. — 
United  States (a) 

4 

231 

2 

428 

> 

North  East  Haibour,  N.S.— 
United  States (a) 

1 

2 

44 
438 

United  States (6) 

1 

1 

13 

33 

Sea  Fisheries (a) 

Sea  Fisheries .    (b) 

Total 

2 

46 

3 

482 

North  Head,  N.B.— 
United  States (a) 

159 

25,633 

50 

859 

(a)  Steam— A  vapeur.        (b)  Sail— A  voiles. 
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SESSIONAL  PAPER  No.  11a 

and  Sailing  Vessels  entered  Inwards  from  Sea,  etc. — Continued. 

à  voiles  et  à  vapeur,  venant  de  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 

Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalises. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

1 
3 

1 
1 

3,230 

165 

226 

44 

6 

3,665 

' 

3 

227 

2 

4,658 

| 

Brazilian.... 

Grecian 

Roumanian . 

2 

2 
1 

5,700 

5,822 
1,900 

276 

3 

10 
9 

29 

22 
3 

28 
2 
9 
1 
1 

36 
2 

}   " 

2 
1 
2 
1 

l,154,05l' 

1 

7,614 

39,197 

13,252 

10 

36,999 

..A 

f Brazilian. . 

Grecian 

Swedish... . 

\    ï 

J         1 

14,664 
1,934 
2,254 

90,676 

l 

85,064 

12,480 

1 

2,667 

4 

12,553 

Brazilian.... 

1 

2,182 

83,232 

6,068 

Grecian 

7 

18,249 

24,753 

3,549 

1,998 

2 

4,753 

2 

5,443 

3 

6,963 

Grecian 

1 

2,090 

95,813 

6,051 

/ 

Grecian 

Dutch 

}    i 

2,780 
3,635 

36,905 

l 

6,414 

1,045 

4,604 

Roumanian 

'   i 

1,900 

1,900 

2 

4,753 

15 

49,767 

7 

19,516 

24 

63,110 

451 

1,674,666 

4 

80 

Japanese  — 

1 

4,454 

565 

313 

1 

4 

95,009 

94,826 

4,908 

80 

1 

4,454 

883 

194,823 

9 
1 
1 
1 

5 

13,199 

1,526 

1,295 

1,151 

5 

928 

928 

5 

928 

17 

18,099 

= 

— 

6 

659 

1 
2 
1 
1 

44 

438 

13 

33 

5 

528 

209 

26,492 
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11   GEORGE  V,  A.  1921 

Xo.  12. — Statement  skowing  the  Xumber  and  Tonnage  of  Steam 
Xe  12. — Relevé  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  whence  arrived 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Xorwegian. 
Xorvégienne.. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 

sels. 

Xavi. 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves-        Tons 
sels,     register. 

Xavi.    Tonnage 
res .    enregistré. 

Ves- 

sels. 

Xavi. 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 

enregistré. 

Ves- 
sels. 

Xavi. 

res. 

Tons 
register. 

Tonnage 

enregistré. 

Ves- 

sels. 

Xavi. 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enregistré. 

Xorth  Sydney.  X.S.— 
Great  Britain (a) 

24 

68,842 

3 

4,770 

4 
1 

5,736 
926 

Breat  Britain (6) 

British  W.Indies (a) 

2 
345 
362 

6 

1 
2 

2,907 

158,060 

26,521 

15.276 

397 

4,698 

Xewfoundland (a) 

4 

4.264 

6 

15.678 

Xewfoundland (6) 

il               81 
1            1.604 

France (a) 

3           6.574 

France (b) 

1 

484 

Italv (a) 

Xorway (a) 

2 

3,098 

Saint  Pierre (a) 

1 

235 

Saint  Pierre (6) 

55 

1 
1 
2 
3 

1 

4.433 
2,194 

190 
6,343 

271 
2,912 

Spain (a) 

Spain (b) 

United  States (a) 

9 
3 

12,492 
267 

1 

3.172 

United  States (b) 

Greece (a) 

2 

3.541 
358 

Greenland.  Iceland,  etc (b) 

Sea  Fisheries (a) 

10 
20 

1,725 
1,240 

Sea  Fisheries (b) 

17 

970 

Total „ 

822 

294,014 

53|        27,162 

20 

39,083 

Océan  Falls.  B.C.— 

United  States 4. .  (a) 

41 

65.048 

9l|      111,714 

Parrsboro,  X.S. — 

Great  Britain (a) 

1 
4 
2 
10 

594 

X 

Great  Britain (b) 

1.S49 

434 

2,647 

United  States (a) 

18 

27 

5,958 
3,842 

United  States (b) 

1 

1,166 

Total 

17 

5.524 

45 

9.S00 

1 

1,166 

Paspebiac.  Que. — 
United  States (a) 

1 

1.141 

Pictou,  X.S  — 

Great  Britain (6) 

1 
1 
3 

363 

1.023 

974 

Xewfoundland (a) 

Xewfoundland (b) 

Belgium (6) 

1 
1 
1 

634 

487 
119 

France (6) 

United  States (b) 

1 

89 

Greenland,  Iceland,  etc (&) 

Total 

6 

2.4491          3 

1 .  -nn 



Port  Alberni,  B.C.— 
United  States (a) 

5 

697           3|              172 

l 



1 

Port  Hastings,  X.S.— 
Xewfoundland (a) 

1 

187 

Port  Hawkesburv,  X.S  — 
Great  Britain (b) 

1 
3 

12 

458 

694 

60 

850 

British  \V.  Indies (&) 

Xewfoundland . . .  (a) 

Xewfoundland (b) 

United  States (a) 

8 
5 
3 

■-> 

585 
477 
523 
164 

United  States (b) 

21 
7 

3,178 
593 

Sea  Fisheries (6) 

Total 

45 

5.833         18           1.749 

Port  Hood,  X.S  — 
Sea  Fisheries (b) 

2              147 

Port  La  Tour,  X.S  — 
Sea  Fisheries (6) 

> 

66 

' 

(•]  Steam— A  vapeur.        (b)  Sail— voiles. 
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SESSIONAL  PAPER  No.  11a 

and  Sailing  Vessels  entered  Inwards  from  Sea,  etc. — Continued. 
à  voiles  et  à  vapeur,  venant  de  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi. 
res. 

Tons 

regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi. 
res. 

Tons 

regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi. 

res. 

Tons 
regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi. 
res.. 

Tons 

regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi. 
res. 

Tons 

regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi. 
res. 

Tons 

regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi. 
res. 

Tons 

régis-  ; 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

1 

2,182 

Grecian 

3 

7,576 

35 

1 

2 

356 

364 

10 
3 
2 
2 

75 

56 
1 
1 

13 
6 
3 
5 

79 

42 

89  106 

926 

2,907 

Dutch 

Dutch 

1 
1 

8 
99 

178,010 

26,701 

23,454 

1 

128 

• 

1  009 

4,698 

3,098 
13,390 
4,693 
2,194 

74 
1 

13,155 
260 

190 

1 

3,436 

25,443 
538 

Grecian.. s. . 
Dutch 

i 

3 

2,291 
500 

8,744 
858 

69 
5 

11,938 
594 

13,663 
2,804 

152 

31,693 

9 

10,474 

1,056 

402,426 



132 

176,762 

._ 

1 
4 

20 
38 

594 

1,849 

6,392 
7,655 

63 

16,490 















1 

1,141 

1 
1 

3 
1 
1 
2 
3 

363 

1,023 
974 

634 

487 

208 

3 

464 

464 

3 

12 

4,153 



— 

8 

869 

1 

187 























1 

3 
1 

12 
8 
5 

24 
9 

458 

694 

60 

850 

585 

477 

3,701 
757 

63 

7,582 

- 

2 

147 

— 



1 

66 
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11   GEORGE  V,  A.  1921 

Xo.  12. — Statement  of  the  number  and  Tonnage  of  Steam 
X°  12. — Relevé  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  whence  arrived 

Ports  et  ports  secondaires 
pays  de  départ. 

ît 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves. 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Port  Mulgrave,  N.S. — 

•  (&) 

•  (a) 

1 

65 

2 

230 

Total 

2 

230 

1 

65 

■  (a) 

■  (b) 

Port  Simpson,  B.C. — 

10 

3,595 

Port  Wade,  N.S.— 

1 

20 

Powell  River,  B.C.— 

3 

8 

9,047 
5,953 

88 

33,247 

Total 

11 

15,000 

88 

33,247 

•  (a) 
.(&) 

Prince  Rupert,  B.C.— 

United  Statse 

69 

61,058 

110 
5 

874 

22,459 

669 

15,023 

664 

10  090 

Total 

733 

71,148 

989 

38,151 

■  (a) 
.(b) 
.(a) 

■  (b) 
.(a) 

■  (a) 
•  (a) 
.(«) 
.(a) 
.(a) 

■  (a) 

■  W 

Québec,  Que  — 

131 
1 
16 
8 
1 
2 

695,732 

330 

2,689 

628 

6,442 

4,621 

3 

5,152 

British  W.  Indies 

3 

1,485 

4 

5,966 

Holland 

Italy 

2 

5,342 

1 

1,954 

6 
1 

2,001 
16,544 
2,495 

Malta 

Total 

169 

736,824 

3 

1,485 

8 

13,072 

■  (b) 

Richibucto,  N.B.— 

-i 

325 

Total 

1 

325 

.(a) 
.(b) 
■  (b) 

Rimouski,  Que. — 

13 

21,294 

1 
1 

997 
1,079 

Spain 

Total 

13 

21,294 

2 

2,076 

•  (&) 

.(a) 
■  (b) 

= 

River  Hébert,  N.S.— 

1 

577 

St.  Andrews,  N.B.— 
United  States 

362 

21,852 

802 
2 

12,170 
295 

United  States 

Total 

362 

21,852 

804 

12,465 

■  (a) 

St.  George,  N.B.— 
United  States 

1 
9 

4 
59 

53 
55 

•       1,681 
5,276 

United  States 

Total 

10 

63 

108 

6,957 

(a)  Steam— A  vapeur.        (b)  Sail— A  voiles. 
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SESSIONAL  PAPER  No.  11a 

and  Sailing  Vessels  entered  Inwards  from  Sea,  etc. 
à  voiles  et  à  vapeur,  venant  de  la  mer,  etc. — Suite. 


-Continued. 


Danish. 
Danoise. 

French. 

Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

1 
2 

65 

230 

3 

295 

10 

3,595 

1 

20 

3 

9,047 

39,200 

99 

48,247 

179 

5 

1,538 

83,517 

669 

25,113 

1,722 

109,299 

134 
4 

16 
8 
1 

12 
1 
2 
1 
1 
8 
1 

700,884 

1,815 

2,689 

628 

6,442 

5 

17,071 
1,883 

Brazilian . . . 

1 

2,312 

29,970 
1,883 

5,342 

1,954 

2,001 

Grecian 

2 

4,172 

20  716 

2,495 

6 

18,954 

3 

6,484 

159 

776,819 

2 

325 

2 

501 

501 

2 

501 

3 

13 
4 

826 

21,294 
1,535 
1,079 

3 

538 

3 

538 

18 

23,908 

1 

577 

1,164 
2 

34,022 
295 

1,166 

34,317 

54 
64 

1,685 
5,335 

118 

7,020 
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11   GEORGE  V,  A.  1921 

No.  12. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  12. — Relevé  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  whence  arrived. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 

sels. 

Navi 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré 

Ves- 
sels. 

Navi 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré 

Ves- 

sels. 

Navi 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré 

Ves- 
sels. 

Navi 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

St.  John,  N.B.— 
Great  Britain (o) 

26 

6 

2 
10 

495,454 

295 

72,478 

1,795 

2,576 

45,706 

1 

1,259 

Great  Britain (b) 

British  W.  Indies (a) 

British  W.  Indies (b) 

4 
1 

1,836 
1,621 

Newf  bundland (a) 

Belgium (o) 

British  South  Africa (a) 

British  South  Africa (6) 

1 
8 
5 

452 
13,316 
14,778 

Cuba (a) 

4 

9,950 

1 

657 

France (a) 

Germany (a) 

2 

8,036 

Gibraltar (a) 

24 
4 

66,040 
10,896 

Italy (a) 

1 
1 

2,266 
2,756 

Portugal (o) 

1 

2,288 

Greece (a) 

Spain (a) 

1 

2,389 

.:.:.:!.. 

2            1 . 754 

United  States (a) 

37 
49 

45,782 
3,869 

151 

117 
9 
2 

194,015 

15,444 

10,208 

889 

3 

1 

4,377 
1,062 

1 

3,203 

United  States (6) 

San  Domingo (b) 

1 

410 

Greenland,  Iceland,  etc (b) 

Sea  Fisheries (a) 

1 
5 

46 
162 

' 

Sea  Fisheries (b) 

Total 

299 

779,732 

292 

243,753 

8 

12,377 

1 

3,203 

St.  Martins,  N.B.— 
United  States (a) 

23 
11 

1,817 
4,676 

United  States (b) 

19 

8,542 

Total 

19 

8,542 

34 

6,493 

St.  Peters,  N.S.— 

Newfoundland (b) 

United  States (6) 

Sea  Fisheries (a) 

Sea  Fisheries (6) 

2 

339 

2 
17 

250 
2,696 

1 

17 

Total 

3 

356 

19 

2,946 

St.  Stephen,  N.B.— 

United  States (a) 

United  States (6) 

6 

206 

66 
5 

760 
1,072 

Total 

6 

206 

71 

1,832 

Salmon  River,  N.S. — 

United  States (b) 

Sea  Fisheries (b) 

1 

71 
11 

1 

5 

Total 

2 

82 

1 

5 

Sandy  Point,  N.S.— 

British  W.  Indies (b) 

Newfoundland (b) 

United  States (6) 

4 
1 
2 
1 

443 
99 

153 
12 

3 

73 
37 

278 
6,727 
2,529 

8 

707 

113 

9,534 

Shediac,  N.B.— 

Great  Britain (a) 

British  W.  Indies (b) 

! 

1,681 

Total 

X. 

1,681 

— -. 

(a)  Steam— A  vapeur..        (b)  Sail — A  voiles. 
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SESSIONAL  PAPER  No.  11a 

and  Sailing  Vessels  entered  Inwards  front  Sea,  etc. — Continued. 
à  voiles  et  à  vapeur,  venant  de  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalises. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 

Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

118 
4 

26 
10 
3 

10 
2 
1 

14 
9 
2 

27 
10 
1 
2 
2 
3 
2 

1     1{?5 
167 
9 
3 
5 
1 
5 

496,713 

1 

150 

Finnish 

2 

1,938 

2,383 

72,478 

3,631 

4,197 

46,706 

2 

5,682 

5,682 

452 

Cuban 

1 

1,492 

25,415 

4      ".■■  :<L'ii 

31,698 

8,036 

Grecian 

Grecian 

3 

1 

7,726 
1,889 

73,766 

4 

11,758 

26,809 

2,756 

Portuguese.. 

Grecian 

Swedish... . 

2 
1 

2,875 
4,382 
1,118 

5,163 

4,382 

1 

3,554 

7,061 

1,754 

1 

2,276 

f 

Japanese 

1 

1,898 
4,259 

\ 

20,375 

10,208 

1,299 

5 

824 

824 

46 

162 

6 

974 

4 

16,920 

8 

23,270 

13 

27,577 

631 

1,107,806 

23 
30 

1,817 

13,218 

53 

15,035 

2 
2 
17 
1 

339 

250 

2,696 

17 

22 

3,302 

72 
5 

966 

1,072 

77 

2,038 

2 
1 

76 

11 

3 

87 

4 

4 

75 

38 

443 

377 

6,880 

2,541 

121 

10,241 

1 

1,681 

l 

193 

193 

1 

193 

2 

1,874 

lia— 4 
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No.  12. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 
N°  12. — Relevé  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  whence  arrived. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons. 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons. 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Shelburne,  N.S.— 
Great  Britain (b  ) 

2 
1 
2 

974 
73 
119 

United  States (b) 

Sea  Fisheries (b) 

25 

10 

1,969 
793 

Total 

5 

1,166 

35 

2,762 

Shippegan,  N.B. — 
Spain. (6) 

13 
72 

144 
1,081 

Sea  Fisheries {b) 

Total 

85 

1,225 

Sidney,  B.C.— 

52 
1 

841 
183 

42 
9 

6,233 
2,222 

United  States (6) 

Total                 

53 

1,024 

51 

8,455 

Souris,  P.E.I.— 

3 

144 

United  States              (b) 

2 
4 

i38 
326 

Sea  Fisheries (b) 

12 

500 

Total               

15 

644 

6 

464 

Steveston,  B.C. — 

93 
1 

1 

1,986 
45 
27 

126 
16 
3 

3,345 

382 
73 

United  States         (b) 

Total                    

95 

2,058 

145 

3,800 

Summerside,  P.E.I. — 
United  States          (.b) 

1 

93 

' 

Sydney,  N.S.— 

53 

145 

51 

3 

3 

2 
8 

130,877 

255,595 
4,186 
7,771 
7,218 
6,974 
20,974 

6 
1 

1,471 
254 

14 

18,510 

Belgium (a) 

3 

6,952 

1 

4,618 

Italy (a) 

Norway (a) 

Portugal (a) 

St  Pierre                            . • • •  (fl) 

2 

3,421 

4 
8 
14 
2 

13 

1 

8,057 
1,253 
1,234 
7,299 

41,766 

2,183 

St  Pierre                               •  •  (b) 

Spain (a) 

5 

7,588 

7 

13,328 

Sea,  Cable  and  Admiralty. .  .(a) 

1 

235 

31 

1 

1 

88,611 

6,099 
2,668 

Chili                                             (a) 

1 
1 

191 
19 

5 
17 

857 
370 

» 

Sea  Fisheries (b) 

Total 

342 

592,975 

43 

32,178 

19 

25,426 

Three  Rivers,  Que. — 

Great  Britain (a) 

7 

17,505 

1 

1,337 

_ . 

(a)  Steam— A  vapeur.        (b)  Sail— A  voiles. 
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SESSION  AL  PAPER  No.  11a 

and  Sailing  Vessels  entered  Inwards  from  Sea,  etc. — Continued. 
à  voiles  et  à  vapeur,  venant  de  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 

Française 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

2 
26 
12 

974 

2,042 

912 

40 

3,928 

247 

1 
13 
72 

247 

144 

1,081 

] 

247 

« 

86 

1,472 

94 
10 

'7,074 
2,405 

104 

9,479 

3 
2 
« 

114 

138 

826 

21 

1,108 









_____^__ 





~ 

219 
17 
4 

5,331 

427 

100 

240 

5,858 



•  ■ 



1 

93 

1 

1,338 

1 

128 

[Dutch 

[Roumanian 

3 
1 

1 

4,864) 
3,677 
1.900J 

66 

161 
51 

3 

144,255 

276,753 

4,186 

7,771 

17,045 

62,789 

20,974 

1 

2,394 

Portuguese.. 

1 

25 

2,875 
51,197 

7 

28 
8 
3 
4 

38 
14 
2 

36 

1 
1 

36 

1 
1 
1 
1 
25 
18 

, 

1 

1,350 

4,771 
8,057 
5,121 

30 

3,868 

1,234 
7,299 

83,298 

2,183 

3 

3,872 

[Dutch 

(Spanish 

5 
2 

1 

9,990) 
4,858 
1.896J 

235 

1 

2,385 

2 

6,431 

/Grecian — 
\Roumanian 

1 

2,090\ 
1,900/ 

101,417 

6,099 
2,608 

Dutch. 

1 

1 

5,045 
1,857 

5,045 

1,857 

19 

2,613 

3,661 

389 

6 

8,945 

50 

6,609 

2 

6,431 

1 

2,394 

43 

92,149 

506 

767,107 

8 

18,842 

11a- 


.41 

^2 
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11  GEORGE  V,  A.  1921 

No.  12. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  12. — Relevé  du  nombre  de  tonnage  des  navires 


i              ' 

i 

Ports  and  Outports  and 
Countriefc  whence  arrived. 

Ports  et  pbrts  secondaires  et 
pa>^  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons. 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons. 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Truro;  N.S.-j- 

'    United  Stajtes (o) 

2 

267 

Tusket.N.sJ- 
Sea  Fisheries ' (b) 

1 

9 

1 

111 

Union  Bay,  B.C.— 

United  Stajtes i i..(a) 

United  Stajtes ;..<&) 

China         »      ..(a) 

27 
5 
2 
4 

30,645 
2,743 
6,392 

16,744 

72 
120 

14,014 
50,080 

Japan ! .(a) 

Total             ....'.... 

38 

56,524 

192 

64,094 

Vancouver,  B.C. — 

9 
16 

31,770 
78,882 

::::::::::  :: 

1 

994 

China                         («) 

29 
16 

165,189 
38,621 

Japan (a) 

Japan » (b) 

Hawaii.... (a) 

Cuba                       (o) 

2 

3,833 

1 
1 

861 

221 

1 

3,841 

peru                         (a) 

7 
5 
1 

20,029 

21,770 

2,804 

14 

47,062 

4,833 

Philippines. (a) 

1 

3,379 
1,391 

Fijilslands (a) 

4 
751 

14,895 
889,336 

United  States ..(a) 

• 
United  States                      . . .  {b) 

405 

5 
29 

283,733 

4,799 
1,209 

9 

29,719 

Sea  Fisheries (o) 

100 

5,578 

Totaâ 

939 

1,272,715 

458 

343,649 

16 

38,385 

Victoria,  B.C.— 

9 
10 

1 
27 

37,670 

65,664 

7,172 

172,455 

Australia.  ).. (o) 

British  Stnaits  Settlements..  (a) 
China         *                                 (o) 

1 

1,450 

Japan » (o) 

4 
730 

131 

8 

19,734 
422,732 

22,520 
276 

1,140 
24 

464,955 
5,680 

Sea  Fisheries (o) 

Totaï 

920 

748,223 

1,165 

472,085 

Westport,  N.)S.— 

United  Stajtes (o) 

United  Stages (6) 

6 
3 

104 
276 

38 

722 

Tota}.     . 

9 

380 

38 

722 

Weymouth,  K.S.— 
United  Staites .    (b) 

11 

1,102 

1 

92 

White' Rock,  (B.C.— 
United  Stajtes (a) 

63 

1,320 

16 

4 
24 

322 

Windsor,  N.S.— 
United  Stajtes : (b) 

13 
30 

10,873 
30,394 

3,108 
14,455 

Total 

43 

41,267 

28 

17,563 





(a)  Steam— A  vapeur.        (b)  Sail— A  voiles. 
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SESSIONAL  PAPER  No.  11a 

and  Sailing  Vessels  entered  Inwards  from  Sea,  etc. — Continuée,. 
à  voiles  et  à  vapeur,  venant  de  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 

Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis. 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

2 

267 

2 

120 

Japanese .... 

4 

15,077 

103 

125 

2 

4 

59,736 

52,823 

6,392 

16,744 

4 

15,077 

234 

135,695 

9 
16 

1 
31 

27 
1 
2 
1 
26 
-  5 
1 
1 
1 
2 
4 

1,191 

5 
129 

31,770 

78,882 
994 

Japanese .... 
Japanese .... 

2 
9 

12,022 
34,142 

177,211 

76,596 
861 

4,062 

1 

2,292 

2,292 
71  924 

21,770 

2,804 
3,379 

1,391 

7,528 

Dutch 

2 

7,528 

/ 

14,895 

15 

30,436 

[Grecian. . . . 
| Japanese . . . 
(Mexican. . . 

1 

6 
4 

1,430) 

25, 096 y 

2,304J 

1,262,054 

4,799 

6,787 

16 

32,728 

24 

82,522 

1,453 

1,769,999 



9 
10 

3 
44 

27 

4 

11,910 

155 
8 

37,670 

65,664 

Japanese — 

Japanese 

Japanese..-. . 

1 
17 

27 

5,993 

84,027 
158,496 

14,615 

256,482 

158,496 

19,734 

1 

1,651 

...( 

Japanese 

Mexican 

38 

1 

202,419 
576 

1,092,333 

\ 

28,200 

276 

1 

1,651 

84 

451,511 

2,170 

1,673,470 

6 
41 

104 

998 

47 

1,102 

12 

1,194 

79 

1,642 

17 
54 

13,981 

44,849 

71 

58,830 
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11   GEORGE  V,  A.  1921 

No.  12. — Statemfnt  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  12. — Rrlevé  du  nombre  de  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  whence  arrived. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves. 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons. 
Register. 

Tonnage 
enregistré 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons. 
Register. 

Tonnage 

enregistré 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré 

Wolfville,  N.S.— 
United  States  .                   . .    (b) 

4 

578 

Yarmouth,  N.S.— 
British  W.  Indies (b) 

4 
1 
11 
11 
20 
17 

1,180 
347 
609 

1,409 
782 
754 

Portugal                                      (b) 

124 
63 
10 
30 

233,040 

3,981 

630 

2,286 

United  States..                        (6) 

Total 

64 

5,081 

227 

239,937 
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and  Sailing  Vessels  entered  Inwards  from  Sea,  etc. — Concluded. 
à  voiles  et  à  vapeur,  venant  de  la  mer,  etc. — Fin. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Naiionalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

4 

578 













" 

= 





4 
1 
135 
74 
30 
47 

1,180 

347 

233,649 

5,390 

1,412 

3,040 

291 

245,018 
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11   GEORGE  V,  A.  1921 

No.  13. — Summary  Statement  of  the  Nationality  of  Sea- 

N°  13. — Tableau  sommaire  des  nationalités  des 


Countriesfrom  which  arrived 
Pays  de  dépait. 

British 
Britannique. 

United  States 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

No. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Registei . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Nav- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

1 

889 

29 

1 

1 

189 

6 

3,435,063 

153,593 
452 

2,688 
179,076 
28,942 

34 

1 

75,814 
994 

32 

39,235 

2 

P.  ustralia 

British  South  Africa 

3 

4 

5 

9 
1 

1 

1 

4,176 
1,450 
1,391 

1,511 

7 

5,138 

6 

British  Straits  Settlements .  . 

7 

8 

Gibraltar... 

123 

1 

1,165 

9 

2 
2 

27 

342,107 
2,495 

556,775 

54,886 

6,704 

6,414 

110,178 

6 

12,354 

9 

10 

38 

27,093 

14 

23,400 

11 

12 

^rgentina 

Austria 

13 

14 

4 
1 

9,522 
449 

15 

16 

Chili 

' 

17 

58 
22 

344,036 
32,370 

18 

9 

16,613 

1 

657 

19 

m 

21 

47 

2 

1 

127,512 

4,171 
350 

13 

25,411 

19 

41,459 

1 

1,899 

99 

23 

24 

5 

8,741 

25 

3 

9,416 

1 

2 

3,541 
358 

26 

27 

1 
1 
7 
2 

44 
21 
4 

"7 
1 

12 
1 

9 

87 

2 

1,845 

15 

3,841 

1,045 

25,766 

833 

121,748 

60,273 

6,355 

20^029 
2,804 

19,116 
2,668 

36,627 
7.751 
1,455 

78,180 

26,306 

1 

221 

9I8 

m 

Holland.  . 

4 

11,928 

30 

31 

Italy. 

1 
1 

40 

14 

2,543 

861 

190,379 

'   47^062 

3 
2 

7,989 
3,833 

1 

3,070 

3? 

33 

34 

Norway 

Peru 

16 
5 

35,164 
4,833 

35 

36 

• 

37 

2 

1 
2 

15 
1,472 

4 

1 

2,845 

"2,256 

310 

16,664 

51,599 

5,039 

2,772 

38 

39 

40 

41 

4? 

43 

2 

1 

1,274 
2,527 

44 

45 

Turkey . . 

2 
3,865 

1 

12 

4,604 

2,245,118 

116 
15,020 

46 

6,073 

1,927,993 

43 

81,717 

1 

3,203 

47 

Virgin  Islands  of  U.S.A 

Sea,  Cable  and  Admira!  ty.. . 

Total 

48 

10 

2,350 

8,516 

8,076,883 

7,758 

2,437,987 

154 

263,479 

1 

3,070 

2 

5,102 
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going  Vessels  entered  Inwards  from  Sea,  from  eaoh  Country. 

navires  de  chaque  pays,  venant  de  la  mer. 


Danish.- 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalises. 
Autres  national  ities. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Nav- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Name 
of  flag. 

Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Régis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

c 

10 

3,723 

6 

10,446 

Brazilian . 
Dutch.... 
Finnish.. . 
Grecian... 
Roumania 

2 
4 
2 
8 
n        2 

5,700 
6,454 
1,938 
21,293 
3,800 

] 

i    989 

1       30 

8 

1 

206 

8 

1 

/     184 
1 
1,225 
9 
2 
2 

3,603,466 

154,587 

19,572 

2,688 

188,583 

36,385 

1,391 

490,627 

2,495 

614,546 

54,886 

6,704 

,     6.414 

1 

2 

6 

17,263 

Dutch.... 

1 

1,857 

R 

4 

1 

193 

6 

ri 

Japanese.. 

1 

5,993 

« 

7 

5 

11,802 

2 

5,443 

26 

70,045 

Grecian... 
Roumania 

20 
n        1 

45,465 
1,900 

R 

9 

3 

3,294 

2 

2,631 

Dutch..    . 

3 

1,353 

10 

11 

]? 

13 

V 

31    119.700 

14 

1 
1 

77 

34 

11 

2 

| 

[     116 

2 
1 
6 
14 
14 
2 
1 
44 
2 

|      67 
60 
44 
17 
26 

}   « 

2 

10 

212 

17 

3,419 

1 

!  3I 

17 
2 

10087 

1 

27 

449 

5,045 

440,085 

53,424 

2,226 

7,528 

307,338 

4,171 

350 

10,709 

37,879 

2,357 

4,062 

1,045 

111,671 

833 

186,237 
257,605 
196,734 
36,514 
71,924 
2,804 

27,582 
4,568 
38,883 
28,984 
18,119 
146,246 

47,900 

8,617 
4,604 

4,618,771 

116 
22,950 

M 

Japanese.. 
Japanese. . 
Cuban. . .  . 

1 
19 

1 

5,045 

96,049 

1,492 

Ifi 

17 

1 

2,292 

18 

11 

2,226 

19 

Dutch.... 
Brazilian . 
Grecian... 
Portugèse. 
Swedish  . 

2 
9 
2 

1 
1 

7,528 
26,657 
5,106 
2,875 
2,254 

m 

2 

2,383 

20 

71,118 

1 

664 

ai 

99 

m 

1 

1,968 

?A 

Grecian... 
Dutch. . . . 

10 
3 

24,922 
500 

?,a 

9 

1,499 

?6 

97 

9  S 

1 

1,883 

Dutch. . . . 

32 

72,094 

9Q 

m 

1 

2,667 

15 

44,149 

Brazilian . 
Grecian... 
Japanese.. 

1 
1 

36 

2,182 

1,889 

192,638 

81 

?,"> 

33 

1 

1,350 

M 

35 

36 

Pcrtug'ese 
Roumania 

1 
1 

n        1 

2,746 
2,875 
1,900 

37 

R8 

39 

123 

20,923 

40 

41 

3 

315 

440 

2,049 

99 

16,152 

4fl 

2 

4 

12,235 

Dutch. . .  . 
Spanish... 
Swedish.. 
Swedish. . 

2 
1 

1 
2 

1,353 

135 

1,118 

1,141 

43 

12 

1 

128 

44 

45 

6 

7,418 

21 

42,447 

1 

2,276 

Dutch...  . 
Grecian... 
Japanese. . 

Spanish... 

1 
10 
8 

50 
5 
1 
2 

3,523 

26,257 

19,171 

251,305 

2,880 

1,896 

3,567 

4fi 

47 

5 

5,580 

48 

65 

36,692 

279 

178,951 

1 

1,968 

52 

145,968 

4 

3,423 

249 

856,851 

17,081 

12,010,374 

58 
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TRADE   WITH  EACH  COUNTRY 

No.  14 — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam  and  Sailing  Vessels  cntered  outwards 

distinguishing  the  Nationality  of  the 

COMMERCE  AVEC  CHACUN  DES  PAYS 

N°  14 — Etat  du  nombre  et  du  tonnage  oies  vaisseaux  à  voiles  et  à  vapeur  allant  à  la  mer,  entrés 

lité  des  vaisseaux  employés  pour  le  commerce 


Ports  and  Outports  and 
Countries  for  which  Departed. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register  . 

Tonnage 
enregistré. 

Alert  Bay,  B.C.— 
United  States 

■  (a) 

17 

4,685^ 

'      10! 

2 

8,472 
54 

Sea  Fisheries 

Total 

17 

4,685 

103 

8,526 

■  (a) 
.(b) 

■  (&) 

Annapolis  Royal,  N.S. — 
Newfoundland 

1 

1 

60 
382 

Cuba 

United  States 

3 

18 

Total 

2 

442 

3 

1 
1 
2 

18 

.(&) 

.(a) 

•  (a) 
..(b) 

■  (b) 

.(a) 

■  (b) 

•  (a) 

■  (b) 

■  (.b) 



^__ . 





Arichat,  N.S.— 
Newfoundland 

82 
15 
128 

United  States 

Sea  Fisheries 

Sea  Fisheries 

87 

1,551 

Total 

87 

1,551 

4 

225 

Baddeck,  N.S.— 
Great  Britain 

2 

335 

Newfoundland 

1 
9 

47 
547 

Newfoundland 

1 

7 
5 
4 

16 

11,276 

370 

334 

United  States 

United  States 

7 
7 

1,045 
91 

Sea  Fisheries 

Total 

24 

1,730 

19 

12,331 

•  (a) 
■  (.b) 

Barrington  Passage,  N.S. — 
United  States 

23 

207 

Sea  Fisheries 

14 

243 

Sea  Fisheries 

5 

281 

Total 

14 

243 

28 

488 

■  (b) 

.(«) 

■  (b) 

■  (b) 

■  (b) 

Barton,  N.S  — 
Cuba 

1 

369 

Bathurst,  N.B.— 
Great  Britain 

3 

5,598 

Great  Britain 

2 
2 
1 

1,098 

993 

1,161 

1 

Cuba 

Argentina 

1 

1,235 

Total 

3 

-5,598 

5 

3,252 

1 

1,235 

■  (b) 

.(b) 

■  ib) 

Bear  River,  N.S.— 

United  States 

4 

524 

Belliveau  Cove,  N.S. — 
British  W.  Indies 

1 
1 

282 
53 

United  States 

T:otal 

2 

335 

■  ib) 

■  (b) 

■  (b) 
.(b) 

.0, 

Bridgewater,  N.S. — 
British  W .  Indies 

1 

2 

99 
315 

Newfoundland 

Argentina 

2 

2,501 

Cuba 

2 
3 

904 

782 

1 
1 

398 
340 

Azores  and  Madeira 

(a)  Steam — A  vapeur.        (b)  Sail— A  voiles. 
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AND  NATIONALITY  OF  VESSELS. 

for  Sea,  at  each  of  the  undsrmentioned  Ports  and  Outports  in  Canada,  for  foreign  countries, 
Vesstls  employed  in  the  trade  with  each  country. 

ET  NATIONALITÉ  DES  VAISSEAUX. 

à  chacun  des  ports  et  ports  secondaires  mentionnés  ci-après,  à  destination  étrangère,  avec  nationa- 
avec  chaque  pays. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 

ter. 

Tonange 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 

Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

• 

118 
2 

13,157 
54 

120 

13,211 

1 
1 
3 

60 

382 

18 

5 

1 

1 

2 

87 

460 

» 

82 

15 

128 

1,551 

91 

1,776 

2 
1 
10 
7 
12 
11 

335 

47 

563 

11,276 

1,415 

425 

43 

14,061 

23 
14 
5 

207 

243 

281 

42 

731 

1 

369 

3 
2 
2 
2 

5,598 

1,098 

993 

2,396 

9 

10,085 

4 

524 

x 

1 
1 

282 

53 

2 

335 

2 
2 
3 
4 

99 

315 

2,501 

1,302 

1.122 

60 
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No.  14. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  14. — Tableau  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  for  which  Departed. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

register. 

Tonnage 
enregistré. 

Bridgewater,  N.S. — Con. 
Canary  Islands 

•  («) 

1 

349 





United  States 

3 

793 

Total 

9 

2,449 

5 

1,531 

2 

2,501 

•  (a) 
.(&) 

Britannia  Beach,  B.C. — 
United  States 

178 

61,088 

41 

11,113 

Butedale,  B.C.— 

United  States 

1 
65 

9 
1,041 

•    44 
117 

2,145 
2,211 

Sea  Fisheries 

Total 

66 

1,050 

161 

4,356 

.(a) 
.(6) 
.(&) 
.(b) 
■  (b) 
.(b) 

Campbellton,  N.B.— 
Great  Britain 

8 
1 
1 
2 

19,289 
211 
238 
200 

1 
3 

748 
2,876 

Great  Britain 

British  W.  Indies 

Newfoundland 

Argentina 

1 

1,203 

French  Africa 

1 

799 

Total 

13 

20,737 

1 

1,203 

4 

3,624 

.(a) 

.(b) 
.(a) 
.(6) 
Aa) 

■  (b) 
.(a) 

(b) 

■  (b) 

.(b) 

.(a) 

■  (b) 

■  (b) 

(a) 
.(6) 
.(b) 
.(a) 

■  (a) 
.(a) 

■  (b) 

■  (a) 

Aa) 

Campo  Bello,  N.B.— 
United  States 

165 

24,618 

47 

437 

Canso,  N.S.— 
British  W.  Indies 

1 

93 

Newfoundland 

2 
2 

7 
4 
61 
19 

142 

196 

'     486 

334 

3,514 

1,282 

Newfoundland 

1 

1 

6 

47 

22 

113 

122 

664 

8,688 

1,297 

United  States 

Sea  Fisheries 

Sea  Fisheries 

Total 

78 

10,977 

95 

5,954 

Caraquet,  N.B. — 
Sea  Fisheries 

151 

2,160 

Cardigan,  P.E.I.— 
Newfoundland 

3 

293 

Charlottetown,  P.E.I.— 
Newfoundland 

3 

18 

4 

1,409 
1,027 

157 

1 

1,412 

Newfoundland 

Sea  Fisheries 

Total 

25 

2,593 

1 

1,412 

Chatham,  N.B.— 
Great  Britain 

14 

1 

24,404 
325 

3 

3,351 

Great  Britain 

Spain 

United  States 

7 

11,289 

Total 

15 

24,729 

7 

11,289 

3 

3,351 

Chemainus,  B.C. — 

Great  Britain 

4 
14 
7 
1 

14,970 

513 

1,112 

2,052 

United  States 

47 

872 

United  States 

British  South  Africa 

1 

1,946 

Total 

26 

18,647 

48 

2,818 

(o)  Steam— A  vapeur.        (b)  Sail— A  voiles. 
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and  Sailing  Vessels  entered  Outwards,  for  Sea,  etc. — Continued. 
à  voiles  et  à  vapeur,  allant  à  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  National ities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 
tér. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

1 
3 

349 

_ 

793 

16 

6,481 

219 

72,201 

45 

182 

2,154 

3,252 

227 

5,406 

9 
4 
1 
2 
2 
1 

20,037 

.3,087 

238 

- 

1 

1,211 

2,414 

799 

1 

1,211 

19 

26,775 

212 

25,055 

1 
2 
3 
8 

10 
113 
41 

93 

142 

309 

608 

998 

5 

840 

13,042 

2,579 

5 

840 

178 

17,771 

151 

2,160 

3 

293 

4 
18 

4 

2,821 
1,027 

157 

26 

4,005 

Swedish — 

1 

1,169 

18 
5 

1 
7 

28,924 

4 

946 

178 

1,271 

1 

178 

11,289 

5 

1,124 

1 

1,169 

31 

41,662 

9 

13,326 

13 

28,296 

61 

1,385 

7 
1 
1 

1,112 

2,052 
1,946 

9 

13,326 

83 

34,791 

62 
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No.  14. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  14. — Tableau  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  for  which  Departed. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Chester,  N.S.— 

.(a) 
.(a) 

5 

65 

9 

108 

Total          

9 

108 

5 

65 

.(b) 
•  0>) 

.(a) 
.00 

.(a) 

Cheticamp,  N.S.— 

1 

100 

Church  Point,  N.S.— 

1 

727 

Clarks  Harbour,  N.S.— 

34 

497 

2 
8 

116 
193 

Total        

10 

309 

34 

497 

■  (a) 
•  0>) 
.(a) 

Clementsport,  N.S. — 

6 

594 

. 

Dalhousie,  N.B. — 

3 

7,294 

7 

10,519 

Total                   

3 

7,294 

7 

10,519 

•  0>) 
■  0>) 

Digby,  N.S.— 

4 
12 

1,115 
4,435 

3 

24 

Total 

16 

5,550 

3 

24 

.0>; 

■  (b) 

■  (a) 
.(b) 

■  (a) 

■  (b) 

■  (a) 

■  (b) 

Dorchester,  N.B — 

1 

319 

Freeport,  N.S. — 

7 

201 

Gaspé,  Que. — 

9 
2 

15,032 
241 

1 

2,547 

1 

1,025 

St.  Pierre.           

2 
1 
6 

198 
142 

1,877 

United  States 

9 
3 

12,828 
238 

Total    

20 

17,490 

12 

13,066 

2 

3,572 

■  (b) 

■  (b) 

Georgetown,  P.E.I. — 

8 
2 

444 
26 

Total    

10 

470 

■  (b) 

Glace  Bay,  N.S.— 

1 

4 

40 
92 

Total    

5 

132 

.(a) 

■  (b) 

■  (a) 

■  (b) 

■  (a) 

■  (b) 

■  (a) 
.(a) 

Halifax,  N.S - 

144 
17 
2 

14 

79 

53 

1 

1 

533,363 
8,675 
2,046 
2,383 
33,898 
5,852 
2,665 
5,714 

4 
10 
3 

15,768 
8,155 
4,322 

1 
3 

8 

1,262 
3,749 

5,872 

British  W.  Indies 

2 
5 
1 

1,414 

421 

3,376 

8 

6,608 

' 

New  Zealand           

(a)  Steam — A  vapeur.        (b)  Sail — A  voiles. 
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and  Sailing  Vsssals  entered  Outwards,  for  Sea,  etc. — Continued. 
à  voilss  et  à  vapeur,  allant  à  le  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. - 

Other  National ities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi 
res. 

Tons 
Regis- 
ter. 

Tonnage 
•  en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves-, 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

5 
9 

65 

108 

14 

173 

— 

== 



1 

1 

100 

==== 

==== 

727 

34 

2 
8 

497 

116 

193 

44 

806 

6 

594 

3 
1 

7 

7,294 

1 

189 

189 

10,519 

» 

1 

189 

11 

18,002 

4 
15 

1,115 

4,459 

19 

5,574 

1 

319 

7 

201 

10 
2 
1 
2 

11 
9 

17,579 

241 

1,025 

198 

1 

1,433 

14,403 

2  115 

*1 

1,433 

35 

35,561 

8 
2 

444 

26 

10 

470 

1 

4 

40 

92 

5 

132 

1 

262 
2,307 

Grecian. 

Swedish    . . 

1 
1 

1,927 
917 

151 
47 
13 
14 
89 
58 
2 
1 

552  582 

13 

3 

1,029 

24,832 
12,240 
2,383 
41,920 
6,27, 
6,04"* 
5.71 
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No.  14. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  14. — Tableau  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  for  which  Departed. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ve-s 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Halifax,  N.S.— Con. 
Brazil         («) 

1 

3 
11 
6 
13 
1 
29 
4 
4 
1 

2,249 

758 

17,398 

1,036 

34,292 

439 

78,732 

646 

13,662 

4,741 

Brazil          (b) 

1 
1 

735 
1,660 

Cuba         (o) 

1 

629 

Cuba          (6) 

3 

7,674 

3 

7,261 

_ 

Holland         (o) 

1 
1 
2 

4,259 
2,029 
7,188 

Uruguay               (a) 

Italy        (a) 

Hayti             (a) 

Norway         (a) 

1 

156 

2 

3,811 

1 

3,283 

Porto  Rico                       (b) 

13 

1,346 

Portugal              (a) 

Argentina  (a) 

Argentina (b) 

St.  Pierre        (a) 

1 
1 
1 
7 

3,549 
332 
227 
953 

St.  Pierre  (6) 

1 

1,263 

1 

88 

Turkey              (a) 

1 

18 

3,146 
30,396 

162 

16 
4 
1 
5 
3 

1,107,480 

4,296 
6,664 
3,381 
753 
4,464 

93 

6 
16 

1 

167',  243 

1,623 
85,298 
2,501 

1 

1,899 

United  States                        .    (b) 

San  Domingo              (a) 

2 

3,036 

2 

3,362 

86 
93 
16 

7,131 
6,267 
16,444 

31 
15 
10 

2,315 
1,043 
2,350 

Sea,  Cable  and  Admiralty      (a) 

Total 

797 

1,915,442 

210 

326,956 

45 

62,734 

1 

1,899 

Hantsport,  N.S.— 
United  States (b) 

2 

3,194 

1,043 

Hillsboro,  N.B.— 
United  States (b) 

10 

10,657 

6 

Indian  Island,  N.B.— 

7 

56 

106 

1,153 

Isaacs  Harbour,  N.S. — 

2 

1 

453 

77 

United  States (a) 

Sea  Fisheries       (a) 

Sea  Fisheries       (6) 

3 

1 
3 

104 
134 
101 

Total 

3 

530 

7 

339 

Joggin  Mines,  N.S. — 

United  States (b) 

3 

360 

11 

1,817 

Ladner,  B.C. — 
United  States (o) 

4 

87 

3 

331 

Total. 

4 

87 

3 

331 

(o)  Steam— A  vapeur.        (b)  Sail— A  voiles. 
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and  Sailing  Vesssls  entered  Outwards,  for  Sea,  etc. — Continued. 
à  voiles  et  à  vapeur,  allant  à  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

1 
4 
13 
6 

23 

1 

29 

4 
5 
2 
2 
1 
2 
1 

13 
3 
1 
1 

18 
7 
2 
1 

2,249 

1,493 

» 

19,687 

1,036 

3 

6,439 

Brazilian  . . 

1 

3,523 

59, 189 

439 

78,732 

646 

17,921 

6,770 

7,188 

156 

3,811 

3,283 

1,346 

Portuguese.. 

3 

240 

240 

3,549 

332 

17 

3,555 

3,782 

953 

Dutch 

1 

2,324 

3,587 

j 

105 

105 

1             88 

1        3.146 

6 

9,246 

4 

2,605 

15 

42,341 

j 

San  Domingo. 

Grecian 

Dutch 

Portuguese.. 

1 
8 
2 
1 

197 

21,201 

9,204 

431 

310 

24 

20 

4 

5 

3 

2 

2 

1 

125 

108 

29 

1,391,812 

1 

1,968 

1 

8,318 

91,962 

Grecian 

2 

3,968 

9,850 

753 

4,464 

3,036 

3,362 

1 
6 

1,433 

923 

1,433 

2 

210 

10,579 

7,310 

3 

3,348 

22,142 

23 

12,130 

34 

18,303 

1 

1,968 

15 

42,341 

3 

1,029 

21 

43,932 

1,150 

2,426,734 

2 

3,194 

16 

11,700 

113 

1,209 

2 
4 
1 
3 

453 

181 

134 

101 

10 

869 

14 

2,177 

7 

418 

7 

418 

■• 

lia— 5 
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,No.  14. — Statement  showing  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  14'. — Tableau  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  for  which  Departed. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States.  | 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

register. 

Tonnage 
?nregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ladysmith,  B.C. — 

1 
41 
49 

3,953 
4,142 
8,597 

108 

77 

46,837 
23,902 

United  States.              (b) 

Total                        

91 

16,692 

185 

70,739 

La  Hâve,  N.S.— 
British  W.  Indies           (b) 

2 
5 

1 
1 

247 
930 
349 
332 

1 

101 

Cuba                                 (b) 

St  Pierre                      (b) 

5 

53 

United  States                 ib) 

1 

1 
1 
4 

76 

365 
329 
343 
592 
6,947 

Canary  Islands ...(&) 

3 

349 

Total 

92 

10,434 

9 

503 

Levis,  Que.— 

3 

4,161 

Liverpool,  N.S. — 

1 
1 
1 
5 
6 
9 
51 
20 

1,398 

295 

110 

535 

1,481 

3,191 

2,079 

2,052 

British  W  Indies                   . .  (b) 

1 

1 

13 

27 

107 

8 

71 
96 

719 
7,767 
6,651 

697 

Newfoundland (b) 

94 

11,141 

157 

16,001 

Lockeport,  N.S. 

15 
11 

172 
693 

30 

1,036 

Total 

30 

1,036 

26 

865 

Lord's  Cove,  N.B.— 

115 

875 

94 

1,048 

Louisburg,  N.S. — 

16 
35 
16 
1 
1 
1 

47,090 
20,138 
2,275 
3,038 
2,685 
2,704 

1 

1,396 

Newîoundland (a) 

Newfoundland (.b) 

Belgium (a) 

France (a) 

Germany (a) 

Holland (a) 

Norway (o) 

St  Pierre                                    (6) 

1 

7 

169 
632 

4 

8,351 

2 

3,945 

2 
22 
1 
4 
4 
1 

173 

52,051 

88 

17,208 

12,636 

46 

United  States (o) 

1 

1,654 

1 
11 
4 

1,327 

1,151 

11,419 

■ 

British  South  Africa (a) 

Gibraltar (a) 

Sea,  Cable  and  admiralty . ...  (a) 

Roumania (a) 

Sea  Fisheries (a) 

Sea  Fisheries (b) 

3 

1 

705 
1,621 

15 
15 

2,658 
1,097 

65 

2,434 

Total 

134 

163,887 

78 

7,215 

23 

27,589 

■ — — 



(a)  Steam— A  vapeur.        (b)  Sail— A  voiles. 
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and  Sailing  Vessels  enter ed  Outwards  for  Sea  etc. — Continuée. 

à  voiles  et  à  vapsur,  allant  à  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 
ter. 

Tonange 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

' 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 
sels. 

Nav.- 
res. 

Tons 

regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

1 
149 
126 

3  953 

50,979 
32,499 

276 

87,431 

2 
6 
1 
1 
5 
1 
1 
1 
7 
76 

247 

1,031 

349 

332 

53 

365 

329 

343 

941 

6,947 

101 

10,937 

~~ 

~ 







■■■ 

1      "    '-  ' 

3 

4,161 



____^__ 

. 



1 

1 
2 
6 
19 
36 
159 
28 

1,398 

295 

181 

631 

2,200 

10,958 

1 

163 

8,893 

2,749 

1 

163 

252 

27,305 

15 
41 

172 

1,729 

56 

1,901 

209 

1,923 

1 

17 

36 

23 

1 

5 

1 

12 

2 

2 

32 

.    12 

8 

9 

4 

1 

17 
80 

48,486 

20,307 

2,907 

3,038 

11,036 

2,704 

Dutch 

12 

28,862 

28,862 

3,945 

173 

1 

1,521 

7 

18,488 

75,041 

• 

1,239 

28,627 

Grecian 

5 

12,671 

25,307 

751 

1,621 

1 

105 

1 

98 

2,861 

3,531 

2 

1,626 

1 

98 

7 

18,488 

17 

41,533 

262 

260,436 

lia— 5i 
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No.  14. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  14. — Tableau  du  nombre  et  du  tonnage' des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  for  which  Departed. 

Ports  et  port^  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register . 

Tonnage 
enregistré 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enregistré. 

Lower  East  Pubnico,  N.S. — 

..(a) 
..(6) 
..(a) 

..(M 

22 

4 
15 

262 

79 

383 

887 

12 

•  392 

35 

506 

Total 

21 

933 

42 

1,611 

■  ■Q>) 

.(M 

..(6) 
..(&) 
..(6) 
..(&) 
..(6) 
..(6) 
..(a) 
..(6) 

Lunenburg,  N.S. — 

13 
1 
1 

18 
1 
2 
1 
1 

41 
217 

1,592 
465 
351 

1,925 
100 
199 
330 
97 

1,295 
20,129 

Cuba 

France 

St.  Pierre 

1 

47 

26 

1,817 

Total 

297 

26,483 

27 

1,864 

..(6) 
.(b) 
..(6) 
..(a) 
..(6) 

Mahone  Bay,  N.S. — 

1 

1 

1 

10 

233 
90 
95 
10 

702 

Porto  Rico 

United  States 

Total 

14 

1,130 

.(&) 

.(a) 

.(a) 
.(6) 

Meteghan  River,  N.S. — 
United  States 

! 

594 

Moncton,  N.B. — 

4 
2 
1 
6 

8,579 

1,355 

57 

459 

United  States 

3 

411 

Total 

13 

10,450 

3 

411 

.(a) 

.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 

•  (a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 

•  (a) 

•  (a) 
■  (a) 
.(a) 

•  (a) 

•  (a) 

Montague  Bridge,  P.E.I. 

9 

626 

Montmagny,  Que. — 

1 

1,353 

Montréal,  Que. — 

288 
8 
9 
16 

1,159,847 
12,178 
12,139 
68,405 

35 

55,203 

2 

3,634 

12 

18,808 

2 

4,926 

Brazil 

7 
25 
7 
4 
3 

9,556 
67,962 
26,026 
18,918 
10,252 

6 

8,882 

2 

4,455 

Holland 

1 

1,693 

Italy 

1 
.  2 

3,458 
6,068, 

7 
5 
4 
1 

7 
5 
2 

1 

18,962 
23,466 
12,733 
1,453 
9,745 
19,146 
4,711 
1,394 

5 

8,131 

145 

202,583 

2 
17 

1 

4,182 

73,991 

1,614 

Turkey 

Total    . 

399 

1,476,893 

224 

375,087 

9 

22,541 

(a)  Steam — A  vapeur.        (b)  Sail — A  voiles. 
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and  Sailing  Vessels  entered  Outwards  for  Sea   etc. — Continued. 
à  voiles  et  à  vapeur,  allant  à  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 
— 
Navi- 
res. 

Tons 
regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Nanties. 
Noms 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
regis- 
ter 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

22 
8 
6 

27 

262 

471 

418 

1,393 

63 

2,544 

/ 

13 
1 
1 

19 
1 
3 
1 
1 

67 
217 

1,592 

465 

351 

1,925 

100 

246 

330 

97 

3,112 

20,129 

1 
1 
1 
1 
10 

233 

. 

90 

95 

10 

702 

14 

1,130 

1 

594 

4 
2 
1 
9 

8,579 
1,355 

57 

870 

16 

10,861 

9 

626 

I 

1,353 

2 

4,753 

6 

17,306 

333 
8 

21 

19 
1 
7 

49 
7 
6 
9 
2 

24 
5 
6 
1 
152 
5 
7 

18 
1 

1,240,743 
12,178 

30,947 

76,330 

2,903 

9,556 

134,276 

26,026 

24,246 

29,303 

6,068 

Brazilian 

1 

2,903 

9 

33,010 

Brazilian.... 

7 

19,967 

Holland 

1 

3,635 

5 

15,593 

12 

30,875 

57,968 

23.466 

2 

5,223 

17,956 
1,453 

212,328 

19,146 

14,463 

75,385 

1,614 

3 

5,570 

2 

4,753 

15 

50,316 

7 

20,816 

25 

65,949 

681 

2,016,355 

70 
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11   GEORGE  V,  A.  1921 

No.  14. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  14. — Tableau  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  for  which  Departed. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Murray  Harbour,  P.E.I.— 

4 

81 

Nanaimo,  B.C.— 

2 
175 
102 

8,409 
33,085 
18,589 

303 

281 

87,047 
87,993 

1 

3,014 

United  States (b) 

1 

2,232 

Japan. (o) 

47 

3,922 

164 

3,997 

Total 

326 

64,005 

748 

179,037 

2 

5,246 

Newcastle,  N.B. — 

10 

14,594 

3 

1 

3,673 
178 

Great  Britain. .  ' (6) 

Total 

10 

14,594 

4 

3,851 

New  Westminster,  B.C.— 

4 
2 

10,358 
107 

2 

428 

Total                    

6 

10,465 

2 

428 

North  East  Harbour,  N.S.— 

2 
1 

62 
44 

2 
1 

26 
33 

Total        

3 

59 

3 

106 

North  Head,  N.B— 

165 

27,760 

47 

571 

North  Sydney,  N.S.— 

22 
360 
174 
1 
1 
1 
4 
2 

45,481 
170,399 

11,902 
2,794 
1,453 
2,848 
1,850 
4,343 

45 
6 
5 
2 

70,609 

5,741 

417 

5,721 

2 
5 

4,478 
13,065 

Belgium (a) 

Cuba                                        .  .  (a) 

1 

2,204 

3 

4,588 

3 

8,226 

Norway (a) 

1 
1 

1,604 
235 

3 

3,186 

23 

7 
3 

2,036 

14,434 

279 

7 
1 

10,901 
176 

4 

5,559 

United  States                           (b) 

Greenland,  Iceland,  etc (a) 

1 

254 

Sea  Fisheries (a) 

Sea  Fisheries (b) 

15 

1,141 

13 

21 

2,224 
1,350 

Total 

613 

258,960 

105 

103,566 

19 

36,972 

Océan  Falls,  B.C.— 
United  States (a) 

11 

18,762 

88 
4 

109,049 
744 

4 

10,274 

Total 

15 

29,036 

92 

109,793 

Parrsboro,  N.S.— 

2 

15 

1 

1 

20 

39 

3,093 

6,880 

272 

217 

2,912 

1 

1,166 

United  States (a) 

United  States (b) 

20 
43 

6,501 
6,690 

Total 

13,374 

63 

13,191 

1 

1,166 

. 

Ca)  Steam— A  vapeur.        (b)  Sail— A  voiles. 
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and  Sailing  Vessels  entered  Outwards,  for  Sea,  etc. — Continued. 
à  voiles  et  à  vapeur,  allant  à  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Nav.- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonange 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

4 

81 

23 
12 

41,070. 
9,264. 

25 

491 

383 

1 

1 

211 

49  479 

132,410 

106,582 

2,232 

Japanese.. . . 

1 

4,454 

4,454 

7,919 

35 

50,334 

1 

4,454 

1,112 

303,076 

13 

8 

18,267 

7 

1,294 

1,472 

7 

1,294 

21 

19,739 

9 

12,625 

13 

4 

22,983 

535 

9 

12,625 

17 

23,518 

2 
3 
1 

62 

70 

33 

6 

165 

212 

28,331 

"8 
252 

69 

372 

181 

4 

1 

31 

4 

7 

30 

24 

19 

4 

1 

2 

124 

23 

120, 568 

1 

189,213 

2 

12,571 

10,719 

1,453 

23 

4,782 

Brazilian  . . 

1 

2,701 

23,145 

1,850 

1 

8 

9,141 

29 
1 

6,278 
132 

6,513 

1 

2,168 

Grecian. 

1 

2,079 

32,973 

455 

254 

Grecian. 

2 

3,202 

3,202 

96 
2 

15,158 
108 

18,523 

1,458 



4 

268 

151 

26,458 

4 

7,982 

896 

434,206 

99 

4 
4 

127,811 

744 

10,274 

107 

138,829 



="_ 

= 

2 
16 

1 
21 
63 

3,093 

8,046 

272 

6,718 

9,602 

103 

27,731 
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No.  14. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  14. — Tableau  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  for  which  Departed. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Paspebiac,  Que/ — 

1 

1,363 

Great  Britain .  (b) 

1 

360 

1 

195 

' 

1 

2 

1 
1 

142 

180 

1,141 

271 

St.  Pierre (b) 

3 

5,067 

United  States (6) 

Total...    . 

6 

3,097 

4 

5,427 

1 

195 

Pictou,  N.S.— 

3 
9 

2 

3,905 

3,392 

367 

2 

1,121 

Total 

14 

7,664 

2 

1,121 

Port  Alberni,  B.C.— 

( 

8 
1 

585 

4 

2 

17 

Total 

9 

589 

2 

117 

Port  Hastings,  N.S.— 
British  W.  Indies (a) 

1 
16 

1,367 
1,898 

2 

1,443 

Total 

2 

1,443 

17 

3,265 

Port  Hawkesbury,  N.S.— 

Great  Britain (b) 

1 
1 
3 

380 
148 
206 

1 

568 

British  W.  Indies (b) 

1 

2 
4 
4 
5 

509 
53 

427 
554 
419 

United  States (b) 

1 

22 
9 

271 

3,325 

724 

Total 

37 

5,054 

17 

2,530 

- 

— 

Port  Hood,  N.S.— 
Sea  Fisheries (b) 

2 

147 

Port  La  Tour,  N.S.— 

2 

62 

Sea  Fisheries (b) 

1 

10 

Total 

1 
1 

10 

2 

62 

*" 

Port  Mulgrave,  N.S. — 
Great  Britain (a) 

76 

France (a) 

United  States (a) 

1 

1 

1,542 
154 

15 

5,445 

Sea  Fisheries (a) 

Total 

3 

1,772 

15 

5,445 

Port  Simpson,  B.C— 
United  States (a) 

~ 

10 

3,595 

Port  Wade,  N.S.— 
United  States (b) 

1 

74 

Powell  River,  B.C.— 

8 
19 

22,648 
3,791 

United  States (o) 

90 

33,950 

Total 

27 

26,439 

90 

33,950 



(o)  Steam — A  vapeur,     (b)  Sail — A  voiles. 
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and  Sailing  Vessels,  entered  Outwards,  for  Sea,  etc. — Continued. 
à  voiles  et  à  vapeur,  allant  à  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

1 
2 
1 

2 
4 
1 

1,363 

555 

142 

180 

6,208 

271 

11 

14 

2 

8,719 



,■ 

==== 

==== 

3,905 

3 

464 

4,977 

367 

3 

464 

19 

9,249 

1 

3,000 

1 
10 

1 

3,000 

4 

1 

3,000 

12 

3,706 

1 
18 

1,367 

3,341 

19 

4,708 

2 
1 
3 
1 
2 
5 
26 
14 

948 

148 

206 

509 

53 

698 

3,879 

1,143 

54 

7,584 

2 

147 

2 
1 

62 

10 

- 

0 

72 

1 
1 

16 
1 

76 

1 

672 

672 

6,987 

154 

1 

672 

19 

7,889 

10 

3,595 

1 

74 

8 
109 

22,648 

37,741 

117 

60,389 
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No.  14. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  14. — Tableau  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  forwhich  Departed. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Prince  Rupert,  B.C. — 

83 

56,524 

110 
1 
1 

870 

30,470 

8 

634 

15,723 

United  States                 (b) 

688 

9,847 

Total          

771 

66,371 

982 

46,835 

Pugwash,  N.S. — 
Great  Britain    (b) 

1 

336 

Québec,  Que.— 

103 
2 
1 
17 
8 
1 
1 
5 

330,495 

779 

1,451 

4,846 

647 

4,093 

3,330 

10,972 

6 
1 

9,495 
481 

5 
1 

7,810 
925 

Belgium (a) 

2 
10 

2,560 
14,675 

7 

10,923 

United  States (a) 

1 
1 
1 

4,698 
2,840 
4,664 

Gibraltar (a) 

1 

1 

1,614 
1,632 

1 

2,206 

Total               

141 

368,815 

21 

30,457 

14 

21,864 

Rimouski,  Que. — 

9 

17,942 

2 

2,076 

United  States (a) 

4 
13 

3,352 

Total 

21,294 

2 

2,076 

River  Hébert,  N.S.— 

1 

577 

St.  Andrews;  N.B.— 

347 
1 

21,271 
71 

802 
2 

12,318 
299 

Total                      

348 

21,342 

804 

12,617 

St.  George,  N.B.— 

United  States (fl) 

United  States (b) 

8 

7 

89 
313 

74 
35 

1,819 
5,214 

Total 

15 

402 

109 

7,033 

St.  John,  N.B.— 

Great  Britain (a) 

Great  Britain (b) 

British  W.  Indies (a) 

British  W.  Indies (6) 

Belgium (a) 

San  Domingo (fl) 

Cuba (fl) 

France (fl) 

Greece (a) 

Sweden (a) 

Italy (a) 

Norway (a) 

Uruguay (a) 

Portugal (b) 

Denmark (a) 

Argentina (b) 

125 
9 
3 
3 
13 

466,599 

4,201 

4,780 

706 

52,147 

1 
12 

3,113 

8,298 

2 

1 

1,916 
1,062 

1 

296 

1 

3,203 

4 

5,243 

2 
17 

1 

2,576 

71,599 

1,966 

1 
3 

1,609 
8,069 

1 

2,612 

5 

16,366 

1 
1 

2,266 
1,957 

2 

6,786 

2 

1,314 

1 

5,905 

3 
193 

87 

2,976 
214,748 

7,046 

fifl 

48, 976 

992 

268 

14,234 

1 

2,756 

1 

2,276 

United  States (b)\        36 

French  West  Indies (6)           1 

British  South  Africa (a)'          4 

(a)  Steam— A  vapeur.        (6)  Sail — A  voiles. 
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and  Sailing  Vessels  entered  Outwards, /or  Sea,  etc. — Continued. 
à  voiles  et  à  vapeur,  allant  à  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

193 

1 

1 

1,558 

86, 994 

8 

634 

25,570 

1,753 

113,206 



1 

114 
4 
1 

17 
8 
1 
1 
25 
11 
1 
5 
4 

336 

1 

347,800 

2,185 

1,451 

4,846 

647 

4,093 

3,330 

Û 
1 

11,106 
1,079 

15, 754 

4,698 

2 

4,934 

11,594 

Grecian 

2 

4,172 

10,468 

12 

12,185 

2 

4,934 

2 

4,172 

192 

442,427 

9 
5 
4 

17,942 

3 

538 

2,614 
3,352 

3 

18 

23  908 

r==== 

===== 

~ 

1 

577 



1,149 
3 

33,589 

370 

1,152 

33,959 

82 
42 

1,908 

5,527 

124 

7,435 



Portuguese.. 
Finnish 

1 
2 

2,861 
1,938 

129 
29 
3 
4 
14 
4 
2 
21 

}    " 

1 
13 
1 
2 
2 
2 
1 
3 
\     253 

123 

4 

474,489 

5 

760 

16,259 

4,780 

1,002 

55,350 

5,243 

2,576 

3 

12,696 

85, 904 

Grecian 

5 

11,450 

28,356 

\ 

1,898 

7 

20,908 

39,540 

1,957 

6,786 

j 

486 

1,314 

5,905 

2,976 

( 

i 

Cuban 

1 
1 

1,118 
1,492 

271,366 

l 

8,038 

268 

14,234 

76 
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No.  14. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  14. — Tableau  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  for  which  Departed. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

St.  John,  N.B.— Con. 
Spanish  Af  rica (b) 

2 
3 
2 
15 

722 

8,463 

92 

400 

Gibraltar (a) 

Sea  Fisheries (a) 

Total 

300 

707, 778 

305 

251,398 

9 

13,883 

1 

2,276 

1 

3,203 

St.  Martins,  N.B.— 

United  States (b) 

17 

8,845 

12 
24 

5,106 
1,896 

Sea  Fisheries (a) 

Sea  Fisheries (b) 

1 

12 

Total 

18 

8,857 

36 

7,002 

St.  Peters,  N.S.— 
United  States (a) 

1 
2 
14 

144 

246 

2,233 

United  States (6) 

Sea  Fisheries (a) 

• 

Total 

17 

2,623 

St.  Stephen,  N.B.— 
United  States (a) 

8 

235 

69 
3 

776 
436 

United  States (6) 

Total 

8 

235 

72 

1,212 

Salmon  River,  N.S.— 
United  States (6) 

2 
1 

142 
11 

Total 

3 

153 

Sandy  Cove,  N.S.— 

1 

15 

Sandy  Point,  N.S.— 

2 
1 
1 
1 

153 

794 

99 

39 

3 

262 

• 

United  States (6) 

io 

90 

1,217 
6,208 

Total 

5 

1,085 

103 

7,687 

Shediac,  N.B.— 

United  States (a) 

1 

224 

Total 

1 

224 

Sheet  Harbour,  N.S.— 

1 

449 

Shelburne,  N.S.— 

1 
5 
1 

60 
774 
365 

3 
5 

1 
33 

287 

360 

65 

2,594 

United  States (b) 

Sea  Fisheries (b) 

4 

223 

* 

Total  . 

11 

1,422 

42 

3,306 

Sherbrooke,  N.S. — 
United  States. . .                  . . .  (b) 

2 

232 

2 

752 

Shippegan,  N.B. — 

15 
75 

165 
1,106 

Total  . 

90 

1,271 

(a)  Steam— A  vapeur.        (6)  Sail— A  voiles. 
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and  Sailing  Vessels  entered  Outwards,  for  Sea,  etc. — Continued. 
à  voiles  et  à  vapeur,  allant  à  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

lonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Nav.- 
res. 

Tons 

Regis- 
ter. 

Tonange 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves: 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 
sels. 

Nav.- 
res. 

Tons 
Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

2 
3 
2 
15 

722 

8,463 

92 

400 

6 

970 

3 

12,696 



7 

20,908 

13 

25,292 

645 

1,038,404 

29 
24 

1 

13,951 

1,896 

12 

54 

15,859 

1 
2 
14 

144 

246 

2,233 

17 

2,623 

77 
3 

1,011 

436 

80 

1,447 

2 
1 

142 

11 

3 

153 

1 

15 

5 
1 

11 
91 

415 

794 

1,316 

6,247 

108 

8,772 

2 

417 

2 

1 

417 

224 

2 

417 

3 

641 

1 

1 
8 
6 
1 
37 

449 







. 















60 

1,061 

725 

■* 

65 

2,817 

53 

4,728 

4 

984 

1 

247 

1 
15 
75 

247 

165 

1,106 

1 

247 

91 

1,518 

1 

78 
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No.  14.— Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  14. — Tableau  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  for  which  Departed. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
refe. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Sidney,  B.C.— 

.(a) 
.(a) 

.(a) 
.(b) 

1 

2 

38 

6 

1,184 

4,665 

955 

1,002 

38 
6 

4,765 

989 

Total                 

47 

7,806 

44 

5,754 

.(a) 

Sorel,  Que.— 

1 

99 

Total                   

1 

99 

.(a) 

■  (b) 

■  ib) 

■  (b) 
.(b) 

Souris,  P.E.I.— 

1 
3 

2 

119 
175 

186 

3 
3 

176 
243 

17 

586 

Total                   

23 

1,066 

6 

419 

.(a) 

.(b) 
.(a) 
.(b) 

Steveston,  B.C.— 

83 

1,620 

124 
14 
6 

2 

3,336 
342 
141 
40 

Total       

83 

1,620 

146 

3,859 

Aa) 

Sydney,  N.S.- 

66 

162,147 

4 

5,985 

6 

6,427 

.(a) 
Ab) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 

.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(b) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 

■  (a) 
.(a) 

..(a) 
.(a) 

■  (b) 

166 

268 

4 

16 

270, 775 
20,255 
13,773 
37,911 

9 

9,242 

Belgium 

1 

1,528 

12 

20,640 

Germany 

Holland                    

4 

9,877 

Italy 

1 
7 

3,458 
12,692 

Norway 

5 

53 
16 

900 
4,377 
47,019 

2 
1 

2,973 
1,493 

1 

3,579 

5 
2 
2 
1 
5 
1 
1 
5 
2 

15,789 

4,701 

6,896 

2,676 

16,665 

5,438 

984 

955 

33 

1 

2,598 

Uruguay 

Chili                          

10 
17 

2,027 
361 

Total 

622 

621,171 

44 

23,609 

28 

49,394 

.(a) 

■  (b) 

.<a) 

■  (a) 
.(b) 

Three  Rivers,  Que.— 

7 

17,505 

1 

1,337 

Tusket,  N.S.— 

1 

9 

1 

111 

Union  Bay,  B.C. — 

4 

47 

6 

12,053 

102,467 

4,294 

83 
125 

20,399 
51,433 

United  States 

(a)  Steam— A  vapeur.        (b)  Sail — A  voiles. 
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and  Sailing  Vessels  entered  Outwards,  for  Sea,  etc. — Continued. 
à  voiles  et  à  vapeur,  allant  à  la  mer,  etc. — Suite. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

2 

4,626 

3 
2 

76 
12 

5,810 

4,665 

5,720 

1,991 

2 

4,626 

93 

1 
1 

18,186 









99 

1 

1,079 

1,079 

1 

1,079 

2 

1,178 



■' 

1 

3 

2 

3 

20 

119 

175 

186 

176 

829 

29 

1,485 

207 

14 

6 

2 

4,956 

342 

141 

40 

229 

5,479 

' 

Unregistere 

1 

d        5 

1 

3,490 

6,737 

8 

77 

5 

176 

268 

6 

38 

1 

\      35 
J 

2 
7 
1 

15 

54 

23 

4 

6 

2 

2 

1 

21 

1 

1 

61 

19 

178,049 

6,737 

280,025 

20,255 

Dutch 

Brazilian. . . . 

Spanish 

Dutch 

1 

1 

1 

30 

1 

2,266 

2,984 

1,896 

57,897 

5,045 

17,567 

9 

9,089 

70,624 

1,896 

72,819 

1 

3,665 

7,123 

12,692 

1 

1,350 

1,350 

10 
1 

2,160 
131 

3,060 

4,508 

1 

3,872 

61,202 

3 

5,365 

18,387 

4,701 

6,896 

2,676 

57,287 

1 

2,368 

1 

4,287 

Grecian 

14 

33,967 

5,438 
984 

46 

6,842 

9,824 
394 

6 

826 

849,859 

8 

18,842 

2 

120 

4 
133 
131 

12,053 
132,370 

2 

5,748 

Dutch 

1 

3,756 

55,727 

80 
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Xo.  14. — Statement  of  the  Number  and  Tonnage  of  Steam 

N°  14. — Tableau  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires 


Ports  and  Outports  and 
Countries  for  which  Departed. 

Ports  et  ports  secondaires  et 
pays  de  départ. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register . 

Tonnage 
enregistré. 

Ves- 

sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Union  Bay,  B.  Ç.—Con. 

■  (a) 

■  (a) 

.(«) 
.(a) 
(&) 
.(a) 
.(a) 

■  (b) 
.(a) 

■  (a) 
.(a) 
.(a) 

■  (a) 

.(6) 

.(a) 
.(a) 
.(b) 

■  (a) 

.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 
.(a) 

■  (b) 
(a) 

]2 

4 
8 

43v845 
19,739 
26,136 

Japan 

Total 

81 

208,534 

208 

71,832 

Vancouver,  B.C. — 

12 
21 

36,250 
95,262 

4 

3,431 

Japan 

4 
40 

14,599 
220,956 

1 
1 

1,233 

861 

Peru 

4 

11,792 

Cuba 

1 

1,805 

1 
691 

3,953 
538,983 

427 

1 
1 

2 

1 

10 

315,653 

861 
4,267 
2,785 
1,501 

349 

332,746 

15 

41,173 

Chili 

2 

1,630 

45 

631 

Total 

818 

3 

9 

29 

922,426 

449 

17 

42,803 

Victoria,  B.C.— 

7,996 
54,929 
185,468 

Japan 

1 
804 
103 

17 

3,953 

1,013,632 

20,984 

426 

729 

22 

339 

448,719 
5,175 
6,771 

4 

7,437 

2 

48 

Total 

966 

1,287,388 

1,090 

460,665 

6 

7,485 

.(a) 

■  (b) 

.(&) 

Ab) 

■  (b) 

■  (a) 

.(a) 

■  (b) 

.(a) 

■  (b) 
.(a) 

(a) 

■  (b) 
.(a) 
.(b) 

Westport,  N.S.— 

6 

104 

34 

646 

6 

Total 

104 

34 

646 

===== 

=  = 

===== 



Weymouth,  N.S. — 

1 

1 

11 

449 
393 

1,078 

Cuba 

1 

1 

204 
92 

Total . . 

13 

1,920 

2 

296 

White  Rock,  B.C.— 

65 

16 

48 

1,820 

13 

319 

= 

Windsor,  N.S.— 

12,192 
50,527 

4 
31 

3,108 
25,357 

Total 

64 

1 

2 

62,719 

35 

28,465 

Yarmouth,  N.S. — 

1,452 
217 

Cuba 

121 
48 
11 

28 

227,089 

858 

613 

2,084 

21 
27 
22 

1,816 

1,139 

919 

Total 

73 

5,543 

208 

230,644 

(a)  Steam— A t vapeur.        (b)  Sail— A  voiles. 
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and  Sailing  Vessels  entered  Outwards,  for  Sea,  etc. — Concluded. 
à  voiles  et  à  vapeur,  allant  à  la  mer,  etc. — Fin. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Naiv- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 
Regis- 
ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Names. 
Noms. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

Ves- 
sels. 

Navi- 
res. 

Tons 

Regis- 

ter. 

Tonnage 

en- 
registré. 

12 
5 
11 

43,845 

Japanese 

Japanese 

1 

3 

3,749 
11,328 

23,488 

37,464 

2 

5,748 

5 

18,833 

296 

304,947 

31 

32,815 

43 

21 

4 

11 

43 

1 

4 

1 

2 

2 

1,151 

1 
3 

4 

1 

55 

69,065 

95,262 

3,431 

Japanese 

Japanese 

7 
2 

30,481 
5,416 

45,080 

227,602 

861 

11,792 

1,805 

2 

2,327 

2,327 

Japanese 

Dutch 

Mexican 

1 
3 

7 
6 

5,115 
11,300 
31,209 

3,796 

9,068 

2 

6,456 

| 

948,570 

1 

861 

Grecian 

2 

2,860 

7,127 

4,415 

1,501 

980 

35 

41,598 

28 

90,177 

1,347 

1,429,750 

21 

44,664 

24 

9 

42 

24 

1 

1,585 

125 

358 

52,660 

54,929 

Japanese.... 

13 
24 

60,661 
137,857 

246,129 

137,857 

3,953 

3 

3,048 

Japanese 

45 

247,654 

1,720,490 

26,159 

7,245 



446,172 

24 

47,712 

===== 

82 

2,168 

2,249,422 

6 
34 

104 

646 

40 

750 

1 
2 
12 

449 

597 

1,170 

! 

15 

2,216 

— 

78 

2.  139 

20 

79 

15,300 

75,884 

99 

91,184 

1 

2 

1 

122 

69 

38 

50 

1,452 

217 

1 

174 

174 

Haytian 

1 

197 

227,286 

2,674 

1,752 

3,003 

174 



1 

1 

1 

197 

283 

236,558 

lia— 6 
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No.  15. — Summary  Statement  of  the  Nationality 
N°  15. — Tableau  sommaire  des  navires  au  long 


Countries  to  which 
Departed. 

Pays  de  destination. 

British. 
Britannique. 

United  States. 
Américaine. 

Norwegian. 
Norvégienne. 

Austrian. 
Autrichienne. 

Belgian. 
Belge. 

c 

ce        > 

1   1 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

-2  1   £ 

s   J 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

i  <» 

<D      .h 
m        > 

1   1 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

<u      .5 

>    & 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

II 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

928 

47 
3 
20 
33 
47 
17 

3,004,201 

211,106 
4,464 
73,257 
79,378 
28,203 
56,171 

128 
5 

181,615 
4,065 

41 

50,806 

0 

3 

j 

2 

3,447 

5 

14,017 

S 

fi 

5 

5,985 

8 

5,872 

7 

S 
0 

1 

1 

13 

2,232 
2,206 
19,673 

18 

1,287 

2 

7 

6 

37 

5 

3 

1 

73 

36 

56,718 

563,828 

11,619 

23,027 

4,473 

146,915 

6,337 

1,022 

2,676 

426,163 

35,098 

2 
63 

4,115 
39,509 

10 

11 

1° 

5 
1 
4 

1 

5,340 

340 

10,625 

735 

3 

3,736 

13 

11 

3 

7,130 

1 

3,203 

15 

Ifi 

17 

Chili 

2 
2 

7 

1 

15 

2,785 
2,094 
5,569 
1,493 
25,313 

2 

1,630 

18 

10 

Cuba 

1 

2 

32 

629 

1,314 

60,881 

20 

21 

85 

1 
7 
1 
9 

1 

1 

12 

8 
12 
5 

231,181 

799 

1,118 

2,704 

25,592 

88 

156 

42,457 

26,618 
40,735 
8,058 
4,343 
11,792 
3,361 

00 

?3 

9,| 

25 

10 

21,115 

1 

1 

2,612 
254 

2(j 

Greenland,  Iceland,  etc 

Hayti 

27 

ov 

2 

2 

5,952 

7,188 

. 

29 

Italy 

3 

9,182 

30 

'U 

34 
1 

163,556 
1,604 

3? 

2 
4 
33 

17 

31,659 

33 

34 

S  -, 

36 

4 

3 

99 

9,412 
11,859 
9,662 

3 

5,803 

37 

38 

St.  Pierre 

1 
6 

2,168 

1 

235 

8,279 

75,502 

1,263 

•"i 

40 

2,134 
1 
2 

94,196 

1,453 

722 

2 

48 

41 

42 

-H 

44 

Turkey  .. 

1 

5,329 

1 
13 

1,614 

2,299,965 

2,029 
3,055 

1 

56 

3,146 
96,392 

4^ 

3,972 

5 

18 

3,381,886 

18,423 
17,474 

1 

2,276 

1 

1,899 

-Ifi 

Uruguay 

Sea  Cable  and  Admiralty 

Total 

47 

8,989 

8,678,745 

7,815 

2.890.190 

193 

313,419 

1 

2,276 

2 

5,102 

1 
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of  Sea-going  Vessels  entered  Outwards,  for  Sea,  for  each  Coimtry. 
cours  sortis  allant  à  la  mer  pour  chaque  pays. 


Danish. 
Danoise. 

French. 
Française. 

German. 
Allemande. 

Italian. 
Italienne. 

Russian. 
Russe. 

Other  Nationalities. 
Autres  nationalités. 

Total. 
Total. 

Tons  Register. 

Tonnage 
enregistré. 

1   « 

co  <B 

il 

Tons  Register. 

Tonnage 
enregistré. 

CO    O) 

ça. fa 

co   b> 

Tons  Register. 

Tonnage 
enregistré. 

1   à 

co  eu 

II 

Tons  Register. 

Tonnage 
enregistré. 

1  « 

co  çj 

il 

Tons  Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Name  of 
Flag. 

Nom  du 
drapeau . 

1    co 

CO    CL 

II 

Tons  Register. 

Tonnage 
enregistré. 

CD 

CD          (D 

a  i| 
>   £ 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

à 

12,177 

102 

169,432 

3 

1  ,Q29 

i 

i 

2 
ï 
2 
5 

3,490 
1,927 
1,938 
2,861 
2,086 
6,737 

[1,256 

52 

3 
27 
33 
60 
17 

1 

48 

1,367 

2 
16 

7 

}  47 

7 

3 

5 

91 

44 

6 

203 

2 

7 

2 

)   42 

3 
1 

\      58 

26 
47 
41 
21 
4 
33 
5 

10 
4 
159 
6 
4,464 
4 
2 
2 
2 

9,497 

6 
34 

3,438,299 

215,171 
.     4,464 

90,721 

79,378 

40,060 

56,171 

2,232 

130,457 

623,278 

11,619 

33,314 

4,813 

173,138 

9,975 
1,022 
7,091 

498,083 

41,296 

6,679 

426,671 
2,232 
1,118 
4,600 

103,277 

447 
156 

143,848 

83,154 

224,855 

174,474 

37,614 

11,792 

3,361 

726 

20,785 

16,974 

22,327 

8,279 

194,193 

5,218 

722 

3,248 

4,760 

6,227,959 

20,452 

23,877 

4? 

{ Portuguese 

1 

[Unregistered 

?, 

3 

4 

r> 

R 

7 

8 

1 

2,368 
260 

1 

4,287 

4 

10,157 

21 

1 

50,606 

8 

Q 

3 

Dutch 

10 

11 

1 

1,211 

n 

13 

1 

1 
1 

2,999 
2,266 
2,903 

14 

\  Dutch 

15 

16 

17 

16 

69,826 

18 

19 

3 

3,872 

an 

61 
1 

80,121 
1,433 

Brazilian 

10 

29,175 

V 

n 

B3 

Spanish 

1 

21 

1 

1,896 

49,699 

4,259 

M 

M 

105 

1 

Sîfi 

B7 

[Dutch 

\ Japanese 

43 
1 

90,394 
5,045 

?8 

13 

40,166 

ftfl 

35 
°2 

184,120 
2,860 

30 

1" 

31 

1 

8 

3ÎI 

S^ 

34 

1 

210 

Portuguese 

Roumanian 

4 

3 

516 
5,570 

35 

36 

37 

59 

12,430 

38 

39 

3 

315 

157 

24,132 

40 

1 

1 

41 

4? 

1 

43 

44 

8 

12,117 

26 

30,712 

1 

1,968 

22 

60,829 

1 

2,394 

Dutch 

8 
1 
6 

1 

1 

28,147 
197 

3,796 
431 
197 

1,118 

45 

Mexican 

Portuguese 

San  Domingo 

46 

47 

66 

34,171 

410 

325,895 

1 

17,777 

13,234,380 

lia— 6J 
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No.  16. — Summart  Statement  of  Canadian  and  United  States  Vessels  trading  on  Inland  Waters, 
which  arrived  at  Canadian  Ports  and  Outports. 

N°  16. — Tableau  sommaire  des  navires  canadiens  et  des  Etats-Unis  naviguant  dans  les  eaux 
de  l'intérieur,  arrivés  à  des  ports  du  Canada. 

recapitulation— récapitulation. 


— 

Vessels. 
Navires. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enregistré. 

Crew. 

Equipage. 

11,587 

967 

16,499 

1,147 

5,883,911 
269,908 

5,611,030 
319,415 

235,405 

3,653 

191,569 

3,912 

Total 

30,200 

12,084,264 

434,539 

DESCRIPTION  OF  VESSELS— DESCRIPTION  DES  NAVIRES. 


Description. 

Vessels. 
Navires. 

Tons 
register. 

Tonnage 
enregistré. 

26,664 

1,384 

38 

642 

11 

1,461 

10,153,673 

1,320,919 

Stern-wheel— Roue  à  l'arrière 

20,349 

287,443 

199 

301,681 

Total 

30,200 

12,084,264 
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11   GEORGE  V,  A.  1921 

No.  17. — Summary  Statement  of  Canadian  and  United  States  Vessels,  trading  on  Inland  Waters, 
which  Peparted  from  Canadian  Ports. 

N°  17. — Tableau  sommaire  des  navires  canadiens  et  des  Etats-Unis  naviguant  dans  les  eaux  de 
l'intérieur,  partis  des  ports  du  Canada. 

RECAPITULATION— RÉCAPITULATION. 


Vessels. 
Navires. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
Enregistré. 

Crew. 
Équipage. 

11,847 

993 

16,249 

1,579 

5,976,120 
305,046 

5,532,881 
350,468 

236,263 

3,963 

184,109 

5,150 

Total 

30,668 

12,164,515 

429,485 

DESCRIPTION  OF  VESSELS— DESCRIPTION  DES  NAVIRES. 


Description. 

Vessels. 
Navires. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

26,672 

1,386 

38 

677 

10 

1,885 

10,182,742. 

1,305,749 

20,510 

301,884 

177 

353,453 

Total 

30,668 

12,164,515 

No.  18. — Statement  showing  the  Description,  Number  and  Tonnage  of  Canadian  and  United 
States  Vessels  trading  on  the  Rivers  and  Lakes  between  Canada  and  the  United  States 
(exclusive  of  Ferriage),  which  Arrived  and  Departed. 

N°  18. — Tableau  indiquant  le  genre,  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  canadiens  et  des  Etats- 
Unis  naviguant  sur  les  rivières  et  lacs  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis  (sans  compter  les 
passages  d'eau)  arrivés  et  partis. 


Canad  ian — Canad  iens . 

United  States— Etats-Unis. 

Total. 

- 

Vessels. 
Navires. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Crew. 
Équipage. 

Vessels. 
Navires. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Crew. 
Équipage. 

Vessels. 
Navires. 

Tons 
Register. 

Tonnage 
enregistré. 

Crew. 
Équipage. 

Arrived — Arrivés 
Departed — Partis. 

12,554 
12,840 

6,153,819 
6,281,166 

239,058 
240,226 

17,646 
17,828 

5,930,445 
5,883,349 

195,481 
189,259 

30,200 
30,668 

12,084,264 
12,164,515 

434,539 
429,485 

Total 

25,394 

12,434,985 

479,284 

35,474 

11,813,794 

384,740 

60,868 

24,248,779 

864,024 
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No.  19. — Statemext  of  Vessels,  British  and  Foreign,  employed  in  the  Coasting  Trade,  etc. — 

Concluded. 

N°  19. — Tableau  des  vaisseaux  anglais  et  étrangers  employés  pour  le  cabotage,  etc. — Fin, 

RÉCAPITULATION. 


Steamers. 
Vapeurj. 

Sailing  Vessels. 
Voiliers . 

Total. 
Total. 



Vessels. 
Navires 

Tonnage. 
Tonnage. 

Crew. 
Equipage. 

Vessels. 
Navires 

Tonnage. 
Tonnage. 

Crew. 
Equipage. 

Vessels. 
Navires 

Tonnage. 
Tonnage. 

Crew. 
Equipage. 

Arr  ived — Arrivés 
British — Britanniques 

61,859 
594 

27,711,784 
521,771 

1,209,243 
12,381 

13,143 
204 

2,785,198 
50,099 

48,798 
1,227 

75,002 

798 

30,496,982 
571,870 

1,258,041 
13,608 

Total 

62,453 

28,233,555 

1,221,624 

13,347 

2,835,297 

50,025 

75,800 

31,088,852 

1,271,649 

Departed— Sortis 
British — Britanniques 

59,004 
454 

26,414,821 
350,310 

1,153,433 
8,624 

12,859 
262 

2,660,725 
57,950 

46,155 
1,400 

71,863 
716 

29,075,546 
408,260 

1,199,588 
10,024 

Total 

59,458 

26,765,131 

1,162,057 

13,121 

2,718,675 

47,555 

72,579 

29,483,806 

1,209,612 

DESCRIPTION  OF  VESSELS— DESCRIPTION  DES  VAISSEAUX. 


Arrived — Arrivés. 

Departed — Sortis. 

Total. 



Vessels. 
Navires. 

Tonnage. 
Tonnage. 

Vessels. 

Navires. 

Tonnage. 
Tonnage. 

Vessels. 
Navires. 

Tonngae. 
Tonnage. 

Steamers — Vapeurs — 

56,922 
3,737 
1,794 

23,963,228 

3,323,107 

947,220 

54,334 
3,323 
1,801 

22,721,342 

3,096,182 

947,607 

111,256 
7,060 
3,595 

46,684,570 

6,419,289 

1,894,827 

Total...               

62,453 

28,233,555 

59,458 

26,765,131 

121,911 

54,998,686 

Sailing  vessels— Voiliers- 

3 
3 
2 

3,884 

2,712 

401 

1 
6 
2 

1,603 

6,665 

920 

4 
9 
4 

5,487 

9,377 

1,321 

9,625 

174 

3,540 

646,828 

10,820 

2,170,652 

9,465 

182 

3,465 

632,111 

7,218 

2,070,158 

19,090 

356 

7,005 

1,278,939 

18,038 

4,240,810 

Total  

13,347 

2,835,297 

13,121 

2,718,675 

26,468 

5,553,972 

75,800 

31,068,852 

72,579 

29,483,806 

148,379 

60,552,658 

11  GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  N°  12  A-  1921 


RAPPORT 

DU 

MINISTÈRE  DE  LA  SANTÉ 

Pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1920 


IMPRIME  PAR  ORDRE  DU  PARLEMENT 


OTTAWA 

THOMAS   MULVEY 

IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS   EXCELLENTE  MAJESTÉ  LE   ROI 

iy2i 
20773-1  IN°  12 — 1021] 


11    GEORGE  V  DOCUMENT   PARLEMENTAIRE  No  12  A.    1921 


A   Son  Excellence  le  duc  de  Devonshire,   C.J.,   CF.,   G.C.M.G.,   G.C.O.V.,  etc.,  etc., 
Gouverneur  Général  et  Commandant  en  chef  du  Dominion  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence, 

J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Excellence  et  au  Parlement  du  Canada  le 
Rapport  Annuel  du  Ministère  de  la  Santé,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1920. 

J.  A.  CALDEK, 

Ministre  de  la  Santé. 
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RAPPORT 

DU 

MINISTÈRE  DE  LA  SANTÉ 

POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1920 


Ottawa,  le  17  décembre  1920. 
A  r.hniiorable  J.  A.  Caloer, 

Ministre  de  la  Santé, 

Ottawa,  Canada. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  rapport  du  ministère  de 
la  Santé,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars,  1920.  Ce  rapport  comporte  les  titres  sui- 
vants : — 

1.  Service  de  la  Quarantaine. 

2.  Service   Médical   de   l'Immigration. 

3.  Laboratoires  des  substances  alimentaires  et  des  médicaments. 

4.  Division  des  narcotiques. 

5.  Médicaments  brevetés    ou   "  proprietary  ". 

6.  Service  des  hôpitaux  de  marine. 

7.  Contrôle  des  maladies  vénériennes. 
s.  Publicité    et    statistique. 

9,  Etats   financiers. 

10.  Bien-Etre  de  l'Enfance. 

11.  Logements. 

(1)  SERVICE  DE  LA  QUARANTAINE 

Cette  branche  du  Service  administratif  a  été  transférée  du  ministère  de  l'Immi- 
gration et  de  la  Colonisation  au  ministère  de  la  Santé,  le  1er  septembre  1919. 

Au  cours  de  l'exercice  1919-20,  les  stations  suivantes  de  quarantaine  ont  été 
maintenues  en  opération  : 

Cote  de  l'Atlantique: — Halifax,  Sydney-nord  et  Louisbourg,  dans  la  province  de 
la  Xouvelle^Ecosse;  Chatham  et  Saint- Jean,  dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick  ; 
Charlottetown,  dans  la  province  de  l'Ile  du  Prince-Edouard;  et  la  Grosse  Isle,  dans  la 
province  de  Québec. 

Côte  du  Pacifique: — William  Head,  Victoria,  C.-B. 

Au  total,  1916  navires  ont  été  inspectés,  et  560,123  personnes  examinées.  Au  cours 
de  l'exercice  de  1918-19,  1,450  navires  ont  subi  l'inspection  et  277,910  personnes  ont 
étc-  examinées. 

Durant  l'année,  nulles  maladies  de  première  gravité,  parmi  celles  qui  exigent  l'état 
de  quarantaine,  n'ont  été  enregistrées,  à  l'exception  de  la  petite  vérole  ou  variole  dont 
on  a  relevé  un  cas  à  Chatham,  un  à  Charlottetown  et  un  à  William  Head. 

On  trouvera  ci-après  un  résumé  des  rapports  soumis  par  les  divers  médecins  en 
charge  ou  officiers  sanitaires  des  différentes  stations  de  quarantaine,  lequel  sommaire 
indique  le  nombre  de  navires  inspectés,  de  passagers  examinés,  de  maladies  traitées, 
de  détentions,  etc. 
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A  Halifax,  481  navires  ont  été  inspectés  et  277,874  personnes  ont  subi  l'examen. 
De  ce  nombre,  25,3*23  étaient  des  passagers  de  première  classe;  18,830  étaient  des  pas- 
sagers de  seconde  classe;  179,874  étaient  des  passagers  d'entrepont,  alors  que  53,778 
faisaient  partie  de  l'équipage.  Vingt-sept  cas  ont  été  admis  à  l'hôpital  et  15  cas  de 
contact  ont  été  détenus.  Les  maladies  constatées  étaient  la  rougeole  ,1a  grippe,  les 
oreillons,  la  picote  volante,  la  diphtérie  et  la  paratyphoïde. 

A  Sydney-nord,  255  navires  ont  été  inspectés  et  9,431  personnes  examinées. 
Aucune  maladie  quarantenaire  n'a  été  constatée. 

A  Louisbourg,  82i  navires  ont  été  inspectés  et  4,391  personnes  examinées.  Aucune 
maladie  quarantenaire  n'a 'été  constatée. 

A  Saint-Jean,  228  navires  ont  été  inspectés  et  60,130  personnes  examinées,  dont 
7,901  étaient  des  passagers  de  première  classe;  7,952!,  des  passagers  de  seconde;  2-5,187, 
des  passagers  d'entrepont;  9,  des  bouviers;  26,  des  rats  de  cale;  22,  des  marins  malades 
et  indigents;  50,  des  travailleurs  de  bord,  et  18,983  des  membres  d'équipage.  Trente- 
six  patients  ont  été  admis  à  l'hôpital  et  16  cas  de  contact  ont  été  détenus.  Les  maladies 
constatées  étaient  la  fièvre  typhoïde,  la  diphtérie,  la  scarlatine,  la  rougeole,  l'influenza 
et  la  picote  volante.    Un  décès  a  été  causé  par  la  rougeole. 

A  Ohatham,  30  navires  ont  été  inspectés  et  610  personnes,  examinées.  Un  cas  de 
petite  vérole  ou  variole  a  subi  la  détention.  L'équipage  a  été  vacciné  et  le  navire  mis  en 
quarantaine.    Aucune  autre  maladie  quarantenaire  n'a  été  constatée. 

A  Charlottetown,  trois  navires  ont  été  inspectés.  On  a  découvert  un  cas  de  picote, 
et  le  malade  a  été  transporté  à  l'hôpital  de  la  quarantaine.  Le  navire  a  été  retenu  en 
quarantaine  jusqu'à  ce  que  le  malade  ait  été  libéré. 

A  la  Grosse  Isle,  363  navires  ont  été  inspectés  et  141,260  personnes,  examinées, 
comprenant  4,218  passagers  de  première;  30,071  passagers  de  seconde;  70,633,  d'entre- 
pont; 36,286  appartenant  à  l'équipage;  21  bouviers  et  31  rats  de  cale.  On  a  admis  208 
personnes  à  l'hôpital,  comprenant  des  cas  d'oreillons,  d'influenza,  de  scarlatine,  de 
variole,  de  rougeole,  de  diphtérie,  de  dysenterie,  de  fièvre  en'térique  et  de  pneumonie 
Des  centaines  de  passagers  ont  été  vaccinés. 

A  William  Head,  174  navires  ont  été  inspectés,  et  55,9f77  personnes  ont  été 
examinées  dont  9,375  passagers  de  première  classe;  19,09*1,  de  seconde  et  d'entrepont; 
24,401,  d'équipage;  16  rats  de  cale  et  3,094  militaires.  Trois  navires  ont  été  mis  en 
quarantaine:  un  pour  cause  de  variole  et  deux  pour  des  cas  d'influenza.  Les  hospi- 
talisés, au  nombre  de  28,  souffraient  des  affection?  suivantes:  influenza,  pneumonie, 
variole,  rougeole,  diphtérie,  scarlatine  et  oreillons.  On  a  enregistré  quatre  décès  au 
cours  de  l'année:  deux  causés  par  la  variole  et  deux  par  l'influenza. 

Le  lazaret  pour  les  lépreux,  Tracadie,  N.-B. — A  la  fin  de  mars  1920,  il  y  avait  13 
patients  à  ce  lazaret,  dont  sept  hommes  et  six  femmes.  Au.  cours  de  l'année,  deux 
lépreux  ont  été  admis,  l'un  venant  de  Tracadie  et  l'autre  de  Lamèque,  N.-B.  Il  y  a 
eu  deux  morts  et  les  deux  personnes  décédées  en  étaient  à  la  dernière  phase  de  la 
maladie.  Sur  les  13  patients  qui  demeurent  actuellement  sous  traitement,  onze  sont 
des  Canadiens  français,  un  est  de  nationalité  islandaise  et  un  'de  nationalité  russe. 

Lazaret  pour  les  lépreux,  D'Arcy  Island,  C.-B. — Durant  l'année,  quatre  lépreux, 
tous  des  Chinois,  ont  été  traités  à  ce  lazaret.  L'un  de  ces  patients  avait  pris  un  mieux 
si  sensible,  après  avoir  subi  le  traitement  au  gynocardate,  qu'on  l'a  renvoyé  comme 
guéri  le  10  novembre  1919,  une  fois  que  toutes  les  épreuves  'bactériologiques  eussent  été 
constatées  comme  négatives. 
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LOI   D'HYGIÈNE   DES    TRAVAl  X    PUBLICS 

'Les  rapports  transmis  par  les  inspecteurs  démontrent  que  les  services  médicaux 
le  service  des  dortoirs  et  la  pension  accordés  aux  diverses  classes  de  travailleurs  sont 
assez  satisfaisants.  'Le  Ministère  est  en  mesure  d'affirmer  que  la  bonne  santé  générale 
des  employés,  et  les  excellentes  conditions  sanitaires  des  divers  camps  de  bûcherons, 
constituent  une  preuve  que  les  entrepreneurs  ont  l'intention  de  respecter  les  règle- 
ments établis  par  la  Loi  d'hygiène  des  travaux  publics. 


(2)     SERVICE  MEDICAL  DE  L'IMMIGRATION 

Cette  branche  du  Service  administratif  a  été  transférée  du  ministère  de  l'Immi- 
gration et  de  la  Colonisation  au  ministère  de  la  Santé,  le  1er  septembre  19*19. 

Les  établissements  d'immigration  situés  dans  les  divers  ports  océaniques,  et  qui 
ont  passé  sous  la  direction  des  autorités  militaires  durant  la  guerre,  ont  été  utilisés 
cette  année  par  les  Services  de  démobilisation,  chargés  du  soin  de  licencier  les  ex- 
comba'ttants  revenant  au  pays  accompagnés  de  leurs  dépendants.  Comme  on  n'avait 
pu  encore  rétablir  les  facilités  d'examen  médical  d'avant-guerre  par  rapport  aux 
immigrants,  il  en  est  résulté  que  les  examens  effectués  n'ont  peut-être  pas  été  aussi 
satisfaisants  qu'ils  auraient  pu  l'être  moyennant  d'autres  conditions.  En  outre,  l'iné- 
vitable promiscuité  des  immigrants  et  des  soldats  a  fortement  contribué  à  créer  un 
état  de  choses  aussi  peu  satisfaisant. 

Depuis  la  fin  des  hostilités,  le  nombre  des  immigrants  a  accusé  un  accroissement 
très  accentué,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'immigration  anglaise. 

Bien  que  le  ministère  de  la  Santé  n'ait  pas  encore  eu  le  temps  voulu  pour  définir 
et  adopter  une  ligne  de  conduite  qui  réponde  à  des  hesoins  déjà  anciens,  et  qui  fournisse 
de  meilleurs  moyens  de  faire  l'inspection  des  immigrants,  ce  même  ministère  a  toute- 
fois réussi  à  faire  nommer,  aux  ports  de  Saint-Jean  et  d'Halifax,  quelques  officiers 
sanitaires  consacrant  tout  leur  temps  à  leurs  devoirs,  au  lieu  des  fonctionnaires  qui  ne 
fournissaient,  avant  la  guerre,  qu'un  service  médical  partiel  et  intermittent.  Cette  in- 
novation a  été  effectuée  au  cours  de  l'automne  de  1919.  Or  comme  les  nouveaux  officiers 
manquaient  d'entraînement,  on  ne  pouvait  s'attendre  que  les  résultats  obtenus  durant 
ces  quelques  mois  fussent  très  appréciables.  Toutefois,  d'après  ce  qu'on  en  a  vu  jus- 
qu'ici, cette  nouvelle  politique  semble  offrir  les  meilleurs  encouragements. 

Relevé  indiquant  le  nombre  d'immigrants  inspectés  aux  ports  de  l'Atlan'tique  et 
du  Pacifique,  au  cours  de  l'exercice  de  1919-20: 

Atlantique: 

New-York,  Boston  et  Portland 4,019 

Saint-Jean 13,453 

Sydney-nord 414 

Halifax ' ' 11,161 

Québec 37,125 

Total 66,172 


Pacifique: 

Vancouver *. 674 

Victoria 834 

Total .    ••  1,508 
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RELEVÉ  DES  DÉPORTATIONS  POUR  CAUSES  SANITAIRES,  APRÈS  ENTRÉE  AU 
CANADA,  AUX  PORTS  OCÉANIQUES  POUR  L'EXERCICE  1919-20 


Causes 

Halifax 

Mont- 
réal 

New- 
York 

Port- 
land 

Saint- 
Jean 

Van- 
couver 

Vic- 
toria 

Total 

1 

1 

5 

14 

1 

Epilepsie 

1 

1 
32 

1 

2 

Débilité  mentale. 

6 

Folie 

1 

14 

2 


3 

1 

67 

1 

1 

1 

Syphilis 

1 

1 

1 

.1 

4 

6 

Total 

1 

36 

15 

3 

26 

3 

1 

85 

SOMMAIRE  DES  DÉPORTATIONS  AUX  PORTS  OCÉANIQUES 

Déportations 


Halifax 

Montréal 

New- York 

Portland 

Saint-Jean „ 

Vancouver 

Victoria 

Total  des  déportations 


(3)— LABORATOIRES  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES  ET  DES 

DROGUES 

Cette  branche  ou  division  du  Service  administratif,  faisant  d'abord  partie  du 
ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur,  a  été  fondée  en  188:1,  lors  de  la  nomination  de 
feu  W.  H.  Sugden  Evans  comme  analyste  en  chef.  Au  mois  de  septembre  1918, 
cette  branche  a  été  transférée  au  ministère  du  Commerce  et,  le  1er  semptembre 
1919,  au  ministère  de  la  Santé.  Le  présent  rapport  est  donc  le  premier  qui  soit  sou- 
mis depuis  que  cette  division  est  sous  la  gouverne  du  ministère  de  la  Santé, 

Cette  branche  ou  division  comprend  le  laboratoire  central  d'Ottawa  qui  possède, 
en  'temps  normal,  un  personnel  de  treize  fonctionnaires  techniciens;  et  comprend 
°ussi  trois  sous-laboratoires  situés  à  Halifax,  Winnipeg  et  Vancouver,  chaque  labo- 
ratoire étant  composé  d'un  analyste  en  charge  et  d'un  analyste  adjoint.  On  espère 
que  les  crédits  voulus  seront  votés  au  cours  de  l'année  prochaine  pour  l'établissement 
d'un  nouveau  sous-laboratoire  à  Montréal.  Ces  divers  laboratoires  aident,  de  temps 
à  autre,  à  effectuer  certains  travaux  de  routine. 

Les  sous-laboratoires  on't  pleinement  démontré  leur  utilité,  non  seulement  en 
soulageant  le  laboratoire  central  de  certains  travaux  effectués  jusque  là  à  Ottawa, 
mais  en  rendant  le  travail  général  plus  rapide  et  en  permettant  de  préparer  les  rap- 
ports avec  plus  de  promptitude.  Et  ceci  offre  une  importance  toute  particulière, 
lorsque  certaines  consignations  de  marchandises  importées  doivent  être  soumises  à 
l'analyse  avant  qu'on  en  puisse  faire  la  livraison. 

L'analyste  en  charge  du  laboratoire  d'Halifax,  laboratoire  établi  en  1914,  me 
transmet  le  rapport  suivant,  au  sujet  des  travaux  effectués  durant  l'année. 
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Selon  la  coutume  ordinairement  suivie,  je  soumets  ci-après  un  état  détaillé 
des  travaux  accomplis,  etc.,  dans  ce  laboratoire,  au  cours  de  l'exercice  terminé  le 
31  mars  1920: 


1    Nombre 

Nombre 

|  d'échantil- 

Date du 

d 'échan- 

lons sur 

Description 

tillons 
reçus. 

lesquels  il 
a  été  fait 

rapport  à 
l'analyste. 

rapport. 

12 
35 

Moulée 

9  avril      1919 

Clou  de  girofle — entier  et  moulu 

19  mai 

20 

20 

Ether  nitreux  alcoolisé 

7  juin 

22 

22 

Farine 

16  juin 

4 

4 

39 

39 
38 
25 

Poudres  de  Sedlitz 

26  juin 

38 

13  août 

25 

Raisins  de  Corinthe 

13  août 

62 

62 
15 

12  nov. 

15 

12  déc. 

115 

115 

7 
56 

12  déc. 

7 

Beurre  d'érable 

18  déc. 

56 

Poudre  à  pâte . .  .•   . 

21 janv.     1920 

75 

75 

Poivre  noir 

23  janv. 

70 

70 

Poivre  blanc 

23  janv. 

13 

561 

595 

66 

66 

Echantillons  particuliers  analysés — 

26  essais  pour  la  teneur  alcoolique  dans  la  bière,  etc. 
10  analyses  de  produits  d'exportation  et  d'importation 

déténus  à  la  douane. 
7  analyses  de  fèves. 

1  analyse  de  sardines. 

2  analyses  de  bière  destinée  à  l'exportation. 

12  analyses  de  beurre,  pour  le  ministère  de  l'Agriculture. 

3  analyses  d'huile  de  schiste. 

3  analyses  de  sel  d'Epsom. 

2  analyses  d'eau. 

1  analyse  d'engrais. 

1  analyse  de  bronze  à  hélice. 

1  analyse  d'huile. 

1  analyse  de  gazoline. 

627 

661 

SOMMAIRE 

Nombre  total  des  échantillons  reçus 627 

Nombre  total  des  échantillons  sur  lesquels  il  a  été  fait  rapport 661 

Travaux  actuellement  en  cours,  au  31  mars  1920 13 

Droits  perçus  pour  l'analyse  des  échantillons  particuliers  ci-dessus  mentionnés $  136  00 

Nombre  de  poursuites  intentées 37 

Ether  nitreux  alcoolisé 2 

Beurre 2 

Beurre  d'érable 6 

Poivre 19 

Aliments  du  bétail  enregistrés 1 

Poudre  à  pâte 7 

37 

Nombre  de  poursuites  terminées 14 

"         perdues 0 

"         pendantes 23 

Amendes  perçues  et  déposées .*    235  00 

Frais  perçus  et  déposés 141  00 

Revenu  total  provenant  des  amendes  et  des  frais 376  00 

Recettes  totales.., , $  512  00 

(Sigré)  G.  C.  Forward, 

Analyste  en  charge. 
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L'analyste  en  charge*  à  Winnipeg  nous  a  transmis  le  rapport  suivant.  Ce  sous- 
laboratoire  a  été  établi  en  avril  1915  : 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci- joint  un  rapport  sur  les  travaux  exécutés 
au  sous-laboratoire  de  Winnipeg,  au  cours  de  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  19'20. 
Les  divers  travaux  se  répartissent  comme  suit: 


ECHANTILLONS  PRELEVES  PAR  LES  INSPECTEURS 

Engrais 9 

Huile  d'olive • 15 

Ether  nitreux  alcoolisé 6 

Beurre  d'érable 5 

Farine 26 

Poudres  de  Sedlitz 4 

Sirop  d'érable 3 

Farine  de  gluten 1 

Camphre 2 

Raisins  de  Corinthe 14 

Liqueur  de  malt 14 

Beurre 70 

Aliments  du  bétail  enregistrés 25 

Petit  son 3 

Poudre  à  pâte 54 

Poivre  blanc 87 

Poivre  noir 98 

Albumen  ou  blanc  d'œuf 1 


Echantillons  prélevés  par  les  inspecteurs.  .    . .    .  .  495 


ECHANTILLONS   CONTINGENTS 

Echantillons  soumis  pour  alcoolométrie 90 

Echantillons  provenant  de  consignations  retenues  en  entrepôt  : 

Fèves 23 

Pommes  évaporées 1 

Echantillons  soumis  au  ministère  de  l'Agriculture  : 

Beurre 39 

'Conserves  de  pois 29 

Vinaigre *     4 

Eau 1 

Lait 1 

Crème 

Sel  de  Glauber 1 

Marmelade 1 

Rhum 1 

Gophericide 1 


Echantillons  contingents 205 

Echantillons  prélevés  par  les  inspecteurs 495 


Total  des  échantillons 700 


Au  cours  de  l'année,  une  consignation  d'albumen  ou  blanc  d'œuf  chinois  a  é'té 
arrêté  en  transit,  et  des  instructions  ont  été  données  pour  que  cet  albumen  soit  réex- 
pédié hors  du  Canada,  vu  que,  à  l'analyse,  le  produit  en  question  avai't  accusé  un 
fort  excès  de  zinc.  On  a  saisi  plusieurs  petites  quantités  d'huile  de  coton,  laquelle 
huile  on  voulait  vendre  comme  de  l'huile  d'olive  pure.  Une  consignation  de  quelque 
5,600  livres  de  sirop  d'érable  a  été  saisie  et  déclarée  confisquée  en  faveur  de  la 
Couronne,  parce  que,  une  fois  le  produit  analysé,  on  a  découvert  que  ce  n'était  pas 
du  sirop  d'érable  pur. 

('Signé)— E.  L.  C.  Forster, 

Analyste  en  charge. 
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M.  J.  A.  Dawson,  analyste  en  charge  à  Vancouver,  nous  a  transmis  le  rapport 
suivant.     Ce  sous-laboratoire  a  été  établi  en  février  1915  : 

J'ai  l'honneur,  de  vous  soumettre  ci-joint  un  rapport  sur  les  échantillons  exa- 
minés au  cours  de  l'exercice  financier  1919-20: 


Date  du  rapport 

à  l'analyste 

en  chef 

Description 

J.A.D. 

W.H.H. 

Total 

7  avril           1919. 

2 
11 

2 

24  avril 

Ether  nitreux  alcoolisé 

11 

6  mai 

Poudres  de  Sedlitz 

9 

10 
10 
22 
12 

2 

"53 

"èo" 

78 
'"'139' 

10 

4  juin 

<<                  << 

10 

25    " 

Engrais 

22 

30    " 

12 

9  juillet 

2 

3  septembre 
13 

20 
33 
17 

20 

Raisins  de  Corinthe 

33 

18 

Camphre  brut 

17 

22  octobre 

Beurre 

53 

7  novembre 

Bière 

25 

25 

11  décembre 

Aliments  du  bétail  enregistrés 

60 

11  février       1920. . 

78 

23  mars 

Poudre  à  pâte 

58 

58 

27    " 

139 

Echantillons  particuliers 

162 
404 

399 
203 

561 

Totaux 

607 

566 

602 

1,168 

Alcool 

Pommes    évaporées 

Arsenic   dans   la   viande 

Fèves 

Bière 

Son.  .* 

Beurre 

Café 

Conserves  de  maïs 

Œufs,   albumen   desséché 

"    ,  jaunes   desséchés 

entiers   desséchés 

Sel  d'Epsom 

Pommade  pour  la  figure 

Aliments   pour   le   bétail..     .  .    v. 

Engrais 

Nourriture    pour    les    poissons..     . 
Pâte  alimentaire  pour  les  poissons 


ECH ANT1LLO  N!S   PARTIC ULIERiS 
2       Beurre  d'érable., 


9 
l 

515 
3 
1 
2 
1 
2 
14 
5 
4 
2 
1 
2 

•  2 
1 
1 


Essence  aromatique  d'érable. 

Sucre  d'érable 

Sirop   d'érable 

Pâte  de  guimauve 

-Lait  évaporé ..    . 

Lait  entier 

Huile  à  salade 

Tourteau  oléagineux.  . 

Conserves  de  soupe 

Sucre 

Essence  de  vanille 

Whiskey 

Vin 


Total . 


607 


Solution  de  soude  caustique  fournie  à  l'accise 2   winchesters. 

(Signé)     J.  A.  DAWSON, 

Analyste  en  charge. 

Les  travaux  effectués  dans  cette  branche  se  divisent  naturellement  en  deux  caté- 
gories: travaux  ressortissant  aux  fonctions  policières  et  travaux  de  recherche.  La 
majeure  partie  du  travail  accompli  aux  sous-laboratoires  appartient  à  la  première 
catégorie  mentionnée,  et  a  pour  but  de  fournir  les  preuves  nécessaires  destinées  à 
faire  condamner  ceux  qui  violent  les  diverses  lois  administrées  par  le  ministère  de  la 
Santé.  Les  travaux  de  recherche  ne  sont  pas  moins  importants  et  ils  visent  à  accu- 
muler tous  les  renseignements  possibles  concernant  la  nature  de  certaines  catégories 
spécifiques  d'aliments,  de  drogues,  d'engrais,  etc.,  de  façon  qu'on  puisse  établir  cer- 
tains types  de  qualité  et  fixer  certaines  limites  de  variation,  en  conformité  des  dispo- 
sitions que  comportent  les  lois  qui  nous  occupent.  Vu  le  personnel  restreint  employé 
aux  sous-labora'toires  et  par  suite  du  fait  que  la  surveillance  immédiate  de  l'analyste 
en  chef  est  absolument  nécessaire,  ce  genre  de  travaux  a  été  surtout  effectué  au 
laboratoire  central  d'Ottawa. 
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Toutefois,  certains  travaux  de  ce  genre  ont  été  éventuellement  effectués  aux 
sous-laboratoires,  et  je  tiens,  à  ce  sujet,  à  mentionner  tout  particulièrement  l'excellent 
rapport  de  M.  Dawson  (Vancouver)  sur  le  saindoux  et  les  succédanés  du  saindoux, 
rapport  publié  comme  Bulletin  n°  41:4. 

Je  crois  opportun  de  mentionner  ici  les  avantages  signalés  qui  découlent  de  réta- 
blissement de  types  spécifiques  de  qualité  pour  les  substances  alimentaires,  types 
établis  sous  l'empire  de  l'article  26  de  la  Loi  des  falsifications. 

Lorsqu'un  produit  est  offert  comme  estant  du  lait,  du  beurre,  du  poivre,  de  la 
farine,  du  vinaigre,  etc.,  l'acheteur  est  en  droit  de  savoir  que  le  produit  en  question 
possède  une  certaine  valeur  nutritive,  et  qu'il  est,  en  d'autres  termes,  un  produit-type 
en  j3on  genre.  LTn  tel  produit  n'est  peut-être  pas  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  mais  il  ne 
peut  se  trouver  inférieur  à  certaine  valeur  minimum  désignée  comme  le  type  de  qualité 
légalement  établi.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'indiquer  qu'un  tel  produit  est  pur  ou 
naturel,  parce  que  le  seul  fait  que  ledit  produit  est  conforme  au  type  de  qualité, 
signifie  que  ce  produit  est,  'au  point  de  vue  légal,  pur  et  authentique  ou  naturel.  Par 
proposition  converse,  si  le  produit  qui  nous  occupe  est  inférieur  au  type  de  qualité 
établi,  ce  fait  est  suffisant  pour  le  dénoncer  comme  falsifié,  suivant  la  signification  que 
la  loi  accorde  à  ce  terme. 

La  valeur  pratique  de  la  réglementation-type  ou  standardisation  est  facilement 
visible  lorsque  nous  venons  en  contact  avec  les  tribunaux.  Ainsi  un  produit  vendu 
comme  étant  du  lait,  doit  contenir  au  moins  3.25  pour  cent  de  matière  grasse  ou 
beurre.  Il  ne  suffit  pas  que  cet  aliment  provienne  d'une  vache,  pour  qu'il  constitue 
un  lait  vendable  en  conformité  de  la  loi.  Il  existe  sans  doute  nomlbre 
de  vaches  qui,  à  certaines  périodes  de  l'année  et  selon  certaines  conditions 
d'âge,  ou  encore  après  la  période  de  vêlage,  présentent  des  conditions  par- 
ticulières de  santé  et  d'idiosyncrasie,  et  qui  fournissent  alors  un  lait  'dont 
la  teneur  en  matière  grasse  ne  s'élève  pas  à  3.25  pour  cent.  En  un  certain  sens,  un 
tel  produit  peut  être  considéré  comme  du  lait;  miais,  au  point  de  vue  légal,  ce  n'est  pas 
du  lait,  c'est-à-dire  ce  n'est  pas  du  lait  de  qualité-type.  Or  si  un  tel  aliment  est  offert 
comme  du  lait  authentique,  il  tombe  sous  le  coup  de  la  loi  qui  peut  imposer  certaines 
pénalités,  tout  comme  si  le  lait  en  question  avait  été  écrémé  ou  mouillé.  S'il  n'existait 
pas  de  type  de  qualité  légalement  reconnu  comme  devant  servir  de  guide  à  l'analyste 
dans  les  décisions  qu'il  prend,  et  au  tribunal  dans  le  jugement  rendu,  on  peut  facile- 
ment concevoir  à  quel  enchaînement  ininterrompu  de  litiges  on  se  trouverait  en 
butte,  chaque  fois  qu'une  poursuite  serait  intentée  pour  falsification  du  lait. 

11  existe  un  autre  aspect  de  la  question  ,savoir  la  tentation  où  se  trouve  le  pro- 
ducteur de  vouloir  abaisser  son  produit  au  niveau  du  'type  de  qualité,  et  de  maintenir 
ainsi  les  échantillons  qu'il  lance  dans  le  commerce  à  un  degré  de  qualité  qui  ne  s'élève 
pas  au-dessus  des  exigences  du  type  légal.  Ce  côté  de  la  question  n'a  guère  besoin 
d'être  plus  longuement  élucidé  ici.  Tout  au  plus  est-il  besoin  d'ajouter  que,  comme 
question  de  fait,  on  doit  reconnaître  comme  gouvernant  la  production  cette  tendance 
à  mettre  en  vente  des  aliments  qui,  alors  même  qu'ils  sont  conformes  aux  types  de 
qualité  établis,,  côtoient  le  plus  possible  les  données  de  la  loi.  Par  exemple,  nous  inter- 
disons la  présence  de  plus  de  W  pour  cent  d'eau  dans  le  beurre.  Or  l'analyse  de  ce 
produit  démontre  généralement  que  les  fabricants  n'offrent  en  vente  que  très  peu  de 
beurre  possédant  moins  que  16  pour  cent  d'eau,  bien  que,  il  y  a  quelques  années 
passées,  une  grande  quantité  de  beurre  mis  en  vente  ne  contenait  pas  plus  que  8  à  12 
pour  cent  d'eau.  On  trouve  même,  à  l'heure  qu'il  est,  certains  échantillons  de  beurre 
de  ferme  qui  ne  contiennent  pas  une' plus  forte  proportion  aqueuse.  Cependant,  les 
avantages  qui  découlent  d'une  réglementation-type  dépassent  tellement  les  désavan- 
tages r>r>ecîMoQ.  si  toutefois  ceux-ci  peuvent  réellement  exister,  que  l'on  se  reconnaît 
justifiable  d'établir  une  standardisation  légale. 
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Le  producteur  ou  le  fabricant  d'un  produit  de  meilleure  qualité  que  le  type  légal, 
est  toujours  loisible  de  décrire  son  produit  comme  tel,  et_de  l'annoncer  comme  possé- 
dant véritablement  telle  ou  telle  supériorité. 

Des  types  de  qualité  ont  été  établis  pour  la  plupart  des  produits  alimentaires  les 
plus  importants.  L'on  continuera  donc  à  améliorer  ces  types  de  qualité  et,  au  moyen 
de  certaines  revisions,  à  les  rendre  encore  plus  définis,  à  mesure  que  nos  connais- 
sances croîtront  en  telle  matière.  Il  est  donc  de  première  importance  que,  dans  l'éta- 
'blissement  des  types  de  qualité,  les  constantes  numériques  adoptées  ne  puissent  être 
fixées  de  façon  à  exclure  du  commerce  un  produit  de  première  valeur,  ou  à  contrecarrer 
inutilement  la  fabrication  de  tel  ou  tel  produit.  Une  telle  manière  d'agir  tendrait 
indûment  à  augmenter  le  coût  de  la  vie. 

Au  cours  de  l'année  dernière,  le  seul  produit  qui  ait  fait  l'objet  de  nos  travaux 
analytiques,  dans  un  but  final  de  réglementation-type,  est  le  clou  de  girofle,  défini  par 
arrêté  ministériel  en  date  du  12  mai  1019. 

Le  motif  qui  a  déterminé  la  somme  relativement  restreinte  de  nos  recherches  de 
laboratoire  durant  l'armée,  réside  dans  le  fait  que  trois  analystes  ont  quitté  le  Minis- 
tère pour  accepter  des  salaires  plus  élevés  offerts  par  des  particuliers.  En  ou'tre,  un 
quatrième  analyste  a  été  absent  depuis  octobre  1919,  après  avoir  obtenu  un  congé, 
sans  appointements,  dans  le  but  de  se  livrer  à  des  études  scientifiones  et  d'obtenir  ainsi 
ses  degrés  de  post-gradué  à  l'université  de  Toronto.  Il  nous  a  été  impossible,  en  vue 
des  appointements  offerts  par  la  Commission  du  Service  civil,  d'obtenir  des  sujets 
qualifiés  pour  remplir  les  vacances  créées. 

Un  changement  important  a  eu  lieu  au  cours  de  l'année  dans  le  personnel  des 
inspecteurs.  Jusqu'ici  les  travaux  d'inspection  avaient  été  effectués  par  des  hommes 
dont  les  fonctions  officielles  principales  relevaient  d'un  autre  genre  d'office,  et  ressor- 
tissaient  à  l'accise  ou  au  service  de  prévention.  Cette  année,  sur  vingt-cinq  circons- 
criptions soumises  à  l'inspectorat,  onze  ont  été  confiées  à  des  inspecteurs  qui  con- 
sacrent tout  leur  temps  à  leurs  fonctions.  'On  espère  en  outre  que,  dans  les  districts 
restants,  le  même  système  de  remplacement  sera  inauguré.  C'est-à-dire  que  l'on 
emploiera  des  inspecteurs  qui  s'occuperont  exclusivement  des  devoirs  de  leur  charge. 

Les  travaux  effectués  à  Ottawa,  durant  l'exercice  déjà  mentionné,  peuvent  se 
répartir  comme  suit: 

ECHANTILLONiS    CONTI NGENTS 


Ardéhvde  acétique 

2 
3 
1 

10 
2 
1 
5 

92 
4 
190 
3 
1 
1 

11 
T 
A 

■i 
o 

9 
5 

1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
6 
1 

7 

Acide 

11 

Aie 

.    .  .        17 

Alcool 

Lait • 

68 

Aspirine 

Lait  en  poudre 

Mélasse 

1 

Bacon '. 

1 

Pounre   à   pâte -,  . 

Fèves 

Moutarde 

Huile 

5 
26 

Bière 

Toile   cirée 

2 

Beurre 

25 

Gâteaux 

1 

Carbure  de  calcium 

Paraldéhvde 

.  .     •        1 

Huile  de  ricin 

26 

Fromage 

Médicaments  brevetés 

36 
1 

Café 

Matière  colorante 

Pois 

3 

Confiserie 

Ecailles  ou  coquilles   de  poivre..    .. 

Huile  d'œillette  ou  de  pavot 

Préservatifs 

1 

Cacao 

l 
1 

Essence    synthétique    de    pommes    sau- 
vages   

Présure 

Huile  à.  salade 

1 

4 

25 

iSel .  .    .  .    .  . 

1 

Aldéhyde   crotonique 

Raisins   de   Corinthe 

Désinfectant 

Enduit  pour  peaux  et  cuir 

Nettoveur  hollandais 

Criblures  de  grain 

3 

Eaux   vannes   ou    vidanges 

Tabac  en  poudre 

Savon 

10 

1 

25 

Aliments  du  bétail 

Sucre , 

21 

11 

Œufs  évaporés 

Huile  douce 

1 

16 
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Engrais 

Essence   aromatique 
Cire    à    plancher.  .     . 

Farine 

Gazoline 

(Gingembre 

.Miel 

Encre 

Izal 

Confitures 

Jus  de  limon 

Huile  de  lin 

Liqueurs 


2G0 

Etiquettes 

.■> 

2 

Goudron 

1 

18 

Térébenthine 

Urine 

1 

2 
1 

Essence  de  vanille 

7 
8 

f> 

Vinaigre 

2 

4 

Eau 

12 

2 
5 

Graines  de  mauvaises  herbes.  .  ;  . 
Vin 

1 
2 

Total 1,275 


On  a  soigneusement  examiné  les  étiquettes,  au  nombre  de  205. 
soumis  à  ce  sujet. 

Les  rapports  suivants  ont  été  publiés  sous  forme  de  bulletin: 

BULLETINS   PUBLIES 


Un  rapport  a  été 


Numéro   du 
Bulletin 

427 

Nature  des  produits 
Clou  de  girofle — entier  et  moulu . 

Nombre 

d'échantillons 

219 

428 

Moulée 

120 

429 

Jus  de   limon 

60 

430 

144 

431 

432 

Ether  nitreux  alcoolisé 

Térébenthine   (comme  substance  employée  dans  la  pein- 
ture)   

184 
118 

433 
434 

Poudres   de  Secliitz 

Aliments   pour    diabétiques 

198 

28 

435 

Raisins  de  Corinthe 

111 

436 

Beurre 

302 

437 

Bière 

153 

438 

Aliments   du   bétail   enregistrés 

205 

Total, 


1,84: 


On  a  intenté  239  poursuites. 

NATURE   DES   ECHANTILLONS 


Poudre  à  pâte.  .    .  . 

Beurre 

Gâteau  au  chocolat. 

Moulée 

Calé 

Crème  de  tartre.  .    . 
Raisins  de  Corinthe. 

Lait  évaporé 

Engrais 

Jus  de  limon 

Beurre  d'érable.  .  . 
Sucre  d'érable.  .  .  . 
Sirop   d'érable.  .     .  . 


?A 

Lait 

....           43 

?6 

Moutarde 

....             1 

3 

Huile  d'olive 

....           13 

13 

Poivre 

....             9 

4 
3 

Aliments   enregistrés 

Huile  à  salade 

Poudres  de  Sedlitz 

....  30 
....             1 

....            10 

3 

Ether   nitreux   alcoolisé 

24 

4 
12 
10 

Sucre  de  table 

Total 

....             2 

....         239 

4 

(4)  DIVISION  DES  NARCOTIQUES 

Le  31  décembre  1919,  le  Chapitre  25  intitulé  :  Loi  modifiant  la  loi  de  l'opium  et 
des  drogues,  10  George  V,  a  été  mis  en  vigueur  par  une  proclamation  du  Gouverneur 
général  en  conseil,  laquelle  proclamation  a  été  publiée  dans  la  Gazette  du  Canada, 
portant  la  date  précitée. 

Cette  loi  abrogeait  les  arrêtés  ministériels  1011  et  1012,  sous  l'empire  desquels, 
jusqu'au  31  décembre  1919,  le  ministère  du  Commerce  réglementait  les  permis  d'im- 
portation relatifs  aux  narcotiques. 

Le  26  février  1920,  l'arrêté  minstériel  n°  4>3i3'  était  adopté,  plaçant  l'administra- 
tion de  la  Loi  de  l'opium  et  des  drogues  narcotiques,  Chapitre  17,  1 — 2  George  V,  sous 
le  contrôle  et  la  surveillance  du  ministère  de  la  Santé. 

Avant  cette  date,  la  Loi  de  l'opium  et  des  drogues  narcotiques  ne  relevait  d'aucun 
ministère  en  particulier. 

Le  26  février  1920,  l'arrêté  ministériel  n°  434  fut  adopté,  ajoutant  à  l'Annexe  de 
la  Loi  de  l'opium  et  des  drogues  narcotiques, .'après  le  mot  "opium",  "ou  ses  prépara- 
tions, ou  des  alcaloïdes  d'opium  ou  leurs  dérivés,  ou  des  sels  ou  préparations  d'alca- 
loïdes d'opium  ou  leurs  dérivés." 
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Comme  vous  le  savez,  Monsieur,  cette  division  des  narcotiques  n'a  été  établie 
que  le  1er  janvier  1920,  et  ses  fonctions  ont  été  très  limitées  durant  les  trois  premiers 
mois  de  son  existence. 

(5)  MÉDICAMENTS  BREVETÉS  OU  "PROPRIETARY" 

Au  début  de  l'exercice  financier  se  terminant  le  1er  avril  1919,  cette  branche  ou 
division,  sous  le  contrôle  du  ministère  du  (Commerce,  administrait  la  Loi  des  médica- 
ments brevetés  ou  "  proprietary" ,  la  Loi  des  engrais,  1909,  et  la  Loi  des  produits  ali- 
mentaires pour  les  animaux,  1909. 

La  Loi  des  médicaments  brevetés  ou  "proprietary".,  1908,  avait  pour  principe 
fondamental  de  contrôler  les  proportions  de  drogues  délétères  contenues  dans  les  médi- 
caments brevetés  ou  "proprietary",  et  d'exiger  que  les  fabricants  indiquassent  la  pré- 
sence de  semblables  drogues  sur  les  étiquettes  et  les  enveloppes  servant  à  l'habillage 
desdites  préparations.  Les  drogues  en  question  furent  énumérées  dans  l'Annexe  de  la 
loi. 

La  Loi  des  engrais,  1909,  et  la  Loi  des  produits  alimentaires  pour  les  animaux, 
1909,  avaient  pour  but  d'exiger,  de  la  part  des  fabricants,  que,  suivant  les  dispositions 
des  lois  précitées,  ils  indiquassent,  sur  les  colis  ou  étiquettes  qui  s'y  trouvaient  appo- 
sées, la  valeur  fertilisante  de  leur  engrais,  de  même  que  la  valeur  alimentaire  de  leurs 
produits. 

Les  deux' lois  premièrement  citées  furent  revisées  par  des  amendements  qui  en- 
trèrent respectivement  en  vigueur  le  7  juillet  1919  et  le  1er  juin  1920. 

Quelques-uns  des  changements  les  plus  importants  insérés  dans  la  nouvelle  Jjoi 
des  médicaments  brevetés  ou  "proprietary",  et  qui  affectaient  les  médicaments  soumis 
à  ses  stipulations,  peuvent  se  résumer  comme  suit: 

1. — Moyennant  un  droit  de  $2.00,  on  doit  obtenir  un  numéro  d'enregistrement 
séparé  pour  chaque  médicament  destiné  à  l'usage  interne  ou  externe;  on  est  également 
tenu  de  se  procurer  une  licence  annuelle,  moyennant  un  droit  de  $1.00  pour  chaque 
préparation. 

2. — L'usage  de  l'opium  ou  de  l'un  quelconque  de  ses  dérivés  est  interdit  dans  les 
médicaments  destinés  à  l'usage  interne. 

3. — On  est  tenu  de  fournir  au  Ministère  une  déclaration  assermentée  relativement 
à  la  proportion,  par  dose  maximum,  des  drogues  figurant  à  l'Annexe  et  contenues  dans 
chaque  médicament;  et  cette  déclaration  doit,  en  outre,  être  imprimée  sur  les  éti- 
quettes et  enveloppes  servant  à  l'habillage  des  médicaments. 

4. — Les  préparations  ne  doivent  pas  être  représentées  comme  produisant  la  "gué- 
rison  certaine"  de  telle  ou  telle  maladie;  et  les  annonces  ou  réclames  exagérées  sont 
interdites. 

5. — On  a  établi  un  Bureau  consultatif  qui  a  pour  mission  de  fixer  la  quantité  que 
doit  contenir  chaque  dose  séparément,  ainsi  que  le  nombre  de  doses  que  l'on  peut  admi- 
nistrer par  jour,  quand  il  s'agit  des  drogues  figurant  à  l'Annexe.  Ce  Bureau  a  égale- 
ment pour  fonctions  de  fixer  la  proportion  médicamenteuse  qui  doit  entrer  dans  les 
préparations  contenant  plus  que  2£  pour  cent  d'alcool. 

La  Loi  des  engrais,  telle  que  modifiée,  a  porté  le  droit  de  licence  à  $8.00,  $1G.OO  ou 
$24.00  par  marque  ou  variété,  suivant  que  l'engrais  contient  un,  deux  ou  trois  des  élé- 
ments ou  ingrédients  suivants,  savoir  de  l'azote,  de  l'acide  phôsphorique  et  de  la  potasse. 
La  loi  de  1908  exigeait  seulement  qu'un  droit  de  licence  de  $5.00  fût  payé  annuelle- 
ment, afin  de  pouvoir  se  procurer  une  licence  autorisant  la  vente  de  toutes  les  marques 
ou  variétés  enregistrées  par  le  fabricant,  son  agent  ou  représentant. 

Le  1er  septembre  1919,  la  division  des  médicaments  brevetés  ou  "proprietary"  a 
été  placée  sous  le  contrôle  du  ministère  de  la  Santé. 

(6)     HÔPITAUX  DE  MARINE 

Cette  branche  du  Service  de  l'Etat  était  antérieurement  administrée  par  le 
ministère  de  la  Marine.  Elle  a  été  'transférée  au  ministère  de  la  Santé  le  1er 
novembre  1919. 
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Salivant  les  dispositions  du  chapitre  113  de  la  Loi  de  la  marine  marchande  au 
Canada,  partie  Y,  (Marins  malades  et  indigents),  il  est  prélevé  et  perçu,  sur  chaque 
navire  qui  arrive  à  un  port  de  lia  province  de  Québec,  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du 
Nouveau-  Brunswick,  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  de  la  Colombie  britannique,  un 
impôt  ou  droit  de  Et  cent  è  pour  chaque  tonneau  de  registre  que  jauge  ce  navire. 
Les  navires  jaugeant  100  tonneaux  ou  moins  sont  assujettis  au  paiement  du  droit 
précité,  une  fois  par  année  civile;  les  navires  de  plus  de  1O0  tonneaux  de  registre 
sont  assujettis  au  paiement  de  ce  droit  trois  fois  par  année  civile. 

Les  officiers  et  matelots  de  tous  les  bateaux  pêcheurs  non  enregistrés  au  Canada 
ne  sont  pas  assujettis  au  paiement  des  droits  ci-dessus  indiqués,  et  ils  ne  participent 
pas  aux  bénéfices  accumulés  et  provenant  de  ces  droits.  Toutefois,  les  navires  appar- 
tenant à  cette  classe  et  qui  sont  enregistrés  au  Canada,  sont  susceptibles  d'être  assu- 
jettis au  paiement  des  droits  et  de  participer  aux  bénéfices  provenant  desdits  droits. 

La  Loi  de  la  marine  marchande  ne  s'applique  pas  à  la  province  d'Ontario.  Il 
s'ensuit  que  nuls  droits  pour  les  marins  malades  ne  sont  prélevés  et  perçus  dans  cette 
province. 

Par  le  fait  qu'ils  sont  assujettis  à  de  tels  droits  ou  impôts,  les  marins  malades 
et  indigents  appartenant  aux  navires  sur  lesquels  les  impôts  en  question  ont  été 
payés,  ont  droit  à  être  traités  gratuitement.  Les  dépenses  encourues  par  de  tels 
traitements  sont  défrayées  à  même  les  crédits  votés  à  cette  fin  par  le  Parlement. 

Québec. — Dans  la  province  de  Québec,  les  marins  "malades  sont  /trai'tés  aux  en- 
droits suivants: 

Québec. — A  l'hôpital  Jeffrey  Haie  et  à  l'Hôtel-Dieu. 

Montréal. — A   l'Hôpital    Général   et    à    l'Hôpital   Notre-Dame;   les   maladies 
contagieuses,  à  l'Hôpital  Alexandra  et  à  l'Hôpital  St-Paul. 

Les  Trois-Rivières. — A  l'Hôpital  Saint-Joseph. 

Chicoutimi. — A    l'Hôtel-Dieu    St-Yalier. 

La  Malbaie. —  A  l'Hôpital   St-Joseph. 

Sorel. — A  l'Hôpital  Général. 

St-Jean. — Au  St.  John  Hospital. 

Nouvelle-Ecosse. — Des  hôpitaux  de  marine  sont  maintenus  à  Louisbourg,  à 
Lunenbourg  et  à  /Sydney. 

Halifax. — Les  marins  sont  traités  au  Victoria  General  Hospital;  les  maladie; 
contagieuses  sont  traitées  au  City  Health  Board  Hospital. 

Pictou. — Au   Pictou    Cottage   Hospital. 

Sydney-nord. — Au   Hamilton   Mémorial  Hospital. 

New-Glasgow. — A  l'Aberdeen  Hospital. 

Antigonish. — Au  St.  Martha's  Hospital.  j 

Windsor. — Au  Payzant  Mémorial  Hospital. 

Amherst. — Au  Highland  Yiew  Hospital. 

Yarmouth. — Au  Yarmouth  Hospital. 

Springhill. — Au   Springhill  Cottage  Hospital.  , 

Nouveau-Brunswick. — Un  hôpital  de  marine  est  maintenu  à  Douglastown. 

St-Jean. — Les  marins  sont  traités  au  General  Public  Hospital.     Les  mala- 
dies contagieuses  sont  traitées  au  City  Health  Board  Hospital. 

Moncton. — Au  Moncton  Hospital. 

Campbellton. — A  l'Hôtel-Dieu. 

Bathurst. — Au  James  Dunn  Hospital. 

St.  Stephens. — Au  Chipman  Mémorial  Hospital. 
Ile  du  Prince-Edouard. 

Charlottetown. — Au    Charlottetown   Hospital   et   au    Prince   Edward    Island 
Hospital. 

Summerside. — Au  Prince  County  Hospital. 
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Colombie  britannique. 

Victoria. — Au  St.  Joseph's  Hospital. 
Vancouver. — Au  St.  Paul's  Hospital. 
Prince   Rupert. — Au  Prince   Rupert   General  Hospital. 
New- Westminster. — Au  St.  Mary's  Hospital. 
Nanaïmo. — Au  Nanaimo  Hospital. 
Ladysmith. — Au  Ladysmith  Hospi'tal. 
Chemanius. — Au  Chemanius  Hospital. 
Union  Bay. — Au  Cumberland  Hospital. 
Dans  les  endroits  où  il  n'y  a  pas  d'hôpital  de  marine  ou  d'hôpital  déterminé,  le 
percepteur  des  douanes  fait  les  meilleurs  arrangements  possibles  pour  le  traitement 
des  marins  malades,  soit  dans  certains  domiciles  ou  dans  les  hôtelleries. 

Le  montant  total  des  droits  ou  impôts  prélevés  ou  perçus  pour  les  marins  malades, 
au  cours  de  l'exercice  financier  1919-20,  s'est  élevé  à  $78,227.04. 

Le  nombre  total  des  navires  qui  ont  payé  ces  droits  durant  l'année,  s'est  élevé 
à  3,027  ;  et  le  nombre  de  marins  sur  ces  navires  était  de  71,778. 

Le  relevé  suivant  indique  le  nombre  de  marins  traités,  le  nombre  de  jours  où 
ils  ont  été  soignés  à  l'hôpital,  et  les  dépenses  encourues  par  les  diverses  provinces: 


Province 

Nombre 

de 
marins 

Jours  de 
traite- 
ment 

Dépenses 

1,010 

415 

55 

623 

449 

11,018 

4,264 

516 

6,797 

5,189 

39,634  68 

Nouveau-Brunswick 

15,853  11 

1,717  62 

Québec 

17,743  15 

Colombie  britannique 

Compte  général . .               

12,590  50 
1,347  30 

2,552 

27,784 

88,886  36 

(7)  CONTRÔLE  DES  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

La  somme  de  $200,000  a  été  accordée  par  le  Gouvernement  fédéral  pour  venir 
en  aide,  en  coopération  avec  les  législatures  des  provinces,  à  la  lutte  entreprise  contre 
les  maladies  vénériennes. 

Sur  cette  somme,  $10,000  devaient  être  versés  au  Conseil  National  de  la  Lutte 
contre  les  maladies  vénériennes,  et  $10,000  ont  été  retenus  pour  continuer  les  tra- 
vaux dirigés  en  ce  sens  par  le  ministère  de  la  )Santé. 

Le  reste  de  cette  somme  devait  être  divisé  entre  les  provinces,  proportionnelle- 
ment à  leur  population,  et  les  représentants  des  provinces,  lors  de  l'assemblée  du 
Conseil  fédéral  de  la  Santé — assemblée  tenue  à  Ottawa  au  mois  d'octobre — con- 
vinrent que  les  octrois  provinciaux  devaient  iêtre  distribués  en  deux  demi-paiements. 
Le  premier  versement  devait  être  remis  lorsque  la  province  intéressée  en  ferait  la 
demande,  et  après  que  ladite  province  aurait  fourni  l'assurance  qu'une  somme  au 
moins  égale  à  celle  reçue  serait  dépensée,  par  la  province  jouissant  de  l'octroi,  à 
des  fins  de  lutte  antivénérienne.  Le  second  versement  devait  être  remis  six  mois 
après  le  premier,  et  une  fois  que  le  ministère  de  la  Santé  aurait  jugé  que  des  'travaux 
de  réelle  importance  avaient  été  effectués  par  la  province  gratifiée. 

L'entente  suivante  fut  conclue  par  les  provinces  désireuses  d'accepter  l'octroi  : 

1.  Etablissement  de  cliniques  avec  des  médecins  spécialistes  en  charge  du  ♦traite- 
ment; nomination  d'un  nombre  suffisant  d'adjoints  pour  mener  les  travaux  à  bonne 
fin  et  pour  fournir  un  traitement  gratuit  aux  patients. 

2.  Lits  d'hôpitaux  pour  les  patients  internés;  tout  traitement  effectué  gratuite- 
ment. 
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Laboratoires  de  diagnostic  pour  effectuer  certains  travaux  touchant  les  mala- 
dies vénériennes. 

4.  Traitement  efficace  pour  les  prisonniers  et  autres  personnes  en  détention. 

5.  Un  spécialiste  dans  le  diagnostic  des  maladies  vénériennes,  ainsi  que  dans 
leur  traitement  et  dans  les  travaux  de  propagande  nécessaires  pour  mener  à  bien 
l'œuvre   antivénérienne  entreprise  par   les  provinces. 

Les  octrois  ont  été  distribués  comme  suit: 

Alberta : $    5,989   81 

Ontario 28,736   84 

Nouvelle-Ecosse ..    .' 5,286   93 

Saskatchewan 7,680   82 

Manitoba 6,305   60 

Nouveau-Brunswiek 3,758   92 

Colombie  britannique 7,314   10 

Québec 23,694    40 

Conseil  National  de  la  Lutte  contre  les  maladies    vénériennes.  .  5,000   00 

Total $93,767   42 


(8)     PUBLICITE  ET  STATISTIQUE 

Bibliothèques. — Quelque  2,000'  volumes  ont  été  remis  au  ministère  de  la  Santé  par 
la  Commission  de  la  Conservation.  Ces  volumes  ont  été  classés  et  mis  en  ordre,  afin 
qu'on  soit  en  mesure  d'y  référer  à  volonté.  Une  somme  considérable  de  'temps  a  été 
employée  à  parcourir  divers  catalogues  et  à  faire  les  recherches  voulues  dans  les 
autres  bibliothèques  de  l'Etat,  afin  de  se  rendre  compte  du  nombre  de  volumes  que 
l'on  pourrait  se  procurer  pour  former  Une  bibliothèque  qui  fût  aussi  complète  que 
possible. 

Listes  d'expéditions  postales. — L'un  des  principaux  travaux  entrepris  par  cette 
branche  du  Ministère,  a  porté  sur  la  publicité  et  la  statistique.  ^Ni  temps  ni  efforts 
n'ont  été  épargnés  pour  préparer  des  listes  d'expéditions  postales  à  jour,  comprenant 
la  profession  médicale,  les  dentistes,  les  vétérinaires,  les  pharmaciens  en  gros  et  en 
détail,  les  institutions  dirigées  par  des  femmes,  et,  en  somme,  toutes  les  classes  de  la 
collectivité  susceptibles  de  s'intéresser  aux  publications  ou  renseignements  que  le 
Ministère  se  propose  de  distribuer  ou  de  fournir. 

Après  une  sérieuse  étude  de  la  question,  certains  projets  ont  été  élaborés  dans  le 
but  de  publier  un  Bulletin  mensuel  qui  serait  distribué  par  tout  le  Canada,  et  qui 
ferait  connaître  les  divers  travaux,  non  pas  seulement  du  ministère  de  la  Santé,  mais 
aussi  ceux  qui  sont  au  crédit  des  autorités  provinciales  et  municipales,  et  qui  ont 
trait  à  la  santé  publique. 

L'Association  Canadienne  pour  la  Prévention  de  la  Tuberculose  a  reçu  l'assis- 
tance du  Service  de  publicité  pour  la  réimpression  d'un  ouvrage  intitulé  :  "Tuber- 
culose, sa  guérison  et  sa  prévention".  Un  nombre  considérable  de  ces  volumes  a  été 
distribué  individuellement.  Des  milliers  d'exemplaires  en  ont  été  envoyés  dans 
diverses  provinces  et  expédiés  in  globo  à  plusieurs  associations. 

On  a  accordé  beaucoup  d'étude  à  la  question  de  savoir  quelles  publications  le 
Ministère  croirait  nécessaire,  selon 'toute  probabilité,  de  mettre  en  circulation;  et  bien 
qu'aucune  publication  n'ait  encore  été  lancée,  on  a  réuni  les  détails  préliminaires  que 
comporte  la  mise  en  œuvre  d'un  tel  projet. 

On  a  fait  des  arrangements  pour  obtenir  régulièrement  des  diverses  provinces 
et  du  Bureau  de  la  Statistique  fédérale,  les  statistiques  nécessaires  touchant  la  mor- 
bidité et  la  mortalité.  En  conséquence,  on  se  propose  de  distribuer  ces  données  de 
façon  à  permettre  d'établir  des  comparaisons  entre  les  diverses  régions  du  Canada. 
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(9)     ÉTATS  FINANCIERS 
ÉTAT  DES  CRÉDITS  VOTÉS  POUR  L'EXERCICE  FINANCIER  DE  1919-20 


N°du 
vote 


54 
330 
330 
418 
418 
2251 
498, 
Guerre 
522 


Quarantaine,  lazarets  et  Loi  d'hygiène  des  travaux  publics 

Planification  des  substances  alimentaires,  etc 

Médicaments  brevetés  ou  «proprietary  » 

Traitement  du  sous-ministre 

*Appointements  du  personnel  et  dépendes  imprévues 

Hôpitaux  de  marine 

Logements  (depuis  le  1er  nov.  1919) 

Lutte  antivénérienne 


Crédits 


241,000  00 

70,000  00 

3,000  00 

6,000  00 

60,000  00 

97,500  00 

8,000  00 
200,000  00 

685,500  00 


Dépenses 


222,505  78 

42,001  77 

2,985  42 

4,290  32 

26,802  54 

88,886  36 

6,022  29 
93,767  42 

487,261  90 


Excédent 
non  dépensé 


18,494  22 

27,998  23 

14  58 

1,709  68 

33,197  46 

8,613  64 

1,977  71 
106,232  58 

198,238  10 


*Les  fonctionnaires  transférés  au  ministère  de  la  Santé,  payés  à  même  la  liste  civile,  ont  été  rémunérés 
par  le  ministère  d'où  ils  ont  été  transférés,  jusqu'au  31  mars  1920. 

ÉTAT  DES  RECETTES  PROVENANT  DE  SOURCES  DIVERSES,  POUR  L'EXERCICE 
FINANCIER  SE  TERMINANT  LE  31  MARS  1920 


Service 

Revenus 
totaux 

Remises 
de  droits 

Revenus 
nets 

A.  Falsification  des  substances  alimentaires 

$        c. 

11,492  57 

758  00 

10,389  00 

4,302  00 
78,686  01 

2,034  80 

$        c. 

28  42 

$          c. 
11,464  15 

B.  Produits  alimentaires  pour  les  animaux 

758  00 

C.  Engrais 

10,389  00 

D.  Médicaments  brevetés 

18  00 

458  97 

4,284  00 

E.  Droits  pour  les  marins  malades 

78,227  04 

Revenu  casuel 

2,034  80 

Revenu  total 

107,662  38 

505  39 

107,156  99 

«A  »  Revenus  provenant  de  l'administration  de  la  Loi  des  substances  alimentaires,  pour  l'exer. 

CICE  DE  1919-20 


Province 

Analyse 

Amendes 
et  confis- 
cations 

Frais 

Total 

Nouvelle-Ecosse 

$        c. 

149  00 
31  00 
10  00 

105  25 
2,158  00 

189  00 
29  00 

$        c. 

585  00 

150  00 

50  00 

3,439  75 

1,117  00 

485  00 

60  00 

235  00 

725  00 

$        c. 

249  20 

56  00 

18  00 

605  00 

497  95 

198  00 

24  00 

12  00 

241  00 

$          c 
983  20 

Nouveau-Brunswick 

Ile  du  Prince-Edouard 

237  00 
78  00 

Québec 

4,150  00 

Ontario 

3,772  95 
872  00 

Manitoba 

Saskatchewan 

113  00 

Alberta 

247  00 

Colombie  britannique 

70  00 

1,036  00 

2,741  25 

6,846  75 
25  00 

1,901  15 

11,489  15 
25  00 

Total 

2,741  25 

6,821  75 

1,901  15 

11,464  15 
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«B  »  Revenus  provenant  de  l'administration  de  la  Loi  des  produits  alimentaires  pour  les  animaux, 

POUR  l'exercice  de  1919-20 


Province 

Licences 

Marques 

ou 
variétés 

Total 

$         c. 

5  00 

30  00 
295  00 
45  00 
10  00 
20  00 
55  00 
70  00 

$        c. 

$          c. 
5  00 

4  00 
196  00 
4  00 
4  00 
4  00 
14  00 
2  00 

34  00 

491  00 

49  00 

14  00 

24  00 

69  00 

72  00 

Total 

530  00 

228  00 

758  00 

«C  »  Revenus  provenant  de  l'administration  de  la  Loi  des  engrais,  pour  l'exercice  de  1919-20 


Province 


Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

Alberta 

Colombie  britannique. . . 
De  provenance  étrangère. 


Total. 


Lu 


,173  00 
776  00 
712  00 

,608  00 
128  00 
144  00 
320  00 

,936  00 


9,797  00 


Marques 

ou 
variétés 


i        c. 

86  00 

16  00 

52  00 

174  00 

2  00 


18  00 
244  00 


592  00 


Total 


1,259  00 
792  00 
764  00 

2,782  00 
130  00 
144  00 
338  00 

4,180  00 

10,389  00 


I)  »  Revenus  provenant  de  l'administration  de  la  Loi  des  médicaments  brevetés  ou  «proprietaby  », 

pour  l'exercice  de  1919-20 


Province 

Certificats 

Droits 
d'enregis- 
trement 

Droits  de 
licences 

Total 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

$         c. 

14  00 
9  00 

$         c. 

32  00 

42  00 

2  00 

600  00 

1,202  00 

32  00 

4  00 

36  00 

38  00 

632  00 

$        c. 

16  00 
21  00 

1  00 
300  00 
601  00 

16  00 

2  00 
20  00 
19  00 

316  00 

$         c. 

62  00 
72  00 

Ile  du  Prince-Edouard 

3  00 

Québec 

88  00 
182  05 

10  00 
2  00 
4  00 

14  00 

46  95 

988  00 

Ontario 

1,985  05 

Manitoba 

58  00 

Saskatchewan 

8  00 

Alberta 

60  00 

Colombie  britannique 

71  00 

De  provenance  étrangère 

994  95 

Moins  remboursements 

370  00 

2,620  00 
12  00 

1,312  00 
6  00 

4,302  00 
18  00 

Total 

370  00 

2,608  00 

1,306  00 

4,284  00 
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«E  »  Droits  prélevés  pour  les  marins  malades  et  indigents,  pour  l'exercice  de  1919-20 


Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick. . . 
Ile  du  Prince-Edouard. 

Québec 

Colombie  britannique. 


Province 


Revenus 

totaux 


78,686  01 


Remises 

de  droits 


S        c. 
276  32 


66  57 
116  08 


458  97 


Revenus 

nets 


22,542  00 
14,395  63 
186  13 
26,378  37 
14,724  91 

78,227  04 


(10)     BIEN-ÊTRE  DE  L'ENFANCE 
La    nomination   de    la   directrice    du    Service   du    Bien-Etre    de    l'enfance    a    été 
annoncée  par  la  Commission  du  Service  civil  le  samedi,  10  avril.     Conséquemment, 
le   Service  du  Bien-Etre  de  l'Enfance  n'a  pu   soumettre  de  rapport  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1920. 


(11)     SECTION  DT  LOGEMENT 

Rapport  concernant  l'étendue  des  travaux  et  les  démarches  de  la  section  du  loge- 
ment, ministère  de  la  Santé,  Canada,  durant  l'intervalle  écoulé  entre  le  1er  avril  1919 
et  le  31  mars  1920. 

L'administration  du  Projet  du  logement  par  le  Comité  du  Conseil  privé,  constitué 
à  cette  fin,  a  été  transférée  au  ministère  de  la  Santé,  sous  l'empire  d'un  arrêté  minis- 
tériel n°  2204,  en  date  du  1er  novembre  1919. 

Vers  cette  date,  les  travaux  de  la  section  pouvaient  se  répartir  comme  suit: 

Préparation  de  plans  et  devis  modèles,  et  recommandations  touchant  les  projets 
des  gouvernements  provinciaux  par  rapport  à  la  construction  d'habitations;  étude 
des  changements  à  apporter  de  temps  à  autre. 

Préparation  de  plans  projetés  et  modifications  à  ces  plans  pour  le  bénéfice  des 
gouvernements  provinciaux. 

Etude  et  discussion  des  modifications  proposées  par  les  fonctionnaires  provin- 
ciaux, au  sujet  des  projets  de  construction. 

Rapport  constatant  jusqu'à  quel  point  l'on  s'est  soumis,  après  l'étude  de  plans, 
aux  conditions  posées  par  les  autorités  fédérales. 

Pourparlers  avec  les  autorités  provinciales  et  les  municipalités,  avec  l'assentiment 
des  gouvernements  intéressés,  au  sujet  de  l'application  locale  du  prêt  fédéral  et  des 
plans  et  devis  modèles. 

Préparation  de  plans  et  devis  modèles  et,  pour  favoriser  cette  préparation,  étude 
de  divers  plans  en  vogue  en  d'autres  pays;  compilation  de  données  et  documents  con- 
cernant les  matériaux  de  construction,  la  standardisation,  la  ventilation,  l'hygiène, 
le  coût,  etc. 

Recommandations  relatives  aux  projets  d'embellissement  des  sites,  de  façon  à 
pratiquer  l'économie  dans  les  travaux  locaux  d'amélioration  et  de  construction. 

Compilation  de  données  relatives  aux  conditions  actuelles  touchant  le  manque 
de  logements,  l'augmentation  dans  le  prix  des  immeubles  et  des  loyers;  et  méthodes 
destinées  à  abaisser  ces  prix. 

Préparation  de  données  comparatives  au  sujet  des  méthodes  de  standardisation 
et  concernant  le  prix  de  la  construction  immobilière;  méthodes  d'urbanisme  ou 
^'embellissement  des  villes,  etc. 
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De  temps  à  autre,  préparation  de  rapports,  et  soin  d'une  volumineuse  correspon- 
dance. 

Compilation  de  données  et  recommandations  concernant  les  projets  de  recons- 
truction des  quartiers  encombrés. 

Coopération  avec  les  divers  services  administratifs,  dans  le  but  d'éliminer  les 
causes  qui  déterminent  certaines  conditions  défavorables  à  la  construction  des  loge- 
ments; et,  si  de  telles  conditions  existent  déjà,  moyen  d'y  porter  remède,  tout  en 
faisant  cas  de  l'importance  que  comporte  la  question  du  logement  et  ses  relations 
avec  les  problèmes  d'industrie  et  de  transport,  quand  il  s'agit  de  projets  d'urbanisme 
ou  d'embellissement  des  villes. 

On  trouvera  ci-après  un  résumé  succinct  de  ce  qui  a  été  accompli  clans  les 
diverses  provinces  du  Canada,  suivant  les  conditions  du  prêt  fédéral. 

ILE  DU    PRTNCE-ÉDOUARD 

Une  loi  du  logement  a  été  adoptée,  mais  aucun  projet  général  n'a  été  préparé  en 
ce  sens. 

Suivant  cette  loi,  tout  soldat  ou  toute  veuve  de  soldat,  ou  encore  toute  mère  de 
soldat  demeurée  veuve,  peut  bénéficier  d'une  avance  de  90  pour  cent  de  la  valeur  de  la 
maison,  de  la  terre  et  des  améliorations,  là  où  le  terrain  appartient  à  la  Commission, 
du  logement.  Les  civils  doivent  acheter  leur  terrain  de  la  Commission,  et  on  leur 
avance  90  pour  cent  de  la  valeur  de  la  maison  et  des  améliorations. 

Règle  générale,  les  municipalités  sont  requises  de  déposer  auprès  des  autorités 
provinciales  des  obligations  en  garantie.  On  peut  également  exiger  que  les  munici- 
palités transfèrent  au  gouvernement  provincial  intéressé,  les  garanties  obtenues  des 
propriétaires  de  terrains. 

NOUVELLE-ECOSSE 

La  loi  du  logement  a  été  adoptée  et  l'on  a  rempli  les  conditions  énoncées  par  le 
gouvernement  fédéral.  On  peut  avancer  à  tout  soldat,  veuve  de  soldat  ou  mère  de 
soldat  demeurée  veuve,  100  pour  cent  de  la  valeur  de  l'habitation,  du  terrain  et  des 
améliorations,  là  où  le  terrain  appartient  à  la  Commission  du  logement.  Les  civils 
doivent  acheter  le  terrain  de  la  Commission  (ou  avancer  101  pour  cent  de  la  valeur 
de  la  maison,  du  terrain  et  des  améliorations). 

Chaque  municipalité  dépose  ses  obligations  auprès  des  autorités  provinciales, 
sans  qu'il  soit  question  de  limiter  le  pouvoir  d'emprunt.  Dans  nombre  de  villes  on  a 
nommé  des  Commissions  du  logement,  et  l'on  s'attend  qu'il  y  aura  au  moins  100 
maisons  de  construites  ce  printemps. 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

Une  loi  du  logement  a  été  adopté,  et  Ton  a  rempli  les  conditions  énoncées  par  les 
autorités  fédérales.  La  loi  en  question  mentionne  "particulièrement  les  soldats 
libérés". 

La  municipalité  fournit  les  garanties  sans  limiter  le  pouvoir  d'emprunt.  Une 
cinquantaine  de  maisons  (structure  complète,  à  l'exception  du  système  de  chauffage) 
ont  été  construites  au  Nouveau -Brunswick  sous  l'empire  de  cettte  loi. 

QUÉBEC 

Une  loi  du  logement  a  été  adoptée,  et  l'on  a  rempli  les  conditions  énoncées  par 
les  autorités  fédérales.  Dans  son  préambule,  la  loi  stipule  "particulièrement  pour  les 
soldats  libérés  et  pour  les  ouvriers  des  villes". 

La  municipalité  consent  le  prêt  sans  limiter  le  pouvoir  d'emprunt. 
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A  Québec,  le  Directeur  du  Projet  du  logement  a  émis  le  principe  que  des  ban- 
lieues-jardins ou  cités-jardins,  soient  créés  aux  environs  des  principaux  centres 
industriels.  Suivant  les  renseignements  fournis,  une  vingtaine  de  maisons  sont 
maintenant  terminées  ou  en  cours  de  construction.  On  a  toutefois  élaboré,  et  pour 
un  avenir  rapproché,  un  programme  fort  étendu  de  développement  de  ces  cités  ou 
banlieues-jardins. 

Les  amendements  au  Projet  général  du  logement  adopté  le  17  mai  1919,  ont  été 
approuvés  par  l'arrêté  ministériel  n°  1090,  en  date  du  19  mai  1920,  et  qui  décrète 
que: 

1. — Si  la  cité  de  Montréal  nomme  une  Commission,  sous  l'empire  des  dispositions 
de  la  Loi  du  logement  dans  la  province  de  Québec,  1919,  l'approbation  du 
Directeur  provincial  du  Projet  du  logement  n'est  pas  requise  pour  les  projets 
de  logement  de  ladite  cité  de  Montréal. 

2.  Pour  jouir   du  privilège   des  amendements   insérés   dans  le  Projet  fédéral,   et 

qui   sont  inclus   dans  les  arrêtés  ministériels   du  gouvernement  fédéral,   noa 
1766,  année  1919,  et   G39,  année  1920. 

3.  Le  transfert  du  terrain  par  le  propriétaire,  à  la  municipalité;  et  la  rétroces- 

sion subséquente  du  terrain  et  de  d'édifice,  une  fois  construit,  au  propriétaire, 
après  qu'un  certain  pourcentage  du  coût  ait  été  payé  par  le  propriétaire. 

ONTARIO 

Une  loi  du  logement  a  été  adoptée,  et  l'on  a  rempli  les  conditions  énoncées  par 
les  autorités  fédérales.  Un  prêt  provincial  a  été  consenti.  Les  municipalités  déposent 
leurs  obligations  auprès  du  gouvernement  provincial,  sans  imposer  de  restrictions  au 
pouvoir  d'emprunt. 

On  accorde  aux  soldats  libérés  les  mêmes  avantages  que  sous  Ha  loi  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. Environ  1,200  maisons  ont  été' construites,  grâce  aux  démarches  du 
Directeur  du  Projet  du  logement,  grâce  aussi  à  un  personnel  efficace  de  techniciens 
qui  est  venu  en  aide  aux  Commissions  locales  chargées  de  s'occuper  du  Projet  du 
logement. 

En  outre  de  cette  initiative,  la  législature  d'Ontario  a  adopté,'  au  cours  de  la 
présente  session,  la  "Loi  municipale  du  logement,  1920'",  loi  qui  ressemble  beaucoup 
à  la  "  Loi  du  logement  d'Ontario,  1919  ",  excepté  qu'au  lieu  de  bénéficier  du  prêt 
du  gouvernement  fédéral  à  cinq  pour  cent,  les  obligations  émises  par  les  munici- 
palités et  garanties  par  la  province,  rapporteront  probablement  six  pour  cent  au 
propriétaire  qui  construit  une  maison.  Un  autre  changement  a  eu  lieu  relativement 
au  coût  maximum  du  logement  et  du  terrain.  Suivant  la  loi  de  1919,  on  avait  fixé  un 
maximum  de  $4,500;  mais  d'après  la  Loi  municipale  du  logement,  1920,  le  maximum 
a  été  porté  à  $5,100. 

MANITOBA 

Une  loi  du  logement  a  été  adoptée  et  l'on  a  rempli  les  conditions  énoncées  par 
les  autorités  fédérales.  Pour  ce  qui  concerne  l'emprunt,  les  .soldats  libérés,  tels  qu'ils 
sont  définis  par  la  Loi  du  Service  civil,  doivent  obtenir  la  préférence  sur  tous  les 
autres  pétitionnaires.  Selon  les  rapports  les  plus  récemment  fournis,  les  diverses 
municipalités  situées  aux  environs  de  Winnipeg  se  prévalent  de  cette  loi.  Plus  de 
70  maisons  ont  été  construites  et  son  présentement  habitées,  alors  que  deux  fois  ce 
nombre  sont  en  cours  de  construction.  On  s'attend  que  350  logements  seront  érigés 
au  cours  de  la  présente  année. 

La  législature  du  Manitoba  ■  se  propose  de  consentir  un  prêt  de  $1,000,000, 
en    outre   du   prêt   fédéral. 
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SASKATCHEWAN 

Une  loi  du  logement  a  été  adoptée,  mais  cette  loi  ne  s'applique  qu'aux  soldats  des 
troupes  de  S.a  Majesté.  Pour  ce  qui  est  du  reste,  cette  loi  est  semblable  à  celile 
adoptée  par  le  gouvernement  du  Manitoba,  mais  ce  n'est  qu'une  loi  en  puissance. 
En  effet,  aucun  projet  général  du  logement  n'a  été  élaboré,  en  conformité  des  con- 
ditions posées  par  les  autorités  fédérales.  Il  s'ensuit  que  cette  loi  ne  comporte  aucune 
application  effective.  On  prétend  qu'un  tel  état  de  choses  est  dû,  en  grande  partie, 
à  l'impuissance  où  se  trouve  le  gouvernement  provincial  de  recommander  présente- 
ment que  les  municipalités  augmentent  leur  pouvoir  d'emprunt.  Le  14  mai  1920,  un 
Projet  du  logement  a  été  soumis  par  cette  province,  et  ce  Projet  a  été  approuvé. 


ALBERTA 

Aucune  loi  du  logement  n'a  encore  été  adoptée,  bien  que,  à  ce  qu'on  dit,  un 
Projet  en  ce  sens  soit  à  l'é'tude. 

COLOMBIE   BRITANNIQUE 

Une  loi  du  logement  a  été  adoptée  et  l'on  a  rempli  les  conditions  énoncées  par 
les  autorités  fédérales.  Cette  loi  est  surtout  une  loi  en  puissance  ou  d'autorisation, 
et  elle  accorde  certains  privilèges  aux  soldats  libérés.  Le  gouvernement  provincial 
peut  fournir  gratuitement  le  terrain  aux  soldats  tels  que  définis  dans  la  Loi  des 
terres  destinées  aux  soldats;  ou  encore  transférer  gratuitement  des  terrains  aux 
municipalités,  dans  le  but  d'améliorer  les  conditions  du  logement  pour  ce  qui  touche 
aux  soldats.  Suivant  les  renseignements  que  l'on  nous  a  transmis,  cette  loi,  telle 
qu'administrée  jusqu'à  présent,  n'a  été  appliquée  qu'aux  soldats  libérés.  Il  y  a  50 
maisons  de  construites  et  d'habitées,  alors  que  90  logements  sont  en  cours  de  con- 
struction. On  s'attend  que  deux  à  trois  cents  maisons  seront  érigées  durant  la 
présente  année. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.-A.  AMYOT, 

Sous-minisirp. 
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Office  of  the  Chief  Electoral  Officer, 

Ottawa,  December  31,  1920. 

The  Honourable  the  Speaker, 
House  of  Commons, 
Ottawa. 

Sir, — Pursuant  to  Section  72,  subsection  6  of  The  Dominion  Elections  Act, 
I  hâve  the  honour  to  transmit  herewith  a  report  of  the  By-Elections  for  the 
House  of  Commons  of  Canada  held  during  the  year  1920. 

I  hâve  the  honour  to  be,  sir, 

Your  obedient  servant, 

O.  M.  BIGGAR, 

Chief  Electoral  Officer. 


Bureau  du  Directeur  général  des  élections, 

Ottawa,  le  31  décembre  1920. 

A  l'honorable  Orateur  de  la 

Chambre  des  Communes, 
Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  au  paragraphe  (6)  de  l'article  72  de  la  Loi  des 
élections  fédérales,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  un  rapport  des 
élections  partielles  pour  la  Chambre  des  Communes  du  Canada  tenues  pendant 
l'année  1920. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

O.  M.  BIGGAR, 

Directeur  général  des  élections. 
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Report  of  By-Elections  for  the  House  of  Commons  of  Canada  held  during 

the  year  1920. 

Rapport  des  élections  partielles  pour  la  Chambre  des  Communes  du  Canada 

tenues  pendant  Tannée  1920. 


ELGIN  EAST  (EST)     (Electoral  District— District  électoral)  ' 

Province  of  Ontario— Province  d'Ontario. 

Cause  of  vacancy. — Death  of      \x^      -,  nir      i    ,,/February  14,  1920. 
Cause  de  la  vacance.— Décès  dejUa'Yia  Marsiiall\ie  14  février  1920. 


1911— Population,  17,597. 


>t ^o^-^/NovemberS,  1920. 

domination  jle  g  novembre  1920# 

iri^f  ;™       /  November  22,  1920. 
Election       <  fe  22  novembre  1920> 


offiSÏ^Sur}H««y  Huntle^  Yarmouth  Centr*« 0nt- 


Candidates. 

Polling  Divisions. 
Arrondissements  de  Scrutin. 

Candidats 

Valid 
votes 
polled. 

Votes 
valides 
donnés. 

Ballots 
rejected 

Bulletins 
écartés. 

Voters 
on 

William 
G  r  an- 
ville 

Charl- 

ton. 

Sydney 
Smith 
McDer- 
mand. 

John 
Law- 
rence 

Stansell. 

list. 

Electeurs 

sur 
la  liste. 

Yarmouth 

No. 
1 

Votes. 
41 
3 

66 

13 

31 

132 

20 

46 

66 

13 

46 

57 

64 

125 

121 

110 

115 

163 

33 

65 

20 

32 

107 

42 

80 

54 

75 

69 

38 

30 

14 

12 

51 

20 

8 

28 

2 

Votes. 

196 

56 

113 

158 

128 

81 

96 

128 

93 

55 

77 

7 

13 

21 

16 

26 

17 

17 

61 

35 

100 

130 

80 

155 

192 

171 

99 

109 

91 

111 

120 

76 

48 

82 

107 

31 

5 

Votes. 
61 
59 
71 
48 
44 
71 
52 

106 
99 
15 
26 

108 
93 
83 

107 

114 
90 

132 
42 

111 
78 
72 
47 
95 

105 
92 

111 

107 
94 
77 
41 
39 
85 

122 
85 
62 

6 

'       298 
118 
250 
219 
203 
284 
168 
280 
258 
83 
149 
172 
170 
229 
244 
250 
222 
312 
136 
211 
198 
234 
234 
292 
377 
317 
285 
285 
223 
218 
175 
127 
184 
224 
200 
121 

13 

5 

1 

i 

"2 
1 

"  è' 

"2 
2 
3 

"i 

2 

2 

1 

"2 

1 

..... 

428 

/ 

....: 2 

130 

< 

3 

340 

' 

4 

343 

< 

5 

240 

< 

6 

356 

i 

7 

197 

* 

8 

331 

< 

9 

367 

Port 

Aylm 

<« 

Stanley 

er 

10 

11 

A 

B 

1A 

1B 

2A 

2B 

3 

119 

207 

}          513 

|         604 

|          610 
437 

Vienn 
Sprin 
South 

Malal 

M 

«( 

Bayh 

<« 
(< 
<< 

u 

Port 

s 

a 

sjfield 

1 

1 

186 
300 

t  Dorchester 

1 

237 

2 

300 

« 

*  3 

284 

ride 

1 

2 

356 
450 

3 

409 

4 

344 

5 

v    366 

am 

1A 

1B 

2 

\         663 
248 

3 

163 

4 

265 

5 

297 

6 

286 

7 

136 

Burwell — Advance   poil   (Bureau 

provi- 

Totals— Totaux 

37 

2,012 

3,101 

2,850 

7,963 

33 

10,512 

$825$  £r»rH°<*  ^.th  McDermand,  ovor  <^){iiï£iïS£$S%S^ AJ* 
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Report  of  By-Elections  for  the  House  of  Commons  of  Canada  held  during 

the  year  1920. 


Rapport  des  élections  partielles  pour  la  Chambre  des  Communes  du  Canada 

tenues  pendant  l'année  1920. 


TIMISKAMING 

(Electoral  District— District  électoral). 


1911— Population,  37,076. 


Province  of  Ontario— Province  d'Ontario. 


Cause  of  vacancy. — Death  of  the  Honourable  Francis  Cochrane,  September  22,  1919. 
Cause  de  la  vacance. — Décès  de  l'honorable  Francis  Cochrane,  le  22  septembre  1919. 


Non^tioJMg^lJO 
Election       \ffi' 


mars  1920. 
7,  1920. 
avril  1920. 


Offic^ripp^rTeur}0601"^  Calbick,  Haileybury,  Ont. 


Polling  Divisions. 
Arrondissements  de  Scrutin. 


Candidates. 
Candidats. 


Angus 
Mc- 
Donald. 


Ernest 
Fleet- 
wood 

Pullen. 


Arthur 
Graeme 
Slaght. 


Valid 
votes 
polled. 

Votes 
valides 
donnés. 


Ballots 
rejected. 

Bulle- 
tins 
écartés. 


Voters 
on 
list. 

Electeurs 

sur 
la  liste. 


Latchford 

Coleman,  Township. 


Cobalt. 


Bucke,  Township. 


No, 
1 
2 
3 
4 
5 


Haileybury 24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

New  Liskeard 31 

32 

33 

Dymond 34 

35 

Township 


Harris, 

Casey, 

Harley, 

Hilliard, 

Kearns, 

Hudson, 

Evanturel 


Thornloe 43 

Englehart 44 

Dack,  Township 45 

Charlton 46 


Votes. 

37 

6 

115 

101 

75 

8 

70 

137 
82 
29 
82 
82 
61 
66 
89 
19 
73 
1 
79 

110 
89 
21 
19 
20 
11 
38 
87 
.  81 
42 
61 
53 
62 
41 
33 
33 
28 
22 
71 
15 
63 
13 
85 
20 

110 
50 
18 


Votes. 
21 

1 
39 
20 
28 
18 
26 

6 

16 
12 
11 
60 
39 
57 
31 
32 
12 

2 

6 
23 
18 
20 

5 
100 
98 
44 
83 
21 
25 
27 
103 
63 
53 

6 

17 
25 
11 
20 
22 
18 
20 
11 
16 
145 
10 
80 


Votes. 


64 

13 

180 

140 

107 

29 

105 

190 

151 

45 

118 

167 

140 

145 

147 

54 

94 

4 

105 

144 

121 

45 

29 

163 

126 

157 

261 

141 

95 

96 

221 

171 

143 

50 

76 

72 

71 

97 

53 

94 

46 

105 

47 

286 

65 

158 


84 

28 
301 
223 
175 

41 
148 
363 
385 

72 
247 
316 
324 
285 
264 
138 
143 

14 
191 
230 
227 

96 

81 
273 
234 
301 
474 
277 
219 
159 
466 
351 
324 
196 
213 
213 
190 
275 
235 
234 
158 
186 

57 
426 
162 
218 
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Report  of  By-Elections  for  the  House  of  Commons  of  Canada  held  during 

the  year  1920. 


Rapport  des  élections  partielles  pour  la  Chambre  des  Communes  du  Canada 

tenues  pendant  Tannée  1920. 

TIMISKAMING  (Electoral  District— District  électoral)— Con.— Suite. 


Polling  Divisions. 
Arrondissements  de  Scrutin. 


Candidates. 
Candidats. 


Angus 
Mc- 
Donald 


Ernest 
Fleet- 
wood 

Pullen 


Arthur 
Graeme 
Slaght. 


Valid 
votes 
polled. 

Votes 
valides 
donnés. 


Ballots 
rejected. 

Bulle- 
tins 
écartés. 


Voters 
on 
list. 

Electeurs 

sur 
la  liste. 


No. 

Chamberlain,  Township 47 

James,  "         48 

Matheson ! 49 

Whitney,  Township 50 

Tisdale,  "         51 

52 

53 

54 

55 

Timmins 56 

: 56A 

57 

Iroquois  Falls 58 

58A 

59 

Cochrane 60 

61 

Mowat's  house,  Montréal  River 62 

Wm.  Welch's  house,  Montréal  River 63 

Firstbrook,  Township 64 

Ragged  Chutes 65 

Cane,      Township 66 

Lorrain,  "         67 

Keeley  Mine  Office 68 

Henwood  and  Lundy,  Townships 69 

Harry  Hill's  house,  Hill's  Lake 70 

Marter,  Township 71 

Krugerdorf ,  Bedford's  house 72 

R.  Peever's  house,  Tomstown 73 

Brethour,  Schoolhouse  (No.  2) 74 

Zêta,  P.0 75 

Earlton,  P.0 76 

Hough  Lake 77 

Dane,  P.0 78 

Larder  Lake - 79 

Goodfish  Lake 80 

Bourkes 81 

W.  J.  Simser's  house,  Sesekinika 82 

Milton's  store,  Boston  Creek 83 

Schoolhouse,  Ramore 84 

Kirkland,  Lake 85 

Swastika 86 

Wigwan,  P.0 87 

H.  Brolim's  house,  Wabun 88 

Leevile,  P.0 89 

Council  Chamber,  Elk  Lake 90 

Gowganda 91 

P.  Bartlett's  house,  Munroe  Road 92 

Wahtaybeg 93 

Shield's  house,  Porquois  Junction 94 

Goldlands 95 

Monteith,  Town  hall 96 

Moses  Hewit's  house,  Homer 97 

Chas.  Anthony 's  house,  Anthony,  P.0 98 

Shillington  Schoolhouse 99 

Schoolhouse  Matheson 100 

Clifton  Mines,  Deloro  Tp 101 


Votes. 
46 
87 
21 
41 
98 
56 
83 

165 
93 
95 
92 
81 
62 
52 
66 
54 

153 
3 
7 


21 

10 

35 

30 

27 

24 

18 

39 

3 

28 

59 

34 

5 

7 

1 

13 

5 

44 

18 

110 

28 

9 

5 

11 

10 

128 

0 

2 

48 

15 

39 

12 

5 

13 

38 

14 


Votes. 


Votes. 
5 

20 

51 

15 

65 

17 

11 

21 

55 

84 

92 

74 

22 

15 

22 

128 

132 

2 

12 

17 

2 

6 

1 

4 

3 

1 

2 

1 

5 

4 

3 

44 

2 

6 

4 

0 

14 

1 

13 

62 

27 

18 

1 

0 

3 

1 

21 

0 

3 

33 

4 

9 

65 

2 

6 

47 

4 


57 

170 

143 

80 

206 

108 

129 

224 

196 

228 

250 

201 

106 

82 

105 

270 

345 

9 

25 

31 

20 

41 

18 

41 

43 

35 

29 

26 

60 

16 

39 

134 

39 

20 

30 

3 

30 
9 

68 

90 

167 

91 

14 

5 

14 

13 

164 

2 

24 

128 

23 

78 

85 

13 

34 

113 

19 
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the  year  1920. 

Rapport  des  élections  partielles  pour  la  Chambre  des  Communes  du  Canada 

tenues  pendant  Tannée  1920. 

TIMISKAMING  (Electoral  District— District  électoral)— Con.—Fin. 


Polling  Divisions. 
Arrondissements  de  Scrutin. 


Candidates. 
Candidats. 


Angus 
Mc- 
Donald . 


Ernest 
Fleet- 
wood. 
Pullen. 


Arthur 
Graeme 
Slaght. 


Valid 
votes 
polled . 

Votes 
valides 
donnés. 


Ballots 

rejected 

Bulle- 
tins 
écartés. 


Voters 
on 
list. 

Electeurs 

sur 
la  liste. 


No. 

Power's  Hôtel,  Mattagami  Heights 102 

Connaught 103 

Canadian  Pulp  Co's.  Office,  Potter,  P.0 104 

Brower 105 

Abitioi  Camp,  Couchiching  Falls 106 

NellieLake 107 

Clute,  P.0 108 

Lovell's  Store,  Hunter 109 

Nahrna 110 

Abitibi  Power  Co's.  Office,  Low  Bush 111 

Schoolhouse,  Jacksonboro 112 

Seymour's  house,  Driftwood 113 

Moonbeam 114 

Kapuskasing 115 

Hearst 116 

Totals— Totaux 118 


Votes. 
96 
26 

1 
20 

0 
25 
31 

3 

3 
•  7 
62 
15 
42 
47 
58 


Votes. 
16 
22 

8 
23 

3 
11 
15 
22 


Votes. 

116 

93 

8 
14 

0 

6 
71 
24 
14 
24 
51 
27 
195 

8 
55 


228 

141 

17 

57 

3 

42 

117 

49 

23 

39 

169 

43 

240 

111 

155 


5,222 


2,996 


3,090 


il,: 


528 
375 

25 
130 

15 

84 
230 
190 

79 
134 
233 

86 
475 
343 
452 


23,883 


Majority  for 
Majorité  pour 


Angus  McDonald,  over  (sur) 


f  Arthur  Graeme  Slaght,  2,132. 
Ernest  Fleetwood  Pullen,  2,226. 


KAMOURASKA  (Electoral  District— District  électoral).  1911— Population,  20, 

Province  of  Québec— Province  de  Québec. 


Cause  of  vacancy: —     lErnest  LaDointe  /W^Q  resigned  his  seat,  October  14,  1919. 
Cause  de  la  vacance: — /  p  \qui  a  remis  son  mandat  le  14  octobre  1919. 


Nomination 


/March  31,  1920. 
Ile  31  mars  1920. 


Returning  officer    \Louis  Joseph   Bérubé,    Ste. 
Officier  rapporteur/        Pocatière,  Que. 


Anne   de    la 


Adolphe  Stein.— Acclamation. 
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Report    of    By-Elections  for  the  House  of  Commons  of  Canada  held  during 

the  year  1920. 


Rapport  des  élections  partielles  pour  la  Chambre  des  Communes  du  Canada 

tenues  pendant  Tannée  1920. 

ST.  JAMES  (ST-JACQUES)  (Electoral  District— District  électoral).    1911— Population,  44,057. 

Province  of  Québec— Province  de  Québec. 

Cause  of  vacancy. — Death  of     l-r™,:*.  a,,^*  t„ ,•„+«  /February  7,  1920. 

Cause  de  la  vacance.-Décès  de/Louis  Audet  LaP°in*e  (le  7  février  1920. 

MrtTY1.  Q. .     /March  31,  1920. 
Nomination^  3J  mar»  mQ 

Election        ^  avrfl  im 


Returning  officer 
Officier  rapporteur 


Arthur  Lalonde,  Montréal,  Que. 


Polling  Divisions. 
Arrondissements  de  Scrutin. 


No, 
St.    James    Ward — (Quartier    St-Jacques) — 

52  Montcalm 1 

109  Beaudry 2 

120  Beaudry 3 

599CraigE 4 

67  St-Timothée 5 

63St-André 6 

412  Lagauchetière  E 7 

320  Lagauchetière  E 8 

316  Dorchester  E 9 

534  Dorchester  E 10 

128  Amherst 11 

671  Lagauchetière  E 12 

264  Visitation 13 

217  Montcalm 14 

240  Montcaln 15 

195  Amherst 16 

243  St-Timothée 17 

205  St-André 18 

236  St-André 19 

365A  Dorchester  E 20 

369  Dorchester  E 21 

32Labelle 22 

139   St-Denis 23 

444  Demontigny  E 24 

530  Demontigny  E 25 

582  Demontigny  E 26 

622  Demontigny  E 27 

Lafontaine  Ward — Quartier  Lafontaine) — 

285A  St-Denis 28 

402  St-Hubert 29 

414  St-Christophe 30 

414  Ontario  E 31 

441  St-Christophe 32 

521  St-Christophe 33 

454  St-Timothée 34 

495  Demontigny  E 35 

531  Demontigny  E 36 

520  Ontario  E 37 

345  Amherst 38 

503  Amherst 39 

407Wolfe 40 

579  Wolfe 41 

373  Montcalm 42 

532  Beaudry 43 

397  Beaudry 44 

436  Visitation 45 


Candidates. 
Candidats. 


Fernand 
Rinfret. 


Votes. 


15 
35 

57 
18 
27 
17 
82 
46 
77 
37 
46 
86 
75 
53 
50 
35 
28 
58 
45 
21 
55 
30 
73 
35 
43 
51 
60 

58 
71 
05 
40 
68 
28 
34 
41 
21 
28 
26 
32 
26 
31 
39 
28 
19 
43 


Alphetus 
Mathieu. 


Votes. 


2 
7 
33 
11 
18 
14 
18 
29 
23 
36 
40 
39 
23 
28 
20 
23 
21 
19 
22 
14 
26 
30 
37 
15 
26 
22 
46 

12 
25 
40 
24 
42 
25 
24 
17 
16 
16 
33 
28 
33 
31 
30 
34 
19 
13 


Valid 

Ballots 

votes 
polled. 

rejected. 

Votes 

Bulle- 

valides 
donnés. 

tins 
écartés. 

17 

42 

90 

29 

1 

45.. 

31 

1 

100 

6 

75 

100 

3 

73 

1 

86 

2 

125 

98 

81 

70 

58 

49 

77 

1 

67 

4 

35 

1 

81 

60 

110 

50 

69 

2 

•      73 

106 

1 

70 

96 

105 

64 

110 

1 

53 

4 

58 

58 

37 

44 

59 

60 

59 

62 

1 

69 

62 

38 

56 

Voters 
on 

list. 

Electeurs 

sur 
la  liste. 


35 
76 
143 
56 
83 
82 
153 
106 
173 
138 
173 
208 
172 
153 
147 
110 
101 
121 
118 
165 
120 
134 
195 
77 
112 
116 
182 

125 
164 
155 
111 
157 

96 
154 
155 

62 
105 
126 
124 
134 
142 
124 
139 

77 

90 
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Rapport  des  élections  partielles  pour  la  Chambre  des  Communes  du  Canada 

tenues  pendant  Tannée  1920. 

ST.  JAMES  (ST-JACQUES)  (Electoral  District— District  électoral)— Con.— Fin. 


Polling  Divisions. 
Arrondissements  de  Scrutin. 


Candidates. 
Candidats. 


Fernand 
Rinfret. 


Alphetus 
Mathieu. 


Valid 
votes 
polled. 

Votes 
valides 
donnés. 


Ballots 
rejected. 

Bulle- 
tins 
écartés. 


Voters 
on 
list. 

Electeurs 

sur 
la  liste. 


Lafontaine  Ward — Con. — (Quartier  Lafontaine) 

—Fin.  No. 

9  Robin 46 

576  Visitation 47 

696  Visitation 48 

595  Montcalm 49 

598  Montcalm 50 

677  Wolfe 51 

625  Amherst 52 

566  Amherst 53 

495  Ontario  E 54 

447  Ontario  E 55 

413  Ontario  E 56 

353  Ontario  E 57 

341  Ontario  E 58 

212  Cherrier 59 

437  Berri 60 

106  Cherrier 61 

527  Sherbrooke  E 62 

100  Parc  Lafontaine 63 

677  St-André 64 

862  St-Christophe 65 

523  Berri 66 

2  Rivard 67 

64  Rivard 68 

730  Berri 69 

5  Rivard 70 

757  Berri 71 

963  St-Hubert , 72 

792  St-André 73 

92  Mentana 74 

91  Mentana 75 

288  Parc  Lafontaine 76 

East- Ward— (Quartier  Est)— 

68  Notre-Dame  E 77 

208  Notre-Dame  E 78 

92  Berri 79 

Totals— Totaux 79 


Votes. 
32 
18 
39 
16 
14 
21 
17 
39 
47 
41 
36 
76 
61 
51 
40 
36 
45 
73 
81 
69 
63 
31 
15 
18 
12 
94 
68 
11 
20 
60 
67 

34 
58 
57 


Votes. 
29 
21 
32 
24 
13 
15 
21 
17 
33 
21 
23 
19 
34 
21 
19 
23 
10 
39 
26 
34 
24 
13 

9 
12 

6 
37 
14 
14 
16 
31 
44 

3 

34 
21 


61 
39 
71 
40 
27 
36 
38 
56 
80 
62 
59 
95 
95 
72 
59 
59 
55 
112 
107 
103 
87 
44 
24 
30 
18 
131 
82 
25 
36 
91 
111 

37 
92 

78. 


123 

97 

147 

119 

53 

83 

97 

102 

159 

123 

91 

160 

177 

130 

98 

94 

65 

184 

153 

172 

165 

82 

62 

69 

55 

204 

122 

99 

74 

163 

192 

60 
161 
168 


3,413 


1,856 


5,269 


40 


9,792 


MŒX}FCTnandR,nfretl'5« 
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COLCHESTER  (Electoral  District— District  électoral).  1911— Population,  23,664. 

Province  of  Nova  Scotia— Province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Cause  of  vacancy.— Honourable  Fleming  Blanchard  McCurdy,  appointed  Minister  of  Public  Works,  July 

13,  1920. 
Cause  de  la  vacance. — L'Honorable  Fleming  Blanchard  McCurdy,  nommé  Ministre  des  Travaux  Publics, 

le  13  juillet  1920. 


Nomination/lt^6' 


septembre  1920. 


t?i0„+,™        /September  20,  1920. 
Election        ^  2Q  septembre  im 


Officlïï^ort^K  B- Armst™*'  Bi>le  Hil1'  N's- 


Polling  Divisions. 
Arrondissements  de  Scrutin. 


Candidates. 
Candidats. 


Hugh 
Archibald 
Dickson. 


Honourable 

Fleming 
Blanchard 
McCurdy. 


Valid 
votes 
polled. 

Votes 
valides 
donnés. 


Ballots 
rejected, 

Bulle- 
tins 
écartés. 


Voters 
on 
list. 

Electeurs 

sur 
la  liste. 


No. 


Truro,  Town  (Ville)  1A A-L 

»  «  1   A  TVT     ry 


1A 

B 

C 

C 

D 

D 

E 

E 

F 

G 

G 

H 

H 

I 

I 

J 

J 

K 

K 

L 

M 

M 

N 

Advance  Poil 

visoire  de  scrutin 

Clifton 2A 

"       ' 2B 

Brookfield 3A 

3B 

Lower  Stewiacke 4 

Middle  Stewiacke 5 

Upper  Stewiacke,  West 6 

Salmon  River 7A 

7B 

7C 

7D 

Kemptown 8 

Earltown 9B 

9B 

Waugh's  River. 10 

Tatamagouche,  East 11A 

"  11B 

New  Annan 12A 

12B 


M-Z 
A-Z 
A-L 
M-Z 
A-L 
M-Z 
A-L 
M-Z 
A-Z 
A-L 
M-Z 
A-L 
M-Z 
A-L 
M-Z 
A-L 
M-Z 
A-L 
M-Z 
A-Z 
A-L 
M-Z 
A-Z 


-Bureau  pro- 


Votes. 
39 
19 
48 
20 
26 
28 
27 
35 
57 
29 
26 
27 
34 
45 
45 
48 
41 
28 
41 
20 
33 
43 
29 
39 

4 
82 
84 
74 
94 

177 
94 
96 

111 
54 
88 
92 
41 

106 
90 

182 

123 
44 

143 
93 


Votes. 

141 

159 

171 

105 

99 

94 

101 

138 

118 

144 

92 

93 

96 

105 

131 

117 

95 

126 

131 

121 

88 

109 

109 

167 

91 

83 

113 

118 

88 

62 

109 

103 

119 

75 

137 

47 

62 

72 

48 

59 

110 

18 

33 

64 


180 
178 
219 
125 
125 
122 
128 
173 
175 
173 
118 
120 
130 
150 
176 
165 
136 
154 
172 
141 
121 
152 
138 
206 

95 
165 
197 
192 
182 
239 
203 
199 
230 
129 
225 
139 
103 
178 
138 
241 
233 

62 
176 
157 


513 
333 
400 

422 

552 
247 
399 

433 

528 

475 

522 
180 
427 
322 


226 
245 
255 
236 
278 
256 
244 
289 
143 
248 
159 
123 
219 
161 
295 
278 
73 
208 
178 
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COLCHESTER  (Electoral  District— District  électoral)— Con.— Fin. 


Polling  Divisions. 
Arrondissements  de  Scrutin. 


Candidates. 
Candidats. 


Hugh 
Archibald 
Dickson. 


Honourable 

Fleming 
Blanchard 
McCurdy. 


Valid 
votes 
polled. 

Votes 
valides 
donnés. 


Ballots 
rejected. 

Bulle- 
tins 
écartés. 


Voters 
on 
list. 

Electeurs 

sur 
la  liste. 


No 

North  River 13A 

13B 

Lower  Onslow 14A 

14B 

Upper  Londonderry 15A 

15B 

Middle  Londonderry : 16A 

16B 

Lower  Londonderry 17A 

' 17B 

Economy 18A 

18B 

Five  Islands 19 

Upper  Stewiacke,  East I 20 

Acadia  Mines 21A 

21B 

Tatamagouche,  West •. .   22 

Gay's  River 23 

Brûle 24 

Stewiacke,Town  (Ville) A-L  25 

. . .  , M-Z  25 

Totals— Totaux 65 


Votes. 
113 
103 
113 
174 
101 

98 

87 
133 

84 
171 

58 
138 
109 
130 

90 
100 
130 
108 
173 

83 

39 


Votes. 

89 
125 

31 

74 
144 

84 

68 
121 

75 
140 

31 
100 
120 
108 

81 

97 
103 
118 
111 

84 
113 


202 
228 
144 
248 
245 
182 
155 
254 
159 
311 
89 
238 
229 
238 
171 
197 
233 
226 
284 
167 
152 


245 
285 
172 
292 
305 
219 
194 
320 
194 
384 
106 
319 
307 
309 
211 
273 
278 
310 
322 

436 


5,034 


6,478 


11,512 


44 


15,348 


Majority  for 
Majorité  pour 


Honourable  Fleming  Blanchard  McCurdy,  1,444. 


ELECTIONS  PARTIELLES,  1920 


13 


SÇSSIONAL  PAPER   No.   13 

Report    of    By-Elections  for  the  House  of  Commons  of  Canada  held  during 

the  year  1920. 
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ST.  JOHN  CITY  AND  COUNTIES  OF  ST.  JOHN  AND  ALBERT 

(Electoral  District— District  électoral).  1911— Population,  63,263. 

Province  of  New  Brunswick— Province  du  Nouveau-Bruns wick. 

Cause  of  vacancy. — Honourable  Rupert  Wilson  Wigmore,  appointée!  Minister  of  Customs,  July  13,   1920. 
Cause  de  la  vacance. — L'Honorable  Rupert  Wilson  Wigmore  nommé  Ministre  des  Douanes,  le  13  juillet 
1920. 


t?i<w,+,-™        /September  20,  1920. 
Election        <  }e  2Q  septembre  1920. 


1920. 
septembre  1920. 


OfficLfrUtTeu^-»  A-  *»«.  S»-  **■•  N.B. 


Polling  Divisions. 
Arrondissements  de  Scrutin. 


Candidates. 
Candidats. 


Alban 

Frederick 

Emery. 


Honourable 
Rupert 
Wilson 

Wigmore. 


Valid 
votes 
polled. 

Votes 
valides 
donnés. 


Ballots 
rejected. 

Bulle- 
tins 
écartés. 


Voters 
on 
list. 

Electeurs 

sur 
la  liste. 


No. 
St.  John,  City— StJean  (Cité)— 

Kings  Ward  (Quartier) 1 

2 

3 

4 

Wellington  Ward  (Quartier) 5 

5A 

6 

a  M  n 

'.'.'.'..'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.     8 

9 

10 

11 

12 

Prince  Ward  (Quartier) 13 

' 14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

Queen's  Ward  (Quartier) 21 

"  "         22 

"  "         23 

24 

25 

26 

"  "         27 

28 

Duke's  Ward  (Quartier) 29 

30 

31 

32 

33 

34 

Sydney  Ward  (Quartier) 35 

36 

37 

tt  «  OO 

Guy 's  Ward  (Quartier). ... ... ...'....'..'..'..'....  39 

40 

41 

42 

43 

44 


Votes. 


47 
23 
47 
10 
36 
51 
41 
36 
26 
57 
21 
35 
17 
28 
52 
48 
24 
56 
44 
30 
26 
16 
20 
8 
14 
18 
18 
13 
14 
32 
24 
24 
29 
13 
14 
26 
44 
27 
23 
20 
19 
18 
15 
12 
17 


Votes. 

56 
78 
68 
91 
50 
71 
52 
64 
35 
34 
35 
81 
59 
47 
39 
49 
51 
49 
41 
71 
36 
48 
76 

.48 
94 
73 
36 
89 
78 

104 
72 
73 
60 
62 
72 


103 

101 

115 

101 
86 

122 
93 

100 
61 
91 
56 

116 
76 
75 
91 
97 
75 

105 
85 

101 
62 
64 
96 
56 

108 
91 
54 

102 
92 

136 
96 
97 
89 
75 
86 

122 

132 
81 

107 
97 

114 
87 
90 
49 

108 


329 
321 
337 
320 
269 
336 
397 
278 
244 
279 
179 
303 
221 
292 
375 
343 
252 
301 
344 
341 
248 
248 
317 
211 
380 
303 
173 
313 
296 
375 
299 
288 
321 
258 
264 
342 
358 
291 
282 
245 
311 
292 
331 
187 
309 
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tenues  pendant  Tannée  1920 

ST.   JOHN   CITY  AND   COUNTIES   OF   ST.  JOHN  AND   ALBERT—  Con.— Fin. 
(Electoral  District — District  électoral). 


Poiline;  Divisions. 
Arrondissements  de  Scrutin. 


Candidates. 
Candidats. 


Alban 

Frederick 

Emery. 


Honourable 
Rupert 
Wilson 

Wigmore. 


Valid 
votes 
polled. 

Votes 
valides 
donnés. 


Ballots 
rejected 

Bulle- 
tins 
écartés, 


Voters 
on 
hst. 

Electeurs 

sur 
la  liste. 


No 


ST.  JOHN  CITY — Con. — ST-JEAN,  CITE — Fin.) 


Votes. 


Votes. 


Brook's  Ward  (Quartier) 

45 
46 

47 

<<                       tt 

tt                              u 

48 

Lomé  Ward  (Quartier) 

49 

tt                              n 

50 

n                              tt 

51 

ee                                ee 

52 

ee                              ee 

53 

ee                              ee 

54 

ee                                ee 

55 

ee                              ee 

56 

Lansdowne  Ward  (Quartier) 

57 

ee                                 ee 

58 

ee                                   ee 

59 

ee                                   ee 

60 

ee                                   ee 

61 

ee                                   ee 

62 

ee                                   ee 

63 

Dufferin  Ward  (Quartier) 

64 

ee                                  ee 

65 

ee                                  ee 

66 

ee                                ee 

67 

ee                      ee              ee 

68 

ee                                 ee 

69 

ee                                ee 

70 

Victoria  Ward  (Quartier) 

71 

ee                                ee 

72 

ee                              ee 

73 

ee                                ee 

74 

ee                              ee 

75 

ee                               et 

76 

Stanley  Ward  (Quartier) 

77 
78 

ST.  JOHN  COTJNTY  (COMTE  DE  ST-JEAN  )  RURAL 

St.  Martms,  Parish  (Paroisse) 

79 

«                                       ee. 

80 

te                                      tt 

81 

Simonds,  Parish  (Paroisse) 

82 

te                                   tt 

83 

tt                                   tt 

84 

tt                                   tt 

85 

ti                                   tt 

86 

ee                                   et 

87 

et                                 tt 

88 

Lancaster,  Parish  (Paroisse) 

89 

u                       u 

90 

tt                       tt 

91 

u                       u 

92 

ti                       u 

93 

il                                     ti 

94 

tt                                     tt 

95 

18 
30 
26 
21 
30 
24 
16 
25 
27 
45 
23 
11 
27 
55 
41 
48 
25 
26 
19 
13 
20 
30 
36 
34 
23 
12 
21 
23 
14 
22 
17 
8 
7 
14 


50 
37 
42 
13 
14 
21 
15 
28 
14 
5 
44 
41 
52 
44 
23 
27 


71 
54 
41 
60 
64 
89 
61 
59 
68 
63 
83 
71 
81 
70 
53 
51 
72 
67 
77 
68 
46 
54 
58 
53 
39 
39 
90 
84 
64 
112 
92 
74 
63 
55 


58 
54 
51 
58 
57 
36 
25 
40 
48 
42 
55 
71 
52 
78 
35 
95 
58 


89 

84 

67 

81 

94 

113 

77 

84 

95 

108 

106 

82 

108 

125 

94 

99 

97 

93 

96 

81 

66 

84 

94 

87 

62 

51 

111 

107 

78 

134 

109 

82 

70 


108 

91 

93 

71 

71 

57 

40 

68 

62 

47 

99 

112 

104 

122 

58 

122 

67 


323 
301 
261 
315 
317 
366 
253 
283 
299 
324 
382 
279 
299 
372 
343 
310 
319 
301 
300 
320 
334 
291 
338 
327 
258 
222 
311 
338 
264 
397 
364 
207 
225 
218 


261 
300 
282 
301 
364 
285 
244 
157 
99 
175 
236 
254 
241 
295 
172 
286 
235 
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SESSIONAL  PAPER   No.   13 

Report  of  By-Elections  for  the  House  of  Commons  of  Canada  held  during 

the  year  1920. 


Rapport  des  élections  partielles  pour  la  Chambre  des  Communes  du  Canada 

tenues  pendant  Tannée  1920. 

ST.  JOHN  CITY  AND  COUNTIES  OF  ST.  JOHN  AND  ALBERT—  Con.— Fin. 
(Electoral  District — District  électoral). 


Polling  Division. 
Arrondissements  de  Scrutin. 


Candidates. 
Candidats. 


Alban 

Frederick 

Emery. 


Honourable 

Rupert 

Wilson 

Wigmore. 


Valid 
votes 
polled. 

Votes 
valides 
donnés. 


Ballots 
rejected 

Bulle- 
tins 
écartés 


Voters 
on 

list. 

Electeurs 

sur 
la  liste. 


No 

Lancaster,  Parish  (Paroisse) 96 

97 

"  "  93 

"      '  99 

100 

Musquash,  Parish  (Paroisse) 101 

102 

103 

ALBERT  COUNTY    (COMTÉ)    RURAL. 

Hopewell,  Parish  (Paroisse) 104 

105 

106 

Harvey ,  Parish  (Paroisse) 107 

108 

Hillsboro   Parish  (Paroisse) 109 

110 

111 

112 

113 

Coverdaîe,  Parish  (Paroisse) 114 

115 

116 

Elgin,  Parish  (Paroisse) 117 

118 

119 

Aima,  Parish  (Paroisse) 120 

121 

St.  John  City  (St-Jean  cité)— Advance  Poil  (Bu- 
reau provisoire  de  scrutin) 122 

Fairville,  Advance  Poil  (Bureau  provisoire  de 
scrutin) 123 

Totals— Totaux 124 


Votes. 


27 
40 
30 
62 
44 
39 
16 
7 


44 


Votes. 


124 
118 
112 
44 
32 
38 
27 
51 


120 
71 
88 

107 
44 
64 
77 
91 

117 
56 
81 

138 


151 

158 

142 

106 

76 

77 

43 

58 


164 
160 
187 
171 
108 

97 
129 
140 
172 

97 
180 
168 
137 
155 
163 
152 
142 
142 


3,970 


8,125 


12,095 


312 
321 
289 
307 
255 
110 
54 
110 


301 
276 
259 
302 
234 
146 
225 
297 
365 
201 
306 
225 
234 
265 
292 
252 
211 
225 


172 


34,225 


Majorité  £our}Honourable  RuPert  Wilson  Wigmore,  4,155 
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Report  of   By-Elections  for  the  House  of  Gommons  of  Canada  held  during 

the  year  1920. 


Rapport  des  élections  partielles  pour  la  Chambre  des  Communes  ■  du  Canada 

tenues  pendant  Tannée  1920. 

YALE  (Electoral  District— District  électoral).  1911— Population.28,066. 

Province  of  British  Columbia— Province  de  la  Colombie-Britannique. 

Cause  of  vacancy. — Honourable  Martin  Burrell,  appointée!  joint  Librarian  of  Parliament.  July  8,   1920. 
Cause  de  la  vacance. — L'Honorable  Martin  Burrell,  nommé  Bibliothécaire  conjoint  du  Parlement,  le  8 


juillet  1920. 


xt  m-B„fift„/November8,  1920 
Nommatlon\le  8  novembre  1921 


1920. 
1920 
22  novembre  1920. 


™a    ,  _        JNovember  22,  1920. 
Election        <i 


gassfsssSrK  °- ■*•*«*  p-chi-d'  b-c- 


Polling  Divisions. 
Arrondissements  de  Scrutin. 


No. 

Armstrong 1 

«  2 

'.'.  '.  '.'.  '.  '.  .'  '  '.  '.  '.  '.  '.'.  '.  '.'.  '.'.  '.  '.  '.'.  '.'.  '.  '.  '.  '.  '.  '.  '.  '.  '.     3 

Vernon 4 

5 

6 

"       7 

"       -8 

9 

10 

Kelowna 11 

12 

13 

14 

15 

Grand  Forks. 16 

17 

18 

Rural 19 

Armstrong,  Rural 20 

" 20a 

Vernon,  Rural 21 

Kelowna,  Rural 22 

Mara 26 

Grindrod 27 

Enderby 28 

Deep  Creek 29 

Silver  Creek 30 

Ashton  Creek 31 

Falkland 32 

Glenemma 33 

Hullcar 34 

Okanagan 35 

Hupel 36 

Trinity  Valley 37 

Mabel  Lake 38 

Kedleston 39 

Hilton 40 

Cherryville 41 

Lumby 42 

Lavington 43 

Coldstream 44 

Commonage 45 

Okanagan  Landing 46 

Oyama 47 

Ewing's  Landing 48 


Candidates. 
Candidats. 


Charles 
Edgai 
Edgett. 


Votes. 
62 
54 
54 
66 
67 
44 

100 
80 
71 

125 

103 
71 

126 

104 
98 
53 
55 
55 
90 

100 
74 
17 
7 
64 
43 

276 

34 

58 

23 

17 

27 

53 

6 

21 

7 

7 

0 

11 

16 

69 

30 

30 

8 

18 

38 

4 


John 
Armstrong 
MacKelvie 


Votes. 

34 

41 

47 

108 

121 

101 

132 

102 

114 

170 

115 

83 

137 

79 

94 

73 

59 

67 

76 

51 

75 

50 

2 

13 

17 

81 

6 

3 

7 

11 

9 

15 

32 

0 

6 

19 

12 

1 

6 

65 

20 

85 

11 

25 

95 

11 


Valid 
votes 
polled. 

Votes 
valides 
donnés. 


96 
95 
101 
174 
188 
145 
232 
182 
185 
295 
218 
154 
263 
183 
192 
126 
114 
122 
166 
151 
149 
67 
9 

77 
60 
357 
40 
61 
30 
28 
36 
68 
38 
21 
13 
26 
12 
12 
22 
134 
50 
115 
19 
43 
133 
15 


Ballots 
rejected 

Bulle- 
tins 
écartés 


Votera 

on 
liât. 

Electeurs 

sur 
la  liste. 


133 
147 
135 
254 
281 
208 
307 
269 
273 
438 
349 
238 
400 
278 
305 
185 
163 
166 
258 

535 


97 
91 

493 
66 
83 
36 
.28 
72 
92 
70 
32 
11 
43 
27 
43 
36 

189 
93 

166 
32 
97 

163 
32 
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SESSIONAL   PA--ER   No.    13 

Report  of  Bv-Elections  for  the  House  of  Commons  of  Canada  held  during 

the  year  1920. 


Rapport  des  élections  partielles  pour  la  Chambre  des  Communes  du  Canada 

tenues  pendant  Tannée  1920. 

yAlE  (Electoral  District— District  électoral)— Con.— Suite. 


Candidates. 

. — 

Valid 

Ballots 
rejected . 

Voters 

Candidats. 

votes 

on 

Poll;ng  Divisions. 

polled. 

list. 

Arrondissements  de  Scrutin. 

Charles 

John 

Votes 

Bulle- 
tins 
écartés. 

Electeurs 

. 

• 

Edgar 

Armstrong 

valides 

sur 

Edgett. 

MacKelvie. 

donnés. 

la  liste. 

. 

No. 

Votes. 

Votes. 

Killiney 

....   49 

1 

10 

11 

1 

15 

Short's  Point 

....   50 

0 

10 

10 

27 

Bonvoulin 

....   51 

25 

36 

61 

98 

East  Kelowna 

....   52 

28 

77 

105 

157 

Ellison 

....   53 

30 

67 

97 

122 

Glenmore 

. ...   54 

29 
18 
35 

53 
26 
75 

82 

44 

110 

91 

55 

53 

Naramta 

....   56 

168 

Okanagan  Centre 

....   57 

4 

39 

43 

76 

Peachland 

....   58 

28 

148 

176 

1 

254 

.    .     59 

4 
52 

7 
96 

11 

148    > 

11 

Rutland 

....   60 

237 

Westbank 

....   Gl 

39 

47 

86 

108 

Wood's  Lake 

....   62 

36 

51 

87 

122 

South  Kelowna 

....   63 

12 

56 

68 

112 

Summerland 

....    04 

129 

151 

280 

373 

West  Summerland 

....   65a 

82 

86 

168 

|        504 

«« 

....   65 

85 

74 

159 

Allenbv 

....   66 

23 

23 

46 

108 

Allen  Grove 

....   67 

21 

10 

31 

4e> 

Coalmont 

....   (58 

12 

2 

14 

57 

Oopper  Mountain  

....   69 

9 

9 

18 

41 

Hedley 

....   70 

30 

55 

85 

137 

Irrigation  Camp 

....   71 

62 

45 

107 

3 

333 

Kaleden 

. ...   72 

8 

26 

34 

57 

Xeremeos 

....   73 

56 

160 

216 

309 

Nickle  Plate 

....   74 

Cancelled  Poil— Bureau  c 

e  scrutin  caneellé. 

Okanagan  Falls 

.....   75 

14 

60 

74 

85 

Osoyoos 

....   76 

6 

15 

21 

1 

40 

Penticton 

. ...   77 

73 

82 

155 

238 

u 

....  78 

94 

95 

189 

307 

« 

. ...   79 

77 

83 

160 

1 

280 

u 

....   80 

100 

102 

202 

1 

338 

. . . .    81 

83 

65 

148 

236 

ii 

....   82 

75 

69 

144 

241 

. ...   83 

17 

9 

26 

37 

Beaverdell            

. . . .   84 

13 

7 

20 

41 

. ...   85 

22 

4 

26 

40 

Bridesville             

. . . .   86 

48 

11 

59 

65 

. ...   87 

13 

5 

18 

22 

Christian  Vallev  Scbool         

. ...  88 

3 

1 

4 

6 

.  .  .  .  89a 

4 

5 

9 

11 

Eholt           

. ...   89 

9 

4 

13 

28 

95 

90 

185 

300 

Midwav  Mother  Lode           

. ...   91 

42 

28 

70 

128 

25 

38 

63 

105 

Rock  Creek 

....   93 

19 

32 

51 

70 

. ...   94 

24 

4 

28 

1 

48 

Westbridge 

. ...   95 

5 

4 

9 

24 

Brown  Creek — Gloucoster 

. . . .   96 

26 

7 

33 

45 

Cascade 

. ...   97 

42 

11 

53 

97 

Fife... 

.  ...   98 

16 

3 

19 

39 

Ponticton 

. ...   99 

101 

90 

191 

339 

80 

68 

148 

231 

Cawstnn 

...101 

48 

53 

101 

133 

.    .    102 

1 

1.8 

19 

25 

15589      ! 
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Report   of    By-Elections  for  the  House  of  Gommons  of  Canada  held  during 

the  year  1920. 


Rapport  des  élections  partielles  pour  la  Chambre  des  Communes  du  Canada 

tenues  pendant  l'année  1920. 

YALE  (Electoral  District— District  électoral)— Con—  Fin. 


Polling  Divisions. 
Arrondissements  de  Scrutin. 


Grandview 103 

Vernon,  Advance  Poil   (Bureau  provisoire  de 

scrutin) 1 

Penticton,  Advance  Poil  (Bureau  provisoire  de 

scrutin) 2 

Grand  Forks,  Advance  Poil  (Bureau  provisoire 

de  scrutin) 3 

Totals— Totaux 107 


Candidates. 
Candidats. 


Charles 

Edgar 

Edgett. 


4,600 


John 
Armstrong 
MacKelvie. 


4,989 


Valid 
votes 
polled. 

Votes 
valides 
donnés. 


,589 


Ballots 
rejected 

Bulle- 
tins 
édartés. 


30 


Voters 
on 
list. 

Electeurs 

sur 
la  liste. 


14,004 


Majorité  pSur}  John  Armstronc:  MacKelvie,  389 
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RAPPORT  DU  MINISTERE 


DU 


RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS 
DANS  LA  VIE  CIVILE 


CANADA 


DECEMBRE  1920 


{Traduit  de  l'anglais) 


IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DU  PARLEMENT 


OTTAWA 

THOMAS  MULVEY 

IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS  EXCELLENTE  MAJESTÉ  LE  ROI 

1921 

14— A 


11   GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  14  A.  192T 


A   Son  Excellence  le  Duc  de  Devonshire,   C.G.,  G. CM. G.,  G.C.V.O.,  etc.,  etc., 
Gouverneur  Général  et  commandant  en  chef  du  Dominion  du  Canada. 


Plaise  à  Votre  Excellence  : — 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence  le  rapport  annuel 
du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  pour  l'exercice 
terminé  le  31  décembre  1920. 

J  ai   'honneur  d'être, 

De  Votre  Excellence,  le 

Très  obéissant  serviteur, 

JAMES   A.   LOUGHEED, 

Ministre  suppléant  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

1er  février  1921. 


14— Ah 


iv      MINISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA   VIE  CIVILE 

11   GEORGE  V,  A.  1921 

MINISTERE  DU  RETABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE 

Bureau-chef: —  22  rue  Vittoria,  Ottawa. 

Ministre — l'honorable  sénateur  Sir  James  Lougheed,  C.P.,  C.C.M.G. 
Sous-ministre— l'honorable  Hugh  Clark,  M. P. 
Sous-ministre  adjoint  et  secrétaire — E.  H.  Scammell. 
Directeur  de  l'Administration — E.  Flexman,  O.S.D. 
Directeur  des  Services  Médicaux — Dr.  W.  C.  Arnold. 
Directeur  de  la  rééducation  professionnelle — E.  Flexman,  O.  S.  D. 
Directeur    de    la     division     des     appareils     d'orthopédie    et    de 

chirurgie — R.  W.  Coulthard. 
Directeur  des  services  dentaires — Dr.  R.  B.  O'Sullivan,  O.B.E. 
Contrôleur  des  dépenses — J.  F.  Waddington. 
Surintendant  général  de  la  division  du   génie — W.  Herbert  George. 

Représentant  outre-mer — C.  G.  Arthur,  O.S.D. 
Bureaux  de  districts — 

Un  té  UA",  province  de  Québec — 

Bureau-chef,  Edifice  Drummond,  Montréal,  P.Q. 

Succursale,  Edifice  Merger,  Québec  (Clinique  médicale  seulement). 
Unité  "  B",  Nouvelle-Ecosse  et  Ile  du  Prince-Edouard — 

Bureau-chef,  Nurses'  Home,  Camp  Hill  Hospital,  Halifax. 

Bureau  de  la  rééducation  professionnelle,  Edifice  Bellevue,  Halifax. 
Unité  "C",  Ontario-est— 
•    Bureau-chef,  édifice  Plaza,  Ottawa. 

Bureau  de  la  rééducation  professionnelle,  8  rue  Cliff,  Ottawa. 

Succursale,  immeuble  Golden  Lion,  Kingston. 
Unité  "  D",  Ontario-centre— 
Bureau-chef,  185  avenue  Spadina,  Toronto. 

Bureau  de  la  rééducation  professionnelle,  Edifice  Allen,  105  rue  Simcoe, 
Toronto 

Succursale,  rééducation  professionnelle,  Edifice  Barrie,  Peterborough. 

Succursale,  Hamilton  Hut  Hospital,  Hamilton. 
Unité  "  F",  Ontario-ouest — 

Bureau-chef,  Edifice  de  la  Banque  Royale,  London. 

Bureau    de    la    rééducation    professionnelle,    Immeuble    Carling,    rue 
Richmond,  London. 

Bureau  de  la  rééducation  professionnelle,  Edifice  Old  Herald,  Guelph. 
Unité  "G",  Manitoba— 

Bureau-chef,  Edifice  Notre-Dame  Investment,  Winnipeg. 

Succursale,  rééducation  professionnelle,  Edifice  du  Bureau  de  Poste, 
Brandon. 
Unité  "  H  ",  Saskatchewan — 

Bureau-chef,  Vétéran  Block,  Regina. 
Unité  "  I  ",  Alberta— 

Bureau-chef,  Edifice  Lancaster,  Calgary,  Alta. 

Succursale,  Immeuble  McLeod,  Edmonton,  Alta. 
Unité  "  J  ",  Colombie-Britannique — 

Bureau-chef,  Edifice  du  Board  of  Trade,  Vancouver. 

Succursale,  rééducation  professionnelle,  Edifice  Central,  Victoria. 
Unité  "  K  ",  Nouveau-Brunswick — 

Bureau-chef,  Fredericton  Hospital,  Fredericton. 
Bureau  d'outre-mer — 103  rue  Oxford,  Londres  Ouest,  Angleterre. 


RAPPORT  ANNUEL 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
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Appendices 145-179 
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Lettre  cT Avant-propos 

AU  RAPPORT  DU 

Ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile 


L'honorable  sénateur  sir  James  Lougheed,  C.P.,  C.C.M.G. 
Ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile. 
Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions  j'ai  l'honneur  de  vous 
soumettre  un  rapport  des  opérations  du  ministère  du  Rétablissement  des  soldats 
dans  la  vie  civile  couvrant  l'année  civile  1920.  Le  champ  d'action  du  ministère 
est  d'une  nature  si  variée  qu'il  n'est  pas  possible  de  donner  rien  autre  qu'un 
résumé  bien  restreint  des  travaux  accomplis.  Cependant,  plusieurs  aspects 
attirent  notre  attention  et  méritent  d'une  manière  générale  une  mention  spéciale 
outre  les  détails  circonstanciels  que  l'on  trouvera  dans  les  états  séparés  couvrant 
les  travaux  des  diverses  divisions  du  ministère  et  compris  dans  le  présent  rap- 
port. 

2.  Le  point  culminant  des  responsabilités  de  rétablissement  a  été  atteint 
et  dépassé  car,  virtuellement,  plus  d'une  division  relevant  des  services  du  minis- 
tère a  été  complètement  démobilisée. 

3.  Les  facilités  spéciales  de  placement  au  bénéfice  des  anciens  soldats  telles 
que  pourvues  par  ce  ministère  conjointement  avec  le  ministère  du  Travail  et 
les  bureaux  de  placement  du  système  fédéral-provincial,  ont  été  retirées  à  partir 
du  1er  juin  1920,  et  la  division  des  renseignements  et  du  service,  qui  a  été  une 
organisation  grandement  responsable  de  la  remarquable  facilité  avec  laquelle 
Pex-soldat  a  pu  trouver  un  emploi  après  son  licenciement  de  l'armée,  a  été 
congédiée.  Le  nombre  d'hommes  pour  qui  un  emploi  a  été  trouvé  est  de 
109,493.  Dans  plusieurs  cas  il  a  fallu  trouver  plus  d'une  place  pour  le  même 
homme,  le  nombre  total  de  places  trouvées  étant  de  175,157,  soit  159-9  pour 
cent  comparé  au  nombre  total  des  hommes  placés.  De  plus,  cette  division  a 
eu  à  s'occuper  de  1,218,472  demandes  de  renseignements  et  émettre  tous  les 
certificats  relativement  au  Crédit  fédéral  d'urgence. 

4.  La  division  de  l'enseignement  professionnel  qui,  à  la  date  du  présent 
rapport,  le  31  décembre  1920,  avait  accepté  50,521  hommes  au  cours  d'entraîne- 
ment, y  compris  11,574  mineurs,  a  depuis  longtemps  dépassé  la  période  de  son 
effectif  maximum.  Au  mois  de  février  il  y  avait  26,022  hommes  suivant  les 
classes,  et  autres,  sur  son  effectif  d'entraînement.  A  présent  ce  chiffre  est 
rendu  à  4,714. 

5.  La  division  thérapeutique  n'indique  pas  de  diminution  appréciable  au 
point  de  vue  de  ses  fonctions.     Au  mois  de  février  1920  il  y  avait  9,755  patients 
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sur  l'effectif  de  troupe  sous  traitement,  tandis  que,  de  plus,  il  fallait  pourvoir, 
à  la  clinique,  au  traitement  de  13,891  hommes  par  semaine.  Le  31  décembre 
1920  le  nombre  de  patients  dont  il  fallait  s'occuper  était  distribué  comme  suit: 

Sur  l'effectif 6,431 

Traitements  cliniques  par  semaine 7 ,  078 

Lorsque  l'on  se  rend  compte  que  sur  le  nombre  des  patients  sur  l'effectif 
du  ministère  ayant  besoin  de  traitement,  près  de  la  moitié  souffrent  d'invalidité 
exigeant  un  traitement  durant  tout  le  reste  de  leur  vie,  y  compris  les  cas  de 
tuberculose,  de  folie  et  autres  cas  incurables  on  constatera  qu'en  fait  de  traite- 
ment la  tâche  du  ministère  n'est  pas  près  de  diminuer  sensiblement  d'ici  à  quel- 
ques années.  Les  3,000  qui  restent  comprennent  les  pensionnaires  et  autres 
ayant  besoin  de  traitement  pour  invalidités  susceptibles  de  récidives  et  repré- 
sentent seulement  4  pour  cent  des  70,000  pensionnaires  au  Canada. 

6.  Les  rapports  sectionnels  de  la  division  permettront  de  constater  qu'il 
y  a  eu  au  cours  de  l'année  une  période  de  réorganisation.  Cela  s'applique 
d'une  manière  toute  particulière  aux  divisions  du  «Service»  du  ministère.  La 
réorganisation  précitée  a  été  effectuée  en  chaque  cas  d'après  un  plan  défini  afin 
de  faire  face  aux  conditions  changées  qui  maintenant  existent  au  ministère 
en  comparaison  avec  la  période  de  développement  rapide  pendant  laquelle  une 
expansion  rapide  était  également  nécessaire. 

7.  Au  début  les  besoins  du  ministère  étaient  tels  qu'il  fallait  une  organisa- 
tion capable  de  répondre  à  n'importe  quel  cas  d'urgence  soudaine.  Cela  n'a 
été  possible  qu'en  s'assurant  des  services  de  bureaux  exécutifs  possédant  des 
aptitudes  spéciales  chacun  étant  responsable  d'une  partie  particulière  des  tra- 
vaux qui  lui  étaient  familiers  et  par  son  expérience  et  par  son  entraînement. 
De  cette  façon  on  obtenait  des  directives  multiples,  les  efforts  combinés  des 
administrateurs  étant  dirigés  quant  à  la  politique  à  suivre  et  utilisés  pour  la 
reconstruction  d'une  complète  organisation.  Cependant,  avec  le  changement 
survenu  dans  le  caractère  des  besoins  naquit  la  possibilité  de  réduire  le  nombre 
des  membres  exécutifs  et  de  centraliser  l'administration  tel  que  démontré  dans 
le  tableau  indiquant  la  présente  organisation  du  ministère. 

8.  Cinq  divisions  seulement  ont  été  retenues  dont  trois  techniques — 

Thérapeutique. 
Entraînement. 
Orthopédie, 
et  deux  services — 

Administration. 
Comptabilité  et  vérification. 

9.  Dans  un  avenir  très  rapproché,  avec  une  réduction  plus  forte  dans 
l'effectif  d'entraînement  il  sera  possible  de  placer  le  contrôle  des  matières  d'en- 
seignement professionnel  aux  soins  de  l'une  des  autres  divisions  ce  qui  réduira 
encore  le  nombre  des  bureaux  exécutifs. 

10.  La  division  des  appareils  d'orthopédie  et  de  chirurgie  a  pu  répondre  à 
toutes  les  demandes  qui  avaient  été  laissées  de  côté  et,  dans  la  majorité  des  cas, 
elle  a  pu  fournir  un  membre  de  prothèse  de  rechange  en  plus  de  l'original.  La 
qualité  et  le  comfort  des  appareils  fournis  ont  pleinement  démontré  la  sagesse 
de  la  politique  définie  en  1916  sous  le  régime  de  laquelle  le  ministère  a  entrepris 
de  fabriquer  lui-même  ses  appareils. 

11.  La  division  du  comfort  des  soldats,  avec  quartiers  généraux  à  Toronto, 
a  accompli  un  travail  excellent  et  il  faut  mentionner  d'une  manière  toute  spéciale 
le  zèle  de  la  surintendante  honoraire,  Mme  Arthur  Van  Koughnet  à  qui  nous 
devons  nos  remerciements  ainsi  qu'aux  dames  qui  l'ont  si  bien  secondée. 
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12.  Le  nombre  des  anciens  membres  des  troupes  expéditionnaires  du 
Canada  et  de  l'armée  impériale  domiciliés  aux  Etats-Unis  indique  une  augmen- 
tation marquée.  La  convention  conclue  au  mois  d'octobre  1919  avec  le  «Bureau 
of  War  Risk  Insurance»  de  Washington,  a  été  des  plus  avantageuses.  Sous  le 
règne  de  cette  convention  et  des  règlements  émis  par  le  bureau  et  le  Service  de 
Santé  publique  des  Etats-Unis,  toutes  les  facilités  dont  pouvaient  bénéficier  les 
anciens  membres  des  troupes  américaines  sont  à  la  disposition  des  anciens 
membres  de  l'armée  canadienne  ou  impériale.  La  Croix  Rouge  Américaine  a 
aussi,  à  la  demande  du  ministère,  élargi  le  champ  de  ses  opérations  de  façon  à 
pouvoir  venir  en  aide  aux  anciens  membres  invalides  de  l'armée  canadienne  et 
impériale  et  à  leurs  ayant-droit.  Le  ministère  de  son  côté  s'occupe  des  soins 
à  donner  à  tous  les  anciens  soldats  des  Etats-Unis  qui  ont  besoin  de  traitement 
au  Canada. 

13.  Les  arrangements  réciproques  agréés  en  juillet  1919  avec  le  gouverne- 
ment britannique  donnent  la  plus  grande  satisfaction.  Un  grand  nombre 
d'anciens  membres  de  l'armée  impériale  ont  reçu  et  reçoivent  un  traitement  au 
Canada  et  un  grand  nombre  d'anciens  membres  des  troupes  canadiennes  sont 
actuellement  sous  traitement  en  Grande-Bretagne.  De  bonne  heure  en  1920, 
M.  F.  G.  Robinson,  alors  sous-ministre  du  ministère,  visita  l'Angleterre  en  vue 
d'effectuer  certains  changements  dans  la  convention  conclue  avec  les  autorités 
britanniques.  Ces  changements  comprenaient  l'annulation  de  la  clause  en 
yertu  de  laquelle  des  appareils  de  prothèse  devaient  être  fournis  par  le  gouver- 
nement britannique  aux  anciens  membres  des  troupes  canadiennes  et  l'établisse- 
ment, au  lieu  de  cet  arrangement,  d'un  centre  d'appareillage  à  Londres,  Angle- 
terre. 

14.  Il  faut  faire  une  mention  particulière  du  rapport  de  la  Commission 
des  spécialistes  en  tuberculose  qui  a  fait  le  tour  du  Canada  durant  l'été  de  1920. 
Ce  rapport,  dont  le  sommaire  est  donné  dans  la  section  médicale,  est  un  exposé 
de  la  plus  haute  importance  qui  sera  probablement  d'une  aide  considérable  non 
seulement  pour  le  travail  du  ministère  au  Canada  mais  encore  pour  les  autres 
gouvernements  qui  peuvent  être  appelés  à  s'occuper  de  la  solution  des  problèmes 
associés  à  l'administration  des  sanatoria  et  des  soins  ultérieurs  à  donner  aux 
patients  qui  sont  sortis  du  sanatorium. 

15.  A  partir  du  1er  janvier  1921,  le  ministère  s'est  chargé  de  l'administra- 
tion des  bureaux  extérieurs  de  la  Commission  des  pensions  du  Canada.  Ceci 
est  un  pas  vers  une  administration  plus  centrale,  commode  et  économique, 
dans  les  districts  hors  de  la  ville  d'Ottawa,  de  la  tâche  entreprise  par  le  gouver- 
nement au  bénéfice  des  anciens  membres  des  troupes  canadiennes. 

16.  Durant  l'année  il  y  a  eu  certains  changements  effectués  dans  le  per- 
sonnel du  bureau  chef,  M.  F.  G.  Robinson,  sous-ministre,  a  démissionné  et  a  été 
remplacé  par  M.  N.  F.  Parkinson,  ci-devant  directeur  de  l'enseignement  pro- 
fessionnel. Le  major  E.  Flexman,  O.S.D.,  directeur  adjoint  de  l'enseignement 
professionnel  a  été  nommé  directeur  et  assuma  les  fonctions  de  directeur  de 
l'administration.  Le  Dr  E.  G.  Davis,  CM. G.,  directeur  des  services  médi- 
caux a  été  nommé  membre  de  la  Commission  des  pensions  au  Canada  et  a  été 
remplacé  par  le  Dr  W.  C.  Arnold.  Le  major  L.  L.  Anthes,  directeur  de  la 
division  des  renseignements  et  du  service,  a  démissonné  pour  se  lancer  dans  le  com- 
merce à  Toronto.  M.  J.  H.  W.  Bower,  surintendant  général  de  la  division  du 
génie,  a  démissionné  et  il  fut  remplacé  par  M.  W.  H.  George.  Le  major  C.  G. 
Arthur,  O.S.D.,  inspecteur  en  chef,  a  été  transféré  au  bureau  de  Londres 
(Angleterre)  du  ministère  en  qualité  de  représentant  d'outre-mer. 

17.  Pendant  la  session  du  parlement  un  comité  parlementaire  siégea  pen- 
dant plusieurs  semaines  et  entendit  de  nombreux  témoignages  relativement  à 
la  question  du  rétablissement.  Diverses  recommandations  ont  été  faites  par 
le  parlement  basées  sur  le  rapport  de  ce  comité  lesquelles  ont  été  l'objet  de 
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divers  arrêtés  du  conseil  qui  sont  reproduits  dans  les  appendices  du  présent  rap- 
port. 

18.  Vu  le  chômage  parmi  les  anciens  soldats  au  cours  de  l'hiver  actuel  deux 
ordonnances  ont  été  décrétées  par  le  conseil,  l'une  aux  fins  d'accorder  gratuite- 
ment le  traitement  médical  à  tous  les  anciens  soldats  qui  en  auront  besoin,  et 
l'autre  aux  fins  d'apporter  du  secours  à  ceux  qui  ne  peuvent  trouver  d'emploi  et 
qui  sont  pensionnaires  de  l'Etat,  ou  qui  ont  reçu  l'entraînement  professionnel,  à 
cause  d'invalidités  dues  au  service  militaire.  L'administration  de  ce  service 
est  aux  mains  des  divisions  thérapeutique  et  d'entraînement  du  ministère. 

19.  Lors  de  la  démobilisation  de  la  division  des  renseignements  et  du 
service,  la  tâche  de  trouver  des  emplois  pour  les  cas  impotents  a  été  entreprise 
par  la  section  du  placement  de  la  division  de  l'entraînement.  C'était  l'opinion 
qu'une  attention  spéciale  devait  être  accordée,  tant  que  le  besoin  s'en  ferait 
sentir,  à  cette  catégorie  de  cas  à  placer.  Le  ministère  a  été  des  plus  heureux 
au  point  de  vue  du  placement  de  ces  cas. 

20.  Vu  l'expérience  acquise  par  les  officiers  et  les  membres  du  personnel  du 
ministère  il  a  été  possible  de  réduire  le  personnel  dans  bien  des  cas  sans  nuire  à 
la  qualité  du  travail  exécuté.  La  diminution  considérable  du  nombre  des 
élèves  des  cours  d'entraînement  a  nécessairement  donné  lieu  à  une  diminution 
correspondante  dans  le  nombre  des  instructeurs  et  autres  personnes  associées 
à  ce  service.  Le  31  décembre  1919  le  total  des  membres  du  personnel  s'élevait 
à  8,121.  Vu  le  surcroît  du  travail  au  début  de  l'année  1920  ce  total  atteignait 
le  chiffre  de  9,035  au  mois  de  mars.  Au  31  décembre  1921,  il  n'était  plus  que  de 
5,779. 

21.  Durant  le  dernier  exercice  les  crédits  accordés  se  sont  élevés  à  près  de 
$40,000,000.  L'on  s'attend  à  ce  que  les  déboursés  pour  l'exercice  courant 
seront  inférieurs  à  la  moitié  de  ce  montant. 

22.  Les  sections  du  rapports  couvrant  les  opérations  des  différentes 
divisions  ont  été  préparés  par  les  chefs  de  ces  mêmes  divisions  dont  les  noms 
suivent  : — 

Thérapeutique — Le  Dr  W.  C.  Arnold,  directeur  des  services  médicaux  et 
le  Dr  C.  B.  Farrar,  psychiatre. 

Art  dentaire — Le  Dr  R.  B.  O'Sullivan,  E.B.E.,  directeur  des  services 
dentaires. 

Appareils  d'orthopédie  et  de  chirurgie — Le  major  R.  W.  Coulthard,  direc- 
teur de  la  division  des  appareils  d'orthopédie  et  de  chirurgie. 

Entraînement — Le  major  E.  Flexman,  O.S.D.,  directeur  de  l'enseignement 
professionnel. 

Renseignements  et  service — Le  major  L.  L.  Anthes,  ci-devant  directeur  de 
la  division  des  renseignements  et  du  service,  et  le  major  R.  O.  Wheatley, 
CM. 

Administration — Le  major  E.  Flexman,  O.S.D.,  directeur  de  l'adminis- 
tration. 

Génie — M.  W.  H.  George,  surintendant  général  du  génie. 

Comptabilité — Le  capitaine  J.  F.  Waddington,  surveillant  des  déboursés. 

Comfort  du  soldat — Mme  Arthur  Van  Koughnet,  surintendante  honoraire 
de  ce  service. 

J'ai  l'honneur  de  demeurer,  monsieur, 

Votre  dévoué  serviteur, 

E.  H.  SCAMMELL, 

Sous-ministre  adjoint  et  secrétaire. 
Ottawa,  31  janvier  1921. 
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SECTION  THERAPEUTIQUE 


DIVISION  MÉDICALE 

Le  champ  d'action  de  la  division  médicale  de  la  section  thérapeutique, 
Ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  a  été  sensiblement 
élargi  au  cours  de  la  présente  année.  L'hospitalisation  et  le  traitement  sont 
assurés  aux  cas  des  classes  suivantes: — 

(1)  Tous  les  anciens  membres  des  troupes  canadiennes,  peu  importe  leur 
domicile,  pour  le  traitement  d'invalidités  causées  ou  aggravées  par  le 
service  ou  pour  toute  récidive  de  semblables  invalidités. 

(2)  Les  anciens  membres  des  troupes  expéditionnaires  canadiennes  et 
tous  les  membres  de  l'armée  impériale  domiciliés  au  Canada  ayant 
besoin  de  traitement  pour  un  degré  quelconque  d'invalidité,  certains 
cas  exceptés,  pendant  un  an  après  leur  licenciement  du  service,  ou  du 
ministère  pour  les  cas  qui  ont  suivi  continuellement  un  traitement 
depuis  leur  licenciement  du  service. 

(3)  Les  anciens  membres  des  troupes  canadiennes  et  impériales  atteints 
de  folie  et  pour  lesquels  il  est  pourvu  aux  services  d'un  gardien. 

(4)  Les  cas  de  longue  durée  et  ceux  pour  lesquels  il  faut  maintenir  des 
institutions  spéciales. 

(5)  Les  anciens  membres  de  l'armée  impériale  domiciliés  aux  Etats-Unis 
ayant  besoin  de  traitement  pour  invalidités  causées  ou  aggravées  par 
le  service. 

(6)  Les  anciens  membres  de  l'armée  américaine  domiciliés  au  Canada  souf- 
frant d'invalidités  causées  ou  aggravées  par  le  service. 

(7)  Les  anciens  membres  des  troupes  alliées  qui  étaient  domiciliés  au 
Canada  avant  la  guerre  ayant  besoin  de  traitement  pour  invalidités 
causées  par  le  service. 

(8.)  Les  membres  de  l'armée  permanente  du  Canada,  à  la  demande  du 

ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 
(9)  Les  étudiants  des  cours  d'entraînement  pour  toute  invalidité  survenant 

pendant  l'entraînement. 

Outre  les  classes  précédentes  la  division  médicale  assume  la  responsabilité 
pour: — 

(1)  Fournir  à  la  commission  des  Pensions  du  Canada  les  services  d'exami- 
nateurs spécialistes,  des  rapports  d'examen  aux  rayons  X  et  de  travaux 
au  laboratoire. 

(2)  Surveiller  au  point  de  vue  médical  et  chirurgical  l'approvisionnement 

des  appareils  orthopédiques  principaux  et  secondaires. 

(3)  Décider  des  cas  éligibles  parmi  les  anciens  membres  des  troupes  cana- 
diennes ou  impériales  pour  suivre  un  traitement  dentaire. 

(4)  Organiser  et  diriger  un  service  d'infirmières-visiteuses  pour  continuer  à 
tenir  sous  observation  et  assister  les  anciens  membres  de  l'armée  cana- 
dienne et  impériale  qui  ont  été  réformés  de  l'effectif  sous  traitement 
du  ministère. 

14—1 


2      MINISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE 

11   GEORGE  V,  A.  1921 
Organisation  de  la  division  médicale 

L'administration  générale  de  la  division  médicale  est  sous  le  contrôle  du 
directeur  des  services  médicaux  au  bureau-chef  du  ministère  à  Ottawa.  Toutes 
les  questions  relatives  à  la  politique,  la  direction  et  l'emploi  du  personnel,  tout 
comme  la  distribution  des  approvisionnements  médicaux  et  chirurgicaux  sont 
déterminées  du  bureau-chef. 

Les  médecins  chargés  des  sections:  Relations  étrangères,  Neuro-Psychia- 
trie et  Soins  post-thérapeutiques  ont  aussi  établi  leur  demeure  à  Ottawa,  ainsi 
que  les  chefs  de  la  section  diététique  et  celle  du  matériel  des  services  médicaux. 

Le  Dominion  du  Canada  est  divisé  en  onze  unités  qui  correspondent  en 
grande  partie  avec  le  nombre  des  provinces,  excepté  ce  qui  concerne  la  province 
d'Ontario  qui,  à  cause  de  son  étendue  et  de  sa  population,  comprend  trois  unités. 

L'administration  médicale  de  chaque  unité  est  sous  la  surveillance  d'un 
directeur  d'unité  médicale,  aidé  par  un  personnel  administratif.  Sa  responsa- 
bilité s'étend  à  l'organisation  des  hôpitaux,  sanatoria,  dispensaires  et  cliniques, 
tout  aussi  bien  qu'à  la  surveillance  du  traitement  des  patients  du  ministère  dans 
les  institutions  privées  ou  publiques.  Chaque  institution  sous  le  contrôle  du 
ministère  est  administrée  par  un  surintendant  médical  responsable  au  directeur 
de  l'unité  médicale. 

Les  membres  du  personnel  du  directeur  de  l'unité  médicale  comprend  des 
spécialistes  en  médecine  et  en  chirurgie  la  plupart  desquels  rendent  leurs  soins 
professionnels  soit  d'après  la  base  d'un  service  partiel,  soit  d'après  une 
certaine  échelle  tarifaire.  Des  spécialistes  sont  aussi  agrégés  aux  institutions 
du  ministère  ou  sont  en  disponibilité  si  leurs  services  étaient  requis. 

Dans  chacune  des  petites  villes  et  dans  chacun  des  petits  villages,  par  tout 
le  Canada,  à  mesure  que  le  besoin  s'en  est  fait  sentir,  des  représentants  médicaux 
ont  été  nommés  afin  de  pouvoir  fournir  tout  traitement  nécessaire,  sans  retard, 
et  des  arrangements  ont  été  pris  afin  d'obtenir  l'admission  dans  une  institution 
appropriée  quand  il  y  a  nécessité.  Un  système  de  procédure  définie  a  été  établi 
en  vue  de  la  rédaction  des  rapports  et  de  la  conservation  des  archives  relatives 
au  travail  accompli. 

/V  l'heure  présente  le  ministère  administre  vingt-cinq  (25)  hôpitaux  et 
sanatoria  ayant  une  capacité  totale  de  5,152  lits  (voir  tableau  pages  37,  38). 
Pendant  l'année  1920  17  hôpitaux  et  sanatoria  administrés  par  le  ministère  avec 
une  capacité  totale  de  2,087  lits  ont  été  fermés,  et  on  a  ouvert  trois  institutions 
spéciales  avec  une  capacité  de  1,225  lits. 

Le  31  décembre  1920  le  ministère  avait  sur  son  effectif  pour  traitement 
6,531  patients  dont  5,893  étaient  des  patients  internes  et  538  des  patients 
externes,  tous  souffrant  d'incapacité  totale.  Les  patients  internes  étaient  clas- 
sifiés  comme  suit: — 

Incapacité  générale 3,740 

Tuberculose 1,260 

*Folie 893 

Total 5,893 

Ces  patients  avaient  été  distribués  comme  suit: — 

(1)  Dans  les  hôpitaux  pour  traitement  général 3,798 

(2)  Dans  les  sanitoria  pour  tuberculeux 1,249 

(3)  Dans  les  hôpitaux  de  neuro-psychiatrie 846 

Total 5,893 


*  Il  y  a  une  différence  de  168  entre  ce  chiffre  et  celui  qui  est  indiqué  dans  le  tableau  de  la  page  9  (1,061) 
La  raison  en  est  que  le  chiffre  susmentionné  (893)  représente  ceux  pour  qui  ont  été  émis  des  certificats 
de  folie  et  sont  sous  traitement  sous  l'autorité  de  l'arrêté  du  conseil  C.P.  1893,  tandis  que  le  chiffre  le  plus 
élevé  est  censé  comprendre  le  nombre  de  ceux  qui  sont  placés  dans  la  classe  des  cas  de  «maladies  mentales  » 
dont  quelques-uns  n'ont  pas  encore  été  déclarés  définitivement  fous. 
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Le  nombre  total  de  patients  qui  ont  reçu  un  traitement  actif  à  l'hôpital 
durant  Tannée  1920  a  été  de  31,368. 

Outre  le  travail  susmentionné  indiquant  le  nombre  des  cas  hospitalisés  le 
ministère  dirige  des  cliniques  générales  et  spéciales  pour  le  traitement  des  réci- 
dives des  impotences  de  guerre  parmi  les  anciens  membres  de  l'armée  qui  ont 
besoin  d'un  traitement  n'exigeant  pas  leur  séjour  dans  un  hôpital  et  permettant 
aux  patients  de  vaquer  à  leur  emploi  ordinaire     Les  cliniques  sont — 

(1)  Traitement  général — (Médicales  et  chirurgicales). 

(2)  Organes  des  sens  spéciaux — (Yeux,  oreilles,  nez  et  gorge). 

(3)  Génito-urinaire — Toutes  les  maladies  des  voies  génito-urinaires) 

(4)  Cliniques  des  maladies  de  la  poitrine. 

La  somme  énorme  de  travail  effectué  dans  ces  cliniques  est  démontrée  par 
le  fait  que  durant  1920  le  nombre  de  traitements  donnés  s'élève  à  447,142. 

Les  chiffres  suivants  indiquent  le  nombre  total  des  patients  traités  par  la 
Commission  des  hôpitaux  militaires  et  le  ministère: — 

1er  juillet  1915  au  31  décembre  1916 — Par  la  Commission  des  hôpitaux  militaires, 

environ 22, 742 

1er  janvier  1917  au  31  mars  1918 — Par  la  Commission  des  hôpitaux  militaires 28,258 

1er  avril  1918  au  31  décembre  1919— Par  le  min.  R.  S.  V.  C 34,554 

1er  janvier  1920  au  31  décembre  1921— Par  le  min.  R.  S.  V.  C 23, 591 

Total 109, 145 


TRAITEMENT  CLINIQUE 

1er  mai  1919  au  31  décembre  1919— Par  le  min.  R.  S.  V.  C 126,057 

1er  janvier  1920  au  31  décembre  1920— Par  le  min.  R.  S.  V.  C 447,142 


Total 573, 199 


RAPPORT    DES   OPÉRATIONS,   SERVICE   DE   NEUROPSYCHIATRIE 

Le  tableau  ci-joint  indique  le  nombre  des  patients  souffrant  de  maladies 
nerveuses  et  mentales  sous  traitement  paraissant  sur  l'effectif  du  ministère  dans 
les  différentes  unités  de  mois  en  mois  durant  l'année  civile  1920. 

Cas  neurologiques. — Avant  le  mois  de  janvier  1920  nos  pointages  n'indi- 
quaient pas  d'une  façon  officielle  ces  cas  soi-disant  nerveux  ou  neurologiques, 
vu  que  ces  patients  appartenant  à  cette  catégorie  restaient  jusqu'à  cette  date 
sous  traitement  dans  les  hôpitaux  spéciaux  du  S.  S.  de  l'armée.  Au  commence- 
ment de  la  présente  année,  lorsque  ces  hôpitaux  sont  passés  sous  l'autorité  du 
ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  ont  été  transférés  en 
même  temps  226  patients  qui  avaient  été  mis  dans  la  classe  des  cas  «neurolo- 
giques». On  constatera  que  le  nombre  de  ces  cas  neurologiques  a  constamment 
augmenté,  atteignant  un  maximum,  de  partout,  de  446  durant  le  mois  de  dé- 
cembre. Les  cas  appartenant  à  la  classe  des  maladies  mentales  ont  manifesté 
une  semblable  augmentation,  le  maximum  atteignant  en  décembre  le  chiffre  de 
1,061. 

Ce  qui  frappe  le  plus  dans  ce  tableau  c'est  l'augmentation  marquée,  durant 
l'année,  du  nombre  total  des  cas  neuropsychiatriques  sous  traitement.  Le 
total  pour  le  mois  de  décembre,  comparé  à  celui  du  mois  de  janvier,  indique 
une  augmentation  de  38-5  pour  cent. 

Relativement  aux  cas  «neurologiques»  il  est  à  remarquer  que  la  grande 
majorité  des  cas  qui  méritent  encore  notre  attention,  représentant  des  conditions 
de  récidive  ou  de  longue  durée,  sont  des  cas  chez  qui  l'élément  fonctionnel  ou 
neurotique  ne  constitue  pas  l'invalidité  la  plus  importante;  mais  chez  qui  existe 
un  facteur  sous-jacent  d'une  anormalité  ou  d'un  défaut  mental  constitutionnels. 

14—  1* 
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C'est  ce  facteur  sous-jacent,  qui  se  trouve  beaucoup  plus  en  évidence  dans  les 
névroses  consécutives  actuellement  sous  traitement  que  dans  les  névroses  du 
début  de  la  guerre,  qui  est  grandement  responsable  de  la  facilité  de  réapparition 
des  symptômes  ou  de  leur  résistance  au  traitement.  Une  observation  suffisante 
a  pour  effet  souvent  de  conduire  à  la  reclassification  de  semblables  cas,  ne  les 
considérant  plus  comme  des  névroses  primitivement  fonctionnelles,  mais  plutôt 
en  se  basant  sur  leur  diagnostic  psychiatrique  fondamental,  qu'il  s'agisse  d'un 
défaut  mental,  d'une  infériorité  psychopathique  ou  d'une  autre  condition  psy- 
chologique. 

«Obusite)) — De  temps  à  autre,  il  y  a  eu  des  plaintes  à  l'effet  que  certains 
cas  d' «obusite»  ont  été  transférés  aux  hôpitaux  provinciaux  pour  les  maladies 
mentales.  Dans  tous  les  cas  on  a  constaté  que  ces  plaintes  étaient  tout  à  fait 
sans  fondement,  vu  que  la  politique  du  ministère,  qui  est  de  transférer  aux 
hôpitaux  provinciaux  seulement  les  cas  d'incapacité  mentale  établie,  a  été  rigou- 
reusement suivie. 

Il  est  à  remarquer,  sous  ce  rapport,  qu'une  ligne  précise  de  démarcation  qui 
est  populairement  censée  être  possible  entre  les  névroses  et  les  soi-disant  psy- 
choses est  toujours  difficile,  et  tout  à  fait  impossible,  dans  un  très  grand  nombre 
de  cas.  Il  n'y  a  pas  lieu  ici  de  discourir  sur  les  raisons  d'être  de  cette  circons- 
tance particulière  mais  le  fait  ne  doit  pas  être  oublié.  Il  serait  peut-être  aussi 
superflu  d'ajouter,  d'après  l'entente  universelle  qui  a  été  graduellement  acceptée, 
que  l'expression  «obusite»  doit  être  absolument  mise  de  côté;  et  qu'en  parti- 
culier elle  ne  peut  s'appliquer  aux  cas  d'incapacité  nerveuse  ou  mentale  de 
quelque  nature  que  ce  soit  tels  qu'on  les  observe  au  Canada.  On  insiste  aussi 
sur  le  fait  que  l'idée  populaire  voulant  que  certains  peuvent  débuter  comme 
«obusite»  et  se  transformer  finalement  en  insanité  chronique  est  entièrement 
erronée. 

Prenant  les  cas  d'invalidités  neuropsychiatriques  en  un  seul  groupe  on  a 
suivi  le  plan  général  de  disposition  qui  suit: 

Cliniques. — A  l'hôpital  général  ou  de  base  du  ministère  de  plusieurs  unités 
il  y  a  des  salles  spéciales  d'observation.  Sont  admis  dans  ces  salles  les  cas  de 
nature  bénigne,  les  cas  d'urgence,  ou  les  cas  susceptibles  d'observation,  de 
classification  ou  d'indications  thérapeutiques  ultérieures.  Des  salles  d'obser- 
vation de  ce  genre  ont  été  conduites  dans  les  institutions  suivantes 

Hôpital  Shaughnessy,  Vancouver,  C.-B. 
Hôpital  du  Colonel  Belcher,  Calgary,  Alta. 
Hôpital  Strathcona,  South-Edmonton,  Alta. 
Hôpital  Earl  Grey,  Régina,  Sask. 
Hôpital  Tuxedo,  Winnipeg,  Man. 
Hôpital  Brant,  Burlington,  Ont. 
Hôpital  Davisville,  Toronto,  Ont. 
Hôpital  Sydenham,  Kingston,  Ont. 
Hôpital  du  Prince  de  Galles,  Montréal,  P.Q. 
Hôpital  de  Fredericton,  Fredericton,  N.-B. 
Hôpital  Camp  Hill,  Halifax,  N.-E. 

Les  cas  qui  peuvent  sans  danger  être  soignés  dans  ces  cliniques  et  qui  n'exi- 
gent que  de  courtes  périodes  de  traitement  ne  sont  pas  envoyés  dans  d'autres 
institutions.  Les  cas  d'incapacité  mentale  exigeant  un  traitement  de  longue 
durée  ou  permanent,  et  surtout  tous  les  cas  qui  en  raison  de  leur  invalidité 
peuvent  constituer  un  danger  pour  eux-mêmes  ou  pour  les  autres,  sont  nécessai- 
rement transférés  à  des  hôpitaux  pour  maladies  mentales  spécialement  aména- 
gés. 
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Hôpitaux  provinciaux. — Le  ministère,  durant  Tannée,  a  eu  des  patients  sous 
ses  soins  virtuellement  dans  toutes  les  institutions  provinciales  du  Canada. 
Dans  la  conduite  de  ces  cas  les  relations  et  la  coopération  les  plus  intimes  ont 
existé  entre  le  ministère  et  les  différentes  institutions  provinciales.  Des  repré- 
sentants du  ministère,  et  médicaux  et  non-professionnels,  ont  régulièrement 
visité  ces  hôpitaux  afin  de  se  renseigner  sur  le  compte  des  patients  sous  traite- 
ment et  s'occuper  de  leur  bien-être. 

Hôpitaux  du  ministère. — Durant  l'année  le  ministère  a  ouvert  deux  centres 
spéciaux  de  neuropsychiatrie,  vers  le  1er  avril  savoir:  à  Ste-Anne  de  Bellevue, 
Que.,  et  à  London,  Ont. 

Hôpital  de  Ste-Anne. — Le  ministère  prit  charge  de  cette  institution,  au  com- 
mencement de  l'année,  qui  sous  l'autorité  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Dé- 
fense avait  été  utilisée  comme  un  hôpital  général  de  réception  et  un  centre 
fédéral  pour  divers  types  d'invalidité  particulière,  y  compris  les  cas  neurolo- 
giques. 

On  a  conçu  l'idée  de  maintenir  cette  institution  sous  la  direction  du  minis- 
tère comme  un  hôpital  général  en  convertissant  une  certaine  partie  de  l'organi- 
sation en  service  neuropsychiatrique  aux  fonctions  très  étendues.  Dans  ce  ser- 
vice seront  soignés,  en  les  classifiant  par  groupes  convenables,  tous  les  cas  de 
maladies  nerveuses  ou  mentales,  dans  un  effort  pour  briser  le  mur  arbitraire  et 
tout  à  fait  artificiel  de  distinction  qui  était  si  communément  censé  exister  et 
qui,  d'un  côté  avait  rendu  si  difficile  le  problème  de  la  disposition  des  cas  clas- 
sifiés  dans  la  catégorie  «neurologique»,  et  qui,  de  l'autre,  avait  eu  sans  raison 
pour  tendance  d'isoler  et  d'exposer  aux  préjugés  les  autres  types  de  cas,  eux 
aussi,  arbitrairement  classifïiés  dans  la  catégorie    «mentale». 

Evacués — 

Nombre  total  des  patients,  neuropsychiatrie  tous  types,  sous  traitement  à 

l'hôpital  de  Ste-Anne  au  31  déc.  1920 416 

Guéris , 88 

Améliorés 38 

Non  améliorés .  5 

Décédés 7 

Total 138 

Sur  l'effectif  le  31  décembre  1920 278 

En  élaborant  le  plan  de  service  à  l'hôpital  de  Ste-Anne  l'objet  en  vue  a  été 
de  fournir  le  local  et  les  soins  convenables  pour  tout  patient  apparte- 
nant au  groupe  neuropsychiatrique,  que  la  maladie  soit  légère  ou  grave,  aiguë 
ou  chronique:  et  de  plus,  de  rendre  facile  le  transfert  de  salle  en  salle  selon  la 
condition  et  les  besoins  du  patient,  peu  importe  la  classification  de  son  cas,  ou  le 
diagnostic  clinique;  et  enfin,  en  constituant  le  service  de  neuropsychiatrie 
comme  une  partie  du  service  plus  étendu  d'un  hôpital  général,  de  mettre  à  la 
disposition  des  malades,  plus  facilement  qu'il  n'est  généralement  l'habitude 
pour  les  sujets  souffrant  de  maladies  mentales,  tout  traitement  spécial,  ou  rele- 
vant de  spécialistes  en  médecine  ou  en  chirurgie,  qui  peut  devenir  de  temps  à 
autre  nécessaire,  ces  patients,  au  besoin  pouvant  être  transférés  directement 
aux  salles  de  médecine  ou  de  chirurgie  lorsque  ce  genre  de  traitement  s'impo- 
sera. 

Relativement  aux  statistiques  des  hôpitaux  de  Ste-Anne  et  Westminster  qui  indiquent  un  pourcentage 
beaucoup  plus  élevé  dans  la  première  institution  en  ce  qui  concerne  le  nombre  de  cas  guéris,  améliorés 
et  évacués,  il  est  à  noter  que  les  cas  de  neuropsychiatrie  primitivement  traités  à  Ste-Anne  étaient  tous 
du  type  fonctionnel,  ou  bénin,  susceptibles  de  guérison,  et  qu'en  tout  temps  il  y  a  eu  en  cette  institution 
une  proportion  de  ces  cas  beaucoup  plus  forte  qu'à  l'hôpital  Westminster.  Ce  dernier  hôpital  reçut  d'abord 
ses  patients  de  l'hôpital  militaire  de  Cobourg  et  de  l'hôpital  de  Newmarket,  les  patients  présentant 
grandement  les  types  sévères  et  chronique  des  maladies  mentales.  Le  matériel  de  clinique  des  deux 
hôpitaux  a  donc  été  bien  différent.  Cette  différence  est  destinée  à  disparaître  graduellement  à  mesure 
que  le  service  à  l'hôpital  Westminster  prendra  des  développements  dans  la  direction  projetée. 
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Nous  croyons  avec  confiance  que  les  opérations  des  services  à  l'hôpital 
Ste-Anne  ont  prouvé  la  sagesse  des  motifs  qui  ont  inspiré  leur  élaboration  et 
leur  organisation.  Sous  bien  des  rapports  ce  n'était  qu'une  expérience  en  ce 
genre  de  travail  et  le  résultat  a  été,  croyons-nous,  de  donner  un  traitement 
aussi  bon  et  aussi  efficace  qu'il  est  possible  d'obtenir  pour  tous  les  types  de  cas 
concernés  sans  distinction.  De  plus,  l'hôpital  contribue  à  rendre  possible  une 
meilleure  conception  de  la  nature  des  invalidités  psychiatriques  ainsi  que  de 
leurs  indications  et  de  leurs  besoins. 

Les  premiers  patients  souffrant  de  maladies  mentales  ont  été  reçus  à  l'hô- 
pital Westminster,  London,  à  la  fin  de  mars  1920,  en  même  temps  que  ceux  de 
l'hôpital  de  Ste-Anne,  ces  patients  étant  transférés  de  l'hôpital  militaire  de 
Cobourg  qui  a  été  fermé  le  31  mars.  A  la  même  date  un  certain  nombre  de 
patients  et  des  membres  du  personnel  de  l'institution  du  ministère  destinée  au 
traitement  des  maladies  mentales  de  Newmarket,  Ont.  ont  été  transférés  à 
l'hôpital  Westminster.  L'édifice  de  Newmarket  a  fermé  ses  portes  le  30  avril 
1920  alors  que  tous  les  patients  et  les  autres  membres  du  personnel  non  autre- 
ment affectés  ont  été  transférés  à  London. 

Primitivement  l'hôpital  Westminster  était  destiné  à  servir  d'hôpital  mili- 
taire (traitement  actif)  pour  le  district  militaire  n°  1.  Il  passa  sous  la  direction 
du  ministère  après  la  signature  de  l'armistice  alors  qu'il  était  en  cours  de  cons- 
truction. Il  a  été  nécessaire  de  refaire  entièrement  les  plans  afin  de  mettre 
l'institution  en  état  de  servir  aux  fins  d'un  centre  de  neuropsychiatrie.  Les 
sections  terminées  furent  prises  du  ministère  des  Travaux  publics  au  mois  de 
mai  1920. 

Tout  comme  à  Ste-Anne,  il  y  a  et  des  salles  ouvertes  et  des  salles  fermées, 
et  la  politique  suivie  est  d'y  fournir  le  confort  et  le  traitement  conve- 
nables pour  tous  les  types  d'invalidité  neuropsychiatrique.  Ce  qui  caractérise 
particulièrement  cette  institution  c'est  l'existence  d'un  pavillon  séparé  pour 
les  tuberculeux  pour  trente  patients  constituant  une  unité  entièrement  indépen- 
dante, et  d'un  hôpital  également  indépendant  pour  maladies  contagieuses  pou- 
vant loger  vingt-cinq  patients. 

L'expérience  a  prouvé  généralement  que  la  tuberculose  se  déclare  souvent 
parmi  les  victimes  de  maladies  mentales,  et  dans  des  conditions  ordinaires,  sans 
être  découverte.  Pour  cette  raison,  et  aussi  parce  que  les  patients  atteints  de 
tuberculose  sont  bien  mieux  soignés  dans  un  hôpital  pour  maladies  mentales 
que  dans  un  sanatorium  pour  tuberculeux,  il  a  été  jugé  essentiel  de  pourvoir  à 
certaines  facilités  spéciales  afin  de  répondre  à  ce  besoin.  On  a  ajouté  au  per- 
sonnel un  officier  médical  qui  avait  eu  une  expérience  spéciale  en  fait  de  tuber- 
culose et  il  lui  incombe  de  faire  tous  les  examens  nécessaires  en  vue  de  découvrir 
les  cas  de  tuberculose  ou  ceux  qui  sont  susceptibles  de  la  contracter,  et  de  prendre 
la  direction  de  leur  traitement.  De  cette  façon  non  seulement  le  bien-être  de 
ces  patients  infectés,  mais  aussi  celui  de  tous  les  patients  hospitalisés,  se  trouve 
ainsi  assuré. 

Le  pavillon  des  maladies  contagieuses  est  destiné  à  répondre  aux  besoins 
qui  peuvent  survenir  au  point  de  vue  de  ces  maladies  et  afin  de  diminuer  les 
dangers  d'une  épidémie. 

Le  nombre  total  des  patients  sous  traitement  à  l'hôpital  Westminster  au  31  décembre 

1920 425 

Evacués — 

Guéris 7 

Améliorés 25 

Non  améliorés 15 

Déportés 4 

Décédés 11 

Total 62 

Sur  l'effectif  le  31  décembre  1920 363 
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Aux  deux  hôpitaux  de  Westminster  et  de  Ste-Anne  l'hydrothérapie  cons- 
titue une  partie  importante  du  traitement  actif.  Peut-être  le  trait  le  plus  impor- 
tant dans  chacune  de  ces  institutions  c'est  l'aménagement  au  point  de  vue  de  la 
thérapeutique  fonctionnelle  qui  permet  d'assigner  à  tous  les  cas  appropriés  un 
emploi  quotidien  défini.  Ces  occupations  comprennent  des  travaux  et  exté- 
rieurs et  intérieurs  d'une  nature  constructive,  et  des  emplois  plus  légers  qui 
conviennent  aux  cours  donnés  dans  les  salles  ou  aux  patients  au  lit.  A  l'hôpital 
Westminster,  à  la  fin  de  l'année,  environ  un  peu  plus  de  la  moitié  de  l'effectif  des 
patients  internes  était  rapportée  comme  régulièrement  occupée  à  des  emplois  de 
l'intérieur  ou  de  l'extérieur.  Ce  nombre  sera  considérablement  augmenté  avec 
les  facilités  de  nouveaux  emplois  et  l'expansion  des  emplois  qui  existent  déjà. 

Un  officier  médical  spécial  a  été  assigné  à  cette  tâche  à  l'hôpital  et  son 
devoir  consiste  à  examiner  tous  les  patients  et  à  étudier  individuellement  chacun 
de  ces  cas  au  point  de  vue  de  leurs  ressources  physiques  et  mentales,  et  de  leur 
capacité  fonctionnelle  et  des  possibilités  de  leur  adaptation.  L'on  croit  que  ce 
plan  d'avoir  un  officier  médical  chargé  en  grande  partie  de  ce  travail  spécial 
donne  lieu  d'espérer  beaucoup.  Les  patients  retirent  les  bénéfices  non  seule- 
ment d'un  emploi  hygiénique,  mais  de  plus,  les  profits  qui  proviennent  de  la 
vente  de  leurs  ouvrages  sont  portés  au  crédit  individuel  des  patients. 

L'hôpital  se  tient  en  relations  avec  les  agences  de  l'extérieur  et  avec  les 
employeurs  en  vue  de  voir  au  placement,  à  l'essai,  dans  des  conditions  favorables, 
des  patients  qui  peuvent  s'y  prêter.  On  croit  que  les  plans  en  exécution,  ou  en 
contemplation,  relativement  à  la  division  de  la  thérapeutique  fonctionnelle  du 
service  médical  à  l'hôpital  Westminster  contribueront  largement  au  rétablisse- 
ment des  cas  lorsque  la  nature  de  l'invalidité  rend  en  aucune  façon  ce  résultat 
possible. 

Admissions  volontaires. — Une  loi  spéciale  a  été  obtenue  à  l'Assemblée  légis- 
lative d'Ontario  autorisant  le  fonctionnement  de  l'hôpital  du  ministère  à  London 
et  réduisant  aux  termes  les  plus  simples  possibles  toute  la  procédure  concernant 
l'admission  et  le  classement  des  patients  souffrant  de  maladies  mentales. 

L'un  des  traits  les  plus  remarquables  de  cette  procédure  c'est  l'autorisation 
à  admettre  les  cas  volontaires.  Toute  personne  atteinte  de  maladie  nerveuse 
ou  mentale  ayant  besoin  de  traitement  sans  égard  au  diagnostic  clinique  de  son 
cas  est  autorisé  à  signer  une  formule  de  demande  volontaire  en  vertu  de  laquelle 
elle  peut  être  admise  pour  traitement  et  sans  plus  de  formalités.  Il  y  a  lieu  de 
se  féliciter  tout  particulièrement  du  fait  que  parmi  les  patients  souffrant  d'affec- 
tions nerveuses  ou  mentales,  de  tous  les  types,  sur  l'effectif  de  l'hôpital  au  31 
décembre  1920,  52  •  6  pour  cent  appartenaient  à  la  classe  des  patients  volontaires. 

A  l'heure  présente  les  admissions  volontaires  sont  légales  dans  quatre  pro- 
vinces. Cependant  nous  croyons  qu'un  pourcentage  aussi  élevé  que  celui  qui 
vient  d'être  mentionné  n'est  atteint  dans  aucun  autre  hôpital.  Ce  fait  seul 
suffit  à  indiquer  le  caractère  du  travail  accompli  à  l'hôpital  Westminster  et  à 
faire  disparaître  les  objections  que  l'on  constate  souvent  lorsqu'il  s'agit  d'en- 
voyer des  patients  aux  hôpitaux  pour  aliénés  où  l'admission  se  fait  par  le  procédé 
d'internement  avec  le  mécanisme  légal  ordinaire  par  lequel  le  patient  est  formel- 
lement privé  de  sa  liberté. 

Par  suite  d'opérations  plus  étendues  à  l'hôpital  et  de  quartiers  sup- 
plémentaires pour  les  cas  plus  légers  on  croit  que  le  pourcentage  des  admissions 
volontaires  peut  être  sensiblement  augmenté. 

Dans  la  province  de  Québec  une  loi  de  nature  semblable  relativement  au 
fonctionnement  de  l'hôpital  de  Ste-Anne  est  en  cours  de  préparation. 

Avec  l'espace  qui  est  devenu  utilisable  aux  deux  centres  neuro- 
psychiatriques du  ministère  il  a  été  possible  d'accepter  un  grand  nombre  de  cas 
provenant  des  institutions  provinciales  et  autres.  Ces  changements  se  faisaient 
dans  les  débuts  avec  les  patients  venant  des  hôpitaux  voisins  ou  d'institutions 
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où  il  y  avait  un  encombrement  des  plus  sérieux,  ou  dans  les  cas  où  ces  change- 
ments semblaient  être  dans  le  meilleur  intérêt  des  patients. 

Tout  cas  d'affection  nerveuse  ou  mentale  au  Canada  autorisé  à  suivre  un 
traitement  sous  la  direction  du  ministère,  ou  qui,  pour  une  raison  quelconque, 
s'adapte  mal  des  conditions  locales  peut  être  transféré  à  l'un  ou  l'autre  de  ces 
centres  neuro-psychiatriques. 

Epileptiques. — Jusqu'ici  le  problème  de  l'épilepsie  n'avait  jamais  atteint 
un  degré  sérieux.  La  grande  majorité  des  cas  originairement  diagnostiqués 
comme  atteints  d'épilepsie,  ou  pseudo-épilepsie,  à  cause  des  crises  convulsives, 
ont  depuis  longtemps  été  reclassifiés.  La  plupart  des  cas  que  l'on  rencontre 
maintenant  chez  qui  le  diagnostic  d'épilepsie  est  confirmé  découlent  de  condi- 
tions existant  avant  l'enrôlement  mais  aggravées  par  le  service.  Quelques-uns 
de  ces  cas  sont  sous  traitement  dans  chacune  des  unités. 

Il  est  évident  que  tous  les  cas  d'épilepsie  ne  peuvent  pas  être  considérés  en 
un  seul  groupe  au  point  de  vue  du  traitement.  Quelques-uns  d'entre  eux 
n'ayant  que  des  attaques  fortuites  non  accompagnées  de  troubles  de  l'état 
mental  sont  soignés  dans  les  salles  d'observation  de  l'unité,  et  quelquefois  même 
à  titre  de  patients  externes.  Ceux  dont  les  facultés  mentales  sont  affectées,  ou 
chez  qui  la  maladie  fait  des  ravages  prononcés,  sont  nécessairement,  et  avec  les 
soins  appropriés,  transférés  dans  les  hôpitaux  pour  maladies  mentales.  Les  cas 
particuliers  exigeant  un  traitement  dans  une  institution  sont  admis  ou  à  l'hôpital 
de  Ste-Anne  ou  à  l'hôpital  Westminster.  De  cette  façon,  il  est  amplement 
pourvu  pour  disposer  d'une  manière  temporaire  ou  permanente  des  cas  d'épi- 
lepsie qui  ne  peuvent  pas,  sur  les  lieux,  recevoir  les  soins  convenables  dans  les 
hôpitaux  d'unité;  le  traitement  est  donné  en  vue  de  réduire  et  de  maintenir  à 
un  chiffre  minimum  le  nombre  des  attaques;  et  il  est  pourvu  aux  besoins  parti- 
culiers de  ce  groupe  de  cas  en  fait  de  rééducation  fonctionnelle. 

Faibles  d'espiHt,  types  inférieurs,  cas  sympto?natiques,  etc. — Plusieurs  de  ces 
cas  constituent  les  problèmes  les  plus  embarrassants  qui  aient  été  rencontrés  en 
ce  qui  concerne  les  impotences  de  l'état  nerevux  et  mental.  Toutes  les  présentes 
conditions  d'origine  antérieure  à  l'enrôlement,  avec  ou  sans  aggravation,  ne 
peuvent,  règle  générale,  sous  le  règne  des  lois  actuelles,  être  traitées  autrement 
que  d'après  le  régime  des  admissions  volontaires.  En  plusieurs  circonstances, 
bien  qu'en  raison  de  sa  faiblesse  d'esprit  un  patient  peut  être  dans  une  certaine 
mesure  irresponsable,  il  n'y  existe  dans  les  différentes  provinces  aucune  législa- 
tion de  surveillance  obligatoire  excepté  dans  les  cas  qui  viennent  en  conflit  avec 
la  loi.  Dans  le  Manitoba  une  loi  destinée  à  combler  cette  lacune  est  actuelle- 
ment à  l'étude. 

A  l'hôpital  Westminster  où  les  admissions  volontaires  sont  déjà  les  plus 
nombreuses  on  espère  pouvoir  grouper  plusieurs  des  cas  appartenant  à  ces 
catégories  qui  peuvent  être  mieux  soignées  dans  une  institution  qui  offre  des 
facilités  de  rééducation  progressive  selon  leurs  besoins  et  leur  capacité  fonc- 
tionnelle, et  dans  laquelle  leur  susceptibilité  d'entraînement  peut  être  particu- 
lièrement étudiée  et  des  cours  spécialement  donnés  à  leur  profit.  C'est  là  une 
autre  des  fonctions  spéciales  que  les  centres  neuropsychiatriques  au  cours  de 
leur  développement  ultérieur  devraient  être  en  état  de  remplir. 

Cas  sur  Veffectif  en  vertu  du  C.P.  2328.— Ainsi  qu'il  est  démontré  dans  le 
rapport  général  concernant  ces  cas  (page  56),  durant  l'année  civile  378  cas, 
comprenant  tous  les  types  d'impotence  causée  par  le  service,  ont  été  acceptés 
sur  l'effectif  du  ministère  sous  l'empire  de  cet  arrêté  du  conseil;  de  ce  nombre 
234  ont  été  évacués  et  144  restaient  sur  l'effectif  au  31  décembre  1920.  Parmi 
les  précédents  134  cas,  ou  35  pour  cent,  étaient  classifiés  dans  le  groupe  de 
neuropsychiatrie.  De  ces  derniers  103  ont  été  évacués  et  31  restaient  sur 
l'effectif  le  31  décembre  1920.     (Voir  tableau,  page  9.) 
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En  disposant  des  cas  neuropsychiatriques  qui  nous  étaient  soumis  sous 
l'empire  de  C.P.  2328  notre  politique  a  été,  autant  que  possible,  de  référer  ces 
cas  soit  aux  salles  d'observation  neurologique,  soit  aux  centres  neuropsychi- 
atriques pour  définir  exactement  la  classe  à  laquelle  ils  appartiennent.  On  dis- 
pose effectivement  de  la  grande  majorité  de  ces  cas  comme  étant  des  problèmes 
d'ordre  strictement  médical.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  tous  ces  cas  suivent  un 
traitement  à  titre  de  patients  internes.  Un  certain  nombre  peuvent  être  suivis 
dans  les  ateliers  de  nos  institutions  ou  employés  à  des  travaux  à  l'abri  en  dehors 
des  murs  de  l'hôpital. 

Hôpital  Westminster 

«Le  Comité  National  du  Canada  de  l'Hygiène  Mentale,  étant  profondé- 
ment intéressé  sur  tous  les  développements  concernant  le  soin  des  patients  aliénés 
ou  neurologiques,  était  très  heureux  d'être  représenté  par  le  directeur  médical 
lors  de  l'inspection  de  l'hôpital  Westminster,  de  London,  Ont.,  le  29  décembre 
1920.  Plusieurs  des  psychiatres  et  neurologistes  bien  connus  assistaient  à 
l'inspection  et  tous  ont  eu  amplement  l'occasion  de  visiter  chaque  département 
de  l'hôpital.  Outre  les  hommes  de  profession  il  y  avait  parmi  les  visiteurs  des 
représentants  des  Vétérans  de  la  Guerre;  l'inspection  dura  plusieurs  heures. 
Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  a  eu  une  heureuse 
idée  de  demander  cette  inspection  vu  que  c'était  là  offrir  une  excellente  oppor- 
tunité de  désarmer  la  critique  et  de  démontrer  aux  personnes  intéressées  que 
l'on  avait  adopté  une  politique  sage  en  vue  de  la  solution  d'un  problème  difficile. 

«Le  public  en  général  a  toujours  été  méfiant  au  sujet  des  institutions  des- 
tinées au  soin  et  au  traitement  des  cas  de  maladies  mentales,  et  s'en  est,  dans 
une  grande  mesure,  cruellement  désintéressé  à  moins  que  l'attention  n'ait 
été  attirée  sur  quelque  atrocité,  réelle  ou  imaginaire.  Eclairer  le  public  sur  la 
nature  des  faits  réels  a  été  un  travail  d'une  lenteur  décourageante  pour  les  psy- 
chiatres, et  cependant,  il  y  a  un  progrès  réel.  La  guerre  a  eu  pour  effet  d'ouvrir 
les  yeux  de  plusieurs  groupes  d'observateurs  attentifs  sur  la  réalité  des  faits,  et 
les  désavantages  associés  aux  impotences  mentales  comme  résultat  de  la  guerre 
ont  ramené  à  la  surface  bien  des  choses  qui  autrefois  n'étaient  pas  comprises  ni 
appréciées  par  un  observateur  ordinaire.  Nous  entendions  partout  des  paroles 
de  sympathie  et  de  ressentiment  lorsqu'il  était  question  de  placer  les  soldats 
victimes  d'impotence  mentale  dans  les  hôpitaux  publics,  l'argument  invariable 
employé  presque  en  chaque  cas  étant  celui-ci:  pourquoi  les  soumettre  à  une 
telle  indignité?  Ce  n'était  pas  un  argument  logique  si  le  public  avait  fait  son 
devoir  à  l'égard  des  personnes  des  classes  civiles  parce  que  l'endroit  idéal  devrait 
être  celui  où  les  meilleurs  soins  peuvent  être  donnés  à  un  patient,  que  la  maladie 
soit  mentale,  ou  physique,  ou  les  deux  à  la  fois.  Si  des  soins  semblables  ne 
pouvaient  pas  être  accordés  aux  malades  souffrant  d'affections  mentales,  alors 
il  y  avait  «quelque  chose  de  pourri  dans  l'Etat  du  Danemark»,  et  les  gouverne- 
ments provinciaux  ne  faisaient  pas  leur  devoir.  Une  grande  question  était 
ainsi  soulevée  et  la  commission  des  hôpitaux  militaires,  et  plus  tard  les  autori- 
tés militaires,  ont  agi  sagement  et  avec  discrétion  en  respectant  la  volonté  popu- 
laire par  l'acquisition  d'une  institution  comme  celle  de  Cobourg  dans  laquelle 
on  donnait  les  soins  aux  cas  de  maladie  mentale  aussi  généreusement  que  dans 
tout  autre  hôpital  général  bien  aménagé. 

«La  leçon  objective  n'est  pas  perdue  et  le  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  a  eu  la  sagesse  de  continuer  à  s'inspirer  de  la  politique 
adoptée  d'abord  à  Cobourg  même  si  cela  devait  indirectement  laisser  percer  un 
certain  manque  de  confiance  dans  les  hôpitaux  publics  pour  les  aliénés.     Natu- 

*Par  le  Dr.  C.  K.  Clarke,  directeur  médical,  Comité  National  du  Canada  de  l'Hygiène  Mentale. 
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Tellement,  les  nouveaux  enthousiasmes  profitent  aux  hôpitaux  publics  et,  par 
tout  le  Canada,  le  Comité  national  constate  une  amélioration  des  plus  satis- 
faisantes dans  l'organisation  des  hôpitaux  pour  maladies  mentales. 

«L'hôpital  Westminster  est  un  édifice  splendidement  construit,  presque  la 
perfection  même  au  point  de  vue  de  l'équipement,  représentant  un  déboursés 
d'environ  deux  millions.  Il  n'y  a  pas  eu  d'argent  dépensé  en  ornementation 
et  bien  que  l'édifice  fût  d'abord  destiné  à  servir  d'hôpital  militaire  il  a  été 
modifié  de  telle  façon  qu'il  répond  le  plus  admirablement  aux  besoins  de  psy- 
chiatrie. Il  reste  dans  toute  l'acception  du  mot  une  inspiration  à  ceux  qui 
ont  désiré  voir  se  développer  au  Canada  une  méthode  plus  éclairée  dans  le 
traitement  des  aliénés,  et  le  fait  que  le  système  d'admission  volontaire  y  est 
tellement  en  honneur  que  virtuellement  cinquante  pour  cent  des  admissions 
appartiennent  à  cette  catégorie  constitue  un  des  traits  les  plus  admirables  de 
l'institution. 

«Une  fois  terminé  l'édifice  pourra  loger  500  patients.  A  l'heure  présente 
le  rôle  en  contient  365,  mais  304  seulement  y  résident;  les  autres  sont  sous 
observation. 

«Le  personnel  médical  comprend  le  Dr  B.  T.  McGhie,  surintendant;  le 
Dr  W.  T.  B.  Mitchell,  neurologiste ;  le  Dr  W.  J.  McLean,  en  charge  d'une  aile 
de  réception  du  département  du  traitement  actif — il  remplit  aussi  les  fonctions 
de  président  du  Conseil  médical;  le  Dr  H.  J.  Horn,  en  charge  d'une  salle  de 
réception,  aussi  chef  du  personnel;  le  Dr  Nichol,  en  charge  des  salles  de  tuber- 
culose 1  et  2B;  le  Dr  S.  T.  Towers,  en  charge  de  la  rééducation  professionnelle; 
le  Dr  H.  G.  Preston,  chef  du  service  des  rayons  X,  de  l'hydrothérapie  et  de 
l'électro-thérapie.  La  gouvernante,  Mlle  C.  H.  Ross,  est  une  garde-malade 
retour  du  front  qui  a  eu  de  l'expérience  à  l'hôpital  militaire  de  Cobourg;  elle  a 
été  aussi  en  charge  d'une  division  des  cas  d'«obusite»  en  France.  Le  personnel 
médical  a  l'avantage  de  la  jeunesse  associée  à  l'enthousiasme,  de  l'expérience 
gagnée  au  service  d'outre-mer  tout  aussi  bien  que  dans  de  nombreuses  institutions 
provinciales,  et  il  se  trouve  admirablement  bien  outillé  pour  s'acquitter  de  la 
tâche  importante  qui  lui  a  été  confiée.  La  gouvernante  est  une  enthousiaste 
et  à  son  enthousiasme  elle  réunit  l'habilité  de  produire  des  résultats  ce  qui  est 
des  plus  encourageant. 

«Il  serait  difficile  de  concevoir  un  hôpital  mieux  aménagé  au  point  de  vue 
de  la  propreté,  des  soins  ménagers  et  de  l'excellence  de  l'administration.  Il  y  a 
dix-neuf  infirmières.  Ce  dernier  chiffre  comprend  la  gouvernante  et  l'infir- 
mière du  service  de  l'avancement  social.  Il  y  a,  en  plus,  vingt-trois  assistants 
expérimentés,  un  personnel  de  dix-huit  moniteurs  et  seize  infirmiers  de  salle, 
tous  avec  de  l'expérience.  Le  personnel  des  moniteurs  comprend  surtout  des 
femmes  qui  ont  reçu  leur  formation  à  Toronto.  Il  n'y  a  pas  moins  de  soixante- 
trois  aides-infirmiers  dont  l'entraînement  est  parfait  et  qui  ont  une  conception 
intelligente  des  devoirs  qu'ils  ont  à  remplir.  Bien  que  l'entraînement  ne  dure 
que  trois  mois  ils  reçoivent  durant  cette  période  un  enseignement  complet  des 
travaux  de  routine  dans  les  salles  de  malades,  de  l'hydrothérapie,  de  la  méthode 
dans  les  soins  à  donner  aux  patients  violents  souffrant  d'attaques  aiguës,  ou 
enclins  au  suicide.  Avec  un  personnel  aussi  nombreux  on  doit  s'attendre  à  des 
résultats  meilleurs  que  dans  les  hôpitaux  publics  pour  les  aliénés  dans  lesquels 
la  question  de  l'entretien  tient  une  place  beaucoup  plus  importante  que  celle  du 
bien-être  des  patients. 

«Avant  d'envisager  l'institution  comme  un  établissement  destiné  à  la  garde 
et  au  traitement  des  patients  il  sera  peut-être  bien  de  donner  une  description 
de  l'aménagement  de  l'hôpital  lui-même.  L'éclairage  y  joue  un  rôle  exception- 
nel, et  ceux  qui  ont  conçu  les  plans  de  l'hôpital  Westminster  n'ont  pas  oublié 
qu'il  est  aussi  important  de  procurer  des  salles  ensoleillées  et  des  endroits  de 
récréation  que  de  construire  des  dortoirs.     Le  résultat  est  qu'il  ne  peut  y  avoir 
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d'encombrement  nulle  part  et  que  de  tous  côtés  on  peut  s'occuper  individuelle- 
ment de  chaque  cas.  Des  tuiles  de  la  carrière  Welsh  ont  été  posées  partout 
où  il  fallait  des  tuiles  et  le  résultat  est  très  heureux,  et  les  planchers  de  l'édifice 
sont  principalement  faits  de  merisier;  ce  bois,  lorsqu'il  est  bien  posé,  est  ce  qu'il 
y  a  de  mieux  pour  n'importe  quelle  institution  vu  qu'il  a  la  chaleur  du  ton,  qu'il 
est  d'un  effet  agréable  et  possède  des  qualités  de  durée. 

«Les  installations  d'hydrothérapie  par  toute  l'institution  sont  d'un  modèle 
excellent,  et  les  bains  à  système  continu  sont  si  nombreux  que  le  contrôle  des 
cas  violents  ne  cause  aucun  ennui. 

Les  salles  à  manger  sont  éclairées,  gaies  en  apparence  et  bien  meublées. 
Un  trait  qu'il  est  agréable  de  noter  c'est  que  le  système  cafétéria  a  été  adopté 
et  donne  évidemment  satisfaction. 

«Outre  l'hôpital  principal  et  le  pavillon  des  maladies  contagieuses  men- 
tionnons une  unité  pour  le  soin  des  tuberculeux,  une  jolie  salle  d'amusements, 
des  logements  séparés  pour  les  employés,  des  cottages  pour  les  officiers  médi- 
caux, etc.,  ce  qui  fait  de  cet  hôpital  une  institution  tout  à  fait  unique.  Si  l'on 
songe  qu'on  ne  l'utilise  comme  centre  psychiatrique  que  depuis  le  mois  de  mai 
les  résultats  obtenus  sont  quelque  peu  étonnants. 

«La  salle  d'amusements  est  constamment  en  service,  et  trois  soirs  par 
semaine  sont  consacrés  aux  vues  animées,  l'hôpital  étant  sur  la  liste  de  distribu- 
tion régulière.  Une  danse  aussi  a  lieu  toutes  les  semaines  et  d'autres  amuse- 
ments sont  fournis  par  les  autorités  ainsi  que  par  les  gens  de  la  ville  de  London 
qui  portent  un  intérêt  profond  à  l'hôpital  et  viennent  ainsi  en  contact  avec  une 
situation  trop  souvent  ignorée  du  public  qui  devrait  être  renseigné  concernant 
le  soin  des  aliénés  et  des  cas  névropathiques. 

«La  question  à  débattre  relativement  à  l'organisation  de  l'hôpital  West- 
minster c'est  ce  qui  concerne  le  type  de  malade  à  y  recevoir,  certains  neurolo- 
gistes  prétendant  que  les  cas  neurologiques  ne  devraient  pas  y  être  admis  à 
cause  de  l'idée  que  cela  pourrait  être  à  leur  désavantage  de  s'associer  avec  des 
cas  de  maladies  mentales  proprement  dites,  et  la  flétrissure  attachée  au  séjour 
dans  un  hôpital  d'aliénés  est  une  chose  si  bien  acceptée  aux  yeux  du  public  qu'il 
peut  s'en  suivre  des  résultats  fâcheux.  C'est  là  une  question  difficile  mais  une 
visite  telle  que  celle  qui  a  été  faite  hier  a  beaucoup  pour  effet  de  désarmer  les 
critiques  de  ce  genre,  vu  qu'il  était  bien  évident  que  les  cas  admis  à  cet  hôpital 
sont  vraiment  ceux  qui  appartiennent  à  la  classe  de  malades  à  qui  le  traitement 
semble  devoir  profiter.  Le  système  d'admission  volontaire,  lui  aussi,  fait  presque 
entièrement  justice  des  objections  qui  pourraient  être  soulevées  dans  les  cas  où 
l'on  insiste  sur  l'admission  au  moyen  de  certificat.  C'est  une  question  difficile 
que  celle  d'établir  la  différence  entre  les  névroses  soi-disant  fonctionnelles  et  les 
cas  qui  doivent  être  considérés  comme  guérissables  au  point  de  vue  de  la  psy- 
chiatrie. A  tout  événement,  toute  objection  motivée  avec  quelque  degré  de 
succès  peut  être  facilement  réduite  au  silence  par  l'établissement  d'une  autre 
unité  devant  servir  à  l'étude  et  au  traitement  des  soi-disant  «cas-problèmes». 
Sans  doute  ce  point  sera  étudié  à  son  heure  par  les  autorités. 

«Comme  il  doit  toujours  en  être  ainsi  dans  un  hôpital  pour  maladies  men- 
tales bien  conduit  la  thérapeutique  fonctionnelle  constitue  la  base  de  direction, 
et  elle  n'est  point  perdue  de  vue  dans  cette  institution.  Avec  une  ferme  de 
100  acres  et  une  capacité  illimitée  pour  le  développement  de  jardins  potagers, 
de  Phoriculture,  etc.,  des  emplois  au  grand  air  peuvent  être  partagés  entre  tous 
ceux  qui  en  ont  besoin,  et  comme  M.  Turley  l'a  suggéré  dans  un  remarquable  dis- 
cours à  la  conclusion  de  la  visite,  si  l'on  pouvait  trouver  le  moyen  de  se  livrer 
sur  une  grande  échelle  à  la  culture  des  plantes  durant  les  mois  d'hiver  on  pour- 
rait utiliser  l'énergie  des  patients  dans  une  autre  direction.  Le  système  d'em- 
plois est  excessivement  varié  mais  on  pourrait  encore  en  élargir  le  cadre  avec 
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avantage,  parce  que  différents  individus  exigent  des  emplois  différents — ce  qui 
a  des  attraits  pour  l'un  n'en  a  pas  pour  l'autre — et  celui  qui  sait  combien  le  succès 
d'un  hôpital  dépend  sur  l'étude  psychologique  de  l'individu,  se  rend  compte  de 
quel  génie  d'invention  il  faut  faire  preuve  afin  de  trouver  exactement  ce  qu'il 
faut  faire  exécuter  à  chaque  patient  Les  cours  d'exercices,  par  exemple,  font 
la  joie  de  certains  cas  typiques  et  sont,  cependant,  inutiles  aux  autres;  les 
ouvrages  en  rassade  sont  loin  d'être  un  travail  attrayant  pour  tout  le  monde, 
et  la  fabrication  de  paniers  deviendrait  peut-être  monotone;  la  charpenterie 
plaît  à  quelques-uns  tandis  que  d'autres  manquent  d'habilité  mécanique,  et 
ainsi  de  suite.  Les  industries  qui  sont  actuellement  à  la  disposition  des  malades 
à  l'hôpital  Westminster  sont  les  suivantes:  exercices  physiques,  charpenterie, 
cordonnerie,  tissage,  fabrication  de  paniers,  vannerie,  ébénisterie,  gravure  sur 
bois — une  industrie  excellente  pour  certains  cas  à  dispositions  artistiques  parce 
qu'elle  exige  si  peu  de  frais  pour  les  matériaux  et  demande  un  travail  prolongé. 
On  se  propose  d'introduire  d'autres  industries,  ce  qui  sera  fait  bientôt.  Si 
quelque  critique  peut  s'appliquer  aux  arrangements  concernant  la  thérapeutique 
fonctionnelle  à  Westminster  c'est  que  des  emplois  insignifiants  peut-être  reçoi- 
vent plus  d'attention  qu'ils  ne  méritent,  mais  dans  des  conditions  de  développe- 
ment qui  apparemment  étaient  inévitables.  Dans  tous  les  cas,  la  grande  majo- 
rité des  patients  sont  occupés  à  quelque  chose  et  les  articles  qui  sortent  de  leurs 
mains  se  vendent  facilement.  Une  vente  récente  a  rapporté  un  millier  de 
dollars  environ,  et  cet  argent  a  été  remis  aux  patients  après  en  avoir  déduit  le 
prix  coûtant  des  matériaux.  En  certains  cas  l'argent  a  été  déposé  au  crédit 
du  patient;  en  d'autres  cas  l'argent  leur  est  remis  vu  qu'ils  peuvent  l'utiliser  à 
profit  dans  une  cantine  excellente  qu'il  y  a  sur  les  lieux  et  où  les  prix  se  main- 
tiennent à  une  limite  raisonnable.  Cette  idée  est  une  bonne  idée  et  plutôt 
extraordinaire  pour  une  institution  de  ce  genre.  Elle  encourage  les  patients  à 
fabriquer  des  articles  vendables  et  diminue  le  sentiment  d'humiliation  qui 
pourrait  être  la  conséquence  du  fait  qu'ils  ne  seraient  pas  autorisés  à  participer 
aux  profits  de  l'industrie  qu'ils  ont  embrassée. 

«Une  telle  directive  aurait  été  envisagée  comme  une  hérésie  dans  les  jours 
du  bon  vieux  temps,  et  l'idée  de  penser  qu'un  groupe  de  malades  d'affections 
mentales  peut  être  digne  de  confiance  aurait  soulevé  des  objections.  Il  est 
bien  vrai,  cependant,  que  plus  grand  sera  l'effort,  même  dans  ces  institutions 
de  garde,  de  traiter  les  malades  avec  humanité  plus  les  résultats  donneront  de 
satisfaction.  J'ai  délibérément  fait  abolir  les  salles  dites  de  correction  dans 
une  institution  que  j'avais  sous  ma  direction,  et  j'ai  fait  embellir,  autant  que 
possible,  les  corridors  où  c'était  la  coutume  de  grouper  les  cas  violents.  Le 
résultat  a  été  plus  qu'encourageant,  et  mon  point  de  vue  a  été  fort  bien  illustré, 
dans  la  suite,  par  la  remarque  que  me  fit  un  cas  chroniquement  violent:  «Doc- 
teur, soyez  donc  assez  bon  de  me  faire  placer  dans  un  autre  endroit  où  l'entourage 
est  moins  beau  vu  que  je  déteste  à  briser  les  jolis  ornements  et  les  décorations  ici  ». 
En  d'autres  mots  elle  recevait  une  leçon  salutaire  de  contrôle  sur  elle-même. 
Comme  on  doit  s'y  attendre  un  grand  nombre  de  salles  sont  ouvertes,  et  on 
prend  tous  les  moyens  possibles  pour  faire  penser  aux  patients  qu'ils  sont  en 
visite  plutôt  qu'en  prison.  L'expérience  en  fait  d'admissions  volontaires  est 
une  chose  très  encourageante,  et  50  pour  100  des  admissions  récentes  tombent 
dans  cette  catégorie.  Le  nombre  en  augmente  constamment,  et  aujourd'hui 
sur  320  admissions  il  n'y  en  a  pas  moins  de  140  qui  sont  du  groupe  volontaire. 

«Nous  avons  profité  de  l'occasion  de  notre  visite  pour  interroger  plusieurs 
des  patients  sur  leurs  impressions  relativement  à  l'hôpital  et  au  traitement 
qu'ils  y  reçoivent.  La  chose  arriva  ainsi  qu'on  nous  amena  quelques-uns  des 
mécontents  chroniques  et  c'était  rassurant  de  constater  que  ces  patients  admet- 
taient n'avoir  aucunement  à  redire  sur  le  compte  de  l'entourage,  de  la  nourri- 
ture, ni  des  personnes  qui  leur  donnaient  des  soins. 
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«Le  but  du  Dr  Farrar,  qui  est  grandement  responsable  de  ce  résultat  magni- 
fique, c'est  de  faire  de  Westminster  un  centre  de  traitement  actif  et  pour  plusieurs 
années  encore  son  utilité  pourra  produire  des  résultats  satisfaisants. 

«Lors  de  notre  visite  nous  avons  été  reçus  par  le  Dr  Alexander,  le  directeur 
médical  adjoint  de  l'ouest  d'Onatrio  qui  a  été  d'une  prévenance  sans  bornes  à 
notre  égard,  et  qui  a  joué  un  rôle  important  dans  le  développement  de  l'hôpital 
Westminster. 

Le  Dr  McGhie,  le  surintendant,  possède  l'avantage  d'avoir  été  en  relations 
avec  le  major  Young,  de  Cobourg,  et  beaucoup  du  travail  excellent  qui  s'y 
exécutait  y  est  continué  avec  une  idéation  d'un  caractère  inconnu  jusqu'ici  de  la 
part  des  subordonnés. 

«Lorsque  l'hôpital  Westminster  aura  atteint  son  complet  développement 
d'après  les  plans  projetés  il  servira  de  leçon  aux  institutions  provinciales  où  les 
surintendants  ont  assez  d'enthousiasme  pour  arriver  à  des  résultats,  mais  n'ont 
jamais  reçu  l'assistance  voulue  en  fait  d'aides  d'expérience,  d'adjoints  profes- 
sionnels, de  garde-malades  entraînées  de  la  plus  haute  classe,  d'assistants  expé- 
rimentés et  d'infirmiers  intelligents. 

«Il  sert  à  peu  de  chose  de  vouloir  fermer  les  yeux  sur  cette  vérité,  et  tant 
que  les  gouvernements  voudront  insister  pour  diriger  eux-mêmes  les  affaires 
des  hôpitaux  sans  le  concours  d'une  commission  d'experts  les  résultats  seront 
décourageants.  Les  exigences  politiques  ont  été  la  malédiction  des  institutions 
dirigées  par  un  gouvernement  et  elles  constitueront  encore  un  empêchement 
jusqu'au  jour  de  la  nomination  d'une  commission — une  commission  qui  n'a 
aucun  autre  intérêt  que  celui  de  servir  le  public  de  la  manière  la  plus  intelli- 
gente possible.  Cela  exigera  une  augmentation  considérable  de  déboursés 
pour  le  maintien  mais  les  bienfaits  et  les  résultats  feront  plus  que  justifier  la 
dépense.  » 

«Sans  doute,  l'hôpital  psychopathique  atténuera,  très  sensiblement  les, 
difficultés  à  rencontrer,  mais  l'effet  au  point  de  vue  de  l'éducation,  d'une  telle 
institution  comme  l'hôpital  Westminster  conduira  aux  réformes  réclamées  bien 
plus  rapidement  que  par  aucune  autre  méthode.  » 


SECTION  DU  SERVICE  DE  L'AVANCEMENT  SOCIAL 

Dans  le  travail  réédificateur  de  la  réhabilitation  du  soldat  impotent  l'infir- 
mière du  service  de  l'avancement  social  est  devenue  une  partie  essentielle  et 
indispensable  d'un  programme  dont  l'objet  est  la  restauration,  la  préservation 
et  l'amélioration  de  la  santé  parmi  les  soldats  qui  sont  sous  la  direction  de  ce 
ministère. 

C'est  là  une  fonction  spécialisée  du  service  de  garde-malades,  et  l'infirmière 
du  Service  social  doit  être  regardée  non  seulement  comme  une  assistante  auprès 
des  malades  mais  comme  remplissant  plutôt  un  rôle  éducateur  et  réformateur. 
Outre  les  aptitudes  d'éducation  et  techniques  relevant  de  sa  carrière  profes- 
sionnelle, elle  doit  .posséder  une  expérience  et  une  formation  spéciales  dans  les 
sciences  fondamentales  de  spychologie,  sociologie,  hygiène,  science  sanitaire  et 
nutrition. 

On  évite  de  partager  ou  de  répéter  le  travail  inscrit  au  programme  des 
diverses  organisations  de  la  santé  comme  conséquence  d'arrangements  mutuels 
de  coopération  conclus  avec  les  fonctionnaires  du  ministère  de  la  santé.  Tout 
le  Service  social,  pour  la  tâche  à  accomplir,  est  sous  la  direction  d'un  Directeur 
médical  d'unité  qui  a  une  autorité  absolue  en  ce  qui  concerne  les  instructions 
à  donner  pour  l'exécution  de  ce  service. 

La  nature  du  travail  accompli  varie  avec  le  type  de  la  maladie,  et  les  cas 
peuvent  être  groupés  à  peu  près  comme  suit  : — 
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1.  Cas  tuberculeux. — La  période  qui  s'écoule  après  la  sortie  d'un  sanato- 
rium d'un  cas  de  tuberculose  arrêtée,  ou  à  l'état  latent,  doit  être  surveillée 
avec  un  très  grand  soin  et  également  partagée  afin  d'éviter  des  rechutes  de  la 
maladie. 

On  a  constaté  qu'un  changement  soudain  de  la  vie  dans  des  conditions  de 
milieu  d'un  caractère  parfaitement  hygiénique,  avec  de  la  bonne  nourriture, 
l'air  frais  et  les  soins  de  médecins  éclairés,  aux  conditions  dans  lesquelles  les 
moins  fortunés  sont  obligés  souvent  de  vivre  et  de  travailler,  est  une  épreuve 
que  plusieurs  ne  peuvent  traverser. 

Après  sa  sortie  du  sanatorium  chaque  cas  individuel  est  visité  à  son  domi- 
cile dans  le  cours  du  premier  mois  suivant  sa  sortie  et  dans  la  suite  à  différents 
intervalles  selon  les  exigences  du  cas.  Au  cours  de  sa  visite,  l'infirmière  du 
Service  social  observe,  au  foyer  d'un  cas  de  tuberculose,  les  conditions  d'envi- 
ronnement, et  lorsqu'il  y  a  lieu,  elle  instruit  et  enseigne  au  patient  et  aux  mem- 
bres de  sa  famille  les  précautions  à  prendre  afin  d'empêcher  les  autres  de  con- 
tracter la  maladie.  Elle  apporte  au  soin  du  patient  l'assistance  des  moyens 
que  les  circonstances  exigent  et  aide  à  réglementer  dans  la  vie  quotidienne  de 
la  famille  les  facteurs  qui  ont  une  influence  directe  sur  la  santé — propreté, 
régime,  vêtements,  air  frais,  sommeil  et  récréation. 

De  cette  façon  l'infirmière  du  Service  social  supplée  aux  efforts  du  médecin 
mais  aussi  elle  est  capable,  vu  son  entraînement  professionnel,  de  rapporter  les 
conditions  nouvelles  qui  ne  sont  pas  favorables  et  d'observer  les  symptômes 
qui  indiquent  une  réapparition  de  la  maladie,  ce  qui  nécessitera  un  nouveau 
séjour  au  sanatorium. 

2.  Cas  neurologiques  et  d'affections  mentales. — L'infirmière  du  Service  social 
aide  le  patient  et  les  membres  de  la  famille  à  surmonter  les  difficultés  qui  se 
présentent  pendant  la  période  de  réadaptation  de  la  vie  à  l'hôpital  à  celle  du 
foyer,  ce  qui  a  pour  effet  d'augmenter  la  tranquilité  d'esprit  qui  est  si  essentielle 
à  une  guérison  rapide.  Elle  encourage  le  patient  à  observer  les  ordonnances 
du  médecin  et  aidé  à  éliminer  ou  à  rajuster  en  ce  qui  concerne  les  conditions 
d'environnement  les  facteurs  défavorables,  enseigne  les  principes  de  l'hygiène 
mentale  et  exerce  une  surveillance  générale  jusqu'au  jour  où  cette  dernière 
n'est  plus  jugée  nécessaire. 

Il  est  souvent  souhaitable  de  faire  une  investigation  des  conditions  régnant 
au  foyer  avant  de  laisser  un  cas  sortir  de  l'hôpital  vu  que  ces  renseignements 
peuvent  avoir  une  portée  directe  sur  la  durée  du  traitement  qui  lui  sera  néces- 
saire de  suivre  à  l'hôpital. 

3.  Patients  externes,  classe  1. — Comme  le  traitement  des  cas  de  cette  classe, 
pour  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux,  est  de  courte  durée  et  qu'ils  appartien- 
nent ordinairement  à  la  catégorie  des  cas  médicaux  et  chirurgicaux  de  nature 
légère,  il  y  a  moins  d'occasion  ici  de  surveillance  par  le  Service  social  et  généra- 
lement ce  dernier  n'agira  qu'à  la  demande  de  l'individu  ou  du  médecin  en  charge 
du  cas. 

Ces  visites  peuvent  être  faites  soit  pour  fournir  réellement  les  soins  d'infir- 
mière, pour  s'enquérir  et  faire  rapport  des  conditions  qui  existent  au  domicile 
du  patient,  soit  dans  le  but  de  s'assurer  si  l'individu  observe  les  ordonnances 
relatives  à  son  traitement  que  lui  a  données  le  médecin  en  charge. 

4.  Cas  spéciaux. — Cette  classe  comprend  les  cas  visés  particulièrement 
par  les  dispositions  du  C.P.  2328.  Pour  guider  le  Conseil  d'impotence  de 
l'unité  dans  l'étude  des  demandes  de  secours  il  est  nécessaire  de  faire  en  chaque 
cas  une  investigation  des  conditions  qui  existent  au  domicile  du  patient  afin 
de  vérifier  les  allégations  faites  par  le  requérant. 

5.  Visites  en  coopération. — D'autres  rapports  de  nature  non  dénommée 
sont  souvent  requis  de  la  part  des  autres  divisions,  ministères  ou  unités,  concer- 
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nant  les  conditions  à  la  maison,  ou  aux  fins  de  s'enquérir  au  sujet  des  réclama- 
tions de  certains  individus  et  pour  diverses  autres  raisons. 

L'organisation  du  Service  social  de  ce  ministère  n'étant  maintenue  que  pour 
le  soin  et  le  bien-être  des  soldats  impotents  est  nécessairement  limitée  dans  son 
champ  d'action.  Il  y  a  dans  tout  le  Canada  trente-quatre  infirmières  du  Service 
social  et  afin  de  donner  une  idée  du  travail  accompli  par  cette  organisation  au 
cours  de  la  dernière  année  le  tableau  suivant  indique  le  nombre  des  visites  qui 
ont  été  faites. 

INVESTIGATIONS,   SERVICE     SOCIAL 

Cas  tuberculeux » 3,884 

Patients  externes  (classe  I) ' 5, 884 

Cas-problèmes  (C.P.  2328) 2,013 

Cas  d'affections  nerveuses  et  mentales 2,921 

Visites  en  coopération  et  non  classifiées 19,238 

Total 33 ,  940 

SECTION  DIÉTÉTIQUE 

Durant  l'organisation  du  ministère  du  R.S.V.C.  on  a  jugé  qu'il  était 
essentiel  d'établir  une  division  diététique  associée  au  plan  général  d'hospita- 
lisation. Avec  cette  idée  en  vue  on  a  procédé  à  un  examen  des  services  diété- 
tiques organisés  dans  les  grands  hôpitaux  modernes,  et  le  résultat  de  ces  obser- 
vations a  été  qu'un  service  efficace  de  diététique  a  été  installé  dans  les  diffé- 
rentes institutions  sous  le  contrôle  ou  l'administration  du  ministère.  Un 
diététiste  diplômé  est  en  charge  de  la  cuisine  de  tout  l'hôpital  et  ses  fonctions 
comprennent  l'achat  de  la  nourriture  convenable  pour  les  patients,  d'après 
les  ordonnances  des  médecins,  comme  pour  les  repas  des  membres  du  personnel 
général  de  l'hôpital.  Afin  de  satisfaire  les  appétits  difficiles  qui  nécessairement 
existent  chez  des  patients  renfermés  dans  les  hôpitaux  on  prépare  soigneuse- 
ment des  menus  afin  d'offrir  un  choix  de  mets  assez  variés  pour  répondre  aux 
besoins  individuels  des  patients. 

La  section  diététique  dans  un  hôpital  ou  sanatorium  du  ministère  est 
chargée  de  fournir  les  repas  à  toute  la  population  hospitalisée,  ce  qui  représente 
une  moyenne  variant  de  50,000  à  4,000  repas  par  mois.  Les  fonctions  du 
diététiste  sont  virtuellement  les  mêmes  dans  chaque  institution,  la  seule  diffé- 
rence étant  dans  le  volume  de  travail  accompli  relativement  à  l'importance  de 
l'hôoital.     Les  travaux  de  routine  comprennent  les  fonctions  suivantes:— 

1.  Commander  l'achat  des  approvisionnements  alimentaires  mensuels, 
hebdomadaires  et  quotidiens,  par  l'intermédiaire  de  la  division  des  achats  de 
chaque  unité. 

2.  Vérifier  l'émission  des  approvisionnements. 

3.  Diriger  la  préparation  de  la  nourriture. 

4.  Surveiller  la  distribution  et  le  service  des  aliments  préparés. 

5.  Comptabilité  du  coût  de  la  division  diététique. 

6.  Préparations  des  menus. 

Les  menus  quotidiens  sont  élaborés  par  les  diététistes  d'après  trois  séries 
générales,  comme  suit  : — 

1.  Repas  appropriés  pour  les  patients  qui  sont  à  la  diète  générale. 

2.  Repas  convenables  pour  les  employés  en  pleines  fonctions. 

3.  Diète  spécialement  préparée  telle  que  prescrite  par  les  médecins. 

Les  patients  qui  exigent  une  diète  d'un  caractère  tout  spécial,  savoir,  les 
diabétiques  et  les  néphrétiques,  sont  concentrés  dans  un  hôpital  désigné  dans 
chacune  des  unités,  autant  que  la  chose  est  possible  de  le  faire,  vu  que  la  prépa- 
ration de  ces  régimes  entraîne  un  gaspillage  considérable  en  aliments  et  exige 
tellement  d'attention  personnelle  de  la  part  du  diététiste  et  du  personnel  de  la 
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cuisine  que  la  routine  générale  des  travaux  qui  s'y  font  en  est  plus  ou  moins 
dérangée.  Par  conséquent  on  a  pensé  que  ce  serait  beaucoup  plus  satisfaisant, 
au  point  de  vue  et  de  l'économie  et  du  fonctionnement  uniforme  de  la  cuisine, 
de  placer  ces  patients  sous  un  même  toit.  De  cette  façon  on  a  constaté  que  des 
diètes  spéciales  pouvaient  être  préparées  avec  un  minimum  absolu  de  perte  en 
aliments. 

Les  cas  logés  dans  les  sanatoria  constituent  un  problème  quelque  peu 
différent  comparé  avec  les  patients  d'un  hôpital  général,  en  ce  qui  concerne  la 
diététique.  En  conséquence  des  impotences  des  malades  et  de  leur  long  séjour 
à  l'hôpital  il  faut  bien  tenir  compte  du  fait  que  les  appétits  sont  capricieux  et 
indifférents  et  tous  les  moyens  sont  pris  pour  rendre  les  mets  les  plus  appétis- 
sants et  les  plus  attrayants  qu'il  soit  possible  de  le  faire  afin  d'encourgaer  les 
patients  à  manger  pour  que  le  poids  de  leur  corps,  ce  qui  est  essentiel  dans  le 
traitement  de  ces  cas,  soit  maintenu  et  augmenté  dans  la  mesure  du  possible 
par  une  bonne  alimentation.  Le  résultat  d'un  régime  exigeant  des  denrées 
de  diète  spéciale  pour  les  patients  qui  suivent  un  traitement  dans  un  sanatorimu 
est  que  le  prix  de  la  nourriture  est  plus  élevé  que  dans  le  cas  des  malades 
traités  dans  un  hôpital  général. 

Plusieurs  facteurs  contribuent  au  coût  des  opérations  de  la  division  diété- 
tique dans  chaque  institution.  On  ne  peut  en  préciser  les  bases  d'une  façon 
définitive  pour  un  hôpital  quelconque,  le  nombre  des  membres  du  personnel 
étant  grandement  réglé  par  le  genre  de  construction  de  l'hôpital,  l'aménage- 
ment de  la  cuisine  et  le  nombre  de  patients  dont  les  repas  sont  portés  dans  un 
plateau,  toutes  choses  qui  doivent  augmenter  ou  diminuer  les  dépenses  d'adminis- 
tration. Le  coût  présentement  élevé  des  substances  alimentaires,  de  l'équipe- 
ment culinaire,  des  matériaux  pour  le  nottoyage  et  l'augmentation  des  salaires 
demandés  par  les  aides  dans  la  cuisine  ont  considérablement  élevé  les  frais 
généraux  d'administration. 

La  conservation  des  sous-produits  dérivés  de  la  cuisine  est  surveillée  avec 
soin  et  il  en  résulte  qu'un  revenu  considérable  est  obtenu  de  cette  source,  tout 
l'argent  ainsi  gagné  étant  versé  à  la  division  de  la  comptabilité. 

La  politique  d'établir  une  division  diététique  dans  les  divers  hôpitaux  a 
été  amplement  justifiée  et  a  eu  pour  effet  d'assurer  un  excellent  service  d'alimen- 
tation et  d'effectuer  une  grande  économie  pour  le  ministère. 


SECTION  DES  RELATIONS  ETRANGERES 

Des  arrangements  réciproques  ont  été  conclus  entre  le  ministère  et  les 
gouvernements  de  la  Grande-Bretagne  (pour  les  Iles  Britanniques,  l'Afrique- 
Sud  et  les  colonies  de  la  Couronne),  la  Nouvelle-Zélande,  Terre-Neuve  et  les 
Etats-Unis,  en  vertu  desquels  les  anciens  membres  des  troupes  canadiennes 
domiciliés  dans  les  pays  susnommés  pourront  être  soignés  pour  les  impotences 
de  guerre,  et  les  anciens  membres  des  troupes  de  ces  pays  domiciliés  au  Canada 
seront  aussi  soignés  par  le  ministère  pour  impotences  de  guerre.  Les  arrange- 
ments concernant  les  anciens  soldats  de  l'armée  canadienne  domiciliés  en  dehors 
du  Canada,  ainsi  que  les  anciens  soldats  de  l'armée  impériale,  domiciliés  au 
Etats-Unis  sont  déterminés  par  la  Section  des  relations  étrangères  du  ministère 
au  bureau-chef,  et  comportent  la  conservation  des  archives,  l'émission  de  la 
solde  et  des  allocations,  etc. 

Aux  Etats-Unis  le  traitement  est  accordé  par  le  service  de  Santé  des  Etats- 
Unis  conformément  au  précédent  établi  par  le  Bureau  d'Assurance  des  risques 
de  guerre.  Autant  que  possible,  le  ministère  a  donné  avis  à  tous  les  anciens 
soldats    canadiens    domiciliés    aux  Etats-Unis    des    arrangements    conclus  afin 
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qu'ils  sachent  exactement  comment  s'y  prendre  dans  le  cas  où  ils  auraient 
besoin  de  traitement  pour  impotences  causées  ou  aggravées  par  le  service. 

En  général,  les  cas  exigeant  seulement  un  traitement  de  courte  durée,  ou 
pour  qui,  à  cause  de  raisons  de  famille  ou  de  climat,  il  est  préférable  de  continuer 
le  traitement  aux  Etats-Unis,  sont  admis  dans  les  institutions  sous  la  surveil- 
lance du  Service  de  Santé  des  Etats-Unis,  mais  c'est  la  politique  du  ministère 
de  ramener  au  Canada  les  cas  qui  exigent  un  traitement  spécial  comme  les  cas 
relevant  des  services  neurologique  ou  orthopédique,  ainsi  que  ceux  qui  seront 
probablement  de  longue  durée. 

La  Croix  Rouge  Américaine  a  rendu  de  grands  services  en  coopérant  avec 
le  département  soit  en  avançant  de  l'argent  ou  en  réglant  des  ennuis  domes- 
tiques. Le  travail  accompli  d'ordinaire  au  Canada  par  la  section  du  Service 
Social  de  la  Division  Médicale  l'est  aux  Etats-Unis  par  la  Croix  Rouge  Améri- 
caine. Toutes  les  succursales  de  la  Croix  Rouge  Américaine  sont  au  courant 
de  l'entente  conclue  avec  le  Bureau  de  l'Assurance  des  Risques  de  Guerre,  et  le 
Service  de  l'Hygiène  Publique  des  Etats-Unis,  et  elles  réfèrent  tous  les  ex- 
membres des  forces  expéditionnaires  qui  ont  besoin  de  traitement  aux  autorités 
désignées. 

Le  département  a  également  conclu  une  entente  concernant  le  traitement 
des  ex-soldats  de  l'armée  française  demeurant  au  Canada,  qui  souffrent  d'im- 
potences causées  par  le  service  militaire,  et  il  est  remboursé  par  le  gouverne- 
ment français  pour  ces  dépenses. 

Le  traitement  des  ex-soldats  de  l'armée  canadienne  demeurant  en  Grande- 
Bretagne,  est  sous  la  surveillance  du  représentant  médical  accrédité  outre-mer 
par  le  département,  103  rue  Oxford,  O.I.,  Angleterre. 


Statistiques,  juillet  1919  À  décembre  1920 

EX-MEMBRES  DES  FORCES  AMÉRICAINES  AU  CANADA 

Cas  sous  traitement 18 

Cas  à  l'étude 50 

Total 68 

Cas  réglés — 

Traités  et  évacués 35 

Rapports  obtenus  (nul  traitement  requis) 162 

Rapports  demandés  (soldats  retournés  aux  Etats-Unis) 166 

Total 363 

Grand  total 431 


EX-MEMBRES  DES  FORCES  CANADIENNES  AUX  ÉTATS-UNIS 

Cas  d'hôpital  faisant  partie  du  M.R.S.V.C 111 

Cas  d'hôpital  à  l'étude 74 

Total 185 

Cas  de  consultation  externe,  classe  1 7 

Cas  sous  traitement  dentaire 15 

Cas  à  l'étude 205 

Total 227 

Total 412 


*15  de  ceux-ci  sont  des  cas  de  consultation  externe,  classe  2. 
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EX-MEMBRES  DES  FORCES  CANADIENNES  AUX  ETATS-UNIS— Fin. 

Cas  réglés — 

Evacués  de  l'hôpital 453 

Cas  de  consultation  externe  traités  aux  cliniques 166 

Appareils  orthopédiques  et  chirurgiques  fournis 154 

Impotences  de  service  désavouées 140 

Traitement  non  requis 785 

Rapatriés  au  Canada 251 

Soldats  non  retracés 157 

Dédécés 58 

Total 2, 164 

Grand  total 2,576 

EX-MEMBRES  DES  FORCES  IMPÉRIALES  AUX  ÉTATS-UNIS 

Cas  d'hôpital  faisant  partie  du  M.R.S.V.C 42 

A  l'étude  peut  être  admis  à  l'hôpital 44 

Total 86 

Cas  à  l'étude 90 

Total 176 

Cas  réglés — 

Evacués  de  l'hôpital 116 

Cas  de  consultation  externe  traités  aux  cliniques 64 

Appareils  orthopédiques  et  chirurgiques  fournis 46 

Impotences  de  service  désavouées 17 

Traitement  non  requis 147 

Rapatriés  en  Angleterre  des  Etats-Unis 5 

Rapatriés  au  Canada  des  Etats-Unis 30 

Soldats  non  retracés 35 

Décédés 16 

Total 476 

Grand  total 652 


COMMISSION   CONSULTATIVE   DE   SANATORIUMS   POUR   TUBER- 
CULEUX—SOMMAIRE DU  RAPPORT 

Au  mois  d'avril  1920,  le  Directeur  Médical  du  ministère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile  nomma  une  commission  consultative  des  sanato- 
ria  pour  tuberculeux,  se  composant  des  spécialistes  suivants  en  traitement 
de  la  tuberculose  : — 

Dr.    C.    D.    Parfitt    (président),    directeur   médical,    sanatorium    Calydor, 

Gravenhurst,  Ont. 
Dr  W.   M.   Hart,   autrefois  O.C.   de  l'hôpital  spécial   (pour  tuberculeux) 
à  Lenham,  Kent,  Angleterre,  et  du  sanatorium  de  la  Saskatchewan  à 
Fort  Qu'Appelle,  Sask. 
Dr  J.  R.  Byers,  médecin    surintendant,  sanatorium  Laurentian,  Ste-Agatb*» 

des  Monts,  P.Q. 
Dr  A.   F.   Miller,   médecin  surintendant  du  sanatorium  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  à  Kentville,  N.-E. 
Dr  D.  A.  Stewart,  médecin  surintendant  du  sanatorium  du  Manitoba  à 

Ninette,  Man. 
Le  directeur  des  services  médicaux  donna  instruction  à  cette  commission 
d'étudier,  en  général,  toute  la  question  du  traitement  des  cas  de  tuberculose 
déclarés  parmi  les  ex-membres  des  forces  canadiennes  et  impériales  au  Canada. 
On  leur  laissa  la  plus  grande  liberté  d'action  sur  tous  les  points  à  l'étude.  Le 
côté  financier  n'était  pas  compris  dans  l'enquête,  mais  la  commission  devait 
faire  des  rapports  spéciaux  détaillés  sur  les  divers  sanatoriums,  concernant: — 
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(1)  La  convenance,  la  suffisance  et  l'efficacité  de  l'installation  en  général, 
et  de  son  outillage  et  de  son  ameublement. 

(2)  Le  personnel  en  général,  et  particulièrement  le  personnel  médical  en 
ce  qui  concerne  la  formation  spéciale  et  l'expérience  dans  le  diagnostic 
et  le  traitement  de  la  tuberculose. 

(3)  Méthodes  de  traitement  et  pointage  relatif  à  ces  méthodes  et  à  leur 
efficacité. 

(4)  Conclusions  concernant  les  patients  examinés  par  la  commission: — 

(a)  Patients  qui  ont  été  sous  traitement  pendant  plus  de  cinq  mois, 
dans  le  but  de  déterminer  si  le  département  est  justifiable  de  les 
retenir  plus  longtemps  au  sanatorium  pour  les  traiter. 

(6)  Patients  dont  le  diagnostic  n'est  pas  certain,  ou  ceux  qui  sont  sous 
traitement  pour  des  maladies  autres  que  la  tuberculose  pulmo- 
naire, mais  qui,  d'après  le  médecin  surintendant  ont  besoin  de 
subir  un  traitement  prolongé  au  sanatorium. 

(c)  Tout  cas  particulier  qui  a  obligé  un  médecin  surintendant  à  de- 

mander une  consultation. 

(d)  Tous  les  patients  chez  qui  les  gaz  délétères  ont  été  la  cause  de 
maladies  (particulièrement  chez  ceux  où  il  est  reconnu  officielle- 
ment qu'ils  ont  été  exposés  à  ces  gaz),  dans  le  but  d'établir  les 
les  rapports  étiologiques  entre  l'exposition  à  ces  gaz  et  la  maladie 
pour  laquelle  on  traite  le  patient. 

(5)  La  qualité,  la  source  d'approvisionnement,  la  préparation  et  le  service 

des  aliments. 

(6)  Plaintes,  lesquelles,  sans  préjudice,  peuvent  avoir  été  présentées  par 
des  patients,  des  membres  du  personnel  ou  des  employés,  individuelle- 
ment ou  collectivement,  à  la  demande  de  la  commission.  Celles-ci 
devront  être  envoyées  au  directeur  des  services  médicaux  avec  les 
commentaires  et  les  recommandations  de  la  commission. 

(7)  Recommandations  quant  à: — 

(a)  La  nécessité  et  l'opportunité  de  faire  des  additions  ou  d'apporter 
des  modifications  à  l'installation  et  à  l'outillage,  particulièrement 
en  ce  qui  concerne  l'amélioration  des  facilités  médicales,  à  savoir: 
les  appareils  de  production  artificielle  de  pneumothorax,  le  service 
des  rayons  X,  le  laboratoire,  le  dentaire,  les  mesures  à  prendre 
pour  obtenir  la  lumière  solaire  à  l'état  naturel  ou  artificiel,  les 
méthodes  hydrothérapeutiques,  l'opportunité  du  développement 
d'une  bibliothèque  médicale,  la  thérapeutique  fonctionnelle  et  la 
formation  professionnelle. 

(6)  Amélioration  des  méthodes  de  traitement  et  de  pointage. 

(c)  Changements  à  apporter  dans  le  service  et  l'orientation  de  l'insti- 

tution. 

(d)  Concentration  des  patients  lorsque  la  chose  est  pratique,  en  fer- 
mant les  sanatoriums  les  moins  utiles  et  les  moins  efficaces. 

On  devait  étudier,  en  plus  de  la  question  du  soin  à  donner  aux  patients  sous 
traitement,  la  question  générale  des  soins  ultérieurs  et  de  l'emploi  de  l'ex-soldat 
tuberculeux  à  sa  sortie  du  sanatorium.  A  ce  sujet  on  avait  demandé  de  préparer 
un  rapport  spécial  concernant  l'application  de  l'arrêté  ministériel  C.P.  2328 
au  soldat  du  sanatorium. 

La  commission  s'assembla  à  Ottawa  le  16  avril  1920,  et  fit  un  rapport 
verbal  quatre  mois  plus  tard  après  avoir  terminé  ses  investigations  sur  les  26 
sanatoriums  au  Canada  et  les  cliniques  spéciales  traitant  les  patients  du 
M.R.S.V.C.  Les  diverses  questions  à  l'étude  sont  traités  dans  une  série  de 
rapports  comme  suit: — 
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(1)  L'application  de  l'arrêté  ministériel  C.P.  2328  aux  ex-soldats  tubercu- 
leux. 

(2)  Statistiques  médicales  concernant  (a)  les  cas  hospitalisés,   (b)  les  cas 
évacués. 

(3)  La  répartition  présente  et  future  des  patients  du  M.R.S.V.C.  dans  les 
sanatoriums. 

(4)  Compte  rendu  judicieux  de  l'examen  des  divers  sanatoriums  visités 
avec  notes  classifiées  sur  les  détails. 

(5)  Rapport  classifié  des  plaintes  et  recommandations  faites  par  les  patients, 
le  personnel  et  les  employés,  avec  commentaires. 

(6)  Les  soins  ultérieurs,  l'emploi  à  la  sortie  du  sanatorium,  et  la  possibilité 
du  rétablissement  des  ex-soldats  tuberculeux. 

(7)  Une  revue  générale  du  problème  de  la  tuberculose  en  ce  qui  concerne 
les  ex-soldats,  avec  conclusions  et  recommandations. 

Statistiques  médicales* 


Les  8,571  ex-soldats  tuberculeux  qui  ont  été  traités  par  le  département  au 
30  avril  1920,  comparés  au  chiffre  total  des  enrôlements  dans  l'armée  expé- 
ditionnaire canadienne,  soit  590,572,  donnent  une  proportion  d'incidence  de 
2  •  5  par  mille,  annuellement,  au  cours  des  cinq  années  et  trois  quarts  considérées. 
C'est  là  la  proportion  approximative  d'indicence. 

La  moyenne  du  nombre  de  soldats  sous  les  armes  pendant  toute  la  durée 
de  la  guerre,  en  déduisant  les  morts  et  les  absents,  est  d'approximativement 
317,000.  En  conséquence  il  est  plus  équitable  de  baser  la  proportion  d'in- 
cidence annuelle  sur  ce  chiffre  et  nous  arrivons  à  la  proportion  de  4-7  par  1,000. 
Puisque  8-6  pourcent  des  soldats  traités  dans  les  sanatoriums  ont  été  déclarés 
non  tuberculeux,  il  faut  déduire  de  ce  nombre  -4  par  mille,  ce  qui  laisse  une 
proportion  de  4-3  tuberculeux  par  1,000.  Ceux-ci  se  subdivisent  de  nouveau 
en  cas  bacillaires  positifs,  1-9  par  1,000  (44  pour-cent),  et  les  cas  tuberculeux 
de  clinique,  2-4  par  1,000.  Cette  proportion  de  4-3  sera  désormais  mentionnée 
sous  le  titre  de  proportion  corrigée. 

COMPARAISON    AVEC    l'a.E.B. 

La  proportion  de  l'incidence  de  la  tuberculose  dans  les  forces  britanniques, 
obtenue  en  comparant  le  nombre  total  des  cas  au  nombre  total  des  enrôlements 
sans  aucune  correction  pour  la  moyenne  annuelle  sous  les  armes,  est  de  1-07 
par  mille  annuellement.     Il  est  entendu  qu'en  Grande-Bretagne,  la  présence 

*Note. — (1)  Les  nombres  mentionnés  sont  tels  qu'ils  étaient  au  30  avril,  à  moins  que  le  contraire  ne 
soit  stipulé,  par  suite  du  mois  au  cours  duquel  on  a  commencé  cette  enquête. 

(2)  Les  différences  apparentes  dans  les  chiffres  sont  attribuables  aux  causes  suivantes: 

(a)  Le  département  n'inscrit  que  comme  un  seul  individu,  chaque  patient  admis  pour  subir  un  traite- 
ment, peu  importe  le  nombre  de  fois  qu'il  est  admis. 

(b)  Les  sanatoriums  comprennent  au  nombre  des  admissions  et  des  renvois  les  patients  qui  ont  été 
transférés  d'une  institution  à  une  autre  et  ceux  qui  ont  été  réadmis  pour  traitement.  La  plupart 
des  institutions  comptent  ces  cas  comme  des  individus  distincts  chaque  fois  qu'ils  sont  admis. 

(c)  Les  nombres  enregistrés  par  groupement  ne  sont  pas  toujours  obtenus  de  tous  les  sanatoria  ou 
des  mêmes  sanatoria. 

(3)  Calculs: 

(a)  Les  moyennes  sont  invariablement  obtenues  des  chiffres  réels  ou  calculés;  jamais  des  pourcentages. 

(b)  Les  nombres  fondamentaux,  qui  servent  à  la  détermination  des  pourcentages,  varient. 

(c)  Lorsqu'il  aurait  été  déraisonnable  de  demander  une  classification  basée  sur  l'étude  des  dossiers  de 
tous  les  patients  évacués,  à  cause  du  grand  nombre  de  cas  en  question,  on  s'est  contenté  du  classe- 
ment de  groupes  par  série  de  100.  Ceux-ci  ont  été  répartis  proportionnément  au  total  à  l'étude.  Les 
proportions  obtenues  de  la  classification  de  chaque  groupe  sériai  n'ont  été  reportées  qu'au  total 
de  cette  même  institution. 


22     MINISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE 

11   GEORGE  V,  A.  1921 

du  bacille  était  nécessaire  au  diagnostic  de  la  tuberculose;  de  sorte  que,  au  lieu 
de  comparer  la  proportion  de  2-5  par  mille,  obtenue  de  la  même  manière  pour 
l'A.E.C,  avec  la  proportion  anglaise,  on  ne  devrait  se  servir  que  de  la  proportion 
approximative  pour  les  cas  bacillaires  positifs,  soit  1-1  par  1,000  (44  pourcent 
de  la  proportion  approximative  de  2-5).  Ainsi  la  proportion  de  l'incidence 
est  à  peu  près  la  même  dans  les  deux  armées;  mais,  en  Canada,  on  a  traité  1-4 
cas  par  mille  en  plus  qui  étaient  probablement  tuberculeux. 

COMPARAISON    AVEC    l'a.E.A. 

La  proportion  de  soldats  tuberculeux  refusés  parmi  le  premier  million  de 
conscrits  américains  appelés  sous  les  armes  a  été  de  8-73  par  1,000 — six  fois 
plus  que  le  chiffre  approximatif  de  la  mortalité  chez  les  hommes  d'âge  militaire 
au  Canada.  Cet  appel  avait  été  fait  à  peu  près  au  hasard,  et  on  a  ainsi  néces- 
sairement appelé  plusieurs  cas  de  tuberculose  active.  La  proportion  de  cas 
déclarés  (incidence)  au  cours  du  service  a  été  de  2-9  par  1,000,  ce  qui  est  un 
chiffre  relativement  plus  élevé  que  celui  de  2-5  de  l'armée  E.C. 

COMPARAISON    AVEC    LES    CIVILS 

La  comparaison  entre  l'incidence  de  la  tuberculose  dans  l'armée  et  dans 
la  vie  civile,  bien  qu'intéressante  et  importante,  ne  peut  être  qu'approxima- 
tive. Trop  peu  de  temps  s'est  écoulé  pour  que  la  mortalité  des  tuberculeux 
dans  l'armée  soit  devenue  assez  bien  établie  pour  être  comparée  avec  la  morta- 
lité chez  les  civils.  La  mortalité  chez  les  civils  est  le  seul  indice  de  la  quantité 
de  tuberculose  dans  la  communauté  en  général;  et,  en  multipliant  ceci  par  divers 
facteurs,  on  a  pu  déterminer  la  quantité  de  maladie,  ou  de  cas  de  tuberculose 
existant  dans  le  peuple  en  tout  temps.  Cependant  ce  serait  induire  les  gens 
en  erreur  que  de  comparer  cet  état  passager  à  l'incidence  annuelle,  ou  au  nombre 
de  nouveau  cas  de  tuberculose  qui  se  déclarent  dans  l'armée,  en  sont  enlevés 
et  placés  dans  des  sanatoriums.  L'incidence  chez  les  civils  est  constituée  par 
la  quantité  de  nouveaux  cas  de  tuberculose  qui  entrent  annuellement  dans  le 
groupe  des  tuberculeux  pour  remplacer  les  pertes  occasionnées  par  les  décès 
ou  les  guérisons,  absolues  ou  relatives.  L'incidence  chez  les  civils,  sauf  quelques 
variations,  travaille  depuis  longtemps  à  la  formation  du  groupe  tuberculeux. 

On  peut  démontrer  qu'une  incidence  annuelle  égale  à  deux  fois  la  morta- 
lité, existant  depuis  une  période  de  vingt  ans,  compensera  les  pertes  par  décès, 
maintiendra  un  nombre  moyen  égale  à  cinq  fois  la  mortalité  des  cas  de  clinique 
actifs,  aussi  un  groupe  d'égale  dimension  de  cas  dont  l'activité  est  moins  pro- 
noncée, et  un  groupe  de  cas  arrêtés  dix  fois  aussi  considérable  que  la  mortalité. 
Les  deux  tiers  des  cas  compris  dans  ce  groupe  de  cas  arrêtés  (16  pour  cent  de 
l'incidence)  ne  mourront  pas  de  tuberculose  au  cours  de  cette  période.  Ce 
dernier  groupe  peut  se  comparer  assez  bien  au  25  pour  cent  des  patients  qui 
ne  sont  pas  morts  de  tuberculose  au  cours  d'une  période  de  vingt  ans  après 
leur  sortie  du  sanatorium  Trudeau.  (Trudeau  Sanatorium  Analysis).  Après 
l'écoulement  de  la  période  de  vingt  ans,  cet  état  sera  maintenu  par  une  incidence 
d'un  tiers  plus  considérable  que  la  mortalité. 

Ainsi  on  peut  établir  d'une  façon  satisfaisante  les  relations  entre  la  maladie 
et  la  mortalité  au  moyen  d'observations  et  de  calculs  approximatifs. 

Au  Canada,  la  mortalité  chez  les  tuberculeux  en  1915  a  été  de  1-08  par 
mille  pour  la  population  toute  entière.  On  a  calculé,  d'après  des  statistiques 
vitales  incomplètes,  que  la  proportion  chez  les  hommes  d'âge  militaire  a  été 
de  1-36  par  mille  pour  tout  le  pays.  La  proportion  de  ce  groupe  pour  les  pro- 
vinces de  l'Alberta,  de  la  Saskatchewan,  du  Manitoba  et  de  l'Ontario  a  été  de 
1-06  par  1,000.     La  proportion  générale  pour  ces  quatre  provinces  est  de  0-84. 
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Cette  population  relativement  plus  vigoureuse  a  fourni  66  pour  cent  des  enrôle- 
ments. 

Le  développement  de  la  tuberculose  se  continuera,  de  façon  quelque  peu 
modifiée,  par  suite  du  choix  fait  dans  le  groupe  des  soldats,  sans  tenir  compte 
aucunement  de  la  vie  à  l'armée.  L'armée  a  bénéficié  du  choix  d'individus  en 
moyenne  mieux  doués  physiquement  que  la  moyenne  des  civils,  et  les  soldats 
qui  en  faisaient  partie  ont  tiré  profit  des  avantages  découlant  d'habitudes  de 
vie  régulières,  de  la  vie  en  plein  air,  et  d'une  meilleure  nourriture.  D'un  autre 
côté  les  soldats  ont  eu  à  subir  les  rigueurs  du  service,  et  ont  été  plus  exposés 
aux  maladies  contagieuses  en  étant  constamment  en  contact  les  uns  avec  les 
autres  dans  les  casernes,  etc.,  que  les  civils.  Toute  différence  entre  l'incidence 
naturelle  chez  les  civils  d'âge  militaire,  et  l'incidence  réelle  dans  l'armée,  est 
attribuable  au  séjour  à  l'armée.  On  peut  raisonnablement  supposer  que  le 
prorata  de  l'incidence  est  entre  une  fois  et  un  tiers  et  deux  fois  plus  considérable 
que  la  mortalité  (1-36  pour  les  hommes  d'âge  militaire)  chez  les  civils.  C'est- 
à-dire  de  1-8  à  2-7  par  1,000.  On  a  démontré  que  l'incidence  corrigée  pour 
l'armée  était  de  4-3  par  mille.  En  conséquence  on  peut  très  bien  attribuer 
une  proportion  additionnelle  d'incidence  variant  entre  2-5  et  1-6  par  1,000 
au  séjour  à  l'armée.  Ceci  est  une  augmentation  de  140  pour  cent  dans  le  pre- 
mier cas  sur  la  proportion  d'incidence  établie  pour  les  civils,  et  de  60  pour  cent 
dans  le  deuxième  cas.  Ce  qui  précède  se  résume  donc  à  ceci,  c'est-à-dire  qu'il  y  a 
deux  fois  plus  de  tuberculeux  chez  les  ex-membres  de  l'A.E.C.  que  chez  les 
civils  d'âge  correspondant,  (20-44). 

ADMISSIONS    AUX   SANATORIUMS 

Le  nombre  total  des  admissions  aux  22  sanatoriums  a  été  de  9,382,  et 
7,570  (80-6  pour  cent)  ont  été  classifiées  d'après  la  province  d'enrôlement. 
Des  patients  provinciaux  non  classifiés,  1,364  (14-6  du  total)  ne  peuvent  pas 
être  attribués  à  aucune  province.  Cependant  il  y  a  compensation  pour  ces 
omissions  puisque,  par  les  réadmissions  pour  rechutes  (1,042)  et  les  transferts 
,de  patients  d'un  sanatorium  à  un  autre,  le  nombre  des  admissions  est  d'en- 
viron 20  pour  cent  plus  considérable  que  le  nombre  des  individus  qui  sont 
admis  aux  sanatoriums  pour  y  être  traités.  Ces  écarts  ne  peuvent  pas  être 
corrigés  entièrement  en  ce  moment. 

INCIDENCE    PAR    PROVINCE 

Lorsqu'on  établit  la  proportion  entre  ces  groupes  et  le  nombre  de  soldats 
enrôlés  dans  les  provinces  respectives  (on  se  sert  des  mêmes  facteurs  pour  faire 
les  corrections  que  ceux  qui  ont  été  employés  pour  déterminer  la  proportion  de 
l'incidence),  on  constate,  à  deux  exceptians  près,  une  variation  dans  les  propor- 
tions des  diverses  provinces  semblable  aux  variations  dans  les  proportions  chez 
les  civils. 

De  l'Alberta  en  allant  vers  l'est  la  proportion  augmente  graduellement. 
De  3-16  dans  cette  première  province  elle  augmente  constamment  jusqu'à  ce 
qu'elle  atteignent  9-95  par  mille  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  l'Ile-du-Prince- 
Edouard.  La  proportion  augmente  rapidement  à  l'est  de  l'Ontario,  tandis 
que  la  proportion  de  la  Colombie-Britannique  (4-25)  tient  le  milieu  entre  les 
proportions  de  l'Ontario  et  du  Québec.  Au  nombre  des  exceptions  nous  trou- 
vons la  Saskatchewan,  ou  la  proportion  chez  les  civils  est  très  peu  élevée  (ce 
qui  peut  être  attribué  à  des  erreurs  dans  les  statistiques  vitales),  et  la  Nouvelle- 
Ecosse,  qui  compte  apparemment  un  grand  nombre  de  tuberculeux  dans  sa 
population,  et  en  conséquence  un  nombre  relativement  grand  de  tuberculeux 
parmi  ses  soldats. 
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Ainsi  la  tuberculose  dans  l'armée  est  strictement  proportionnée  à  la  quan- 
tité existant  chez  la  population  civile  de  laquelle  les  soldats  ont  été  tirés.  Plus 
la  proportion  de  tuberculeux  dans  la  province  était  élevée,  plus  on  a  trouvé  de 
tuberculeux  chez  les  ex-soldats  provenant  de  cette  province. 

CLASSIFICATION    DES    PATIENTS 

Une  classification  de  tous  les  patients  traités  aux  divers  sanatoriums  fait 
connaître  l'opinion  de  tous  les  médecins  qui,  au  cours  des  six  dernières  années, 
ont  entrepris  de  recueillir  et  de  grouper  des  statistiques,  selon  leur  propre  inter- 
prétation du  critérium  établi  par  la  National  Tuberculosis  Association.  Dans 
certains  cas,  les  opinions  étaient  nécessairenemt  basées  sur  les  travaux  de  leurs 
prédécesseurs.  La  classification  des  cas  varie  avec  l'expérience,  les  facilités 
d'investigation  et  le  nombre  d'occasions  rencontrées  se  prêtant  à  des  recherches 
intensives.  Les  transferts  d'une  institution  à  une  autre,  et  les  réadmissions 
pour  rechutes,  sont  des  causes  de  confusion  puisque  non  seulement  ils  aug- 
mentent le  nombre  apparent  de  patients  traités,  mais  peuvent  être  classifiés 
différemment  lors  de  leur  réadmission  et  de  leurs  sortie.  En  plus,  il  arrive 
souvent  que  ces  derniers  ne  sont  pas  traités  dans  le  sanatorium  ou  ils  avaient 
été  admis  en  premier  lieu.  Tous  les  chiffres  employés  sont  les  chiffres  réels, 
et  lorsqu'on  emploie,  des  chiffres  tirées  de  pourcentages  on  mentionne  la  chose. 
Les  groupes  fondamentaux  varient  nécessairement  puisqu'on  ne  peut  pas  ob- 
tenir la  classification  de  tous  les  patients.  Cependant  ces  groupes  sont  si 
considérables  que  les  proportions  établies  pour  n'importe  lesquels  de  ceux-ci 
peuvent  s'appliquer  assez  bien  aux  autres  groupes  dont  les  proportions  sont 
désirées,  mais  n'ont  pas  été  déterminées.  D'autres  études,  encore  incomplètes, 
ne  peuvent  pas  être  comprises  dans  ce  rapport.  Des  analyses  spéciales,  les- 
quelles ont  demandé  beaucoup  de  temps,  ont  été  faites  par  les  divers  surinten- 
dants afin  de  rendre  possible  de  préparer  ce  sommaire. 

\ 

PATIENTS    ADMIS 

Les  8,571  patients  tuberculeux  traités  par  le  département  ont  nécessité 
9,382  admissions  aux  vingt-trois  sanatoriums  et  aux  trois  salles  d'hôpital  affec- 
tées spécialement  au  traitement  de  la  tuberculose,  en  plus  des  admissions  aux 
autres  institutions  desquelles  on  n'a  obtenu  aucun  renseignement.  On  a  fait 
une  analyse  de  6,463  admissions  et  sorties. 

Au  nombre  des  patients  admis,  5,850  (90-7  pour  cent)  étaient  atteints  de 
tuberculose  pulmonaire,  et  47  pour  cent  de  ces  derniers  étaient  des  cas  bacil- 
laires positifs.  41  (0-63  pour  cent)  souffrait  de  tuberculose  sous  une  forme 
autre  que  la  tuberculose  pulmonaire;  564  (8-7  pour  cent)  ont  été  considérés 
non  tuberculeux,  et  on  n'a  pu  trouver  aucune  trace  de  diagnostic  dans  le  cas 
8  (0-12  .pour  cent).  Le  groupe  de  la  tuberculose  pulmonaire  a  été  classifié 
comme  suit  :  9-3  pour  cent  des  cas  n'étaient  pas  bien  définis;  25-7  pour  cent 
étaient  au  début;  40-2  pour  cent  à  une  période  modérément  avancée  et  24-7 
pour  cent  à  une  période  avancée. 

PATIENTS    ÉVACUÉS 

Au  nombre  des  patients  évacués,  111  (1-7  pour  cent)  n'ont  pas  de  dossier; 
559  -(8-6  pour  cent)  ont  été  considérés  non  tuberculeux,  tandis  que  5,793 
étaient  tuberculeux  et  ont  été  classifiés  comme  suit  :  maladie  arrêtée,  345  (5-9 
pour  cent);  apparemment  arrêtée,  1,265  (21-9  pour  cent);  à  l'état  latent,  1,396 
(24-1  pour  cent);  améliorés,  1,654  (28-6  pour  cent);  non  améliorés,  719  (12-4 
pour  cent);  morts,  414  (7- 1  pour  cent.) 
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Le  groupe  des  non  tuberculeux,  personnes  souffrant  surtout  de  maladies 
des  voies  respiratoires,  comprend  des  maladies  dont  le  diagnostic  est  compliqué. 
Au  nombre  des  343  cas  classifiés,  4  ont  été  guéris  (0-9  pour  cent);  la  maladie 
était  à  l'état  latent  chez  14  (5-6  pour  cent)  ;  améliorée  chez  293  (85-3  pour  cent); 
non  améliorée  chez  27  (7-8  pour  cent);  et  5  cas  (1-3  pour  cent)  en  sont  morts. 

Rechutes 

Au  nombre  des  9,382  admissions  il  y  en  a  eu  1,042  (approximativement) 
(11-2  pour  cent)  pour  rechutes.  Sur  les  6,771  évacuations  on  a  compté  731 
(10-8  pour  cent)  cas  de  rechutes,  et  177  (12-8  pour  cent)  des  1,376  qui  sont 
actuellement  sous  traitement  le  sont  pour  cette  raison.  Ces  cas  portent  la 
proportion  des  cas  bacillaires  positifs  dans  le  groupe  des  patients  actuels  à  64 
pour  cent,  comparativement  à  la  proportion  de  47  pour  cent  dans  le  groupe  des 
évacués.  Dans  les  groupes  combinés  on  compte  43-8  pour  cent  de  cas  baccill- 
laires  positifs. 

Le  nombre  des  admissions  pour  rechutes,  comparé  au  nombre  des  admis- 
sions directes  ne  pourra  faire  autrement  qu'augmenter  graduellement  et  ces 
cas,  avec  ceux  qui  demandent  un  long  traitement  progressif,  constitueront  en 
dernier  ressort  la  grande  majorité  des  patients  qui  doivent  être  gardés  sous 
traitement. 

Tous  les-  cas  de  rechutes  ne  sont  pas  réadmis,  mais  il  est  probable  que  le 
grand  nombre  de  ceux-ci  retournent  au  sanatorium.  Les  chiffres  correspon- 
dants pour  les  patients  civils  ne  sont  pas  disponibles. 

On  a  fait  la  classification  des  principales  causes  de  rechutes,  mais  il  faut 
admettre  que  plusieurs  facteurs  peuvent  être  en  cause  et  que  la  raison  de  cette 
rechute  n'est  pas  toujours  clairement  définie.  Voici  quelles  sont  ces  causes 
chez  un  groupe  combiné  de  7,550  cas  répartis  entre  ceux  qui  sont  sortis  du  sana- 
torium et  ceux  qui  y  sont  actuellement  sous  traitement  :  Traitement  insuffisant, 
49  pour  cent  (424);  mauvaise  conduite,  13  pour  cent  (110);  maladie  intercur- 
rente, 17  pour  cent  (144);  compensation  monétaire  insuffisante  de  la  part  du 
gouvernement,  4  pour  cent  (38);  surmenage,  13  pour  cent  (113);  conditions 
de  vie  et  de  travail  insalubres,  1  pour  cent  (7);  autres  causes,  3  pour  cent  (29). 
Dans  le  groupe  sous  traitement  comparé  au  groupe  sorti  du  sanatorium,  on 
constate  que  les  maladies  intercurrentes,  la  compensation  monétaire  insuffisante 
et  le  labeur  excessif  deviennent  de  plus  en  plus  fréquemment  les  causes  des 
rechutes  tandis  qu'il  y  a  diminution  proportionnée  dans  les  autres  groupes. 
Dans  la  plupart  des  cas  on  peut  dire  que  l'insuffisance  du  traitement  est  attri- 
buable  au  fait  que  le  patient  n'a  pas  voulu  rester  plus  longtemps  au  sanatorium. 
L'insubordination  a  été  la  cause  du  renvoi  de  deux  pour  cent  des  patients  sortis 
du  sanatorium. 

DURÉE    DU    TRAITEMENT 

La  longueur  moyenne  du  traitement  des  patients  qui  ont  quitté  le  sana- 
torium est  de  cinq  mois  et  quart.  Le  maximum  de  la  moyenne  d'une  institu- 
tion a  été  de  huit  mois  et  demi,  et  le  minimum  d'un  mois  et  demi  (dans  un 
hôpital  d'admission  et  de  distribution  où  l'on  ne  gardait  que  des  cas  avancés). 

DURÉE    DE    L'IMPOTENCE 

Des  pronostics  ont  été  faits  sur  l'avenir  des  patients  évacués,  au  moyen 
des  données  obtenues  de  séries  de  groupes  représentatifs  de  100  cas  dans  chacun 
des  quinze  sanatoriums.  Les  patients  sont  classifiés  par  groupe  selon  le  degré 
et  la  durée  probable  de  l'impotence.     Ceci  démontre  que  37  pour  cent  (2,860 
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des  7,716  évacués)  des  cas  de  toutes  sortes  ne  sont  que  temporaires;  32  pour 
cent  (2,465)  ne  sont  pas  de  nature  définie;  et  31  pour  cent  (2,385),  y  compris 
80  pour  cent  (615)  qui  sont  morts,  de  nature  permanente.  L'avenir  pour  les 
cas  bacillaires  positifs  (3,620)  n'est  pas  évidemment  aussi  favorable.  Seule- 
ment 11  pour  cent  de  ces  cas  ne  seront  impotents  que  temporairement;  35  pour 
cent  le  seront  indéfiniment,  et  54  pour  cent  en  permanence,  y  compris  16  pour 
cent  qui  sont  morts. 

PATIENTS    ACTUELLEMENT    SOUS    TRAITEMENT 

Au  30  avril  1920  on  comptait  1,791  patients  sous  traitement,  relevant  du 
département,  et  de  ceux-ci  1,530  étaient  traités  dans  les  divers  sanatoriums. 
Une  analyse  de  ces  derniers  cas  démontre  que  leur  avenir  n'est  pas  aussi  favo- 
rable que  celui  des  patients  évacués.  La  durée  moyenne  de  leur  hospitalisa- 
tion excède  déjà  18  jours  (12  pour  cent)  celle  d'évacués,  le  nombre  des  cas 
bacillaires  positifs  est  de  2-4  pour  cent  plus  considérable,  les  rechutes  sont 
de  1  •  7  pour  cent  plus  nombreuses  et  les  pronostics  concernant  la  durée  de 
l'impotence  ne  sont  pas  aussi  encourageants,  car  sept  pour  cent  des  cas  du 
groupe  des  temporaires  sont  passés  à  des  groupes  moins  favorables. 

Des  1,436  patients  sous  traitement  lors  de  la  visite  de  la  commission  103 
(7-2  pour  cent)  étaient  des  ex-officiers,  24  (1-7  pour  cent)  des  ex-infirmières, 
et  1,309  (91-1  pour  cent)  des  ex-soldats  d'autres  grades.  De  ceux-ci  également, 
378  (26-3  pour  cent)  étaient  retenus  à  l'infirmerie,  264  (18-4  pour  cent)  étaient 
debouts,  mais  restreint  à  la  vie  en  plein  air  sur  les  balcons,  tandis  que  794 
(55-3  pour  cent)  étaient  en  état  de  prendre,  selon  leurs  forces,  des  exercices  et 
de  faire  des  travaux  dans  les  ateliers  et  les  écoles.  (On  a  obtenu  ces  chiffres 
des  pourcentages  de  1,458  cas  analysés.) 

GROUPE  D'OUTRE-MER  VS    GROUPE  DU  CANADA 

Soixante-dix-sept  pour  cent  des  patients  traités  pour  tuberculose  étaient 
du  nombre  de  ceux  qui  sont  allés  outre-mer.  On  peut  établir  uen  comparaison 
intéressante  entre  les  résultats  obtenus  dans  le  traitement  des  ex-soldats  qui 
sont  allés  outre-mer  et  de  ceux  qui  sont  restés  au  Canada,  au  moyen  de  chiffres 
couvrant  une  période  de  seize  mois  fournis  par  le  département.  Sur  3,218  cas 
de  soldats  appartenant  aux  deux  catégories  on  en  a  classifié  73  pour  cent  comme 
tuberculeux,  3  pour  cent  comme  non  tuberculeux,  6  pour  cent  comme  réfrac- 
taires  (absents  sans  permission  2  pour  cent  et  refusé  le  traitement  à  4  pour  cent) , 
et  on  n'a  pas  de  dossiers  pour  14  pour  cent.  Si  on  fait  une  analyse  des  cas  qui 
sont  classifiés  comme  tuberculeux  dont  1,745  (75  pour  cent)  sont  allés  outre- 
mer et  585  (25  pour  cent)  sont  restés  au  Canada),  on  constatera  que  les  résul- 
tats suivants  ont  été  obtenus:  Pour  chaque  100  cas  d'outre-mer,  la  maladie 
chez  les  cas  qui  étaient  restés  au  Canada  avait  été  apparemment  arrêtée  dans 
209  cas,  améliorée  dans  86,  non  améliorée  dans  115,  et  avait  causé  la  mort  de 
71.  En  gardant  les  mêmes  proportions,  on  a  trouvé  68  cas  de  non  tuberculeux 
et  28  cas  réfractaires  chez  les  soldats  restés  au  Canada.  On  peut  attribuer  les 
résultats  moins  satisfaisants  obtenus  pour  les  cas  d'outre-mer  à  quatre  causes 
principales:  misère  plus  grande  et  conditions  favorables  au  développement  de 
la  maladie  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  reconnue;  obstacles  au  traitement  par  suite 
des  voyages  et  du  changement  d'hôpital  ou  de  sanatorium;  diverses  méthodes 
de  contrôle  médical;  impatience  et  résistance  opiniâtre  au  régime  nécessaire, 
provenant  de  la  vie  militaire.  L'existence  de  ce  dernier  facteur  est  démontré 
par  le  nombre  relativement  grand  de  cas  réfractaires  parmi  les  groupes  d'outre- 
mer. 
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GAZ    DÉLÉTÈRE 

Les  médecins  et  le  public  sont  à  se  demander  jusqu'à  quel  point  les  gaz 
délétères  ont  été  une  cause  de  tuberculose.  L'équation  personnelle  dont  se 
sert  le  médecin  individuel  pour  déterminer  si  le  gaz  délétère  est  un  facteur  ou 
non,  et  jusqu'à  quel  point,  de  la  maladie  actuelle  doit  être  admise,  même  lors- 
que l'on  peut  produire  une  preuve  documentaire  à  l'appui.  La  très  grande 
divergence  entre  les  proportions  données  par  les  médecins,  relativement  au  clas- 
sement des  cas  dans  les  divers  sanatoriums,  démontre  qu'on  ne  peut  pas  éviter 
les  préjugés  dans  les  diagnostics.  Au  cours  de  la  dernière  moitié  de  la  guerre, 
presque  tous  les  soldats  en  campagne  ont  été  exposés  dans  une  certaine  mesure 
à  différentes  sortes  de  gaz.  En  conséquence  l'exposition  aux  gaz  entre  dans 
l'histoire  clinique  d'un  grand  nombre  de  cas.  Un  résumé  de  l'opinion  des 
médecins  qui  ont  fait  l'analyse  de  7,551  histoires  de  maladie  démontre  que  dans 
445  cas  (5-9  pour  cent)  l'exposition  aux  gaz  avait  en  une  certaine  relation  à  la 
maladie  actuelle.  On  a  pu  établir  une  preuve  étayée  sur  des  documents  seule- 
ment que  dans  24-5  pour  cent  de  ces  cas  (bien  que  ces  gaz  aient  pu  entrer  en 
cause  chez  un  plus  grand  nombre  de  cas).  Au  nombre  de  ces  cas  où  le  gaz  est 
un  facteur,  386  (5  •  1  pour  cent  du  groupe  total)  souffraient  de  tuberculose,  soit 
sous  forme  bacillaire  positique  ou  clinique,  et  58  (0-8  pour  cent)  n'étaient  pas 
tuberculeux.  On  n'avait  une  preuve  documentaire  à  l'appui  seulement  que 
pour  un  quart  des  cas  du  groupe  tuberculeux,  et  pour  un  cinquième  des  cas  du 
groupe  non  tuberculeux.  Parmi  les  328  patients  examinés  individuellement 
par  des  membres  de  la  commission  on  n'a  trouvé  qu'un  patient  par-ci  par-là 
chez  qui  on  pouvait  dire  que  les  gaz  avaient  été  une  cause  de  la  maladie. 

EXAMENS    DE    PATIENTS    SOUS    TRAITEMENT 

La  commission  a  fait  un  examen  détaillé  de  328  patients  aux  vingt-quatre 
institutions  visitées,  tandis  qu'elle  a  fait  un  examen  superficiel  en  consultation 
avec  les  divers  surintendants  d'un  grand  nombre  d'autres  patients,  particulière- 
ment en  ce  qui  concerne  l'extension  ou  la  cessation  du  traitement.  Il  est  arrivé 
rarement  que  cet  examen  ait  ajouté  quoi  que  ce  soit  aux  renseignements  déjà  ob- 
tenus, dans  la  plupart  des  cas,  par  les  examens  soigneux  faits  antérieurement. 
On  peut  dire  que  très  peu  de  patients  avaient  été  gardés  trop  longtemps  pour 
leur  rétablissement,  et  que  l'on  avait  toujours  accordé  toute  l'attention  néces- 
saire au  bien-être  du  patient  lorsqu'on  avait  décidé  de  prolonger  ou  de  dis- 
continuer le  traitement.  L'expérience  des  sanatoriums  pour  civils  démontre 
que  la  grande  majorité  des  cas  ne  se  font  pas  traiter  assez  longtemps.  Les 
rechutes  causées  par  l'insuffisance  du  traitement  dans  40  pour  cent  des  cas, 
auxquelles  nous  avons  déjà  fait  allusion,  font  ressortir  davantage  ce  point. 
La  période  moyenne  de  traitement  prolongée  jusqu'à  six  mois  pour  les  patients 
actuels,  et  la  durée  moyenne  d'une  année  dans  une  petite  institution,  sont  des 
preuves  que  les  médecins  surintendants  veulent  profiter  de  cette  leçon,  et  en 
plus  que  les  rechutes  exigent  un  traitement  plus  long. 

DIFFICULTÉS    DU    DIAGNOSTIC 

La  guerre,  avec  les  maladies  respiratoires  chroniques  qu'elle  a  entraînées 
chez  les  ex-soldats,  oblige  le  médecin  du  sanatorium  à  établir  une  distinction 
plus  exacte  entre  les  maladies  pulmonaires  qu'on  le  faisait  autrefois.  Avant 
la  guerre  on  se  contentait  de  considérer  tout  malaise  pulmonaire  indéfini  comme 
de  la  tuberculose  à  moins  que  le  contraire  ne  soit  bien  établi.  Le  fait  que  l'on 
reconnaît  aujourd'hui  l'existence  de  diverses  maladies  chroniques  respiratoires 
nuisibles  à  la  santé,  suggestives  mais  non  typiques  de  la  tuberculose,  rend  très 
difficile  le  diagnostic  exact  de  l'état  d'un  patient  chez  qui  on  soupçonne  égale- 
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ment  des  traces  présentes  ou  passées  de  la  tuberculose.  Le  médecin  peut 
utiliser  tous  les  moyens  modernes  à  sa  disposition  pour  faire  le  diagnostic  d'un 
cas  douteux,  et  cependant  n'être  pas  encore  certain  de  l'exactitute  de  ses  con- 
clusions, bien  que  pour  fins  de  pension  il  soit  obligé  de  se  prononcer.  Les  cas" 
douteux  et  non  tuberculeux  représentent  dix-sept  pour  cent  de  tous  les  patients 
admis  dans  les  rangs  du  M.R.S.V.C.  Un  certain  nombre  de  médecins  de  sana- 
torium ne  savent  trop  comment  classifier  ces  patients,  bien  qu'ils  aient  à  leur 
disposition  tous  les  moyens  connus  pour  faire  leur  diagnostic.  Quelquefois  ils 
se  sont  trouvés  dans  l'embarras  à  cause  du  point  de  vue  du  patient  et  des  exa- 
minateurs de  la  Commission  des  Pensions,  particulièrement  en  ce  qui  concerne 
les  patients  chez  qui  on  trouvait  des  traces  de  tuberculose  à  l'état  latent,  mais 
avec  complication  d'autre  maladie.  La  tâche  serait  de  beaucoup  facilitée  si 
on  établissait  des  normes  de  diagnostic  lesquelles,  tout  en  exigeant  un  minimum 
de  recherches,  obligeraient  à  faire  des  déductions  exactes  avant  de  formuler  le 
diagnostic.  Bien  qu'il  soit  nécessaire  d'établir  une  catégorie  pour  les  cas  douteux 
ce  n'en  est  pas  moins  une  porte  ouverte  aux  diagnostics  inexacts.  Les  classi- 
fications employées  pour  les  fins  de  sanatorium,  définies  avec  soin,  mais  néces- 
sairement arbitraires,  ont  des  limitations  distinctes  qui  ont  été  sévèrement 
éprouvées  par  ces  difficultés  nouvelles  de  diagnostic.  Il  est  évident  que  l'on  a 
besoin  de  faire  des  changements  qui  permettront  d'inclure  les  cas  atteints  de 
tuberculose  à  l'état  latent,  mais  en  établissant  tout  de  même  une  distinction. 
Ce  genre  de  cas  complique  particulièrement  la  classification  du  degré  de  la 
maladie  et  le  résultat  du  traitement  au  sanatorium.  On  constate  que  le  patient 
a  souffert  de  tuberculose  dans  le  passé,  ce  qui  est  confirmé  par  un  examen  aux 
rayons  X,  mais  la  maladie  peut  être  arrêtée,  les  symptômes  peuvent  être  dis- 
parus, et  n'avoir  aucune  relation  avec  la  maladie  dont  souffre  actuellement  le 
patient.  Néanmoins,  on  ne  peut  pas  l'éliminer  conplètement  comme  facteur 
possible  dans  la  maladie  présente  jusqu'à  ce  qu'un  observateur  compétent  puisse 
après  une  période  d'observation  se  prononcer  quant  à  sa  neutralité.  Ces  cas, 
dont  un  grand  nombre  sont  admis  au  sanatorium,  ne  devraitent  pas  être  clas- 
sifiés  avec  les  cas  de  tuberculose  active,  et  on  ne  devrait  pas  donner  le  crédit 
d'une  guérison  au  sanatorium  lorsque  le  cas  était  inactif  et  probablement  guéri 
et  nullement  responsable  de  la  maladie  du  patient.  Cette  commission  a  pro- 
fité de  l'occasion  qu'elle  avait  de  recueillir  des  statistiques  pour  essayer  de 
modifier  la  classification  actuelle  afin  que  l'on  fasse  une  distinction  pour  le 
groupe  des  tuberculeux  à  l'état  latent. 

RÉPARTITIONS   DES    PATIENTS   DANS   LES    SANATORIUMS 
PROPORTION   DES   ADMIS   ET   DES    EVACUES 

Le  nombre  des  admissions  aux  sanatoriums  à  continué  d'augmenter  même 
au  cours  du  premier  trimestre  de  la  présente  année.  Les  évacués,  cependant, 
ont  augmenté  en  nombre  si  graduellement  qu'ils  dépasseront  probablement 
le  nombre  des  admis  cette  année,  de  sorte  que  le  maximum  ne  fera  que  diminuer 
maintenant.  Le  nombre  des  admissions  aux  sanatoriums  dépasse  de  beaucoup 
le  nombre  réel  des  individus  traités,  comme  d'ailleurs  le  nombre  des  évacuations 
par  suite  des  transferts  d'une  institution  à  une  autre,  et  aussi  des  réadmissions 
pour  rechutes. 

DIMINUTION    DU   NOMBRE   DE   LITS 

Le  30  avril  1920,  2,227  lits  étaient  à  la  disposition  du  M.R.S.C.V.  dans  27 
sanatoriums  et  salles  pour  tuberculeux  dans  les  hôpitaux.  Ce  chiffre  représente 
68  pour  cent  de  la  capacité  totale  de  ces  institutions.  Dix  de  ces  sanatoriums 
étaient  dirigés  par  le  département,  et,  dans  deux  autres  également  sous  la  dépen- 
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dance  du  département  on  recevait  aussi  des  patients  civils  de  la  province.  Le 
sanatorium  Bowness  en  Alberta,  de  cette  dernière  catégorie,  était  encore  en  cons- 
truction. Quatre  institutions  provinciales  et  dix  institutions  civiles  recevaient 
aussi  des  patients  du  M.R.S.V.C.  On  comptait  687  lits  sur  le  nombre  total  des 
lits  du  M.R.S.'V.C.  dans  les  quatre  provinces  de  l'Ouest,  1,175  dans  les  deux  pro- 
vinces du  centre  et  365  dans  les  Provinces  maritimes.  Le  département  traitait 
alors  1,791  patients  pour  tuberculose,  et  1,530  de  ceux-ci  étaient  dans  des  sana- 
toriums. Trois  mois  plus  tard,  le  nombre  des  patients  sous  traitement  dans  les 
sanatoriums  était  tombé  à  1,396,  laissant  ainsi  un  surplus  de  831  lits  dans  les 
diverses  provinces.  La  fermeture  de  deux  institutions;  quatre  dans  l'Ouest, 
quatre  dans  les  provinces  du  centre  et  une  dans  les  Provinces  maritimes — projet 
déjà  à  l'étude  par  le  département —  a  été  recommandée  avec  cette  réserve  que 
l'on  devra  prendre  tous  les  soins  possibles  pour  ne  pas  trop  éloigner  les  patients 
du  voisinage  de  leurs  foyers,  particulièrement  ceux  qui  sont  au  lit.  Huit  de  ces 
neuf  sanatoriums  sont  dirigés  exclusivement  par  le  département,  et  six  d'entre 
eux,  dont  trois  dans  l'Alberta,  deux  dans  l'Ontario  et  un  dans  Québec,  avaient 
été  ouverts  comme  mesures  temporaires  pour  répondre  à  ses  besoins  urgents,  et 
leur  nature  temporaire  les  avait  nécessairement  empêchés  d'atteindre  le  degré 
d'efficacité  des  grosses  institutions  permanentes.  Trois  autres  institutions  per- 
manentes: le  sanatorium  Balfour,  C.-B.,  le  sanatorium  du  Lac-Edouard,  P.Q., 
et  le  sanatorium  de  Dalton,  I.  P.-E.,  n'étaient  plus  nécessaires  pour  les  besoins 
du  M.R.S.V.C.  dans  ces  provinces,  et  on  conseilla  de  les  fermer  aussitôt  que  la 
chose  serait  passible.  On  a  fait  des  démarches  auprès  des  autorités  provin- 
ciales dans  le  but  d'affecter  deux  de  ces  institutions  à  l'usage  des  patients  civils. 
L'achèvement  du  sanatorium  Bowness  en  Alberta  permettra  de  fermer  quatre 
petites  institutions;  trois  dans  l'Alberta  et  une  dans  la  Colombie-Britannique. 
Il  y  aura  alors  dix-huit  institutions  disponibles  pour  le  traitement  des  ex-soldats 
tuberculeux.  Cinq  seront  sous  la  direction  du  département  et,  dans  trois  de 
celles-ci,  les  patients  de  la  province  seront  également  admis.  Ainsi  on  éliminera 
607  lits  en  tout  (27  pour  cent  des  lits  du  M.R.S.V.C),  mais  au  besoin  on  peut 
ajouter  au  1,620  lits  qui  restent,  soit  un  excédent  de  16  pour  cent  sur  le  nombre 
occupé  actuellement,  177  lits  dans  les  18  institutions  actuellement  en  service,  ce 
qui  est  un  excédent  de  28  pour  cent  sur  les  besoins  actuels.  Cependant  on  ne 
pourra  pas  se  servir  de  ces  lits  supplémentaires  sans  faire  quelques  changements 
intérieurs  dans  les  sanatoriums. 


PATIENTS    EN  DEHOES    DE    LEUR    PROPRE    PROVINCE 

On  a  trouvé  très  peu  de  patients  dans  des  provinces  autres  que  leur  province 
natale  ou  la  province  dans  laquelle  ils  ont  décidé  d'habiter  à  l'avenir.  Sur  1,461 
patients  du  M.R.S.V.C.  traités  dans  les  sanatoriums  au  cours  de  l'été  (61  pour 
cent  du  total  des  patients  de  sanatorium),  il  n'y  en  avait  que  100  (7  pour  cent  du 
total  des  patients  du  M.R.S.V.C.)  qui  ne  se  trouvait  pas  dans  leur  propre  pro- 
vince, et  il  y  en  avait  149  (10  pour  cent  du  total  des  patients  du  M.R.S.V.C), 
répartis  dans  les  diverses  provinces,  qui  venaient  de  pays  autres  que  le  Canada. 
Le  pourcentage  des  patients  extra-provinciaux  par  rapport  au  total  des  patients 
tuberculeux  du  M.R.S.V.C.  sous  traitement  dans  chaque  province  était  le 
suivant:  Colombie-Britannique,  27  pour  cent;  Alberta,  32  pour  cent;  Sas- 
katchewan,  27  pour  cent;  Manitoba,  12  pour  cent;  Ontario,  14  pour  cent; 
Québec,  24  pour  cent;  Nouveau-Brunswick  11  pour  cent;  Nouvelle-Ecosse,  8 
pour  cent;    lie  du  Prince-Edouard,  0  pour  cent. 


"Ces  sanatoriums  ont  été  fermés. 
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TRANSFERTS    DES    PATIENTS 

Dans  le  but  d'effectuer  cette  diminution  dans  le  nombre  des  institutions  il 
faudra  transférer  408  patients  à  d'autres  sanatoriums.  A  la  suite  de  ces  réor- 
ganisations, toutes  les  provinces,  sauf  la  Colombie-Britannique,  l'Ontario  et 
l'Ile  du  Prince-Edouard,  auront  un  grand  nombre  de  lits  à  la  disposition  des 
patients  du  M.R.S.V.C.,  nombre  qui  dépassera  de  22  à  93  pour  cent  le  nombre  de 
patients  appartenant  à  leurs  provinces  respectives.  Il  y  aura  un  déficit  de  23 
pour  cent  dans  la  Colombie-Britannique  et  de  15  pour  cent  dans  l'Ontario,  tandis 
que  le  M.R.S.V.C.  n'aura  aucune  institution  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Des 
institutions  autres  que  des  sanatoriums  dans  ces  provinces  (e.g.,  l'hôpital  général 
de  Vancouver)  peuvent  recevoir  une  partie  de  cet  excédent,  cependant  il  faudra 
nécessairement  en  laisser  ou  en  transférer  un  certain  nombre  dans  les  autres 
provinces. 

Les  bienfaits  qui  résulteront  du  fait  que  les  patients  seront  logés  dans  des 
sanatoriums  mieux  outillés  et  mieux  situés  devraient,  à  tout  prendre,  plus  que 
compenser  les  légers  ennuis  dont  auront  à  souffrir  quelques  patients  qui  se 
trouvent  ainsi  éloignés  du  voisinage  de  leurs  foyers.  En  même  temps,  le  dépar- 
tement réalisera  une  économie  considérable  en  diminuant  les  dépenses  d'admi- 
nistration de  sanatorium. 

Traitement  des  ex-soldats  tuberculeux 

sanatoriums  au  canada  avant  et  depuis  la  guerre 

Local,  service,  soin  médical  et  discipline. — La  campagne  menée  contre  la 
tubercujose  avait,  en  1915,  eu  pour  résultat  de  faire  construire  32  sanatoriums 
et  autres  institutions  pour  le  traitement  de  la  tuberculose  dans  huit  provinces, 
avec  une  capacité  totale  de  1,840  lits;  soit  un  lit  pour  chaque  4,400  habitants. 
Les  décès  annuels  atteignaient  le  chiffre  de  8,584,  et  42,800  personnes  (cinq 
fois  la  mortalité),  une  proportion  un  peu  faible,  avaient  besoin  de  traitement. 
En  1916  le  gouvernement  reconnut  la  nécessité  de  développer  rapidement  les 
institutions  existant  alors  et  de  pousser  activement  la  construction  d'autres 
sanatoriums  pour  prendre  soin  des  nouveaux  cas  de  tuberculose  qui  ne  manque- 
raient pas  de  se  produire  dans  l'armée,  en  Canada  et  outre-mer.  Comme  résultat 
de  l'initiative  fédérale,  exercée  par  l'entremise  de  la  Commission  des  hôpitaux 
militaires  et  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  et 
des  octrois  accordés  pour  venir  en  aide  aux  initiatives  provinciales  et  munici- 
pales, on  avait  doublé  les  facilités  de  logement  pour  les  patients  à  la  fin  de  l'année 
1919.  Il  y  avait  alors  3,860  lits  dans  38  institutions  bien  réparties  parmi  les 
neuf  provinces,  soit  un  lit  pour  chaque  2,300  habitants.  On  avait  improvisé 
au  besoin  une  certaine  partie  de  ces  facilités  additionnelles  de  logement, 
mais,  cette  année  on  pourra  remplacer  certaines  de  ces  improvisations  par  des 
agrandissements  ou  de  nouvelles  constructions  de  sanatoriums.  On  a  réservé 
58  pour  cent  des  facilités  totales  de  logement  en  Canada  pour  les  ex-soldats, 
ou  68  pour  cent  (2,227  lits)  de  la  capacité  des  27  institutions  dans  lesquelles  on 
traite,  ou  on  a  traité,  jusqu'à  récemment,  les  patients  du  département.  Un 
mille  quatre  cent  soixante  et  un  lits,  ou  66  pour  cent  des  lits  réservés  par  le 
département  dans  ces  institutions  sont  occupés,  tandis  que  91  pour  cent  des 
lits  à  la  dispositions  des  civils  le  sont  également.  La  population  civile  dispose 
de  597  lits  additionnels  dans  d'autres  institutions,  soit  un  total  de  1,633  lits  en 
tout. 

PRIVATIONS    CHEZ    LES    CIVILS 

Avec  l'accroissement  rapide  du  nombre  de  cas  de  tuberculose  dans  l'A.E.C, 
qui  atteignaient  le  chiffre  de  2,204  en  1918  et  de  3,354  en  1919,  soit  24  pour  cent 
et  36  pour  cent  respectivement  du  total  des  admissions   (9,382)   au  30  avril 
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1920,  la  population  civile  qui  avait  besoin  de  traitement  eut  beaucoup  à  souffrir. 
Il  y  avait  eu  très  peu  de  développement  dans  les  sanatoriums  par  initiative 
privée  depuis  1914,  et  une  très  grande  partie  des  facilités  de  logement,  déjà 
très  limitées,  était  retenue  pour  les  soldats  rapatriés  jusqu'à  oe  qu'on  eût  le  temps 
d'achever  les  constructions  nécessaires  entreprises  par  le  gouvernement  ou  avec 
son  aide. 

AUGMENTATION  DE  L'EFFICACITE 

Bien  que  la  proportion  de  l'incidence  chez  les  ex-soldats  ait  été  le  double 
de  ce  qu'elle  était  chez  les  civils  (d'après  calculs  faits  en  1915),  on  ne  pouvait 
pas  laisser  l'ex-soldat  sans  traitement,  tandis  que  bien  souvent  les  civils  le  sont. 
En  plus,  au  cours  de  la  guerre  il  y  a  eu  une  relèvement  assez  considérable  du 
nombre  de  cas  chez  les  civils.  En  conséquence,  la  grande  augmentation  des 
facilités  de  sanatorium,  par  suite  de  l'aide  du  gouvernement  fédéral,  aura  été 
un  des  réels  bienfaits  de  la  guerre.  On  a  non  seulement  plus  que  doublé  les 
facilités,  mais  toutes  les  institutions  qui  ont  reçu  de  l'aide  du  gouvernement 
fédéral  se  sont  grandement  améliorées  en  perfectionnant  leur  outillage  et  en 
s'agrandissant.  Cette  augmentation  de  facilités  et  d'efficacité  n'aurait  pas 
pu  être  atteint  au  cours  d'une  décade  ou  plus  dans  des  conditions  ordinaires 
de  paix  sans  cette  aide.  Il  aurait  fallu  une  période  beaucoup  plus  longue  pour 
atteindre  ce  développement  à  cause  de  la  guerre  et  de  ses  résultats. 

Les  sanatoriums  au  Canada  ont  eu  beaucoup  de  difficulté  à  s'améliorer, 
car  le  besoin  impérieux  d'agrandissement  pour  recevoir  les  nombreuses  personnes 
qui  demandaient  à  être  admises  avait  jusqu'à  présent  empêché  d'améliorer  les 
facilités  et  d'acquérir  l'outillage  nécessaire,  particulièrement  en  ce  qui  concerne 
le  perfectionnement  du  diagnostic.  Dans  les  quinze  sanatoriums  que  le  dé- 
partement continuera  à  diriger  seul  ou  en  coopération  avec  d'autres,  lorsqu'il 
aura  fermé  les  neuf  institutions  qui  doivent  l'être  sous  peu,  on  trouvera,  en  plus 
des  installations  médicales  ordinaires,  de  bons  laboratoires  dans  toutes  ces 
institutions  et  aussi  quatorze  installations  très  efficaces  d'appareils  Rayons 
X.  Deux  salles  pour  tuberculeux,  sur  trois  à  la  disposition  des  patients  du 
gouvernement  dans  une  institution  spéciale  et  dans  deux  hôpitaux  généraux, 
possèdent  également  ces  facilités.  Dans  onze  des  sanatoriums  actuels,  les 
installations  de  rayons  X  ont  été  faites  directement  ou  indirectement  par  le  dé- 
partement. Les  laboratoires  de  cinq  de  ces  institutions  ont  été  entièrement 
créés  par  le  département  ou  en  ont  reçu  une  aide  considérable.  Quelques 
additions  relativement  peu  nombreuses  à  l'outillage  médical  rendront  toutes 
ces  institutions  aptes  à  faire  de  l'excellent  travail.  Les  facilités  de  travail 
sont  en  elles-mêmes  un  stimulant  qui  pousse  à  faire  un  bon  travail. 

CONSTRUCTIONS    SPECIALES 

Plus  de  soixante-dix  édifices  en  tout  ont  été  érigés  avec  l'aide  du  Gouverne- 
ment pour  diverses  fins,  en  plus  des  agrandissements  faits  aux  édifices  qui  exis- 
taient déjà. 

Dix  infirmeries  spéciales  de  dessin  admirable,  pouvant  contenir  de  50  à 
100  lits,  ont  été  construites  entièrement,  ou  en  partie,  par  le  département,  et 
des  modifications  ont  été  faites  à  quatre  autres  senatoriums  dans  le  but  d'aug- 
menter l'espace  réservé  pour  les  lits.  Les  résultats  auraient  même  été  meilleurs 
au  point  de  vue  médical,  si  on  avait  consulté  d'avantage  les  experts  en  ce  genre 
de  construction.  Dans  onze  des  treize  autres  institutions,  il  y  avait  un  nombre 
suffisant  de  lits.  On  a  installé  neuf  ascenseurs  dans  des  sanatoriums  de  plus 
de  deux  étages.  Des  ascenseurs  existaient  déjà  dans  un  autre  sanatorium  et 
dans  quatre  hôpitaux  où  des  salles  étaient  réservées  pour  les  besoins  du  dé- 
partement. Trente  cinq  pour  cent  de  l'espace  dans  les  institutions  traitant 
les  patients  du  M.R.S.V.C.  est  réservé  pour  les  lits. 
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Le  local  affecté  aux  patients  ambulants  est  en  grande  partie  du  genre  pa- 
villon. Ces  pavillons  sont  subdivisés  en  salles  avec  balcon,  pouvant  recevoir 
de  huit  à  dix  patients  chacune,  et  contiennent  des  salles  de  toilettes  centra- 
les, des  cabinets  d'aisance  et  des  salles  de  repos.  Ces  constructions  sont  en 
grande  partie  en  bois,  ou  en  bois  et  en  stuc,  et  sont  très  pratiques.  La  plupart 
sont  mieux  construites  que  les  premiers  bâtiments  de  ce  genre,  dont  ils  sont 
une  élaboration.     On  a  construit  trente-six  de  ces  pavillons. 

Des  quartiers  pour  salles  à  manger  et  cuisines  et  pour  loger  la  main-d'œuvre 
féminine  ont  été  construits  par  le  département  à  cinq  sanatoriums,  et  des  agran- 
dissements considérables  ont  été  faits  aux  quartiers  de  cinq  autres.  On  a  égale- 
ment mis  à  la  disposition  des  patients  des  salles  d'amusement,  de  réception, 
de  vues  animées,  théâtrales,  etc.,  et  des  cantines  dans  dix  sanatoriums  en 
érigeant  de  nouvelles  constructions,  séparées  ou  combinées  avec  les  quartiers 
du  service  ou  les  quartiers  professionnels.  On  a  aussi  pris  des  mesures  par- 
ticulières dans  onze  sanatoriums  concernant  la  thérapeutique  fonctionnelle  et 
l'enseignement  professionnel.  Dans  les  autres  institutions  il  y  avait  déjà  des 
facilités  qui  n'étaient  pas  toujours  suffisantes;  dans  17  pour  fins  de  récréation, 
et  dans  16  pour  fins  professionnelles. 

Six  des  seize  installations  d'énergie  et  de  chauffage  central,  et  quatre  buan- 
deries ont  été  construites  par  le  département.  Celles-ci  étaient  bien  aménagées 
et  très  efficaces.  Les  salles  de  l'administration  et  les  salles  médicales  étaient 
dans  la  plupart  des  cas  suffisantes  pour  les  besoins,  mais  il  est  arrivé  quelque 
fois  par  nécessité  qu'elles  n'étaient  pas  bien  situées,  ni  assez  grandes  pour  l'ef- 
ficacité du  service.  On  a  construit  un  nouvelle  édifice  assez  considérable  pour 
fins  administratives. 

Les  quartiers  du  personnel  dans  plusieurs  des  sanatoriums  n'ont  pas  été 
agrandis  proportionnément  aux  autres  parties  de  ces  institutions.  Les  quar- 
tiers des  infirmières  de  six  sanatoriums  sont  situés  dans  des  édifices  séparés 
tout  à  fait  appropriés  (donc  cinq  doivent  leur  existence  au  département),  et 
dans  onze  autres  institutions  ces  quartiers  se  trouvent  dans  l'édifice  de  l'ad- 
ministration et  sont  assez  convenables,  mais  dans  huit  sanatoriums  on  loge 
les  infirmières  trop  près  des  chambres  des  patients  et  on  n'y  trouve  aucune 
salle  de  repos  convenable. 

Le  local  était  insuffisant  dans  sept  sanatoriums  pour  loger  le  personnel 
masculin  supérieur,  et  dans  une  grosse  institution  il  n'y  avait  pas  de  quartiers 
pour  loger  un  médecin  surintendant  marié.  Dans  les  grandes  institutions  on 
devrait  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  pouvoir  loger  un  médecin  adjoint 
marié  aussi  bien  qu'un  surintendant,  car  il  arrive  souvent  qu'elles  sont  situées 
dans  des  endroits  isolés.  On  pourrait  ainsi  faire  un  meilleur  choix  et  retenir 
ces  personnes  plus  longtemps.     On  a  construit  trois  habitations  de  surintendant. 

On  a  trouvé  les  quartiers  du  personnel  masculin  et  féminin  subalternes 
insuffisants  dans  sept  sanatoriums. 

LE   MAINTIEN   DES   PROPORTIONS   DANS    CES   INSTITUTIONS   EST   ESSENTIEL   À   LEUR 

EFFICACITÉ 

Par  suite  de  l'agrandisssement  des  sanatoriums,  autrefois  bien  proportion- 
nés, l'équilibre  d'une  part  entre  le  nombre  de  patients  et  le  personnel,  et  d'autre 
part  entre  le  personnel  et  ses  quartiers  a  été  rompu  et  n'a  pas  encore  été  rétabli 
dans  bien  des  cas. 

Les  sanatoriums  de  dimensions  considérables  et  relativement  isolés  de- 
vraient se  suffire  à  eux-mêmes  et  être  bien  proportionnés  en  ce  qui  concerne 
les  quartiers  des  patients  et  du  personnel,  car  il  faut  procurer  à  ces  deux  caté- 
gories de  personnes  des  salles  de  repos  et  de  récréation  convenables  à  cause  de 
leur  éloignement  du  monde.     Il  était  évident  qu'il  y  avait  du  mécontentement 
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à  la  fois  chez  le  personnel  et  chez  les  patients  dans  les  institutions  ou  il  y  avait 
manque  d'équilibre.  Ce  mécontentement  était  proportionné  aux  ennuis 
soufferts,  et  l'esprit  de  corps  ne  pouvait  faire  autrement  que  s'en  ressentir. 

SITUATION 

Les  sites  de  dix  sanatoriums  dans  huit  provinces  ont  été  choisis  à  cause  des 
avantages  climatériques  et  des  beautés  naturelles  de  la  localité.  La  nécessité 
a  guidé  le  choix  de  quinze  autres,  mais  les  sites  de  sept  de  ceux-ci  se  trouvent 
également  dans  une  charmante  région.  Les  résultats  obtenus  dans  les  diverses 
institutions  font  ressortir  d'avantage  l'opinion  admise  par  tous  que  le  climat  est 
rarement  essentiel  au  bien-être  du  patient,  mais  que  la  surveillance  médicale, 
le  traitement  méthodique  et  des  conditions  de  vie  appropriées  sont  tout  à  fait 
importants.  Cinq  des  sanatoriums  sont  plutôt  isolés,  mais,  s'ils  se  suffisent 
à  eux-mêmes,  cet  isolement  n'a  d'importance  qu'à  cause  de  la  difficulté  d'accès. 
Au  point  de  vue  du  traitement  ces  institutions  isolées  sont  plus  favorisées  que  le 
sont  cinq  autres  sanatoriums  de  l'Ontario  situés  près  de  grands  centres,  ou 
Pex-soldat  est  constamment  exposé  à  commettre  des  manquements  à  la  dis- 
cipline à  son  propre  détriment. 

De  belles  institutions  ne  sont  pas  essentielles  au  bonheur,  puisque,  dans  deux 
constructions  improvisées  la  paix  et  la  joie  régnaient  et  les  facilités  de  traitement 
étaient  bonnes.  On  peut  attribuer  cet  état  de  choses  en  partie  au  fait  que  les 
chambres  simples  et  doubles  permettent  un  isolement  qu'on  ne  trouve  pas  dans 
les  grands  pavillons  bien  construits,  à  salles  communes. 

OUTILLAGE 

Les  fournitures  et  l'outillage  en  général  étaient  appropriés  aux  diverses 
institutions.  Dans  plusieurs  sanatoriums  les  cuisines  étaient  outillées  de  tous 
les  appareils  modernes  désirables. 

SERVICE 

Le  service  médical  de  la  plupart  des  sanatoriums  ne  comptait  pas  le  nombre 
de  personnes  nécessaires.  On  peut  attribuer  ceci  en  partie  à  la  difficulté  de 
s'assurer  des  services  de  médecins  expérimentés  dans  le  traitement  de  la  tuber- 
culose, ou  qui  s'y  intéressent,  et  au  fait  que  les  médecins  qui  se  consacrent  à  ce 
travail  se  recrutent  presque  tous  chez  ceux  qui  ont  eux-mêmes  été  atteints  de 
cette  maladie.  Des  aides  techniques  ont  en  quelque  sorte  comblé  ces  vides. 
Des  mesures  ont  été  prises  pour  établir  un  service  dentaire  dans  toutes  ces  ins- 
titutions. 

Le  service  des  infirmières  répondait  amplement  à  tous  les  besoins  des  patients 
du  département  et  des  patients  civils  dans  toutes  les  institutions. 

Les  aliments,  préparés  sous  la  surveillance  de  diététistes  dans  dix-huit 
sanatoriums,  étaient  satisfaisants  quant  à  la  qualité  et  aux  méthodes  de  prépa- 
ration. Les  repas  étaient  pris  en  commun  avec  les  patients  dans  toutes  les 
institutions  sauf  quatre,  où  il  n'y  avait  pas  de  salle  à  manger  générale. 

La  méthode  «cafétéria»  adoptée  dans  sept  sanatoriums  pour  le  service 
des  repas  n'a  pas  eu  partout  le  même  degré  de  succès.  Ce  système  était  néces- 
saire, sans  doute,  dans  certaines  localités  ou  l'on  ne  pouvait  pas  facilement  trou- 
ver la  main-d'œuvre,  et  il  en  est  résulté  une  certaine  économie.  Néanmoins, 
en  plus  de  la  différence  entre  cette  manière  de  présenter  les  aliments  et  le  service 
de  la  salle  à  manger  ordinaire,  il  en  résulte  malheureusement  un  abaissement  du 
moral.  Les  repas  sont  des  événements  sociaux  et  les  patients  se  préparent  et 
agissent  en  conséquence.  Avec  la  méthode  de  se  servir  soi-même,  la  salle  à 
manger  n'a  plus  la  même  efficacité  pour  le  relèvement  du  moral. 
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Le  nombre  moyen  de  personnes  requises  sur  le  personnel  pour  le  services 
de  ces  institutions  est  d'environ  55  pour  cent  du  nombre  des  patients.  Dans 
quatre  grosses  institutions,  toutes  excellentes,  le  personnel  variait  en  nombre 
de  34  à  45  pour  cent.  Les  petites  institutions,  et  celles  où  il  y  avait  un  grand 
nombre  de  lits  vacants,  ont  naturellement  une  proportion  plus  élevée,  et  le 
maximum  est  de  85  pour  cent.  Il  est  assez  difficile  de  se  faire  une  idée  juste  de 
l'efficacité  relative  des  institutions  du  point  de  vue  du  service  à  cause  du  grand 
nombre  de  facteurs  en  jeu,  à  savoir,  le  nombre  et  l'état  des  patients;  la  durée 
du  séjour  des  patients;  le  nombre  et  la  qualité  du  personnel;  les  méthodes  de 
traitement  suivies;  et  les  facilités  dont  disposent  ces  institutions.  On  ne  peut 
s'en  faire  qu'une  idée  vague,  et  le  service  en  général  a  paru  satisfaisant  dans 
vingt-deux  des  vingt-six  institutions  visitées. 

Le  volume  du  travail  accompli  par  ces  institutions  représente  un  million 
et  demi  de  jours  de  traitement  donné  aux  patients  du  M.R.S.V.C.,  soit  l'équi- 
valent de  quarante  et  un  siècles  de  traitement  pour  un  seul  patient. 

NATURE    DU    TRAVAIL    MEDICAL 

La  qualité  des  soins  donnés  n'est  pas  partout  la  même  dans  ces  vingt-six 
institutions.  Quatre  de  ces  institutions  n'étaient  en  somme  que  des  salles  pour 
tuberculeux  annexées  à  des  hôpitaux,  ne  possédant  pas  de  médecin  résidant 
affecté  spécialement  au  soin  des  tuberculeux,  et  ne  peuvent  pas  être  considérées 
comme  des  sanatoriums.  On  prenait  bien  soin  des  31  patients  qui  y  étaient 
traités,  mais  on  ne  peut  pas  comparer  le  travail  de  ces  institutions  à  ce  que  l'on 
peut  faire  dans  les  sanatoriums. 

Votre  commission  à  constaté  que  le  traitement  donné  dans  quatre  (traitant 
193  patients,  13  p.c.  du  total  de  ceux  qui  sont  sous  traitement  et  47  pour  cent  des 
408  qui  doivent  être  transférés)  des  vingt-deux  sanatoriums  proprement  dits 
n'était  pas  satisfaisant;  bon  dans  douze  et  excellent  dans  six.  Avec  la  fer- 
meture de  neuf  institutions  dans  un  avenir  rapproché,  ce  qui  nécessitera  le 
transfert  de  408  patients,  ou  pourra  classer  le  traitement  donné  dans  les  quinze 
institutions  comme  bon  dans  neuf  cas  et  comme  excellent  dans  les  six  autres 
cas.  Au  nombre  des  autres  institutions  non  classifiées  on  compte  trois  salles 
pour  tuberculeux  annexées  à  des  hôpitaux.  (Le  sanatorium  de  l'Alberta  cen- 
tral, ouvert  depuis  cette  inspection,  est  inclus  dans  le  nombre  de  ceux  qui  sont 
actuellement  en  fonctionnement.) 

DOSSIERS    MÉDICAUX 

On  peut  dire  que  les  dossiers  ont  été  tenus  d'une  manière  comparable  au 
classement  ci-dessus  mentionné.  Les  diverses  espèces  de  formules  employées, 
sauf  celles  du  département  utilisées  dans  dix  institutions,  nous  donnent  une  idée 
des  méthodes  des  différents  surintendants,  du  passé  et  du  présent.  Il  est  préfé- 
rable que  les  surintendants  adoptent  des  formules  appropriées  à  leurs  méthodes 
individuelles  de  travail.  Dans  les  cas  ou  l'on  emploie  des  formules  propres  à  l'ins- 
titution elle-même,  il  serait  bon  de  compléter  celles-ci  au  moyen  d'une  feuille 
contenant  des  données  spéciales  pour  les  fins  du  département.*  Il  serait  à 
désirer  que  l'on  uniformise  les  données  statistiques,  et  il  serait  utile  de  faire 
renseigner  les  diverses  institutions  concernant  l'uniformité  de  compilation  par 
un  statisticien  familier  avec  les  besoins  de  ce  domaine  particulier.  La  récente 
enquête  faite  par  la  commission  a  démontré  que  les  méthodes  dont  on  se  sert 
actuellement  pour  compiler  les  données  statistiques  prêtent  à  la  confusion,  et 
ces  donnée  ont  une  très  grande  importance  si  on  veut  se  faire  une  idée  exacte 
du  problème  de  la  tuberculose  en  ce  qui  concerne  les  ex-soldats,  et  les  civils 
aussi.  Les  écarts  sont  très  nombreux,  et  il  est  difficile  d'établir  une  comparaison, 
exacte. 
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CONSTANTES    MEDICALES 

Le  département  pourrait  fort  bien  dans  son  propre  intérêt,  et  aussi  dans 
l'intérêt  des  civils,  prendre  l'initiative  d'établir  des  constantes  de  diagnostic 
différentiel  en  insistant  sur  le  travail  diagnostique  minimal  nécessaire  pour  rendre 
possible  un  classement  plus  uniforme  des  cas  difficiles,  d'étendre  les  constantes 
de  classification  employées  pour  le  classement  des  cas  et  des  résultats  obtenus  par 
le  traitement  afin  de  surmonter  les  difficultés  actuelles,  et  d'élaborer  des  méthodes 
uniformes  pour  la  consignation  des  données  statistiques  ultimes.  Les  résultats 
de  cette  uniformité  se  révéleraient  à  l'avantage  de  tous  dans  les  rapports  annuels 
de  ces  institutions.  On  devrait  exiger  des  rapports  annuels  statistiques  des  sana- 
toriums individuels  dirigés  par  le  département.  L'établissement  de  cette  uni- 
formité de  constantes  pourrait  avoir  comme  résultat  l'adoption  ultime  par  tous 
les  sanatoriums  des  meilleures  formules  élaborées,  et  ainsi  l'uniformité  de  dossiers. 

MÉTHODES    DE    TRAITEMENT 

Les  méthodes  de  traitement  en  vogue  comprennent  toutes  celles  qui  sont 
acceptées,  règle  générale,  comme  efficaces  en  ce  moment.  Rester  le  plus  possible 
au  grand  air  d'après  les  facilités  accordées  à  cette  fin;  soins  appropriés;  régime 
alimentaire  suffisant;  aliments  et  diète  préparés  par  des  diététistes  experts; 
repos  et  exercices  réglés  ;  pneumothorax  artificiel  ;  tuberculine  (de  temps  à  autre)  ; 
héliothérapie,  naturelle  et  artificielle;  soin  des  dents,  thérapeutique  fonctionnelle. 
Des  conférences,  souvent  illustrées,  sont  données  à  des  intervalles  plus  ou  moins 
réguliers  dans  la  plupart  des  institutions,  et,  dans  certaines  on  distribue  des  bulle- 
tins sur  l'hygiène  et  de  la  littérature  de  sanatorium  pour  l'instruction  des  patients. 
Ces  publications  et  conférences  sont  le  complément  des  instructions  imprimées. 

RECHERCHES    MEDICALES 

Malheureusement  les  recherches  tiennent  très  peu  de  place  dans  les  sana- 
toriums canadiens.  Au  cours  des  années  de  guerre  il  y  a  eu  surcroît  de  travail 
dans  toutes  ces  institutions,  par  suite  de  l'augmentation  des  cas  de  tuberculose 
chez  les  ex-soldats,  des  responsabilités  amenées  par  les  nouvelles  constructions  et 
les  changements  faits  dans  dix-huit  des  sanatoriums.  On  a  réussi  à  élaborer 
quelques  notes  de  clinique,  et  on  a  publié  un  certain  nombre  d'articles  utiles  et 
quelquefois  excellents.  On  devrait  encourager  par  tous  les  moyens  possibles  ce 
genre  de  travail  en  accordant  une  aide  suffisante  pour  faciliter  la  somme  considé- 
rable de  travail  que  cela  comporte.  Il  faut  aussi  encourager  les  recherches  et  les 
expériences  de  laboratoire,  car  rien  n'a  été  fait  dans  ce  domaine.  Les  institutions 
en  général,  et  les  patients  aussi  bien  que  les  médecins,  profitent  beaucoup  de  ces 
recherches. 

CLINIQUE    SPÉCIALE 

La  clinique  du  département  à  l'hôpital  général  de  Toronto  mérite  une 
mention  spéciale,  à  part  les  sanatoriums.  Ce  centre  d'activité  clinique  collabore 
de  façon  très  étroite  avec  les  laboratoires  de  recherches  «Connaught».  L'étude 
des  sérums,  les  épreuves  à  la  tuberculine,  les  expériences  sur  la  vitalisation  de  la 
protéine,  et  les  travaux  aux  Rayons  X  sont  tous  combinés  avec  l'étude  clinique 
approfondie  des  cas  de  cette  clinique.  Ce  travail  a  une  grande  importance  non 
seulement  pour  les  patients  de  cette  institution,  sous  le  contrôle  du  département, 
mais  aussi  pour  les  médecins  de  l'institution  et  les  examinateurs  du  Bureau  des 
Pensions.  On  pourrait  fort  bien  établir  des  cliniques  semblables,  dans  l'intérêt  des 
patients  du  département,  aux  endroits  ou  l'on  rencontre  des  besoins  et  des  facilités 
semblables,  comme,  par  exemple,  en  développant  la  clinique  dite  «Rotary»  à 
Vancouver,  le  Royal  Edward  Institute  à  Montréal,  et  la  St-John  County  Tuber- 
culosis  Hospital  à  St.  John,  et  en  faisant  la  même  chose  dans  d'autres  centres, 
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ORGANISATION 

L'organisation  du  sanatorium  devrait  à  proprement  parler  être  renfermée 
en  lui-même.  Le  médecin  surintendant  devrait  en  avoir  le  contrôle  complet 
et  tous  les  membres  du  personnel  devraient  être  soumis  à  sa  juridiction.  Il 
devrait  être  la  seule  voie  de  communication  avec  le  bureau  des  directeurs,  que  ce 
bureau  se  compose  de  civils  ou  relève  du  département.*  Il  ne  devrait  pas  y  avoir 
de  maîtrise  exercée  de  l'extérieur  du  sanatorium.  A  tous  les  endroits  ou  l'expé- 
rience démontre  la  nécessité  des  contremaîtres  fonctionnels,  pour  ainsi  dire, 
dans  l'administration  de  l'institution,  on  devrait  les  y  maintenir,  ou  les  remplacer 
par  des  personnes  compétentes  s'ils  doivent  partir  à  cause  de  changements 
projetés  dans  l'organisation,  mais  on  devrait  les  placer  d'une  manière  définie 
sous  l'autorité  du  surintendant.  On  devrait,  pour  des  raisons  d'économie  et 
pour  intéresser  d'avantage  aux  choses  de  l'administration,  faire  parvenir  des 
états  mensuels  ou  trimestriels  des  dépenses  en  détails,  du  coût  par  tête,  et  du 
coût  par  service  distinct  au  surintendant  lorsque  l'approbation  des  comptes  se 
fait  en  dehors  du  sanatorium.  Un  échange  de  rapports  financiers  uniformes 
centre  les  diverses  institutions  aurait  son  utilité  et  servirait  de  stimulant. f 

ATMOSPHÈRE    ET    DISCIPLINE 

La  commission  a  pu  se  faire  une  idée  de  l'atmosphère  et  de  la  discipline 
dans  chaque  institution  au  moyen  des  nombreuses  assemblées  tenues  avec  les 
patients  et  le  personnel.  A  chaque  assemblée  tout  le  monde  était  libre,  sans 
préjudice  pour  lui-même,  de  porter  des  plaintes  ou  de  faire  des  recommanda- 
tions concernant  l'institution. 

L'atmosphère  et  la  discipline  des  institutions  dépendent,  règle  générale, 
l'une  de  l'autre  et  sont  le  résultat  de  l'agencement  de  plusieurs  facteurs,  à  savoir; 
la  proximité  des  grands  centres;  les  traditions  de  l'institution  et  le  l'influence 
exercée  dans  le  passé;  la  personnalité  du  surintendant,  et  à  un  degré  moindre, 
de  son  personnel;  l'efficacité  des  traitements;  l'appui  donné  au  surintendant 
par  les  fonctionnaires  du  département  en  dehors  de  l'institution;  la  suffisance 
et  la  proportion  des  divers  édifices  et  les  facilités  du  sanatorium. 

En  somme  une  atmosphère  de  joie  et  de  satisfaction  régnait  dans  toutes 
les  institutions,  sauf  dans  six.  Dans  une  de  ces  dernières  il  n'y  avait  rien  à 
reprendre,  et  dans  une  autre  on  se  plaignait  de  choses  difficiles  à  corriger  dans 
les  circonstances.  Dans  le  premier  cas,  il  y  avait  du  mécontentement  parmi 
un  certain  nombre  de  patients  au  sujet  des  restrictions  imposées  dans  l'intérêt 
des  patients  par  un  nouveau  surintendant.  La  proximité  d'une  ville  et  d'un 
parc  d'amusements,  et  le  relâchement  antérieur  concernant  les  permissions 
avaient  créé  un  esprit  d'hostilité  à  toute  contrainte  difficile  à  maîtriser.  Dan 
le  dernier  cas,  la  distance  considérable  séparant  cette  institution  d'une  petite 
ville,  le  peu  de  facilités  de  transport,  les  facilités  limitées  d'amusements  au 
sanatorium  pour  le  nombre  de  patients  étaient  la  cause  d'une  certaine  irritation. 

On  pouvait  attribuer  l'atmosphère  de  dépression  régnant  dans  deux  petites 
institutions  improvisées,  et  les  plaintes  portées,  à  l'insuffisance  de  la  surveillance 
médicale,  car  ces  deux  institutions  étaient  satisfaisantes  sous  tous  les  autres 
rapports. 

Le  relâchement  dans  l'administration  et  la  surveillance  médicale,  et  l'en- 
combrement de  l'édifice,  défectueux  sous  certains  rapports,  prêtaient  le  flanc 
à  la  critique  dans  un  cinquième  institution.  Cependant  les  patients  étaient 
en  somme  joyeux. 

*On  a  réorganisé  la  chaîne  des  responsabilités  dans  les  hôpitaux  depuis  la  visite  de  cette  commission. 
On  a  incorporé  les  diverses  recommandations  faites  dans  le  nouveau  projet  d'organisation. 

fLes  critiques  individuelles  concernant  les  dépenses  d'une  institution,  comparées  à  celles  d'autres 
institutions,  sont  envoyées  aux  directeurs  des  unités  médicales  pour  distribution. 
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Dans  une  sixième,  l'édifice  improvisé  en  sanatorium  se  prêtait  mal  à.  cette 
fin,  et  justifiait  le  mécontentement.  Le  contact  avec  un  groupe  de  patients 
traités  dans  la  même  institution  pour  d'autres  maladies  que  la  tuberculose,  et 
auxquels  on  accordait  une  plus  grande  liberté  qu'on  ne  le  faisait  pour  les  patients 
tuberculeux,  étaient  des  causes  de  manquement  à  la  discipline,  dont  la  répres- 
sion était  une  source  de  mécontentement.* 

PLAINTES 

On  a  relevé  132  plaintes  contre  ces  institutions  chez  1,530  patients  dans 
vingt-quatre  institutions.  Dans  quatorze  sanatoriums  il  n'y  a  eu  aucune 
plainte  contre  l'institution.  Dans  huit  sanatoriums  on  en  a  relevé  37  (28  pour 
cent)  et  dans  deux  autres,  95  (72  pour  cent).  On  a  fermé  depuis  ces  deux  der- 
nières institutions.  Les  autres  plaintes  portées  avaient  trait  à  des  questions 
relevant  du  département  ou  concernant  les  pensions.  Règle  générale  lorsqu'il 
y  avait  lieu  de  se  plaindre  ou  répétait  ces  plaintes  plusieurs  fois,  et  on  en  aug- 
mentait ainsi  le  nombre.  Dans  un  certain  nombre  de  cas  les  plaintes  portées 
n'étaient  pas  justifiables. 

DIFFICULTÉS     DISCIPLINAIRES 

Les  difficultés  disciplinaires  se  présentent  maintenant  moins  fréquemment 
qu'au  cours  des  premières  années  alors  qu'on  se  ressentait  encore  de  la  vie 
militaire.  Bien  que  ces  difficultés  ne  soient  pas  fréquentes,  cependant,  elles 
se  produisent  dans  une  certaine  mesure  partout  où  il  y  a  un  rassemblement 
considérable  d'ex-soldats,  et  leur  fréquence  dépend  en  grande  partie  des  circons- 
tances. Certains  sanatoriums  étaient  malheureusement  situés  trop  près  des 
villes.  Les  sanatoriums  situés  à  une  distance  considérable  d'un  centre  de  popu- 
lation, et  assez  loin  d'une  ville  pour  qu'on  ne  puisse  pas  s'y  rendre  facilement 
à  pied,  sont  de  beaucoup  préférables.  Alors  les  visites  aux  amis  sont  restreintes, 
et  le  coût  du  déplacement  empêche  les  patients  de  demander  à  s'absenter.  Les 
permissions  dans  les  sanatoriums  ne  doivent  pas  être  demandées  comme  des 
droits,  car  elles  nuisent  sérieusement  au  traitement,  elles  ne  doivent  être  accor- 
dées que  pour  des  raisons  graves.  Les  patients  militaires  se  feront  plus  facile- 
ment une  idée  de  ce  que  doit  être  le  traitement  de  la  tuberculose,  et  cela  est 
très  important  (pour  le  patient),  s'ils  sont  traités  dans  un  sanatorium  ou  on 
admet  également  les  civils,  de  préférence  aux  institutions  où  on  ne  traite  que 
les  ex-soldats.  En  plus  les  civils  influencent  indirectement  le  point  de  vue  de 
Pex-soldat  sur  d'autres  questions,  et  lui  aident  à  reprendre  contact  avec  la  vie 
civile  et  avec  les  problèmes  auxquels  il  devra  faire  face  en  sortant  du  sanato- 
rium. Il  est  naturel  que  Pex-soldat  en  général  ne  se  soit  pas  plié  aussi  facile- 
ment aux  restrictions  de  la  vie,  au  sanatorium,  que  les  civils,  quoique  les  mêmes 
méthodes  doivent  être  suivies  pour  obtenir  les  meilleur  résultats.  La  majorité 
s'y  conforme  aussi  bien  que  la  moyenne  des  civils,  et  même  mieux  dans  certains 
cas,  mais  il  y  en  a  une  minorité  qui,  d'après  l'expérience  de  tous  les  médecins 
de  sanatoriums,  est  très  difficile  à  traiter.  La  discipline  par  rapport  au  traite- 
ment est  essentielle,  et  tout  manquement  à  la  discipline  est  un  grand  obstacle 
au  rétablissement  du  patient  individuel  et  de  l'ensemble  des  patients.  On 
devrait  établir  une  limite  définie  aux  manquements  à  la  discipliue,  et  consi- 
dérer que  ceux  qui  outrepasseraient  cette  limite  refuseraient  par  le  fait  même 
de  vouloir  se  faire  traiter,  et  le  département  serait  dégagé  de  sa  responsabilité 
et  cesserait  de  leur  venir  en  aide. 
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CONCLUSION 

Les  sanatoriums  pour  le  traitement  des  ex-soldats  tuberculeux,  récemment 
inspectés,  sont  en  somme,  sauf  quatre  exceptions,  très  efficaces.  Ces  quatre 
institutions  étaient  de  caractère  temporaire,  et  avaient  été  improvisées  par 
nécessité  alors  que  l'on  ne  pouvait  pas  se  procurer  d'autres  facilités.  Deux  de 
ces  quatres  institutions,  dans  l'Ouest,  ont  eu  beaucoup  de  difficultés  à  s'assurer 
des  services  de  médecins  expérimentés  dans  le  traitement  de  la  tuberculose. 
Elles  sont  fermées  toutes  les  quatre  maintenant,  et  cinq  autres  ont  été  ou  seront 
abandonnées  par  le  département,  dont  deux  seront  de  nouveau  à  la  disposition 
des  patients  civils.  Les  quinze  autres  sanatoriums  sont  d'excellentes  institu- 
tions et  dirigés  par  des  médecins  habitués  au  diagnostic  et  au  traitement  de  la 
tuberculose  et  des  autres  maladies  pulmonaires.  Les  trois  salles  pour  tuber- 
culeux font  du  bon  travail,  mais  n'entrent  pas  dans  la  même  catégorie  que  ces 
institutions.  Les  Canadiens  peuvent  être  certains  que  leurs  concitoyens  qui 
sont  allés  à  la  guerre  et  en  sont  revenus  tuberculeux,  sont  bien  soignés  par  des 
médecins  compétents  et  expérimentés  dans  des  institutions  spéciales  créées 
pour   ces  besoins,  institutions  qui  font  l'orgueil  du  pays. 

Après  avoir  complété  une  tournée  d'inspection  très  intéressante  et  très 
instructive  des  sanatoriums  au  Canada,  sous  la  dépendance  du  ministère  du  Réta- 
blissement des  Soldats  dans  la  vie  civile  ou  collaborant  avec  lui,  cette  commis- 
sion est  d'avis  que  le  gouvernement  du  Canada  a  entrepris  un  beau  travail  pour 
le  rétablisssement  de  ses  ex-soldats  tuberculeux,  et  qu'il  l'accomplit  d'une 
manière  généreuse  et  sympatique.  Il  est  ainsi  non  seulement  venu  à  l'aide  du 
mouvement  anti-tuberculeux  au  Canada,  mais  il  a  été  le  réel  stimulant  dont 
on  avait  besoin. 

SOIN    DE     L'EX-SOLDAT    TUBERCULEUX    À     SA     SORTIE    DU     SANATORIUM, 

OBSERVATION      SUBSEQUENTE,      SOINS      ULTERIEURS,      EMPLOI, 

RÉTABLISSEMENT 

Le  rapport  de  la  commission  sur  les  soins  ultérieurs  à  donner  aux  ex-soldats 
tuberculeux  à  leur  sortie  du  sanatorium  est  très  complet,  et  sera  d'une  grande 
utilité  à  toute  personne  intéressée  à  cette  question  .  Le  court  sommaire  qui 
suit  ne  donne  pas  une  bonne  idée  du  rapport.  Celui-ci  sera  publié  au  temps 
voulu. 

INTÉRÊT    PUBLIC 

La  question  générale  des  soins  ultérieurs  à  donner  aux  tuberculeux  est  une 
question  d'intérêt  public,  et  en  même  temps  d'une  grande  importance  pour  le 
tuberculeux  lui-même  et  pour  ses  proches  parents.  Ceux  qui  s'occupent  au- 
jourd'hui de  la  campagne  contre  la  tuberculose  considèrent  que  c'est  toujours 
par  ce  côté  qu'ont  péché  ceux  qui  ont  essayé  de  secourir  les  malheureux  atteints 
de  la  tuberculose.  Les  difficultés  sont  les  mêmes  pour  les  civils  et  les  ex-soldats, 
mais  la  situation  pécuniaire  de  ces  derniers  est  meilleure  à  cause  de  l'aide  accordée 
par  le  gouvernement;  d'un  autre  côté  les  civils,  règle  générale,  sont  plus  encou- 
ragés à  se  guérir  et  à  se  maintenir  en  bonne  santé  à  cause  de  ce  manque  de  secours. 

DANGER    DE    RECHUTE 

Les  bienfaits  du  traitement  du"  sanatorium  seront  perdus,  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  à  moins  que  l'on  ne  prenne  des  mesures  dès  la  sortie  du  patient 
de  l'institution  pour  l'entourer  à  la  maison  et  à  son  travail  de  conditions  appro- 
priées à  son  état.  Les  rechutes  persistent  chez  les  tuberculeux  même  après 
le  traitement  au  sanatorium.  Ce  traitement  n'est  pas  la  fin,  mais  plutôt  le 
commencement  des  soins  que  doit  se  donner  le  malade  pendant  toute  sa  vie, 
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s'il  désire  rester  en  bonne  santé.  La  période  dangereuse  suit  immédiatement 
la  sortie  du  sanatorium  par  suite  des  difficultés  qu'offre  pour  le  patient  le  retour 
aux  conditions  ordinaires  de  la  vie.  Ce  danger  immédiat  a  été  en  partie  com- 
pensé par  le  paiement  de  la  pension  complète,  dans  tous  les  cas,  pendant  une 
période  de  temps  limitée.  La  période  dangereuse  se  trouve  prolongée  pour 
celui  qui  essaie  de  nouveau  de  se  livrer  au  travail  car  il  arrive  souvent  que  ce 
travail  dépasse  ses  forces  physiques.  Il  doit  garder  constamment  une  réserve 
de  forces  physiques  et  être  en  état  de  refaire  les  forces  dépensées,  par  un  repos 
correspondant  en  ayant  recours  à  des  moyens  efficaces.  Le  traitement  du 
sanatorium  ne  peut  amener  qu'une  guérison  relative.  Les  rechutes,  souvent 
irréparables  sont  choses  certaines  pour  un  grand  nombre  de  patients  chez  qui  le 
traitement  a  donné  des  résultats  satisfaisants,  et  le  nombre  va  s'accroissant 
jusqu'à  la  quatrième  année  qui  suit  le  traitement  complet  au  sanatorium.  Après 
cette' période,  elles  diminuent,  grâce  à  la  survivance  des  mieux  doués,  jusqu'à 
la  septième  année,  alors  que  la  proportion  des  mortalités  dues  à  ces  cas  se  rap- 
proche de  la  proportion  normale.  Les  chiffres  déjà  cités  indiquent  que  le  nombre 
des  rechutes  augmente  chez  les  ex-soldats,  et  il  est  impossible  qu'il  en  soit  autre- 
ment. 

SERVICE    SOCIAL    D'OBSERVATION 

Un  moyen  de  la  plus  haute  importance  en  vue  de  réduire  au  minimum  le 
nombre  des  rechutes  ;est  la  mise  en  opération  du  système  officiel  appelé  le  «sys- 
tème d'observation»  par  des  infirmières  ayant  les  qualités  requises  pour  accomplir 
ce  travail.  Ce  service  social  devrait  permettre  aux  fonctionnaires  du  ministère 
de  recueillir  des  renseignements  précis  sur  la  vie  et  les  conditions  intimes  de 
travail  du  patient;  les  infirmières  peuvent  immédiatement  donner  les  conseils 
voulus;  on  peut  assurer  le  fonctionnement  d'un  système  de  surveillance  médicale 
plus  ou  moins  étendu  pour  répondre  aux  besoins  du  patient  qui  se  rendra  compte 
que  l'on  s'intéresse  constamment  à  son  bien-être.  La  Commission  a  constaté 
que  ce  service  était  déjà  en  honneur  dans  un  certain  nombre  d'hôpitaux  et 
fonctionnait  avantageusement,  mais  on  peut  encore  faire  beaucoup  pour  le 
rendre  plus  efficace  et  surtout  pour  le  rattacher  au  sanatorium  où  l'on  connaît 
le  mieux  chaque  cas  particulier. 

SURVEILLANCE    MEDICALE 

On  comprend  très  bien  le  désir  des  patients  de  continuer  à  se  trouver  sous 
la  surveillance  et  la  direction  des  médecins  qui  les  ont  traités  au  sanatorium 
La  chose  serait  cependant  presque  impossible  dans  bien  des  cas.  On  pourrait 
fort  bien  faire  des  arrangements  dans  le  but  de  favoriser  ainsi  un  nombre  consi- 
dérable de  patients  en  faisant  d'un  sanatorium,  sinon  le  sanatorium  dans  lequel 
le  patient  a  d'abord  été  soigné,  le  centre  auquel  il  devrait  se  rapporter  pour 
consultation.  Il  faut  admettre  toutefois  que  les  médecins  des  sanatoria  ont  à 
s'occuper  d'abord  des  patients  du  moment,  plutôt  que  de  ceux  du  passé,  et  cette 
nouvelle  charge  sur  les  heures  de  travail  du  personnel  devrait  être  allégée  par  la 
nomination  d'un  personnel  plus  nombreux.  Quant  au  fait  de  recommander  que 
le  sanatorium  surveille  tous  les  patients  réformés  ce  serait  un  conseil  de  per- 
fection presque  impraticable  comme  principe  général.  L'établissement  de 
cliniques  spéciales  ou  la  nomination  de  médecins  consultants  ayant  une  formation 
spéciale  à  des  endroits  convenables  est  chose  désirable  mais,  malheureusement, 
parce  qu'à  tous  les  endroits  désirables  il  ne  se  trouve  pas  assez  de  médecins  spé- 
cialistes en  tuberculose,  il  faut  qu'un  grand  nombre  se  contente  du  meilleur 
compromis  possible  suivant  les  conditions. 
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AIDE    PÉCUNIAIRE 

Ce  qui  est  bien  nécessaire  au  travail  efficace  de  surveillance  c'est  une  aide 
pécuniaire  provenant  d'une  manière  ou  d'une  autre,  de  l'Etat,  aide  adéquate 
et  maintenue,  correspondant  aux  besoins  raisonnables  de  l'individu  dans  le 
but  de  le  dédommager  de  la  perte  relative  de  sa  puissance  de  gain.  Lorsque 
cette  perte  est  complète,  on  accorde  une  compensation  supplé-  mentaire  pro- 
portionnée au  degré  de  la  maladie  et  du  besoin  de  soins  comme  cela  se  fait 
dans  les  autres  cas  d'incapacité  extrême  et  que  le  patient  n'est  pas  soigné  dans 
une  institution.  Il  faudrait  qu'un  bureau  spécial  nommé  à  cette  fin  pût 
fournir  en  même  temps  que  des  conseils  empressés  l'aide  pécuniaire  nécessaire 
afin  d'assurer  les  conditions  de  vie  du  patient,  et  s'il  s'agit  d'un  homme  marié,, 
de  sa  famille. 

EMPLOI 

Au  point  de  vue  thérapeutique,  économique  et  moral  la  situation  de  chaque 
ex-soldat  tuberculeux  qui  a  suivi  au  complet  et  d'une  manière  satisfaisante  le 
traitement  dans  un  sanatorium,  qui  n'est  pas  complètement  invalide  et  qui  ne 
requiert  pas  un  repos  absolu  demande  qu'il  se  livre  à  un  travail  quelconque. 
Le  genre  de  travail  auquel  il  se  livre  doit  être  approuvé  par  le  médecin  surveillant 
lorsque  la  chose  est  possible. 

BUREAU    DE    RENSEIGNEMENT 

Il  est  à  désirer,  dans  l'intérêt  particulier  des  patients  atteints  de  tuberculose 
que  l'on  établisse  des  bureaux  de  renseignements  dans  le  but  de  trouver  de 
l'emploi  à  ces  patients. 

TRAVAIL    D'INTÉRIEUR 

Etant  donné  que  les  chances  de  travail  dans  le  champ  ordinaire  de  la  main- 
d'œuvre  ne  conviennent  qu'à  un  nombre  limité  d'ex-soldats  atteints  de  tuber- 
culose, il  est  à  désirer  que  l'on  trouve  du  travail  d'intérieur  dans  les  endroits 
où  la  chose  serait  justifiée  par  le  nombre  suffisant  de  ceux  qui  s'y  livreraient. 
Ces  entreprises  devraient  d'abord  être  développées  avec  beaucoup  de  soin  à  titre 
d'expérimentation  dans  les  centres  où  les  chances  de  succès  sont  les  plus  grandes. 
Bien  qu'il  ne  soit  pas  probable  que  ces  entreprises  puissent  être  justifiées  au 
point  de  vue  économique,  elles  sont  absolument  justifiées  pour  des  raisons  thé- 
rapeutiques et  morales.  Le  genre  de  travail  adopté  pour  chaque  endroit  devrait 
être  le  genre  qui  convient  le  mieux  aux  aptitudes  et  à  la  formation  de  la  majorité 
des  patients  dans  cette  région.  La  Commission  a  fait  une  enquête  dans  tous 
les  sanatoria  qu'elle  a  visités  sur  ce  que  les  patients  pensaient  de  la  question  dé 
l'emploi,  et  il  était  évident  que  l'apathie  manifestée  dans  certains  endroits  ne 
demandait  qu'un  peu  d'entrain  pour  se  transformer  en  intérêt  et  en  énergie. 
Dans  quelques  sanatoria,  les  patients  ont  exprimé  les  opinions  les  plus  encou- 
rageantes sur  l'à-propos  d'établir  des  industries  limitées  à  cette  fin  en  assurant 
la  commission  de  leur  coopération  au  cas  où  ces  espoirs  se  réaliseraient.  De 
fait,  dans  une  institution  où  cette  question  a  fait  l'objet  d'une  étude  très  appro- 
fondie, on  a  élaboré  un  système  très  pratique  de  coopération  et,  pour  arriver 
à  cette  fin,  des  mesures  ont  déjà  été  prises.  On  espère  obtenir  une  subvention 
du  gouvernement  de  même  que  de  l'aide  de  certains  individus. 

TRAVAUX    COLLECTIFS 

Lorsque  les  patients  aptes  à  faire  ce  travail  ne  peuvent  pas  trouver  le  moyen 
de  travailler  dans  les  ateliers  ou  les  établissements  spéciaux,  on  peut  très  bien 
diriger  des  petits  groupes  vers  la  culture  des  fruits,  l'aviculture  ou  autres  occu- 
pations du  même  genre  dans  des  endroits  où  les  conditions  sont  favorables. 
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AIDE    INDIVIDUELLE 

Ici  encore,  lorsque  le  patient  doit  travailler  seul,  éloigné  de  ces  compagnons, 
il  faudrait  faire  en  sorte  de  lui  fournir  l'aide  individuelle  lorsqu'elle  est  néces- 
saire. 

NOMBRE  D'EX-SOLDATS   CAPABLES   DE   TRAVAILLER 

Afin  de  pouvoir  s'assurer  de  la  possibilité  de  développer  certaines  formes 
de  travail  d'intérieur,  la  Commission  a  voulu  connaître  l'avis  de  plusieurs  surin- 
tendants du  service  médical  touchant  l'invalidité  des  patients  pris  par  groupes 
assez  nombreux  pour  représenter  tous  les  patients  qui  ont  suivi  le  traitement. 
Tout  en  faisant  la  part  des  inexactitudes,  aucun  autre  moyen,  ne  demandant 
pas  une  somme  considérable  de  travail  individuel  au  point  de  vue  des  recherches, 
ne  pourrait  donner  des  renseignements  aussi  précis,  et  les  chiffres  recueillis  peu- 
vent à  bon  droit  être  tenus  comme  des  calculs  estimatifs  raisonnables  des  chances 
que  réserve  l'avenir  aux  ex-soldats  atteints  de  tuberculose.  Ces  chiffres  ont 
déjà  été  donnés  dans  le  sommaire  des  statistiques.  On  croit  que  70  pour  cent 
des  deux  plus  forts  groupes  pour  lesquels  l'incapacité  est  définie  comme  in- 
capacité «temporaire»  ou  «indéfinie))  et  atteignant  le  chiffre  de  4,000  hommes, 
pourraient  se  livrer  au  travail,  dans  une  certaine  mesure,  si  on  trouvait  un 
genre  de  travail  approprié.  Ces  hommes  se  trouvent  répartis  dans  les  diverses 
provinces  à  peu  près  de  la  manière  suivante: — Colombie-Anglaise,  384;  Al- 
berta,  268;  Saskatchewan,  306;  Manitoba,  335;  Ontario,  1,647;  Québec,  616; 
Nouveau-Brunswick,  141;  Nouvelle-Ecosse  et  Ile-du-Prince-Edouard,  444. 


DIFFICULTES   AU    CANADA 

Les  entreprises  régulières,  cela  va  de  soi,  ne  sauraient  être  justifiables 
dans  toutes  les  provinces  parce  que  dans  quelques-unes  de  ces  provinces  le 
nombre  des  ex-soldats  est  relativement  faible.  Le  Canada,  avec  sa  population 
disséminée  sur  une  bande  de  terre  de  4,000  milles  de  longueur  par  400  milles  de 
largeur,  se  trouve,  au  point  de  vue  topographique,  dans  une  position  bien  dif- 
férente de  celle  de  la  Grande-Bretagne  et  de  celle  des  Etats-Unis  lorsqu'il  s'agit 
de  satisfaire  les  besoins  des  ex-soldats  dans  tous  les  centres  et  de  leur  fournir 
de  l'emploi.  Dans  ces  deux  derniers  pays  on  trouve  des  populations  concen- 
trées de  même  qu'un  grand  nombre  d'ex-soldats  atteints  de  tuberculose  et  il 
est  facile  de  toujours  remplir  les  cadres  de  la  main-d'œuvre  dans  les  ateliers  et 
les  établissements.  En  Grande-Bretagne,  on  a  mis  à  exécution  des  systèmes 
en  vue  de  fournir  de  l'emploi  aux  tuberculeux,  et  ce  travail  nous  permet  de 
penser  à  essayer  la  même  chose  au  Canada.  Tout  ces  systèmes  ne  sont  encore 
considérés  que  comme  des  essais,  mais  il  est  temps  que  le  Canada  se  mette  à 
faire  ses  propres  essais  afin  de  répondre  à  un  réel  besoin. 


REMARQUES 

Des  observations  recueillies  aux  cours  de  ces  travaux  de  recherches  tou- 
chant les  ex-soldats  canadiens  atteints  de  tuberculose,  et  de  ce  qui  nous  est 
resté  d'une  revue  de  tout  ce  qui  a  été  publié  touchant  la  surveillance 
et  l'emploi  pour  les  tuberculeux,  la  Commission  a  préparé  un  rapport  complet 
sur  toutes  ces  questions,  rapport  contenant  un  grand  nombre  de  projets  et  de 
recommandations  trop  élaborées  et  trop  discutables  pour  les  étudier  ici. 
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Institutions  dirigées  par  le  m.r.s.v.c. 

HÔPITAUX  POUR  TRAITEMENT  GÉNÉRAL 


Unité 


Nom. 


Endroit 


Nombre 
total 
de  lits 


•A' 

•B' 

■(" 

•D 


F' 
■G 

H 
•I" 

'J" 

K 


Ste.  Ann's  Hospital  (General).. 

Camp  Hill  Hospital 

Sydenham  Hospital 

Sir  Sandford  Flrming  Hospital. 

Euclid  Hall  Hospital 

Davisville  Hospital 

Christie  Street  Hospital 

Brant  House 

Hut  Hospital 

Erie  Hospital 

Deer  Lodge  Hospital 

Earl  Grey  Hospital 

Strathcona  Hospital 

Sunnyside  Hospital 

Col.  Belcher  Hospital 

Victoria  Hospital 

Shaughnessy  Hospital 

Esqumalt  Hospital 

Lancaster  Hospital 

Fredericton  Hospital 


Ste-Anne  de  Bellevue,  P.Q. 

Halifax,  N.S 

Kingston,  Ont 

Ottawa,  Ont 

Toronto,  Ont 


Burlington,  Ont 

Hamilton,  Ont 

London,  Ont 

Winnipeg,  Man 

Regina,  Sask 

Edmonton  South,  Alta. 
Calgary,  Alta 


Victoria,  C.-A. . . . 
Vancouver,  C.-A. 

Victoria,  B.C 

St.  John,  N.-B.... 
Fredericton.  N.B. 


460 

300 

266 

74 

40 

450 

600 

400 

20 

67 

64 

81 

148 

42 

135 

110 

300 

136 

70 

125 


SANATORIUMS  POUR  TUBERCULEUX 


Ste.  Agathe  Sanatoria 

Mowat  Mémorial  Sanatorium. 
Central  Alberta  Sanatorium. . 
Jordan  Mémorial  Sanatorium. 


Ste-Agathe  des  Monts,  P.Q 

Kingston.  Ont 

Bowness,  Alta 

River  Glade,  N..B 


266 
162 
100 


HOPITAL  POUR  MALADIES  MENTALES 


Westminster  Hospital. 
Ste.  Anne's  Hospital.  . 


London,  Ont 

Ste. -Anne  de  Bellevue,  P.Q.. 


450 
300 


INSTITUTIONS  AUTRES  QUE  CELLES  DU  R.S.V.C.  OU  LE  MINISTÈRE  POSSÈDE  UNE 

ACCOMMODATION  DÉFINITIVE 

I.    HÔPITAUX   POUR   TRAITEMENT   GENERAL 

Sydney  Hospital Sydney,  C.-A. 

General  Hospital Charlottetown,  I.  P.-E. 

Hôpital  général,  Montréal Montréal,  P.Q. 

Royal  Victoria  Hospital 

Jeffrey  Haie  Hospital Québec,  P.Q. 

Hôpital  Hôtel-Dieu Kingston,  Ont. 

St.  Luke's  Hospital Ottawa,  Ont. 

Protestant  General  Hospital " 

Toronto  General  Hospital Toronto,  Ont. 

Guelph  General  Hospital Guelph,  Ont. 

Hôpital  Hotel-Dieu Windsor,  Ont. 

Victoria  Hospital London,  Ont. . 

Winnipeg  General  Hospital Winnipeg,  Man. 

I.O.D.E  Hospital 

Manitoba  Military  Hospital "  " 

Hôpital  St-Bonifàee 

General  Hospital Brandon,  Man. 

Grey  Nun's  Hospital Regina,  Sask. 

St.  Paul's  Hospital Saskatoon,  Sask. 

Saskatoon  City  Hospital "  " 

Calgary  General  Hospital Calgary,  Alta. 

Banff  Sanatorium Banfif,  Alta. 

Royal  Indian  Hospital Kamloops,  C.-A. 

General  Hospital Vancouver,  C.-A. 

Kootenay  Lake  Hospital Kootenay  Lake,  C.-A. 
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II.  SANATORIUMS  POUR  TUBERCULEUX 

Sanatorium  de  la  Nouvelle-Ecosse Kentville,  N.-E. 

Lady  Grey  Sanatorium Ottawa,  Ont. 

Mountain  Sanatorium Hamilton,  Ont. 

Muskoka  Cottage  Sanatorium Gravenhurst,  Ont. 

Calydor  Sanatorium "  " 

Queen  Alexandra  Sanatorium London,  Ont. 

Sanatorium  Provincial  de  Manitoba Ninette,  Man. 

King  Edward  Sanatorium Winnipeg,  Man. 

Sanatorium  Provincial  de  Saskatchewan Fort  Qu'Appelle,  Sask. 

Tranquille  Sanatorium Tranquille,  C.-A. 

St.  John  County  Hospital East  St.  John,  N.-B. 

III.  HÔPITAUX  POUR  ALIÉNÉS 

Nova  Scotia  Hospital Dartmouth,  N.-E. 

Falconwood  Hospital Falconwood,  I.  P.-E. 

Hôpital  St-Jean  de  Dieu Longue-Pointe,  P.Q. 

Protestant  Hospital Verdun,  P.Q. 

Eastern  Hospital Brockville,  Ont. 

Rockwood  Hospital Kingston,  Ont. 

Toronto  Hospital,  pour  aliénés Toronto,  Ont. 

Hamilton  Hospital,  pour  aliénés Hamilton,  Ont. 

Mimico  Hospital Mimico,  Ont. 

Hôpital  pour  faibles-d'esprit Orillia,  Ont. 

Homewood  Sanatorium Guelph,  Ont. 

Whitby  Hospital Whitby,  Ont. 

Selkirk  Asylum Selkirk,  Man. 

Provincial  Hospital Battleford,  Sask. 

Ponoka  Hospital Ponoka,  Alta . 

Red  Deer  Hospital Red  Deer,  Alta. 

New  Westminster  Hospital New-Westminster,  C.-A. 

Essondate  Hospital Vancouver,  C .-A. 

St.  John's  Asylum St.  John,  N.-B. 


MEDECINS    REPRESENTANTS,    AUTRE    QUE    LES    DIRECTEURS    D  UNITES,    DES 
SUCCURSALES    ET    DES    INSTITUTIONS 


SOMMAIRE  PAR  UNITÉS 


«A  »  Unité — Quartiers  généraux,  Montréal,  P.Q 

«B»  "  "  "  Halifax,  N.-E 

«C»  "  "  "  Kingston,  Ont 

«D»  "  "  "  Toronto,  Ont 

«F»  "  "  "  London,  Ont 

«G»  "  "  "  Winnipeg,  Man.... 

«H»  "  "  "  Regina,  Sask 

«I»  "  "  "  Calgary,  Alta 

«J»  "  "  "  Vancouver,  C.-A.. 

«K»  "  "  "  Fredericton,  N.-B. 


Nombre  de 

médecins 
représentants 

26 

81 

64 

51 

36 

60 

13 

38 

77 

15 


461 


ENDROITS  OÙ  SE  TROUVENT  LES  CLINIQUES 

«A  »  Unité— Montréal;  cité  de  Québec. 

«B  »  "  Halifax. 

«C  »  "  Ottawa;  Kingston. 

«D  »  "  Toronto;  Hamilton. 

«F  »  "  London;  Windsor;  Guelph. 

«G  »  "  Winnipeg. 

«H  »  "  Regina;  Saskatoon. 

«I  »  "  Calgary;  Edmonton. 

«  J  »  "  Vancouver;  Victoria. 

«K»  "  Fredericton;  St.  John. 
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SERVICES  DENTAIRE 

Les  différentes  divisions  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 
la  vie  civile  ont  été  organisées  à  mesure  que  le  besoin  s'en  faisait  sentir  et  la 
division  du  service  dentaire  a  elle-même  dû  son  inauguration  à  la  nécessité. 
A  mesure  que  le  ministère  ajoutait  des  anneaux  à  la  chaîne  de  ses  hôpitaux  et  de 
ses  sanatoria  d'un  bout  du  pays  à  l'autre,  la  nécessité  d'avoir  son  propre  service 
dentaire  devenait  obligatoire. 

Avant  le  mois  de  novembre  1919,  tout  ce  qui  se  rattachait  au  service  den- 
taire relevait  de  la  division  médicale,  mais  par  suite  des  représenta- 
tions faites  par  des  dentistes  éminents,  le  ministère  s'est  rendu  à  leurs  désirs 
et  a  décidé,  en  vue  d'obtenir  de  meilleurs  résultats,  de  placer  ce  service  dentaire 
sous  la  direction  de  dentistes,  ce  qui  a  été  fait. 

On  a  immédiatement  pris  les  mesures  nécessaires  pour  mettre  en  opération 
une  organisation  qui  pourrait  satisfaire  toutes  les  demandes  ou  tous  les  besoins 
se  rattachant  au  service  dentaire  et  on  a  rédigé  et  approuvé  les  règlements 
limitant  et  dirigeant  ce  service. 

PERSONNEL 

L'organisation  de  cette  division  a  demandé  la  nomination  d'un  directeur, 
d'un  directeur  adjoint  et  d'un  personnel  aux  quartiers  généraux,  de  directeurs 
pour  les  services  dentaires  des  unités,  des  dentistes  à  la  direction  des  cliniques 
et  un  personnel  de  subordonnés,  et  des  représentants  du  service  dentaire. 

Après  l'adoption  des  règlements,  on  s'est  empressé  d'établir  des  cliniques 
dans  les  principaux  centres  du  Dominion  et  on  a  fait  des  arrangements  per- 
mettant de  faire  fonctionner  ces  services  dentaires,  sous  la  surveillance  du  mi- 
nistère, en  ayant  recours  à  des  dentistes  civils  dans  les  centres  qui  ne  sont  pas 
assez  populeux  pour  justifier  les  frais  d'y  installer  une  clinique  spéciale. 

ELIGIBILITE 

D'après  les  règlements  des  T.E.C.,  tout  soldat  des  troupes  canadiennes 
se  trouvait  éligible  et  avait  ainsi  le  droit  de  suivre  un  traitement  dentaire  au 
moment  de  sa  sortie  de  l'armée.  Les  ex-soldats  au  moment  d'être  réformés 
avaient  le  droit  de  suivre  gratuitement  un  traitement  dentaire  et  on  leur  a 
remis  une  carte  à  cet  effet  les  autorisant  à  suivre  ce  traitement  en  s'adressant 
aux  dentistes  militaires  pendant  une  certaine  période  après  avoir  été  réformés. 
De  nombreuses  causes  ont  empêché  un  grand  nombre  de  soldats  réformés  de 
suivre  ce  traitement  dans  le  temps  indiqué,  et  il  y  a  quelques  mois,  un  arrêté 
du  conseil  a  été  adopté  (C.P.  603)  permettant,  à  certaines  conditions,  à  ces 
hommes  qui  avaient  demandé  de  suivre  un  traitement  dentaire  avant  le  1er 
septembre  1920,  de  suivre  maintenant  ce  traitement  auquel  ils  avaient  droit. 
Ces  traitements  dentaires  se  font  maintenant  sous  la  direction  du  ministère  de 
la  Milice  et  de  la  Défense. 

D'après  les  règlements  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 
la  vie  civile,  lequel  est  une  institution  civile,  les  ex-soldats  qui  relèvent  de  ce 
ministère  au  point  de  vue  du  traitement  médical  ou  de  la  formation  profession- 
nelle, et  dans  certains  cas,  les  pensionnaires  ont  le  droit  de  suivre  ce  traitement 
dentaire,  mais  n'ont  ce  droit  qu'après  avoir  rempli  certaines  nouvelles  condi- 
tions. 

La  division  dentaire  du  ministère  a  été  établie,  non  dans  le  but  de  faire 
suivre  un  traitement  dentaire  à  tous  les  ex-soldats  admis  à  faire  partie  de  la 
liste  de  ce  ministère,  mais  de  contribuer,  lorsque  la  chose  est  nécessaire,  au 


RAPPORT  ANNUEL  45 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

retour  de  ces  ex-soldats  à  la  santé  et  à  la  vigueur  normales.     Ceux  qui  ont  droit 
de  suivre  ce  traitement  dentaire  du  ministère  sont: — 

(1)  Les  ex-soldats  qui  suivent  un  traitement  ou  un  cours  de  rééducation 
du  ministère.  Cette  classe  ne  suit  ce  traitement  que  lorsque  le  médecin 
qui  a  la  direction  de  l'unité  déclare  que  ce  traitement  améliorera  la 
santé  générale  du  soldat. 

(2)  Les  ex-soldats  qui,  par  suite  du  service  militaire,  ont  besoin  de  suivre 
un  traitement  dentaire  pour  réparer  les  lésions  directes  du  maxillaire. 
Cette  classe  comprend  les  cas  de  récidive  d'infection  buccale  due  au 
service  militaire  et  qui  exigent  un  traitement  de  texémie  systématique, 
à  la  condition  que  le  médecin  examinateur  constate  que  cet  état  est 
due  à  la  récidive  de  l'infection  buccale.  Ces  hommes  se  trouvent 
placés  dans  la  même  position  que  celle  où  se  trouvent  placés  ceux  qui 
souffrent  d'invalidité  physique  due  au  service  militaire,  et  reçoivent, 
ou  bien  la  solde  complète  et  les  allocations,  ou  bien  sont  acceptés  à 
titre  de  patients  extérieurs,  classe  2,  recevant  des  allocations  pour  le 
temps  perdu  à  suivre  ce  traitement  selon  les  circonstances  particulières 
à  chaque  cas. 

(3)  Les  ex-soldats  envoyés  à  ce  ministère  par  la  Commission  des  Pensions 
lorsqu'il  est  jugé  qu'un  traitement  dentaire  est  nécessaire  pour  dimi- 
nuer l'invalidité  à  laquelle  est  attachée  une  pension. 

Le  privilège  accordé  aux  ex-soldats  canadiens  de  recevoir  un  traitement 
médical  gratuit  pour  une  période  d'un  an  après  qu'ils  ont  été  réformés,  ne  s'appli- 
que pas  au  service  dentaire. 

CLINIQUES 

Outre  les  services  rendus  aux  cliniques  principales  pour  consultations 
externes,  des  dentistes  ont  répondu  aux  besoins  de  patients  internes 
du  ministère  dans  quatre-vingt-dix-huit  institutions,  comme  suit  : — Unité  "A", 
13;  Unité  "B",  6;  Unité  "C",  10;  Unité  "D",  15;  Unité  "F",  12;  Unité  "G",  8; 
Unité  "H",  6;  Unité  "I",  11;  Unité  "J",  11;  Unité  "K",  6. 

KEPRÊSENTANTS    CIVILS 

En  même  temps  que  l'on  faisait  l'inauguration  des  cliniques  dentaires,  on 
nommait  des  dentistes  civils  à  titre  de  représentants  dans  le  service  dentaire. 
Les  nominations  ont  été  de  plus  de  cent  quatre-vingt  (180)  et  ces  dentistes  ont 
donné,  dans  leurs  endroits  respectifs,  tous  les  traitements  requis  dans  ce  service 
fonctionnant  de  Victoria  à  Halifax.  Ces  dentistes  ont  été  particulièrement 
utiles  à  un  grand  nombre  d'ex-soldats  qui,  à  titre  de  patients  externes,  leur 
ont  été  envoyés  par  les  directeurs  d'unités  médicales  pour  y  être  traités. 

GENRE    DE    TRAVAIL 

Comme  dans  l'armée,  le  travail  du  service  dentaire  est  limité,  en  règle 
générale,  au  plombage  en  ciment  et  d'alliage,  a  l'avulsion  des  dents  et  aux 
dentiers  en  ébonite.  Dans  certains  cas,  les  dentiers  en  ébonite  portant  une  ou 
deux  dents  ne  peuvent  pas  être  employés,  et  il  faut  alors  leur  fournir  des  ponts. 
On  a  pris  des  mesures  pour  satisfaire  ceux  qui  n'ont  droit  de  recevoir  que  des 
dentiers  en  ébonite  mais  désirent  des  ponts;  le  patient  paie  alors  la  différence 
entre  le  coût  de  ce  travail  et  le  coût  de  celui  qu'ils  ont  le  droit  de  recevoir,  de 
sorte  que  cela  n'est  pas  à  la  charge  des  fonds  de  l'Etat. 
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La  division  dentaire  du  ministère  s'oppose  à  la  fabrication  des  ponts  fixes 
pour  les  patients  tuberculeux  et  recommande  de  ne  pas  faire,  dans  ces  cas,  de 
plombages  en  or,  politique  qui  a  été  parfois  critiquée  bien  à  tort. 

Elle  s'appuie  sur  deux  raisons  pour  s'opposer  aux  ponts  fixes:  (a)  un  pont 
doit  nécessairement  trouver  un  support  ou  point  d'appui  à  chacune  des  extré- 
mités et,  dans  le  cas  d'un  pont  dentaire,  ces  points  d'appui  sont  les  dents  natu- 
relles; par  exemple  trois  dents,  appelées  fausses  dents,  sont  placées  entre  les 
points  d'appuie,  ce  qui  veut  dire  que  le  pont  est  formé  de  deux  points  d'appui 
qui  supportent  la  tension  et  l'effort  des  cinq  dents  dans  le  travail  de  mastication. 
La  vitalité  et  les  forces  naturelles  de  résistance  de  certains  patients,  surtout  de 
ceux  qui  sont  atteints  de  tuberculose,  se  trouvent  nécessairement  diminuées 
au-dessous  de  l'état  normal  et  il  faut  éviter  à  ces  derniers  tout  effort  qui  n'est 
pas  nécessaire.  Pour  des  raisons  du  même  genre,  le  plombage  en  or  n'est  pas 
recommandable  et  tous  les  dentistes  qui  observent  un  peu  ce  qui  se  passe  savent 
que  des  conditions  semblables  existent  chez  les  jeunes  filles  et  chez  les  femmes 
à  certaines  époques  de  leur  vie,  et  qu'alors  il  faut  remettre  à  plus  tard  les  ponts 
et  les  plombages  en  or  et  surveiller  avec  soin  les  dents  ramollies,  (b)  Les  dentiers 
en  ébonite  peuvent  être  enlevés  facilement  et  lavés  tandis  qu'il  est  souvent  bien 
difficile  de  maintenir  les  ponts  fixes  dans  un  état  parfaitement  sanitaire. 

Les  dentistes  qui  dirigent  le  service  dentaire  pour  les  patients  de  tubercu- 
lose ou  de  maladies  mentales  doivent  être  doués  de  certaines  caractéristiques 
et  le  ministère  est  heureux  de  compter  au  nombre  de  son  personnel  des  dentistes 
très  enthousiastes  et  très  aimés  dans  ces  institutions.  La  patience,  le  tact,  et 
l'entregent  sont  des  qualités  nécessaires  au  succès  de  ce  travail,  puisque  ces 
patients  sont  nerveux  et  ne  peuvent  pas  supporter  les  fatigues  d'une  tro,p  longue 
séance.  La  somme  de  travail  accompli  ne  peut  jamais  être  considérée  comme 
un  critérium  du  temps  employé  par  le  mécanicien  dentiste,  parce  que  la  fidélité 
au  rendez-vous  et  la  longueur  des  séances  sont  très  probablématiques,  puisque 
qu'elles  dépendent  de  la  condition  physique  du  patient  à  un  moment  spécial 
quelconque. 

Les  lésions  dentaires  affectant  directement  le  maxillaire  ou  les  dents  et 
dues  à  une  blessure  causée  par  une  balle  ou  autres  causes  semblables  sont  l'objet 
de  la  même  considération  que  celles  que  reçoivent  toutes  les  autres  incapacités 
physiques  résultant  du  service  militaire.  On  prend  un  soin  infini  et  on  dépose 
beaucoup  d'argent  pour  mener  à  bien  le  travail  de  restauration  dans  les  cas  de 
ce  genre. 

SERVICES    RÉCIPROQUES 

Grâce  à  une  entente  mutuelle  entre  les  gouvernements  de  l'Empire,  de 
Terre-Neuve,  des  Etats-Unis,  de  la  Nouvelle-Zélande  et  du  Canada,  on  a 
arrêté  des  dispositions  aux  termes  desquelles  les  ex-soldats  de  l'un  de  ces  pays 
reçoivent,  pendant  leur  séjour  dans  un  autre  de  ces  pays,  le  traitement  médical 
y  compris  les  services  dentaires,  pour  toute  incapacité  due  au  service  militaire. 
Il  nous  faut  faire  remarquer  à  ce  sujet  qu'en  vertu  des  arrangements  faits  avec 
le  gouvernement  impérial,  le  traitement  dentaire  donné  aux  ex-soldats  anglais 
demeurant  aux  Etats-Unis  relève  de  l'administration  du  ministère  du  Réta- 
blissement des  Soldats  dans  la  vie  civile.  Le  ministère  accorde  le  traitement 
dentaire  conformément  aux  règlements  à  cet  effet  à  chacun  de  ces  pays  pour 
les  ex-soldats  suivants  : — 

(a)  Ex-soldats  des  troupes  canadiennes  en  Canada. — De  la  manière  déjà 
exposée. 

(b)  Ex-soldats  des  troupes  canadiennes  aux  Etats-Unis. — Par  l'entremise  du 

((Bureau  of  War  Risk  Insurance)),  de  Washington.     Toutes  les  deman- 
des pour  traitement  dentaire  doivent  être  approuvées  par  le  ministère 
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avant  que  les  comptes  relatifs  à  ce  traitement  soient  reconnus  et  payés 
au  nom  du  gouvernement  impérial. 

(e)  Ex-soldats  des  troupes  américaines  en  Canada. — Le  traitement  den- 
taire pour  ces  ex-soldats  est  autorisé  par  le  «Bureau  of  War  Risk 
Insurance)),  de  Washington,  et  tous  les  comptes  pour  travaux  exécutés 
sont  soumis  à  ce  bureau  pour  paiement. 

(/)  Ex-soldats  des  troupes  des  autres  pays. — On  accorde  aussi  le  traite- 
ment dentaire  aux  ex-soldats  rapatriés  des  colonies-soeurs  et  des 
autres  pays  alliés  lorsque  la  demande  est  dûmente  approuvée  par  les 
représentants  reconnus  et  autorisés. 

NÉCESSITÉ    DU    TRAITEMENT    DENTAIRE 

L'importance  de  posséder  des  dents  saines  a  été  constatée  dès  les  débuts  de 
la  guerre  alors  que  les  recrues  se  sont  présentées  pour  l'enrôlement  et  que  l'on  a 
refusé  des  hommes  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  fait  réparer  le  mauvais  état  de  leurs 
dents.  Depuis  ce  temps  on  s'est  parfaitement  convaincu  de  la  nécessité  d'avoir 
des  dents  saines  avant  de  pouvoir  obtenir  les  autres  résultats  désirés  chez  les 
patients. 

Le  ministère  a  dépensé  des  sommes  d'argent  considérables  pour  la  cons- 
truction d'hôpitaux  et  de  sanatoria;  on  y  a  installé  les  méthodes  les  plus  modernes 
d'appareils  frigorifiques,  on  s'est  assuré  l'approvisionnement  d'eau  pure  et  on 
a  même  retenu  les  services  habiles  d'un  diététiste  expert  pour  les  patients  ex- 
soldats. Pour  couronner  avec  succès  tous  ces  efforts,  le  dentiste  doit  s'occuper 
de  la  dernière  chambre  où  les  aliments  sont  déposés.  La  force  de  broyer  et  de 
mastiquer  les  aliments  est  restaurée,  lorsqu'elle  fait  défaut;  on  refait  saines  les 
bouches  qui  servaient  de  serres-chaudes  et  de  foyers  d'infection  et,  comme 
résultat,  il  arrive  que  les  aliments  non  contaminés  par  les  bactéries  qui  ruinent 
la  santé  dans  la  bouche,  passent,  après  le  travail  de  mastication,  par  tout  le 
procédé  de  digestion  pour  produire  un  sang  pur  sans  lequel  les  sources  de  la 
santé  et  de  la  vigueur  sont  taries  et  les  éléments  qui  leur  sont  nécessaires  irré- 
vocablement perdus. 

Le  travail  des  dentistes,  au  cours  des  dernières  années,  s'est  accompli  dans 
un  cadre  très  vaste  et  ne  s'en  tient  plus  à  l'avulsion  des  dents,  aux  dentiers,  aux 
ponts  et  aux  plombages.  Le  grand  problème  du  moment,  tant  dans  la  médecine 
que  dans  l'art  dentaire,  revient  à  la  question  de  savoir  quelles  sont  les  maladies 
causées  par  l'état  des  dents.  Les  pathologistes  admettent  maintenant  qu'un 
certain  nombre  de  troubles  cardiaques,  articulaires  ou  rénaux  peuvent  être 
considérés  comme  une  seule  et  même  maladie  due  en  grande  partie  à  l'infection 
de  la  bouche.  Ils  sont  légion  maintenant  les  bons  médecins  de  famille  qui 
demandent  un  diagnostic  dentaire  dès  qu'ils  sont  incapables  de  déterminer 
la  cause  véritable  du  trouble  physique  de  leurs  patients. 

CONSEILS    AUX    PATIENTS 

Les  recherches  scientifiques  ont  établi  que  la  différence  en  poids  et  en 
nombre  entre  la  quantité  de  bactéries  par  milligramme  de  ratissure  de  dents 
dans  les  bouches  malpropres  et  celles  d'une  bouche  raisonnablement  propre 
peut  atteindre  huit  cents  millions  dans  les  bouches  malpropres  et  pas  plus  de  huit 
millions  dans  les  bouches  propres.  Dix  ou  quinze  minutes  chaque  jour  consa- 
crées à  rendre  la  bouche  parfaitement  sanitaire  aura  pour  résultat  de  produire 
le  nombre  minimum  de  bactéries,  et  les  médecins  surintendants  des  institutions 
qui  relèvent  du  ministère  ont  fait  tout  en  leur  pouvoir  pour  coopérer  à  l'effort 
du  personnel  du  service  dentaire  en  vue  d'inculquer  ces  habitudes  de  la  propreté 
de  la  bouche.     Des  brosses  à  dents  prophylactiques  et  des  dentifrices  sont 


48     MINISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE 

11   GEORGE  V,  A.  1921 

fournies  aux  patients,   et  l'habitude  de  se  rincer  convenablement  la  bouche 
plusieurs  fois  par  jour  devient  de  plus  en  plus  populaire. 

LES    SERVICES    DENTAIRES    ET    LA    RESTAURATION    DE    LA    SANTE 

On  a  obtenu  des  résultats  très  intéressants  dans  les  cas  où  l'on  a  fait  suivre 
le  traitement  dentaire  aux  patients  des  institutions  et  chez  qui  ce  traitement  a 
été  la  seule  cause  du  retour  des  patients  à  la  santé  normale  et  surtout  dans  les 
cas  où  existaient  des  indices  de  my algie,  de  neurasthénie  et  autres  maladies  du 
même  genre.  La  haute  appréciation  que  Ton  fait  des  traitements  dentaires  a 
été  encore  mise  en  évidence  par  les  résultats  merveilleux  obtenus  dans  certaines 
institutions  pour  les  tuberculeux: 

Les  rapports  faits  par  le  docteur  H.  A.  Farris,  surintendant  de  Phôpital  du 
comté  de  Saint-Jean  sur  les  cas  de  trois  de  ses  patients  méritent  d'être  cités 
ici: — 

«Le  major a  été  envoyé  ici  avec  un  diagnostic  de  tuber- 
culose pulmonaire.  Je  l'ai  examiné  très  minutieusement,  j'ai  fait  un 
examen  de  la  poitrine  aux  rayons  X  et  je  n'ai  pu  découvrir  aucun  symptôme 
de  tuberculose  pulmonaire.  Il  toussait,  souffrait  d'épuisement,  avait  des 
douleurs  et  devenait  fiévreux  durant  l'après-midi.  J'ai  dû  le  renvoyer 
avec  un  diagnostic  de  non-tuberculose  et  de  symptômes  d'une  origine 
inconnue.  L'examen  de  sa  bouche,  cependant,  a  démontré  que  ses  dents 
se  trouvaient  dans  un  bien  mauvais  état.  On  a  fait  l'avulsion  de  ses  dents 
et  il  a  toujours  joui  d'une  bonne  santé  depuis. 

«L'ex-soldat  numéro  matricule a  été  envoyé  ici  avec  un 

diagnostic  de  tuberculose  pulmonaire.  Il  était  fatigué,  fiévreux  et 
souffrait  d'une  indisposition  générale.  Je  n'ai  rien  découvert  dans 
l'examen  de  sa  poitrine.  J'ai  fait  un  examen  de  ses  dents  aux  rayons  X 
et  j'ai  localisé  un  gros  abcès  à  la  racine  d'une  dent.  Il  fut  renvoyé  comme 
atteint  de  tuberculose.  Il  a  suivi  un  traitement  dentaire  et  sa  condition 
s'est  améliorée  d'une  façon  sensible. 

«Nous  avions  une  patiente  civile,  Mlle atteinte  de  tuber- 
culose pulmonaire,  mais  en  dépit  d'une  amélioration  considérable  dans  la 
région  des  poumons,  elle  avait,  la  nuit,  pendant  plusieurs  semaines,  une 
température  de  plus  de  100  degrés,  jusqu'à  ce  qu'enfin  une  dent  la  fit 
souffrir.  Le  dentiste  fit  l'avulsion  de  cette  dent,  la  fièvre  baissa  jusqu'à 
l'état  normal  et  en  moins  de  six  semaines  la  patiente  put  évacuer  l'hôpital 
en  bonne  santé.  )) 

La  clinique  dentaire  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  à 
«The  Mountain  Sanatorium»,  à  Hamilton,  a  rendu  des  services  très  précieux 
pour  le  traitement  des  patients  atteints  de  tuberculose. 

Le  docteur  J.  H.  Holbrook  directeur,  appuie  sur  l'importance  du  traitement 
dentaire  dans  les  quelques  rapports  suivants  choisi  entre  bien  d'autres: — 

«Lé  major a  été  admis  à   «The  Mountain  Sanatorium» 

le  2  janvier  1917,  et  l'a  évacué  le  19#  juin  1917.  L'examen  aux  rayons 
X  a  fait  découvrir  un  abcès  à  la  partie  supérieure  d'une  dent,  le  23  juillet, 
et  cette  dent  a  été  extraite.  Avant  l'extraction  de  cette  dent,  la  tempé- 
rature s'était  toujours  maintenue  quelque  peu  au-dessus  de  la  normale, 
et  cela  presque  chaque  jour,  mais  après  l'avulsion  de  la  dent,  il  y  eut  une 
amélioration  sensible,  la  température  étant  normale  pendant  plusieurs 
jours  consécutifs.  Lors  de  la  nomination  d'un  dentiste  à  titre  permanent 
dans  cette  institution,  ce  dentiste  a  examiné  ce  patient  et  a  exprimé  des 
doutes  sur  l'état  d'une  autre  dent.  Cette  dent  a  été  examinée  aux 
rayons  X  et  on  y  a  découvert  une  petite  difformité  à  la  racine,  au  mois 
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d'avril  1918.  Cette  dent  a  été  extraite  et  la  température  s'est  maintenue 
à  l'état  normal  jusqu'au  jour  où  cet  officier  a  évacué  l'hôpital  le  19  juin 
1918. 

«L'état  des  poumons,  lors  de  l'admission,  indiquait  une  lésion  bien 
définie  au  sommet  droit  avec  un  durcissement  avancé  et  des  indices  de 
cavité.  Cet  état  des  poumons  a  été  assez  stationnaire  jusqu'à  l'avulsion 
de  la  première  dent  alors  qu'il  a  eu  amélioration.  L'amélioration  a  été 
encore  plus  sensible  après  l'avulsion  de  la  deuxième  dent,  et  nous  croyons 
qu'il  se  peut  fort  bien  que  l'infection,  provenant  de  l'abcès  à  la  racine, 
ait  été  portée  par  le  sang  jusqu'au  poumon  où  elle  s'est  déclarée  entraî- 
nant l'ouverture  d'une  vieille  lésion  guérie  au  sommet  du  poumon. 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'état  des  poumons  est  resté  pratiquement  le  même 
jusqu'à  ce  que  la  dent  ait  été  extraite  et  l'amélioration  a  été  très  rapide 

après  l'extraction  de  la  deuxième  dent.     Le  major a  maintenant 

évacué  l'hôpital  depuis  deux  ans  et  demi  et  fait  son  chemin  dans  la  vie 
à  titre  de  chef  de  la  firme Company.  » 

«L'ex-soldat a  été  admis  à  «The  Mountain  Sanatorium» 

le  27  mars  1918  et  l'a  évacué  le  9  décembre  1918. 

«La  fièvre  ne  l'a  pas  quitté  un  seul  moment  pendant  plusieurs  mois, 
et  bien  qu'il  y  eut  un  affaiblissement  considérable  de  la  résonance  de  ses 
poumons,  nous  ne  pouvions  cependant  découvrir  dans  sa  poitrine  aucun 
indice  de  troubles  réels.  La  température  persistait  tellement  et  avec 
tant  de  régularité  que  nous  en  sommes  venus  à  la  conclusion  que  cela 
n'était  pas  le  fait  de  la  tuberculose.  Nous  avons  donc  recommandé 
un  examen  de  ses  dents  aux  rayons  X  et,  comme  résultat,  on  a  découvert 
un  abcès  focal.  Après  avoir  fait  disparaître  ce  foyer  d'infection  la  tem- 
pérature est  redevenue  normale,  et,  outre  une  légère  augmentation  de  la 
température  que  l'on  peut  attribuer  à  d'autres  causes,  elle  s'est  maintenue 
à  l'état  normal  après  l'avulsion  des  dents.  )) 

Ci-suit  un  extrait  d'une  lettre  écrite  par  le  docteur  Holbrook,  en  date  du 
14  décembre  1920:— 

«Nous  avons  maintenant  adopté  comme  ligne  de  conduite  de  faire 
examiner  avec  soin  les  dents  de  tous  les  patients  dès  qu'ils  sont  admis 
et  s'il  y  a  quelque  chose  de  douteux  on  les  envoie  tout  de  suite  à  la  salle 
des  rayons  X.  Il  s'en  suit  que  l'état  du  patient  est  tiré  au  clair  peu  de 
temps  après  son  admission.  Nous  pourrions  rapporter  ici  plusieurs  autres 
cas  dans  lesquels  on  a  découvert  des  abcès  aux  dents,  des  cas  qui  avaient 
suivi  des  traitements  dans  d'autres  institutions  mais  chez  qui  les  résultats 
n'avaient  jamais  été  aussi  définis  que  lorsqu'ils  ont  été  confiés  directe- 
ment à  nos  soins. 

«Nous  tenons  à  dire  que  ici  nous  croyons  qu'un  abcès  focal  peut 
entraîner  une  maladie  des  poumons  et  peut  même  être  la  cause  de  la 
recrudescence  d'un  cas  de  tuberculose  fermé  et  nous  croyons  aussi  que 
ces  cas  ne  pourront  pas  s'améliorer  beaucoup  par  le  seul  traitement  du 
sanatorium. 

Lors  de  la  réunion  annuelle  de  «The  Canadian  Association  for  the  Préven- 
tion of  Tuberculosis»,  tenue  à  Vancouver,  l'été  dernier,  tous  les  spécialistes 
présents  ont  émis  l'opinion  qu'un  dentiste  devrait  être  attaché  à  chaque  insti- 
tution où  l'on  soigne  les  tuberculeux  et  au  cours  d'une  conférence  le  docteur 
J.  R.  Byers,  surintendant  médical  du  «Laurentian  Sanatorium»,  a  établi  d'une 
manière  décisive  la  manière  dont  les  maladies  des  dents  peuvent,  en  temps  et 
lieux,  contribuer  au  développement  des  troubles  pulmonaires  et  autres,  que 
«ces  dents  constituent  une  retraite  sûre  pour  les  germes  de  maladie  qui  se  propa- 
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gent  rapidement,  que  les  poisons  qui  en  résultent  sont  absorbés  dans  le  système 
et  qu'il  se  produit  des  résultats  désastreux  même  dans  un  champ  éloigné  par 
suite  de  la  présence  de  ces  poisons,  ou  plus  désastreux  encore,  parce  que  le  germe 
s'infiltre  dans  la  lymphe  ou  les  canaux  sanguins». 

LÉSIONS  À  LA  FIGURE  DUES  À  LA  GUERRE 

En  plus  du  traitement  pour  les  conditions  systématiques  et  les  travaux 
comprenant  les  plombages,  les  dentiers  et  les  ponts,  un  nouveau  genre  de  travail 
relevant  de  l'art  dentaire,  par  suite  des  lésions  dues  à  la  guerre,  vient  de  se 
présenter  et  qui  demande  beaucoup  de  délicatesse,  d'habilité  et  de  soin  et  met 
à  l'épreuve  l'ingéniosité  des  dentistes  tant  au  point  de  vue  mécanique  qu'au 
point  de  vue  artistique. 

Sauf  de  très  rares  exceptions  tous  les  cas  de  lésions  à  la  mâchoire  ou  à  la 
figure  ont  jusqu'ici  été  traités  par  les  membres  du  personnel  de  la  clinique 
dentaire  du  Dominion  Orthopaedic  Hospital,  à  Toronto,  sous  la  direction  du 
major  Campbell  et  au  R.C.D.S.,  où  le  major  Cummer  surveillait  les  travaux. 

Les  données  suivantes  nous  ont  été  fournise  par  le  major  Cambpell  avant 
que  le  «Dominion  Orthopaedic  Hospital»  ne  passât  du  ministère  de  la  Milice 
et  de  la  Défense  au  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile, 
le  1er  novembre  1920. 

Classe  1. — Nombre  total  de  cas  de  ce  genre,  environ 2,000 

Classe  2. — Nombre  total  des  patients  à  qui  on  a  fourni  des  appareils  prothétiques 

compliqués 500 

Classe  3. — Cas  à  l'hôpital,  sous  traitement  en  attendant  l'époque  de  l'opération. ...        46 

Classe  1. — Le  plus  grand  nombre  de  ces  cas  ont  été  complètement  traités 
et  ont  évacué  l'hôpital.  Mais  dans  certains  cas,  il  faudra  remodeler  la  prothèse 
inférieure  de  ces  patients.  Un  grand  nombre  de  ces  cas  peuvent  être  satisfaits 
par  le  traitement  dentaire  ordinaire. 

Classe  2. — Dans  ces  cas  on  a  fabriqué  des  prothèses  compliquées  deman- 
dant beaucoup  de  pratique  et  d'expérience  et  pour  lesquelles  il  faudra  fabriquer 
des  appareils,  de  temps  en  temps.  Cette  classe  se  compose  des  hommes  qui  ont 
perdu  une  partie  de  la  mâchoire  inférieure,  et,  dans  deux  cas,  qui  ont  perdu 
complètement  le  maxillaire  inférieur.  D'autres  qui  ont  perdu  la  moitié  de  ce 
maxillaire  ont  été  munis  d'appareils  mécaniques  pour  combler  la  perte  du 
condyle  ou  substance  osseuse  afin  de  permettre  à  la  partie  de  la  mâchoire  qui 
reste  encore  d'être  de  quelque  utilité.  Aussi  les  cas  où  le  maxillaire  supérieur 
a  été  perdu,  en  tout  ou  en  partie,  entraînant  la  perte  de  la  parole.  Un  grand 
nombre  de  ces  derniers  cas,  bien  qu'ils  ne  puissent  pas  manger  les  aliments 
ordinaires,  sont  refaits  de  telle  manière  qu'ils  peuvent  parler,  quelquefois  même 
comme  à  l'état  normal.  Ils  peuvent  manger  très  bien  des  aliments  bien  cuits. 
Ces  cas,  par  suite  des  modifications  des  tissus,  demandent  toujours  qu'on  les 
surveille. 

Classe  3. — Cas  à  l'hôpital.  La  plus  grande  partie  de  ces  cas  ne  concernent 
que  la  figure  et  le  traitement  dentaire  est  pratiquement  terminé.  Il  y  a  quel- 
ques cas  qui  attendent  la  greffe  de  l'os  du  maxillaire  et  qui  demandent  des 
prothèses.  Des  123  patients  qui  ont  évacué  l'hôpital  depuis  le  mois  de  décem- 
bre 1919,  quelques-uns  se  trouvent  compris  dans  la  dernière  classe,  au  nombre 
de  20,  et  n'ont  pas  encore  obtenu  les  prothèses  définitives  par  suite  du  fait  que 
les  greffes  des  os  ne  s'étaient  pas  encore  stabilisées. 

OUTILLAGE    ET    FOURNITURES 

La  plus  grande  partie  de  l'outillage  le  plus  important  a  été  obtenue  pour 
les  différentes  unités,  des  cliniques  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 
Les  fournitures   consumables   du  service   dentaire    n'occupent    pas    un    grand 
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espace  et  sont  d'un  poids  relativement  léger.  On  a  donc  décidé,  plutôt  que 
d'avoir  trois  magasins  ou  plus  dans  les  différents  centres,  qu'un  seul  magasin 
situé  au  numéro  185  de  l'avenue  Spadina,  à  Toronto,  suffirait  à  fournir  toutes 
les  unités,  diminuant  ainsi  au  minimum  le  personnel  de  ces  magasins  de  même 
que  les  dépenses  indirectes.  Nous  avons  eu  recours  aux  conseils  autorisés  d'un 
garde-magasin  d'expérience  du  service  dentaire  pour  l'installation  des  rayons 
et  le  groupement  des  fournitures,  de  sorte  que  le  magasin  central  est  regardé 
comme  un  des  plus  modernes  dans  le  ministère. 

On  a  songé  à  grouper  les  magasins  du  service  médical  et  ceux  du  service 
dentaire  sous  la  surveillance  personnelle  du  garde-magasin  du  service  médical 
mais  la  chose  était  impracticable  par  suite  de  la  grande  dissemblance  de  ces 
magasins  et  du  fait  qu'il  nous  a  été  impossible  de  trouver  un  garde-magasin 
ayant  l'expérience  voulue  pour  ces  deux  catégories  de  fournitures.  La  liste  des 
fournitures  consumables  du  service  dentaire  comprend  près  de  trois  cents  arti- 
cles et  à  cette  liste  il  faut  encore  ajouter  différents  genres  d'instruments. 


RAPPORTS 

Grâce  à  un  système  de  rapports  répartis  en  rapports  quotidiens,  hebdo- 
madaires, mensuels  ou  trimestriels  on  peut  contrôler  et  connaître  jusque  dans 
les  détails  les  diverses  cliniques  et  toutes  les  phases  des  services  dentaires.  Ces 
rapports  contiennent  le  numéro,  le  nom,  l'unité,  l'adresse  et  l'incapacité  de  chacun 
des  patients  et  les  détails  du  travail  accompli.  Il  existe  aussi  des  rapports 
relatifs  à  l'outillage  et  aux  fournitures  consumables  permettant  ainsi  à  l'admi- 
nistration de  contrôler  étroitement  toutes  les  dépenses.  Les  représentants 
civils  se  servent  de  ces  rapports  pour  •  enregistrer  le  travail  accompli.  Lors- 
qu'une demande  d'admission  nous  arrive,  l'éligibilité  du  patient  doit  d'abord 
être  établie  avant  que  l'on  étudie  le  genre  de  travail  requis  et  le  coût  de  ce  travail; 
on  prend  toutes  les  mesures  possibles  en  vue  de  protéger  les  dépenses  faites  à 
même  les  fonds  de  l'Etat.  Les  rapports  sur  le  travail  accompli  dans  les  cliniques 
nous  permet  de  contrôler  le  travail  de  chaque  dentiste. 

En  plus  des  rapportes  envoyés  au  bureau  central  relativement  au  travail 
accompli  en  Canada  pour  les  ex-soldats  canadiens,  on  envoie  aussi  des  rapports 
sur  les  travaux  accomplis  pour  les  ex-soldats  des  troupes  impériales,  des  troupes 
des  Etats-Unis  et  des  autres  pays  avec  lesquels  des  arrangements  réciproques 
ont  été  adoptés.  Les  rapports  qui  nous  viennent  des  Etats-Unis  sont  très 
nombreux  puisque  la  division  du  service  dentaire  doit  s'occuper  de  tout  traite- 
ment dentaire  fait  aux  Etats-Unis,  non  seulement  pour  les  ex-soldats  des 
troupes  canadiennes,  mais  aussi  pour  les  ex-soldats  des  troupes  impériales  et 
des  autres  pays  avec  lesquels  des  arrangements  ont  été  conclus. 


CORRESPONDANCE 

A  titre  de  renseignements  sur  le  travail  d'écritures  qui  se  fait  ici,  disons 
que  5,037  lettres  officielles  ont  été  envoyés  de  la  division  du  service  dentaire 
au  cours  des  derniers  mois.  De  ce  nombre  798  étaient  adressées  au  «Bureau 
of  War  Risk  Insurance»,  comme  suit  :  service  canadien,  564;  service  impérial, 
200;  service  américain,  24;  Quant  à  la  correspondance  écrite  au  bureau  central, 
le  dossier  de  chaque  individu  dont  on  étudie  le  cas  est  tiré  du  registre  central, 
examiné  en  vue  d'y  trouver  le  renseignement  désiré  et  retourné.  Au  cours  du 
dernier  mois,  on  a  fait  6,000  examens  de  ce  genre.  Au  moyen  de  cartes  on  tient 
compte  des  dossiers  sortis  et  de  l'usage  qui  en  est  fait. 

14— 4è 
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TRAITEMENTS  DENTAIRES  DONNÉS  DANS  TOUTES  LES  CLINIQUES  DU  MINISTÈRE 
DU  1er  JANVIER  AU  31  DÉCEMBRE  1920 

Plombages  d'alliage 18,441 

Plombages  temporaires  (a)  P.O..     (6)  ciment 6,405 

Plombages  en  ciment 7, 528 

Traitements  de  la  pulpe  en  putréfaction 16,871 

Plombages  de  la  racine 2,899 

Chapeaux  de  la  pulpe 2, 146 

Ramollissements 2,914 

Traitements  de  la  pyorrhée  et  du  mal  de  bouche  de  tranchées 8,503 

Impressions 8,351 

Indentations 6, 117 

Essais 5,555 

Plombages  synthétiques  en  porcelaine 5, 150 

Réparations  des  dentiers 2,462 

Prophylaxie 11,195 

Extractions 19, 704 

Anesthésie,  générale 528 

locale 10,253 

Dentiers,  supérieurs 1,743 

"         inférieurs 1 ,  045 

"        .partiels 3,349 

Crochets  en  or 5, 677 

Examens  et  graphiques  de  la  bouche 16,517 

Total  des  travaux 163,353 


PATIENTS  RELEVANT  DU  MINISTÈRE  ET  TRAITÉS  PAR  DES  DENTISTES  AUTRES 
QUE  CEUX  PAYÉS  PAR  LE  MINISTÈRE  DU  1er  JANVIER  AU  31  DÉCEMBRE  1920 

En  Canada — 

Ex-soldats  canadiens 665 

Ex-soldats  impériaux 71 

736 

Aux  Etats-Unis  d'Amérique— 

Ex-soldats  canadiens 12 

l£x-soldats  impériaux 6 

—  18 

Total  des  travaux 754 


DIVISION    DES    APPAREILS    D'ORTHOPÉDIE   ET  DE  CHIRURGIE 

ACCOMPLISSEMENT    DE    LA    TACHE    INITIALE 

En  passant  en  revue  le  travail  de  la  division  des  appareils  d'orthopédie  et 
de  chirurgie  pour  la  présente  année,  on  peut  dire  ici  que  cette  division  a  atteint, 
au  printemps,  l'un  des  grands  buts  pour  lesquels  elle  a  été  établie,  celui  de  four- 
nir des  membres  artificiels  le  plus  vite  possible  à  tous  les  soldats  amputés  rapa- 
triés à  la  fin  de  la  guerre  ou  après  la  guerre.  Sauf  dans  quelques  cas  compor- 
tant certaines  complications  médicales  tous  les  amputés  ont  été  munis  des 
appareils  nécessaires,  et,  dans  la  plupart  des  cas,  de  deux  de  ces  appareils. 

FABRICATION    DE    MEMBRES    ARTIFICIELS 

Durant  les  trois  dernières  années  il  nous  a  fallu  augmenter  constamment 
la  production  des  appareils  de  prothèse  afin  de  satisfaire  les  demandes  de  plus 
en  plus  nombreuses.  De  bonne  heure,  cependant,  cette  année,  la  demande  a 
atteint  le  chiffre  maximum  et  a  graduellement  diminué,  par  suite  du  rendement 
de  la  fabrique  centrale  pour  se  limiter  à  l'entretien  et  aux  réparations  de  même 
qu'au  renouvellement  périodique  des  appareils  nécessaires  à  cause  des  avaries 
légitimes.  Quant  aux  jambes  artificielles,  on  croit  qu'elles  pourront  servir  au 
moins  quatre  ans  avec  réparations  avant  qu'il  soit  nécessaire  de  les  renouveller; 
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mais  dans  le  cas  des  bras  artificiels  on  est  d'avis  qu'en  général  ils  devraient 
servir  au  moins  six  ans.  À  ce  propos,  cependant,  par  suite  de  la  variété  des 
matériaux  employés  dans  la  fabrication  des  différents  genres  d'appareils  de 
prothèse  et  par  suite  aussi  de  la  diversité  des  usages  que  l'on  en  fait,  ce  calcul 
n'est  que  conjectural. 

Un  autre  fait  qui  a  largement  contribué  à  cette  diminution  vient  de  ce 
que  les  cas  d'amputation  exigent  aujourd'hui  des  ajustements  moins  fréquents, 
moins  de  modifications  et  de  renouvellements  pour  la  simple  raison  que  ceux 
qui  les  portent  sont  aujourd'hui  plus  habitués  à  porter  ces  membres.  Dans 
la  plupart  des  cas  le  moignon  s'est  réduit  et  a  pris  une  forme  presque  perma- 
nente. La  période  d'essai,  alors  que  le  moignon  est  tendre  et  pas  encore  assez 
durci  pour  supporter  la  pression  d'un  membre  artificiel  sans  en  ressentir  un 
malaise,  est  en  générale  disparue.  Dans  la  plupart  des  cas,  par  conséquent, 
le  patient  se  trouve  dans  une  meilleure  position  pour  adapter  une  jambe  qui  lui 
donnera  de  la  satisfaction  et  du  confort,  et  l'on  constate  que  lorsqu'un  homme 
se  trouve  en  possession  d'un  membre  confortable,  en  règle  générale,  il  en  prend 
grand  soin. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas  aussi,  lorsque  le  soldat  essayait  pour  la  pre- 
mière fois  de  porter  un  membre  artificiel,  en  découvrait  certaines  défectuosités 
dans  le  moignon  et  il  fallait  pratiquer  d'autres  opérations  chirurgicales  avant 
que  le  membre  put  être  porté.  Ces  opérations,  nécessairement,  rendaient 
inutile  le  premier  travail  d'adaptation;  il  arrivait  ainsi  qu'il  fallait  souvent 
fabriquer  plusieurs  emboîtures  ou  même  des  membres  complètement  neufs 
avant  que  le  soldat  pût  s'en  servir  avec  une  réelle  efficacité.  Les  hôpitaux 
semblent  aujourd'hui  avoir  trouvé  le  moyen  de  faire  disparaître  tous  ces  retards 
de  sorte  que  la  nécessité  de  renouveler  les  membres  à  de  fréquents  intervalles 
ne  se  présente  plus  guère. 

FABRICATION    DE    MENUS    APPAREILS 

La  diminution  des  réquisitions  reçues  par  cette  division  ne  s'applique 
qu'aux  membres  et  aux  attelles  d'une  nature  temporaire  puisque  la  demande 
pour  les  chaussures  orthopédiques,  les  bandages  élastiques,  les  yeux  artificiels 
et  autres  articles  moins  durables  se  fait  constamment  par  suite  des  besoins 
régulier  des  renouvellements  à  des  périodes  bien  plus  rapprochées. 

PERSONNEL 

A  mesure  que  le  travail  devenait  moins  intense  à  la  fabrique  de  Toronto, 
il  a  fallu,  cette  année,  diminuer  le  personnel  des  ouvriers.  Il  compte  mainte- 
nant moins  de  la  moitié  du  nombre  d'ouvriers  employés  auparavant.  Lorsqu'il  s'est 
agi  de  congédier  les  employés  dont  on  n'avait  plus  besoin,  nous  avons  pris 
beaucoup  de  soin  pour  faire  en  sorte  de  garder,  lorsque  la  chose  était  possible 
non  seulement  les  soldats  rapatriés  mais  encore  les  soldats  souffrant  d'incapacités. 
Il  nous  suffit  de  dire  que  de  ce  nombre  24  pour  cent  des  employés  sont  des  am- 
putés, pour  ne  pas  parler  des  autres  cas  d'incapacité. 

Au  mois  de  juin  1916,  alors  que  la  division  des  appareils  d'orthopédie  et 
de  chirurgie  se  trouvait  dans  la  période  de  formation,  nous  avons  constaté  que 
nous  ne  pouvions  pas  trouver  un  nombre  suffisant  d'ouvriers  experts  dans  ce 
genre  de  travail  par  suite  de  l'importance  qu'a  subitement  prise  cette  industrie. 
On  a  donc  décidé  d'enseigner  ce  métier  aux  soldats  rapatriés,  surtout  aux  amputés. 
C'est  ce  qui  a  été  fait  et  le  développement  de  ces  hommes  a  été  excellent,  s'étant 
rapidement  montrés  propres  à  la  position  d'aides  appareilleurs  de  membres 
de  cuiratiers,  etc.,  et  même  dans  certains  cas  d'appareilleurs  de  membres  de 
prothèse.     Il   nous  a  été  nécessaire  de  retenir  les  services  de  quelques  experts 
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pour  s'occuper  des  cas  les  plus  difficiles  et  surveiller  le  travail  des  autres,  puisque 
le  point  le  plus  important  est  de  fabriquer  les  meilleurs  appareils  possibles  pour 
les  soldats  invalides. 

TRAVAIL   DES    DEPOTS 

On  n'a  parlé  jusqu'ici  que  de  la  fabrique  centrale  à  Toronto  parce  que  la 
diminution  constatée  dans  ce  centre  ne  s'est  pas  produite  dans  les  dépôts  des 
autres  provinces.  Au  contraire,  il  a  fallu  maintenir,  et  dans  certains  cas  aug- 
menter les  personnels  de  ces  dépôts  de  l'extérieur.  On  comprendra  bien  facile- 
ment cet  état  de  choses  si  l'on  veut  bien  se  rappeler  que  lors  de  l'évacuation 
des  hôpitaux  du  Royaume-Uni  et  du  retour  au  pays  tous  les  cas  orthopédiques 
étaient  concentrés  à  Toronto  pour  y  subir  le  traitement  et  appareiller  le  mem- 
bre de  prothèse.  Lorsque  ce  travail  a  été  terminé,  les  soldats  ont  regagné 
leurs  demeures  diminuant  ainsi  le  travail  qui  se  faisait  à  Toronto,  mais  aug- 
mentant celui  qui  se  faisait  dans  les  dépôts  au  point  de  vue  de  l'entretien  et 
du  renouvellement  des  appareils. 

NOUVEAUX    DÉPÔTS 

En  plus  d'augmenter  les  personnels  de  l'extérieur,  on  a  constaté  qu'un 
nouveau  centre  devrait  être  établi  dans  l'ouest  de  l'Ontario  pour  être  en  mesure 
de  satisfaire  un  grand  nombre  de  cas  orthopédiques  dans  cette  région.  C'est 
pourquoi  un  dépôt  a  été  établi  à  London. 

APPAREILS     POUR     LES     EX-SOLDATS     CANADIENS    DANS     LES     ÎLES     BRITANNIQUES 

Au  mois  de  janvier  dernier  nous  avons  aussi  inauguré  un  nouveau  dépôt 
à  Londres,  Angleterre,  que  nous  avons  placé  sous  l'administration  du  représen- 
tant de  ce  ministère  outre-mer.  Cette  mesure  importante  a  été  adoptée  par 
suite  du  fait  qu'un  grand  nombre  d'ex-soldats  invalides  des  troupes  canadiennes 
étaient  restés  dans  les  Iles  Britanniques  ou  y  étaient  retournées  après  avoir 
été  rapatriés  et  avaient  été  munis  des  appareils  réguliers  fabriqués  par  cette 
division.  On  envoie  des  parties  régulières  et  des  parties  de  rechange  de  ces 
appareils  au  dépôt  de  Londres  où  se  trouve  un  appareilleur  en  état  de  main- 
tenir ces  appareils  en  Angleterre  en  bon  état  de  réparation  et  qui  peut  fabriquer 
un  nouvel  appareil  pour  le  soldat  habitué  à  se  servir  de  l'appareil  réglementaire 
canadien.  Quant  aux  appareils  que  la  division  ne  fabrique  pas  nous  avons 
accordé  des  contrats  à  des  firmes  de  réputation  établie  dans  les  différents 
districts,  de  sorte  que  l'ex-soldat  canadien,  dans  une  partie  quelconque  des 
Iles  Britanniques,  n'a  qu'à  faire  une  demande  au  représentant  d'outre-mer 
lorsqu'il  a  besoin  de  soin  et  toutes  les  mesures  possibles  sont  prises  pour  régler 
son  cas.  Nos  soldats  canadiens  dans  les  Iles  Britanniques  ont  appris  avec  la 
plus  grande  satisfaction  cette  extension  des  pouvoirs  du  représentant  outre- 
mer lui  permettant  de  contrôler  les  appareils  orthopédiques. 

Le  représentant  outre-mer  a  aussi  le  devoir  de  se  tenir  au  courant  de  tout 
les  progrès  accomplis  dans  la  fabrication  des  appareils  orthopédiques  et  d'en 
tenir  la  division  du  Canada  au  fait. 

APPAREILS    ORTHOPÉDIQUES    POUR    LES    EX-SOLDATS    CANADIENS    ET    LES    EX- 
SOLDATS  IMPÉRIAUX   AUX   ÉTATS-UNIS 

Pour  fournir  des  appareils  d'orthopédie  aux  ex-soldats  des  troupes  demeu- 
rant aux  Etats-Unis,  une  entente  réciproque  satisfaisante  a  été  adoptée  au  mois 
d'octobre  1919,  aux  termes  de  laquelle  les  gouvernements  du  Canada  et  des 
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Etats-Unis  prendront  respectivement  soin  des  soldats  de  l'autre  pays  pendant 
leur  séjour  dans  leurs  territoires.  De  bonne  heure  cette  année  cette  entente 
a  été  mise  en  pratique  et  se  poursuit  avec  des  résultats  très  satisfaisants,  et, 
à  ce  propos,  la  division  est  heureuse  de  marquer  ici  sa  gratitude  pour  la  ma- 
nière efficace  et  de  l'intérêt  dont  le  gouvernement  des  Etats-Unis  fait  montre 
dans  le  soin  qu'il  prend  des  cas  orthéphodiques  qui  relèvent  du  Canada  et  de 
l'Angleterre. 

COURS    DE    RÉÉDUCATION    FONCTIONNELLE 

Au  mois  de  septembre  les  cours  de  la  rééducation  fonctionnelle  institués 
l'an  dernier  pour  enseigner  aux  soldats  la  manière  de  se  servir  le  plus  efficace- 
ment possible  de  leurs  membres  artificiels,  ont  pris  fin  parce  que  tous  ceux  qui 
avaient  demandé  à  suivre  ce  cours  avaient  été  éduqués.  Ces  cours  étaient  sous 
l'administration  de  M.  W.  S.  Dobbs,  lui-même  amputé  d'un  bras.  M.  Dobbs 
a  choisi  un  personnel  d'instructeurs  tous  amputés  qui  d'un  bras,  qui  d'une 
jambe.  Ces  instructeurs  ont  été  réunis  à  Toronto  et  formés  pour  ce  genre 
spécial  de  travail.  Dans  les  cas  des  soldats  amputés  d'une  jambe,  on  leur  a 
appris  à  marcher  convenablement  sur  une  surface  plane,  une  surface  inclinée, 
ou  à  monter  des  escaliers,  à  marcher  sur  des  surfaces  inégales  et  à  acquérir  la 
confiance  en  soi  par  des  jeux  tels  que  ceux  de  Badminton.  Les  instructeurs 
pour  les  amputés  des  bras  ont  appris  à  faire  servir  à  tous  les  usages  possibles 
les  bras  et  les  chrochets,  par  la  manipulation  d'outils  de  toutes  les  sortes. 
Durant  le  cours  on  a  aussi  appuyé  sur  le  soin  et  l'ajustement  des  membres 
de  même  que  sur  le  soin  à  donner  au  moignon. 

Un  instructeur  pour  les  cas  d'amputation  de  jambes  ou  de  bras  a  alors  été 
envoyé  à  chacun  des  centres  suivants  où  des  cours  de  ce  genre  furent  inaugurés  : 
Halifax,  Montréal,  Toronto,  Winnipeg,  Regina,  Calgarj^  et  Vancouver. 

Tous  les  soldats  amputés  furent  fortement  priés  de  suivre  ces  cours.  On 
a  accordé  une  solde  professionnelle  et  des  allocations  pour  les  cas  de  l'extérieur; 
des  cours  du  soir  furent  inaugurés  pour  les  soldats  demeurant  dans  l'endroit 
même  où  se  donnaient  ces  cours.  Chaque  soldat  qui  n'avait  pas  répondu  à 
l'invitation  fut  l'objet  d'une  visite,  lorsque  la  chose  était  possible,  et  tous  les 
avantages  de  cette  rééducation  lui  furent  clairement  exposés.  En  dépit  de 
tous  ces  efforts,  le  nombre  de  ceux  qui  ont  suivi  ces  cours  a  été  relativement 
peu  considérable,  puisque  446  hommes  seulement,  en  tout,  ont  suivi  ces  cours. 
Ceux  qui  ont  suivi  ces  cours  se  sont  tous  déclarés  enchantés  des  résultats  et  des 
avantages  qui  ont  suvi  cette  formation,  et  on  constate  généralement  que  ceux 
qui  ont  suivi  ces  cours  font  un  constant  usage  de  leurs  membres. 

POLITIQUE    D'UNIFORMISATION    DE    LA    PRODUCTION 

Dans  la  fabrication  des  appareils,  nous  ne  nous  sommes  pas  écartés  de  notre 
ligne  de  conduite  des  débuts  de  faire  en  sorte  de  fournir  aux  soldats  des  appareils 
réglementaires  le  plus  tôt  possible.  L'expérience  acquise  au  cours  de  la  der- 
nière année  ne  fait  que  nous  confirmer  dans  l'opinion  que  cette  politique  du 
membre  uniforme  était  la  plus  pratique  et  la  plus  satisfaisante.  Par  l'expres- 
sion «membre  uniforme»  il  ne  faut  pas  comprendre  que  tous  les  appareils  sont 
fabriqués  à  la  grosse  prêts  a  être  portés,  mais  que  certaines  parties  mécaniques 
et  certains  accessoires  sont  faits  pour  tous  les  membres  du  même  genre.  Chaque 
jambe,  par  exemple,  est  en  réalité  faite  pour  convenir  à  chaque  patient,  mais  il 
y  a  toujours  l'avantage  que  les  parties  uniformes  peuvent  être  obtenues  en  tous 
temps  des  dépôts  d'appareils  d'orthépédie  et  de  chirurgie  où  l'on  trouve  toujours 
de  ces  appareils  envoyés  là  par  le  magasin  central  de  Toronto  où  ils  sont  fabri- 
qués. Le  magasin  central  fait  aussi  la  distribution  de  tous  les  autres  appareils 
ou  fournitures  nécessaires  pour  le  travail  de  fabrication  qui  se  fait  dans  les  dépôts. 
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De  cette  manière  il  est  bien  facile  de  maintenir  ces  appareils  en  bon  état  de 
réparation,  et  il  est  difficile  de  concevoir  comment  cet  important  travail  pourrait 
se  faire  d'une  autre  manière.  Comme  résultat  des  avantages  obtenus  par  l'uni- 
formisation, il  est  de  plus  en  plus  évident  que  le  travail  du  service  des  dépêches 
augmentera  continuellement  par  suite  de  l'échange  des  communications  entre 
la  division  des  appareils  de  chirurgie  et  les  patients.  C'est  ainsi  qu'au  lieu  de 
se  présenter  en  personne,  méthode  souvent  ennuyeuse  ou  incommode,  ces 
appareils  sont  envoyés  par  messagerie  afin  qu'on  puisse  les  examiner  et  y 
adapter  les  nouvelles  parties,  et,  ces  parties  se  trouvant  sous  la  main  des  ap- 
pareilleurs,  le  travail  est  exécuté  et  le  membre  retourné  sans  délai.  En  plus 
de  la  commodité  de  ce  mode  de  distribution,  les  nombreux  avantages  économi- 
ques de  la  production  uniforme,  tant  dans  la  fabrication  que  dans  l'administra- 
tion, sont  bien  évidents  et  il  est  inutile  de  les  énumérer  dans  ce  rapport. 

CAS    RELEVANT    DE    LA    COMMISSION    DE    COMPENSATION    OUVRIERE,    ETC. 

Un  très  important  développement  de  la  sphère  d'activités  de  la  division  des 
appareils  d'orthopédie  et  de  chirurgie  a  été  accompli  lorsque  l'arrêté  du  conseil 
a  été  adopté  le  25  septembre  1920,  autorisant  cette  division  à  fabriquer  et  à 
fournir  des  bras  artificiels,  des  jambes  et  autres  appareils  de  prothèse  à  tout 
autre  ministère  du  gouvernement  du  Canada,  au  Bureau  de  Compensation 
Ouvrière  de  l'Ontario  et  à  tous  les  autres  bureaux  du  même  genre  dans  les  autres 
provinces  lorsque  demande  lui  serait  faite  à  cet  effet,  et  à  des  prix  devant  être 
fixés  de  temps  en  temps  par  le  ministère.  Cette  autorisation  lui  était  donnée 
tant  qu'elle  sera  en  mesure  de  fabriquer  ces  appareils  et  de  les  fournir  aux  ex- 
soldats des  troupes. 

On  a  confiance  que  l'usine  actuelle  de  la  division  des  appareils  d'orthopédie 
et  de  chirurgie  sera  suffisante  pour  faire  face  à  ce  travail  puisque  l'examen  des 
statistiques  disponibles  montre  que  le  nombre  des  accidents  faisant  naître  le 
besoin  d'un  membre  artificiel  et  d'autres  appareils  est  peu  considérable  et  ne 
suffit  pas  à  justifier  la  division  d'y  installer  un  nouvel  outillage.  Ces  arrange- 
ments n'ayant  été  terminés  qu'à  la  fin  de  cette  année,  ce  rapport  ne  fait  pas 
encore  mention  du  travail  qui  a  été  fait  pour  les  patients. 


Division  des  recherches 

fersonnel 

Le  travail  de  recherches  est  fait  par  un  personnel  de  trois  ouvriers  et  d'un 
expert  dans  la  fabrication  des  membres  sous  la  surveillance  d'un  ingénieur- 
dessinateur.  Le  but  de  cette  division  est  de  dessiner  et  d'élaborer  un  nouvel 
outillage  orthopédique  et  d'améliorer  celui  qui  est  actuellement  reconnu  comme 
réglementaire. 

NOUVEAUX   APPAREILS    FABRIQUES 

Au  cours  de  la  dernière  année  'le  travail  s'est  limité  en  grande  partie  aux 
bras  et  aux  jambes.  On  a  élaboré  et  uniformisé  avec  succès  deux  nouveaux 
membres,  la  jambe  avec  table  à  bascule  pour  les  amputés  par  suite  de  la  désar- 
ticulation de  la  hanche,  et  un  bras  annelé  pour  les  amputés  par  suite  de  désar- 
ticulation de  l'épaule. 

La  jambe  mentionnée  plus  haut  est  construite  de  façon  à  faire  disparaître 
dans  une  proportion  notable  tout  le  manque  de  confort  qui  existe  dans  les  autres 
modèles.  Le  patient  qui  porte  ce  membre  peut  très  bien  marcher  sans  le  secours 
d'une  béquille  ou  d'un  bâton  et  peut  s'asseoir  confortablement  dans  une  position 
naturelle,  ce  qui  lui  était  impossible  avec  l'ancien  modèle  fourni  jusqu'ici  et 
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cet  inconvénient  existe  encore  dans  un  grand  nombre  de  modèles  de  jambes 
de  ce  genre.  L'emboîtement  est  fait  de  cuir  à  double  épaisseur  et  les  articu- 
lations en  acier  qui  le  relie  à  la  partie  en  bois  qui  forme  la  cuisse  sont  faits  de 
façon  à  ce  que  lorsque  le  patient  se  trouve  assis  l'habit  ne  nuise  aucunement  à 
l'articulation  du  genou,  ce  qui  était  la  cause  de  l'usure  rapide  dont  on  se  plaignait 
avec  les  anciens  appareils. 

Les  amputés  par  suite  de  désarticulation  de  l'épaule  sont  les  cas  les  plus 
difficiles  à  appareiller  d'un  membre  satisfaisant.  Le  bras  annelé  inventé  pour 
ces  cas  constitue  indubitablement  un  progrès  sensible  sur  les  appareils  fabri- 
qués jusqu'ici,  appareils  que  l'on  ne  portait  presque  jamais  parce  qu'on  les  con- 
sidérait plutôt  comme  des  embarras  que  comme  des  aides.  Les  caractéristiques 
de  ces  bras  sont  les  suivantes:  la  pesanteur  du  bras  se  trouve  répartie  entre 
l'épaule  et  le  côté  de  la  poitrine,  et  il  s'en  suit  qu'un  bien  plus  grand  nombre  de 
mouvements  peuvent  être  exécutés,  l'emportant  ainsi  sur  ce  qui  se  faisait  aupa- 
ravant ou  sur  ce  que  l'on  pouvait  obtenir  à  l'aide  de  tous  les  autres  bras  étudiés 
par  la  division. 

APPAREILS    SPÉCIAUX 

Les  cas  difficiles  à  résoudre  sont  soumis  à  l'étude  de  ce  ministère.  Lorsque, 
par  example,  aucun  appareil  connu  ne  peut  être  convenablement  adapté  par 
suite  des  caprices  de  la  mutilation,  il  est  nécessaire  d'élaborer  un  appareil  spécial 
qui  pourra  satisfaire  toutes  les  exigences  de  ces  individus.  Ce  travail  tout 
spécial  se  fait  avec  la  coopération  intime  des  experts  consultants  de  la  division 
d'orthopédie.  Dans  la  plus  grande  partie  des  cas,  il  a  fallu  fabriquer  des  attelles, 
des  bandages  ou  des  appareils  de  travail  pour  les  soldats  amputés  d'une  main. 
Pour  donner  une  idée  de  ce  travail  on  peut  mentionner  ici  une  attelle  pour  les 
cas  d'épaules  disloquées  et  qui  permet  au  bras  inutile  de  se  mouvoir  dans  une 
certaine  mesure.  On  a  aussi  inventé  une  attelle  pour  les  cas  souffrant  d'une 
excessive  mobilité  latérale  du  genou,  appareil  qui  a  permis  à  un  bûcheron  de 
reprendre  son  métier.  Avant  de  porter  cet  appareil  il  ne  pouvait  pas  faire  ce 
travail.  On  se  sert  actuellement  d'un  appareil  permettant  de  travailler  à 
ceux  qui  ont  dû  se  faire  amputer  les  doigts.  C'est  ainsi  qu'un  peintre  se  sert 
constamment  d'un  appareil  pour  les  cas  d'amputations  des  doigts,  et  ce  peintre 
peut  s'occuper  lui-même  de  son  métier,  être  le  propriétaire  de  son  atelier,  et 
nous  pourrions  citer  un  grand  nombre  de  cas  de  ce  genre,  tous  des  cas  que  nous 
avons  enregistrés. 

ÉTUDE    DES    APPAREILS    DES    AUTRES    PAYS 

Les  pays  alliés  fournissent  à  cette  division  des  spécimens  des  nouveaux 
membres  de  prothèse,  bras  et  jambes,  ce  qui  permet  à  la  division  des  expéri- 
mentations d'établir  une  comparaison  entre  les  bras  et  les  jambes  réglemen- 
taires et  ceux  qui  sont  ainsi  soumis  à  l'étude.  Les  bras  éveillent  un  intérêt 
tout  particulier,  puisque  c'est  vers  l'amélioration  de  ces  appareils  qu'il  faut 
diriger  d'avantage  les  travaux  de  recherches  dans  le  but  de  découvrir,  si  toute- 
fois la  chose  est  possible,  un  bras  qui  comblera  entièrement  le  vide  fait  par  le 
membre  perdu  avec  toute  l'efficacité  qu'il  nous  a  été  possible  de  découvrir  dans 
la  fabrication  du  membre  qui  remplace  la  jambe  perdue.  Après  avoir  minu- 
tieusement examiné  et  essayé  ces  bras,  nous  avons  constaté  que  ce  ministère  ne 
pourrait  accepter  aucune  méthode  de  construction  ou  de  manipulation  résultant 
de  l'étude  de  ces  bras,  méthode  nous  permettant  d'augmenter  de  quelque  façon 
l'efficacité  des  bras  réglementaires  et  des  accessoires  actuellement  en  usage. 

Nous  avons  été  à  même  de  bien  observer  les  divers  appareils  lorsque  nous  les 
avons  employés  dans  les  démonstrations  du  cours  de  rééducation  fonctionnelle, 
et  nous  avons  enregistré  ainsi  plusieurs  recommandations  très  précieuses  en  vue 
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de  l'amélioration  de  ces  appareils  en  tenant  compte  des  difficultés  que  les  soldats 
rencontraient  dans  l'usage  de  ces  appareils.  Plusieurs  idées  très  bonnes  ont  été 
soumises  par  les  soldats  aux  instructeurs  et  adoptées  par  eux,  et  il  s'en  est  suivi 
un  avancement  très  sensible  tant  au  point  de  vue  du  confort,  qu'au  point  de  vue 
de  l'utilité.  Avant  d'adopter  un  nouvel  appareil  quelconque,  on  le  soumet  au 
médecin  de  la  division  orthopédique  qui  doit  témoigner  de  son  approbation  au 
point  de  vue  chirurgical. 

Dans  le  travail  de  recherches  en  vue  de  l'amélioration  de  ces  appareils,  le 
grand  principe  qui  nous  a  toujours  guidés  a  été  d'arriver  à  diminuer  la  pesanteur 
lorsque  cela  était  possible,  sans  diminuer  la  force  de  résistance  de  l'appareil. 
C'est  ainsi  que  nous  avons  diminué  la  pesanteur  de  l'enveloppe  d'une  jambe 
artificielle  A.K.,  de  six  à  quatre  onces  sans  compromettre  d'aucune  façon  l'effi- 
cacité de  ce  membre.  L'avant-bras  de  parade  dont  se  servent  ordinairement 
les  employés  de  bureaux  a  été  remodelé  de  façon  à  réduire  son  poids  d'une  livre. 
Soumis  à  une  épreuve  complète  et  rigoureuse,  ce  bras  a  répondu  à  toutes  les  exi- 
gences du  but  pour  lequel  il  avait  été  fabriqué,  c'est-à-dire,  le  travail  facile  et  la 
parade,  et  ceux  qui  le  portent  en  retirent  en  général  un  très  grand  confort. 

ÉTUDES    DES    DOSSIERS    DE    BREVETS 

Les  dossiers  du  Bureau  des  Brevets  sont  soigneusement  étudiés  dès  qu'ils 
sont  publiés  et  les  spécifications  et  les  nouvelles  inventions  font  l'objet  d'un 
examen  minutieux  afin  que  le  ministère  puisse  se  tenir  au  courant  des  progrès 
accomplis  dans  les  appareils  orthopédiques.  Des  compagnies  privées  nous 
soumettent  un  grand  nombre  d'échantillons  que  nous  essayons  et  tous  ceux  que 
nous  jugeons  propres  à  améliorer  les  membres  existants  sont  achetés  ou  fabri- 
qués par  la  division  qui  paie  une  royauté  à  qui  de  droit,  lorsqu'il  est  admis  et 
reconnu  que  c'est  la  manière  la  plus  économique  d'en  faire  l'acquisition. 

ACHATS 

Avant  que  les  réquisitions  d'outillage  ou  d'accessoires  soient  approuvées' 
elles  sont  soigneusement  examinées  par  l'ingénieur  de  la  division  expérimentale 
qui  s'assure  que  rien  autre  que  ce  qui  est  absolument  nécessaire  n'est  réquisi- 
tionné pour  l'usage  de  la  fabrique  ou  des  dépôts. 

DIVISION    OPTHALMIQUE 

Avant  l'année  1920  la  division  des  appareils  d'orthopédie  et  de  chirurgie 
n'avait  jamais  essayé  de  fabriquer  ou  de  garder  en  magasin  en  vue  de  la  distri- 
bution les  yeux  artificiels,  les  lunettes  et  autres  appareils  optiques.  Les  patients 
qui  se  présentaient  avec  une  prescription  de  la  clinique  de  la  division  opthal- 
mique  de  ce  ministère  recevaient  un  ordre  d'achat  à  l'ordre  d'une  firme  de 
l'endroit  où  ces  prescriptions  pouvaient  être  remplies. 

INEFFICACITÉ    DE    LA    DISTRIBUTION    DES    YEUX   ARTIFICIELS 

On  a  constaté,  cependant,  que,  tandis  que  cet  arrangement  était  satisfai- 
sant pour  la  distribution  des  lunettes  de  tous  genres,  il  ne  pouvait  satisfaire 
toutes  les  demandes  relatives  aux  yeux  artificiels  ou  aux  cas  de  défiguration,  et 
surtout  parce  que  les  appareils  gardés  en  magasin  par  les  marchands  de  l'endroit 
ne  répondaient  pas  à  la  demande.  Dans  un  grand  nombre  de  cas  il  était  impos- 
sible de  mettre  en  place  un  œil  artificiel  ainsi  acheté  chez  ces  occulistes  et  obtenir 
tous  les  résultats  désirés  par  suite  des  lésions  de  l'orbite.  On  ne  pouvait  pas 
trouver  au  Canada  ces  modèles  spéciaux  et  il  nous  était  nécessaire  de  nous 
adresser  à  New-York  pour  les  faire  adapter  et  les  acheter.  Cette  méthode 
entraînait  des  dépenses  trop  considérables. 
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SITUATION    DANS    LES    ÎLES    BRITANNIQUES    ET    REMEDE    A    CET    ETAT    DE    CHOSES 

Le  War  Office  du  Royaume-Uni  a  eu  à  résoudre  ce  problème  qui  se  posait 
là -bas  avec  encore  plus  de  difficultés,  et  dans  le  but  d'obtenir  des  yeux  artificiels 
en  quantité  suffisante  et  de  toutes  les  sortes  nécessaires  on  a  décidé  d'outiller 
une  fabrique,  et  de  fabriquer  au  pays  même  les  yeux  artificiels  et  les  lunettes. 
C'est  de  cette  façon  qu'a  été  établi  le  Dépôt  de  lunettes  pour  l'armée  à  Londres, 
et  que  l'on  s'est  assuré  de  la  fabrication  des  appareils  olphtamiques.  Cette 
année  le  Dépôt  de  lunettes  pour  l'armée  a  été  transféré  au  ministère  des  Pen- 
sions. 

APPAREILS    QUI    NOUS    SONT    FOURNIS    PAR    LA    GRANDE-BRETAGNE 

Grâce  aux  arrangements  conclus  avec  le  ministère  des  Pensions,  notre 
ministère,  au  mois  de  janvier  1920,  fut  mis  en  mesure  de  jouir  du  privilège 
d'acheter  tous  les  yeux  artificiels  requis  du  Dépôt  des  lunettes  pour  l'armée  au 
prix  coûtant.  Nous  avons  d'abord  fait  venir  un  premier  lot  de  2000  yeux  au 
coût  moyen  de  $1.  De  cette  manière  nous  avons  pu  réaliser  une  économie 
sensible  puisque  les  prix  de  chez  nous  varient  de  $5  à  $10,  et  de  $15  à  $20  pour 
les  yeux  fabriqués  sur  demande  spéciale  à  New- York.  Les  yeux  qui  nous  ont 
été  fournis  par  le  Dépôt  de  lunettes  pour  l'armée  sont  de  la  meilleure  qualité 
et  sont  tout  au  moins  aussi  avantageux  que  ceux  qui  nous  venaient  d'ailleurs. 

Grâce  à  ces  yeux  en  magasins  nous  avons  pu  choisir  pour  un  cas  normal  un 
œil  absolument  parfait  tant  au  point  de  vue  de  la  couleur  que  de  la  grandeur  et 
il  est  évident  qu'avec  un  choix  plus  considérable  il  nous  serait  possible  de  trouver 
ici-même  un  œil  qui  s'adapterait  très  bien  à  des  cas  qu'il  nous  fallait  auparavant 
faire  appareiller  à  New- York. 

Quant  aux  soldats  envoyés  à  New- York  pour  l'appareillage  d'un  œil,  la 
politique  de  la  division  consistait  d'abord  dans  l'achat  d'un  œil  supplémentaire 
que  l'on  gardait  à  Toronto  à  titre  de  modèle.  Nous  faisions  ceci  afin  de  ne  pas 
nous  trouver  dans  l'obligation  de  renvoyer  ce  soldat  à  New- York  pour  y  chercher 
un  nouvel  œil,  puisque  nous  n'avions  qu'à  soumettre  le  modèle  et  en  obtenir 
une  copie. 

DISTRIBUTION 

Dès  que  le  ministère  s'est  trouvé  en  mesure  d'obtenir  les  yeux  artificiels 
d'Angleterre,  nous  avons  décidé  que  nous  garderions  un  œil  modèle  pour  chaque 
cas.  Nous  avons  donc  envoyé  des  instructions  à  tous  les  dépôts  demandant 
que  chaque  fois  qu'ils  donneraient  un  ordre  pour  l'achat  d'un  œil  artificiel  chez 
un  occuliste  de  l'endroit,  ils  devraient  en  même  temps  en  envoyer  un  semblable 
à  Toronto.  Nous  nous  proposons  de  continuer  cette  méthode  tant  que  le  bureau 
central  de  Toronto  ne  sera  pas  en  possession  d'un  œil  modèle  pour  chaque  cas. 
Nous  espérons,  de  cette  manière,  pouvoir  faire  en  sorte  que,  quel  que  soit  l'en- 
droit en  ce  pays,  ou  même  dans  le  monde  entier,  où  se  trouve  le  soldat  qui  a 
besoin  d'un  nouvel  œil,  nous  pourrons  lui  obtenir  un  œil  artificiel  en  en  faisant 
la  demande  au  bureau  central  de  Toronto. 

INSTALLATION    D'UN   ATELIER    D'OPTIQUE 

De  cette  manière,  nous  avons  fait  de  rapides  progrès  dans  la  distribution 
des  yeux  artificiels,  mais  nous  nous  trouvons  encore  en  face  de  nombreuses  diffi- 
cultés dans  le  travail  d'appareillage  par  suite  des  conditions  anormales  et  le 
ministère  devait  encore  s'en  rapporter  à  New- York  pour  les  soins  à  donner  à 
ces  patients.  Pour  un  grand  nombre  de  ces  patients,  il  ne  fallait  que  modifier 
quelque  peu  un  œil  choisi  dans  notre  magasin  afin  de  lui  donner  la  forme  voulue, 
et,  comme  ce  travail  peut  facilement  être  fait  ici  avec  l'outillage  convenable, 
nous  avons  décidé  d'installer  un  petit  atelier  d'optique  où  l'on  trouverait  des 
rodoirs,  des  polissoirs  et  des  coupoirs,  etc.      Toute   l'installation  a  coûté  $550. 
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Les  travaux  d'installation  furent  confiés  à  un  mécanicien-opticien  expert.  Comme 
l'outillage  nécessaire  pour  travailler  les  yeux  artificiels  était  à  peu  près  le  même 
que  celui  qui  sert  à  préparer  les  verres  le  ministère  a  pris  la  décision  de  fabriquer 
lui-même  les  lorgnons  et  les  lunettes  destinés  aux  infirmes  de  Toronto  et  du 
district.  Ce  service  fonctionne  depuis  le  mois  de  septembre  et  durant  ce  temps 
a  amplement  satisfait  aux  besoins  du  département  en  matière  de  lunettes  et 
d'yeux  de  verre. 

L'expérience  nous  apprend  que  le  cas  est  extrêmement  rare  où  un  œil  de 
verre  pris  dans  notre  stock  ne  puisse  pas  être  ajusté  aux  besoins  d'un  mutilé; 
depuis  que  le  département  a  entrepris  lui-même  ce  travail,  nous  n'avons  pas  été 
dans  l'obligation  d'envoyer  un  seul  homme  à  New-York.  Nous  espérons 
qu'avant  longtemps  nous  serons  en  mesure  de  fabriquer  dans  nos  ateliers,  au 
besoin,  un  œil  artificiel  qui  diffère  de  l'ordinaire;  seulement  nous  n'avons  pas 
l'intention  de  les  fabriquer  en  quantité;  nous  espérons  les  importer  d'Angle- 
terre où  nous  pouvons  les  acheter  au  prix  de  revient. 

MASQUES 

Une  autre  tâche  importante  qui  incombe  à  ce  service  est  la  confection  des 
masques  destinés  aux  défigurés;  pour  ces  infortunés  les  masques  ont  été  d'une 
valeur  inestimable;  ils  les  portent  constamment.  Nous  avons  pourvu  aux 
besoins  de  huit  défigurés;  à  chacun  il  est  délivré  deux  masques  ce  qui  permet, 
au  besoin,  la  réparation,  la  réfection  de  l'un  ou  de  l'autre. 

Comptabilité 

prix  (membres) 

Voici  qu'elle  était,  au  cours  de  1920,  la  moyenne  du  prix  des  appareils  fabri- 
qués dans  nos  ateliers: 

Membres  inférieurs $83  11 

Membres  supérieurs 88  51 

Pilons 24  06 

Chaussures  orthopédiques 21  60 

Appareils  orthopédiques  secondaires 11  98 

Ces  chiffres  représentent  le  prix  moyen  de  tous  les  modèles  de  chaque  appa- 
reil. Ainsi  le  prix  des  membres  inférieurs  va  de  $50  à  $200,  et  de  $40  à  $125 
dans  le  cas  des  membres  supérieurs.  Les  frais  de  production  des  membres  supé- 
rieurs accusent  cette  année  une  hausse  de  25  pour  100  sur  le  coût  de  l'année 
dernière;  elle  est  de  20  pour  100  dans  le  cas  des  jambes  artificielles.  Cette 
hausse  n'est  que  proportionnée  à  l'augmentation  dans  le  prix  des  matières  brutes 
(sauf  certaines  catégories  de  cuir)  et  de  la  main-d'œuvre;  d'ailleurs  la  diminu- 
tion du  rendement  tend  à  faire  monter  les  prix.  Une  autre  circonstance  qui 
explique  cette  hausse,  c'est  que  les  classes  de  rééducation  fonctionnelle  ont  eu 
pour  effet  notable  de  vulgariser  l'utilisation  des  membres  de  travail  plus  dispen- 
dieux, tels  le  Canada  et  le  différentiel,  de  sorte  que  notre  production  de  cette 
année  en  compte  une  proportion  bien  plus  considérable  que  celle  des  simples 
membres  de  parade.  Le  perfectionnement  et  la  distribution  du  nouvel  appareil 
à  l'usage  des  inutilités  atteints  de  désarticulation  de  la  hanche,  ont  également 
contribué  à  relever  la  moyenne  des  prix.  Ce  membre  coûte  deux  ou  trois  fois 
le  prix  d'un  appareil  ordinaire. 

prix  (chaussures) 

Les  frais  de  production  des  chaussures  orthopédiques  accusent  également 
une  hausse  de  20  pour  100.  La  baisse  dans  le  prix  du  cuir  n'a  atteint  notre 
produit  qu'en  octobre  au  plus  tôt.     Encore,  nous  avions  décidé  au  printemps 
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d'utiliser  dans  la  confection  de  ces  chaussures,  un  cuir  de  qualité  supérieure  à 
celle  qui  nous  avait  servi  jusque-là,  dans  le  but  de  leur  assurer  la  plus  grande 
durée  possible;  en  effet,  la  confection  de  ces  chaussures  est  fort  coûteuse;  jamais 
deux  paires  ne  se  ressemblent;  toutes  doivent  être  fabriquées  sur  des  formes 
spéciales  et  par  les  mains  les  plus  compétentes.  Nous  avons  donc  substitué  à 
une  grande  partie  de  notre  stock  de  cuir,  un  article  de  qualité  supérieure.  La 
hausse  des  frais  correspond  exactement  à  la  différence  dans  les  prix.  Il  y  a  eu 
aussi  une  légère  augmentation  dans  le  prix  de  la  main-d'œuvre. 

prix  (appareils  orthopédiques  secondaires) 

Les  frais  de  production  des  appareils  orthopédiques  secondaires  n'accusent 
pas  de  changement  notable.  Il  est  compris  sous  ce  chef,  une  grande  variété 
d'objets:  divers  genres  d'attelles,  bandes  abdominales,  pelviennes  (1)  et  néphri- 
tiques  (2);  verres,  gants,  redresseurs  plantaires,  corsets,  supports  Bradford, 
béquilles  et  prothèses  oculaires.  Quelques-uns  de  ces  appareils  sont  standar- 
disés; d'autres  ne  sont  confectionnés  que  pour  satisfaire  un  besoin  particulier; 
mais  nous  en  inscrivons  toujours  le  coût  dans  nos  livres. 

Dans  le  service  de  la  comptabilité  nous  avons  inauguré  cette  année  une 
méthode  uniforme  pour  le  calcul  des  dépenses,  méthode  qui  est  imposée  à  toutes 
les  stations  orthopédiques  du  pays;  ceci  permet  la  soumission  périodique  des 
comptes  et  facilite  la  surveillance  de  toute  la  production. 


STATISTIQUE 

Nombre  des  appareils  délivrés  aux  malades  (catalogués)  depuis  le  1er  jan- 
vier 1920  jusqu'au  31  décembre  1920  inclusivement;  aussi,  grand  total  des  appa- 
reils délivrés  aux  malades  (catalogués)  depuis  le  début. 

Délivrés 

antérieure-  Délivrés,  Total 

ment  à  1920  1920 

Jambes  (tous  modèles) 3,543  1,905  5,448 

Bras  (tous  modèles) 1,571  391  1,962 

Nouvelle  articulation  (jambe) 1,416  640  2,056 

Chaussures  orthopédiques 6,486  7,079  13,565 

Attelles 2,403  1,586  3,989 

Verres 6,015  5,629  11,644 

Yeux 567  802  1,369 

Objets    en    caoutchouc     (suspensoirs,    urinoirs, 

rotules,  bas  élastiques,  etc.) 4,285  5,436  9,721 

Bandes  (abdominales,  néphrétiques,  etc.) 967  818  1,785 

Masques Aucun  13                        13 

Réparations,  tous  appareils 9,603  14,424  24,027 

Grand  total 36,856  38,723  75,579 


SERVICE  DE  RÉÉDUCATION 

Le  service  de  rééducation  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 
la  vie  civile  a  continué  à  fonctionner  durant  l'année  1920  en  conformité  du  pro- 
gramme exposé  dans  le  rapport  de  l'année  dernière. 

Au  cours  de  l'année,  un  très  grand  nombre  d'invalides  de  guerre  ont  été 
rééduqués  et  placés  dans  des  positions  lucratives;  ces  résultats  doivent  être 
inscrits  à  l'actif  du  programme  de  rééducation  adopté  en  juillet  1917  et  suivi 
depuis  par  le  ministère. 


62     MINISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA   VIE  CIVILE 

11   GEORGE  V,  A.  1921 
ORGANISATION 

Au  cours  de  l'année  nous  avons  modifié  un  peu  l'organisation  du  service 
de  rééducation.  Les  emplois  de  salle  et  la  réadaptation  thérapeutique  que  ce 
service  avait  fait  pratiquer  dans  tous  les  établissements  où  d'anciens  combat- 
tants étaient  hospitalisés  ont  été  confiés  à  la  direction  du  service  de  la  thérapie. 
On  a  jugé  que  la  direction  dudit  service  assurait  davantage  la  valeur  thérapeu- 
tique de  ce  programme  de  réutilisation  curative. 

Outre  le  transfert  de  la  réadaptation  et  de  la  réutilisation  curative  au  service 
de  la  thérapie  on  a  jugé  opportun  de  confier  au  service  des  comptes  et  de  l'apure- 
ment, le  paiement  de  la  solde  et  des  indemnités  qui  était  jusqu'ici  sous  le  régime 
du  service  de  rééducation.  Les  fournitures  du  service  de  l'enseignement 
industriel,  dont  l'officier  régional  avait  jusqu'ici  la  responsabilité,  ont  été  don- 
nées en  charge  au  service  de  l'administration;  et  tous  les  médecins-conseils 
affectés  au  service  de  l'enseignement  industriel,  ont  été  mis  sous  la  juridiction 
du  service  de  la  thérapie  dont  relève  aujourd'hui  tout  le  service  médical  du 
département. 

Le  service  de  la  rééducation  comporte  aujourd'hui  trois  divisions,  à 
savoir  : 

1.  La  rééducation  et  l'inspection. 

2.  Le  placement  et  la  protection  post-scolaire. 

3.  Les  prêts. 

Le  chef  du  service  de  la  rééducation  au  bureau  principal  est  le  directeur 
de  l'Enseignement  industriel. 

Le  pays  est  subdivisé  en  districts  qui  correspondent  d'assez  près  aux  dis- 
tricts militaires  et  chaque  district  est  soumis  à  la  direction  de  l'officier  régional 
du  service  de  l'enseignement  industriel. 

L'organisation  de  chaque  district  est  similaire  à  celle  du  bureau  principal, 
le  chef  de  chaque  division  relevant  de  l'officier  de  district. 

DISPOSITIONS   ADDITIONNELLES. 

(1)  Restriction  du  délai  accordé  pour  la  soumission  des  demandes  d'admis- 
sion aux  cours  de  rééducation. 

(2)  Paiement  de  la  solde  et  des  indemnités  à  ceux  qui  ont  commencé  l'assis- 
tance aux  cours  avant  d'être  formellement  admis. 

(3)  Inauguration  d'ateliers  spéciaux  à  l'intention  des  sujets  diminués  tant 
fonctionnellement  que  sous  le  rapport  du  système  nerveux  et  des  facultés  men- 
tales. 

(4)  Prolongation  du  cours  de  rééducation  par  le  paiement  de  la  différence 
entre  les  salaires  reçus  d'employeurs  et  la  solde  et  les  indemnités  versées 
par  le  ministère. 

(5)  Compensation  en  espèces  aux  élèves,  sujets  reconnus  du  ministère,  qui 
sont  blessés  au  cours  du  stage  scolaire. 

(6)  Relèvement  de  la  solde  et  des  indemnités. 

Ces  dispositions  ont  été  mises  en  exécution  au  cours  de  l'année.  Voici 
quelques  détails  sur  chacune  d'elles. 

RESTRICTION    DE   DELAI   ACCORDE   POUR   LA    SOUMISSION   DES   DEMANDES   D'ADMIS- 
SION  AUX   COURS  DE   RÉÉDUCATION 

L'expiration  du  délai  était  fixée  au  31  janvier  dans  le  cas  de  tout  militaire 
licencié  antérieurement  au  1er  novembre  1919;  quant  aux  militaires  licenciés 
à  une  date  ultérieure  au  1er  novembre  1919,  on  leur  accordait  un  délai  de  trois 
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mois  à  partir  de  la  date,  soit  du  licenciement,  soit  de  la  fin  de  leur  traitement 
médical.* 

Les  demandes  d'admission  aux  cours  sont  arrivées  en  si  grand  nombre 
dans  les  derniers  jours  de  Tannée  1919  et  durant  le  mois  de  janvier  1920,  que  le 
ministère  s'est  trouvé  dans  l'impossibilité  de  les  juger  toutes  immédiatement; 
il  a  donc  posé  en  condition  indispensable  la  comparution  de  tout  candidat  devant 
un  conseil  de  la  rééducation  des  Invalides  de  guerre.  Avec  toute  la  diligence 
possible  on  les  a  mandés,  à  tour  de  rôle,  devant  les  conseils. 

Le  1er  février  1920,  jour  de  l'entrée  en  vigueur  de  cette  ordonnance,  il 
restait  à  juger  9,873  demandes. 

C'est  à  grand'peine  seulement  que  le  ministère  a  pu  subvenir  aux  besoins 
rééducationnels  d'un  si  grand  nombre  d'invalides;  si  nous  y  avons  réussi  c'est 
grâce  surtout  à  notre  service  de  recensement  industriel  qui  nous  tenait  au  cou- 
rant des  occasions  qu'offrait  le  monde  de  l'industrie  pour  la  rééadaptation  de 
nos  infirmes. 

Il  s'est  présenté  au  cours  de  l'année,  plus  d'un  cas  où  un  invalide,  en  dépit 
de  son  infirmité,  loin  de  recourir  aux  classes  de  rééducation  dans  le  délai  fixé,  a 
tenté  de  se  réintégrer,  sans  l'aide  de  l'Etat,  dans  son  emploi  d'avant-guerre  ou 
dans  quelque  autre  profession.  Parfois  un  de  ceux-là,  par  suite  de  son  infir- 
mité, a  dû  quitter  le  travail  et  demander  l'admission  aux  cours  d'enseignement 
industriel.  Le  ministère  n'a  pas  fait  la  sourde  oreille  à  ces  demandes;  chaque 
fois  qu'il  a  été  établi  que  l'homme  avait  fait  des  efforts  réels  pour  accomplir  sa 
réintégration  et  qu'il  y  avait  failli  par  suite  de  la  diminution  fonctionnelle  consé- 
quente à  son  état  d'invalide,  il  a  été  admis  aux  cours. 

PAIEMENT   DE  LA  SOLDE  ET  DES  INDEMNITES  À  CEUX  QUI  ONT  COMMENCÉ  L'ASSIS- 
TANCE  AUX  COURS  D'ÉTÉ  FORMELLEMENT  ADMIS. f 

L'adoption  de  pareille  prescription  était  devenue  nécessaire  par  suite  des 
difficultés  qu'on  rencontrait  et  des  retards  qui  survenaient  chaque  fois  que  l'on 
voulait  obtenir  le  fichier  médical  d'un  invalide,  surtout  lorsque  sa  demande 
d'admission  nous  parvenait  d'un  district  autre  que  celui  où  le  candidat  avait  été 
licencié.  Avant  d'être  admis  aux  cours,  le  candidat  était  tenu  d'établir  que  son 
infirmité  était  le  résultat,  en  tout  ou  en  partie,  de  son  service  de  guerre;  d'où 
la  nécessité  très  fréquente  de  consulter  le  fichier  médical.  Aux  termes  de  la 
nouvelle  ordonnance  il  est  loisible  d'admettre  un  invalide  aux  cours  de  rééduca- 
tion dès  que  sa  candidature  est  approuvée  par  le  conseil  local;  si  l'enquête  ulté- 
rieure révèle  qu'il  est  inadmissible,  son  assistance  aux  cours  prend  fin  et  il  touche 
seulement  les  indemnités  pour  son  stage  d'études.  Cette  cause  de  retard  a 
presque  entièrement  disparu  aujourd'hui  et,  sauf  de  très  rares  exceptions,  la 
nouvelle  clause  reste  lettre  morte. 

Inauguration  d'ateliers  spéciaux  à  l'intention  des  sujets  diminués  tant 
fonctionnellement  que  sous  le  rapport  du  systeme  nerveux  et  des 
facultés  mentales 

Les  rapports  reçus  au  ministère  avaient  démontré  qu'un  certain  nombre 
d'invalides,  bien  qu'en  état  de  se  dispenser  d'une  continuation  de  traitement 
thérapeutique,  ne  pouvaient  pas,  par  suite  de  leur  infirmité,  bénéficier  des  classes 
de  réadaptation  et,  dans  les  circonstances,  étaient  physiquement  incapables  de 
subvenir  aux  besoins  de  leur  existence.  Bien  souvent  un  invalide  de  cette 
catégorie  souffrait  d'une  infirmité  provenant  en  partie  seulement  de  son  service 

*Voir  décret  du  conseil,  C.P.  2131,  1919— Rapport  annuel,  1919;  appendice  XI,  page  163. 
fVoir  décret  du  Conseil,  C.P.  2327,  appendice  XVIII,  page  176,  rapport  annuel,  1919. 
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de  guerre  et  partant  ne  touchait  qu'une  faible  pension.  Le  soin  de  ces  sujets 
constituait  un  nouveau  problème  et  ce  n'est  qu'en  novembre  1919*,  lorsque  fut 
adopté  le  décret  du  conseil,  C.P.  2328,  qu'on  en  est  arrivé  à  une  solution. 

Aux  termes  du  décret  précité,  le  ministère  est  autorisé  à  venir  en  aide  à 
ces  sujets  en  attendant  une  enquête  minutieuse  sur  les  circonstances  individuelles 
de  chaque  cas.  On  a  inauguré  en  divers  centres  des  ateliers  spéciaux  à  leur 
intention,  afin  de  leur  offrir  un  refuge  autre  qu'un  hôpital;  là,  dans  une  atmos- 
phère favorable,  sous  les  soins  de  médecins  avertis  et  sous  l'œil  attentif  des  sur- 
veillants, ils  se  livrent  à  quelque  emploi  simple  et  nous  tentons  de  les  ramener 
à  un  état  de  santé  normal  et  les  réintégrer  dans  la  vie  industrielle  ou,  de  toute 
façon,  si  pareil  projet  est  par  trop  ambitieux,  de  déterminer  jusqu'à  quel  degré 
le  sujet  est  susceptible  de  réutilisation  sociale.  Les  emplois  donnés  s'adaptent 
bien  aux  besoins  de  ces  malades:  il  y  a,  par  exemple,  la  vannerie,  la  confection  de 
jouets,  de  meubles  en  osier,  d'objets  de  fantaisie  faits  de  métal  et  de  bois.  Par- 
fois un  malade  reste  au  foyer  tout  en  se  livrant  à  l'un  quelconque  de  ces  emplois; 
mais  un  surveillant  le  visite  régulièrement,  Nous  nous  efforçons  de  trouver 
des  positions  pour  ceux  qui  s'y  adaptent  ;  nous  en  avons  placés  quelques-uns  qui 
outre  leurs  gages,  touchent  un  supplément  versé  par  l'Etat. 

Des  378  sujets  admis  à  ces  ateliers,  67  sont  aujourd'hui  placés  dans  des 
positions  où  le  travail  est  régulier;  8  occupent  des  positions  où  ils  ne  travaillent 
qu'une  partie  du  temps,  ces  derniers  touchent  un  supplément  versé  par  l'Etat; 
78  sont  hospitalisés  pour  une  continuation  de  traitement;  144  sont  encore  aux 
ateliers. 

PROLONGATION  DU  COURS  DE  RÉÉDUCATION  PAR  LE  PAIEMENT  DE  LA  DIFFÉRENCE 
ENTRE  LES  SALAIRES  REÇUS  D 'EMPLOYEURS  ET  LA  SOLDE  ET  LES  INDEMNITÉS 
VERSÉES  PAR  L'ETAT  f 

Cette  prescription  permet  au  ministère  de  tenir  compte  du  montant  de 
salaire  versé  à  l'apprenti  par  le  patron,  afin  d'y  proportionner  la  solde  et  les 
indemnités  payées  par  l'état,  et  de  prolonger  ainsi  le  cours  d'études  suivi  par 
l'élève.  En  grande  partie  cette  disposition  est  inopérante  puisque  la  plupart 
des  élèves  ont  hâte  de  quitter  leurs  études  préparatoires  et  de  remplir  une  posi- 
tion à  l'extérieur. 

COMPENSATION    EN    ESPÈCES  AUX  ÉLÈVES  SUJETS  DU  MINISTÈRE,   QUI  SONT  BLES- 
SÉS AU  COURS  DU   STAGE   SCOLAIRE 

Plusieurs  des  élèves  ont  été  blessés  durant  leur  période  d'instruction  et 
puisqu'ils  travaillaient  dans  les  ateliers  du  ministère  ou,  lorsqu'ils  étaient  em- 
ployés dans  des  établissements  industriels,  étaient  payés  sur  l'Etat,  le  recours  à 
la  loi  provinciale  sur  les  indemnités  ouvrières  leur  était  fermé. 

En  décembre  1919,  le  Conseil  privé  adopta  un  décret!  à  l'effet  d'étendre  aux 
élèves  de  nos  cours  de  rééducation,  les  dispositions  du  chapitre  15,  Statut  de 
1918,  qui  prescrit  le  paiement  d'indemnités  aux  employés  de  l'Etat,  blessés  à 
l'ouvrage. 

Pour  faire  suite  à  l'adoption  de  ce  décret,  le  ministère  s'est  abouché  avec 
les  diverses  commissions  provinciales  des  indemnités  ouvrières  qui,  sont  mainte- 
nant compétentes  de  connaître  des  réclamations  produites  par  les  élèves  blessés 
et  d'arrêter  le  paiement  d'indemnités  en  conformité  des  règlements  de  la  com- 
mission locale. 

*Voir  appendice  XVI,  rapport  annuel,  1919,  page  174. 
jVoir  appendice  IV,  page  . . . 
JVoir  appendice  V,  page  . . . 
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Lorsqu'un  élève  des  cours  est  blessé  en  service  il  en  est  fait  rapport  immé- 
diatement, par  l'officier  régional  de  l'enseignement  industriel  à  la  commission 
locale  des  indemnités  ouvrières  qui  s'enquiert  des  faits,  arrête  l'indemnité  et  en 
effectue  le  paiement,  à  même  un  fonds  réservé  à  cette  fin  par  le  ministère  des 
Finances. 

Jusqu'à  date,  les  cas  de  trente  blessés  ont  été  soumis  aux  commissions;  sur 
ce  nombre,  19  ont  touché  une  indemnité  en  règlement  définitif  de  leurs  réclama- 
tions.    La  liste  suivante  expose  le  résultat  des  autres  enquêtes. 

TABLEAU  DE  CEUX  À  QUI  ON  A  ACCORDÉ  UNE  INDEMNITÉ 

19  hommes  ont  touché  un  montant  total  de  $4,169.85  (règlement  définitif). 
1  homme  a  touché  un  total  de  $150,  plus  $12.50  par  mois  pour  la  vie. 
1  homme  a  touché  un  total  de  $75,  plus  $8  par  mois  pour  la  vie. 

1  homme  a  touché  un  total  de  $200,  plus  $10.72  par  semaine  (le  temps  n'est  pas  spécifié). 
1  homme  a  touché  un  total  de  $100  plus  $9  par  mois  (le  temps  n'est  pas  spécifié). 
1  homme  reçoit  $9.90  par  mois  pour  la  vie. 
1  veuve  reçoit  $40  par  mois  pour  la  vie. 
L'enfant  reçoit  $10  par  mois  pour  la  vie. 
1  homme  a  touché  $54.45  pour  cinq  mois  (règlement  définitif). 
1  homme  a  touché  $35  (temps  inconnu). 
1  homme  a  touché  $31.97  (temps  inconnu). 
1  homme  a  touché  $18.72  (temps  inconnu). 
1  homme  (le  cas  n'est  pas  encore  réglé). 
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Relèvement  de  la  solde  et  des  indemnités* 


Devant  le  conseil  parlementaire  des  Pensions  et  du  Rétablissement,  qui  a 
présenté  son  rapport  au  cours  de  la  dernière  session,  un  grand  nombre  de  témoins 
avaient  déposé  touchant  la  solde  et  les  indemnités  versées  aux  élèves  des  cours 
de  rééducation;  le  comité  a  proposé  à  la  Chambre  de  payer  à  ces  élèves  les  taux 
prescrits  à  l'intention  des  simples  soldats  et  des  parents  à  leur  charge  dans  la  loi 
sur  les  Pensions.  Le  parlement  a  fait  suite  à  cette  recommandation;  le  tableau 
suivant  fait  voir  ce  relèvement  de  la  solde  et  des  pensions,  à  partir  du  1er  sep- 
tembre: 


Avant  le 

Célibataires  sans  dépendants 

Célibataires   avec   parents   partiellement 

à  leur  charge jusqu'à 

Epoux — 

Mari  et  femme 

Premier  enfant 

2e  enfant 

3  e  enfant 

4e  et  plus 

Veufs— 

Avec  1  enfant 

Avec  2  enfants 

Avec  3  enfants 

Avec  4  enfants  et  plus supplém. 

Célibataires  avec  parents  entièrement  à 

leur  charge,  frères  et  sœurs 

Un  dépendant 

Deux  dépendants 

Trois  dépendants 

Quatre  dépendants 

Plus  de  quatre  dépendants supplém. 

1  frère  ou  sœur,  orphelin 

2  frères  ou  sœurs,  orphelins 

3  frères  ou  sœurs,  orphelins 

Plus  de  trois  frères  ou  sœurs supplém. 


er  septembre 

Après  le 

1er  septembre 

$60  00 

$  75  00 

85  00 

jusqu'à 

100  00 

85  00 

100  00 

10  00 

15  00 

8  00 

12  00 

7  00 

10  00 

6  00  chacun 

10  00  chacun 

80  00 

95  00 

88  00 

105  00 

95  00 

115  00 

6  00  chaque 

supplém. 

10  00  chaque 

enfant 

enfant 

60  00 

75  00 

25  00 

25  00 

35  00 

30  00 

43  00 

52  00 

50  00 

62  00 

6  00  chaque 

supplém. 

10  00  chacun 

20  00 

20  00 

28  00 

30  00 

35  00 

40  00 

6  00  chacun 

supplém. 

10  00  chacun 

"Voir  appendice  I,  pp.  145-148. 
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DIVISION  DE  LA  RÉÉDUCATION  ET  DE  L'INSPECTION 

Rééducation 

Les  cours  de  rééducation  sont  destinés  à  deux  catégories  d'anciens  combat- 
tants : 

(1)  Ceux  qui  souffrent  d'une  infirmité  qui  les   empêche   de  reprendre  leur 
emploi  d'avant-guerre. 

(2)  Ceux  qui  ont  pris  du  service  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de  18  ans  et 
ont,  en  conséquence,  souffert  un  retard  sérieux  dans  leur  formation  intellec- 
tuelle ou  professionnelle. 

Le  ministère  a  adopté  quatre  méthodes  d'enseignement. 

(1)  Les  écoles  intérieures  (écoles  administrées  par  le  ministère). 

(2)  Les  écoles  extérieures.     (Collèges  commerciaux  et  autres  maisons  d'édu- 

cation) . 

(3)  Les  établissements  industriels. 

(4)  Un  régime  double  d'école  et  d'établissement  industriel.  ' 

Ces  méthodes  ont  été  suivies  pour  la  rééducation  des  catégories  précitées 
d'anciens  combattants;  seulement  il  y  a  bien  plus  d'invalides  que  de  mineurs 
qui  font  leurs  études  dans  les  établissements  industriels. 

Un  très  grand  nombre  d'hommes  ont  fini  le  cours  de  rééducation  l'année 
dernière;  au  début  de  l'année,  les  élèves  se  sont  enrôlés  en  si  grand  nombre,  que 
le  ministère  a  réussi,  à  grand'peine  seulement,  à  les  admettre  tous  aux  cours. 
Le  tableau  suivant  montre  le  nombre  de  nouveaux  élèves  enrôlés  et  le  nombre 
total  des  élèves  qui  suivaient  les  classes,  mois  par  mois,  pendant  1920.  On 
remarquera  que  l'assistance  aux  cours  a  atteint  son  maximum  au  mois  de  février: 

ENRÔLEMENTS,  1920  Nombre 

Nouveaux  total  des 

Mois  élèves  élèves 

Janvier 2, 943  25, 254 

Février 2,552  26,022 

Mars 2, 657  25, 673 

Avril 1,483  23,276 

Mai 1,017  19, 648 

Juin 751  16, 219 

Juillet 494  12, 588 

Août 355  10, 156 

Septembre 446  8, 290 

Octobre 452  6, 768 

Novembre 379  5,518 

Décembre 477  4,714 

Le  31  décembre  1919  nous  avions  22,437  élèves,  répartis  comme  suit: 

Ecoles  intérieures 6, 733  ou  30-01%   ' 

"     extérieures 5,553  ou  24-75% 

Etablissements  industriels 10, 151  ou  45-24% 

Le  31  décembre  1920  le  rôle  du  ministère  ne  portait  plus  que  4,714  noms, 
répartis  comme  suit: 

Ecoles  intérieures 673  ou  14-28% 

"     extérieures 1,208  ou  25-62% 

Etablissements  industriels 2,833  ou  60-10% 

Ces  chiffres  accusent  une  diminution  de  15. 13  pour  100  dans  le  nombre  des 
élèves  des  écoles  intérieures;  une  augmentation  de  .87  pour  100  dans  le  nombre 
des  élèves  des  écoles  extérieures  et  une  augmentation  de  14.86  pour  100  dans 
le  nombre  des  élèves  enrôlés  dans  les  établissements  industriels. 

On  a  diminué  le  nombre  des  classes  et  des  instructeurs  en  proportion  de  la 
diminution  dans  le  nombre  des  élèves. 
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Au  31  décembre  1919  le  ministère  comptait  51  écoles  et  16  seulement  au 
31  décembre  1920;  en  même  temps  le  nombre  des  instructeurs  est  tombé  de  556 
à  92.     Le  tableau  suivant  donne  les  détails,  par  districts: 


1919 

1920 

Unité 

Nombre 
d'écoles 

Nombre 
d'élèves 

Nombre 
d'instructeurs 

Nombre 
d'écoles 

Nombre 
d'élèves 

Nombre 
d'instructeurs 

«A  » 

6 
6 
2 

12 
3 
5 
2 
3 

11 
1 

897 
566 
955 
1,449 
207 
798 
221 
766 
802 
112 

60 
58 
68 

113 

25 

52 

8 

53 

106 
13 

2 
4 

2 

61 
124 

85 
64 

12 

«B  »  . . 

25 

«c  » 

9 

«D  » 

8 

«F  » 

0 

«G» , 

1 

30 

4 

«H» 

0 

«I  » 

0 

«  J  » 

5 
1 

302 

7 

33 

«K» 

1 

Totaux 

51 

6,773 

556 

16 

673 

92 

La  dépression  actuelle  dans  le  monde  de  l'industrie  nous  a  suscité  des  diffi- 
cultés; nous  avons  malaisément  réussi  à  placer  des  élèves  dans  certaines  pro- 
fessions. Il  est  arrivé  quelquefois  que,  par  suite  de  fermeture  ou  de  grèves, 
nous  avons  dû  déplacer  nos  élèves  et  les  envoyer  dans  d'autres  établissements 
ou  dans  nos  écoles. 

En  tout  50,521  hommes  ont  commencé  l'assistance  aux  classes  jusqu'au 
31  décembre  1920.  De  ce  nombre  12,961,  soit  25.66  pour  100  ont  suivi  les 
classes  des  écoles  de  l'Etat;  8,180,  soit  16-19  pour  100  ont  assisté  aux  classes 
des  écoles  extérieures  et  20,399,  ou  40-38  pour  100  ont  fait  leurs  études  dans  les 
établissements  industriels;  8,981  élèves,  soit  17-77  pour  100  du  total  enrôlé, 
ont  abandonné  les  cours. 

Les  chiffres  individuels  pour  chaque  district  ou  unité  suivent: 

Durée  moyenne  Durée  moyenne 

Unité  du  cours,  1919  du  cours,  1920 

A 7-41  mois  8-48  mois 

B 7-69     "  8-49     " 

C 5-22     "  8-18     " 

D 6-88     "  7-99     " 

F 6-33     "  8-22     " 

G 8-16     "  7-89     " 

H 5-49     "  6-70     " 

1 6-72     "  7-30     " 

J 6-67     "  7-95     " 

K 7-21     "  8-06     " 

Total 6-78  mois  7-92  mois 


Le  régime  de  l'enseignement  industriel  comporte  cinq  genres  (groupes) 
de  rééducation:  corrective,  industrielle,  commerciale,  agricole  et  professionnelle. 
Suit  une  liste  des  élèves  enrôlés  dans  chacun  de  ces  groupes  : 


Nombre 

Groupe  d'élèves 

1 .  Rééducation  corrective 57 

2.  "            industrielle 23,781 

3.  commerciale 11,904 

4.  agricole 2, 558 

5.  "            professionnelle 3, 240 

Total 41, 540 

Cours  discontinué 8,981 

Grand  total  (élèves  enrôlés) 50, 521 
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pour- 
cent 
0-14 
57-25 
28-66 
6-16 
7-79 


100-00 
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En  tout  8,981  élèves  ont  abandonné  les  cours  de  rééducation.     Dans  chaque 
cas  nous  avons  consigné  les  raisons  de  cette  discontinuation;  en  voici  un  relevé: 

Pour-cent 

Volontairement:  pour  prendre  une  position 28-46 

Décédés 


Malades 

Quitté  le  pays 

Mécontents  des  indemnités. 

Raisons  de  famille 

Récoltes 


1-93 
7-40 
7-93 
1-48 
1-05 
•59 


Pour  prendre  une  terre 2-85 

Pour  étudier  ailleurs -21 

Raison  inconnue 3-80 

Pour  reprendre  du  service  à  l'armée 1-02 

En  vertu  du  décret,  C.P.  2328 1-04 

Renvoyés:  inconduite  ou  manque  d'assiduité 24-38 

Manque  d'intérêt 16-50 

Coupables  d'un  faux  exposé  de  faits,  relativement  au  fonds  fédéral  d'urgence 1-36 

Total 100-00 

Des  8,981  qui  ont  abandonné  les  cours,  3,270,  soit  au  delà  de  36  pour  100, 
étaient  des  mineurs  qui  ont  quitté  les  classes  pour  prendre  des  positions  qui 
rapportaient  plus  que  la  solde  et  les  indemnités  versées  par  l'Etat. 

Diplômés. — A  venir  jusqu'au  31  décembre  1919,  9,455  élèves  avaient  fini 
le  cours;  pendant  l'année  de  1920,  27,371  l'ont  fini;  le  total  des  diplômés, 
jusqu'au  31  décembre  1920,  était  donc  de  36,826. 

Les  tableaux  suivants  montrent,  par  districts,  les  méthodes  d'enseignement 
suivies.  On  remarquera  qu'en  1920  une  bien  plus  grande  proportion  des  diplômés 
ont  fait  leur  cours  dans  les  établissements  industriels. 

NOMBRE  DES  DIPLÔMÉS,  31  DÉCEMBRE  1919 


Unité 

Ecoles  intérieures 

Ecoles  es 

térieures 

Etablissements 
industriels 

Total 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

«A  » 

653 
262 
600 
1,350 
157 
790 
391 
808 
550 
122 

67-88 
60-93 
79-24 
45-86 
30-37 
76-04 
69-95 
76-44 
56-53 
55-96 

57 

78 

71 

412 

148 

120 

71 

134 

205 

49 

5-93 
18-14 

9-53 
13-99 
28-62 
11-55 
12-69 
12-68 
21-07 
22-48 

252 

90 

75 

1,182 

212 

129 

97 

115 

218 

47 

26-19 
20-93 
11-23 
40-15 
41-01 
12-41 
17-36 
10-88 
22-40 
21-56 

962 

«B» 

430 

«c»... 

756 

«D  » 

2,944 

«F» 

517 

«G» 

1-039 

«H» 

559 

«I  » 

1-057 

«  J  » 

973 

«K» 

218 

Total 

5,683 

60-11 

1-345 

14-23 

2,427 

25-66 

9,455 

NOMBRE  DES  DIPLÔMÉS,  31  DÉCEMBRE  1920 


Etablissements 

• 

Ecoles  intérieures 

Ecoles  extérieures 

industriels 

Unité 

Total 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

«A  » 

1,280 

478 
988 

35-56 
19-73 
57-01 

607 
540 

87 

16-86 

22-29 

5-02 

1,713 

1,405 

658 

47-58 
57-98 
37-97 

3,600 

«B» 

2,423 

«C  »  Ottawa... 

1,733 

Kingston . 

629 

54-74 

274 

23-85 

246 

20-40 

1,149 

Peterboro'. 

6 

1-20 

78 

15-54 

418 

83-26 

•502 

«D  «Hamilton 

447 

19-59 

189 

8-28 

1,646 

72-13 

2,282 

Toronto . 

2,727 

25-56 

2,392 

22-42 

5,549 

52-02 

10,668 

«F  »  Guelph.. . 

74 

6-35 

389 

33-42 

701 

60-23 

1,164 

London. . . 

222 

22-89 

143 

14-74 

605 

52-37 

970 

«G» 

1,592 

523 

1,588 

1,533 

201 

49-46 
37-85 
55-22 
44-89 
13-93 

615 
290 
507 
535 
326 

19-10 
20-98 
17,63 
15,67 
22-59 

1,012 
569 
781 

1,347 
916 

31-44 
41-17 
2715 
39-44 
63-48 

3,219 

«H» 

1,382 

«I  » 

2,876 

«  J  » 

3,415 

«K» 

1,443 

Total 

12,288 

33-37 

6,972 

18-93 

17,566 

47-70 

36,826 
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Comme  toujours  le  ministère  tient  à  verser  les  élèves  dans  les  établisse- 
ments industriels  de  préférence  aux  écoles  d'Etat  parce  que  l'expérience  démontre 
que  les  rééduqués  sortis  de  ces  établissements  se  livrent  en  plus  grand  nombre 
que  les  autres,  à  l'emploi  qui  a  fait  l'objet  de  leur  cours  de  réadaptation. 

Le  tableau  suivant  établit  une  comparaison  entre  les  résultats  obtenus 
des  trois  méthodes  d'enseignement  suivies  par  le  ministère.  On  y  voit  que 
66-01  pour  100  des  diplômés  des  écoles  d'Etat,  79-36  pour  100  des  diplômés 
des  écoles  extérieures  et  73-19  des  diplômés  des  établissements  industriels  se 
livrent  aujourd'hui  à  la  profession  qui  faisait  l'objet  de  leurs  études  sous  le  ré- 
gime du  ministère.  Cependant  il  faut  noter  qu'une  grande  partie  des  diplômés 
des  établissements  industriels  ont  suivi  pendant  quelque  temps  les  classes  des 
écoles  extérieures.  Bien  que  les  écoles  intérieures  et  les  établissements  indus- 
triels semblent  souffrir  de  la  comparaison  avec  les  écoles  extérieures,  il  faut 
remarquer  qu'à  la  date  du  31  décembre  1920,  18-93  pour  100  seulement  du 
nombre  total  des  diplômés  étaient  sortis  des  écoles  extérieures  et  qu'en  outre 
la  majeure  partie  de  ces  diplômés  étaient  des  étudiants  d'université  ou  des 
élèves  de  collège  commercial,  de  sorte  qu'en  réalité  le  monde  de  l'industrie 
compte  aujourd'hui  un  bien  plus  grand  nombre  des  anciens  élèves  des  établis- 
sements industriels  que  des  écoles  extérieures.  Encore  lorsqu'on  table  la  pro- 
portion de  ces  derniers  faut-il  tenir  compte  des  principes  qui  guident  le  minis- 
tère dans  son  traitement  des  étudiants.  Les  hommes  de  cette  catégorie  qui 
sont  reconnus  admissibles  aux  cours  de  rééducation  et  qui  désirent  commencer 
ou  continuer  un  cours  d'université  ou  de  polytechnique  reçoivent  une  année 
scolaire  d'enseignement  aux  frais  du  ministère;  la  continuation  de  ces  études 
dépend  de  leurs  propres  efforts.  Les  rapports  suivis  démontrent  que  nos  su- 
jets se  livrent  à  la  profession  qui  a  fait  l'objet  de  leurs  études  quatre  mois  après 
le  terme  du  cours  payé  par  l'Etat.  Du  point  de  vue  du  rétablissement  per- 
manent, les  résultats  prouvent  que  toutes  les  méthodes  de  rééducation  celle 
qui  consiste  à  verser  les  élèves  dans  des  établissements  industriels  est  de  beau- 
coup la  meilleure. 

• 

Ecoles 
Unité  intérieures 

A 61-89 

B 75-25 

C 61-83 

D 57-19 

F 66-27 

G 60-99 

H 78-57 

1 74-82 

J 75-25 

K 72-50 

Moyenne 6601 


Ecoles 
extérieures 

Etablisse- 
ments 
industriels 

62-56 

69-20 

96-01 

85-91 

86-37 

79-94 

79-38 

67-13 

67-30 

68-56 

81-42 

77-11 

87-21 

88-67 

82-28 

87-73 

73-61 

73-61 

84-47 

79-37 

79-36 

73-17 

Le  ministère  a  formé  ses  sujets  dans  421  professions,  groupées  comme  suit 

Rééducation  corrective — le  nombre  des  cours  étant  de 3 

Rééducation  industrielle — le  nombre  des  professions  et  des  emplois  étant  de 292 

Rééducation  agricole — le  nombre  des  cours  distincts  étant  de 24 

Rééducation  commerciale — le  nombre  des  branches  distinctes  étant  de 43 

Instruction  professionnelle — le  nombre  des  branches  distinctes  étant  de 59 

Total 421 
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Etat  indiquant  le  nombre  d'hommes  qui  ont  suivi  les  cours  de  rééducation 
jusqu'au  31  décembre  1920  (sont  exclus  tous  ceux  qui  ont  abandonné 
leurs  études);  classés  par  groupes  industriels  et  professionnels. 

Professions  enseignées  par  ordre  de  groupe  Grand 

total 

1.  Rééducation  corrective 57 

2.  Rééducation  industrielle 

1.  Bâtiment 1,300 

2.  Electricité 2,854 

3.  Mécanique 6, 980 

4.  Métaux 1,083 

5.  Vêtements  et  cuirs 3, 613 

6.  Manufactures 396 

7.  Arts  manuels 720 

8.  Ebénisterie 1,754 

9.  Cuisine 439 

10.  Textiles 150 

11.  Réparages 854 

12.  Divers 3, 638 

Petit  total 23, 781 

3.  Rééducation  commerciale — 

1.  Positions  administratives 1,785 

2.  Positions  secondaires 8,380 

3.  Connaissances  commerciales 1 ,  739 

Petit  total 11 ,  904 

4.  Rééducation  agricole — 

1.  Agriculture 910  2-19 

2.  Grande  culture  et  jardinage 480  1  •  16 

3.  Animaux  de  ferme 1 993  2-39 

4.  Sylviculture 174  0-41 

5.  Pêcheries 1  0-01 

Petit  total 2,558  6-16 


Pour-cent 

0-14 

3-13 

6-87 

16-80 

2-61 

8-70 

0-95 

1-73 

4-22 

106 

0-36 

2-06 

8-76 

57-25 

4-30 

20-17 

4-19 

28-66 

5.  Rééducation  professionnelle — 

1.  Génie 1,108  2-66 

2.  Médecine .     772  1-85 

3.  Arts 580  1-40 

4.  Autres  professions 780  1  -88 


Petit  total 3,240  7-79 

Grand  total 41,540  100-00 


Note: — La  rééducation  corrective  est,  avant  tout,  fonctionnelle  et  com- 
porte l'enseignement  de  l'interprétation  labiale  (lip  reading)  ainsi  que  du  sys- 
tème Braille  et  aussi  la  guérison  du  bégayement. 

Le  relevé  suivant  donne  en  détail  les  diverses  occupations  pour  lesquelles 
on  a  formé  les  étudiants  : 

RÉÉDUCATION  CORRECTIVE 

1.  Braille.  3.  (Interprétation  labiale) . 

'.  Guérison  du  bégayement. 

RÉÉDUCATION  INDUSTRIELLE 

1.   BÂTIMENTS 

1.  Briquetage.  10.  Piochement  du  marbre. 

2.  Construction.  11.  Enduisson. 

3.  Inspection.  12.  Plomberie. 

4.  Charpente.  13.  Grément. 

5.  Essayage  du  béton  et  de  l'acier.  14.  Fumisterie  (vapeur). 

6.  Construction  en  béton.  15.  Ouvrier  en  acier. 

7.  Installation  (fournaise).  16.  Taille  de  la  pierre. 

9.  Installation  (poêles  à  gaz).  17.  Construction  en  acier. 

9.  Décor  et  peinture.  18.  Carrelage. 
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2.  Electricité 


Bobinage. 

Piles. 

Bobinage. 

Fabrication  de  noyaux. 

Dessin. 

Dynamo. 

Essayage  d'appareils. 

Electricité,  appliquée. 

Construction  électrique. 

Assemblage  des  moteurs. 

Assemblage  des  compteurs. 

Galvanoplastie. 

Confection,  électroliers,  etc. 


14.  Canalisation. 

15.  Electro typographie. 

16.  Installation  et  inspection  électriques. 

17.  Mécanique  et  réparations. 

18.  Magnéto. 

19.  Réparage  et  essayage  des  compteurs. 

20.  Directeur  de  petite  station  de  distribution. 

21.  Installation  de  tableaux   de  distribution  (télé- 

phone). 

22.  Installation    et   réparation     d'appareils    (télé- 

phone). 

23.  Pose  de  fils  (téléphone). 

24.  Assemblage,  transformateurs. 


3.  Mécanique 


1.  Freins  à  air  comprimé. 

2.  Vitrerie. 

3.  Automobiles. 

4.  Assemblage  de  camions  automobiles. 

5.  Confection  de  la  capote  et  de  la  carrosserie  des 

autos. 

6.  Essayage  de  cables;  épissure. 

7.  Confection  et  réparation,  voitures. 

8.  Chauffeur. 

9.  Opérateur  de  foret  mécanique. 

10.  Assemblage  de  machines  agricoles. 

11.  Culture,  mécanique. 

12.  Conducteur  de  tracteur  (agricole). 

13.  Limage. 

14.  Opérateur  de  tour. 

15.  Mécanicien  d'atelier. 


16.  Machiniste. 

17.  Outils  mécaniques,  confection. 

18.  Outils  mécaniques,  opération. 

19.  Constructeur  de  moulins. 

20.  Assemblage  de  moteurs. 

21.  Assemblage  et  réparage  de  motocyclettes. 

22.  Scieur. 

23.  Opérateur  de  machine  fixe  à  la  vapeur. 

24.  Fabrication  et  réparation  d'outils'. 

25.  Opérateur  d'une  batterie  de  soupapes. 

26.  Opérateur,  rayon-X. 

27.  Machiniste  et  fabricant  d'outils. 

28.  Garde  de  chaîne  sans  fin. 

29.  Opérateur  de  moteur  à  essence  nature. 

30.  Ajustage  et   assemblage  de  machines  pour 

confection  des  chaussures. 


4.  MÉTAUX 


Forgeron. 

Chaudronnerie. 

Assemblage  de  lits  en  laiton. 

Mouleur  (laiton.) 

Finisseur  (laiton.) 

Mouleur  (bronze.) 

Confection  de  matrices. 

Soudure  électrique. 

Confection  de  gazoliers,  etc. 

Dorure. 

Mouleur  (fer.) 

Confection  de  lettres  en  plomb. 


13.  Serrurier. 

14.  Polissage  des  métaux. 

15.  Lustrage  des  métaux. 

16.  Ornemaniste  en  fer. 

17.  Soudeur  au  chalumeau  (acétylène.) 

18.  Dessinateur  de  patrons. 

19.  Estampage  à  la  presse. 

20.  Limage  des  scies. 

21.  Tôlerie. 

22.  Estampage  de  l'acier. 

23.  Ferblanterie. 

24.  Grillage  en  fil  métallique. 


5.   VÊTEMENTS  ET  CUIRS 


1.  Confection  de  casquettes. 

2.  Nettoyage  et  repassage. 

3.  Fourreur. 

4.  La  coupe. 

5.  La  conception. 

6.  La  confection. 

7.  La  ganterie. 

8.  La  chapellerie. 

9.  Bourrelerie  et  réparation  de  harnais. 


10.  Confection  des  formes. 

11.  Cuiraterie. 

12.  Fabrication  des  mocassins. 

13.  Chaussures  orthopédiques. 

14.  Opérateur  des  machines  utilisées  dans  la  con- 

fection des  chaussures. 

16.  Tailleur. 

17.  Confection  des  malles  et  valises. 


6.  Manufactures 


1.  Eaux  gazeuses. 

2.  Objets  de  fantaisie. 

3.  Asbeste. 

4.  Vannerie. 

5.  Bateaux. 

6.  Briqueterie. 

7.  Brosserie. 

8.  Avertisseurs    mécaniques  (contre  le  cambrio- 

lage). 

9.  Objets  en  celluloïde. 

10.  Tableau  de  distribution  (électriques). 

11.  Plumes  d'or. 

12.  Accessoires  du  «golf». 

13.  Encre. 


14.  Matelasserie. 

15.  Cartons. 

16.  Fournitures  photographiques. 

17.  Cadres. 

18.  Pipes. 

19.  Papeterie. 

20.  Radiographie. 

21.  Cordes  et  ficelles. 

22.  Objets  en  caoutchouc. 

23.  Pneus. 

24.  Boîtes  en  caoutchouc. 

25.  Voiles  (navigation). 

26.  Etamage  des  glaces. 

27.  Brochetterie. 
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28.  Lits  à  ressort. 

29.  Cuillers. 

30.  Poêles. 

31.  Raffinage  du  sucre. 


32.  Tentes. 

33.  Pneus. 

34.  Jouets. 

35.  Boîtiers. 


7.  Arts  manuels 


1.  Mécanique  dentaire. 

2.  Gravure. 

3.  Orfèvrerie. 

4.  Armes  à  feu. 

5.  Confection  et  réparation  des  bijoux. 

6    Dégrossissage   et  polissage   des  verres  et  len- 
tilles. 
T  Instruments  d'optique. 
8'  Photogravure. 


9.  Céramique. 

10.  Bagues. 

11.  Galvanoplastie  et  plaquage. 

12.  Soudure. 

13.  Lithographie. 

14.  Appareils  de  chirurgie. 

15.  Modèles,  calibres,  jauges. 

16.  Réparation  d'horloges,  etc. 


Ebénisterie  et  travail  sur  le  bois  en  général 


Appareils  de  prothèse. 
Peinturage  d'autos. 
Ebénisterie. 
Cercueils. 

Peinturage  de  voitures. 
Tonnellerie. 

Polissage  à  la  française. 

Conception  et  assemblage  d'objets  d'ameuble- 
ment. 
Finissage  mécanique  des  planchers. 


10.  Travail  mécanique  sur  le  bois. 

11.  Cabinets  de  graphophone. 

12.  Pièces  de  piano. 

13.  Osier. 

14.  Graduation  des  règles. 

15.  Châssis  et  portes. 

16.  Roues. 

17.  Finissage  du  bois. 

18.  Travail  sur  le  bois. 


1.  Boulanger. 

2.  Boucher. 

3.  Chef. 

1.  Rôtissage  (cacao). 

5.  Confiseur. 

6.  Mireur  (œufs). 

7.  Meunerie. 

8.  Dépeçage. 


Cuisine 

9.  Inspection  du  lait. 

10.  Margarine. 

11.  Garde-glacière. 

12.  Mélange  et  essayage  du  thé, 

13.  Vinaigre  et  malt. 

14.  Salaison  (viande). 

15.  Cornichons. 

16.  Inspection  des  viandes. 


10.  Textiles 


1.  Tapis. 

2.  Inspection  des  tissus. 

3.  Cotonneur. 

4.  Teinturerie. 

5.  Filage  de  lin. 


6.  Répareur  de  mule-jenny. 

7.  Textiles. 

8.  Tisser. 

9.  Carder  (laine). 
10.  Finissage  (laine). 


11.    RÉPARAGE 


1.  Additionneuses  mécaniques. 

2.  Capotes  et  carosseries  d'autos. 

3.  Bicyclettes. 

4.  Tables  de  billard. 

5.  Appareils  photographiques. 

6.  Machines. 

7.  Instruments  de  musique. 

8.  Instruments  de  marine. 


9.  Graphophones. 

10.  Pianos  (accordage  et  réparage) . 

11.  Assemblage  et  réparage  des  claviers. 

12.  Couseuses. 

13.  Dactylotypes. 

14.  Parapluies. 

15.  Vulcanisage. 


12.  Divers 


Préparation  de  l'ammoniaque. 

Barbier. 

Reliure. 

Conserverie. 

Assemblage  des  caisses  enregistreuses. 

Cigarier. 

Typographie  commerciale. 

Dictaphones. 

Dessin  (architecture). 

"        (machines). 

"       (navires) . 

"       (construction  en  acier). 
Ascenseurs. 


14.  Travaux  de  génie  pour  la  prévention  des  incen- 

dies. 

15.  Préparation  de  cahiers  de  charges  et  interpréta' 

tion  des  plans  et  devis. 

16.  Dessins  (en  fleurs). 

17.  Fleuriste. 

18.  Elevage  des  renards. 

19.  Assemblage  des  moteurs  à  gaz. 

20.  Allumages  (moteurs  à  gaz). 

21.  Lecture  et  assemblage  des  compteurs  à  gaz. 

22.  Taille  du  crystal. 

23.  Paraison,  soufflage. 

24.  Epicerie. 
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12.  Divers— Fin 


25.  Installation  de  chauffage  (conduite  d'une).  48. 

26.  La  chasse,  au  piège  et  au  fusil.  49. 

27.  Concierge  (surintendant  d'édifice).  50. 

28.  Lampiste.  51. 

29.  Blanchissage.  52. 

30.  Pose  des  linoléums  et  des  tapis.  53. 

31.  Opérateur  de  linotype.  54. 

32.  Lithographie.  55. 

33.  Mécanicien  de  locomotive.  56. 

34.  Conception  (machines).  57. 

35.  Mineur.  58. 

36.  Monotypiste.  59. 

37.  Fonte  (monytype).  60. 

38.  Marqueterie.  61. 

39.  Opérateur,  projecteurs  cinématographiques.  62. 

40.  Cinématographie.  63. 

41.  Wattman.  64. 

42.  Opérateur,  machine  à  tricoter.  65. 

43.  Opérateur  machine  dite   «multigraph  » .  66. 

44.  Presse  polychromatique.  67. 

45.  Placage  en  nickel.  68. 

46.  Confection,  disques  phonographiques.  69. 

47.  Impression. 


Portraits  (peinture). 

Surveillant  de  voie  (ch.  de  fer). 

Directeur  du  trafic  (voies  ferrées). 

Préposé  des  bagages  (ch.  de  fer). 

Assemblage,  rasoirs  de  sûreté. 

Lettrage  (en  petit) . 

Enseignes  (peinture). 

Lettrage  (en  gros) . 

Moniteur. 

Garde,  barrière  de  péage. 

Entrepreneurs  de  pompes  funèbres. 

Tapisserie. 

Assemblage  d'aspirateurs. 

Gardien. 

Modelage  en  cire. 

Forage  de  puits. 

Perruquerie. 

Disposition  de  montres. 

Confection  des  chaussées. 

Taxidermie. 

Préparation  des  devis,  monuments. 

Fournitures  de  bureau. 


RÉÉDUCATION  COMMERCIALE 


1.  Administration 


Comptabilité. 

Publicité. 

Commissaire-priseur. 

Inspecteur  de  voitures. 

Gérant  de  cimetière. 

Contremaître,  tamis. 

Expert  systématiseur. 

Finances. 

Assurance-feu. 

Inspection  des  substances  alimentaires. 

Gérant  d'hôtel. 

Assurances. 

Investigations. 


14.  Bibliothécaire. 

15.  Directeur  de  cour  à  bois. 

16.  Assurances  maritimes. 

17.  Secrétaire  municipal. 

18.  Acheteur. 

19.  Inspecteur  des  toitures. 

20.  Inspecteur  (sanitation) . 

21.  Vendeur. 

22.  Secrétaire  (sociétés  de  bienfaisance). 

23.  Cours  commercial  spécial. 

24.  Commis  aux  vivres  (maître  d'hôtel). 

25.  Directeur  du  trafic. 


2.  Positions  secondaires 


1.  Tenue  des  livres. 

2.  Service  civil. 

3.  Ecritures  (travail  de  bureau). 

4.  Etudes  commerciales. 

5.  Opérateur-comptomètre. 

6.  Computation  de  frais. 

7.  Linguistique. 


8.  Mathématiques  pratiques. 

9.  Matriculation. 

10.  Commis  d'expédition. 

11.  Sténographie. 

12.  Commis  d'inventaire. 

13.  Divers. 


3.  Connaissances  commerciales 


1.  Navigation. 

2.  Télégraphie. 

3.  Télégraphie,  ch.  de  fer. 


4.  Radiotélégraphie. 

5.  Télégraphie  (câble). 


1.  Agriculture. 


RÉÉDUCATION  AGRICOLE 
1.  Culture  générale 

2.  Grande  culture  et  jardinage 


1.  Floriculture. 

2.  Arboriculteur  fruitier. 

3.  Maraîcher. 

4.  Achat  et  inspecteur  des  grains. 


Horticulture. 

Disposer  artistiquement  les  parterres. 
Triage  et  essai  des  semences. 
Drainage  (ferme). 
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3.  Êc 


ONOMIE   RURALE 


1.  Economie  rurale. 

2.  Apiculture. 

3.  Produits  laitiers. 

4.  Elevage  des  porcs. 

5.  Elevage  d'animaux  rongeurs. 

6.  Elevage  de  la  volaille. 


Elevage  du  bétail. 
Volaille  et  jardinage. 
Volaille  et.  produits  laitiers. 
Volaille  et  élevage  des  porcs. 
Inspection  du  bétail. 


1.  Sylviculture. 

2.  Epluchage  et  nettoyage  des  billes. 


4.  Foresterie 

3.  Tri  et  mesurage  du  bois  d'oeuvre. 


5.    PÊCHERIES 


1.  Extraction  de  l'huile  des  poissons. 


INSTRUCTION  PROFESSIONNELLE 

1.    GÉNIE 


1.  Essai  et  machinage. 

2.  Chimie. 

3.  Ingénieur  chimiste. 

4.  Ingénieur  civil. 

5.  Ingénieur,  gaz  et  vapeur. 

6.  "         électricité. 

7.  "         marine. 

8.  "         mécanique. 


9.  Ingénieur,  mines. 

10.  Confection  des  chaussées. 

11.  Routine  de  laboratoire. 

12.  Métallurgie. 

13.  Etudes  spécialisées  sur  le  pétrole. 

14.  Ingénieur  d'usine  d'énergie. 

15.  Sciences  appliquées. 

16.  Arpentage. 


2.    MÉDECINE 


1.  Anesthésie. 

2.  Pédicure. 

3.  Art  dentaire. 

4.  Infirmier-dentiste. 

5.  Commis-pharmacien. 

6.  Embaumeur. 

7.  Masseur. 

8.  Manothérapie. 


9.  Médecine. 

10.  Diététique. 

11.  Optométrie. 

12.  Pathologie. 

13.  Pharmacie. 

14.  Infirmier-hygiéniste. 

15.  Expert,  rayon-X. 

16.  Vétérinaire. 


3.  Arts 


1.  Dessin. 

2.  Ornemaniste  (fleurs). 

3.  Caricaturiste. 

4.  Dessin  commercial. 

5.  Illustrations  commerciales. 

6.  Modelage  commercial. 

7.  La  danse. 


8.  Théâtre. 

9.  Artiste  de  cinéma. 

10.  Musique. 

11.  Photographie. 

12.  Sculpture. 

13.  Artiste  peintre  (portraits). 


4.  Autres  professions 


1.  Architecture. 

2.  Arts. 

3.  Bactériologie. 

4.  Biologie. 

5.  Economie  politique. 

6.  Journalisme. 

7.  Droit. 


8. 

Arts  manuels. 

9. 

Minéralogie. 

10. 

Culture  physique. 

11. 

Sciences  politiques, 

12. 

Pédagogie. 

13. 

Théologie. 

14. 

Commerce. 

Il  a  été  admis  aux  cours  de  rééducation  11,574  mineurs;  sur  ce  nombre 
3,270  ont  abandonné  leurs  études  et,  au  31  décembre  1920,  le  ministère  en 
comptait  comme  élèves  encore  620,  répartis  comme  suit: — 


Ecoles  intérieures 58  soit    9-36% 

Ecoles  extérieures 138  soit  22-26% 

Etablissements  industriels 424  soit  68-38% 
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Voici,  par  ordre  de  districts,  le  nombre  de  mineurs  diplômés  jusqu'au  31 
décembre  1920:— 

Districts  Diplômés 

A     Québec 893 

B     Nouvelle-Ecosse 760 

C     Ottawa 432 

Kingston 223 

Peterboro 115 

D    Toronto 1 ,  756 

Hamilton 622 

F     London 183 

Guelph 169 

G    Manitoba 712 

H    Saskatchewan 260 

I      Alberta 424 

J      Colombie-Britannique 673 

K    Nouveau-Brunswick 462 

Total 7,684 


ANCIENS  SOLDATS  DE  L'ARMEE  IMPERIALE 

Les  anciens  soldats  de  l'armée  impériale  qui  étaient  domiciliés  au  Canada 
lorsque  la  grande  guerre  a  éclaté  sont  admissibles  au  cours  de  rééducation, 
avec  solde  et  indemnités,  aux  mêmes  titres  que  les  militaires  canadiens.  Les 
états  suivants  exposent  tous  les  détails  relatifs  à  ces  anciens  combattants  de 
l'armée  anglaise  et  indique,  en  même  temps,  le  nombre  de  ceux  qui  suivent  des 
cours  de  rééducation  aux  Etats-Unis;  ces  derniers  étaient,  pour  la  plupart, 
établis  aux  Etats-Unis  avant  de  s'enrôler  sous  le  drapeau  canadien. 

ANCIENS  SOLDATS  DE  L'ARMÉE  IMPÉRIALE— DOMICILIÉS  AU  CANADA  LORSQUE 

LA  GUERRE  A  ÉCLATÉ 

Ont  com- 
Unité  mencé  les 

cours 

A 85 

B 18 

C 54 

D 359 

F 34 

G 63 

H 15 

1 56 

J 155 

K 15 

Total 854 


Y  assis- 

Ont aban- 

Ont ter- 

tent 

Congé- 

donné leurs 

miné  leurs 

encore 

diés 

études 

études 

11 

1 

13 

59 

8 

1 

9 

8 

5 

41 

71 

4 

36 

248 

10 

1 

6 

17 

7 

1 

16 

39 

2 

1 

12 

6 

8 

42 

56 

1 

13 

85 

4 

9 

1 

10 

183 

100 

562 

ANCIENS  SOLDATS  DE  LARMÉE  IMPÉRIALE— NON  DOMICILIÉS  AU  CANADA  LORS- 
QUE LA  GUERRE  A  ÉCLATÉ 

Ont  corn- 
Unité  mencé  les 

cours 

A 30 

B 5 

C 14 

D 67 

F 7 

G 15 

H 6 

1 5 

J 33 

K 3 

Total 185 


Y  assis- 

Ont aban- 

Ont ter- 

tent 

donné  leurs 

miné  leurs 

encore 

études 

études 

7 

8 

15 

1 

1 

3 

4 

2 

8 

9 

15 

43 

1 

1 

5 

3 

12 

1 

5 

2 

3 

11 

8 

14 

1 

2 

34 

43 

108 
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RELEVÉ  DES  ANCIENS  COMBATTANTS  QUI  SUIVENT  DES  COURS  DE  RÉÉDUCATION 

AUX  ÉTATS-UNIS 

Ont  com- 
Unité  mencé   les 

cours 

A 5 

B 12 

C 2 

D 19 

F 4 

G 3 

H 2 

1 2 

J 6 

K 1 

Total 56 


Y  assis- 

Ont aban- 

Ont ter- 

tent 

donné  leurs 

miné  leurs 

encore 

études 

études 

3 

2 

7 

5 

2 

2 

2 

15 

1 

3 
3 

1 

1 
2 

3 

3 

1 

16 

3 

37 

RÉÉDUCATION    DES    ANCIENS    SOLDATS    DE    L'ARMÉE    CANADIENNE    LICENCIES    EN 

ANGLETERRE 

Le  ministère  a  un  bureau  aun°  103,  rue  Oxford,  Londres,  O.,  Angleterre, 
sous  la  direction  de  M.  le  major  C.  G.  Arthur,  O.S.E.,  et  il  a  obtenu  que  nos 
anciens  combattants  licenciés  en  Angleterre  soient  admis  à  la  rééducation  aux 
mêmes  titres  que  nos  anciens  militaires  en  Canada. 

2.  Jusqu'ici  le  ministère  a  reçu  272  demandes.  Au  31  décembre  1920, 
90  hommes  suivaient  le  cours  de  rééducation  tandis  que  21  l'avaient  terminé. 

INSPECTION 

Pendant  qu'ils  suivent  les  cours  de  rééducation  les  élèves  subissent  la 
surveillance  constante  d'inspecteurs  officiels  qui  sont  chargés  de  voir  à  ce  que 
les  cours  donnés  aux  élèves  soient  conformes  au  programme  officiel,  aller  au 
fonds  de  toutes  les  plaintes,  soumettre  des  rapports  réguliers  touchant  les  pro- 
grès réalisés  par  les  élèves,  s'enquérir  des  conditions  d'emploi  de  nos  sujets  dans 
les  établissements  industriels,  recommander,  au  besoin,  des  modifications  aux 
cours  donnés,  ainsi  qu'une  prolongation  d'études  en  faveur  d'un  individu  qui 
pour  une  cause  autre  que  sa  propre  négligence  n'a  pas  atteint  un  degré  d'apti- 
tude qui  lui  permette  de  gagner  sa  vie  à  exercer  la  profession  qui  fait  le  sujet 
de  ses  études. 

On  ne  saurait  donc  attribuer  trop  d'importance  aux  fonctions  des  inspec- 
teurs. Le  succès  de  tous  nos  efforts  pour  assurer  la  réintégration  sociale  des 
invalides  de  guerre  dépend,  dans  une  large  mesure,  de  la  probité,  du  jugement 
et  du  tact  des  inspecteurs,  de  la  minutie,  de  la  régularité  et  de  la  fréquence  des 
visites.  L'inspection  s'est  faite  d'une  manière  on  en  peut  plus  consciencieuse; 
on  en  a  la  preuve  dans  le  fait  que  de  ceux  qui  ont  terminé  leus  études  et  ne  font 
plus  l'objet  de  rapports  ministériels,  72  pour  cent  suivent  la  profession  apprise 
aux  cours  de  rééducation. 

L'Etat  pourvoit  aussi  à  l'inspection  médicale;  tout  élève  dont  l'état 
requiert  l'attention  d'un  médecin  la  reçoit,  sans  diminution  aucune  de  la  solde 
ou  des  indemnités,  dès  que  sa  demande  est  approuvée  par  les  officiers-médecins 
qui  ont  la  compétence  exclusive  de  se  prononcer  sur  son  inaptitude  physique 
au  travail.  Toute  absence,  pour  cause  de  maladie,  sanctionnée  par  les  officiers- 
médecins  en  autorité  est  compensée  par  une  prolongation  correspondante  du 
stage  scolaire.  Parfois  lorsque  son  indisposition  menace  de  durer  le  sujet  est 
rayé  de  la  liste  du  service  de  rééducation  et  inscrit  sur  le  rôle  du  service  de  la 
thérapie  où  il  continue  à  toucher  la  solde  et  les  indemnités;  lorsque  son  état 
de  santé  le  permet  il  est  réadmis  aux  cours.  Si  l'état  physique  du  sujet  l'exige 
et  l'homme  lui-même  le  demande  on  prépare  à  son  intention  un  nouveau  cours 
d'enseignement. 
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L'esprit  administratif  du  département  a  toujours  été  très  large.  Nous 
avons  le  moins  de  règles  possible.  La  rééducation  ne  se  limite  pas  à  certaines 
professions;  le  choix  du  sujet  n'est  borné  que  par  son  infirmité  et  le  nombre  des 
métiers  suivie  en  Canada;  l'Etat  est  toujours  prêt  à  débourser  une  somme 
raisonnable  pour  assurer  à  chacun  de  nos  sujets  la  meilleure  formation  possible. 

On  ne  saurait  faire  un  rapport  complet  sur  le  travail  de  ce  service  sans 
souligner  l'esprit  de  coopération  dont  les  patrons  du  monde  industriel  ont  fait 
preuve;  si  le  succès  a  couronné  nos  efforts  c'est  grâce  à  cette  coopération.  Les 
employeurs  ont  accepté  nos  sujets  dans  leurs  établissements — et  parfois  la 
venue  de  ces  apprentis  a  sérieusement  dérangé  la  routine  de  l'établissement — 
leur  ont  enseigné  un  métier,  leur  ont  fourni  souvent  un  encouragement  pécu- 
niaire et,  une  fois  l'apprentissage  terminé,  les  ont  mis  à  l'ouvrage.  Le  fait  que 
dans  la  plupart  des  cas  cette  conduite  a  été  profitable  aux  deux  n'enlève  rien 
à  la  dette  de  reconnaissance  qu'a  le  département  envers  ceux  qui  ont  reconnu 
si  promptement  et  si  généreusement  ce  qu'ils  doivent,  comme  tout  le  Canada 
d'ailleurs,  à  l'ancien  combattant  et  qui  ont  contribué  pour  une  si  large  part 
à  sa  réintégration  sociale. 

Le  ministère  a  placé  des  élèves  dans  10,604  établissements  industriels; 
17,566  de  nos  sujets,  soit  une  moyenne  de  1-66  par  atelier,  y  ont  terminé  leurs 
études. 

SOIN    DES   AVEUGLES 

La  rééducation  des  soldats  atteints  de  cécité  est  d'un  intérêt  passionnant 
et  riche  de  promesse. 

La  perte  de  la  vue,  l'un  des  plus  précieux  et  des  plus  développés  de  nos 
sens  est  une  perte  irréparable,  du  point  de  vue  fonctionnel.  A  celui  qui  a 
perdu  un  bras  ou  une  jambe  on  peut  offrir  un  membre  artificiel  qui  remplace, 
dans  une  certaine  mesure,  l'organe  perdu;  mais  l'œil,  ne  se  remplace  pas. 
Tout  ce  qu'on  peut  tenter  est  de  faire  compenser  la  perte  par  la  surutilisation 
des  autres  organes  et  des  autres  sens.  La  réadaptation  de  l'aveugle  comporte 
donc  le  plus  grand  développement  possible  du  toucher  et  de  l'ouïe,  le  sujet  doit 
aussi  apprendre  à  s'adapter  aux  nouvelles  circonstances  de  sa  vie;  en  un  mot 
il  doit  apprendre  à  vivre  en  aveugle.  Il  faut  lui  chasser  de  l'esprit  le  premier 
tableau  qu'il  évoque,  celui  du  mendiant  aveugle  au  coin  d'une  rue.  On  doit 
lui  faire  sentir  qu'en  dépit  de  son  infirmité  la  vie  lui  offre  encore  des  beaux 
jours,  jours  de  travail  et  de  succès;  lui  faire  comprendre  qu'il  n'est  pas  un  objet 
de  charité,  mais  plutôt  qu'on  veut  l'encourager  et  l'aider  à  atteindre  son  but — 
l'indépendance.  Les  victimes  de  la  grande  guerre  ne  comptent  qu'une  très 
petite  proportion  de  soldats  aveugles.  Ce  n'est  que  quatre  mois  après  le  début 
des  hostilités  qu'on  a  compris,  même  en  Grande-Bretagne,  la  nécessité  de  pour- 
voir à  leur  rééducation. 

Les  autorités  ont  eu  l'excellente  idée  de  confier  tout  ce  problème  à  sir  Arthur 
Pearson,  lui-même  complètement  aveugle;  et  l'école  de  St-Dunstan  est  née. 
A  cette  époque  le  Canada  ne  s'occupait  pas  particulièrement  de  la  rééducation 
des  aveugles;  aussitôt  que  nos  sujets  quittaient  l'hôpital  ils  étaient  admis,  sauf 
quelques  exceptions,  à  l'école  de  St-Dunstan;  les  exceptions  comprenaient  ceux 
qui  ne  voulaient  pas  suivre  un  cours  de  réadaptation  et  ceux  dont  la  vue  ne 
paraissait  pas  alors  suffisamment  atteinte  pour  qu'un  stage  de  réadaptation 
leur  fût  nécessaire.  Le  pays  s'est  occupé  plus  tard  de  la  rééducation  de  ces 
hommes. 

Dans  l'été  de  1918  le  ministère  a  décidé  d'envoyer  aux  classes  de  St-Dunstan 
tous  nos  vétérans  aveugles  qui  le  désiraient. 

Afin  de  donner  une  base  plus  solide  et  plus  moderne  à  notre  programme  de 
rééducation  pour  les  aveugles  nous  avous  obtenu  les  services  de  M.  le  capitaine 
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E.  A.  Baker,  CM.,  Croix  de  guerre,  le  premier  officier  canadien  diplômé  de 
l'école  St-Dunstan  et  un  exemple  brillant  du  succès  que  peuvent  réaliser  les 
méthodes  rééducatrices  de  cette  institution.  Pendant  les  deux  premières 
années  qui  ont  servi  sont  retour  au  Canada,  il  a  servi  la  commission  hydro- 
électrique d'Ontario  en  qualité  de  directeur  du  bureau  des  griefs.  Il  est  entré 
en  fonctions  le  1er  août  1918  au  ministère.  Le  1er  octobre  1920  le  capitaine 
Baker  est  devenu  secrétaire  général  de  l'institut  national  canadien  des  aveugles; 
toutefois,  il  fait  encore  partie  de  notre  personnel  à  titre  de  conseiller. 

Réadaptation. — Tout  d'abord  le  sujet  suit  un  cours  préliminaire — il  apprend 
la  méthode  Braille  de  lecture  et  d'écriture,  la  dactylotypie  et  certains  petits 
travaux  de  fantaisie.  Pendant  ce  temps  on  observe  ses  aptitudes,  tant  men- 
tales que  physiques,  et  après  consultation  avec  le  sujet  lui-même  sa  carrière 
est  fixée  et  sa  formation  commence. 

Au  début  on  lui  présente  une  montre  Braille — l'aveugle  qui  sait  dire  l'heure 
a  fait  le  premier  pas  vers  l'indépendance.  Dès  que  son  cours  de  réadaptation 
est  terminé  on  lui  remet  aussi  un  mécanographe  Braille  et  un  dactylotype, 
s'il  a  appris  à  s'en  servir;  au  besoin,  certaines  autres  fournitures  adaptées  à 
la  profession  de  son  choix  lui  sont  présentées. 

Au  début  le  ministère  a  utilisé  pour  la  réadaptation  des  aveugles  toute 
l'assistance  que  pouvaient  fournir  l'institut  national  canadien  des  Aveugles, 
l'association  des  Aveugles,  Montréal;  l'école  Nazareth,  Montréal,  et  l'école 
des  Aveugles,  Halifax.  Le  ministère  s'est  entendu  également  avec  la  Nova 
Scotia  Technical  Collège,  Halifax;  la  Military  School  of  Orthopaedics,  Surgery 
and  Physio-therapy,  Hart-House,  Toronto;  et  l'Ontario  Agricultural  Collège, 
Guelph,  pour  fournir  à  ses  sujets  les  cours  qui  ne  figuraient  pas  aux  programmes 
des  institutions  citées  plus  haut. 

En  ces  derniers  temps  on  a  apporté  certaines  modifications  à  nos  méthodes  : 
aujourd'hui  l'enseignement  proprement  dit  se  fait,  en  très  grande  partie,  à 
Pearson-Hall,  la  section  de  l'institut  national  canadien  des  Aveugles  qui  est 
réservée  aux  soldats  atteints  de  cécité.  L'édifice,  un  magnifique  hôtel  de 
famille,  au  n°  186,  rue  Beverley,  Toronto,  sert  aussi  à  loger  les  élèves.  Son 
Excellence  le  Gouverneur  général  a  présidé,  le  10  novembre  1920  à  l'inaugu- 
ration officielle  des  nouvelles  salles  des  classes.  On  donne  ici,  entre  autres, 
un  cours  de  massage.  L'instructeur  est  un  vétéran  complètement  aveugle, 
formé  à  l'école  de  St-Dunstan  et  qui  est  arrivé  deuxième  sur  une  liste  de  327 
concurrents  aux  examens  tenus  sous  les  auspices  de  l'association  dite  Incorpor- 
ated  Society  of  Trained  Masseurs,  Londres,  Angleterre.  Un  de  ses  élèves 
était  le  premier  aveugle  à  compléter  le  cours  de  l'école  des  Sciences  physiques, 
McGill;  un  autre  le  premier  à  réussir  les  examens  de  la  Dominion  Massage 
Association  avec  un  pourcentage  de  86  sur  toutes  les  matières. 

Soit  dit  en  passant  cette  association  est  de  fondation  récente  et  a  pour 
objet  de  protéger  les  intérêts  des  masseurs  et  masseuses,  aveugles  ou  non,  du 
Canada,  et  d'établir  une  coopération  plus  intime  avec  messieurs  les  médecins. 

A  Preston,  l'Institut  national  canadien  des  aveugles  enseigne  la  charpente 
et  l'élevage  de  la  volaille;  l'instructeur,  un  ancien  militaire,  est  complètement 
aveugle.  Lorsque  les  élèves  ont  terminé  leurs  études  ils  touchent  un  prêt 
de  la  Commission  de  la  réintégration  des  militaires;  et  l'Etat  contribue  par 
ailleurs  aussi  à  leur  établissement. 

Grâce  à  la  coopération  de  certaines  maisons  de  commerce  ou  d'industrie 
le  ministère  a  pu  former  ses  sujets  à  certains  emplois,  tels  l'accordage  des  pianos, 
le  malaxage  des  compositions  de  caoutchouc  et  l'assemblage  des  moteurs. 

Non  seulement  le  sujet  est  formé  en  vue  de  sa  carrière  future;  on  lui  inculque 
aussi  le  goût  de  l'athlétisme,  et  les  résultats  des  concours  de  jeux  tenus  chaque 
année  à  Pearson-Hall  sont  des  plus  encourageants.  De  plus  on  lui  enseigne 
la  danse,  un  exercice  qui  rend  les  mouvements  plus  hardis  et  partant  plus 
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naturels;  chaque  semaine  la  grande  salle  est  la  scène  d'une  soirée  dansante 
à  laquelle  les  élèves  peuvent  inviter  parents  et  amis. 

Protection  post-scolaire. — Dès  que  le  sujet  quitte  l'école,  diplômé,  il  s'agit 
de  lui  faciliter  l'exercice  de  la  profession  qu'il  a  adoptée;  de  lui  faire  sentir, 
aussi,  qu'on  s'intéresse  vivement  à  ses  succès.  A  cette  fin  l'institution  St- 
Dunstan  a  élaboré  en  Grande-Bretagne  un  régime  très  complet  de  «protection 
post-scolaire».  Dans  la  mesure  du  possible  le  Canada  en  a  tiré  parti,  seule- 
ment en  ce  pays  le  nombre  des  sujets  est  relativement  si  restreint  et  ils  sont 
eux-mêmes  disséminés  par  tout  un  territoire  si  vaste  que  l'application  des 
méthodes  anglaises  présente  parfois  des  obstacles  sérieux.  Le  ministère  a 
confié  ce  problème  de  la  protection  post-scolaire  à  l'Institut  national  canadien 
des  aveugles  par  l'entremise  de  Pearson-Hall,  ce  qui  lui  permet  de  tirer  profit 
de  l'organisation  de  l'institut,  laquelle  atteint  tous  les  coins  du  pays.  Les 
hommes  reçoivent  au  prix  de  revient  les  matières  premières;  on  trouve  un 
marché  à  leurs  produits;  ces  derniers  font  aussi  l'objet  d'une  visite  soignée 
et  si  elle  révèle  quelque  vice  de  méthode  ou  de  procédé  on  le  signale  au  sujet 
et  on  s'efforce  de  le  corriger;  en  un  mot  l'Etat  vient  en  aide,  par  tous  les  moyens 
possibles,  à  ses  soldats  aveugles.  Les  archives  du  bureau-chef  révèlent  que 
certains  de  nos  sujets  font  preuve  d'uue  capacité  vraiment  remarquable,  à 
tel  point  même  qu'il  y  a  quelques  années  on  aurait  cru  la  chose  impossible. 

Le  rapport  officiel  porte  que  1,966  Canadiens,  atteints  de  cécité  ou  d'infir- 
mité oculaire,  ont  été  réformés  de  l'armée  canadienne  et  touchent  des  pensions; 
sur  ce  'nombre  192  sont  dans  un  état  d'infirmité  assez  grave  pour  que  leur 
réadaptation  s'impose;  de  ces  derniers  cas  32  font  actuellement  l'objet  d'une 
enquête  et  l'on  croit  qu'environ  13  du  nombre  pourront  suivre  les  classes  de 
réadaptation.  Des  192  infirmes  qui  ont  suivi  le  cours,  le  suivent  actuellement 
ou  dont  le  cas  fait  l'objet  d'une  enquête,  sont  classés  comme  suit: 

Perte  des  deux  yeux 52 

Perte  de  l'œil  droit 39 

Perte  de  l'œil  gauche 29 

A  utres  infirmités  oculaires 72 

192 


Du  nombre,  110  sont  complètement  aveugles  ou  n'ont  qu'une  faible  per- 
ception de  la  clarté. 

Des  32  infirmes  dont  le  cas  fait  actuellement  l'objet  d'une  enquête  7  ont 
perdu  la  vue  des  deux  yeux,  5  la  vue  de  l'œil  droit  et  quatre  celle  de  l'œil  gauche; 
les  16  autres  sont  atteints  de  diverses  infirmités  oculaires;  des  32,  14  sont  com- 
plètement aveugles  ou  n'ont  qu'une  faible  perception  de  la  clarté. 

A  l'heure  qu'il  est,  33  élèves  suivent  le  cours  de  réadaptation;  10  à  l'école 
St-Dunstan  et  23  au  Canada.     Voici  un  relevé  de  leurs  infirmités: 

Perte  des  deux  yeux 3 

Perte  de  l'œil  droit 5 

Perte  de  l'œil  gauche 5 

Autres  infirmités  oculaires 20 

33 


Sur  ce  nombre  20  sont  complètement  aveugles  ou  n'ont  qu'une  faible 
perception  de  la  clarté. 

Note. — La  possession  de  renseignements  plus  précis  nous  permet  aujour- 
d'hui d'inclure  dans  des  catégories  déterminées  un  certain  nombre  de  sujets 
qui  l'année  dernière  étaient  inscrits  sous  la  rubrique  «infirmités  oculaires». 
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Voici  quelle  est  la  matière  des  cours  de  réadaptation  suivis  par  les  infirmes 
mentionnés  plus  haut: 

Massage 4 

Aviculture  et  charpente 3 

Chaussures  et  nattes 3 

Classes  générales  et  préliminaires 11 

Sténographes 1 

Musique  vocale 1 

Vannerie 2 

Ouvrage  en  osier 1 

Balais 4 

Assemblage  des  moteurs  électriques 1 

Cours  de  droit,  université 1 

Cours  commercial 1 

Total 33 

Ceux  qui  ont  terminé  le  cours  sont  aujourd'hui  établis  et  se  livrent  aux 
professions  suivantes: 

Massage 13 

Aviculture  et  charpente 24 

Chaussures  et  nattes 5 

Accordage  de  piano 5 

Sténographie 7 

Menuiserie 2 

Vannerie 5 

Balais ' 3 

Télégraphe »  1 

En  affaires  à  leur  compte 13 

Ouvrage  en  osier  et  en  rotin 3 

Ont  repris  leurs  emploi  antérieur 5 

Secrétaire  général 1 

Instructeurs '. 4 

Culture  maraîchère 1 

Assemblage  de  moteurs  (agriculture) 1 

Au  service  de  maisons  de  commerce 8 

Nattes  et  filets 3 

Sont  incapables,  ne  veulent  pas  de  travail,  en  attendant  des  positions 19 

Décédés 4 

Total 127 


PLACEMENT   ET   PROTECTION   POST-SCOLAIRE 

Jusque  vers  la  fin  de  1919  le  service  du  placement  et  de  la  protection  post- 
scolaire était  relativement  facile.  Les  officiers  de  district  s'occupaient  presque 
exclusivement  à  surveiller  les  élèves  des  cours  de  réadaptation  et  à  les  inter- 
roger sur  le  progrès  de  leurs  études. 

Il  n'y  avait  qu'un  petit  nombre  de  gradués  et  beaucoup  de  vacances  en 
comparaison,  et  ce  n'était  pas  difficile  de  surveiller  les  gradués  à  vue  afin  de 
constater  comment  ils  se  tiraient  d'affaire  et  de  leur  donner  l'aide  nécessaire 
afin  de  les  établir  d'une  manière  permanente. 

Le  tableau  qui  suit  expose  le  développement  de  l'ouvrage: — 

Nombre  de  gradués — 

Décembre  1918 2, 285 

Décembre  1919 9, 455 

Décembre  1920 36,826 

Ceci  indique  que  durant  1920,  27,371  soldats  ont  terminé  leur  entraînement. 
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NOUVELLE    DÉCLARATION    DE    LIGNE    DE    CONDUITE 

Avec  la  démobilisation  de  la  division  des  Services  et  des  Renseignements 
et  du  très  grand  nombre  d'hommes  qui  graduaient  il  est  devenu  nécessaire 
d'établir  définitivement  la  ligne  de  conduite  concernant  l'emploi.  Jusqu'à 
ce  temps,  alors  que  la  division  d'enseignement  avait  assumé  la  responsabilité 
de  voir  à  ce  que  les  gradués  obtiennent  de  l'emploi,  la  division  des  Services  et 
des  Renseignements  avait  dans  une  grande  mesure  offert  ses  services  afin  d'aider 
à  mettre  en  place  les  hommes  ayant  suivi  les  cours  de  l'enseignement  profes- 
sionnel. Tous  les  intéressés  ont  été  avertis  que  la  division  de  l'enseignement 
était  responsable  de  l'obtention  d'emplois  pour  tous  les  gradués,  pour  tous  les 
soldats  désavantagés,  qu'ils  eussent  suivi  ou  non  les  cours  de  l'enseignement 
professionnel. 

SURVEILLANCE 

Afin  de  voir  à  ce  que  cette  ligne  de  conduite  fût  exécutée,  le  bureau-chef 
a  suivi  certaines  méthodes  (1)  Disposer,  comme  précédemment,  des  cas  parti- 
culiers tels  que  signalés  par  ses  rapports  mensuels  de  surveillance  à  vue  (2) 
Observer  les  résultats  et  là  où  la  chose  est  nécessaire  donner  des  conseils  pra- 
tiques à  ce  sujet.  (3)  Les  avertir  au  sujet  de  l'organisation  et  des  méthodes 
de  travail. 

1.  En  examinant  avec  les  officiers  de  district  les  cas  particuliers  et  en 
suggérant  des  méthodes  d'en  disposer. 

2.  Il  a  été  transmis  divers  tableaux  et  statistiques  faisant  voir  le  rang 
comparé  des  unités  et  les  matières  dans  lesquelles  elles  ont  obtenu  des  succès  ou 
subi  des  échecs,  et  d'une  manière  générale  l'observation  des  résultats  du  travail. 
Cela  a  eu  pour  résultats  des  efforts  continus  de  la  part  des  unités  afin  de  placer 
chaque  soldat  dans  une  occupation  qui  lui  est  agréable,  et  de  découvrir  ce  qui 
est  arrivé  à  chaque  gradué,  afin  de  connaître  d'une  manière  précise  les  résultats 
de  la  rééducation. 

3.  En  envoyant  dans  chaque  district  un  officier  de  bureau  de  placement 
expérimenté,  dans  le  but  d'aider  à  l'organisation  de  la  division  de  l'emploi, 
et  d'offrir  des  recommandations  à  propos  des  méthodes  à  prendre,  afin  d'avoir 
des  entrevues  avec  les  hommes  et  avec  leurs  patrons. 

4.  En  créant  au  bureau  chef  un  service  spécial  chargé  de  trouver  des 
chances  d'emplois  dans  le  'Service  civil  pour  les  hommes  frappés  d'invalidités 
sérieuses. 

RÉSULTATS 

Jusqu'à  présent,  le  ministère  a  pris  pour  ligne  de  conduite  de  cesser  de  sur- 
veiller les  gradués,  chaque  fois  qu'ils  ont  rempli  la  même  position  durant  au 
moins  quatre  mois.  Toutefois,  il  y  a  certains  gradués  qui  s'éloignent  ou  par 
ailleurs,  qu'on  ne  peut  retracer;  d'autres  retournent  aux  hôpitaux  pendant 
de  longues  périodes,  ou  meurent,  alors  qu'un  petit  nombre  ne  méritent  pas  que 
le  ministère  s'occupe  d'eux  d'avantage. 

Les  chiffres  suivants  donnent  les  résultats  des  cas  arrivés  à  termes: — 
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CAS  ARRIVÉS  A  TERME,  31  DÉCEMBRE  1920 

Pour- 
Nombre     centage 

Suivant  la  profession  étudiée 17,320  71-96 

Suivant  d'autres  professions 4,861  20-19 

Total  de  ceux  qui  ont  de  l'emploi 22,181  92-15 

Sans  emploi 194  0-80 

Ne  pouvant  être  retracés 733  3-05 

Se  sont  éloignés 663  2-76 

Malades 205  0-85 

Décédés 94  0-39 

Totaux 24,070        100-00 


Par  suite  des  conditions  industrielles  et  du  va-et-vient  de  la  main-d'œuvre 
un  certain  nombre  de  ces  hommes  sont  encore  restés  sans  emploi,  et  on  leur 
vient  encore  en  aide,  mais  dans  le  but  de  juger  les  résultats  de  l'enseignement 
professionnel,  on  estime  que  la  ligne  de  conduite  esquissée  plus  haut  est  rai- 
sonnable. 

SURVEILLANCE    ULTERIEURE 

Le  nombre  des  gradués  au  31  décembre  1920  était  de  36,826.  Le  nombre 
des  gradués  dont  les  cas  ont  été  considérés  comme  arrivés  à  terme  par  le  mi- 
nistère était  de  24,070.  La  différence  entre  le  nombre  des  gradués  et  celui  dont 
les  cas  sont  arrivés  à  terme,  s'appelle  des  cas  actifs  de  surveillance  ultérieure. 
Ceux-ci  s'élevaient  à  12,756,  le  31  décembre  1920. 

Le  ministère  ne  cesse  pas  de  s'occuper  d'un  soldat  aussitôt  qu'il  a  terminé 
son  enseignement,  et  il  ne  considère  pas  non  plus  que  sa  responsabilité  a  cessé 
lorsque  le  gradué  a  obtenu  de  l'emploi.  Au  moyen  de  la  surveillance  ultérieure, 
de  la  protection  post-scolaire,  le  ministère  continue  à  se  tenir  en  communion 
avec  eux,  et  se  tient  ainsi  au  courant  et  peut  tenir  compte  de  la  manière  dont  les 
gradués  de  l'enseignement  professionnel  et  des  industries,  s'acquittent  de  leurs 
fonctions  dans  la  vie  civile. 

Dès  le  moment  que  le  soldat  rapatrié  retourne  dans  l'armée  des  salariés 
antagonistes  il  tombe  sous  la  juridiction  de  cette  division.  Il  est  fourni  des 
rapports  mensuels  sur  lesquels  sont  inscrits  les  détails  concernant  l'emploi  que 
le  soldat  exerce  à  l'heure  actuelle.  On  maintient  le  contact  avec  les  gradués 
au  moyen  de  trois  méthodes: 

(1)  En  les  visitant  chez  eux  ou  dans  les  endroits  où  ils  travaillent. 

(2)  En  visitant  les  patrons. 

(3)  Par  correspondance. 

Le  fait  que  les  hommes  nous  ont  refusé  les  renseignements  dans  un  très 
petit  nombre  de  cas,  est  dû  à  la  manière  selon  laquelle  les  enquêteurs  font  leur 
travail. 

L'utilité  de  la  tâche  accomplie  par  la  division  de  l'enseignement  du  minis- 
tère dépend  des  résultats.     Sans  la  protection  post-scolaire  il  n'y  aurait  pas' 
de  moyens  par  laquels  on  pourrait  juger  de  ces  résultats,  et  toutes  les  statisti- 
ques qu'on  pourrait  compiler  autrement,  seraient  incomplètes  aussi  bien  qu'ine- 
xactes. 

DIVISION     DES  PRÊTS 

Suit  un  extrait  de  la  division  du  C.  P.  2329,*  en  vertu  de  laquelle  le  minis- 
tère est  autorisé  à  faire  des  prêts  à  certaines  classes  des  anciens  membres  des 
forces  : 

(a)  Que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  à  sa  discrétion,  soit  autorisé  à  avancer  au  moyen  de  prêts  aux 
soldats  frappés  d'invalidité,  qui  ont  suivi  les  cours    de    l'enseignement 

•Voir  appendice  xvii  rage  166.     Rapport  annuel  de  1919. 
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professionnel  et  qui  ont  besoin  d'argent,  une  somme  ne  dépassant  pas 
$500,  pour  l'achat  des  outils  et  de  l'équipement  nécessaires  afin  de  les 
établir  dans  leur  nouvelle  occupation,  ces  prêts  devant  être  rembour- 
sables dans  les  cinq  ans  après  la  date  de  l'émission,  sans  intérêt. 

(b)  Que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  soit  autorisé,  à  sa  discrétion,  d'avancer  par  le  moyen  de  prêts  aux 
soldats  qui  sont  frappés  d'invalidité  et  qui  ont  besoin,  d'argent  une 
somme  ne  dépassant  pas  500,  afin  de  leur  permettre  de  poursuivre  un 
cours  d'enseignement  qui  a  été  interrompu  d'une  manière  dommageable 
par  le  service  à  la  guerre,  pourvu  que  dans  tous  les  cas  l'invalidité  soit 
d'une  nature  telle  à  rendre  l'aide  nécessaire,  et  pourvu  de  plus  que  ces 
hommes  n'ont  pas  droit  à  l'enseignement  professionnel  du  ministère  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  et  ne  l'ont  pas  suivi;  tous 
ces  prêts  devant  être  remboursables  en  cinq  ans,  sans  intérêt. 

ORGANISATION 

Afin  de  se  conformer  aux  dispositions  de  l'arrêté  ministériel  du  C.  P.  2329, 
il  a  fallu  créer  une  division  séparée  de  la  division  de  l'enseignement  au  bureau 
chef.  Il  a  été  envoyé  aux  divers  officiers  de  district  de  l'enseignement  profes- 
sionnel, des  règlements  amplifiant  l'arrêté  ministériel.  '  Ces  officiers  ont  nommé 
des  préposés  aux  prêts  pour  leurs  districts  respectifs.  Ces  préposés  aux  prêts, 
sans  exception,  sont  des  fonctionnaires  qui  ont  déjà  dirigé  la  rééducation  des 
ex-soldats  frappés  d'invalidité. 

L'organisation  de  la  division  des  prêts  est  comme  suit  : — 

A  Ottawa  il  y  a  un  bureau  central  d'administration,  sous  la  direction  d'un 
officier  en  chef  préposé  aux  prêts,  lequel  est  directement  responsable  envers 
le  directeur  de  l'enseignement  professionnel.  Dans  chaque  province,  il  y  a 
des  officiers  préposés  aux  prêts,  responsables  par  l'entremise  des  officiers  pro- 
fessionnels de  district  envers  l'officier  en  chef  préposé  aux  prêts  à  Ottawa. 

Les  fonctions  du  bureau  central  d'administration  comprennent  la  déter- 
mination des  questions  de  ligne  de  conduite,  l'émission  des  règlements  et  des 
formules,  l'approbation  ou  la  désapprobation  de  toutes  les  demandes,  la  garde 
des  documents  légaux,  et  la  conservation  de  dossiers  adéquats. 

L'administration  dans  les  unités  peut  être  divisée  comme  suit:  l'examen  des 
demandes,  des  dossiers  légaux,  l'inspection  et  la  perception  après  que  le  prêt 
a  été  approuvé. 

LIGNE    DE    CONDUITE    GENERALE 

Ayant  en  vue  le  fait  que  cette  aide  pécuniaire  est  strictement  de  la  nature 
d'un  prêt,  afin  de  le  faire  réaliser  à  un  emprunteur,  et  de  plus,  afin  de  se  protéger 
et  d'assurer  le  remboursement,  on  a  fait  tous  les  efforts  possibles  en  vue  d'ob- 
tenir les  avances  qui  ont  été  faites.  On  considère  que  faire  comprendre  à  l'em- 
prunteur la  nécessité  de  faire  face  à  ses  obligations  est  un  aspect  du  rétablissement, 
que  la  disposition  permettant  de  lui  accorder  un  certain  prêt  pour  lui  permettre 
de  se  lancer  dans  les  affaires  après  que  son  cours  de  rééducation  aura  été  terminé. 

Dans  le  cas  des  prêts  industriels  accordés  en  vertu  du  sous-alinéa  «a»  du 
C.  P.  2329,  il  a  été  obtenu  des  billets  promissoires,  soit  des  hypothèques,  ou  des 
hypothèques  sur  biens  mobiliers,  ou  on  en  est  venu  à  une  entente.  En  outre, 
sauf  dans  certains  cas  spéciaux,  on  n'a  acheté  que  les  outils,  l'équipement  ou  la 
machinerie  essentielle.  On  n'a  pas  permis  l'achat  de  fonds  de  commerce  de 
consommation.  On  n'a  pas  fait  de  prêts  en  argent,  et  on  n'a  pas  accordé  de 
prêts  non  plus  à  ceux  qui  ont  reçu  de  l'aide  en  vertu  de  la  loi  de  l'établissement 
des  soldats  sur  des  terres.  Tous  les  achats  ont  été  effectués  par  l'entremise  de 
l'organisation  actuelle  du  ministère  qui  fait  des  achats,  et  l'équipement  n'a  pas 
été  cédé  à  l'emprunteur  avant  l'obtention  des  divers  documents  légaux. 
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On  a  insisté  afin  que  tout  l'équipement  soit  complètement  couvert  par  une 
police  d'assurance,  les  primes  étant  payées  par  l'emprunteur. 

Pour  la  plupart,  le  remboursement  des  avances  a  été  arrangé  d'après  la 
base  de  $100  par  année,  en  tenant  compte  toutefois,  de  la  nature  du  métier 
et  de  la  localité  dans  laquelle  l'emprunteur  s'est  établi.  Alors  qu'on  a  obtenu 
des  billets  promissoires  couvrant  certaines  périodes  déterminées,  on  a  cons- 
taté l'expédience  de  s'efforcer  d'obtenir  de  petits  paiements  au  compte  de  ces 
billets  promissoires,  les  paiements  étant  crédités  à  l'emprunteur  et  endossése 
sur  les  billets. 

EXAMENS    DES    DEMANDES 

Un  gradué  frappé  d'invalidité  et  rééduqué  est  tenu  de  faire  sa  demande  sur 
une  certaine  formule  réglementaire.  Sur  cette  formule,  il  signe  une  déclaration 
comme  quoi  il  consent  à  donner  des  billets  promissoires,  et  à  signer  une  hypo- 
thèque sur  biens  mobiliers  couvrant  l'équipement  devant  être  acheté.  Il  faut 
aussi  qu'il  fournisse  les  noms  d'au  moins  deux  hommes  d'affaires  responsables 
qui  le  recommandent.  L'officier  de  district  préposé  aux  prêts  étudie  alors  la 
demande.  On  examine  à  fond  les  possibilités  de  succès,  c'est-à-dire,  il  faut 
d'abord  que  le  postulant  ait  terminé  d'une  manière  suffisante  son  cours  de 
rééducation.  Il  faut  qu'on  constate  son  adaptation  au  travail,  et  de  plus,  bien 
que  ce  soit  une  chose  extrêmement  difficile  à  déterminer,  l'examinateur  doit 
s'efforcer  de  s'assurer  que  le  postulant  a  assez  le  génie  des  affaires  pour  réussir 
dans  son  entreprise.  Il  faut  considérer  la  location  projetée  et  la  concurrence 
actuelle  ou  possible,  et  en  dernier  lieu,  on  vient  en  aide  à  l'emprunteur  dans  le 
choix  de  son  équipement,  l'officier  préposé  aux  prêts  s'efforçant  de  prendre  des 
mesures  afin  d'effectuer  l'achat  aux  meilleurs  prix.  On  recommande  d'abord 
d'acheter  que  l'équipement  absolument  essentiel,  et  pourvu  que  plus  tard  on 
constate  que  les  affaires  sont  bonnes,  il  pourra  être  accordé  un  prêt  supplémen- 
taire dans  le  but  d'acheter  un  équipement  supplémentaire,  pourvu  que  le  prêt 
total  ne  dépasse  pas  $500. 

La  demande,  avec  un  rapport  confidentiel  couvrant  les  points  cités  ci-dessus, 
est  alors  soumise  à  l'officier  en  chef  préposé  aux  prêts,  pour  son  approbation  ou 
sa  désapprobation.  Les  détails  et  les  renseignements  transmis  sont  comparés  à 
l'enseignement  et  aux  dossiers  personnels  déjà  en  liasse  au  bureau,  et  on  en 
arrive  à  une  décision. 

Les  officiers  de  district  préposés  aux  prêts  sont  tenus  de  transmettre  au 
bureau-chef  un  rapport  mensuel  concernant  les  conditions  générales  du  travail 
des  divers  métiers  dans  leurs  districts  respectifs. 


APPLICATIONS  REÇUES 

ET  CONSIDÉRÉES  JUSQU'AU  31  DÉCEMBRE  1920, 
INCLUSIVEMENT 

Unité 

De- 
mandes 
reçues 

De- 
mandes 
approu- 
vées 

Deman- 
des non 
approu- 
vées 

De- 
mandes 
ajour- 
nées 

De- 
mandes 
annulées 

Deman- 
de faisant 
l'objet  de 
recher- 
ches 

Montant 
approuvé 

Montant 
dû 

"A" 

78 
116 
135 
644 
142 
116 

83 
183 
361 

82 

59 

87 

111 

491 

103 

92 

68 

143 

283 

67 

15 
23 
18 
136 
31 
17 
11 
28 
64 
11 

2 

2 

$       c. 
20,818  17 
31,597,60 
36,292  83 

182,782  23 
34,028  54 
32,714  61 
26,761  30 
55,586  54 

104,521  72 
19,901  22 

$       c. 
17,026  62 

"B" 

6 
2 
4 
3 
1 
2 
2 
4 
1 

25,750  69 

"C" 

4 
13 
5 
6 
2 

10 

10 

3 

33,222  98 

"D" 

165,670  50 

"F" 

"G" 

31,180  99 
30,029  74 

"H" 

"I" 

24,102  19 
51,207  09 

"J" 

85,198    72 

"K" 

17,279  09 

Total 

1,940 

1,504 

354 

2 

55 

25 

545,004  76 

480-,  668  61 

Remarque:  Ce  tableau,  comprend  les  prêts  des  classes  "A"  et  "B' 
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DIVERSITÉ    DE    MÉTIERS 

Le  nombre  des  occupations  différentes  dans  lesquelles  on  a  rééduqué  des 
soldats  d'après  ce  plan  est  de  83.  Sans  doute  ce  nombre  est  affecté  par  les 
divers  métiers  enseignés,  et  ce  n'est  que  dans  un  certain  nombre  de  cas  qu'il 
a  été  possible  pour  un  gradué  rééduqué  de  se  lancer  dans  le  commerce  pour  son 
propre  compte.  Dans  des  métiers  tels  que  la  plomberie,  l'ébénisterie,  la  char- 
penterie,  etc.,  les  outils  dont  a  besoin  le  compagnon  sont  achetés,  ce  qui  lui 
permet  d'obtenir  de  l'emploi  aux  salaires  en  cours  pour  les  compagnons.  Sans 
ces  outils,  cela  ne  pourrait  se  faire. 

SERVICES   DE   L'INSPECTEUR,    SURVEILLANCE   ULTERIEURE    ET    PERCEPTION 

La  limite  de  tout  emprunt  est  de  $500.  Celui-ci  en  lui-même  ne  suffit 
pas  dans  la  majorité  des  cas  pour  l'établissement  complet  d'un  commerce, 
c'est-à-dire  il  faut  que  l'emprunteur  ait  des  fonds  à  lui  pour  le  paiement  du 
loyer,  l'achat  du  fonds  de  commerce,  et  de  plus,  assez  d'argent  pour  toute 
la  période  initiale.  On  verra  donc,  que  puisque  l'emprunteur  doit  placer 
un  certain  montant  de  son  argent,  il  s'efforcera  à  cause  de  cela  de  réussir. 

Un  officier  inspecteur  fait  des  visites  fréquentes.  Ses  devoirs  consistent 
en  premier  lieu  à  venir  en  aide  à  l'homme  dans  ses  efforts,  et  en  second  lieu, 
à  sauvegarder  les  intérêts  du  ministère.  Pour  la  plupart,  ces  officiers  sont  des 
fonctionnaires  qui  ont  d'abord  été  employés  en  qualité  d'inspecteurs  de  l'en- 
seignement industriel.  Au  cours  de  leur  emploi  en  tant  qu'inspecteurs  de  l'en- 
seignement industriel  ils  sont  venus  en  contact  avec  l'homme  pendant  sa  réédu- 
cation, et,  dans  la  majorité  des  cas,  ils  le  connaissent  personnellement.  C'est 
donc  une  affaire  très  simple  pour  ces  officiers  inspecteurs  d'approcher  les  em- 
prunteurs, de  les  conseiller  au  sujet  de  leurs  affaires,  ayant  en  vue  leurs  con- 
naissances nécessairement  plus  vastes  des  conditions  des  affaires;  de  les  aider  à 
tenir  leurs  comptes;  et  à  entretenir  leurs  machines.  A  ce  sujet,  dans  certains 
cas,  ils  peuvent  obtenir  quelque  affaire  pour  le  soldat.  A  mesure  qu'un  commerce 
s'établit  plus  solidement,  l'inspecteur  fait  des  visites  moins  fréquentes,  et  alors 
il  conseille  à  l'emprunteur  de  commercer  à  rembourser  son  prêt,  sans  tenir  compte 
du  fait  que  le  premier  billet  promissoire  peut  ne  pas  encore  être  dû.  C'est  un 
fait  évident  qu'il  y  a  une  certaine  classe  d'hommes  qui  ne  sont  pas  capables 
d'accumuler  une  somme  considérable  afin  de  s'acquitter  d'une  dette  à  son 
échéance.  Par  conséquent,  le  plan  du  petit  paiement  est  à  l'avantage  mutuelle  de 
l'emprunteur  et  du  gouvernement.  Lorsqu'un  emprunteur  qui  a  fait  une  série 
de  petits  versements,  s'aperçoit  qu'il  ne  peut  payer  la  balance  de  son  billet  lors 
de  l'échéance,  le  fait  qu'il  a  déjà  payé  autant  d'argent  en  acompte  est  pris  en 
considération,  et  on  lui  accorde  une  prolongation  de  temps. 

QUESTIONS    LÉGALES 

Au  début,  on  a  référé  une  copie  des  règlements  projetés  au  ministère  de  la 
Justice  afin  d'obtenir  son  avis  au  sujet  de  l'aspect  légal  du  projet  en  général. 
Tel  qu'énoncé  plus  haut,  on  a  obtenu  des  billets  promissoires,  des  hypothèques 
sur  biens  mobiliers,  des  hypothèques  ou  des  ententes,  selon  les  divers  statuts 
provinciaux.  Le  ministère  de  la  Justice  a  autorisé  l'emploi  de  certains  avocats 
dans  les  divers  districts.  A  ce  sujet,  on  a  constaté  que  les  frais  d'avocats  dans 
les  villes  de  Toronto  et  de  Vancouver  devenaient  si  considérables,  qu'on  a  crû 
bon  d'obtenir  les  services  exclusifs  d'un  avocat  à  chaque  endroit.  Ceci  a  eu 
pour  résultat  d'effectuer  une  épargne  considérable  dans  les  dépenses  d'ad- 
ministration. De  plus,  les  services  de  ces  avocats  sont  toujours  disponibles 
relativement  à  toutes  questions  légales  qui  intéressent  un  emprunteur,  par 
exemple,  l'exécution  des  contrats  de  société,  la  prestation  des  serments,  etc. 
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Dans  les  provinces  de  la  Saskatchewan  et  de  PAlberta  on  a  pu  obtenir  des 
amendements  aux  lois  provinciales,  en  vertu  desquels  on  obvie  à  la  nécessité 
du  renouvellement  des  biens  mobiliers,  lorsque  la  Couronne  est  le  créancier 
hypothécaire.  On  s'efforce  d'insérer  dans  les  lois  des  autres  provinces  des 
amendements  semblables,  lorsqu'ils  sont  applicables.  Bien  que  cela  en  soit, 
une  faible  épargne  d'argent,  on  estime  qu'elle  épargnera  beaucoup  de  travail 
et  de  surveillance. 

DEMANDES    ET    APPROBATIONS   ANNULEES 

En  consultant  le  tableau  suivant,  on  remarquera  qu'il  a  été  annulé  55 
demandes  soumises  à  Ottawa  et  que  128  prêts  approuvés  ont  été  annulés,  ou  en 
d'autres  termes  n'ont  pas  été  accordés. 

Dans  tous  ces  cas  c'est  le  postulant  qui  a  demandé  l'annulation.  Dans  la 
plupart  des  cas  on  a  constaté  qu'il  ne  désirait  pas  profiter  de  l'aide  disponible, 
ou  qu'il  ne  pouvait  pas  se  conformer  à  de  certaines  conditions  imposées,  par 
exemple,  la  disposition  exigeant  une  garantie  suffisante;  le  paiement  d'une 
partie  du  prix  d'achat  des  automobiles  ou  des  camions,  ou  du  paiement  de  la 
prime  d'assurance. 

DEMANDES    ET    PRÊTS    APPROUVÉS     «ANNULÉS»    JUSQU'AU    31    DÉCEMBRE    1920 

INCLUSIVEMENT 


Unité 

Demandes 
annulées 

Demandes 

approuvées 

annulées 

"A" ; 

2 

8 

"B" 

11 

"C" 

4 
13 
5 
6 
2 

10 

10 

5 

6 

"D" 

33 

"F" 

6 

"G" 

6 

"H" 

5 

"I" 

7 

"J" 

41 

"K" : 

5 

Total 

55 

128 

Remarque. — Ce  tableau  comprend  les  prêts  des  classes  "A"  et  "B". 


PRÊTS   DISCONTINUÉS 

Certains  emprunteurs,  pour  diverses  raisons  ont  failli  dans  leurs  affaires» 
ou  il  est  devenu  nécessaire  dans  quelques  cas  de  saisir  l'équipement  fourni- 
On  considère  que  ces  prêts  sont  discontinués. 

Dans  la  plupart  des  cas,  les  conditions  défavorables  des  affaires  ont  été 
la  cause  de  ces  faillites,  et  des  difficultés  de  famille  ont  été  la  cause  des  autres. 
Quelques  emprunteurs  se  sont  montrés  inaptes  à  conduire  un  commerce  à  eux,  et 
dans  ces  cas  le  ministre  n'a  pas  eu  d'autre  choix  que  de  reprendre  l'équipement 
fourni  et  de  le  vendre.  Dans  tous  les  cas  on  a  fait  tous  les  efforts  possibles 
pour  obtenir  des  recouvrements  complets.  C'est-à-dire,  il  a  fallu  vendre  l'équi- 
pement, et  on  a  pris  des  mesures  dans  le  but  de  recouvrer  toute  différence  due 
par  l'homme,  par  suite  de  petits  versements  à  diverses  époques.  Dans  certains 
cas  où  la  faillite  s'est  produite  sans  que  l'emprunteur  ait  eu  quelque  chose  à  se 
reprocher,  on  s'efforce  d'arranger  les  choses  de  sorte  qu'il  ne  lui  soit  pas  causé 
un  grand  tort. 
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PERCEPTIONS 


Le  tableau  suivant  fait  voir  par  unités  les  montants  dus  le  31  décembre 
1920,  les  sommes  payées  et  renouvelées,  et  en  outre  les  montants,  en  acompte 
sur  les  billets  qui  ne  sont  pas  encore  dus. 

Le  résultat  ne  s'approche  pas  tout-à-fait  du  montant  espéré,  néanmoins, 
on  estime  qu'il  est  très  beau  en  tenant  compte  des  conditions  actuelles  des 
affaires. 

PERCEPTION   DES  BILLETS  PROMISSOIRES  JUSQU'AU  31   DÉCEMBRE  1920, 

INCLUSIVEMENT 


Unité 

Montant 
dû 

Montant 
payé 

Pour- 
cen- 
tage 

Montant  du 
renouvelle- 
ment 

Pour- 
cen- 
tage 

Montant  payé 
en  acompte 

avant 
l'échéance 

"A" 

$       c. 

247  33 
156  35 

$       c. 

237  33 
125  00 

100 
73 

$       c. 

$       c. 
60  22 

"B" 

31  35 

27 

949  26 

"C" 

171  55 

"D" 

168  20 
100  00 
139  82 

94  37 

010  00 

39  82 

56 
100 

28 

73  83 

44 

278  50 

"F" 

150  00 

"G" 

100  00 

72 

100  00 

"H" 

"I" 

566  65 
193  11 
113  00 

390  00 
100  21 
113  00 

68 

51 

100 

176  65 
92  90 

32 
49 

200  00 

"J".. 

199  52 

"K" 

Total  de  toutes  les  unités. ..... 

1,684  46 

1,209  73 

72 

474  73 

28 

2,110  85 

Montant  total  perçu  sur  les  billets  dus $      1 ,  209  73 

Montant  total  perçu  avant  l'échéance 2, 110  85 


Montant  total  perçu  sur  les  prêts  courants $      3, 320  58 

PRÊTS    ENTIÈREMENT    REMBOURSES 

Le  tableau  suivant  fait  voir  le  nombre  total  et  les  montants  des  prêts  qui 
ont  déjà  été  remboursés. 

Ce  sont  pour  la  plupart  des  cas  heureux,  mais  dans  quelques  cas  les  emprun- 
teurs n'ont  fait  que  rembourser  leur  prêt  parce  qu'ils  ont  débuté  dans  quelque 
autre  occupation. 

PRÊTS  ENTIÈREMENT  REMBOURSÉS  JUSQU'AU  31  DÉCEMBRE  1920,  INCLUSIVEMENT 


Unité 

Nombre  de 
rembour- 
sements 

Montant 
remboursé 

"A*  ' 

1 
2 

7 
1 
6 
2 

$          c. 
126  00 

"B" 

418  00 

"D" 

2,536  00 
400  00 

*T" : 

"J" 

2,149  45 

"K" 

527  55 

Total 

19 

6,157  00 

On  s'attend  à  ce  que  dans  un  petit  nombre  de  cas  il  va  peut-être  falloir 
accorder  des  prolongations  de  temps,  mais  somme  toute,  on  s'attend  à  ce  que 
les  prêts  soient  remboursés  assez  bien. 
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NOMBRE  DE  PRÊTS  PAR  MÉTIER,  AU  31  DÉCEMBRE  1920 


Métier 

Nombre 

Discon- 
tinués 

Annulées 

Rembour- 
sements 

Mécaniciens  d'automobiles 

81 

1 

5 

2 

1 

2 

3 

84 

4 

34 

2 

1 

8 

4 

2 

28 

13 

17 

10 

2 

18 

7 

1 

1 

19 
7 
3 
1 
23 
6 
1 
1 
5 
16 
1 
1 

16 

22 

9 

2 

6 

4 

1 

41 

1 

12 

12 

4 

7 

2 

1 

1 

11 

2 

29 

16 

9 

28 

11 

3 

13 

6 

2 

2 

51 

400 

24 

5 

32 

2 

22 

5 

10 

2 

Artiste  et  dessinateur 

Peintre  d'automobile 

1 

2 

Réparateur  de  capotes  d'automobiles 

Agriculteur — prêt  "B" 

Apiculteur 

10 

12 

5 

1 

Répararateur  de  bicyclettes 

Boucher 

1 

Courtier 

1 

5 

Dégraisseurs  et  presseurs 

2 

Fonctionnaires  civils  au  ministère  des  Postes 

Ouvrage  commercial 

Chiropodiste 

Dessinateurs 

1 
1 

Laitier 

1 

2 

Ingénieurs  prêts  "B" 

Soudeur  à  l'électricité 

Cultivateurs  (petite  culture) 

1 

Eleveur  de  renards 

Cultivateur  fruitier 

Eleveurs  de  volailles 

1 

Jardiniers 

Réparateurs  de  toutes  sortes  d'objets 

1 

1 

Hôteliers 

2 

Avocats 

3 

Serrurier 

2 

Donneurs  de  massages 

1 

2 

Réparateur  de  motocyclettes 

1 
2 
4 
4 

Navigateurs 

2 

Soudeur  à  l'oxy-acétylène 

5 

2 
1 

Vendeurs : 

4 

24 

1 

5 

27 
3 

o 
5 

Peintres  d'enseignes 

3 

1 

Tailleurs 

1 

2 
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NOMBRE  DE  PRÊTS  PAR  MÉTIER,  AU  31  DÉCEMBRE  1920— Fin 


Métier 

Nombre 

Discon- 
tinués 

Annulés 

Rembour- 
sements 

39 
3 
2 

70 
1 
3 
9 
2 
116 

19 
15 

8 

4 

9 

2 

2 

6 

12 

1 

1 

3 

Total 

1,504 

79 

128 

19 

CLASSE   "b"   PRÊTS  POUR  DES  FINS  EDUCATIONNELLES 

En  vertu  du  sous-alinéa  UB"  de  l'arrêté  ministériel  du  C.P.  2329,  il  a  été 
permis  d'accorder  des  prêts  aux  hommes  frappés  d'invalidité,  leur  permettant 
de  continuer  leur  enseignement  ou  leur  entraînement,  interrompu  par  leur 
activité  de  service. 

Le  tableau  suivant  fait  voir  le  nombre  des  demandes  reçues,  approuvées 
et  désapprouvées.  La  majorité  de  ces  demandes  n'a  pas  été  approuvée  à  cause 
du  fait  que  l'invalidité  prétendue  était  si  légère  qu'elle  ne  justifiait  pas  l'aide 
demandée. 


PRÊTS  "B"  JUSQUAU  31  DÉCEMBRE  1920 


Unités 

Nombre 

de 

demandes 

reçues 

Nombre 

de 
demandes 
approuvées 

Nombre 
de  deman- 
des non 
approuvées 

Nombre 

de 
demandes 
annulées 

"A" 

10 
11 

8 
91 
13 

6 

3 

17 
22 

4 

3 
5 

2 

12 
1 

1 

7 

6 

6 

77 

12 

4 

3 

12 

18 

4 

"B" 

"C" 

"B" 

2 

"F" 

"G" 

1 

"H" 

"I" 

3 
4 

2 

"K" 

185 

31 

149 

5 

Remarque. — L'une  des  cinq  demandes  approuvée  dans  l'unité  "B"  a  récemment  été  annulée,  ce  qui 
ne  laisse  que  quatre  prêts  en  souffrance. 


90    MINISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE 

11  GEORGE  V,  A.  1921 
BILAN,  PRÊTS  JUSQU'AU  31  DÉCEMBRE  1920 


Date 

Dt 

Date 

Av. 

31   déc. 
1920.... 

Montant  total  des  prêts 
approuvés,. $545, 004  76 

31   déc. 
1920. . 

Remboursements: 

Prêts  entièrement  remboursés $      6, 157  00 

Payé  sur  billets  à  l'échéance 1 ,  209  73 

Payé  sur  billets  avant  l'échéance. .         2, 110  85 

$      9,477  58 

Prêts  ayant  pris  fin — 
Montant  réalisé  par  la  vente   de 

l'équipement 10, 188  87 

Valeur  de  l'équipement  considéré 

comme  prêt  en  attendant  qu'on 

vende 19,849  56 

Montant  non  recouvrable 200  00 

Prêts  annulés — 
Montant  des  prêts  annulés 44, 389  70 

Total $    84, 185  71 

Montant  en  souffrance  sur  les  prêts 
approuvés f460,819  05 

$  545,004  76 

$  545,004  76 

*Compris  dans  le  montant  en  souffrance  au  tableau,  page 

fLes  déboursés  réels  jusqu'au  31  décembre  se  sont  élevés  à  $437,478.25. 


ARCHIVES     ET  STATISTIQUES 


1.  Dans  la  tenue  des  archives  et  des  statistiques  de  la  division  de  l'entraîne- 
ment, on  a  eu  pour  but  d'établir  des  archives  et  des  statistiques  immédiates, 
suffisantes,  et,  sûres  et  aussi  d'établir  à  la  place  d'un  grand  nombre  d'archives 
sous  diverses  formes,  des  archives  simplifiées  qui  donneraient  tous  les  rensei- 
gnements essentiels.  En  outre,  de  faire  disparaître  toutes  les  archives  aussitôt 
que  la  fin  pour  laquelle  elles  ont  été  créés  aura  été  remplie. 

2.  En  veillant  sur  les  hommes  après  leur  enseignement  on  fait  tous  les 
efforts  possibles  pour  leur  procurer  des  emplois  satisfaisants.  Afin  de  l'accom- 
plir il  a  fallu  conserver   et  tenir  les  archives  suivantes  : 

(1)  (a)   Les  archives  de  tous  les  hommes  suivant  l'enseignement  profes- 

sionnel. 

(b)  Les  archives  de  la  surveillance  ultérieure  des  gradués. 

(c)  Les  archives  de  l'assistance  hebdomadaire  des  étudiants  aux  cours 

de  l'enseignement  professionnel  et  curatif. 

(d)  Les  rapports  des  instructeurs. 

(2)  La  compilation  des  statistiques  de  l'enseignement  professionnel. 

(3)  La  correspondance  de  la  protection  post-scolaire. 


METHODE    DE    TENUE    DES    ARCHIVES 

Il  faudrait  d'abord  expliquer  les  méthodes  employées  pour  la  tenue  de  ces 
archives. 

(a)  On  obtient  les  archives  des  liasses  individuelles.  L'approbation  des 
cours  est  centralisée  au  bureau-chef  et  tous  les  changements  subséquents  sont 
transmis  pour  être  approuvés.  C'est  parmi  ces  changements  individuels  qu'on 
obtient  les  archives  jusqu'à  la  fin  du  cours  d'enseignement. 

(b)  Il  est  transmis  un  rapport  mensuel  de  la  surveillance  ultérieure  jusqu'à 
ce  que  le  cas  individuel  soit  fermé. 
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En  d'autres  termes,  les  liasses  individuelles  donnent  le  récit  complet  de 
chaque  cas  et  les  archives  proviennent  de  ces  renseignements  individuels. 

Cette  manière  de  procéder  (a)  et  (6),  fonctionne  d'une  manière  très  satis- 
faisante vu  qu'un  groupe  prend  note  de  tous  les  renseignements  jusqu'à  la  fin 
de  l'enseignement,  en  se  servant  d'une  série  de  cartes,  alors  qu'un  autre  groupe 
prend  note  de  l'ouvrage  accompli  par  la  surveillance  ultérieure. 

(c)  Assistance. — Il  a  été  transmis  chaque  semaine  un  livre  de  présence  par 
unité  pour  tous  les  hommes  suivant  les  cours  de  l'enseignement  professionnel. 
Ces  archives  ont  été  résumées  par  institutions  par  classes.  Il  a  été  décidé  en 
mars  1920  que  la  tenue  de  ces  archives  n'était  pas  essentielle  à  l'administra  ton 
par  le  bureau-chef  à  cause  de  l'établissement  de  vérificateurs  locaux  par  chaique 
unité.     Ceci  a  permis  une  diminution  du  personnel  au  bureau-chef. 

Enseignement  curatif. — Il  a  été  transmis  des  rapports  individuels  sembla- 
bles pour  les  hommes  travaillant  dans  des  ateliers  de  récupération  et  préposés 
au  service  des  salles  dans  les  divers  hôpitaux.  Ce  rapport  a  été  simplifié  en 
demandant  un  rapport  statistique  qui  était  un  résumé  de  ce  travail  plutôt  qu'un 
rapport  individuel.  Ce  rapport  a  aussi  simplifié  non-seulement  la  formule 
du  rapport  mais  la  méthode  de  l'enregistrer.  Bien  que  la  division  des  traite- 
ments surveille  ce  travail  à  l'heure  actuelle,  on  a  conclu  des  arrangements  afin 
que  la  division  des  traitements  continue  à  garder  ces  archives. 

STATISTIQUES 

Les  statistiques  sont  compilées  d'après  les  dossiers  individuels. 

L'une  des  tâches  les  plus  ardues,  par  suite  du  très  grand  nombre  de  liasses 
reçues  quotidiennement,  a  été  de  consigner  les  renseignements  d'une  manière 
convenable,  et  de  disposer  en  même  temps  des  liasses  sans  retard  inutile.  Afin 
d'exécuter  cela,  les  renseignements  qui  sont  sur  la  liasse  sont  notés  sur  la  carte 
du  bureau-chef  et  on  renvoie  la  liasse  au  greffe  central.  On  rédige  ensuite 
une  déclaration  d'après  la  carte.  On  a  d'abord  utilisé  cette  déclaration  en  tant 
que  base  pour  les  statistiques,  et  en  deuxième  lieu,  comme  moyen  d'enregistrer 
les  divers  dossiers,  telles  que  l'index  alphabétique  et  les  archives  Brigham 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  complétés.  Toutefois,  avec  la  disparition  des  cartes 
Brigham  courantes,  la  déclaration  n'était  plus  requise  et  on  s'est  servi  de  la 
carte  notée  afin  de  conserver  les  statistiques. 

Durant  les  derniers  mois  de  1919  la  plupart  des  rapports  obtenus  l'ont  été 
en  comptant  la  section  particulière  des  cartes  dont  il  s'agissait.  Bien  que  ce 
moyen  fût  efficace,  il  n'existait  pas  de  relation  entre  les  divers  chiffres  cités  et 
on  ne  se  servait  pas 'd'un  système  pour  balancer  les  statistiques.  Il  a  donc 
fallu  créer  un  chiffre  fondemental.  On  a  aussi  établi  un  procédé  continu  afin 
de  pointer  et  de  vérifier  les  cartes.  On  conserve  encore  le  pointage  et  la  revue 
des  dossiers  afin  d'avoir  une  série  de  dossiers  absolument  fiables. 

CHANGEMENTS 

Durant  la  dernière  partie  de  1919  ainsi  que  durant  cette  année  on  a  procédé 
graduellement  à  la  coordination  et  à  l'élimination  des  archives  inutiles.  Si  cette 
simplification  des  archives  n'avait  pas  eu  lieu,  il  aurait  fallu  avoir  un  personnel 
bien  plus  nombreux  afin  de  les  conserver  dans  l'état  qu'on  avait  d'abord  en  vue. 

DOSSIERS    HOLLERITH 

Il  a  été  décidé  pendant  l'année  que  les  dossiers  définitifs  de  la  division  de 
l'enseignement  devraient  être  inscrites  sur  les  cartes  de  dossiers  Hollerith.  Par 
ce  système  le  ministère  a  les  dossiers  permanents  de  tous  ceux  qui  ont  suivi  les 
cours  de  l'enseignement  professionnel,  dossiers  qui  sont    facilement    disponi- 
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blés  et  desquels  on  peut  obtenir  des  statistiques  à  un  minimum  de  temps  et  de 
frais.     Les  informations  sur  le  compte  de  chaque  homme  sont  comme  suit  : 

Numéro  matricule. 

Nom. 

Unité  d'outre-mer. 

Age. 

Etat  social  (marié,  célibataire  ou  veuf). 

Nombre  d'enfants. 

Autres  dépendants. 

Education  antérieure  à  la  guerre. 

Occupations  avant  la  guerre. 

Invalidité. 

Longueur  du  cours. 

Date  du  commencement  du  cours. 

Cours  suivi. 

Endroit  où  s'est  faite  la  rééducation. 

Méthode  de  rééducation. 

S'il  y  a  eu  changement  de  cours,  motifs  pour  lesquels  ce  changement  s'est  fait. 

Prolongations  accordées. 

Suspensions. 

Discontinuations. 

Disposition  finale. 

Métier  pour  lequel  le  prêt  a  été  demandé. 

Classe  et  montant  du  prêt  demandé. 

Demande  accordée  ou  refusée. 

Fin  du  prêt. 

On  verra  d'après  cette  liste  que  le  recueil  des  renseignements  très  détaillés 
demande  une  connaissance  approfondie  de  la  procédure  de  l'enseignement  et 
de  son  application  aux  dossiers.  Des  commis  ayant  cette  expérience  ont  été 
engagés  et  ce  travail  est  en  bonne  voie  d'exécution. 


DIMINUTION    DU    PERSONNEL 

La  réorganisation  et  la  coordination  du  travail  ont  eu  pour  résultat  une 
diminution  considérable  du  personnel. 

Le  31  décembre  1919  il  y  avait  un  personnel  de  123  et  le  31  décembre  1920 
il  n'y  en  avait  plus  qu'un  de  71. 

Il  y  aurait  eu  une  diminution  bien  plus  considérable  du  personnel  s'il  n'y 
avait  pas  eu  de  travail  supplémentaire  à  cause  du  recueil  des  derniers  dossiers 
sur  les  cartes  Hollerith.  Il  y  a  actuellement  dix-sept  commis  qui  s'occupent 
de  ce  travail. 

Le  résumé  annexé  du  personnel  et  des  liasses  indique  aussi  que  le  nombre 
des  liasses  est  encore  très  considérable.  Du  1er  janvier  1920  au  31  décembre 
de  la  même  année  on  a  disposé  de  446,990  liasses,  une  moyenne  de  1-487  par 
jour. 

TRAVAIL    DU    PERSONNEL 

Le  débrouillement  du  flot  constant  de  liasses  a  été  l'une  des  tâches  les  plus 
absorbantes.  Il  arrive  très  souvent  que  de  2,500  à  3,000  liasses  passent  par  le 
bureau  dans  une  journée.  Toutefois,  le  travail  des  archives  ne  consiste  pas 
simplement  à  faire  de  la  copie.  Il  faut  avoir  une  bonne  connaissance  de  la 
routine  du  ministère  afin  de  faire  un  résumé  intelligible  et  afin  d'interpréter  les 
diverses  lettres  subséquentes  qui  sont  écrites  dans  chaque  cas.  Il  faut  aussi 
faire  bien  attention  à  ce  que  chaque  liasse  renferme  une  suite  qui  lui  convient. 
Très  souvent,  on  prend  note  de  renseignements  contracditoires  et  il  faut  les 
corriger. 
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NOMBRE  DE  LIASSES  ET  EFFECTIF  DU  PERSONNEL  PAR  MOIS  DURANT  L'ANNÉE  1920 


1920 

Personnel 

Nombre  de 
liasses 

123 

124 

120 

110 

111 

105 

103 

97 

90 

79 

73 

71 

33,981 

32,147 

36,774 

46,025 

Mai 

43,201 

42,686 

Juillet 

44,595 

Août 

38,091 

Septembre 

32,111 

31,787 

Novembre 

38,813 

Décembre 

26,779 

Total 

446,990 

Le  nombre  moyen  de  liasses  par  jour  a  été  de  1,487. 
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MINISTERE    DU    RETABLISSEMENT     DES  SOLDATS    DANS  LA  VIE    CIVILE 
—  DIVISION   DELA    REEDUCATION     — 
TABLEAU     INDIQUANT     LES      GENRES     D'ENSEIGNEMENT    Suivis   — .  PAR     GROUPES    D'OCCUPATION. 


UMITE    OU 
DISTRICT 

pouK   ! 

TOUT.  CANADA 


Kquebec 

'B.NOUV-ECOSSE. 
&  I.DU  P-E! 
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TORONTO 
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31    PÉCEMBRE.        1 192Q 

•100% 
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MÉTIERS  A  INDUSTRIEL  |  AFFAIRES  &  COMMERCIAL  [|  AGRICOLE  PROFESSIONNEL, 
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REEDUCATION  COURANTE      31  DEC      1919. 

POUR-CENT 
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GRADUES        3l   DEC      ,I9I9.. 
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DIVISION  DES  SERVICES  ET  DES  RENSEIGNEMENTS 

Avant  l'armistice,  la  majorité  des  membres  des  forces  expéditionnaires 
canadiennes  revenus  d'outre-mer  étaient  frappés  d'incapacité  physique.  Les 
principales  dispositions  qu'il  fallait  prendre  pour  les  recevoir,  c'était  la 
création  d'hôpitaux,  l'établissement  des  pensions  et  de  l'enseignement  profes- 
sionnel. Le  11  novembre  1918,  le  gouvernement  s'est  trouvé  acculé  à  un 
autre  problème,  celui  de  réabsorber  dans  la  vie  civile  le  personnel  des 
corps  canadiens  alors  outre-mer,  lesquels,  avec  l'addition  des  hommes  encore 
dans  les  hôpitaux  de  France  et  d'Angleterre,  s'élevaient  au  chiffre  approximatif 
de  350,000. 

MESURES    PRÉLIMINAIRES 

Lors  de  la  cessation  des  hostilités,  le  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile  a  prié  un  manufacturier  éminent,  et  l'un  des  chefs  du  mou- 
vement ouvrier  au  Canada  de  se  rendre  dans  la  capitale.  Le  premier  fut  M. 
L.  L.  Anthes,  président  de  la  succursale  de  Toronto  de  la  Canadian  Manufac- 
turer' Association,  qui  servait  alors  en  qualité  de  major  dans  le  corps  du  génie 
canadien.  Le  second  fut  M.  T.  A.  Stevenson,  secrétaire-trésorier  du  Conseil 
des  métiers  et  du  travail  de  Toronto,  et  président  de  l'Union  typographique 
du  Canada.  A  leur  arrivée,  on  leur  assigna  la  tâche  de  concevoir  des  plans 
visant  le  rétablissement  de  tous  les  membres  des  forces  expéditionnaires  cana- 
diennes, et  des  forces  alliées  revenant  au  Canada,  pour  lesquels  il  n'avait  pas 
été  établi  d'autres  facilités.  Outre  les  avoir  priés  de  concevoir  des  plans,  on 
leur  a  aussi  demandé  d'assumer  la  responsabilité  de  les  accomplir. 

CRÉATION    DE    LA    DIVISION 

La  nature  du  problème  qui  les  confrontait  peut  s'apprécier  mieux  lors- 
qu'on réalise  que  jusqu'alors  les  seules  dispositions  prises  concernant  le  réta- 
blissement étaient:  (a)  la  division  des  Traitements  médicaux  et  celle  de  l'En- 
seignement professionnel  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 
la  vie  civile,  qui  avaient  été  établies  dans  le  but  de  soigner  et  de  rééduquer  le 
nombre  d'hommes  comparativement  petit  revenus  d'outre-mer  inaptes  à 
reprendre  leurs  anciennes  occupations; 

(6)  La  Commission  de  l'établissement  des  soldats  sur  les  terres  qui  était 
à  considérer  un  vaste  projet  d'établissement  des  soldats  sur  les  terres. 

Il  n'existait  aucune  méthode  coordonnée  pour  placer  les  hommes,  soit 
anciens  soldats,  soit  civils,  au  sujet  des  chances  d'emploi,  ni  pour  résoudre 
les  divers  problèmes  qui  attendaient  un  homme  à  son  retour  à  la  vie  civile,  sauf 
par  l'entremise  des  diverses  commissions  provinciales  des  soldats  rapatriés, 
qui  avaient  fait  du  bon  travail  dans  cette  voie,  et  des  autres  organisations 
patriotiques  dans  tout  le  pays  qui  s'étaient  occupées  de  la  situation  locale.  On 
n'avait  aucunement  le  désir  de  nuire  au  fonctionnement  de  ces  organisations, 
mais  on  a  cru  qu'afin  de  disposer  d'une  manière  convenable  d'un  si  grand 
nombre  d'hommes  à  leur  arrivée,  on  devait  s'adresser  au  gouvernement  fédéral. 

Bien  que  les  problèmes  à  résoudre  fussent  variés  et  nombreux,  cependant 
le  plus  important,  semblait  celui  d'assurer  des  emplois  aux  hommes  aussitôt 
que  possible  après  leur  retour.  Il  n'y  avait  alors  guère  plus  de  onze  bureaux  de 
placement  du  gouvernement  dans  tout  le  Canada,  et  on  a  pensé  que  la  seule  ma- 
nière d'empêcher  la  congestion  dans  les  grandes  villes,  et  de  réabsorber  approxi- 
mativement 350,000  hommes  dans  une  population  inférieure  alors  à  8,000,000 
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d'âmes,  c'était  d'établir  une  chaîne  de  bureaux  de  placement  d'un  océan  à 
l'autre.  Après  un  examen  attentif  de  la  situation,  et  après  des  conférences 
avec  les  principaux  hommes  s'occupant  de  résoudre  ces  problèmes,  on  a  décidé 
de  créer  une  nouvelle  division  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile,  qu'on  a  appelée  temporairement  la  division  de  la  démobi- 
lisation, mais  à  mesure  qu'on  s'est  fait  une  idée  plus  juste  de  ses  fonctions, 
le  nom  a  été  changé  en  celui  de  «Division  des  Services  et  des  Renseignements», 
le  bureau  chef  se  trouvant  au  n°  130  rue  Queen,  Ottawa.  M.  L.  L.  Anthes 
est  devenu  le  premier  directeur  de  cette  division,  et  M.  T.  A.  Stevenson  le  direc- 
teur-adjoint. Cet  arrangement  a  continué  jusqu'à  ce  que  M.  Anthes  résignât 
de  bonne  heure  en  1920,  à  cause  de  l'urgence  de  ses  affaires,  et  aussi  parce  que 
la  plus  grande  partie  de  la  tâche  était  accomplie.  M.  T.  A.  Stevenson  lui  a 
succédé.     Les  fonctions  de  la  division  comprenaient: 

1.  Mettre  les  soldats  démobilisés  en  contact  avec  des  chances  d'emploi. 

2.  Réintégrer  dans  la  vie  civile  le  grand  nombre  des  hommes  de  profession 
et  des  hommes  d'affaires  qui  lors  de  leur  enrôlement  avaient  abandonné  leurs 
positions  antérieures  et  leur  pratique. 

3.  Donner  des  renseignements  et  venir  en  aide  aux  soldats  rapatriés  dans 
leurs  diverses  difficultés  privées  et  personnelles. 

QUESTIONNAIRES 

Afin  que  les  agences  du  gouvernement  au  Canada,  s'occupant  des  divers 
aspects  du  rétablissement,  puissent  avoir  assez  de  renseignements  sur  lesquels 
baser  leur  ligne  de  conduite,  prendre  des  dispositions  pour  mettre  les  hommes 
en  contact  avec  des  chances  d'emploi,  et  être  en  mesure  de  les  conseiller  quant 
à  leur  avenir,  on  a  cru  qu'il  était  désirable  d'obtenir  des  informations  exactes 
et  récentes  au  sujet  des  occupations  antérieures  des  hommes  encore  outre-mer, 
et  aussi  sur  le  travail  qu'ils  aimeraient  à  faire  une  fois  rapatriés.  Quelques- 
uns  d'entre  eux  qui  avaient  abandonné  leurs  affaires  et  leurs  résidences  à  leur 
enrôlement,  désiraient  s'établir  dans  d'autres  parties  du  pays,  et  un  grand 
nombre  aussi  ont  pensé  que  le  temps  était  venu  d'apprendre  un  autre  métier 
que  celui  qui  était  le  leur  avant  la  guerre,  à  leur  retour  à  la  vie  civile.  Afin 
d'obtenir  ces  renseignements  le  ministère  a  choisi  des  représentants  parmi  les 
officiers  doués  du  talent  d'organisation,  servant  encore  avec  les  forces.  Ces 
officiers  ont  fourni  un  questionnaire  à  chaque  membre  des  forces  canadiennes 
en  Europe.  On  réalisera  l'immensité  de  ce  travail  quand  on  saura  qu'une 
partie  des  troupes  du  Canada  était  sur  le  Rhin,  et  une  partie  en  Belgique;  le 
corps  des  forestiers  canadiens  était  éparpillé  dans  toute  la  France,  de  Bordeaux 
aux  Vosges;  les  troupes  étaient  toujours  en  mouvement  sur  les  voies  de  com- 
munication, et  les  hôpitaux  d'Angleterre  et  d'Ecosse  étaient  encombrés  d'hom- 
mes. Les  facilités  pour  l'accomplissement  de  cette  besogne  existaient  en  Angle- 
terre, mais  ce  n'était  pas  la  même  chose  sur  le  continent.  L'ennemi  en 
retraite  avait  fait  sauter  les  chemins  et  les  voies  ferrées,  et  il  n'y  avait  que  les 
chemins  que  l'ennemi  avait  suivis  dans  sa  rentrée  en  Allemagne  qui  avaient 
été  réparés  à  la  hâte.  Il  a  fallu  parcourir  des  milliers  de  kilomètres  au  cœur 
de  l'hiver,  et  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  misères  et  de  difficultés. 

Seules,  la  courtoisie  du  haut  commandement,  ainsi  que  l'initiative  et  la 
ténacité  des  représentants  du  ministère,  ont  rendu  possibles  l'achèvement  et 
le  recueil  rapides  de  ces  questionnaires.  Audelà  de  99  pour  100  des  Canadiens 
ayant  fait  du  service  outre-mer  ont  complété  les  questionnaires,  et  on  a  fait 
des  progrès  tellement  rapides  que  ceux-ci  sont  parvenus  au  bureau  chef  de  la 
division  des  Services  et  Renseignements,  à  Ottawa  avant  le  commencement 
de  la  démobilisation  générale. 
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BUREAUX    DE    PLACEMENT 

D'après  la  loi  de  coordination  des  bureaux  de  placement  adoptée  à  la  session 
du  Parlement  de  1918,  les  bureaux  actuels  de  placement  au  Canada  ont  été 
fusionnés  en  une  seule  organisation  nommée  le  service  des  bureaux  de  placement 
du  Canada,  sous  la  direction  du  ministère  du  Travail.  De  concert  avec  la 
division  des  Services  et  des  Renseignements,  il  a  été  ouvert  un  grand  nombre 
de  bureaux  supplémentaires  dans  tout  le  pays,  à  partir  de  l'île  du  Prince-Edouard 
jusqu'à  la  côte  du  Pacifique.  Dans  ces  bureaux  déjà  établis,  et  dans  ceux 
qui  ont  été  ouverts  dans  les  grandes  villes,  on  a  placé  des  représentants  de  la 
division  des  Services  et  des  Renseignements,  afin  de  considérer  d'une  manière 
spéciale  les  problèmes  des  soldats  rapatriés  demandant  de  l'emploi,  des  rensei- 
gnements ou  d'autre  aide.  On  a  donné  le  titre  de  représentant  de  district 
au  chef  de  bureau  dans  ces  bureaux. 

On  n'a  pas  considéré  que  cette  mesure  même  était  suffisante  pour  résoudre 
les  problèmes  qui  se  présentaient,  et  on  a  ouvert  d'autres  bureaux  de  la  division 
des  Services  et  des  Renseignements  dans  tout  le  pays,  même  à  Dawson,  afin 
d'alimenter  les  bureaux  plus  considérables  et  de  donner  ces  services  personnels 
et  immédiats  que  le  gouvernement  désirait  mettre  à  la  disposition  des  soldats 
rapatriés.     Ces  hommes  s'appelaient  des  représentants  locaux. 

Ces  bureaux  font  éventuellement  partie  de  la  chaîne  de  bureaux 
du  Service  des  bureaux  de  placement  du  Canada,  les  frais  de  l'entretien  étant 
défrayés  par  le  ministère  fédéral  du  Travail,  par  la  division  des  Services  et 
des  Renseignements  et  par  les  divers  ministères  provinciaux  intéressés. 

Dans  le  cas  des  villages  et  des  petites  villes  on  a  cru  qu'un  grand  nombre 
d'hommes  chercheraient  à  trouver  leurs  anciens  officiers  et  leurs  amis  dans 
l'armée,  retournés  à  leurs  emplois  dans  leurs  communautés  respectives,  afin 
d'avoir  leur  aide  et  leurs  conseils,  et  on  a  pris  des  mesures  pour  qu'un  grand 
nombre  d'hommes  ainsi  placés,  agissent  en  qualité  de  représentants  de  la  divi- 
sion d'après  la  méthode  à  temps  partiel. 

Lorsque  l'ouvrage  était  à  son  point  culminant  le  nombre  de  bureaux  que 
la  division  faisait  fonctionner,  ou  dans  lesquels  elle  était  représentée,  était: 

Bureaux  de  services  pour  unités 16 

Bureaux  de  placement  réguliers 105 

Bureaux  à  temps  partiel 94 

FONCTIONNAIRES    DU    SERVICE    D'UNITE 

Le  pays  a  été  divisé  en  unités,  avec  des  frontières  correspondant  approxi- 
mativement aux  districts  militaires,  et  dans  chacun  de  ces  districts,  un  fonc- 
tionnaire, du  service  d'unité  a  été  placé  à  la  direction  des  groupes  de  bureaux 
qui  y  ont  été  établis.  Ses  fonctions  consistaient  à  contrôler  le  travail  des 
bureaux  de  placement  dans  son  unité,  à  s'occuper  des  plaintes,  et  des  demandes 
de  secours  et  de  conseils,  soit  en  les  étudiant  avec  les  organisations  locales  du 
gouvernement,  soit  avec  les  clubs  d'hommes  d'affaires  ou  des  hommes  de  pro- 
fession et  les  comités  de  citoyens,  ou  directement  avec  le  bureau-chef  à  Ottawa. 

SECTIONS    DES    HOMMES     DE     PROFESSION     ET    DES    HOMMES    D'AFFAIRES 

Il  a  été  ouvert  dans  chaque  unité  des  bureaux  spéciaux  pour  s'occuper  des 
demandes  d'emplois  et  de  secours  de  la  part  des  hommes,  qui,  avant  leur  enrôle- 
ment, étaient  dans  le  commerce,  ou  avaient  exercé  une  profession,  vu  qu'on  a 
cru  qu'on  ne  pouvait  pas  leur  donner  satisfaction  par  le  moyen  des  bureaux 
de  placement  ordinaires.  Le  service  des  bureaux  de  placement  du  Canada  a 
plus  tard  reconnu  ces  bureaux  comme  formant  un  chaînon  nécessaire  dans  la 
chaîne  des  bureaux  de  placement  dans  tout  le  Dominion. 


RAPPORT  ANNUEL  101 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

SECTION    DES    INVALIDES 

Le  problème  des  invalidés  ne  s'est  pas  présenté  à  la  division  des  Ser- 
vices et  des  Renseignements  avant  un  certain  temps  après  l'organisation, 
vu  que  la  gratification  pour  service  à  la  guerre,  accordée  à  la  démobilisa- 
tion, a  donné  aux  hommes  le  temps  de  respirer.  Il  avait  été  pris  des  mesures 
en  vertu  desquelles  les  hommes  qui  avaient  été  tellement  invalidés  par  le  service 
à  la  guerre  qu'ils  en  étaient  incapables  de  suivre  leurs  carrières  précédentes, 
pourraient  suivre  les  cours  de  l'enseignement  professionnel  donnés  par  le  minis- 
tère, mais  il  est  devenu  bientôt  évident  qu'il  y  avait  des  hommes  qui,  pour 
diverses  raisons  étaient  désavantagés  vis-â-vis  de  leurs  camarades,  et  dont 
cependant  l'invalidité  n'était  pas  sujette  à  une  pension,  ou,  si  elle  l'était,  seule- 
ment à  une  pension  minime.  On  a  donc  envoyé  des  hommes  choisis  dans  le  but 
d'analyser  les  besoins  de  ces  soldats,  et  de  consacrer  une  attention  spéciale  à  la 
question  de  les  placer  dans  des  positions  où  leur  invalidité  ne  serait  pas  considérée 
comme  un  obstacle  insurmontable  à  un  rétablissement  heureux. 

REPRÉSENTANTS    AUX    BUREAUX    DE    DEMEMBREMENT 

La  première  occasion  qu'avaient  les  soldats  rapatriés  d'être  en  contact 
avec  la  division  des  Services  et  des  Renseignements  était  aux  dépôts  de  démem- 
brement où  ils  étaient  libérés  de  l'armée.  Là  se  trouvaient  des  représentants 
de  la  division.  Des  hommes  qui  avaient  été  outre-mer  durant  une  période 
allant  dans  certains  cas,  jusqu'à  cinq  ans,  désiraient  naturellement  avoir  des 
renseignements  et  des  conseils,  sur  les  mesures  prises  par  le  gouvernement  pour 
leur  réintégration  dans  la  vie  civile,  aussi  bien  que  sur  d'autres  questions,  qu'on 
pourrait  considérer  des  bagatelles,  mais  qui  pour  l'individu  étaient  d'impor- 
tance vitale.  Après  le  retour  d'un  homme  dans  son  foyer  et  sa  reprise  de  la  vie 
normale,  il  s'adressa  naturellement  au  bureau  voisin  de  la  division  des  Services 
et  des  Renseignements  afin  d'avoir  des  conseils  ou  d'obtenir  de  l'aide.  Bien 
qu'il  pouvait  avoir  une  position  qui  l'attendait,  cependant,  il  pouvait  avoir 
besoin  qu'on  lui  rendît  service  de  bien  des  manières.  L'énumération  de  la 
variété  des  cas  qui  se  sont  présentés  remplirait  un  volume  considérable,  mais 
la  liste  suivante  en  donnera  une  idée  :  les  allocations  pour  emplois,  pour  équipe- 
ment, fins  patriotiques,  pour  habillements,  indemnité  et  séparation,  les  décora- 
tions, les  déportations,  les  certificats  de  libération,  les  divorces,  les  chèques 
perdus,  le  change,  les  bagages,  perdus  les  prêts,  l'immigration,  les  successions 
militaires,  les  soldats  et  les  parents  disparus,  les  passeports,  le  remboursement 
des  frais  de  transport,  les  mandats-poste  et  les  dépenses  de  voyage,  la  remise 
des  sentences  d'emprisonnement,  le  rapatriement,  les  insignes  de  service  au 
front  et  les  gratifications.  Le  nombre  total  des  demandes  de  renseignements 
et  de  secours  ont  dépassé  1,218,472. 

Le  personnel  dans  les  différents  bureaux  a  eu  des  entrevues  avec  tous  les 
soldats  rapatriés  qui  ont  demandé  de  l'emploi,  et  les  a  aidés  dans  la  mesure  du 
possjble  à  obtenir  le  genre  d'emploi  désiré.  Dans  un  grand  nombre  de  cas  les 
hom  mes  étaient  indécis  concernant  le  genre  de  travail  qu'ils  aimeraient  à  faire 
et  les  représenrants  de  la  division  des  Services  et  des  Renseignements  étaient 
toujours  prêts  à  leur  donner  des  conseils  amicaux  et  une  aide  éclairée. 

SOLLICITATION 

Le  travail  accompli  dans  les  bureaux  de  placement  ne  comprenaient  pas 
seulement  le  catalogue  de  la  liste  des  positions  vacantes  qu'on  envoyait  au 
bureaux,  mais  en  tout  temps  on  a  conduit  une  campagne  active  afin  de  trouver 
des  chances  d'emploi  convenables  pour  les  soldats  rapatriés.  Des  solliciteurs 
sont  allés  voir  régulièrement  les  patrons  afin  d'avoir  un  avis  des  positions  dispo- 
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nibles,  afin  d'établir  la  nature  des  employés  demandés,  et  afin  de  placer  l'orga- 
nisation à  la  disposition  du  patron.  Ces  solliciteurs  ont  réussi  à  induire  les 
patrons  à  créer  des  vacances  dans  lesquelles  ils  pourraient  placer  les  soldats 
rapatriés  dans  l'hiver  de  1919-20,  pendant  lequel,  la  situation  des  sans  travail 
était  particulièrement  mauvaise.  Des  industries  dont  le  personnel  était  com- 
posé en  grande  partie  d'étrangers  ont  été  visitées,  afin  de  déterminer  l'oppor- 
tun;té  pour  les  soldats  rapatriés  de  les  remplacer,  et  avec  la  coopération 
des  patrons  intéressés,  un  grand  nombre  de  ces  étrangers  ont  été  remplacés 
par  les  soldats. 

TRANSFERTS 

Afin  de  remédier  à  la  situation  créée  par  un  excédent  d'emplois  dans  une 
localité,  et  par  un  excédent  de  travailleurs  dans  une  autre,  il  a  été  institué  un 
système  de  transferts  entre  les  bureaux,  et  plus  tard  entre  les  provinces.  Il  est 
digne  de  remarque  qu'une  grande  proportion  des  transferts  effectués  l'ont  été 
des  grandes  villes  vers  les  petites  villes  ou  les  villages. 

Le  nombre  total  des  pensions  trouvées  a  été  de  175,157,  et  le  nombre 
d'hommes  placé  a  été  de  109,493.     La  différence  entre  les  deux  chiffres  s'expli- 
que par  le  fait  qu'on  a  trouvé  plus  d'une  position,  à  un  grand  nombre  d'hommes. 
(Voir  le  tableau   2). 

CRÉDIT    FÉDÉRAL   D'URGENCE 

En  décembre  1919,  le  gouvernement  fédéral  a  établi  un  fonds  pour  venir 
en  aide  aux  anciens  soldats  des  forces  canadiennes  qui  étaient  sans  emploi, 
durant  l'hiver  de  1919-20.  Ce  fonds  a  été  appelé  le  crédit  fédéral  d'urgence. 
Les  secours  accordés  en  vertu  de  ce  fonds  étaient  triples  : 

(a)  aux  hommes  sans  travail, 

(b)  aux  hommes,  qui  ayant  travaillé  dans  d'autres  endroits  n'avaient  pas 

de  moyen  de  transport  au  lieu  du  travail. 

(c)  aux  hommes,  qui  bien  qu'employés,  ne  recevaient  pas  un  salaire  suffisant 

pour  leur  permettre  de  subvenir  à  leurs  besoins  et  à  ceux  de  leurs 
familles. 

Le  paiement  en  espèces  s'est  fait  par  l'entremise  du  Fonds  patriotique 
canadien,  qui  fournissait  le  secours  sur  production  de  la  part  du  postulant,  d'un 
certificat  de  la  division  du  Service  et  des  Renseignements,  déclarant  qu'aucun 
emploi  n'étant  disponible  pour  le  postulant,  ou  que  d'autres  circonstances 
existantes  nécessitaient  ce  secours.  Durant  les  quatre  mois  pendant  les- 
quels le  fonds  a  fonctionné,  environ  54,583  hommes  ont  été  secourus.  La 
longueur  moyenne  de  temps  pendant  lequel  on  a  accordé  ce  secours  a  été  près 
de  cinq  semaines,  mais  il  n'y  a  eu  que  six  hommes  ayant  été  secourus  durant 
la  période  entière  de  dix-huit  semaines  ;  il  a  été  émis  190,979  certificats  et  renou- 
vellement pour  tous  les  motifs. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  les  motifs  pour  lesquels  les  certificats  ont 
été  émis.     Les  voici  : 

Raisons  personnelles —  Pourcent 

Invalidité 5-2 

Vieillesse 4-4 

Maladie  temporaire 9-4 

Maladies  causées  par  l'occupation 3-6 

Occupations  temporaires 12-3 

Motifs  industriels — 

Hommes  dont  l'entraînement  a  été  interrompu  par  leur  service  au  front 12-5 

Occupations  propres  aux  aveugles 9-4 

«White  collar  » 6-7 

Marque  de  travail 13-5 

Apprentis,  non  entraînés 230 

Total 1000 
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DÉMOBILISATION 

Au  printemps  de  1920  la  besogne  accomplie  par  la  division  du  Service  et 
des  Renseignements  a  accusé  un  fléchissement  marqué,  et  le  travail  de  la  démo- 
bilisation a  commencé.  Au  1er  juillet  tous  les  représentants  des  bureaux  de 
placement  publics  avaient  été  retirés,  et  le  service  des  bureaux  de  placement 
du  Canada  avait  assumé  leurs  fonctions.  Puis  on  a  fermé  les  bureaux  d'unité 
et  le  bureau-chef  de  la  division  a  fermé  ses  portes  le  30  novembre  1920. 

STATISTIQUES 

Les  divers  tableaux  statistiques,  traitant  des  divers  aspects  de  l'ouvrage 
de  la  division,  présentent  un  résumé  compréhensif  du  nombre  d'hommes  mis 
en  place  et  des  résultats  abtenus,  mais  ne  font  qu'esquisser  une  tâche,  les  détails 
de  laquelle  ne  peuvent  être  donnée  dans  l'espace  limité,  disponible  pour  ce 
rapport  : 

1.  Mise  en  place  en  général — Faisant  voir  par  provinces  le  nombre 
d'hommes  enregistrés  et  placés. 

2.  Mise  en  place — Indiquant  le  nombre  de  fois  que  les  hommes  ont  été 
placés. 

3.  Tableaux  du  crédit  fédéral  en  cas  d'éventualité — Analyse  des  certificats 
et  des  renouvellements  émis  par  province. 

4.  Tableau  décroissant  des  certificats  et  des  renouvellements  du  crédit 
fédéral  d'urgence, — faisant  voir  parmi  les  demandes  originaires  chaque  semaine, 
à  combien  d'hommes  des  renouvellements  ont  été  accordés. 
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ADMINISTRATION  GÉNÉRALE 

Dans  le  but  de  coordonner  l'ouvrage  des  diverses  divisions  de  service 
du  ministère,  tant  au  bureau  chef  que  dans  les  unités,  il  a  été  décidé  de  créer 
une  division  de  l'administration  du  ministère,  sous  un  directeur  de  l'adminis- 
tration, responsable  envers  le  sous-ministre  des  services  suivants:  les  achats, 
les  ventes,  l'équipement,  le  matériel,  le  transport  général,  le  transport  méca- 
nique, le  logement,  les  industries,  les  buanderies,  les  fermes,  les  greffes  centraux, 
les  services  personnels,  les  archives. 

Cette  réorganisation  a  été  effectuée  au  bureau  chef  en  juin  1920  et  dans 
les  unités  en  septembre  1920. 

ORGANISATION    DE    LA    DIVISION    DE    L'ADMINISTRATION 

A  Ottawa  la  division  de  l'administration  sous  le  directeur  de  l'adminis- 
tration se  divise  en  cinq  sections,  comme  suit: 

(1)  La  division  des  achats  et  des  ventes, 

(2)  La  division  du  matériel  et  de  l'équipement, 

(3)  La  division  de  la  solde  et  des  services  personnels, 

(4)  La  division  du  logement, 

(5)  La  divisions  générale. 

(1)  La  division  des  achats  et  des  ventes  est  responsable  de  tous  les  achats 
effectués  pour  le  ministère.  Cela  comprend  l'équipement  et  les  fournitures 
médicales,  professionnelles,  orthopédiques,  dentaires,  du  génie  et  des  bureaux 
en  général.  Au  cours  de  l'exercice  1920  les  achats  se  sont  élevés  au  chiffre 
approximatif  de  quatre  millions  et  demi  de  dollars.  Cette  division  est  aussi 
responsable  de  la  vente  de  tout  l'excédent  de  l'équipement  et  du  matériel. 
Pendant  l'année  on  a  vendu  pour  une  valeur  de  $250,000  environ  d'excédent 
de  matériel  et  d'équipement  dans  tout  le  pays  à  68  pour  100  du  prix  coûtant. 
Ce  matériel  et  cet  équipement  avait  presque  tout  été  employé  par  le  ministère 
durant  un  espace  de  temps  considérable. 

(2)  La  division  du  matériel  et  de  l 'équipement  est  responsable  de  tout  le 
matériel  du  ministère,  tant  en  ce  qui  concerne  le  matériel  acheté  que  celui  dis- 
tribué; du  maintien  d'un  inventaire  convenable  de  tout  le  matériel  apparte- 
nant au  ministère  et  de  sa  distribution,  de  sorte  qu'il  ne  se  fasse  pas  de  nou- 
veaux achats  d'équipement  lorsque,  par  suite  de  permutation  d'un  district 
à  l'autre,  ceci  peut  être  évité;  de  l'entreposage,  de  l'évaluation  de  tout  le 
matériel  et  de  toutes  les  fournitures  appartenant  au  ministère,  en  excédent 
ou  usagées  jusqu'à  sa  vente. 

(3)  La  division  de  la  solde  et  des  services  personnels  est .  responsable  de 
l'adjudication  de  la  solde  et  des  allocations  pour  tous  les  hommes  sous  traite- 
ment et  pour  leurs  dépendants  et  pour  la  tenue  d'archives  et  d'une  documen- 
tation convenables  de  ceux-ci;  de  l'enterrement  convenable  des  hommes  qui 
meurent  lorsqu'ils  font  partie  de  l'effectif  du  ministère  et  de  la  notification 
de  leur  décès  à  leurs  plus  proches  parents;  de  l'obtention  et  de  la  transmission 
de  renseignements  en  réponse  à  des  demandes  provenant  des  anciens  membres 
des  forces  canadiennes. 

(4)  La  division  du  logement  est  responsable  de  tous  les  locaux  dont  se  sert 
le  ministère;  du  pointage  des  comptes  pour  les  loyers;  du  maintien  et  des  répa- 
rations des  bâtiments  et  de  l'équipement;  de  l'approvisionnement  en  combus- 
tible et  de  la  protection  contre  les  incendies. 

Bien  que  cette  division  ait  été  placée  par  la  réorganisation  sous  le  directeur 
de  l'administration,  on  a  jugé  qu'il  était  expédient  que  la  division  du  génie 
continuât  à  s'acquitter  de  ces  fonctions  jusqu'à  la  fin  du  présent  exercice. 
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(5)  La  division  générale  est  responsable  du  contrôle  de  tous  les  moyens 
de  transport  employés,  chemins  de  fer  et  automobiles,  des  industries,  des  fermes, 
et  des  buanderies  exploitées  par  le  ministère. 

ORGANISATION    DES    UNITES 

L'organisation  des  unités  est  semblable  à  celle  du  bureau-chef  avec  cinq 
divisions  correspondant  aux  divisions  énoncées  plus  haut,  sous  la  direction 
du  directeur  des  unités  de  l'administration,  qui  est  responsable  de  ces  services 
envers  le  directeur  de  l'administration  au  bureau  chef. 

En  plus  le  directeur  des  unités  de  l'administration  est  responsable  de  la 
direction  dans  l'unité  de  ce  qui  suit:  Division  des  comptes — envers  le  surveil- 
lant des  dépenses.  Dépôts  d'ajustage  de  membres  artificiels — envers  le  direc- 
teur des  appareils  orthopédiques  et  chirurgicaux.  Administration  des  affaires 
du  bureau  des  pensions — envers  les  commissaires  des  pensions.  Assurance 
des  soldats  rapatriés — envers  les  commissaires  pour  l'assurance  des  soldats 
rapatriés. 

DIVISION   DES   ACHATS   ET   DES   VENTES 

SECTION    DES    ACHATS 

La  division  des  achats  et  des  ventes  du  ministère  à  Ottawa  est  sous  le 
contrôle  de  l'agent  acheteur  en  chef,  dont  les  fonctions  consistent  à  acheter 
pour  toutes  les  divisions  du  ministère,  les  fournitures  et  l'équipement  néces- 
saires, d'obtenir  les  factures  couvrant  ces  achats,  de  les  pointer  et  si  elles  sont 
exactes  de  les  transmettre  au  comptable  afin  qu'il  les  acquitte. 

Les  achats  ne  se  font  que  par  réquisitions,  qui  ont  été  approuvées,  soit 
par  le  chef  de  la  division  qui  a  besoin  des  marchandises,  ou  par  le  directeur 
des  unités  de  l'administration.  Aucun  achat  n'est  effectué  avant  que  la  réqui- 
sition ait  été  transmise  à  la  division  du  matériel  et  de  l'équipement  et  qu'il 
ait  été  obtenu  un  certificat  comme  quoi  les  marchandises  réquisitionnées  ne 
peuvent  être  prises  à  même  le  matériel. 

On  demande  des  soumissions  aux  manufacturiers  et  aux  marchands  de 
gros,  lesquelles  soumissions  sont  soumises  par  eux  dans  des  enveloppes  cachetées, 
montrant  à  l'extérieur  le  numéro  de  la  cotation  demandée  et  la  date  à  laquelle 
l'enveloppe  doit  être  ouverte.  Ces  enveloppes  restent  cachetées  jusqu'à  midi 
du  jour  qui  y  est  indiqué,  alors  qu'on  les  ouvre,  que  les  soumissions  sont  estam- 
pillées et  initialées,  et  que  les  prix  sont  mis  sur  une  liste  dans  le  bureau  de 
l'agent  acheteur,  en  la  présence  d'un  représentant  de  la  commission  des  achats 
du  Canada. 

Les  méthodes  et  la  routine  suivies  sont  celles  approuvées  par  la  commission 
des  achats  du  Canada,  avec  laquelle  l'agent  acheteur  en  chef  est  en  contact 
étroit. 

Les  achats  dans  l'unité  se  font  par  un  commis  acheteur,  sous  la  surveil- 
lance du  directeur  des  unités  de  l'administration,  lequel  est  autorisé  à  placer  des 
commandes  localement,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  $50.  Des  copies 
de  toutes  ces  commandes  sont  envoyées  lors  de  leur  émission,  à  l'agent 
acheteur  en  chef  à  Ottawa  afin  qu'il  les  vérifie.  Lorsque  les  unités  reçoivent 
des  réquisitions  pour  des  matériaux  dont  la  valeur  dépasse  $50  mais  est  infé- 
rieure à  $500,  le  commis  acheteur  obtient  d'abord  des  soumissions  des  manu- 
facturiers et  des  marchands  locaux  et  la  réquisition  est  ensuite  transmise  avec 
toutes  ces  soumissions  à  l'agent  acheteur  en  chef,  qui  approuve  la  réquisition 
à  l'effet  que  les  achats  se  fassent  sur  place,  ou  se  met  en  mesure  d'obtenir 
des  soumissions  additionnelles,  selon  que  les  circonstances  le  demandent.  Les 
réquisitions  reçues  dans  les  bureaux  d'unité  pour  les  fournitures,  dont  la  valeur 
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dépasse  $500,  sont  transmises  directement  à  l'agent  acheteur  en  chef  à  Ottawa, 
afin  qu'on  en  dispose  selon  les  besoins  de  la  commission  des  achats  du  Canada. 

Par  ce  système,  on  peut  non  seulement  donner  un  service  rapide  et  efficace 
à  toutes  les  divisions  du  ministère,  mais  tous  les  achats  dépassant  la  somme 
de  $50  tombent  sous  la  surveillance  spéciale  et  personnelle  de  l'agent  acheteur 
en  chef  et  de  la  commission  des  achats  du  Canada.  L'agent  acheteur  en  chef 
est  tenu  continuellement  au  courant  de  tous  les  achats  effectués  dans  tout  le 
Canada,  pour  des  plus  petites  sommes  que  celles  énoncées  ci-dessus.  Ce  con- 
trôle non  seulement  permet  de  faire  les  achats  à  meilleur  compte  mais  permet 
à  l'acheteur  en  chef  d'obtenir  des  marchandises  uniformes  en  tout  point,  ce 
qui  ne  serait  pas  possible  autrement.  Au  surplus,  cela  a  rendu  possible  la 
standardisation  de  la  plus  grande  partie  du  matériel  qu'on  peut  ainsi  acheter 
pour  plusieurs  endroits  en  même  temps,  par  conséquent,  en  grandes  quantités, 
et  l'obtenir  au  plus  bas  prix. 

Le  système  de  comptabilité  et  de  vérification  en  vigueur  permet  de  pro- 
fiter des  escomptes  et  d'épargner  beaucoup,  de  ce  seul  fait.  Ces  escomptes 
sont  en  sus  des  escomptes  commerciaux  ordinaires  que  le  ministère  obtient. 

Le  total  des  achats  de  l'exercice,  achats  de  matériel,  de  marchandises,  de 
combustible  et  de  denrées  alimentaires,  s'élève  approximativement  à  $4,430,- 
919.77. 

SECTION    DES    VENTES 

On  a  organisé  cette  section,  au  cours  de  l'exercice,  pour  voir  à  l'utilisation 
du  surcroît  de  matériel  et  de  fournitures.  Elle  se  compose  de  vendeurs  placés 
dans  chaque  unité  et  au  bureau  principal.  Ces  vendeurs  sont  sous  la  direction 
de  l'acheteur  en  chef,  à  Ottawa.  Les  réquisitions  de  vente,  portant  la  liste 
de  toutes  les  fournitures  et  de  tout  le  matériel  de  surcroît  de  chaque  unité, 
le  coût  et  le  prix  approximatif,  passent  de  la  division  du  matériel  et  des  mar- 
chandises à  l'acheteur  en  chef  qui,  ayant  obtenu  l'approbation  du  ministre, 
dispose  comme  suit  des  articles  mentionnés: 

Les  réquisitions  d'articles  dont  le  prix  coûtant  ne  dépasse  pas  $50  sont 
retournées  aux  unités  en  vue  d'une  vente  locale.  Les  réquisitions  d'articles 
d'une  valeur  plus  élevée  sont  liquidées  sous  la  surveillance  personnelle  de  l'ache- 
teur en  chef,  avec  l'approbation  et  la  collaboration  de  la  commission  cana- 
dienne des  achats. 

Bien  que  cette  organisation  de  vente  ne  soit  en  activité  que  depuis  moins 
de  cinq  mois,  on  a  disposé  d'environ  $250,000  de  matériel  et  de  fournituress 
de  surcroît,  et  bien  que  ce  matériel  ait  servi  assez  longtemps  au  ministère, 
on  en  a  obtenu  $170,000,  soit  plus  des  deux  tiers  du  prix  d'achat.  En  outre, 
on  a  transféré  dans  d'autres  ministères  pour  $125,000  de  matériel  de  surcroît, 
en  conformité  des  dispositions  de  l'ordre  en  conseil  3017.* 

DIVISION  DES  MARCHANDISES  ET  DU  MATÉRIEL 

La  division  des  marchandises  et  du  matériel  a  été  réorganisée  en  septembre 
1920,  dans  le  but  de  coordonner  le  travail  et  de  centraliser  le  contrôle  de  toutes 
les  fournitures  et  tout  le  matériel  appartenant  au  ministère.  Avant  cette 
réorganisation,  le  contrôle  était  réparti  comme  suit: — 

(a)  Une  Branche  du  Matériel  et  des  Fournitures,  sous  l'autorité  d'un 
surintendant  responsable  au  sous-ministre,  s'occupant  de  tout  le 
matériel  départemental,  sauf  le  matériel  d'enseignement  ou  d'ortho- 
pédie, et  de  toutes  les  marchandises  du  ministère. 

*Voir  appendice  IX,  page  159. 
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(b)  Les  sous-directeurs  des  diverses  unités  étaient  responsables  au  surin- 
tendant du  matériel  et  des  fournitures  du  contrôle  de  tout  le  maté- 
riel et  de  toutes  les  marchandises  de  leur  unité  respective. 

(c)  Le  matériel  et  les  fournitures  servant  à  l'enseignement  étaient  sous 

le  contrôle  du  directeur  de  l'enseignement  des  métiers,  et  les  instruc- 
teurs techniques  régionaux  avaient  charge  de  tout  le  matériel  d'en- 
seignement de  leur  unité. 

(d)  Il  y  avait  aussi  trois  magasins  principaux  au  Canada  sous  le  contrôle 
de  l'acheteur  en  chef,  à  Ottawa,  un  dans  l'est,  un  autre  dans  l'ouest 
et  le  troisième  dans  l'Ontario.  On  envoyait  à  ces  magasins  toutes 
les  marchandises  achetées  en  bloc  pour  qu'ils  les  répartissent  tel  que 
requis. 

(e)  Il  y  avait  aussi  trois  magasins  d'articles  médicaux  et  dentaires  ad- 

ministrés par  le  directeur  des  services  médicaux:  l'un  dans  l'est,  un 
autre  dans  l'ouest,  un  troisième  dans  la  partie  centrale.  Le  service 
des  appareils  d'orthopédie  et  de  chirurgie  avait  son  magasin  principal 
à  Toronto  et  des  magasins  locaux  dans  chaque  unité,  sous  le  contrôle 
du  directeur  du  Service  des  Appareils  d'orthopédie  et  de  chirurgie. 

Les  changements  suivants  dans  l'administration  et  le  contrôle  du  matériel 
et  des  marchandises  ont  eu  lieu  depuis  la  réorganisation: — 

(a)  Tout  le  matériel  du  ministère  est  contrôlé  par  la  Division  du  Matériel 
et  des  Marchandises,  et  l'on  en  fait  un  inventaire  périodique  au  bureau 
principal.  On  a  fermé  les  trois  magasins — celui  de  l'est,  celui  de  l'ouest 
et  celui  du  centre — après  avoir  liquidé  le  matériel. 

(b)  Le  magasin  du  matériel  d'enseignement  techrîique  et  le  magasin  général 
ont  été  réunis  sous  le  chef  d'administration  des  unités. 

(c)  Les  magasins  médicaux  de  l'est,  de  l'ouest  et  du  centre  étant  d'un 

caractère  hautement  technique  sont  encore  sous  le  directeur  des  ser- 
vices médicaux,  mais  on  transmet  au  bureau  principal  des  comptes 
rendus  à  la  division  des  marchandises  et  du  matériel. 

(d)  Le  magasin  principal  du  service  des  appareils  d'orthopédie  et  de  chi- 
rurgie est  encore  sous  le  contrôle  du  chef  du  service  des  appareils 
d'orthopédie  et  de  chirurgie.  Il  est  annexé  à  la  fabrique  d'appareils 
d'orthopédie.     Il  en  fait  même  partie. 

(e)  On  envoie  les  comptes  rendus  du  matériel  à  la  Division  des  Marchandises 

et  du  Matériel,  bureau  principal. 

(f)  Les  magasins  d'appareils  d'orthopédie  des  unités  relèvent  de  l'admi- 

nistrateur des  unités. 

Ainsi,  le  contrôle  de  toutes  les  marchandises  et  de  tout  le  matériel  du  mi- 
nistère est  centralisé  dans  .une  division  sous  le  chef  d'administration. 

La  division  des  marchandises  et  du  matériel  est  aussi  chargée  de  l'ins- 
cription dans  des  grands  livres  spéciaux  de  tous  les  articles  du  matériel  et  de 
toutes  les  fournitures  de  surcroît. 

Avant  de  passer  les  fournitures  de  surcroît  à  la  Division  des  Ventes  pour 
qu'elle  en  dispose,  on  tient  conseil  et  l'on  estime  la  valeur  du  matériel,  afin  de 
guider  les  vendeurs  dans  leurs  transactions.  Au  cours  de  ces  derniers  mois, 
on  a  fait  un  inventaire  complet  de  tout  le  matériel  et  des  fournitures  apparte- 
nant au  ministère,  ce  qui  a  nécessité  la  retenue  d'un  personnel  plus  considérable 
qu'il  n'aurait  fallu  sans  cela. 

La  valeur  totale  du  matériel  du  ministère  au  31  décembre  était  de  $2,654,- 
558.86. 

La  valeur  totale  des  marchandises  disponibles  au  31  décembre  était  de 
$1,400,222.52. 
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DIVISION  DE  LA  SOLDE  ET  DES  SERVICES  PERSONNELS 

La  Division  de  la  solde  et  des  Services  personnels  était  auparavant  connue 
sous  le  nom  de  Division  de  l'Inspecteur  en  chef,  mais  ce  nom  a  été  changé  lors 
de  la  réorganisation  effectuée  le  31  août  1920. 

Les  fonctions  autrefois  remplies  par  la  division  de  l'inspecteur  en  chef 
ont  été  en  partie  confiées  à  la  division  de  la  solde  et  du  service  personnel. 

Le  service  des  dossiers  et  des  documents  relatifs  aux  patients  traités  aux 
frais  du  ministère  est  maintenu.  La  Division  de  l'Inspecteur  en  chef  s'occupait 
de  tout  ce  qui  suit:  adjudication  des  soldes  et  des  allocations  de  traitement 
des  patients  ordinaires,  des  anciens  combattants  aliénés  et  de  leurs  ayants- 
droit  (Il  s'agit  non  seulement  des  Canadiens,  mais  de  tous  les  anciens  membres 
des  armées  de  l'Empire  et  des  pays  alliés  avec  lesquels  on  a  fait  des  ententes  de 
réciprocité);  habillement  des  patients;  paiement  de  la  gratification  pour  ser- 
vice de  guerre  aux  hommes  relevant  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile;  maintien  de  la  discipline  dans  les  institutions;  notification 
des  parents  à  la  mort  des  patients;  organisation  de  funérailles  convenables  et 
tenue  des  dossiers  de  décès;  transport,  voyageurs  et  marchandises,  rapatrie- 
ment des  Australiens,  et  services  de  chapelinat. 

CHANGEMENTS    CAUSES    PAR    LA    REORGANISATION 

Avec  la  nouvelle  organisation,  les  services  médicaux  ayant  complètement 
charge  des  hôpitaux,  personnel  et  patients,  toutes  les  questions  de  discipline 
ont  été  confiées  à  la  division  des  traitements,  sous  les  règlements  déjà  promulgués 
par  la  division  de  l'inspecteur  en  chef. 

La  division  générale  créée,  toutes  les  questions  de  transport  ont  cessé 
d'être  du  domaine  des  services  personnels.  La  division  générale  s'en  est  char- 
gée. 

HABILLEMENT 

La  distribution  gratuite  de  vêtements  aux  patients  du  ministère,  distri- 
bution autorisée  par  l'ordre  en  conseil  2325,  en  date  du  21  novembre  1919,  a 
été  supprimée  par  l'ordre  en  conseil  1549*  et  remplacée,  à  partir  du  1er  juillet, 
par  une  allocation  en  espèces  de  $7  par  mois.  Les  vêtements  qui  restaient 
en  magasins  ont  été  vendus  aux  patients  tant  qu'il  y  en  a  eu. 

GRATIFICATION   DE  SERVICE  DE  GUERRE 

Au  cours  de  l'exercice,  le  comité  chargé  de  ce  travail  a  étudié  674  demandes 
de  gratifications  pour  service  de  guerre.  Ces  demandes  ont  été  approuvées 
et  payées.  Au  cours  de  l'exercice,  les  comptes  de  gratifications  pour  service 
de  guerre  autres  que  ceux  ci-dessus  ont  atteint  le  chiffre  de  1,148. 

ANCIENS    SOLDATS    IMPERIAUX 

L'année  1920  accuse  une  forte  augmentation  dans  le  nombre  des  anciens 
membres  de  l'armée  impériale  qui  ont  demandé  d'être  traités,  et  il  a  fallu  créer 
un  mécanisme  pour  voir  à  cette  catégorie  de  patients.  L'inspecteur  en  chef 
a  conféré  avec  l'officier  payeur  des  pensions  impériales  et  les  autres  hauts  fonc- 
tionnaires de  ce  ministère  et  l'on  a  adopté  une  ligne  de  conduite  touchant  le 
traitement,  la  solde  et  les  allocations  des  anciens  membres  des  armées.  Les 
anciens  soldats  impériaux  ont  été  divisés  en  deux  classes: — 

*Voir  l'appendice  III,  page  152. 
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(a)  Ceux  qui  avant  la  guerre,  habitaient  le  Canada  ou  les  Etats-Unis. 

(b)  Ceux  qui  sont  venus  au  Canada  ou  aux  Etats-Unis  depuis  le  4  août  1914. 
Les  premiers  sont  payés  d'après  les  mêmes  taux  que  les  anciens  membres 

de  l'armée  expéditionnaire  canadienne.  Ceux  de  la  classe  (b),  anciennement 
payés  par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  reçoivent 
leur  solde,  depuis  le  1er  juin  1920,  de  la  Commission  canadienne  des  Pensions, 
section  impériale. 

Certaines  difficultés  relatives  à  la  solde  et  aux  allocations  des  anciens 
officiers  des  armées  impériales  ont  été  liquidées  par  correspondance  entre  le 
ministère  des  pensions,  en  Angleterre,  et  le  secrétaire  de  la  Commission  des 
Pensions,  section  impériale,  et  Ton  a  adopté  une  politique  bien  définie. 

AUGMENTATION    DE    SOLDE    ET    D'ALLOCATIONS 

Le  taux  de  la  solde  et  des  allocations  payées  aux  anciens  membres  de  l'armée 
qui  reçoivent  un  traitement  général  et  à  leurs  dépendants  a  été  augmenté  (par 
l'ordre  en  Conseil  2139,  entré  en  vigueur  le  1er  septembre  1920),  de  sorte  que 
les  allocations  payées  actuellement  avoisinent  la  pension  d'invalidité  totale. 

tVoir  annexe  I,  page  134. 

Les  allocations  à  la  femme  ou  à  la  mère  dépendante  d'un  ancien  combat- 
tant aliéné  ont  été  augmentées  de  25  pour  cent,  Cela  ne  s'applique  qu'à  celles 
qui  habitent  le  Canada. 

Les  taux  des  allocations  aux  enfants  dépendants  d'un  aliéné  ont  été  aug- 
mentés de  $10  à  $12  pour  le  second  enfant,  de  $8  à  $10  pour  le  troisième  et 
chacun  des  autres  enfants.  Les  augmentations  accordées  aux  enfants  sont 
applicables  sans  égard  au  pays  d'habitation. 

TRANSPORT    AUX    ILES    BRITANNIQUES 

Le  ministère  a  conclu  des  ententes  pour  le  transport  des  aliénés  dans  les 
institutions  britanniques  lorsque  les  parents  immédiats  du  patients  habitent 
les  îles  britanniques  et  en  font  la  demande. 

DÉCÈS,  FUNÉRAILLES,  EFFETS  PERSONNELS 

Dans  le  cas  de  la  mort  d'un  patient  du  ministère,  on  envoie  immédiatement 
un  avis  télégraphique  au  plus  proche  parent,  s'il  est  au  Canada,  de  la  part  du 
chef  d'administration  de  l'unité;  s'il  est  dans  les  Iles  Britanniques,  l'avis  est 
envoyé  par  .le  chef  de  solde  de  la  division  des  services  personnels.  Pour  ce 
qui  est  des  funérailles,  le  ministère  se  conforme,  autant  que  possible,  aux  désirs 
des  parents  et  les  funérailles  ont  lieu  d'une  manière  convenable.  Dans  chaque 
cas  on  envoie  des  lettres  de  condoléance  au  plus  proche  parent.  Les  effets 
personnels  des  patients  décédés,  le  chef  d'administration  de  l'unité  en  prend 
soin  jusqu'à  ce  que  le  directeur  des  dossiers  du  ministère  de  la  milice  et  de  la 
défense  lui  indique  la  manière  d'en  disposer. 

RAPATRIEMENT    DES    AUSTRALIENS 

Au  cours  de  l'exercice,  les  hauts  fonctionnaires  du  ministère  ont  agi  comme 
agents  du  ministère  du  rapatriement  australien  relativement  au  transport  des 
Australiens  qui  avaient  servi  dans  l'armée  expéditionnaire  canadienne  et  de 
leurs  dépendants  qui  désiraient  retourner  en  Australie. 

SERVICE    DES    CHAPELAINS 

Par  suite  de  la  démobilisation  graduelle  des  services  de  chapelains  du 
ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  il  devint  nécessaire  que  le  ministère  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  prît  des  mesures  pour  faire  faire  le 
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travail  religieux  dans  les  hôpitaux,  la  visite  des  malades  à  leur  domicile  et  des 
patients  sous  traitement,  les  services  personnels  aux  repatriés  et  à  leurs  dépen- 
dants, chaque  fois  que  c'était  possible,  etc.  Le  ministère  emploie  15  chapelains 
qui  donnent  tout  leur  temps  à  ce  travail  et  15  qui  n'en  donnent  qu'une  partie. 

AIDE     AU     RETOUR     DES     PARENTS — CAS     PARTICULIERS 

Le  comité  parlementaire,  à  la  dernière  session,  a  recommandé  que  tous 
les  cas  signalés  au  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
prévus  dans  les  suggestions  suivantes  soient  référés  au  Gouverneur  en  conseil 
avec  recommandation  spéciale  : — 

1.  Lorsqu'un  patient  tuberculeux  est  transféré  d'une  localité  à  une 
autre  pour  y  être  traité,  sa  femme,  sa  famille  et  ses  effets  de  ménage 
doivent  aussi  être  transportés  aux  frais  de  l'Etat. 

2.  Lorsque  l'on  juge  désirable,  pour  des  raisons  médicales,  de  trans- 
porter et  de  confier  à  des  amis  habitant  en  dehors  du  Canada  un  homme 
ayant  immigré  au  Canada,  on  doit  lui  payer  son  voyage  à  même  les 
fonds  publics. 

3.  Lorsqu'un  ancien  membre  de  l'armée  est  mort  par  suite  d'une 
invalidité  contractée  à  la  guerre,  laisse  une  femme  ou  des  enfants,  si  l'on 
juge  désirable  que  la  famille  reçoive  de  l'aide  pour  se  rendre  au  foyer 
primitif  de  la  femme,  on  doit  lui  payer  son  passage. 

Un  nombre  limité  de  personnes  ont  profité  de  cette  recommandation. 
Dans  chaque  cas  on  a  adopté  un  ordre  en  conseil  spécial. 

EXTRAITS     ET     PRECIS     DES     DOCUMENTS     MÉDICAUX 

On  avait  beaucoup  de  difficulté  à  obtenir  des  renseignements  médicaux 
concernant  le  service  et  le  licenciement  des  anciens  membres  de  l'armée.  Il  a 
fallu  avoir  un  personnel  pour  satisfaire  aux  demandes  de  renseignements  médi- 
caux reçues  des  chefs  d'administration  des  unités,  des  médecins-directeurs  et 
des  instructeurs  techniques  régionaux.  Au  cours  de  l'année,  on  a  répondu  à 
autant  de  demandes  de  documents  médicaux  que  voici  : — 

Janvier 2, 759 

Février 2, 319 

Mars , 2,234 

Avril 1,803 

Mai 1,275 

Juin 1,041 

Juillet 758 

Août 756 

Septembre 685 

Octobre 667 

Novembre 789 

Décembre v 812 

Total 15,898 

Pendant  la  même  période,  des  précis  de  documents  médicaux  compilés 
par  la  Commission  des  pensions  ont  été  transmis  à  notre  bureau,  indexés  et 
déposés  comme  l'indique  le  tableau  suivant  : — 

Janvier 8,238 

Février 3 ,  504 

Mars 3, 360 

Avril 3, 145 

Mai 2,661 

Juin 1 ,  480 

Juillet 1 ,  138 

Août 872 

Septembre 666 

Octobre 856 

Novembre 768 

"Décembre 895 

Total 27,583 
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Notre  division,  comporte  une  section  au  bureau  principal,  qui  a  charge  de 
la  solde  et  des  allocations  des  anciens  soldats  canadiens  ou  impériaux  sous 
traitement  dans  les  hôpitaux  du  Service  de  santé  des  Etats-Unis,  grâce  au 
bureau  de  l'Assurance  des  Risques  de  guerre.  La  comptabilité  qui  se  faisait 
autrefois    dans  cette  division  relève  maintenant  du  surveillant  des  déboursés. 

PERSONNEL     DU     BUREAU     PRINCIPAL     ET     TRAITEMENTS 

Le  personnel  employé  dans  la  division  de  l'inspecteur  en  chef  au  31 
décembre  1919  était  de  62,  et  les  traitements  mensuels  s'élevaient  à  $4,912.57. 
Le  31  décembre  1920,  le  nombre  en  était  de  32  et  le  coût  mensuel  de  $2,730. 

LE  TABLEAU  SUIVANT  INDIQUE  LES  ADMISSIONS,  LES  CONGÉS,  LES  DÉCÈS  ET  LE 
NOMBRE  TOTAL  DES  PATIENTS,  POUR  CHAQUE  MOIS 

Nombre  des  patients  au  31  décembre  1919 — 7,777 


Admissions 

Congés 

Décès 

Nombre 

Janvier 

3,150 
2,719 
2,455 
1,919 
2,383 
1,681 
1,674 
1,151 
1,150 
1,525 
1,804 
1,620 

2,878 
2,364 
2,955 
2,422 
2,754 
1,856 
2,030 
1,424 
1,194 
1,490 
1,342 
1,247 

112 
99 

108 
77 

104 
81 
78 
60 
54 
77 
58 
73 

8,297 

Février 

8,553 

Mars 

7,945 

Avril 

7,365 

Mai 

6,890 

Juin 

6,634 

Juillet 

6,200 

Août 

5,867 

Septembre 

5,769 

Octobre 

5,727 

Novembre 

6,131 

Décembre 

6,431 

Total 

23,591 

23,956 

981 

LE  TABLEAU  SUIVANT  INDIQUE  LES  ADMISSIONS,  LES  CONGÉS,  LES  DÉCÈS  ET  LE 
NOMBRE  MENSUEL  DES  PATIENTS  ALIÉNÉS 


Admissions 

Congés 

Décès 

Nombre 

Janvier 

14 
45 
25 
22 
54 
19 
29 
24 
15 
24 
10 
10 

38 
15 
29 
20 
33 
25 
38 
10 
20 
27 
12 
19 

6 
1 
2 
4 
3 
8 
2 
3 
3 
9 
2 

901 

Février 

930 

Mars 

924 

Avril 

922 

Mai 

940 

Juin 

926 

Juillet 

915 

Août 

926 

Septembre 

918 

Octobre 

906 

Novembre 

902 

Décembre 

893 

Total 

291 

286 

43 

Ces  chiffres  sont  compris  dans  le  tableau  précédent. 
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TRAITEMENT  GÉNÉRAL  AUX  ÉTATS-UNIS 

Nombre  au  31  janvier  1920 — 79. 


Admissions 

Congés 

Décès 

Nombre 

Février 

14 
65 

44 
18 
28 
41 
35 
40 
23 
58 
85 

7 
18 
22 
13 
39 
34 
28 
30 
21 
47 
84 

3 
4 
4 
5 
4 
4 

83 

Mars 

126 

Avril 

144 

Mai 

144 

129 

Juillet 

132 

Août 

139 

Septembre 

2 
3 

147 

Octobre 

146 

Novembre 

157 

Décembre 

5 

153 

Total 

451 

343 

34 

TRAITEMENT  GÉNÉRAL  DANS  LES  ÎLES  BRITANNIQUES 

Nombre  des  patients,  au  31  octobre  1920 — 315 


Admissions 

Congés 

Décès 

Nombre 

58 
46 

53 
46 

2 

318 

Décembre 

318 

Patients  aliénés  inclus  dans  les  totaux  ci-dessus,  28. 

NOMBRE  TOTAL  AU  31  DÉCEMBRE  1920 

Au  Canada 5,960 

Aux  Etats-Unis 158 

Dans  les  Iles  Britanniques 318 

Total 6, 431 


TOTAUX  CUMULATIFS 

Nombre  total  des  traitements  de  clinique,  a  date — 573,199. 

Nombre  total  des  patients  traités,  jusqu'à  date — 109,145. 

Total  des  aliénés  traités  jusqu'à  date 1 ,  505" 

Total  des  tuberculeux  traités  jusqu'à  date 9, 782 

Total  des  incurables  traités  jusqu'à  date , . . .  164 

Total  des  apprentis  traités  jusqu'à  date 3,941 

Total  des  officiers  traités  jusqu'à  date 2,298 

Total  des  infirmières  traitées  jusqu'à  date 273 


Nombre  total,  au  Canada,  le  31  décembre  1920—5,960. 

Anciens  soldats  canadiens 5, 752 

Anciens  soldats  impériaux 191 

Anciens  soldats  terre-neuviens 11 

Anciens  soldats  français 1 

Anciens  soldats  belges 1 

Anciens  soldats  australiens 1 

Anciens  soldats  américains 3 


5,960 


*À  part  ceux  traités  par  la  Commission  des  hôpitaux  militaires. 
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DIVISION  GÉNÉRALE 

La  division  générale  a  été  créée  le  31  août  1920.  A  cette  époque  on  a 
attribué  à  la  division  les  fonctions  suivantes  :  transport,  industries,  fermes, 
blanchisseries. 

La  division  est  partagée  en  trois  sections  dans  lesquelles  se  fait  le  gros  du 
travail. 

TRANSPORT    GÉNÉRAUX 

Cette  section,  qui  appartenait  à  la  division  de  l'inspecteur  en  chef,  en  a  été 
dessaisie  le  31  août  1920.  Voici  un  sommaire  du  travail  accompli  dans  Tannée 
par  la  section  du  transport. 

De  décembre  1919  à  décembre  1920,  71,050  ordres  de  transport  ont  été 
délivrés.  Les  factures  présentées  avec  copie  originale  des  ordres  de  transport 
étaient  payées  à  la  compagnie  de  chemin  de  fer  ou  de  navigation.  Elles  ont 
formé  une  dépense  globale  de  $531,745.57.  Sur  chaque  ordre,  notre  bureau 
vérifiait  la  longueur  parcourue,  les  extensions,  etc.,  avant  de  payer.  En  voici 
la  répartition  : — 

Chemin  de  fer  National  du  Canada $  171 ,  845  30 

Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 316, 771  29 

Divers  chemins  de  fer 43, 128  98 

Total $  531,745  57 


La  dépense  de  toutes  les  unités,  pour  le  transport,  de  décembre  1919  à 
décembre  1920,  se  répartit  comme  suit  : — 

Unité  A $  46,566  58 

Unité  B 56, 394  08 

Unité  C 38 ,  149  59 

Unité  D 81,204  24 

Unité  E 29,431  69 

Unité  F 39,026  93 

Unité  G 36,953  49 

Unité  H 50,990  64 

Unité  1 75,508  69 

Unité  J 28,532  35 

Unité  K 835  70 

Unité  L 

Bureau  principal 47,023  69 

Effets  à  recevoir 1, 127  90 

Total $  531,745  57 


BILLETS    NON    UTILISÉS 

On  a  retourné  au  bureau  $4,551.37  de  billets  non  utilisés.  Ces  billets  ont 
été  transmis  aux  compagnies  de  chemins  de  fer  pour  remboursement,  et,  après 
réception  du  chèque,  ont  été  crédités  de  nouveau  à  l'unité  qui  les  avait  transmis. 

SOMMES    RECOUVRÉES    DES    GOUVERNEMENTS    ALLIÉS 

Les  montants  ci-dessous  sont  les  frais  encourus  pour  le  transport  des  soldats 
des  divers  gouvernements  alliés.  Ces  frais  ont  été  recouvrés  ou  sont  en  voie 
d'être  perçus  comme  suit  : — 

Du  gouvernement  impérial $  3, 590  07 

Du  gouvernement  de  Terre-Neuve 336  53 

Du  gouvernement  australien 1,913  11 

Dou  gouvernement  des  Etats-Unis 136  49 

Du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense 17  95 

Total $      5,994  15 
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FRAIS    EXCESSIFS    SUR    LES    ORDRES    DE    TRANSPORT 

Plusieurs  comptes  transmis  à  notre  bureau  pour  perception  comportaient 
un  prix  excessif  provenant  d'une  exagération  de  la  distance  parcourue  ou  du 
temps  accordé.  Ces  comptes  ont  été  renvoyés  aux  compagnies  de  chemins  de 
fer  et  les  réductions  ainsi  obtenues  ont  rapportés  environ  $500. 

ORDRES    DE    TRANSPORT    MAL    EMPLOYES 

On  a  perçu  la  somme  de  $607.98  qui  a  été  créditée  à  divers  ordres  sur  les- 
quels la  destination  avait  été  changée  en  faveur  de  certains  endroits  du  Canada. 

COMPTES    EN    SOUFFRANCE 

Environ  20,000  ordres  de  transport  délivrés  au  cours  de  l'année  n'ont  pas 
encore  été  payés.  Les  factures  des  frais  basés  sur  ces  ordres  n'ont  pas  encore 
été  présentées  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer.  Une  grande  partie  de  ces 
mandats  concernent  des  transports  sur  le  chemin  de  fer  National  du  Canada. 

ORDRES  DE  TRANSPORT  DE  MARCHANDISES 

Le  total  des  frais  provenant  des  ordres  de  transport  de  marchandises 
(formule  271)  payés  au  cours  de  l'exercice  s'est  élevé  à  $113,119.79,  réparti 
comme  suit  : — 

Chemin  de  fer  National  du  Canada $  24,767  02 

Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 43, 257  20 

Cie  «Canadian  Express  » ! 2, 542  34 

Cie  «Dominion  Express  » 27, 556  33 

Cie  «Dominion  National  Express  » 11 ,  582  45 

Divers 3,414  45 

Total $  113, 119  79 

Chaque  item  de  ces  ordres  de  transport  de  marchandises  a  été  classé,  et 
les  taux  vérifiés  d'après  le  tarif  officiel  du  transport  des  marchandises  et  des 
messageries.  De  décembre  1919  à  décembre  1920,  on  a  délivré  8,600  ordres  de 
transport  de  marchandises. 

Les  erreurs  des  comptes  de  transport  se  sont  élevées  à  environ  $50.  Les 
compagnies  concernées  ont  été  priées  de  les  corriger. 

RÉPARTITION  DE  LA  DEPENSE  POUR  TRANSPORT  DE  MARCHANDISES 

La  dépense  de  toutes  les  unités,  pour  transport  de  marchandises,  de  décem- 
bre 1919  à  décembre  1920,  se  répartit  comme  suit  : — 

Unité  A $  34,783  81 

Unité  B 2, 053  18 

Unité  C 1 ,  376  09 

Unité  D 4,044  70 

Unité  F 25,377  20 

Unité  G 2, 955  64 

Unité  H 15,586  34 

Unité  I 9,647  20 

Unité  J 5, 161  84 

Unité  K 2,452  78 

Bureau  principal 9, 681  01 

Total $  113, 119  79 

CERTIFICATS    DE    DEMI-FRANCHISE FORMULE    163 

Au  cours  de  l'année,  les  unités  ont  obtenu  des  certificats  de  transport 
en  demi-franchise  directement  de  l'Association  canadienne  des  voyageurs.  On 
envoyait  les  doubles  de  ces  certificats  à  notre  bureau,  sur  la  formule  118,  à 
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la  fin  de  chaque  mois.     Ces  doubles  un  fois  vérifiés,  étaient  mis  en  dossiers 
en  cas  de  référence  ultérieure. 

DÉPENSE    TOTALE 

La  dépense  totale  de  Tannée  en  transports  de  voyageurs,  de  marchan- 
dises et  de  messageries  s'est  élevée  à  $644,865.36.  Les  frais  recouvrés  sur 
les  billets  non  utilisés  ou  remboursés  par  les  gouvernements  alliés,  etc.  se  sout 
élevés  à  $11,153.50,  ce  qui  laisse  une  dépense  totale  de  $633,711.86. 

COÛT   DU    TRANSPORT   JUSQU'À    DATE 

Coût  du  transport  d'avril  1919  à  décembre  1920 $  733,472  20 

Coût  du  transport  de  la  marchandise  d'avril  1919  à  décembre  1920 122,995  05 

Total $  856, 467  25 


SECTION    DE    LA    STATISTIQUE 

On  a  créé  une  nouvelle  section,  après  le  31  août  1920,  afin  de  consolider 
les  rapports  rentrants.  Voici  l'énumération  des  travaux  attribués  à  cette 
section: 

Hebdomadaires —  Venant — 

Compte  rendu  des  prêts  consentis  par  les  unités  Du  chef  de  la  division 

pour  la  semaine  courante  et  totaux  cumula-  des  prêts 

tifs  jusqu'à  date 

Compte  rendu  des  ventes  locales  ou  du  bureau  Du  chef  de  la  division 

principal,  par  unités,  pour  la  semaine  cou-  des  achats 

rante  et  totaux  cumulatifs  jusqu'à  date 

Compte  rendu  des  achats  du  bureau  principal  et  Du  chef  de  la  division 

des  unités,  pendant  la  semaine  courante,  et  des  achats 

totaux  cumulatifs  jusqu'à  date 

Compte  rendu  des  marchandises  placées  sur  la  Du  chef  de  la  division 

liste  de  débarras,  par  les  unités,  au  cours  de  des  marchandises 

la  semaine,  et  totaux  cumulatifs  jusqu'à  date 

Compte  rendu  du  débarras  de  la  Commission  de  Du  chef  de  la  division 

Condamnation  indiquant  les  totaux  cumula-  des  marchandises 

tifs 

On  fait  la  récapitulation  des  comptes  rendus  ci-dessus,  on  en  compile  des 
états  statistiques  pour  le  chef  d'administration,  donnant  les  renseignements 
suivants  : 

Hebdomadaires — ■ 

Données  statistiques  concernant  les  opérations  de  la  division  des  prêts. 

Achats  faits  par  les  divisions,  y  compris  le  nombre  total  des  soumissions 
demandées 

Ventes  du  bureau  principal  et  locales,  indiquant  le  coût,  la  valeur  estimée 
et  le  prix  de  vente,  y  compris  les  réquisitions  de  ventes  reçues  et  les 
ventes  pendantes. 

Marchandises  du  bureau  principal  et  des  unités  placées  sur  la  liste  de 
*     débarras,  indiquant  le  coût  et  la  valeur  estimée. 

Débarras  de  la  Commission  de  Condamnation,  indiquant  le  coût  des  arti- 
cles, le  prix  de  vente,  la  différence  imputée  sur  le  bureau  principal, 
et  le  pourcentage  du  coût  représenté  par  le  prix  de  vente. 
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Mensuels — 

Personnel  et  traitements  du  bureau  principal  et  des  unités,  indiquant  le 
coût  par  patient  pour  chaque  division. 

Personnel  et  traitements  du  bureau  principal  et  des  unités  de  la  section 
de  l'enseignement  technique,  indiquant  le  coût  par  patient,  le  coût 
par  visite  (surveillance),  et  le  coût  par  débiteur  (prêts),  pour  chaque 
division. 

Marchandises  du  bureau  principal  et  des  unités,  indiquant  les  sommes 
versées  ou  disponibles. 

Matériel  du  bureau  principal  et  des  unités,  indiquant  les  sommes  versées 
ou  disponibles. 

TRANSPORT   MÉCANIQUE 

Le  1er  décembre  1920,  on  a  enlevé  cette  section  au  chef  du  transport 
mécanique  qui  avait  surveillé  le  travail  accompli  par  le  transport  mécanique 
dans  chaque  unité  du  ministère  depuis  le  15  novembre  1919,  date  à  laquelle 
il  y  avait  226  véhicules  automobiles  dans  les  diverses  unités  du  service.  L'an 
dernier,  tous  ces  véhicules  ont  été  inspectés  une  fois  par  l'ancien  chef  du  trans- 
port mécanique  et  inscrits  sur  une  liste.  On  a  créé  un  bon  système  de  notes 
concernant  chaque  véhicule  en  particulier,  sa  consommation  de  produits  con- 
sommables, ses  réparations  et  son  entretien  en  général.  Outre  l'inspection 
mentionnée,  ces  véhicules  ont  été  visités  sur  place  régulièrement  tous  les  deux 
mois  par  les  représentants  de  la  division  du  transport  mécanique. 

Depuis  novembre  1919,  on  n'a  pas  acheté  de  nouvelles  voitures.  On  a 
réparé  celles  qu'on  possédait  lorsque  c'était  nécessaire  et  on  les  a  tenues  dans  un 
bon  état  de  service.  Au  cours  de  l'an  dernier,  le  nombre  des  véhicules  possédés 
par  les  unités  a  été  réduit  de  123.  On  en  a  vendu  40  et  83  sont  actuellement 
sur  la  liste  de  débarras. 

Le  coût  de  l'exploitation  du  transport  mécanique,  en  général,  a  été  réduit, 
grâce  à  l'adoption  du  système  de  faire  de  petites  allocations  à  certains  médecins 
qui  se  servent  constamment  de  leur  propre  automobile  pour  faire  le  travail  du 
ministère. 

Tous  les  véhicules  circulant  sur  le  chemin  public  sont  assurés  en  vertu 
d'une  police  collective,  d'année  en  année.  Seuls  les  véhicules  placés  sur  la 
liste  de  débarras  ou  servant  à  l'instruction  technique  dans  les  ateliers  ne  sont 
pas  assurés. 

Dans  les  six  mois  terminés  le  30  novembre  1920,  les  voitures  automobiles 
du  ministère  ont  donné  un  service  total  de  138,821  heures. 


FERMES 

On  a  établi  un  système  d'après  lequel  notre  bureau  recevra  tous  les  mois 
une  série  de  rapports  rendant  un  compte  exact  des  opérations  des  fermes  du 
ministère  servant  soit  à  l'enseignement  soit  à  l'alimentation  des  hôpitaux. 

BLANCHISSERIES 

On  a  établi  un  système  de  comptes  rendus  au  bureau  principal  des  opéra- 
tions des  blanchisseries,  pour  chaque  unité,  système  qui  permet  à  notre  division 
de  contrôler  les  opérations  de  blanchissage  dans  tout  le  service  et,  au  moyen 
de  l'envoi  d'états  comparatifs  tous  les  mois,  nous  espérons  réduire  considéra- 
blement les  frais  de  blanchissage. 
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SERVICE  DU  GÉNIE 

La  division  du  génie,  au  cours  de  l'année  dernière,  a  fait  toute  la  corres- 
pondance du  ministère  touchant  l'acquisition  ou  l'évaluation  des  locaux.  Elle 
s'est  aussi  occupée  de  préparer  et  d'inspecter  les  travaux  de  construction 
importants  exécutés  par  le  ministère  des  travaux  publics  pour  le  nôtre. 

On  a  entrepris  les  réparations  et  les  agrandissements  secondaires  et  l'on 
a  nommé  et  surveillé  un  personnel  de  service  général  comprenant  des  ingénieurs, 
des  chauffeurs  et  des  soutiers. 

En  vertu  d'un  arrangement  avec  le  ministère  des  travaux  publics,  l'entre- 
tien des  maisons  de  notre  ministère,  après  le  31  mars  1921,  se  fera  par  ce  minis- 
tère, sauf  dans  le  cas  des  réparations  d'urgence  et  de  peu  d'importance  que 
notre  ministère  continuera  à  faire.  Il  y  a  un  personnel  de  service  général, 
comprenant  des  charpentiers,  des  plombiers  et  des  électriciens,  dans  chaque 
maison.  Pour  rendre  cet  arrangement  efficace,  la  division  du  génie  complétera 
graduellement  le  personnel  requis  et  réduira  la  somme  de  travail  à  accomplir 
en  vertu  des  commandes  d'ouvrage,  en  confiant  tous  les  grands  travaux  au 
ministère  des  travaux  publics. 

Au  cours  de  l'an  dernier,  on  a  autorisé  2,007  commandes  d'ouvrage,  repré- 
sentant $447,087.15,  et  le  travail  préparé  sera  terminé  à  la  fin  du  présent 
exercice.  Certains  travaux  de  construction  ont  été  entrepris  avec  l'aide  des 
provinces  d'Alberta  et  de  Québec.  Plans  et  devis  ont  été  préparés  par  la 
division  du  génie  et  le  travail  a  été  surveillé  par  un  représentant  du  ministère 
agissant  pour  les  deux  parties. 

Le  nombre  des  locaux  sous  bail,  au  1er  janvier  1920,  était  de  136,  repré- 
sentant un  loyer  annuel  de  $370,046.80.  Ce  nombre  a  été  réduit  à  96,  au 
31  décembre  1920,  et  le  loyer,  de  $272,532.99,  soit  une  réduction  nette  de 
$97,513.81. 

On  a  maintenu  de  l'assurance  sur  un  grand  nombre  des  locaux  loués,  pour 
exécuter  des  dispositions  à  cet  effet  contenues  dans  les  baux.  On  a  jugé  opportun 
d'assurer  certaines  maisons  détenues  conjointement  par  le  ministère  et  par 
d'autres  corps. 

Cette  division  a  certifié  tous  les  comptes  relatifs  aux  travaux  des  ingénieurs, 
les  marquant  pour  la  division  de  la  comptabilité,  et  a  préparé  des  états  pour 
l'émission  des  chèques  par  cette  division.  Au  cours  de  l'année  dernière,  la 
division  du  génie  a  manié  9,060  comptes. 

Toutes  les  réquisitions  concernant  les  accessoires  proviennent  de  cette 
division.  Quant  au  charbon,  on  prépare  des  spécifications  et  l'on  échantil- 
lonne les  livraisons.  On  a  réquisitionné  48,704  tonnes  de  charbon  en  1920 
pour  l'hiver  de  1920-21. 

Les  hauts  fonctionnaires  du  ministère  font  faire  une  inspection  très  soignée 
des  moyens  de  combattre  l'incendie  dans  les  -maisons  du  ministère;  et  il  est 
agréable  de  constater  la  faible  proportion  des  pertes  causées  par  l'incendie 
au  cours  de  l'année. 

DIVISION  DES  COMPTES  ET  DE  LA  VÉRIFICATION 

La  division  des  comptes  et  de  la  vérification  prend  charge  de  toute  les 
dépenses  autorisées  et  a  le  contrôle  de  toute  la  comptabilité  des  divisiqns  et 
des  services  du  ministère.  Ce  travail  embrasse  tout  le  détail  de  la  compta- 
bilité des  allocations  payées  aux  anciens  membres  des  armées  ou  eh  leur  nom, 
et  comprend  la  comptabilité  de  toutes  les  parties  du  travail  accompli  relative- 
ment au  traitement,  à  l'entraînement  et  au  service,  et  la  préparation  des  états 
de  coût,  administratifs  ou  financiers,  et  des  statistiques  relatives  à  toutes  les 
catégories  de  ce  genre  de  travail.     On  peut  facilement  voir  que  cette  division 
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fait  une  somme  énorme  de  travail  de  détail  relativement  aux  problèmes  que  ces 
travaux  font  naître. 

Les  principales  parties  du  travail  sont  comme  suit: — 

1.  La  surveillance  de  toutes  les  dépenses  et  recettes  du  ministère. 

2.  Le  déboursement  et  la  recette  de  l'argent. 

3.  La  comptabilité  et  la  classification  de  toutes  les  dépenses  et  recettes. 

4.  La  vérification  de  toutes  les  dépenses  et  recettes. 

Pour  voir  à  cette  partie  du  problème,  le  travail  de  cette  division  s'est  ré- 
parti comme  suit: — 

1.  La  re vision,  l'amélioration  et  le  fonctionnement  d'un  système  de  comp- 
tabilité très  étendu  couvrant  les  problèmes  de  procédures  et  de  pratique,  en 
même  temps  que  la  création  d'un  système  de  vérification  qui  permette  de  faire 
la  vérification  administrative  de  tout  le  travail  de  la  division.  Nous  rendrons 
un  compte  distinct  de  l'utilité  et  des  résultats  du  travail  de  cette  division. 

2.  La  préparation  et  l'examen  de  toute  les  pièces  justificatives  des  débour- 
sés en  espèces  et  des  reçus. 

3.  Le  paiement  de  toutes  les  dépenses  justifiées  par  les  pièces  au  moyen 
de  chèques  de  lettres  de  crédit  émis  par  la  Banque  de  Montréal. 

4.  L'inscription  et  la  comptabilité  de  ces  paiements  et  des  autres  tran- 
sactions à  mesure  qu'elles  ont  lieu  aux  unités  et  au  bureau  principal. 

5.  Le  dépôt  des  recettes  de  perception  et  l'entrée  de  toutes  les  sommes 
qui  entrent  et  des  fonds  provenant  des  divers  travaux  du  ministère  au  crédit 
du  Receveur  général. 

6.  La  préparation  et  la  compilation  d'états  exacts  concernant  le  coût  des 
marchandises  et  les  finances,  et  de  rapports  indiquant  en  détail,  comme  aussi 
en  résumé,  toutes  les  dépenses  et  recettes. 

7.  La  préparation  des  estimations  de  dépenses  à  soumettre  au  parlement. 

8.  Le  paiement  et  la  comptabilité  des  dépenses  encourues  par  tous  les 
anciens  membres  des  armées  de  la  part  des  gouvernements  impérial  ou  étran- 
gers conformément  aux  ententes  de  réciprocité  conclues  avec  les  divers  gou- 
vernements concernés. 

9.  La  recommandation  et  l'application  de  méthodes  particulières  pour 
arranger  les  dépenses  et  en  faire  une  comptabilité  convenable. 

L'étude  des  détails,  des  chiffres  et  des  faits  suivants  donnera  quelqu'idée 
de  ce  qui  s'est  fait  sous  ce  rapport: — 

Les  dépenses  du  ministère  sont  classées  en  295  comptes  différents  dont 
chacun  et  tous  peuvent  s'appliquer  à  600  institutions,  bureaux  ou  hôpitaux 
exploités  par  le  ministère  ou  lui  rendant  service. 

Outre  cela,  on  tient  des  registres  détaillés  de  11,000  comptes  de  biens 
meubles  et  immeubles.  Lorsque  le  ministère  était  au  plus  fort  de  son  activité, 
en  mars  dernier,  les  comptes  du  grand  livre  se  rapportaient  aux  9,000  membres 
du  personnel,  aux  26,000  apprentis  techniques  et  aux  7,000  patients  traités 
dans  les  hôpitaux  et  autres  institutions.  Bien  que  ces  chiffres  aient  été  gran- 
dement réduits  avant  l'époque  de  la  soumission  de  ce  compte  rendu,  il  n'en 
reste  pas  moins  que  le  plus  gros  du  travail  nécessaire  au  maniement  de  ces  activi- 
tés a  eu  lieu  cette  année.  L'état  ci-dessous  permettra  de  voir  d'un  coup  d'œil  les 
activités  de  cette  division.  Cet  état  indique  le  travail  manié  dans  trois  mois, 
avril  1919,  mars  1920,  où  l'on  a  atteint  le  maximum  d'activité,  et  septembre 
1920,  alors  que  le  ministère  fonctionnait  d'une  façon  plus  ordinaire.  Le  nombre 
des  ajustements  et  des  transferts  mensuels  compris  dans  cette  immense  somme 
mensuelle  de  détails  exige,  on  le  peut  voir  facilement,  une  surveillance  cons- 
tante et  un  grand  soin,  afin  que  l'efficacité  et  l'exactitude  soient  maintenues 
à  leur  niveau  le  plus  élevé. 
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Item 


Mois 


Avril  1919 


Mars  1920 


Septembre  1920 


Personnel 

Total  des  appointements  payés 

Nombre  des  patients 

Solde  et  allocations  de  traitement. . 

Nombre  d'élèves 

Solde  et  allocations  d'enseignement 

Dépense  pour  comptes  généraux 

Nombre  total  des  chèques  émis 

Remboursements  de  d  épenses 


3,891 
$361,036.00 

5,643 
$329,265.30 

6,096 

$377,131.48 

$378,980.09 

34,744 

$37,445.57 


9,035 

$890,767.25 

6,860 

$740,811.12 

25,673 

$2,709,698.06 

$2,057,809  86 

147,582 

$178,160.10 


6,628 

$686,171,14 

4,756 

$247,419.46 

8,290 

$866,089.17 

$1,213,865,54 

58,014 

209,513.17 


PARTICULARITES    DU    TRAVAIL 

Le  problème  financier  du  ministère  s'est  accentué  au  cours  des  15  der- 
niers mois,  du  fait  de  la  rapide  démobilisation  de  l'armée  expéditionnaire 
canadienne  et  de  l'immigration  des  soldats  licenciés  des  autres  pays,  surtout 
de  la  Grande-Bretagne. 

Le  travail  de  routine  du  ministère  avait  fortement  augmenté  lorsque  la 
division  des  comptes  établit  une  organisation  et  devisa  un  système  propre  à 
lui  permettre  de  satisfaire  à  ses  nouvelles  obligations.  Il  fallut  entraîner  un 
personnel  non  seulement  pour  son  travail  de  routine  mais  aussi  pour  lui  permet- 
tre de  cadrer  avec  ces  situations  personnelles  qui  surgissaient  de  la  nécessité 
de  traiter  avec  les  anciens  membres  des  armées  anxieux  et  agités.  Les  hauts 
fonctionnaires  en  charge  des  unités  avaient  donc  beaucoup  de  responsabilité, 
obligés  qu'ils  étaient  d'appliquer  la  politique  du  ministère  telle  que  définie  par 
les  lois  du  Parlement  ou  les  ordres  en  conseil. 

Les  paiements  à  faire  aux  patients,  aux  élèves  et  aux  membres  du  per- 
sonnel exigeaient  de  la  promptitude  et  comportait  le  maniement  d'un  grand 
nombre  de  paiements  et  de  sommes  plus  ou  moins  fixés.  La  partie  la  plus 
dure  de  ce  travail  s'est  faite  pendant  les  dixhuit  derniers  mois.  La  besogne  se 
compliquait  de  changements  continuels  par  suite  du  reflux  de  patients  et  d'é- 
lèves qu'on  prenait  et  congédiait,  d'une  continuelle  demande  d'enquête,  d'a- 
justement et  de  correction  des  sommes  dues  à  ces  individus.  Les  soldats  et 
leurs  dépendants  ne  voyant  les  choses  qu'au  point  de  vue  de  leurs  besoins 
personnels  ou  des  circonstances,  ont  fortement  taxé  le  jugement  et  la  discrétion 
du  personnel  de  comptabilité  qui  venait  en  contact  journalier  avec  eux,  qui 
devaient  se  conformer  à  des  règlements  nécessairement  restrictifs,  préparés 
sans  préjugés  à  l'égard  des  hommes,  pour  protéger  les  intérêts  du  ministère 
et  sauvegarder  les  fonds  publics  dont  il  était  responsables. 

Les  dépenses  ne  sont  pas  autorisées  par  la  division  des  comptes  et  de  la 
vérification,  mais  l'examen  de  tous  les  détails  relatifs  à  l'autorisation  de  ces 
paiements  est  le  principal  travail  de  cette  division.  Il  faut  rencontrer  les 
créanciers  et  les  bénéficiaires  dont  les  comptes  sont,  soit  mis  en  question  soit  en 
voie  d'ajustement,  afin  de  pouvoir  payer  promptement  les  comptes  dus.  Le 
progrès  rapide  vers  une  organisation  complète  et  de  fonctionnement  facile, 
prompt  et  efficace  a  justifié  la  ligne  de  conduite  adoptée. 


MECANISME    DE    LA    DIVISION 

L'organisation  requise  pour  faire  face  au  problème,  dans  son  ensemble 
et  dans  ses  parties,  comprend  un  personnel  de  comptabilité  pour  chaque  unité 
placé  sous  l'autorité  d'un  comptable  d'unité,  dans  chacune  des  principales  cités 
du  Canada.  Le  comptable  doit  examiner  l'autorisation  et  les  pièces  justifi- 
catives de  la  dépense  et,  lorsque  la  pièce  est  certifiée  par  le  vérificateur  de  l'unité, 
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payer  la  somme  à  même  les  fonds  qui  lui  sont  confiés  à  cette  fin.  Le  comp- 
table est  responsable,  par  l'intermédiaire  du  chef  d'unité,  au  surveillant  des 
dépenses. 

Un  personnel  de  vérificateurs,  organisation  distinctement  responsable 
au  bureau  principal,  existe  dan^  chaque  unité.  Les  fonctionnaires  et  les  res- 
ponsabilités de  cette  section  sont  indiquées  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport. 

Toutes  les  pièces  justificatives  soumises  par  les  créanciers  du  ministère  sont 
vérifiées  et  certifiées  par  le  fonctionnaire  qui  a  d'abord  autorisé  la  dépense. 
S'il  s'agit  des  factures  d'achat  de  marchandises  ou  de  matériaux,  les  pièces 
passent  d'abord  à  la  division  des  achats  puis  à  la  division  de  la  comptabilité 
où  elles  sont  toutes  vérifiées,  classées  et  analysées  suivant  la  nature  des  frais 
du  service  rendu;  on  garde  un  mémoire  de  la  somme  due  au  créancier,  conformé- 
ment aux  principes  commerciaux  établis.  Avant  le  paiement,  toutes  les  pièces 
justificatives  sont  convenablement  placées  dans  le  livre  de  comptes  appelé 
«Registre  des  factures».  Toutes  les  pièces  sont  alors  vérifiées  et  payées  au 
moyen  de  chèques  tirés  sur  la  lettre  de  crédit  de  l'unité,  lettre  qui  se  trouve  à 
la  Banque  de  Montréal,  à  Ottawa. 

La  division  de  la  comptabilité  garde  les  listes  de  paye  du  personnel  et  celles 
des  paiements  aux  patients  et  aux  élèves  du  ministère.  Elle  s'en  occupe  de 
la  manière  déjà  indiquée.  Les  rôles  de  paye  et  les  registres  de  factures  sont 
transmis  au  bureau  principal  de  la  même  manière  que  les  registres  des  comptes 
des  vendeurs  qui  sont  placés  dans  les  archives  comptables  du  ministère. 

Un  rapport  quotidien  de  tous  les  chèques  émis  par  les  unités  est  expédié 
au  bureau  principal  pour  être  transmis  au  ministère  des  Finances,  et  une  ré- 
partition mensuelle  des  sommes  imputables  sur  les  divers  crédits  accordés  par 
le  Parlement  se  prépare  et  s'envoie  au  bureau  principal  pour  être  soumise  à 
l'auditeur  général  du  Canada. 

Le  comptable  de  l'unité  est  responsable  du  dépôt  de  toutes  les  sommes 
par  lui  reçues  provenant  de  la  vente  des  fournitures,  du  recouvrement  des 
sommes  payées  en  trop,  des  recettes  de  la  vente  des  articles  manufacturés  et 
des  remboursementes  de  toute  espèce.  On  prépare  des  pièces  justificatives 
des  remboursements  au  ministère  et  l'on  fait  un  dépôt  quotidien  des  sommes 
perçues  au  crédit  du  Receveur  général  du  Canada.  Les  traites  de  remise  et 
les  pièces  justificatives  sont  transmises  quotidiennement  au  bureau  principal. 
Le  comptable  de  l'unité  est  aussi  responsable  de  la  conservation  de  mémoires 
comptables  détaillés  des  marchandises,  institution  par  institution,  de  cartes  ou 
feuilles  de  grand-livre  basées  sur  les  comptes  rendus  des  articles  utiles  et  des 
pièces  justificatives  complétées  transmises  par  le  garde-magasin  de  l'unité. 
On  tient  des  grands  livres  de  marchandises  pour  toutes  les  catégories  de  marchan- 
dises maniées,  grands  livres  qui  se  gardent  dans  le  bureau  de  comptabilité  de 
l'unité.  Des  comptes  rendus  mensuels  indiquant,  au  point  de  vue  valeur  en 
argent,  les  marchandises  disponibles  et  la  valeur  des  marchandises  reçues  et 
consommées,  sont  expédiés  au  bureau  principal.  On  prend  note,  item  par  item, 
des  pièces  justificatives  indiquées  au  journal,  portant  sur  toutes  les  transac- 
tions relatives  aux  marchandises,  aux  transferts  entre  unités  et  à  la  consomma- 
tion ou  la  dépense  des  choses  utiles,  et  on  transmet  ces  pièces  au  bureau  prin- 
cipal au  moment  où  ces  transactions  ont  lieu.  Le  comptable  de  l'unité  a  encore 
charge  de  bien  d'autres  détails  relatifs  à  la  routine  générale  suivie  dans  le  manie- 
ment d'une  grande  variété  de  dépenses  et  de  recettes  classifiées.  Le  travail 
de  la  division  de  vérification  indiqué  plus  loin  couvre  toutes  ces  choses  et  pour 
que  des  paiements  ou  des  entrées  se  fassent  il  faut  l'autorisation  de  cette 
division. 
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FONCTIONS    DU    BUREAU    PRINCIPAL 

Au  bureau  principal,  une  partie  de  la  division  des  comptes  et  de  la  vérifica- 
tion remplit  des  fonctions  semblables  à  celles  du  personnel  de  comptabilité  et 
de  vérification  des  unités,  tel  que  l'examen  et  la  préparation  des  pièces  justifi- 
catives, le  paiement  de  ces  pièces  et  la  comptabilité  de  la  dépense  encourue. 
Ces  dépenses  sont  faites  au  profit  et  au  nom  de  chaque  unité  établie  au  pays. 
En  outre,  le  bureau  principal  paye  tous  les  comptes  étrangers,  par  exemple  les 
dépenses  encourues  en  dehors  du  Canada.  Toutes  les  soldes  et  allocations 
versées  aux  patients  habitant  les  Etats-Unis  sont  du  ressort  du  bureau  principal, 
de  même  que  tous  les  déboursés  requis  pour  le  soin,  le  traitement,  l'entretien, 
etc.,  des  anciens  soldats  canadiens  et  impériaux  de  ce  pays. 

Depuis  le  1er  janvier  1920,  on  a  aussi  maintenu  et  écrit  dans  ce  bureau 
tous  les  comptes  de  gratification  pour  service  de  guerre,  au  nombre  de  2,700, 
transférés  par  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  concernant  des  hommes 
licenciés  par  ce  ministère  et  transférés  au  nôtre. 

Le  trait  distinctif  du  système  de  comptabilité  du  ministère  est  le  mode  de 
transcription  et  de  compilation  des  détails  et  des  chiffres  transmis  par  les 
unités  au  bureau  principal.  Des  cartes  Hollerith  préparées  exprès  pour  porter 
les  renseignements  comptables  donnés  sur  les  différents  documents  de  l'entrée 
primitive,  comme  le  registre  des  factures,  le  livre  des  pièces  justificatives  des 
remboursements  et  le  journal,  sont  poinçonnées  à  la  division  de  la  statistique 
de  la  branche,  au  bureau  principal,  suivant  le  numéro  de  l'ordre  permanent  et 
le  numéro  conventionnel  de  l'institution  à  débiter  ou  à  créditer.  On  balance 
les  cartes,  par  intervalle,  et  le  bilan  qui  en  résulte  est  le  même  que  la  balance 
de  vérification  des  grands  livres  et  des  livres  de  l'entrée  primitive,  dans  un 
bureau  commercial  ordinaire.  Le  poinçonnage  de  ces  cartes  équivaut  à  faire 
une  entrée  de  journal  ou  autre  dans  les  registres  originaux.  Au  lieu  de  porter 
ces  item  au  grand  livre,  on  trie  automatiquement  les  cartes  dans  une  machine 
appelée  «trieuse  »  suivant  les  institutions,  les  bureaux  ou  les  ordres  permanents 
ou  les  numéros  requis,  et  les  totaux  imputables  à  chaque  institution  et  les 
numéros  d'ordre  permanent  y  correspondant  sont  tabulés  dans  une  autre 
machine  appelée  «tabuleuse».  Ces  deux  opérations  équivalent  à  l'entrée  au 
grand  livre,  à  l'addition  des  colonnes  du  débit  et  du  crédit  et  au  calcul  des 
balances  des  comptes  du  grand  livre.  L'emploi  de  ce  système  et  des  moyens 
mécaniques  de  compiler  et  d'obtenir  les  renseignements  épargne  beaucoup  de 
tenue  de  livres  détaillée  et  réduit  par  conséquent  le  personnel  nécessaire.  Au 
moyen  des  cartes  Hollerith,  on  peut  obtenir  tous  les  faits  relatifs  à  la  tenue  des 
livres  et  aux  prix.  On  tient  des  registres  permanents  des  détails  analysés  et 
résumés  au  moyen  de  la  machine  à  tabuler. 

Une  section  du  personnel  du  bureau  principal  compile  les  sommaires  de 
même  que  les  états  détaillés  des  dépenses  et  des  recettes.  En  outre,  cette 
section  prépare  les  états  du  coût  du  soin  médical  des  patients,  de  l'instruction 
donnée  aux  élèves,  de  l'exploitation  des  hôpitaux  et  des  autres  institutions  par 
le  ministère,  et  les  autres  comptes  rendus  du  coût  de  toutes  les  sortes  d'ouvrages, 
états  qui  doivent  être  soumis  à  l'exécutif  du  ministère. 

C'est  du  ministère  des  Finances,  avec  l'autorisation  de  l'Auditeur  général, 
que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  obtient  ses  lettres 
de  crédit  pour  payer  toutes  ses  pièces  justificatives  de  déboursés.  Suivant 
les  exigences  dy  système  financier  du  Dominion,  on  compile  pour  les  soumettre 
au  ministère  des  Finances  et  à  l'Auditeur  général  les  états  détaillés  quotidiens 
de  la  dépense  et  les  récapitulations  mensuelles  des  recettes  et  déboursés,  par 
crédit.  La  division  de  la  comptabilité  du  ministère  doit  donc  travailler  en  colla- 
boration étroite  avec  ces  deux  départements. 
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En  juin  1919,  on  a  nommé  un  surveillant  des  dépenses  pour  organiser  cette 
branche  du  travail,  coordonner  et  centraliser  la  comptabilité  du  ministère. 
La  rapide  croissance  du  travail  entrepris  par  le  ministère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile  suivant  le  plan  général  des  opérations  inauguré 
par  la  Commission  des  hôpitaux  militaires  rendit  nécessaire  de  centraliser  le 
contrôle  de  la  comptabilité  et  de  développer  une  surveillance  des  unités. 

Le  développement  rapide  du  ministère  par  suite  du  transfert  de  l'adminis- 
tration des  hôpitaux  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  la  nécessité  de 
loger  tout  de  suite  les  invalides  qui  arrivaient  dru  d'outre-mer,  et  le  grand 
effort  qu'on  faisait  pour  donner  des  cours  techniques  à  ceux  qui  désiraient 
profiter  des  dispositions  prises  par  le  gouvernement,  tout  cela  a  mis  beaucoup 
de  responsabilité  sur  les  différentes  unités  disséminées  dans  le  pays. 

A  mesure  que  l'organisation  se  développait,  on  a  fait  des  règlements  ayant 
plus  ou  moins  d'unité  pour  donner  au  bureau  principal  une  meilleure  connais- 
sance du  travail  des  unités  et  une  vue  plus  nette  des  résultats  obtenus.  Dans 
le  travail  de  cette  division  qui  couvre  une  grande  variété  de  problèmes  techni- 
ques de  comptabilité  il  a  fallu  entraîner  un  personnel  pour  manier  le  travail 
avec  compétence.  C'était  d'autant  plus  difficile  que  le  travail  était  absolu- 
ment nouveau  et  ne  correspondait  à  aucune  expérience  de  la  part  de  ceux  qui 
avaient  à  l'accomplir. 


KEORGANISATION DIVISION    DE    LA    VERIFICATION 

Le  premier  système  de  comptabilité  couvrant  les  dépenses  de  la  Commis- 
sion des  hôpitaux  militaires  était  bon  en  principe,  mais  pour  une  dépense  beau- 
coup plus  forte,  il  a  fallu  établir  un  contrôle  plus  direct  tant  du  travail  que  du 
personnel.  Aucun  système  de  vérification  administrative  n'avait  été  établi, 
mais  à  la  fin  de  1919,  on  a  discuté  la  création  d'une  division  de  vérification  et 
l'on  en  a  formé  une  comme  organisation  distincte  dont  la  seule  fonction  était 
de  vérifier  toutes  les  dépenses  et  recettes  des  unités  et  du  bureau  principal. 
Les  frais  du  ministère  étaient  d'une  nature  si  compliquée  et  les  sommes  étaient 
si  nombreuses  qu'on  a  décidé  d'établir  une  surveillance  plus  étroite  des 
dépenses  et  recettes.  On  a  considéré  que  des  comptes  rendus  financiers  indépen- 
dants de  la  part  de  fonctionnaires  non  directement  intéressés  dans  la  dépense 
ou  la  comptabilité  de  l'argent  du  ministère  était  le  meilleur  moyen  de  sauve- 
garder l'administration  de  l'argent  voté  par  le  parlement.  Dans  un  ministère 
aussi  vaste,  il  se  développait  continuellement  des  situations  qui  exigeaient 
une  enquête  et  un  compte  rendu  par  des  fonctionnaires  dont  l'indépendance  du 
milieu  local  et  de  la  situation  rendaient  les  conclusions  plus  précieuses  pour 
l'administration. 

Un  vérificateur  en  chef  est  au  bureau  principal,  responsable  au  surveil- 
lant des  dépenses.  Un  vérificateur  d'unité  et  le  personnel  nécessaire  se  trouvent 
dans  chaque  unité.  Ces  vérificateurs  sont  considérés  comme  les  hauts  fonc- 
tionnaires du  bureau  principal,  ce  qui  leur  donne  une  indépendance  qu'ils 
n'auraient  pas  sans  cela.  Les  fonctions  de  la  division  de  la  vérification  peuvent 
être  résumées  comme  suit  : — 

1.  La  pré-vérification  des  pièces  justificatives  des  dépenses  telles  que 
factures  de  vendeurs,  comptes  pour  services  rendus,  réclamations  de  frais  de 
voyage,  menue  monnaie  et  autres  item  avant  leur  paiement  à  même  la  lettre 
de  crédit  ou  les  comptes  de  dépenses  casuelles. 

2.  La  vérification  de  tous  les  bordereaux  de  paye  et  des  comptes  du  grand 
livre  pour  allocations  aux  élèves  des  cours  techniques  et  aux  patients  sous  trai- 
tement; et  de  tous  les  appointements  et  bordereaux  de  paye  des  gratifications 
et  des  comptes  des  membres  du  personnel. 
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3.  La  vérification  de  tous  les  registres  de  factures  et  de  la  répartition  de 
la  dépenses  indiquée. 

4.  Vérification  de  tous  les  comptes  de  menue  monnaie,  de  fonds  de  dé- 
penses contingentes  ou  d'avances  administrés  dans  chaque  unité. 

5.  Vérification  de  tous  les  comptes  de  prêts  autorisés  par  l'ordre  en  Conseil 
2329,  1919. 

6.  Vérification  de  tous  les  comptes  avec  les  créanciers  du  ministère  et  de 
tous  leurs  états  mensuels,  avant  le  paiement. 

7.  Vérification  des  déboursés  et  des  bordereaux  de  paye  de  la  division  des 
appareils  d'orthopédie  et  de  chirurgie  et  vérifications  du  journal  de  fabrication 
et  du  grand  livre  de  la  fabrique. 

8.  Vérification  à  la  source  de  toutes  les  recettes  et  des  pièces  vérificatives 
de  remboursements  et  des  comptes  rendus  des  remboursements  faits  au  bureau 
principal. 

9.  Inventaires  indépendants  et  surveillance  des  méthodes  d'emmagasinage 
et  des  marchandises  de  la  comptabilité  dans  chaque  unité. 

10.  Revision  et  vérification  de  toutes  les  pièces  justificatives  du  journal 
pour  transmission  au  bureau  principal. 

11.  Enquêtes  spéciales  ou  comptes  rendus  d'après  les  instructions  du 
surveillant  de  la  dépense. 

A  la  fin  de  chaque  mois,  le  vérificateur  d'unités  rend  compte  au  bureau 
principal  dans  un  rapport  sommaire  de  la  comptabilité  et  de  la  vérification,  du 
volume  de  travail  accompli  et  de  la  nature  des  changements  ou  des  améliora- 
tions qui  ont  eu  lieu.  Des  résumés  des  diverses  dépenses  de  l'unité  sont  donnés. 
On  fait  les  recommandations  qu'on  juge  opportunes  sur  les  méthodes  de  comp- 
tabilité en  vigueur  dans  chaque  unité  et  l'on  donne  un  rapport  sommaire  du 
travail  du  vérificateur  et  de  son  personnel. 

On  attire  l'attention  du  bureau  principal  sur  les  item  de  la  dépense  ou  de 
la  procédure  que  le  vérificateur  de  l'unité  croit  dignes  d'une  attention  particu- 
lière et  ainsi  on  aide  au  travail  administratif  des  divers  chefs  de  division  à  qui 
ces  rapports  sont  signalés. 

On  envoie  des  vérificateurs  ambulants  pour  faire  des  enquêtes  particulières 
dans  les  livres,  dossiers  et  comptes  des  institutions  non  exploitées  par  le  minis- 
tère mais  qui  lui  rendent  service  moyennant  rétribution  en  recevant  des  pa- 
tients du  ministère.  Le  ministère  obtient  ainsi  des  comptes  rendus  détaillés 
de  l'exactitude  des  méthodes  suivies  et  des  frais  exigés,  de  sorte  qu'avant  le 
paiement  des  comptes  d'entretien,  le  ministère  est  en  lieu  de  savoir  s'il  en  a  pour 
son  argent  et  si  les  frais  exigés  par  ces  institutions  sont  conformes  aux  ententes 
conclues  avec  le  ministère  et  sont  justes  et  réguliers. 

SOLDE    ET    ALLOCATIONS    DE    COURS    TECHNIQUES    ET    DE    TRAITEMENT 

Tous  les  comptes  de  grand  livre  de  la  solde  et  des  allocations  de  cours 
techniques  du  ministère  ont  été  soigneusement  vérifiés.  Dans  chaque  cas,  le 
vérificateur  de  l'unité  a  examiné  l'autorisation  du  bureau  principal  (formule  34 
et  modifications)  sans  laquelle  aucun  compte  ne  peut  s'ouvrir  ni  aucun  verse- 
ment se  faire.  Les  registres  des  visites  ont  été  vérifiés  de  temps  à  autre,  ainsi 
que  les  calculs  et  les  extensions  et  l'on  a  certifié  les  doubles  des  chèques  émis 
comparés  avec  les  comptes  du  grand  livre  et  aux  bordereaux  de  paye.  On 
annote  d'une  manière  spéciale  les  comptes  des  anciens  membres  des  armées. 
On  les  tient  dans  une  partie  spéciale  du  grand  livre  et  tous  les  versements  effec- 
tués en  vertu  de  ces  comptes  sont  imputés  sur  les  gouvernements  concernés. 

Tous  les  comptes  de  grand  livre  relatifs  à  la  paye  ou  aux  allocations  ont 
été  vérifiés,  on  a  comparé  les  doubles  des  chèques  avec  les  comptes  de  grand 
livre,  on  a  soigneusement  vérifié  les  livraisons  de  vêtements  chaque  mois  dans 
les  feuilles  ajoutées  aux  grands  livres  et  certifié  les  bordereaux  de  paye. 
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APPOINTEMENTS    DU    PERSONNEL    ET    GRATIFICATION    DU    COUT    DE    LA    VIE 

Les  comptes  de  paye  du  personnel  du  bureau  principal  et  des  unités  ont 
été  entièrement  vérifiés  jusqu'à  date.  Dans  chaque  cas,  on  a  vérifié  l'autori- 
sation (formules  119  et  119a).  On  a  vérifié  les  calculs  et  les  extensions,  cer- 
tifié les  bordereaux  de  paye  et  comparé  les  doubles  de  chèques  avec  les  comptes 
du  grand  livre. 

Tout  les  versements  de  gratifications  du  coût  de  la  vie  ont  été  comparés 
avec  l'autorisation  du  sous-secrétaire  incorporée  dans  la  formule  406  et  les 
comptes  ainsi  que  les  bordereaux  de  paye  s'y  rapportant  ont  été  vérifiés  et 
certifiés. 

COMPTES   DE    GRATIFICATIONS   DE   SERVICE    DE   GUERRE 

Tous  les  comptes  de  gratifications  pour  service  de  guerre  se  tiennent  au 
bureau  principal  et  ont  été  complètement  vérifiés  depuis  le  commencement 
et  tenus  en  balance  avec  les  comptes  de  contrôle  (S.Ô.  n°  16  et  16a).  Les 
chèques  reçus  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  ont  été  expliqués  par 
l'examen  des  reçus  de  dépôts  indiquant  que  tous  ces  fonds  ont  été  déposés  au 
crédit  du  receveur  général. 

Dans  chaque  cas,  la  division  de  la  vérification  a  produit  et  examiné  l'auto- 
risation des  paiements  faits  à  même  ce  compte.  On  a  vérifié  les  calculs  d'intérêts 
et  dans  chaque  cas  examiné  les  chèques  originaux  avant  l'expédition  au  béné- 
ficiaire. On  a  aussi  vérifié  et  certifié  les  bordereaux  de  paye.  Ces  comptes 
sont  tenus  avec  beaucoup  de  soin  et  d'exactitude  et  balancés  régulièrement 
avec  le  compte  de  contrôle.  Le  travail  de  cette  division  se  fait  entièrement 
au  bureau  principal. 

COMPTES  GÉNÉRAL  ET  DES  VENDEURS 

Les  comptes  général  et  des  vendeurs  ont  été  soigneusement  vérifiés  au 
bureau  principal  et  aux  unités.  On  a  comparé  toutes  les  factures  des  ven- 
deurs avec  la  copie  des  commandes,  et  les  certificats  de  réception,  et  l'on  a 
déduit  les  escomptes  lorsqu'ils  avaient  été  alloués.  Les  comptes  non  justifiés 
par  une  commande  ou  un  certificat  de  réception  ont  été  certifiés  par  le  chef 
de  la  division  intéressée. 

PRÊTS    POUR    COURS    TECHNIQUES 

On  vérifie  soigneusement  tous  les  prêts  pour  source  techniques  effectués 
en  vertu  de  l'ordre  en  Conseil  2329  et  tous  étaient  justifiés  par  l'autorisation 
du  bureau  principal. 

On  a  suivi  les  règlements  et  instructions,  chapitre  VI,  article  XIII,  clause 
7(d). 

COMPTES    D'HÔPITAUX 

Le  directeur  médical  de  l'unité  a  certifié  les  comptes  des  hôpitaux  exté- 
rieurs lesquels  ont  été  vérifiés  contre  les  commandes  journalières  et  les  taux 
exigés  ont  été  vérifiés  d'après  les  ententes  conclues  avec  ces  institutions. 

COMPTES    DE    TÉLÉPHONE 

On  fait  une  vérification  satisfaisante  de  tous  les  appels  de  longue  distance 
et  de  tous  les  frais  d'un  caractère  personnel  sont  promptement  perçus. 

COMPTES    DE    TÉLÉGRAPHE 

Le  chef  de  la  division  a  certifié  les  comptes  télégraphiques  et  le  prix  de 
tous  les  messages  personnels  a  été  perçu. 
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COMPTES    DE    TIMBKES 

On  tient  un  registre  des  timbres  dans  toutes  les  unités.  Toutes  les  dé- 
penses de  ce  chef  sont  expliquées  en  détail  et  régulièrement  vérifiées. 

KEGISTRE    DES    FACTURES 

Tous  les  registres  de  factures  du  ministère  ont  été  vérifiés  au  cours  de 
l'année  ainsi  que  les  sommaires,  les  récapitulations  et  les  numéros  d'ordres 
permanents. 

AVANCES   EN   ESPECES   ET   FONDS   DE   LA   MENUE   MONNAIE 

Les  avances  en  espèces  faites  au  bureau  principal  et  les  comptes  de  lettres 
de  crédits  d'unités  ont  été  vérifiés  avec  soin.  Elles  étaient  dans  chaque  cas 
justifiées  par  une  autorisation  du  bureau  principal. 

On  vérifie  chaque  mois  le  fonds  de  menue  monnaie  des  unités.  Ils  sont 
tous  tenus  avec  soin. 

RECETTES    ET   REMBOURSEMENTS 

Les  vérificateurs  d'unité  ont  complètement  vérifié  chaque  mois  à  la  source 
les  recettes  et  remboursements  ainsi  que  le  dépôt  de  ces  sommes  au  crédit  du 
receveur  général,  Cette  dernière  vérification  s'est  faite  par  l'examen  des 
formules  81  et  des  reçus  de  banques.  Les  irrégularités  qu'on  découvre  au 
cours  de  la  vérification  sont  immédiatement  signalées  à  Ottawa  pour  qu'on  y 
voie. 

ENQUÊTES    PARTICULIÈRES 

Depuis  qu'on  a  organisé  la  division  de  la  vérification  en  janvier  1920,  il 
s'est  fait  des  enquêtes  spéciales  aux  institutions  extérieures  suivantes  dans  le 
but  de  connaître  le  coût  de  l'entretien  des  patients  par  tête:  Sanatorium  de 
Qu'Appelle,  sanatorium  du  Lac  Edouard;  sanatorium  Mountain,  sanatorium 
de  Kentville,  école  technique  de  la  Nouvelle-Ecosse,  hôpital  général  de  Calgary, 
hôpital  Royal  Jubilee. 

Au  bureau  principal  à  Ottawa,  et  aussi  dans  l'unité  "C",  tous  les  comptes, 
y  compris  les  soldes  et  les  allocations  données  en  vertu  de  l'ordre  en  Conseil  387 
et  les  comptes  de  paye  du  personnel  sont  vérifiés  d'une  manière  complète  et 
soignée.  On  examine  les  chèques  originaux  avant  de  les  distribuer  ou  de  les 
livrer  au  bénéficiaire.  Dans  toutes  les  autres  unités,  les  comptes  de  solde  et 
d'allocations  et  les  comptes  de  paye  du  personnel  ne  sont  complètement  vérifiés 
qu'après  avoir  été  payés.  Alors  on  n'examine  que  le  double  du  chèque,  mais 
on  s'attend  à  pouvoir  bientôt  effectuer  la  pré-vérification  sans  causer  de  délais 
soit  en  délivrant  les  chèques  aux  bénéficiaires  ou  en  expédiant  les  rôles  de  paye, 
les  registres  de  factures  et  les  autres  comptes  rendus  au  bureau  principal. 

On  peut  résumer  comme  suit  les  principaux  résultats  des  quinze  derniers 
mois  : — 

(1)  On  a  développé  un  système  prompt  et  exact  des  rapports  des  unités  au 
bureau  principal.  On  a  supprimé  les  délais  dans  l'obtention  des  renseignements 
et  l'on  a  établi  une  concentration  des  détails  pour  permettre  d'avoir  un  bon 
coup  d'oeil  d'ensemble  du  travail  accompli. 

(2)  Les  états  financiers  et  les  comptes  rendus  ont  été  remodelés  de  manière 
à  indiquer  plus  clairement  le  rapport  entre  les  dépenses  et  les  travaux  du  minis- 
tère. 

(3)  Une  fois  les  transactions  terminées  on  a  obtenu  en  moins  de  temps 
avec  un  personnel  moindre  une  meilleure  analyse  des  renseignements  et  une 
plus  grande  exactitude. 

14r-9 


130  MINISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE 

11   GEORGE  V,  A.  1921 

(4)  Il  en  est  résulté  un  meilleur  contrôle  et  une  meilleure  connaissance  du 
coût  et  des  conditions  financières  des  opérations  du  ministère. 

(5)  On  a  développé  un  système  d'administration  du  personnel  plus  uni- 
forme et  plus  direct. 

(7)  On  a  tellement  modifié  et  amélioré  la  procédure  et  la  pratique  usitées 
dans  le  travail  de  comptabilité  que  le  travail  est  devenu  automatique. 

On  a  établi  des  relations  financières  et  comptables  plus  étroites  avec  les 
différents  hôpitaux  et  sanatorium  qui  traitent  ou  entretiennent  des  patients  du 
ministère.  Cela  a  permis  de  faire  des  états  comparatifs  entre  institutions  et 
entre  provinces,  ce  qui  ajoute  à  la  facilité  de  l'administration. 

La  méthode  actuelle  de  payer  les  comptes  dans  les  unités  plutôt  qu'au 
bureau  principal,  méthode  introduite  au  commencement  du  présent  exercice, 
le  1er  avril  1920,  en  même  temps  que  la  formation  de  la  division  de  la  vérifica- 
tiou,  a  rendu  possible  une  surveillance  plus  étroite  de  l'autorisation  des  soldes 
et  des  allocations,  ce  qui  obvie  au  danger  des  paiements  excessifs. 

Le  système  de  rendre  compte  des  recettes  en  espèces  a  été  simplifié  et 
coordonné  à  celui  des  autres  divisions,  Sans  plus  de  personnel  on  a  fait  préparé 
promptement  les  états  des  remboursements  et  les  rapports  et  les  comptes  rendus 
à  l'auditeur  général  sur  une  échelle  bien  plus  grande  et  plus  détaillée. 

Au  cours  de  l'année,  on  a  trouvé  les  moyens  dé  voir  au  transfert  de  plus  de 
2,700  comptes  de  gratifications  pour  service  de  guerre  du  ministère  de  la  Milice 
et  de  la  Défense- et  d'administrer  de  forts  montants  dépensés  pour  entretenir  les 
anciens  membres  des  armées  impériales,  tant  au  Canada  qu'aux  Etats-Unis, 
et  pour  leur  rendre  service. 

Cette  section  de  la  division  de  la  comptabilité  qui  s'occupe  des  montants 
recouvrables  et  à  la  responsabilité  de  la  perception  des  comptes  rendus  ou  des 
sommes  dues  au  ministère  est  une  cellule  très  importante  de  l'organisation. 
Tous  les  frais  de  l'entretien,  du  traitement  ou  de  l'aide  des  anciens  membres 
des  armées  alliées  passent  par  cette  section  où  l'on  doit  examiner  les  états 
détaillés  indiquant  le  numéro  du  régiment,  du  soldat,  son  ancienne  unité  militaire 
ou  navale,  son  rang,  ses  dépendants  et  son  adresse  la  nature  des  services  ou  du 
traitement  reçus,  et  l'organisation  dont  il  a  reçu  de  l'aide.  On  vérifie  les  comptes 
originaux  quant  à  l'autorisation  et  l'on  fait  le  paiement  aux  institutions  qui  les 
soumettent,  soit  au  Canada  ou  aux  Etats-Unis,  avant  que  le  remboursement 
ne  soit  reçu  du  gouvernement  allié  qu'on  oblige.  On  a  perçu  plus  de  $1,000,000 
de  cette  manière  et  il  reste  des  comptes  à  encaisser  pour  plus  de  $500,000  dont 
on  attend  le  paiement  à  brève  échéance. 

On  a  établi  un  système  trimestriel  de  comptes  rendus  télégraphiques  des 
dépenses  de  tous  les  bureaux  chargés  de  débourser  de  l'argent  au  nom  du  minis- 
tère. Cela  donne  un  résumé  exact  des  activités  financières  du  ministère  jusqu'à 
date  et  indique  semaine  par  semaine  comment  les  crédits  se  dépensent.  Les 
item  de  dépense  extraordinaires  sont  l'objet  d'un  rapport  particulier. 

Les  états  ci-contre  donnent  un  résumé  net  du  travail  financier  du  ministère 
jusqu'au  31  décembre  1920. 
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ENTENTES  RÉCIPROQUES  AVEC  D'AUTRES  PAYS 

Les  ententes  réciproques  conclues  entre  le  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  et  les  ministères  semblables  d'autres  pays  ont  été 
mentionnées  ailleurs  dans  ce  rapport  dans  les  parties  qui  traitent  des  travaux 
des  divisions,  spécialement  des  divisions  médicale,  dentaire,  de  comptabilité 
et  d'administration. 

Ces  ententes  comprennent  les  détails  qui  suivent  : — 

(1)  Ententes  au  Canada  dont  s'occupe  le  ministère  : 

(a)  Traitement  et  formation  des  anciens  membres  des  troupes  impériales 

qui  résidaient  au  Canada  le  4  août  1914, 

(b)  Traitement  des  anciens  membres  des  troupes  impériales  qui  ne  rési- 

daient pas  au  Canada  avant  la  guerre, 

(c)  Paiement  d'allocations  d'après  les  taux  canadiens  aux  anciens  membres 

des  troupes  impériales  qui  résidaient  au  Canada  le  4  août  1914  et  qui 
suivent  "un  traitement,  ou  formation,  et  paiement  d'allocations  d'après 
les  taux  britanniques  à  ceux  qui  ne  résidaient  pas  ainsi  au  Canada. 

(d)  Traitement  des  anciens  membres  des  troupes  des  Etats-Unis  qui  rési- 
dent au  Canada. 

(e)  Traitement  des  anciens  membres  des  troupes  de  Terre-Neuve  qui  rési- 

dent au  Canada. 

(/)  Traitement  des  anciens  membres  des  troupes  françaises  qui  résident 
au  Canada. 

(g)  Traitement  des  anciens  membres  des  troupes  belges  qui  résident  au 
Canada. 

(h)  Traitement  des  anciens  membres  des  troupes  de  la  Nouvelle-Zélande 
qui  résident  au  Canada. 

(  i  )  Paiements  d'allocations  d'après  les  taux  canadiens  aux  anciens  mem- 
bres des  troupes  de  la  Nouvelle-Zélande. 

(j)  Distribution  et  entretien  de  membres  artificiels  et  autres  appareils 
prothétiques    aux    anciens    membres  des  troupes  inpériales  et  autres. 

(2)  Ententes  en  Grande-Bretagne  dont  s'occupent  le  ministère  des  Pensions 
et  celui  du  Travail  : — 

(a)  Traitement  et  formation  des  anciens  membres  des  troupes  canadiennes 
qui  résident  dans  le  Royaume-Uni. 

(b)  Paiement  d'allocations  d'après  les  taux  britanniques  aux  anciens  mem- 

bres des  troupes  canadiennes  pendant  leur  traitement  en  formation. 

(3)  Ententes  aux  Etats-Unis  d'Amérique  dont  s'occupe  le  Bureau  d'assu- 
rance des  risques  de  guerre  : — 

(a)  Traitement  des  anciens  membres  des  troupes  canadiennes  qui  résident 
aux  Etats-Unis. 

(b)  Traitement  des  anciens  membres  des  troupes  impériales  qui  résident 

aux  Etats-Unis. 

(c)  Examen  des  anciens  membres  des  troupes  canadiennes  et  des  membres 

des  troupes  britanniques  qui  résidaient  aux  Etats-Unis  avant  la  guerre 
et  qui  y  résident  maintenant  et  qui  demandent  à  suivre  une  formation 
professionnelle. 

(4)  Les  anciens  membres  des  troupes  canadiennes  qui  résident  en  Terre- 
Neuve,  France,  Belgique  ou  Nouvelle-Zélande  ont  aussi  droit  au  traitement 
de  leur  infirmité  de  guerre  dans  ces  pays  par  les  gouvernements  respectifs  aux 
frais  du  département.  Dans  le  cas  de  la  Nouvelle-Zélande  les  allocations 
d'après  les  taux  de  ce  pays  sont  aussi  payables  pendant  le  traitement.  L'ensei- 
gnement professionnel  peut  aussi  être  donné  dans  ce  pays  et  les  Néo-Zélandais 
peuvent  apprendre  une  profession  au  Canada. 
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(5)  L'entente  avec  le  gouvernement  britannique  stipule  que  le  ministère 
des  Pensions  acceptera  ordinairement  les  décisions  d'un  bureau  médical  du 
département  relatives  au  droit  d'un  ancien  membre  des  troupes  impériales  au 
traitement  ou  à  la  formation  professionnelle  d'après  son  infirmité  due  à  la 
guerre. 

(6)  Les  dépenses  réelles  brutes  encourues  par  le  gouvernement  donnant  le 
traitement  ou  la  formation  sont  remboursées  par  le  gouvernement  au  nom 
duquel  ce  traitement  ou  cette  formation  est  donnée. 

(7)  Des  ententes  ont  été  conclues  avec  le  Colonial  Office  du  gouvernement 
britannique  relativement  au  traitement  des  anciens  membres  des  troupes  cana- 
diennes pour  infirmité  de  guerre  et  qui  résident  en  Afrique-Sud  ou  toute  autre 
colonie.      Dans  ces  cas,  les  taux  britanniques  sont  payables. 

ADMINISTRATION    AUX    ÉTATS-UNIS    DES    FONDS    CONSACRÉS    AUX    MEMBRES    DES 
TROUPES    EXPÉDITIONNAIRES    CANADIENNES 

Le  comité  parlementaire  sur  les  pensions  et  le  rétablissement  à  la  dernière 
session  du  parlement  a  reçu  certaines  suggestions  d'anciens  membres  et  au  nom 
d'anciens  membres  des  troupes  résidant  aux  Etats-Unis.  Le  rapport  du 
comité  contient  ce  qui  suit  : — 

Suggestions 

(1)  Le  comité  est  d'avis  que  dans  les  grands  centres  comme  Chicago, 
New- York  et  Boston  où  il  y  a  grand  nombre  de  Canadiens  un  représentant 
du  gouvernement  du  Dominion  devrait  être  nommé  pour  s'occuper  de 
questions  telles  que  celle  du  rétablissement  et  donner  des  avis  sur  l'éta- 
blissement sur  des  terres. 

(2)  Les  allocations  aux  patients  sous  traitement  aux  Etats-Unis 
devraient  être  payées  plus  promptement  par  le  ministère  du  Rétablisse- 
ment des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

(3)  Les  vétérans  de  l'armée  canadienne  souffrant  d'incapacité  phy- 
sique qui  résident  aux  Etats-Unis  devraient  recevoir  une  formation  pro- 
fessionnelle en  ce  pays  aux  frais  du  gouvernement  canadien. 

Recommandations 

(1)  On  devrait  demander  au  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile,  de  faire  une  enquête  dans  les  centres  mentionnés  ci- 
dessus  et  tous  autres  endroits  jugés  nécessaires  en  vue  de  se  rendre  compte 
de  l'étendue  du  problème  et  de  faire  telles  recommandations  au  gouverne- 
ment qui  seront  jugées  bonnes. 

(2)  Une  nouvelle  entente  aurait  été  conclue  entre  le  ministère  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  et  le  Bureau  d'assurances 
contre  les  risques  de  guerre  à  Washington  par  laquelle  le  délai  mentionné 
sera  éliminé  dans  une  large  mesure. 

(3)  Il  n'est  pas  jugé  opportun  de  changer  la  présente  façon  de  pro- 
céder qui  oblige  un  vétéran  des  armées  canadiennes  qui  réside  aux  États- 
Unis  à  venir  au  Canada  pour  rééducation. 

Dans  le  but  d'étudier  la  situation  et  de  faire  rapport,  l'adjoint  du  sous- 
ministre  visita  quelques-uns  des  principaux  centres  des  Etats-Unis  et  discuta 
les  problèmes  mentionnés  avec  les  représentants  du  Bureau  d'assurances  contre 
les  risques  de  guerre,  la  Croix-rouge  américaine,  les  organisations  de  vétérans 
et  les  comités  de  secours  et  les  consuls  britanniques. 

On  a  trouvé  que  les  hommes  qui  subissent  un  traitement  se  plaignent 
surtout  du  retard  dans  le  paiement  de  la  solde  et  des  allocations,  retard  dû 
aux  difficultés  que.  l'on  rencontre  pour  obtenir  les  documents  nécessaires  établis- 
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sant  l'éligibilité  des  patients.  On  a  décidé,  pour  parer  à  ces  difficultés,  que  le 
Bureau  d'assurances  contre  les  risques  de  guerre,  lequel  avait  déjà  ordonné  à 
ses  représentants  de  donner  aux  anciens  membres  des  forces  canadiennes  et 
britanniques  tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  anciens  membres  des  troupes 
américaines,  devrait  émettre  une  lettre  circulaire  recommandant  une  plus  grande 
diligence  dans  la  compilation  et  l'émission  des  documents  et  la  publication 
quotidienne  d'un  rapport  télégraphique  sur  les  admissions  dans  les  hôpitaux  et 
et  les  renvois. 

On  fit  aussi  enquête  sur  la  question  générale  de  secours  et  on  a  trouvé 
qu'il  existe  diverses  organisations  aux  Etats-Unis  qui  ont  accompli  un  travail 
remarquable  pendant  la  guerre  et  la  période  qui  l'a  immédiatement  suivie. 
La  croix-rouge  américaine  s'est  aussi  déclarée  prête  à  étendre  son  travail  au 
profit  des  anciens  membres  des  troupes  canadiennes  et  britanniques  par  l'entre- 
mise du  département  de  Secours  civil.  Jusqu'à  cette  date,  bien  que  plusieurs 
corps  de  la  croix-rouge  américaine  avaient  rendu  des  services  signalés,  d'autres 
s'étaient  occupés  exclusivement  des  anciens  membres  des  troupes  américaines. 
Le  directeur  du  Secours  civil  a  émis  une  circulaire  aux  divers  corps  leur  deman- 
dant spécialement  d'étendre  aux  anciens  membres  des  troupes  canadiennes  et 
britanniques  tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  anciens  membres  des  troupes 
américaines.  Les  consuls  généraux  et  consuls  britanniques  des  diverses  cités 
des  Etats-Unis  ont  donné  une  bien  grande  assistance  et  rendu  des  services 
gratuits  d'une  grande  valeur,  Dans  le  but  de  faire  connaître  aux  anciens 
membres  des  troupes  américaines  les  secours  que  leur  offrait  le  gouvernement 
du  Canada,  le  département  a  publié  un  livret  de  renseignements  traitant  briève- 
ment les  sujets  tels  que  le  traitement  médical,  la  formation  professionnelle,  la 
distribution  de  membres  artificiels  et  autres  appareils,  les  allocations  pendant 
le  traitement,  les  frais  de  décès  et  de  funérailles,  les  pensions,  l'établissement 
des  soldats,  les  gratuités  de  guerre,  les  services  de  guerre,  les  médailles,  insignes, 
etc.,  les  services  rendus  par  la  croix-rouge  américaine  et  les  adresses  des  surin- 
tendants de  district  d'hygiène  physique  des  Etats-Unis,  par  l'entremise  des- 
quels le  traitement  médical  est  fourni  sous  le  contrôle  du  Bureau  des  assurances 
contre  les  risques  de  guerre.  On  a  imprimé  20,000  exemplaires  de  ce  livret  que 
l'on  distribue  par  les  canaux  qui  suivent:  les  consuls  britanniques,  la  croix- 
rouge,  le  Bureau  d'assurances  contre  les  risques  de  guerre,  les  postes  de  la  légion 
américaine,  les  associations  de  vétérans  britanniques,  canadiens  et  autres,  les 
invalides  particuliers,  les  hommes  qui  suivent  un  traitement,  les  clubs  cana- 
diens, les  clubs  de  banques,  les  surintendants  médicaux  des  hôpitaux  et  d'autres. 


DIVISION  DU  CONFORT  DES  SOLDATS 

Depuis  l'organisation  de  cette  œuvre  en  1915  lorsque  les  premiers  soldats 
malades  et  blessés  revinrent  au  Canada,  le  travail  a  augmenté  d'après  les  besoins 
des  hommes  et  les  circonstances  entourant  leur  infirmité  individuelle,  soit  dans 
les  hôpitaux  ou  dans  des  institutions. 

L'année  dernière  a  été  particulièrement  active,  à  cause  du  transfert  des 
institutions  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  au  ministère  du  Réta- 
blissement des  Soldats  dans  la  vie  civile,  ainsi  que  de  la  fermeture  ou  de  l'ou- 
verture de  plusieurs  hôpitaux  du  département.  Ceci  comportait  la  surveil- 
lance de  l'ameublement  reçu  en  dons  sous  la  direction  de  cette  division  et  l'ins- 
cription soignée  et  la  mise  au  dossier  de  chaque  article,  gros  ou  petit,  avec  sa 
valeur  approximative. 

Ameublements. — Aussitôt  que  les  patients  étaient  transférés  d'un  hôpital 
dans  un  autre,  l'espace  libre  dans  les  nouvelles  institutions  était  rempli  de 
meubles  confortables  et  appropriés,  tels  que  des  sofas,  des  bergères,  des  tables 
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de  diverses  sortes,  des  pianos,  des  gramophones  et  des  disques;  des  tables  de 
billard  et  accessoires;  des  pupitres,  des  armoires  et  des  livres,  des  rideaux,  des 
tapis,  des  buffets,  des  écrans,  des  jardinières,  etc.,  avec  chaises  de  véranda,  des 
tables  rustiques,  des  bannes,  des  marquises  et  d'autres  meubles  de  plein  air, 
tels  que  des  hamacs,  etc. 

Récréation. — On  a  fourni  des  jeux  athlétiques  de  toutes  sortes  pour  l'inté- 
rieur et  l'extérieur,  ainsi  que  des  souliers  pour  le  gymnase  et  le  tennis;  on  a  aussi 
fourni  régulièrement  des  chaussures  et  des  patins  pour  le  patinage  et  le  hockey. 
La  création  de  roof-gardens  et  de  cantines  de  soubassement  a  aussi  fourni  aux 
hommes  des  places  d'amusement.  Au  cours  des  mois  d'été,  on  a  donné  des 
pique-niques  et  des  promenades  en  automobiles  et  en  d'autres  temps,  des  con- 
certs et  des  réunions. 

Instruments  de  musique. — Des  instruments,  tant  de  corps  de  musique  que 
d'orchestre,  ont  été  fournis  aux  patients,  notamment  à  ceux  des  établissements 
pour  le  traitement  de  la  tuberculose  et  des  maladies  mentales.  Là  où  les  musi- 
ciens se  trouvaient  en  nombre  suffisant,  des  corps  de  musique  et  des  orchestres 
furent  organisés. 

Les  résultats  ont  été  des  plus  heureux.  Des  concours  de  musique  eurent 
lieu  entre  divers  hôpitaux  et  en  certains  cas  des  prix  vivement  disputés  ont  été 
décernés.  A  mesure  que  ces  patients  étaient  rétablis  et  libérés,  certains  d'entre 
eux  ont  obtenu  /des  engagements  dans  les  corps  de  musique  et  les  orchestres,  ce 
qui  contribuait  sensiblement  à  l'accroissement  de  leur  revenu. 

Chaises  roulantes. — Les  amputés  et  les  patients  souffrant  de  maladies  de 
la  moelle  épinière  ont  été  couramment  munis  de  chaises  roulantes  d'intérieur  et 
de  tricycles  d'extérieur,  de  chaises-longues  et  de  voiturettes  d'invalides.  Au 
soldat  privé  à  jamais  de  l'usage  de  ses  jambes,  ces  chaises  d'intérieur  et  ces 
tricycles,  ainsi  que  les  voiturettes  de  malade,  ont  été  remises  en  pur  don. 

Les  chaises  ont  été  maintenues  en  parfait  état  et  certaines  pièces  ont  été 
fournies  au  besoin.  Celles  dont  on  ne  se  servait  point  durant  l'hiver  ont  été 
emmagasinées  par  cette  division  à  la  demande  du  patient  et  sans  rien  exiger 
de  lui  pour  ce  service.  Lorsqu'il  s'agissait  d'un  soldat  retourné  dans  son  foyer, 
soit  dans  une  partie  éloignée  du  Dominion  ou  aux  Etats-Unis,  là  où  ses  parents 
demeuraient,  ou  d'un  soldat  désireux  de  retourner  en  Angleterre,  à  la  demande 
du  médecin  surintendant  de  l'hôpital  qu'il  quitte,  les  deux  chaises  affectées  à 
son  usage,  (chaise  d'intérieur  et  tricycle)  étaient  expédiées  à  sa  nouvelle 
adresse. 

Fournitures  d'hôpital,  non  de  distribution  régulière. — Au  cours  de  l'hiver  la 
division  a  reçu  et  rempli  journellement  des  réquisitions  pour  des  fournitures 
autres  que  celles  distribuées  d'office  par  le  département  ou  en  supplément  de 
cette  distribution,  tels  que  chaussettes,  chandails  sans  manches,  chemises,  sous- 
vêtements,  écharpes,  gilets  pour  cataplasmes  ou  pour  opérations,  gilets  de 
couchage,  robes  de  chambre  de  longueur  supplémentaire,  chauds  vêtements  de 
nuit,  mouchoirs,  bandages  de  toutes  sortes,  coussinets  de  lit,  coussinets  pneu- 
matiques, sacs  à  eau  chaude  et  couvertures;  écharpes  et  sacs-nécessaires.  Au 
cours  des  derniers  douze  mois  des  milliers  d'articles  de  cette  catégorie  ont  été 
distribués  aux  hôpitaux.  Les  matières  requises  ont  été  achetées  à  même  les 
deniers  du  département  et  confectionnées  en  vêtements,  etc.,  par  des  travail- 
leurs volontaires,  lesquels  ont  droit  à  de  chaleureux  remerciements. 

Patients  tuberculeux  à  leur  foyer. — Dans  la  mesure  du  possible  on  s'est  rendu 
aux  demandes  émanant  de  la  division  du  service  social  au  sujet  de  soldats  tuber- 
culeux qui  préfèrent  demeurer  dans  leur  foyer.  Leurs  besoins  étaient  variés 
et  ces  demandes  portaient,  entre  autres  choses,  sur  des  couvertes,  des  draps, 
des  taies  d'oreillers,  des  serviettes,  d'épais  pyjamas,  des  lits  de  camp,  des  abris 
de  véranda,  des  tentes,  des  bonnets  de  couchage,  des  chaussons  et  maints  articles 
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du  genre  de  ceux  que  cette  division  fournit  aux  services  des  hôpitaux.     Il  y  a 
eu  également  des  distributions  de  fruits,  de  lait  et  d'œufs. 

Soldats  sur  le  point  de  prendre  des  positions  et  soldats  sans  travail. — Jusqu'à 
présent  il  n'a  été  opposé  aucun  refus  aux  demandes  de  soldats  à  qui  se  présen- 
taient une  occasion  de  se  procurer  un  emploi  en  dehors  de  la  ville,  pourvu  que 
ces  soldats  fussent  en  mesure  de  produire  leur  certificats  de  libération  et  leur 
contrat  d'engagement. 

A  diverses  époques  une  moyenne  journalière  de  quarante  hommes  ont  été 
équipés,  suivant  leurs  besoins.  Ce  secours  comportait  fréquemment  le  don  de 
fortes  chaussures,  de  vêtements  très  chauds,  et  s'il  s'agissait  d'un  long  voyage, 
d'aliments  et  d'une  variété  d'objets  nécessaires  à  leur  confort. 

Il  s'est  trouvé  aussi  un  bon  nombre  de  soldats  tombés  dans  la  déveine  et 
sans  travail  auxquels  on  est  venu  en  aide  en  leurs  procurant  des  vêtements 
chauds  et  des  fournitures.  A  la  suite  de  renseignements  et  d'enquêtes  sérieuses 
il  y  a  eu  des  distributions  de  charbon,  de  bois  et  d'aliments.  C'est  ce  que  l'on 
appelle  «service  d'urgence»,  et  ce  service  a  comblé  une  lacune  notoire,  notam- 
ment dans  les  cas  où  la  maladie  et  le  malaise  avaient  envahi  le  foyer  de  ces 
soldats. 

Atelier,  287,  rue  Queen  ouest,  Toronto. — Devant  l'accroissement  des  opérations 
de  cette  division  provoqué  par  le  déménagement,  la  réparation,  l'emballage,  et 
l'expédition  du  mobilier,  entre  les  divers  hôpitaux,  il  fallut  trouver  de  l'espace 
pour  un  atelier.  Cet  édifice  sert  d'entrepôt,  d'atelier  de  réparations  et  de  salle 
d'expédition,  etc.,  et  il  loge  en  outre  les  ateliers  des  travailleurs  volontaires  qui, 
d'une  semaine  à  l'autre,  ont  confectionné  les  fournitures  d'hôpital  autres  que 
celles  de  distribution  régulière. 

La  réparation  des  meubles  s'est  faite  d'une  manière  efficace  par  des  soldats 
de  retour  d'outre-mer.  Tout  est  mis  à  profit  et  il  n'y  a  pas  de  gaspillage.  C'est 
ainsi  que  les  vieilles  tapisseries  et  couvertures  de  chintz  sont  nettoyées  sur  les 
lieux  et  les  meilleures  morceaux  sont  employés  pour  recouvrir  les  fauteuils,  les 
tringles  à  rideaux  sont  taillées  de  nouveau,  les  coussins  recouverts  et  les  écrans 
remis  à  neuf.  Des  meubles  en  rotin  que  d'autres  ateliers  mettent  au  rancart 
sont  fréquemment  réparés  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  dans  l'atelier  des 
articles  destinés  au  confort  des  soldats.  Bien  souvent,  la  réparation  des  vieux 
objets  est  chose  beaucoup  plus  difficile  que  la  confection  de  nouveaux  meubles. 
Cela  entraîne  la  démolition  complète  de  la  vieille  pièce  et  sa  reconstruction 
presque  en  entier,  à  partir  du  bâti  jusqu'à  son  achèvement.  C'est  un  travail 
qui  exige  des  notions  de  menuiserie,  de  finissage,  teinture,  vernissage  du  bois 
et  de  l'émaillage.  Dans  l'atelier  de  rembourrage  on  se  sert  de  kapox  pour  les 
travaux  d'ordre  supérieur. 

Le  personnel  de  l'atelier  se  charge  entièrement  de  l'emballage  et  de  l'expé- 
dition des  meubles. 

Les  tables  de  billard  de  tous  les  hôpitaux  sont  recouvertes  et  maintenues 
en  bon  état.  On  fait  régulièrement  l'accordage  des  pianos  et  les  réparations 
de  gramophones.  Si  ces  objets  exigent  une  attention  particulière,  on  les  retire 
de  l'hôpital  où  ils  sont  retournés  après  avoir  été  mis  en  parfait  état. 

Exposition  d'objets  fabriqués  par  les  soldats. — Tous  les  jours,  des  milliers 
de  visiteurs  ont  défilé  dans  cette  section  de  l'exposition  nationale  du  Canada 
de  1920  affectée  à  l'exposition  coutumière  des  produits  sortant  des  ateliers  de 
thérapeutique  fonctionnelle  et  de  travaux  manuels  des  soldats.  D'innom- 
brables vitrines  étaient  remplis  d'objets  confectionnés  par  les  soldats  hospita- 
lisés dans  toutes  les  provinces  du  Dominion;  ces  objets  étaient  rangés  par 
catégories  et  d'après  les  huit  principaux  arts  manuels,  soit:  le  bois,  les  métaux, 
les  textiles,  la  poterie,  la  vannerie,  la  maroquinerie,  le  dessin  et  l'imprimerie. 
Ces  deux  derniers  comprenaient  l'imprimerie  à  la  main  et  l'imprimerie  au  pochoir. 
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Dans  le  but  d'éliminer  tout  travail  de  qualité  inférieure,  on  fit  des  efforts 
spéciaux  en  vue  de  fixer  un  degré  type  d'excellence,  et  afin  de  stimuler  l'ardeur 
des  ouvriers  dans  chaque  groupes  d'objets  d'usage  courant  la  valeur  monétaire 
des  prix  était  répartie  en  conséquence.  Il  y  avait  un  groupe  spécial  composé 
d'objets  dont  la  fabrication  dénotait  chez  l'ouvrier  des  efforts  couronnés  de 
succès  pour  surmonter  un  désavantage  d'ordre  physique.  Nous  en  voyions 
un  exemple  dans  la  confection  d'une  écharpe  tissée  sur  un  métier  à  cheville, 
travail  attestant  une  habileté  remarquable  chez  un  soldat  complètement  privé 
de  l'usage  du  bras  et  de  la  main  droite  à  la  suite  de  brûlures  causées  par  le  liquide 
enflammé.  Il  y  avait  également  de  nombreux  objets  faits  à  la  main  et  des 
spécimens  de  dessins  exécutés  par  des  patients  qui  avaient  aussi  perdu  le  bras 
droit. 

Les  juges  étaient  de  ceux  qui  possédaient  des  notions  complètes  sur  les 
ouvrages  exposés  et  acquises  à  la  suite  d'expérience  personnelle  dans  cet  art 
même.     Le  nombre  d'inscriptions  reçues  dépassait  six  cents. 

Les  vitrines  contenant  les  ouvrages  de  soldats  devenus  aveugles  offraient 
un  attrait  tout  spécial.  On  y  avait  exposé  des  nattes  de  fibres  de  noix  de  coco, 
l'oeuvre  d'un  soldat  aveugle,  et  chose  intéressante  à  signaler,  ce  soldat  a  adopté 
ce  moyen  de  subvenir  à  sa  propre  subsistance  et  à  celle  de  sa  femme. 

On  y  voyait  aussi,  en  nombre  considérable  et  d'une  qualité  supérieure,  des 
meubles  qui  provoquèrent  l'admiration  de  visiteurs  de  la  Grande-Bretagne,  de 
la  Nouvelle-Zélande,  des  Etats-Unis,  de  même  que  du  Canada. 

Ces  objets  ainsi  exposés  ont  démontré  que  le  travail  de  chevet  contribuait 
non  seulement  à  améliorer  la  santé  des  patients,  mais  que  le  soldat  y  trouverait 
plus  tard  un  moyen  d'améliorer  sa  situation  pécunaire.  Tous  les  objets  étaient 
supérieurs  à  ceux  exposés  les  années  précédentes,  notamment  dans  les  groupes 
d'objets  en  cuivre,  de  la  poterie  et  parmi  les  jouets.  Une  section  avait  été 
réservée  à  l'annonce  des  objets  fabriqués  dans  un  but  de  vente.  Les  soldats 
retirent  de  cette  mesure  des  avantages  sensibles  au  point  de  vue  pécunaire. 

Pendant  toute  la  durée  de  l'exposition  un  soldat  amputé  réparait  des  meu- 
bles en  rotin,  et  aujourd'hui,  ce  soldat  est  en  état,  grâce  à  ce  métier,  de  soutenir 
sa  famille.  La  réparation  des  montres  et  des  horloges  était  aussi  une  des  phases 
actives  de  cette  exposition;  il  en  est  de  même  d'autres  métiers  appris  à  la  suite 
de  l'enseignement  professionnel  fourni  par  le  ministère. 

Vente  des  objets  fabriqués  par  les  soldats. — Depuis  le  mois  d'octobre  dernier 
la  vente  des  objets  fabriqués  par  les  soldats  malades  ou  invalides  s'effectue  par 
l'intermédiaire  de  cette  division. 

Malgré  l'exiguïté  de  la  salle  de  vente,  les  recettes  ont  été  considérables. 
Les  cadeaux  de  Noël  ont  été  très  recherchés,  et  ces  objets  jouissaient  d'une 
faveur  générale  comme  cadeaux.  Les  soldats  décidaient  eux-mêmes  du  prix 
des  objets  à  vendre. 

Les  objets  sont  envoyés  à  la  salle  des  ventes  par  les  aides-surveillants  de 
salle  ;  ces  derniers  reçoivent  régulièrement,  deux  fois  le  mois,  des  chèques  pour  le 
montant  des  ventes  effectuées,  et  ces  chèques  sont  ensuite  transmis  aux  patients 
des  divers  hôpitaux  propriétaires  des  objets  vendus.  Les  soldats  libérés  des 
hôpitaux  apportent  eux-mêmes  leur  ouvrage  et  ils  reçoivent  leur  chèque  direc- 
tement. 

A  mesure  que  les  semaines  s'écoulaient  le  chiffre  des  ventes  s'est  triplé. 
JLes  sommes  encaissées  ont  fait  ressortir  que  l'entreprise  en  valait  la  peine  et  que, 
même  dans  les  cas  de  santé  précaire,  les  patients  écoulant  rapidement  leurs 
ouvrages,  éprouvaient  un  certain  orgueil  des  résultats  obtenus. 

Réjouissances  de  Noël. — Les  rapports  parvenus  à  cette  division  concernant 
les  préparatifs  de  chaque  unité,  pour  les  fêtes  de  Noël,  fournissent  des  détails 
complets  à  ce  sujet.  Lorsque  les  sociétés  patriotiques  et  les  amis  n'avaient 
contribué  qu'un  certain  montant,  à  cette  donation  venaient  s'ajouter  les  dou- 
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ceurs  destinées  aux  soldats.  Là  où  la  chose  pouvait  se  faire,  l'édifice  était  décoré 
d'une  manière  uniforme,  et  dans  les  divers  hôpitaux,  chaque  salle  avait  son 
arbre  de  Noël  bien  garni  et  pourvu  de  cadeaux  pour  chaque  patient. 

Pendant  la  saison  des  fêtes,  tous  les  jours  et  tous  les  soirs  des  séries  d'a- 
musement furent  organisées  tant  pour  les  patients  alités  que  pour  les  conva- 
lescents, et  un  programme  de  musique  spécial  fut  exécuté  à  chacune  de  ces 
représentations.  Dans  chaque  hôpital,  le  matin  de  Noël  on  chanta  les  canti- 
ques coutumiers  du  jour.  Au  delà  de  trois  milles  boîtes  de  cadeaux  furent 
distribuées  aux  hôpitaux  et  aux  établissements  provinciaux  où  il  y  avait  des 
patients  militaires.     Ces  cadeaux  furent  tous  hautement  appréciés. 

A  cause  du  chômage  et  pour  d'autres  raisons,  cette  division  a  dû  faire  par- 
venir des  provisions,  consistant  en  viandes,  épiceries,  légumes,  etc.,  à  plusieurs 
soldats  dont  les  familles,  sans  cette  mesure,  n'auraient  pas  eu  leur  part  des 
réjouissances  de  Noël.  Un  grand  nombre  ont  été  l'objet  de  cette  distribution. 
Des  arbres  de  Noël  ont  été  expédiés  aux  salles  de  club  de  plusieurs  succursales 
de  l'Association  des  Vétérans  de  la  grande  guerre;  ces  envois  étaient  accom- 
pagnés de  décorations  pour  chaque  arbre  et  deux  cents  cadeaux  destinés  aux 
enfants.  Les  soldats  du  régiment  Royal  Canadien,  stationné  aux  casernes 
Stanley,  n'ont  pas  été  oubliés;  on  leur  a  envoyé  de  cadeaux  ainsi  que  des  dé- 
corations pour  leur  mess  et  l'arbre  de  Noël.  Il  en  a  été  de  même  pour  les  enfants 
des  soldats  du  camp  Borden.  Il  y  a  eu  aussi  distribution  de  cadeaux  et  de 
décorations  en  égales  quantités. 


FONDS  DES  INVALIDES 

Le  fonds  des  invalides  fut  établi  dans  l'été  de  1915,  et  on  se  proposait 
alors  de  se  procurer  une  grosse  somme  d'argent,  peut-être  cinq  millions  ou  plus> 
pour  les  principaux  buts  suivants: — 

«(1)  Pour  ajouter  à  la  pension  ou  compensation  accordée  par  le  gouverne- 
ment dans  les  cas  où  cette  gratification  ne  suffit  pas  au  soutien  des 
dépendants. 

«(2)  Pour  instruire  et  former  ceux  qui  ne  peuvent  suivre  leur  ancienne 
occupation  dans  d'autres  industries  et  pour  ajouter  à  leurs  gains 
pendant  la  période  de  formation. 

«(3)  Pour  aider  ceux  qui  sont  totalement  invalides,  soit  en  construisant 
des  refuges  permanents  pour  les  soldats,  ou  comme  on  l'explique 
ci-après. 

(4)  En  général  pour  accomplir  ce  qui  sera  jugé  nécessaire  ou  désirable 
pour  remplir  l'obligation  du  peuple  canadien  envers  ces  hommes  qui 
ont  souffert  pour  la  défense  de  nos  libertés  nationales.  » 

Comme  le  gouvernement  a  augmenté  sensiblement  les  pensions  d'abord 
accordées  par  le  Bureau  des  pensions  et  réclamations  et  a  pris  la  responsabilité 
du  paiement  d'allocations  pendant  la  période  de  formation  professionnelle  et 
aussi  a  construit  et  maintenu  les  hôpitaux  nécessaires,  les  buts  principaux  pour 
lesquels  le  fonds  avait  été  créé  ont  été  changés. 

Pour  les  raisons  prescrites,  on  n'a  pas  fait  d'appel  général  pour  un  fonds 
considérable  et  le  montant  souscrit,  guère  plus  de  $120,000,  fut  placé  en  bons 
de  la  Victoire  et  on  a  laissé  les  intérêts  s'accumuler. 

On  a  jugé  bon  d'aider  certains  vétérans  jusqu'à  un  certain  degré  par  des 
prêts  à  courte  échéance  pendant  une  période  difficile  entre  le  commencement 
de  la  formation  ou  du  traitement  et  la  perception  de  la  solde  et  des  allocations. 
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De  plus,  on  a  découvert  certains  cas  dans  lesquels  des  vétérans  se  trouvaient 
temporairement  dans  le  besoin  parce  que  la  nature  de  leur  réclamation  em- 
pêchait le  gouvernement  de  leur  venir  en  aide. 

Bien  que  certains  prêts  n'aient  pas  été  retournés,  en  général,  l'argent  a 
été  remis. 

On  a  confié  des  fonds  aux  officiers  instructeurs  de  district  et  à  certains 
autres  officiers  du  département  et  on  les  a  autorisés  à  faire  des  prêts  aux  hommes 
placés  sous  le  département  pour  rééducation  ou  traitement  dans  le  cas  où  ces 
prêts  régleraient  une  difficulté  temporaire.  On  a  aussi  autorisé  les  membres 
du  service  social  à  prêter  de  petites  sommes  et  à  acheter  des  objets  de  ménage 
dans  les  cas  de  grande  nécessité.  On  ne  fait  aucun  don  d'aucune  sorte  sauf 
l'achat  d'objets  de  ménage  d'une  valeur  de  moins  de  $5,  sans  l'autorisation 
du  sous-ministre  adjoint,  Tous  les  officiers  du  département  chargés  de  ce 
fonds  tiennent  un  compte  séparé  dans  les  succursales  de  la  banque  de  Mon- 
tréal et  les  chèques  sont  signés  par  deux  officiers  responsables  de  la  division. 
Un  rapport  mensuel  est  envoyé  au  bureau  central. 

Actuellement,  on  a  environ  200  prêts  par  mois  en  sommes  d' environ  $20 
chacune,     L'état  suivant  indique  ce  qu'était  le  fonds  au  31  décembre  1920. 


Dr.  Cb. 

Cert.  emp.  de  guerre,  valeur  nominale  Souscriptions  au  fonds $  128, 628  17 

$135,000,  coûtant $  130,033  91     Compte  des  int.,  comprenant  les  inté- 

Total  du  fonds  de  l'unité 12,053  00           rets  reçus  sur  les  oblig.  de  guerre, 

Avances  diverses  faites  par  le  bureau  l'intérêt  sur  le  compte  de  banque 

central 8, 015  96            du  bureau  central  et  les  intérêts 

Prêts  considérés  perdus 1,858  87           des  divers  comptes  des  divisions. .      28,377  57 

Dons 3,057  33 

Balance   au    crédit    du   fonds    dans   la 

banque  de  Montréal,  Ottawa 1,986  67 


$  157,005  74  $  157,005  74 


ENREGISTREMENT  CENTRAL 


L'enregistrement  central  du  département,  ou  la  division  des  dossiers, 
s'occupe  de  la  préparation  et  de  la  remise  des  dossiers,  de  la  distribution  du 
courrier  et  des  télégrammes  reçus  et  de  la  collecte  et  de  l'expédition  des  cour- 
riers et  des  télégrammes.  Bien  que  la  division  de  l'enregistrement  central  ait 
moins  d'importance  que  quelques  autres  divisions  du  travail,  elle  se  rapporte 
à  toutes,  et  l'efficacité  de  tout  le  département  dépend  de  l'efficacité  de  cette 
division.  Le  système  adapté  est  tel  qu'il  est  possible  de  trouver  les  dossiers 
et  données  à  un  moment  d'avis,  et  tous  les  courriers  sont  inspectés  avec  soin 
afin  de  mettre  tout  sur  les  dossiers  propres,  C'est  la  pratique  du  département, 
à  moins  que  d'autres  renseignements  soient  nécessaires,  de  répondre  à  toute  la 
correspondance  le  jour  même  de  son  arrivée.  Ceci  n'est  possible  qu'avec  un 
système  d'enregistrement  central  bien  contrôlé.  Au  bureau  central,  tous  les 
documents  se  rapportant  à  un  sujet  particulier,  ou  à  un  vétéran,  sont  placés 
sur  un  dossier,  de  sorte  que  toute  l'histoire  d'un  sujet  ou  d'un  homme,  pour  ce 
qui  regarde  le  département,  est  immédiatement  à  la  portée  sans  autres  recher- 
ches. Dans  les  divisions,  on  a  suivi  le  même  système,  sauf  là  où  à  cause  de  la 
séparation  de  certaines  divisions  du  bureau  central  de  l'unité,  on  a  dû  avoir 
un  système  de  dossiers  en  double. 
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Les  chiffres  qui  suivent  donnent  le  travail  de  l'enregistrement  central,  bu- 
reau principal,  pendant  l'année  1920: — 

Dossiers  à  V enregistrement  central — 

Soldats 158, 209 

Général  (sujets  et  officiers) 21 ,  856 

Confidentiel  (personnel) 16,208 

Division  des  renseignements  et  du  service,  comprenant  les  dossiers  particuliers 

du  fédéral 25, 700 

Total 221, 973 

Envoyés  aux  divisions 1,335,689 

Moyenne  par  semaine 26, 686 

Réinscrits  (passés  d'une  div.  à  une  autre) 161 ,  586 

Moyenne  par  semaine 3, 107 

Courier — 

Arrivant — Total  de  l'année,  pièces 962J208 

Moyenne  par  semaine 18, 504 

Partant— Total  de  l'année,  pièces 897, 792 

Moyenne  par  semaine 17, 266 

Télégrammes — 

Reçus — Total  pour  l'année 16, 926 

Moyenne  par  semaine 326 

Envoyés — Total  pour  l'année 12, 414 

Moyenne  par  semaine 237 

Personnel — 

Janvier 141 

Décembre 89 

Le  personnel  employé  au  bureau  principal  de  l'enregistrement  central 
compte  89  membres,  soit  une  réduction  de  52  depuis  janvier  dernier  alors  que 
le  travail  était  le  plus  pressé.  Il  est  probable  que  le  personnel  actuel  sera  en- 
core réduit  bientôt.  De  nouveaux  dossiers  sont  préparés  à  une  moyenne  de 
300  par  semaine. 


PERSONNEL 

1.  Le  nombre  du  personnel  au  bureau  central  et  dans  les  divisions,  y  compris 
le  personnel  des  hôpitaux,  le  31  décembre  1919,  était  de  8,121. 

2.  Le  maximum  a  été  atteint  en  mars  1920,  alors  que  le  personnel  total 
du  département  était  de  9,035. 

3.  Au  31  décembre  1920,  le  total  étant  de  5,779. 

4.  Au  cours  de  la  période  du  31  mars  au  31  décembre  1920,  le  personnel 
a  été  réduit  de  3,256  ou  36  pour  100. 

5.  Le  personnel  au  31  décembre  1920,  était  distribué  comme  suit: — 

Bureau  principal,  Ottawa 586 

Div.  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  l'Ile  du  Prince-Edouard 376 

Div.  du  Nouveau-Brunswick 193 

Div.  de  Québec 685 

Div.  de  l'Ontario-est 504 

Div.  de  l'Ontario  central 1 , 498 

Div.  de  l 'Ontario-ouest 536 

Div.  du  Manitoba 256 

Div.  de  la  Saskatchewan 113 

Div.  de  l'Alberta 407 

Div.  de  la  Colombie-Britannique 609 

Bureau  d'outre-mer 16 

5,779 
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Le  personnel  au  31  décembre  1920  était  composé  comme  suit: — 


Anciens  combattants,  France 

Anciens  combattants  Angleterre 

Anciens  combattants,  Canada 

Civils,  refusés  ou  exemptés  du  service  militaire 

Civils,  garçons  au-dessous  et  hommes  au-dessus  de  l'âge  militaire 

Civils,  hommes 

Civils,  femmes 


Nombre 


2,959 

552 

239 

61 

238 

95 

1,635 


5,779 


Pourcen- 
tage 


51-2 
9-4 
4-3 
11 
4-2 
1-6 

28-2 


100-0 


(Le  terme  «anciens  combattants»  comprend  les  gardes-malades  et  autres 
membres  des  troupes). 

7.  Classification  des  personnels  du  bureau  principal  et  des  divisions  d'a- 
près les  services  de  guerre: — 


Bureau  principal,  Ottawa — 

Anciens  combattants,  France 

Anciens  combattants,  Angleterre 

Anciens  combattants,  Canada 

Civilsj  refusés  ou  exemptés  du  service  militaire 

Civils,  garçons  au-dessous  et  hommes  au-dessus  de  l'âge  militaire 

Civils,  hommes 

Civils,  femmes 

Division  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  Vile  du  Prince-Edouard — 

Anciens  combattants,  France 

Anciens  combattants,  Angleterre 

Anciens  combattants,  Canada .-.-•-. 

Civils,  refusés  ou  exemptés  du  service  militaire 

Civils,  garçons  au-dessous  et  hommes  au-dessus  de  l'âge  militaire 

Civils,  hommes 

Civils,  femmes 

Division  du  Nouveau-Brunswick — 

Anciens  combattants,  France 

Anciens  combattants,  Angleterre 

Anciens  combattants,  Canada 

Civils,  refusés  ou  exemptés  du  service  militaire 

Civils,  garçons  au-dessous  et  hommes  au-dessus  de  l'âge  militaire 

Civils,  hommes 

Civils,  femmes 

Division  de  Québec — 

Anciens  combattants,  France 

Anciens  combattants,  Angleterre 

Anciens  combattants,  France 

Civils,  refusés  ou  exemptés  du  service  civil 

Civils,  garçons  au-dessous  et  hommes  au-dessus  de  l'âge  militaire 

Civils,  hommes 

Civils,  femmes 


Nombre 

Pourcen- 

tage 

141 

24  06 

19 

3-24 

6 

103 

8 

1-37 

56 

9-55 

11 

1-88 

345 

58-87 

586 

100  00 

196 

52-13 

27 

7-18 

12 

'     3-19 

5 

1-33 

10 

2-66 

3 

0-80 

123 

32-71 

376 

100-00 

69 

35-74 

19 

9-84 

13 

6-75 

8 

4-là 

4 

207 

12 

6-21 

68 

35-25 

193 

100- 00 

387 

56-5 

43 

6-2 

41 

5-9 

9 

1-34 

25 

3-51 

20 

2-98 

160 

23-35 

685 

100- 00 
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Division  d'Ontario-est — 

Anciens  combattants,  France 

Anciens  combattants,  Angleterre 

Anciens  combattants,  Canada 

Civils,  refusés  ou  exemptés  du  service  civil 

Civils,  garçons  au-dessous  et  hommes  au-dessus  de  l'âge  militaire. 

Civils,  hommes 

Civils,  femmes 


Division  d'Ontario-centre — 

Anciens  combattants,  France 

Anciens  combattants,  Angleterre 

Anciens  combattants,  Canada 

Civils,  garçons  au-dessous  et  hommes  au-dessus  de  l'âge  militaire 

Civils,  refusés  ou  exemptés  du  service  militaire 

Civils,  hommes 

Civils,  femmes 


Division  d'Ontario-ouest — 

Anciens  combattants,  France , 

Anciens  combattants,  Angleterre 

Anciens  combattants,  Canada 

Civils,  refusés  ou  exemptés  du  service  militaire 

Civils,  garçons  au-dessous  ou  hommes  au-dessus  de  l'âge  militaire 

Civils,  hommes 

Civils,  femmes 


Division  du  Manitoba — 

Anciens  combattants,  France 

Anciens  combattants,  Angleterre 

Anciens  combattants,  Canada 

Civils,  refusés  ou  exemptés  du  service  militaire 

Civils,  garçons  au-dessous  et  hommes  au-dessus  de  l'âge  militaire. 

Civils,  hommes 

Civils,  femmes 


Division  de  la  Saskatchewan — 

Anciens  combattants,  France 

Anciens  combattants,  Angleterre 

Anciens  combattants,  Canada 

Civils,  refusés  ou  exemptés  du  service  militaire 

Civils,  garçons  au-dessous  et  hommes  au-dessus  de  l'âge  militaire. 

Civils,  hommes 

Civils,  femmes 


Division  de  V Alberto, — 

Anciens  combattants,  France 

Anciens  combattants,  Angleterre 

Anciens  combattants,  Canada 

Cicils,  refusés  ou  exemptés  du  service  militaire 

Civils,  garçons  au-dessous  et  hommes  au-dessus  de  l'âge  militaire 

Civils,  hommes 

Civils,  femmes 


Nombre 


Pourcen- 
tage 


246 

41 

36 

1 

19 

7 

154 


504 


239 
54 
10 
10 
14 

330 


217 
45 
35 
16 
50 
10 

163 


536 


158 

27 
7 


256 


113 


257 

28 

15 

2 

4 

4 

97 

407 
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Nombre 


Pourcen- 
tage 


Division  de  la  Colombie-Britannique — 

Anciens  combattants,  France 

Anciens  combattants,  Angleterre 

Anciens  combattants,  Canada 

Civils,  refusés  ou  exemptés  du  service  militaire 

Civils,  garçons  au-dessous  et  hommes  au-dessus  de  l'âge  militaire 

Civils,  hommes 

Civils,  femmes 


Bureau  d'outre-mer—- 

Anciens  combattants,  France 

Anciens  combattants,  Angleterre 

Anciens  combattants,  Canada . . 

Civils,  refusés  ou  exemptés  du  service  militaire 

Civils,  garçons  au-dessous  et  hommes  au-dessus  de  l'âge  militaire. 

Civils,  hommes 

Civils,  femmes 


405 

50 

14 

1 

19 

8 

112 


609 


16 


66-51 
8-21 
2-30 
016 
312 
1-31 

18-39 


100-00 


500 
18-75 
6-25 
6-25 


18-75 
100-00 
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APPENDICE  I 

Arrêté  du  Conseil  (G.P.  387)  daté  du  24  février  1919,  tel  que  modifié 
par  l'arrêté  du  Conseil  (C.P.  2324),  daté  du  21  novembre  1919,  modifié 
par  l'arrêté  du  Conseil  (C.P.  2139)  daté  du  15  septembre  1920,  et  modifié 
de  nouveau  par  l'arrêté  du  Conseil  (C.P.  2687)  daté  du  6  novembre  1921. 

Autorité  en  vertu  de  laquelle  le  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  peut  faire  certains  travaux  et  accorder  certaines 
allocations  aux  hommes  subissant  un  traitement  ou  suivant  un  cours 
d'entraînement. 

Attendu  que  le  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
fait  rapport: 

Que  par  un  arrêté  en  conseil  (C.P.  1366),  daté  le  22  juin  1918,  certains  pou- 
voirs ont  été  conférés  au  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la 
vie  civile  au  sujet  des  anciens  membres  des  forces  navales  et  militaires  du 
Canada,  des  forces  de  Sa  Majesté  autres  que  celles  du  Canada  et  des  alliés  de 
Sa  Majesté  dans  la  guerre  actuelle  ; 

Que  l'expérience  a  démontré  qu'il  est  nécessaire  de  modifier  certains  de  ses 
pouvoirs  et  d'en  étendre  certains  autres; 

Que  la  question  d'assurer  un  nouveau  traitement  aux  anciens  membres  de 
forces,  dans  les  cas  où  l'invalidité  n'est  pas  clairement  due  au  service,  a  été 
étudiée  par  le  département,  et  que  la  règle  suivante  a  été  établie: 

"Quand  un  ancien  soldat  demande  un  nouveau  traitement  et  qu'il 
est  douteux  si  son  invalidité  est  due  au  service  ou  a  été  aggravée  par  le 
service,  le  directeur  médical  du  corps  doit  donner  au  soldat  le  bénéfice 
du  doute  s'il  est  d'avis  que  la  force  de  résistance  du  soldat  à  la  maladie 
a  été  à  tel  point  affaiblie  par  le  service  qu'il  en  est  résulté  l'invalidité 
dont  il  souffre  lorsqu'il  se  présente  pour  un  nouveau  traitement." 

Qu'au  retour  d'outre-mer  d'un  membre  des  forces  on  a  dans  maints  cas 
constaté  que  la  résistance  physique  était  amoindrie,  ce  qui  résulte  parfois  en 
une  invalidité  qui  n'est  pas  directement  attribuable  au  service  militaire,  mais 
qui,  évidemment,  est  indirectement  causée  par  ce  service.  Il  est  considéré 
que  ce  défaut  de  résistance  durera  quelque  temps  après  la  retraite  ou  le  congé 
de  l'ancien  membre  des  forces  et  que  le  ministère  devrait  être  autorisé  à 
accorder  traitement  et  remèdes  seulement  à  tous  les  anciens  membres  des  forces 
qui  deviennent  malades  au  cours  des  douze  mois  suivant  la  date  de  leur  retraite 
ou  congé,  lorsque  ce  traitement  ou  ces  remèdes  ne  sont  pas  exigés  par  une  in- 
validité de  guerre. 

Qu'il  peut  être  allégué  qu'en  grande-Bretagne,  par  l'entremise  du  ministère 
des  Pensions  ou  au  moyen  de  l'assurance  Nationale,  il  est  pourvu  au  traitement 
gratuit  de  toutes  les  invalidités  quand  elles  rendent  un  homme  incapable  de 
travailler; 

Et  attendu  qu'il  est  opportun  de  donner  l'autorité  ci-dessus  mentionnée 
au  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  ci-après  appelé 
le  ministère,  cette  autorité  conférée  par  l'arrêté  en  conseil  (C.P.  1366)  du  22 
juin  1918,— 

Par  conséquent,  il  plaît  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil, 
en  vertu  des  pouvoirs  conférés  à  Son  Excellence  par  la  Loi  des  mesures  de  guerre 
de  1914  ou  pour  toute  autre  autorité  compétente,  de  décréter  par  les  présentes 
ce  qui  suit: 

14—10 
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Traitement 
et  entraîne- 
ment— 
Personnes 
qui  y  ont 
droit. 


Traitement 
et  entraîne- 
ment— 
Forces  de 


11   GEORGE  V,  A.  1921 

1.  Les  dispositions  de  l'arrêté  en  conseil  du  21  février  1918  (C. P. 
432)  au  sujet  du  traitement  et  de  l'entraînement  s'étendront  et 
s'appliqueront  à  toutes  les  personnes  qui  ont  servi  dans  les  forces 
navales  ou  militaires  canadiennes  de  Sa  Majesté  au  cours  de  la 
présente  guerre  et  qui  ont  été  mises  à  la  retraite  ou  réformées  et 
sont  ou  peuvent  devenir  résidants  du  Canada,  et  ces  dispositions 
peuvent,  à  la  discrétion  du  ministère,  s'appliquer  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  de  Sa  Majesté 
ou  d'un  des  alliés  de  Sa  Majesté  au  cours  de  la  guerre  actuelle  et  qui 
ont  été  mises  à  la  retraite  ou  réformées  et  sont  ou  peuvent  devenir 
résidants  du  Canada  et  qui  étaient  résidants  du  Canada  lors  de  la 
déclaration  de  la  guerre  actuelle  (ces  personnes  étant  ci-après  dé- 
signées sous  le  titre  d'anciens  membres  des  forces),  subordonnément 
aux  conditions  suivantes  : 

(a)  Tout  ancien  membre  des  forces  souffrant  d'invalidité  qui, 
de  l'avis  d'un  bureau  médical  militaire  ou  naval,  ou  d'un 
officier  militaire  du  département,  est  due  au  service  ou  en  a 
été  aggravée,  et  qui,  de  l'avis  de  tel  bureau  ou  officier,  em- 
pêche cet  ancien  membre  des  forces  d'obtenir  ou  de  continuer 
à  exercer  un  emploi,  a  droit  au  traitement  médical  ou  chi- 
rurgical et  à  telles  allocations  qui  sont  par  les  présentes 
accordées  aux  membres  des  forces  qui  souffrent  d'invalidité 
les  empêchant  d'occuper  un  emploi. 

(6)  Tout  ancien  membre  des  forces  résidant  au  Canada  qui 
dans  les  douze  mois  après  la  retraite  ou  la  réforme,  ou,  dans 
le  cas  d'un  ancien  membre  des  forces  transféré  au  minis- 
tère par  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  ou  celui 
du  Service  naval  pour  continuer  le  traitement  dans  les 
douze  mois  de  la  fin  de  tel  traitement  a  besoin  d'un  traite- 
ment médical  ou  chirurgical,  a  droit  à  ce  traitement  médi- 
cal ou  chirurgical  pourvu  que  cette  invalidité  ne  soit  pas  due 
au  vice  ou  à  la  mauvaise  conduite  du  patient,  et  un  officier 
médical  du  département  aura  l'autorité  de  décider  si  cette 
invalidité  est  ou  n'est  pas  due  au  vice  ou  à  la  mauvaise 
conduite;  et  pourvu  aussi  que  le  fait  d'accorder  tel  traite- 
ment ne  soit  pas  censé  en  aucune  manière  donner  droit  à 
tel  ancien  membre  des  forces  à  une  pension  pour  invalidité 
qui  n'est  pas  due  au  service  ou  n'en  a  pas  été  aggravée. 

(c)  Tout  ancien  membre  des  forces  souffrant  d'invalidité  qui, 
de  l'avis  d'un  bureau  médical  militaire  ou  naval  ou  d'un 
officier  médical  du  ministère,  est  due  au  service  ou  en  a 
été  aggravée  et  qui,  à  l'avis  du  Directeur  de  la  réadaptation 
fonctionnelle  du  ministère,  empêche  cet  ancien  membre 
des  forces  de  reprendre  son  métier  ou  occupation  principale 
a  droit  à  l'entraînement  pour  une  nouvelle  occupation  con- 
formément aux  règlements  du  ministère,  et  à  telles 
allocations  qui  sont  par  les  présentes  accordées  aux  anciens 
membres  des  forces  qui  suivent  un  nouveau  cours  d'entraîne- 
ment. 

2.  Le  ministère  peut  de  temps  à  autre  et  à  sa  discrétion 
faire  des  arrangements  par  l'entremise  de  l'officier  payeur  impéria 
des  pensions  à  Ottawa,  ou  avec  le  gouvernement  d'une  des  posses 
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sions  de  Sa  Majesté,  pour  le  traitement  et  l' entraînement  de  toutes  s.  M.  autres 
personnes  qui  ont  servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  de  Sa que  *°.rces 
Majesté  autres  que  les  forces  canadiennes  au  cours  de  la  présente 
guerre,  qui  ont  été  mises  à  la  retraite  ou  réformées  et  qui  sont  ou 
peuvent  devenir  résidants  du  Canada,  qu'elles  aient  ou  non  résidé  en 
Canada  lors  de  la  déclaration  de  la  guerre  actuelle,  et  peut  rendre 
des  comptes  pour  les  frais  de  tel  traitement  ou  entraînement  et  peut, 
subordonnément  à  tels  arrangements  et  aux  dispositions  de  l'article 
1,  payer  à  telles  personnes  et  leurs  dépendants  les  allocations  ci- 
après  prescrites  durant  la  période  de  traitement  ou  d'entraînement. 

3.  Le  ministère  peut  de  temps  à  autre  et  à  sa  discrétion  faire  Traitement 
des  arrangements  pour  le   traitement   et   l'entraînement   de   toutes et  entraîne- 
personnes  qui  ont  servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  cana-  Anciens 
diennes  de  Sa  Majesté  au  cours  de  la  guerre  actuelle  et  qui  ont  été  membres 
mises  à  la  retraite  ou  réformées  et  qui  peuvent  actuellement  ou  plus horecUi'0' 
tard  être  stationnées  ou  résider  hors  du  Canada,  et  peuvent  payer  les  Canada. 
frais  de  ce  traitement  ou  entraînement  et  peut,  subordonnément  à 

tels  arrangements  et  aux  dispositions  de  l'article  1,  payer  à  telles 
personnes  et  leurs  dépendants  les  allocations  prescrites  par  les  pré- 
sentes. 

4.  Le   ministère,    avec   l'approbation    du    Gouverneur   en    con-  Traitement 
seil,  peut  de  temps  à  autre  et  à  sa  discrétion  faire  des  arrangements  et  ent^aîne- 
avec  les  gouvernements  des   alliés  de  Sa  Majesté  pour  le  traitement  Ex-membres 
et  l'entraînement  de  toutes  personnes  qui  ont  servi  dans  les  forces  des  forces 
navales  ou  militaires  des  alliés  de  Sa  Majesté  durant  la  guerre  actuelle  a  iees* 

et  qui  ont  été  mises  à  la  retraite  ou  ont  été  réformées  et  qui  sont 
ou  peuvent  devenir  résidants  du  Canada,  qu'ils  aient  ou  non  été 
résidants  du  Canada  lors  de  la  déclaration  de  la  présente  guerre, 
et  peut  rendre  des  comptes  pour  les  frais  de  tel  traitement  ou  entraî- 
nement et  peut,  subordonnément  à  tels  arrangements  et  aux  disposi- 
,  tions  de  l'article  1,  payer  à  telles  personnes  et  à  leurs  dépendants  les 
allocations  prescrites  ci-après  durant  la  période  de  traitement  et 
d'entraînement. 

5.  Les  allocations  payables  tandis  qu'il  suit  un  cours  d'entraîné- Entraîne- 
ment donné  par  le  ministère  à  un  ancien  membre  des  forces  qui^nt— 
n'a  pas  de  dépendants  seront  de  soixante-quinze  dollars  ($75)   par  aux°hommes 

mois.  sans  dépen- 

dants. 

6.  Les  allocations  payables  tandis  qu'il  suit  un  cours  d'entraîné- Entraîne- 
ment donné  par  le  ministère  à  un  ancien  membre  des  forces  quiment_ . 
n'a  ni  femme  ni  enfant,  mais  dont  une  ou  plusieurs  personnes  dépen-  au^hom^es 
dent  partiellement,  sera  de  soixante-quinze  dollars  par  mois,  et  leavecdépen- 
ministère  peut  à  sa  discrétion  payer  à  cette  personne  ou  ces  personnes  partiels 
ainsi  dépendantes    telles    allocations    qui,    à    l'avis    du    ministère, 
peuvent  être  jugées  nécessaires,  pourvu  que  le  total  des  allocations 

payées  à  ou  pour  tels  dépendants  n'excède  pas  la  somme  de  vingt- 
cinq  dollars  ($25)  par  mois. 

7.  Les  allocations  payables  tandis  qu'il  suit  un  cours  d'entraîné- Entraîne- 
ment donné  par  le   ministère  à   un   ancien   membre   des   forces   quim^nt~. 

a  une  épouse,  ou  une  épouse  et  un  enfant,  ou  une  épouse  et  des  en-  aux°hommes 
f  ants,  et  pour  tel  dépendant  ou  tels  dépendants,  seront  comme  suit  :     mariés. 

14—101 
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(a)  Pour  tel  ancien  membre  des  forces $85  00  par  mois. 

(6)  Pour  un  enfant 15  00        " 

(c)  Pour  deux  enfants 27  00        " 

(d)  Pour  trois  enfants 37  00        " 

(é)  Pour  plus  de  trois  enfants  $37  par  mois, 

plus  $10  par  mois  par  enfant  en 

plus  de  trois, 
pourvu  qu'à  la  femme  soit   payée   directement   par  le  ministère   la 
somme  de  $60  du  montant  payable    à    l'ancien  membre  des  forces 
plus  les  allocations  pour  les  enfants. 

8.  Les  allocations  payables  tandis  qu'il  suit  un  cours  d'entraîne- 
ment donné  par  le  ministère  à  un  membre  des  forces  qui  est 
veuf  avec  un  enfant  ou  des  enfants  et  pour  tel  dépendant  ou  tels 
dépendants  seront  comme  suit: 

(a)  Pour  tel  ancien  membre  des  forces  et  un  enfant,  une  somme 

n'excédant  pas  $95  par  mois. 
(6)  Pour  tel  ancien  membre  des  forces  et  deux  enfants,  une 

somme  n'excédant  pas  $105  par  mois. 

(c)  Pour  tel  ancien  membre  des  forces  et  trois  enfants,   une 

somme  n'excédant  pas  $115  par  mois. 

(d)  Pour  tel  ancien  membre  des  forces  et  plus  de  trois  enfants, 
$115  par  mois  plus  six  dollars  par  mois  pour  chaque  enfant  en  sus  de 
trois, 

pourvu  que  le  ministère  puisse  à  sa  discrétion  payer  à  un  gardien 
ou  autre  personne  qui  a  charge  d'un  ou  de  plusieurs  enfants  telle 
partie  des  sommes  prescrites  au  présent  article  qu'il  peut  juger 
nécessaire  et  puisse  déduire  le  montant  ainsi  payé  des  allocations 
payables  à  l'ancien  membre  des  forces. 

9.  Les  allocations  payables  tandis  qu'il  suit  un  cours  d'entraîne- 
ment donné  par  le  ministère  à  un  ancien  membre  des  forces  qui 
n'a  ni  épouse  ni  enfant,  qui  a  un  parent  ou  des  parents,  ou  une  ou 
plusieurs  personnes  remplaçant  un  parent  ou  des  parents,  ou  un 
frère  ou  une  sœur  ou  des  frères  ou  des  sœurs,  quiconque  desquels 
dépend  entièrement  ou  partiellement  sur  lui  pour  son  soutien,  et 
pour  tel  dépendant  ou  tels  dépendants,  seront  comme  suit: 

(a)  Pour  tel  ancien  membre  des  forces,  $75.00  par  mois. 

(b)  Pour  tel  parent,  une  somme  n'excédant  pas  $25.00  par  mois. 

(c)  Pour  tel  parent  et  un  frère  ou  une  sœur,  une  somme  n'excédant 

pas  $40.00  par  mois. 

(d)  Pour  tel  parent  et  deux  frères  ou  deux  sœurs,  une  somme 
n'excédant  pas  $52.00  par  mois. 

(e)  Pour  tel  parent  et  trois  frères  ou  trois  sœurs,  une  somme 

n'excédant  pas  $62.00  par  mois. 

(/)  Pour  tel  parent  et  plus  de  trois  frères  ou  trois  sœurs,  $62.00 
par  mois,  plus  $10.00  par  mois  pour  chaque  frère  ou  sœur 
en  plus  de  trois. 

(g)  Pour  chaque  tel  frère  ou  sœur  orphelin,  une  somme  n'excé- 
dant pas  $20.00  par  mois. 

(h)  Pour  deux  frères  ou  sœurs  orphelins,  une  somme  n'excédant 
pas  $30.00  par  mois. 

(i)  Pour  trois  frères  ou  sœurs  orphelins,  une  somme  n'excédant 
pas  $40.00  par  mois. 
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(j)  Pour  plus  de  trois  frères  ou  sœurs  orphelins,  $40.00  par  mois, 
plus  $10.00  par  mois  pour  chaque  frère  ou  sœur  orphelin 
en  plus  de  trois; 
toutefois,  si  tel  ancien  membre  des  forces  a  deux  parents  qui 
dépendent  entièrement  ou  principalement  de  lui  pour  leur  soutien, 
l'un  d'eux  sera  considéré  comme  frère  ou  sœur  pour  le  calcul  des 
allocations  payables  pour  tels  dépendants. 

10.  Les   allocations   prévues   aux   articles    (8)    et    (9)    pour   les  Allocations- 
enfants  de  veufs  ou  pour  les  parents  ou  pour  les  frères  ou  sœurs  Maximum 
seront,  subordonnément  aux  dispositions  de  l'article  13,  le  maximum 

des  allocations  payables  pour  tels  dépendants,  mais  si  à  l'avis  du 
ministère  des  sommes  moindres  sont  suffisantes  pour  le  soutien 
de  telles  personnes  le  ministère  peut  accorder  ces  moindres 
sommes. 

11.  Aucunes  allocations  ne  seront  payables  pendant  qu'il  suit  Entraîne- 
un  cours  d'entraînement    donné    par    le    ministère    à    un    ancien  î11.61^— . 
membre   des   forces   pour   son   dépendant   ou   ses   dépendants   sous  du  paiement 
l'empire  de  plus  d'un  des  articles  5,  6,  7  et  9,  mais  toute  personne  à  un  seul 
ou  toutes  personnes  auxquelles  un  ancien  membre  des  forces  qui  q^6' 
suit  un  traitement  ou  un  cours  d'entraînement  donné  par  le  ministère  enfants 
tient  lieu  de  parent  sera  ou   seront   à   la    discrétion    du   ministère,  j^JJ^g être 
considéré  ou  considérés  comme  enfant  ou    enfants    pour    le    calcul 

des  allocations  payables  à  tel  ancien  membre  des  forces  et  pour  tel 
dépendant  ou  tels  dépendants. 

12.  Aucunes  allocations  ne  seront  payables  pendant  qu'il  suit  Traitement 
un  traitement  ou  un  cours  d'entraînement  donné  par  le  ministère et  entraîne- 
à  un  ancien  membre  des  forces  pour  son  dépendant  ou  des  dépendants  Limitation 
autres  que  ceux  mentionnés  aux  articles  6,  7,  8,  9  et  11,  et  le  ministère  des  dépen- 
décidera    si   une    personne    est    ou    non    dépendante    d'un    ancien  ^nisière 
membre  des  forces,  et  toute  allégation  de  dépendance  sera  corroborée  décide 
par  telle  preuve  que  le  ministère  peut  de  temps  à  autre  exiger.  dépendance. 

13.  (a)  Au  cas  où  un  ancien  membre  des  forces,  pendant  qu'il  Entraîne- 
suit  un  cours   d'entraînement  donné  par  le  ministère,   est  soutenu  Séduction 
par    le    ministère,    la    somme    de    $30    par    mois    (pour  couvrir  les  pour  subsis- 
frais  de  subsistance)  sera  déduite  de  la  solde  et  des  allocations  de  teltance< 
ancien  membre  des  forces;    toutefois,  lorsque  tel  ancien  membre  des 

forces  a  un  dépendant  ou  des  dépendants  pour  lesquels  des  alloca- 
tions sont  payables  sous  l'empire  du  présent  arrêté  en  conseil  et  avec 
lequel  ou  lesquels  il  réside  au  début  de  son  entraînement  et  avec 
lequel  ou  lesquels  il  doit  cesser  de  résider  à  cause  de  son  entraînement, 
ou  qu'il  devient  nécessaire,  avec  l'approbation  du  ministère,  de 
transporter  à  un  autre  lieu  de  résidence,  la  somme  de  vingt-deux 
dollars  seulement  sera  déduite,  et  les  allocations  payables  à  ou  pour 
tel  dépendant  ou  tels  dépendants  peut,  à  la  discrétion  du  ministère, 
être  augmentée  de  $8  par  mois. 

(b)  Au  cas  où  un  ancien  membre  des  forces  qui,  pendant  qu'il  Entraîne 
suit  un  cours   d'entraînement,   n'est   pas   soutenu   par   le  ministère  J?6^  ad_di" 
et  qui  a  un  dépendant  ou  des  dépendants  pour  lesquels  des  alloca-  Allocations 
tions  sont  payables  sous  l'empire  du  présent  arrêté  en  conseil  et  avec  en  certains 
lequel  ou  lesquels  il  résidait  au  début  de  son  entraînement,  est,  àcas" 
cause  de  cet  entraînement,  incapable  de  continuer  à  résider  avec  ce 
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dépendant  ou  ces  dépendants,  ou  qu'il  est  nécessaire,  avec  l'appro- 
bation du  ministère,  de  transporter  tel  dépendant  ou  tels  dépen- 
dants à  un  autre  endroit  afin  de  continuer  à  résider  avec  eux,  les 
allocations  payables  pour  tel  membre  des  forces  sous  l'empire  du 
présent  arrêté  en  conseil  seront  augmentées  d'une  somme  de  huit 
dollars  par  mois,  et  les  allocations  payables  à  ou  pour  tel  dépendant 
ou  tels  dépendants  seront  aussi  augmentées  d'une  somme  de  huit 
dollars  par  mois. 

14.  Les  allocations  payables,  tandis  qu'il  suit  un  traitement  ou 
un  entraînement  donné  par  le  ministère,  à  un  ancien  membre  des 
forces  ou  à  la  femme  d'un  ancien  membre  des  forces  seront  payées 
directement  à  tel  membre  ou  à  sa  femme,  à  moins  qu'à  l'avis  du 
ministère  il  ne  soit  jugé  opportun  de  payer  telles  allocations  â 
toute  autre  personne  à  la  discrétion  du  ministère,  et  les  allocations 
payables  tandis  qu'il  suit  un  traitement  ou  un  entraînement  donné 
par  le  ministère,  pour  le  dépendant  ou  les  dépendants  d'un  ancien 
membre  des  forces  autres  que  sa  femme,  seront  payées  à  telle  per- 
sonnes que  le  ministère  désignera. 


Entraîne- 
ment— 
Hommes 
mariés 
durant  1'. 


15.  Si  un  certain  membre  des  forces  est  célibataire  ou  veuf 
lorsque  le  ministère  l'admet  à  l'entraînement  et  se  marie  au 
cours  de  tel  entraînement,  les  allocations  accordées  aux  anciens 
membres  mariés  des  forces  lui  seront  payées  à  dater  de  la  date  de  son 
mariage,  ou  dans  le  cas  où  son  mariage  interrompt  son  entraînement, 
de  la  date  de  son  retour  à  l'entraînement,  au  lieu  des  allocations 
que  lui  et  ses  dépendants,  s'il  en  a,  recevaient  avant  son  mariage. 


Traitement — 

Solde  et 

allocations. 

Allocation 

au  lieu  du 

Fonds 

Patriotique. 


16.  (a)  Les  allocations  payables,  tandis  qu'il  suit  un  traitement 
donné  par  le  ministère,  pour  un  ancien  membre  des  forces  trans- 
féré au  ministère  immédiatement  après  sa  réforme  par  le  minis- 
tère de  la  Milice  et  de  la  Défense  ou  par  le  ministère  du 
Service  naval  pour  un  autre  traitement  qui  l'empêche  d'obtenir  de 
l'emploi,  ainsi  que  pour  un  ancien  membre  des  forces  qui  est  accepté 
par  le  ministère  pour  traitement  d'une  rechute  due  au  service  ou 
qui  en  est  aggravée  et  qui  l'empêche  d'obtenir  ou  continuer  un 
emploi,  et  pour  son  dépendant  ou  ses  dépendants,  seront  conformes 
aux  cédules  qui  suivent: — 


CÉDULE  1.— CÉLIBATAIRES  À  L'HÔPITAL 


Soldats,  bombardier,  second  caporal  et  caporal,  $38  par  mois. 

Sergent,  $45  par  mois. 

Sergent  q.-maîtres,  sergent  de  bureau,  sergent  paie-maître,  d'escadron,  de  batterie  ou  de 

compagnie,  $51  par  mois. 
Sergent-major,  sergent  aux  drapeaux,  sergent  d'état-major  d'escadron,  de  batterie  ou  de 

compagnie,  $54  par  mois. 
Sergent  quartier-maître  rég.,  $60  par  mois. 
Sergent-major  (sans  corn.),  $61.50  par  mois. 
Sergent-major  (avec  corn.),  $69  par  mois. 
Lieutenant,  $90  par  mois. 
Capitaine,  $113  par  mois. 
Major,  $143  par  mois. 
Lieutenant-colonel,  $180.50  par  mois. 
Colonel,  $218  par  mois. 

Brigadier-général  (com.  de  brigade),  $423  par  mois. 
Major  général  (com.  de  division),  $663  par  mois. 
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CÉDULE  2.— CÉLIBATAIRE  À  LA  MAISON 

Soldat,  bombardier,  second  caporal  et  caporal,  $68  par  mois. 

Sergent,   $69  par  mois. 

Sergent  quartier-maître,  sergent  de  bureau,  sergent  paie-maître  d'escadron,  de  batterie 

ou  de  compagnie,  $75  par  mois. 
Sergent-major,  sergent  aux  drapeaux,  sergent  d'état-major  d'escadron,  de  batterie  ou  de 

compagnie,  $78  par  mois. 
Sergent-quartier-maître  rég.,  $84  par  mois. 
Sergent-major  (sans  com.),  $85.50  par  mois. 
Sergent-major  (avec  com.),  $93  par  mois. 
Lieutenant,  $134  par  mois. 
Capitaine,  $164  par  mois. 
Major,  $194  par  mois. 
Lieutenant-colonel,  $231.50  par  mois. 
Colonel,  $269  par  mois. 

Brigadier-général  (com.  de  brigade),  $473  par  mois. 
Major-général  (com.  de  division),  $713  par  mois. 

CÉDULE  3.— HOMME    MARIÉ  À  L'HÔPITAL 

Soldat,  bombardier,  second  caporal  et  caporal — 

Femme  seulement,  $79  par  mois. 

Femme  et  un  enfant,  $88  par  mois. 

Femme  et  deux  enfants,  $97  par  mois. 

Femme  et  trois  enfants,  $105  par  mois. 

Femme  et  quatre  enfants,  $113  par  mois. 

Femme  et  cinq  enfants,  $121  par  mois. 

Femme  et  six  enfants,  $130  par  mois. 
Sergent — 

Femme  seulement,  $85  par  mois. 

Femme  et  un  enfant,  $94  par  mois. 

Femme  et  deux  enfants,  $101  par  mois. 

Femme  et  trois  enfants,  $106  par  mois. 

Femme  et  quatre  enfants,  $113  par  mois. 

Femme  et  cinq  enfants,  $121  par  mois. 

Femme  et  six  enfants,  $130  par  mois. 
Sergent  quartier-maître,  sergent  de  bureau,  sergent  paie-maître  d'escadron,  de  batterie  ou 
de  compagnie. 

Femme  seulement,  $91  par  mois. 

Femme  et  un  enfant,  $100  par  mois. 

Femme  et  deux  enfants,  $107  par  mois. 

Femme  et  trois  enfants,  $112  par  mois. 

Femme  et  quatre  enfants,  $117  par  mois. 

Femme  et  cinq  enfants,  $122  par  mois. 

Femme  et  six  enfants,  $130  par  mois. 
Sergent-major  sergent  aux  drapeaux,  sergent  d'état-major  d'escadron,  de  batterie  ou  de 

compagnie — 

Femme  seulement,  $94  par  mois. 

Femme  et  un  enfant,  $103  par  mois. 

Femme  et  deux  enfants,  $110  par  mois. 

Femme  et  trois  enfants,  $115  par  mois. 

Femme  et  quatre  enfants,  $120  par  mois. 

Femme  et  cinq  enfants,  $125  par  mois 

Femme  et  six  enfants,  $130  par  mois. 
Sergent  quartier-maître  rég. — 

Femme  seulement,  $100  par  mois. 

Femme  et  un  enfant,  $109  par  mois. 

Femme  et  deux  enfants,  $116  par  mois. 

Femme  et  trois  enfants,  $121  par  mois. 

Femme  et  quatre  enfants  $126  par  mois. 

Femme  et  cinq  enfants,  $131  par  mois 

Femme  et  six  enfants,  $135  par  mois. 
Sergent-major  (sans  com.) — 

Femme  seulement,  $101.50  par  mois. 

Femme  et  un  enfant,  $110.50  par  mois. 

Femme  et  deux  enfants,  $117.50  par  mois. 

Femme  et  trois  enfants,  $122.50  par  mois. 

Femme  et  quatre  enfants,  $127.50  par  mois. 

Femme  et  cinq  enfants,  $132.50  par  mois. 

Femme  et  six  enfants,  $136.50  par  mois. 
Sergent-major  (avec  com.) — 

Femme  seulement,  $114  par  mois. 

Femme  et  un  enfant,  $123  par  mois. 

Femme  et  deux  enfants,  $130  par  mois. 

Femme  et  trois  enfants,  $135  par  mois. 

Femme  et  quatre  enfants,  $140  par  mois. 

Femme  et  cinq  enfants,  $145  par  mois. 

Femme  et  six  enfants,  $149  par  mois. 
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Lieutenant — 

Femme  seulement,  $130  par  mois. 

Femme  et  un  enfant,  $130  par  mois. 

Femme  et  deux  enfant  $130  par  mois. 

Femme  et  trois  enfants,  $135  par  mois. 

Femme  et  quatre  enfants,  $140  par  mois. 

Femme  et  cinq  enfants,  $145  par  mois. 

Femme  et  six  enfants,  $149  par  mois. 
Capitaine — 

Femme  seulement,  ou  femme  et  un  ou  plusieurs  enfants,  $153  par  mois. 
Major — 

Femme  seulement,  ou  femme  et  un  ou  plusieurs  enfants,  $193  par  mois. 
Lieutenant-colonel — 

Femme  seulement,  ou  femme  et  un  ou  plusieurs  enfants,  $240.50  par  mois. 
Colonel — 

Femme  seulement,  ou  femme  et  un  ou  plusieurs  enfants,  $278  par  mois. 
Brigadier-général  (com.  de  brigade) 

Femme  seulement,  ou  femme  et  un  ou  plusieurs  enfants,  $482  par  mois. 
Major  général  (com.  de  division). — Femme  seulement,  ou  femme  et  un  ou  plusieurs  enfants, 

$722  par  mois. 

CÉDULE  4.— HOMME  MARIÉ  À  LA  MAISON 

Soldat- 
Femme  seulement,  $97  par  mois. 
Femme  et  un  enfant,  $108  par  mois. 
Femme  et  deux  enfants,  $120  par  mois. 
Femme  et  trois  enfants,  $130  par  mois. 
Femme  et  quatre  enfants,  $140  par  mois. 
Femme  et  cinq  enfants,  $150  par  mois. 
Femme  et  six  enfants,  $160  par  mois. 

Bombardier  et  second  caporal — 

Femme  seulement,  $98.50  par  mois. 
Femme  et  un  enfant,  108  par  mois. 
Femme  et  deux  enfants,  $120  par  enfants. 
Femme  et  trois  enfants,  $130  par  mois. 
Femme  et  quatre  enfants,  $140  par  mois. 
Femme  et  cinq  enfants,  $150  par  mois. 
Femme  et  six  enfants,  $160  par  mois. 

Caporal — 

Femme  seulement,  $100  par  mois. 
Femme  et  un  enfant,  $109  par  mois. 
Femme  et  deux  enfants,  $120  par  mois. 
Femme  et  trois  enfants,  $130  par  mois. 
Femme  et  quatre  enfants,  $140  par  mois. 
Femme  et  cinq  enfants,  $150  par  mois. 
Femme  et  six  enfants,  $160  par  mois. 

Sergent — 

Femme  seulement,  $109  par  mois. 
Femme  et  un  enfant,  $118  par  mois. 
Femme  et  deux  enfants,  $125  par  mois. 
Femme  et  trois  enfants,  $130  par  mois. 
Femme  et  quatre  enfants,  $140  par  mois. 
Femme  et  cinq  enfants,  $150  par  mois. 
Femme  et  et  six  enfants,  $160  par  mois. 

Sergent  q.-maître,  sergent  de  bureau,  sergent  paie-maître  d'escadron,  de  batterie  ou  de 
compagnie — 
Femme  seulement,  $115  par  mois. 
Femme  et  un  enfant,  $124  par  mois. 
Femme  et  deux  enfants,  $131  par  mois. 
Femme  et  trois  enfants,  $136  par  mois. 
Femme  et  quatre  enfants,  $141  par  mois. 
Femme  et  cinq  enfants,  $150  par  mois. 
Femme  et  six  enfants,  $160  par  mois. 

Sergent-major,  sergent  aux  drapeaux,  sergent  d'état-major  d'escadron,  de  batterie  ou  de 
compagnie — 
Femme  seulement,  $118  par  mois. 
Femme  et  un  enfant,  $127  par  mois. 
Femme  et  deux  enfants,  $134  par  mois. 
Femme  et  trois  enfants,  $139  par  mois. 
Femme  et  quatre  enfants,  $144  par  mois. 
Femme  et  cinq  enfants,  $150  par  mois. 
Femme  et  six  enfants,  $160  par  mois. 
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Sergent  q. -maître  rég. — 

Femme  seulement,  $124  par  mois. 

Femme  et  un  enfant,  $133  par  mois. 

Femme  et  deux  enfants,  $140  par  mois. 

Femme  et  trois  enfants,  $145  par  mois. 

Femme  et  quatre  enfants,  $150  par  mois. 

Femme  et  cinq  enfants,  $155  par  mois. 

Femme  et  six  enfants,  $160  par  mois. 
Sergent^major  (sans  com.) — 

Femme  seulement,  $125.50  par  mois. 

Femme  et  un  enfant,  $134.50  par  mois. 

Femme  et  deux  enfants,  $141.50  par  mois. 

Femme  et  trois  enfants,  $146.50  par  mois. 

Femme  et  quatre  enfants,  $151.50  par  mois. 

Femme  et  cinq  enfants,  $156.50  par  mois. 

Femme  et  six  enfants,  $160.50  par  mois. 
Sergent-major  (avec  com.) — 

Femme  seulement,  $138  par  mois. 

Femme  et  un  enfant,  $147  par  mois. 

Femme  et  deux  enfants,  $154  par  mois. 

Femme  et  trois  enfants,  $159  par  mois. 

Femme  et  quatre  enfants,  $164  par  mois. 

Femme  et  cinq  enfants,  $169  par  mois. 

Femme  et  six  enfants,  $173  par  mois. 
Lieutenant — Femme  seulement,  ou  femme  et  un  ou  plusieurs  enfants,  $174  par  mois. 
Capitaine — Femme  seulement,  ou  femme  et  un  ou  plusieurs  enfants,  $204  par  mois. 
Major — Femme  seulement,  ou  femme  et  un  ou  plusieurs  enfants,  $244  par  mois. 
Lieutenan1>colonel — Femme  seulement,  ou  femme  et  un  ou  plusieurs  enfants,  $291.50  par 

mois. 
Colonel — Femme  seulement,  ou  femme  et  un  ou  plusieurs  enfants,  $329  par  mois. 
Brigadier-général   (com.  de  brigade) — Femme  seulement,  ou  femme  et  un  ou  plusieurs 

enfants,  $533  par  mois. 
Major-général  (com.  de  division) — Femme  seulement,  ou  femme  et  un  ou  plusieurs  enfants, 
$773  par  mois. 

(6)  Pourvu  toutefois  que  les  allocations  mentionnées  dans  cet 
article  ne  s'appliqueront  pas  aux  vétérans  des  troupes  canadiennes 
résidant  dans  et  ayant  besoin  de  traitement  médical  dans  tout  pays 
en  dehors  du  Canada  avec  le  gouvernement  duquel  le  ministère  a 
une  entente  mutuelle  d'après  laquelle  les  vétérans  des  troupes  cana- 
diennes doivent  recevoir  la  même  solde  et  les  mêmes  allocations 
durant  la  période  de  traitement  médical  que  les  vétérans  des  troupes 
de  ce  pays. 

Toutefois,  l'allocation  au  lieu  des  allocations  du  Fonds  patrio- 
tique ou  toutes  sommes  moindres  que  peut  déterminer  le  ministère 
peuvent  être  payées  à  ou  pour  d'autres  dépendants  que  la  femme 
et  les  enfants  d'un  ancien  membre  des  forces  d'un  grade  inférieur  à 
un  grade  breveté  pourvu  que  tels  dépendants  y  eussent  droit  si 
tel  ancien  membre  des  forces  eût  été  réintégré  dans  les  forces. 

De  plus,  si  les  allocations  mentionnées  dans  cet  article,  parce 
qu'elles  sont  basées  sur  un  mois  de  trente  jours,  ou  pour  toute  autre 
raison,  sont  moindres  que  les  allocations  qui  auraient  été  payables 
à  tout  vétéran  ou  à  ses  dépendants,  si  ce  vétéran  avait  été  réintégré 
dans  les  forces,  ou  s'il  était  demeuré  sous  la  juridiction  du  ministère 
de  la  Milice  et  de  la  Défense  ou  du  ministère  du  Service  naval,  au 
rang  qu'il  occupait  lors  de  sa  réforme  ou  remise  à  la  retraite,  la  solde 
et  les  allocations  de  rang  auquel  ce  vétéran  et  ses  dépendants  auraient 
dans  ce  cas  eu  droit  seront  payables  au  lieu  des  allocations  données  ici. 

(c)  Les  allocations  d'après  les  cédules  contenues  dans  cet  article 
seront  payables  de  la  manière  suivante: — 

Cédule  /. — Le  vétéran  recevra  $10  par  mois  pour  son  usage 
personnel  et  le  ministère  gardera  la  balance  à  son  crédit 
jusqu'à  la  fin  du  traitement. 

Cédule  2. — Le  vétéran  traité  à  la  maison  recevra  le  plein  mon- 
tant qui  lui  est  dû. 
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Cédule  3. — Le  vétéran  recevra  $10  par  mois  pour  son  usage 
personnel:  le  ministère  gardera  à  son  crédit  $3  par  mois 
jusqu'à  la  fin  du  traitement,  et  la  balance  au-dessus  de  $13 
par  mois  sera  payable  directement  à  ses  dépendants. 

Cédule  4- — Le  vétéran  recevra  $13  par  mois  et  la  balance  sera 
payé  directement  à  ses  dépendants. 

Le  ministère  peut  toutefois,  à  sa  discrétion,  garder  au  crédit 
d'un  vétéran  une  plus  grande  ou  une  plus  petite  proportion  de  l'al- 
location mensuelle  que  celle  mentionnée  ci-dessus,  ou  peut  payer  le 
tout  ou  toute  partie  du  tout  au  vétéran  ou  à  ses  dépendants. 

Traitement—  17  (a)  Lorsqu'un  ancien  membre  des  forces  qui  ne  reçoit  pas 

allocations  d'allocations  sous  le  régime  des  articles  5,  6,  7,  8,  9  ou  16  reçoit  ins- 
appeiéspoif/  truction  d'un  officier  du  Département  ou  d'un  médecin  sous  les 
examen  ordres  du  Département  de  se  présenter  à  une  institution  pour  examen 

renouvelle-  ou  Pour  traitement  ou  reçoit  instruction  d'un  officier  du  ministère 
mentd'appa-  de  se  présenter  à  une  institution  ou  autre  endroit  pour  réparation 
r^di°ueh°"  ou  remPlacement  d'un  membre  artificiel  ou  autre  appareil  ortho- 
pédique, ou  reçoit  instruction  d'un  officier  dentaire  du  ministère  ou 
d'un  dentiste  nommé  par  le  ministère,  de  se  présenter  à  une  institu- 
tion ou  autre  endroit  pour  traitement  des  dents,  ou  reçoit  instruc- 
tion d'un  officier  instructeur  du  ministère  de  se  présenter  à  un  endroit 
spécifié  pour  examen  oral,  ce  vétéran  aura  droit  aux  allocations 
suivantes,  pourvu  que  le  temps  pris  ne  dépasse  pas  quatorze  jours: 

Passage,  aller  et  retour,  première  classe,  wagon-lit  si 
nécessaire. 

Cinq  dollars  par  jour  ($5.00)  de  vingt-quatre  heures  pour 
tout  le  temps  du  trajet  exécuté  par  la  voie  le  plus  courte  pour 
l'aller  et  le  retour,  de  même  que  pour  tout  le  temps  passé  dans 
la  ville  où  se  trouve  l'hôpital,  l'institution  ou  l'endroit  où 
l'ancien  membre  des  forces  doit  se  présenter,  dans  l'ordre 
suivant  : — 

7  P.M.  à  1  A.M $1.00 

1  A.M.  à  7  A.M 1.00 

7  A.M.  à  1  P.M 1.50 

I  P.M.  à  7  P.M 1.50 

II  est  établi  (a)  que  si  l'on  a  fourni  le  wagon-lit  ou  si 
l'institution  ou  l'autre  endroit  où  cet  ancien  membre  des  forces 
reçoit  instruction  de  se  présenter  se  trouve  dans  la  même 
ville  ou  avoisine  le  lieu  où  il  fait  son  séjour,  il  ne  recevra  pas 
les  allocations  à  verser  pour  le  temps  inclus  entre  7  heures 
p. m.  et  7  heures  a. m.,  et  (b)  s'il  reçoit  des  secours  de  subsistance 
(lit  et  entretien)  à  un  hôpital  ou  au  sein  d'une  autre  institu- 
tion, il  recevra  une  indemnité  sur  le  pied  de  $2.00  par  jour 
en  comptant  de  7  heures  du  matin  à  7  heures  du  soir. 

(b)  Lorsqu'il  est  nécessaire  à  un  ancien  membre  des  forces  qui 
ne  reçoit  pas  d'allocation,  sous  le  régime  des  articles  5,  6,  7,  8,  9  ou 
16,  de  demeurer  à  une  institution  pour  observation  ou  pour  répara- 
tion d'une  membre  artificiel  ou  autre  appareil  orthopédique,  ou  lors- 
que les  réparations  à  un  membre  artificiel  ou  autre  appareil  ortho- 
pédique exige  un  temps  si  long  qu'elles  le  retiennent  hors  de  chez 
lui  ou  l'empêchent  d'occuper  un  emploi  rémunérateur  pour  plus  de 
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quatorze  jours,  il  lui  sera  payé  après  le  quatorzième  jour  les  allocations 
prévues  à  l'article  16,  moins  le  montant  de  la  pension  payée  à  ou 
pour  lui  ou  ses  dépendants,  si  pension  il  y  a. 

(c)  Lorsqu'un  ancien  membre  des  forces  qui  suit  un  cours  d'en- 
traînement reçoit  instruction  d'un  officier  du  ministère  de  se 
présenter  à  une  institution  ou  autre  endroit  pour  examen  ou  pour 
traitement  ou  pour  réparation  ou  remplacement  d'un  membre  arti- 
ficiel ou  autre  appareil  orthopédique  ou  en  vue  de  pourparlers,  ces 
allocations,  subordonnément  à  l'article  21,  continueront  et  il  aura 
droit  de  recevoir: 

1.  Ses  frais  de  transport  en  première  classe,  sur  wagon-lit 
au  besoin,  entre  les  points  de  départ  et  d'arrivée. 

2.  $1.00  pour  chaque  repas  en  cours  de  route,  au  besoin. 

3.  Remboursement  de  toutes  dépenses  raisonnables  qu'il 
pourrait  faire,  moyennant  que  ces  dépenses  soint  au  préalable 
autorisées  et  approuvées  par  un  fonctionnaire  du  département. 

(d)  Lorsqu'un  ancien  membre  des  forces  ayant  suivi  un  traite- 
ment ou  un  entraînement  et  ayant  bénéficié  d'allocations  de  ce  chef 
reçoit  instruction  d'un  fonctionnaire  du  département,  son  traitement 
ou  son  entraînement  terminé,  de  retourner  chez  lui  ou  à  son  lieu 
habituel  de  séjour,  il  aura  droit  au: — 

1.  Transport  en  première  classe,  sur  un  wagon-lit  au 
besoin,  jusqu'au  lieu  d'où  il  a  fait  les  déclarations  relatives  au 
traitement  ou  à  l'entraînement. 

2.  Repas  en  cours  de  route,  au  besoin,  au  prix  de  $1.00 
pour  chaque  repas. 

3.  Remboursement  de  toute  autre  dépense  raisonnable 
qu'il  peut  faire,  pourvu  que  cette  dépense  soit  au  préalable 
autorisée  et  approuvée  par  un  fonctionnaire  du  département. 

18.  Lorsqu'un  traitement  hors  d'une   institution  du  ministère  Traitement- 
est  requis  par  un  ancien  membre  des  forces  qui  ne  reçoit  pas  d' allô- Patients 
cations  sous  le  régime  des  articles  6,  7,  8,  9  ou  16  et  que  son  invalidité  cfasse?.' 
n'empêche  pas  d'obtenir  ou  continuer  un  emploi,  il  aura  droit  de 
recevoir  tel  traitement    du   ministère    ainsi   que    les   remèdes    dont 

il  peut  avoir  besoin.  Il  n'aura  pas  droit  aux  allocations  prévues  à 
l'article  16,  mais  si  les  besoins  ou  les  remèdes  requis  par  ce  traitement 
causent  une  perte  d'argent  à  cet  ancien  membre  des  forces,  il  aura 
droit,  à  la  discrétion  du  ministère,  d'être  remboursé  pour  telle 
perte  pourvu  que  le  montant  n'excède  pas  $1  pour  chaque  séance 
du  traitement,  plus  les  frais  de  voyage  raisonnables. 

19.  Lorsqu'un    ancien    membre    des    forces    commencera    son  Entraîne- 
entraînement    sous    la    direction    du    ministère,    il    ne  lui  sera  fait?1611*— . 
aucun  paiement  de  pension  et  d'allocations  par  la  Commission  des  pen-  etUcontinua- 
sions  ou  le  Bureau  des  pensions  et  réclamations  autre  que  le  paiement  tion  de 

ou  les  paiements  de  telle  pension  et  telles  allocations  jusqu'à  la  datepenslon* 
du  commencement  de  l'entraînement,  et  les  allocations  payables 
sous  le  régime  du  présent  arrêté  en  conseil  commenceront  de  la  date 
du  commencement  de  l'entraînement,  pourvu  que,  si  le  paiement 
ou  les  paiements  est  ou  sont  reçus  par  un  homme  durant  la  période 
d'entraînement,  le  ministère  ait  l'autorité  de  déduire  le  montant 
de  tel  paiement  sous  l'empire  du  présent  arrêté  en  conseil,  et  pourvu 
de  plus  qu'à  la  conclusion  de  son  entraînement  par  le  ministère 
la  Commission  des  pensions   continue  la    pension,    l'allocation    ou 
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gratification,  s'il  y  en  a,  au  taux  qui  peut  alors  être  déterminé  à 
partir  du  jour  suivant  la  date  où  l'entraînement  de  tel  ancien  membre 
des  forces  s'est  terminé. 


Traite- 
ment— 
Pension 
continuée. 


20.  Lorsqu'un  ancien  membre  des  forces  est  accepté  pour  traite- 
ment par  le  ministère  et  qu'il  a  droit  aux  allocations  prévues  à 
l'article  16,  il  sera  déduit  de  chaque  paiement  de  telles  allocations 
le  montant  de  la  pension,  s'il  y  en  a,  à  laquelle  lui  ou  ses  dépendants 
peuvent  avoir  droit  de  la  Commission  des  pensions  ou  du  Bureau  des 
pensions  et  réclamations  pour  la  période  durant  laquelle  il  subit  le 
traitement,  cette  déduction  étant  faite  des  montants  payables  à 
l'homme  lui-même  ou  à  ses  dépendants,  ou  les  deux,  à  la  discrétion  du 
ministère. 


Traite- 
ment et 
entraîne- 
ment— 
Traite- 
ment des 
hommes  en 
entraîne- 
ment. 


21.  Si  un  ancien  membre  des  forces  qui  suit  un  cours  d'entraî- 
nement donné  par  le  ministère  requiert  un  traitement  dans  une 
institution  durant  la  période  de  son  entraînement,  ses  allocations 
d'entraînement  et  les  allocations  de  son  dépendant  ou  ses  dépendants 
continueront  durant  la  période  de  tel  traitement,  sujet  à  une  déduc- 
tion comme  le  comporte  l'article  13,  toutefois,  le  paiement  de  telles 
allocations  par  le  ministère  durant  la  période  de  ce  traitement 
sera  suspendu  si  le  traitement  est  devenu  nécessaire  à  cause  d'incon- 
duite,  et  l'ancien  membre  des  forces  peut  en  tout  temps  être  transféré 
des  allocations  d'entraînement  aux  allocations  de  traitement  à  la 
discrétion  du  ministère. 


Traite- 
ment— 
Refus  de 
subir  traite- 
ment. 
Inconduite. 


22.  Si  un  bureau  médical  naval  ou  militaire  ou  un  officier  du 
service  médical  du  ministère  fait  rapport  qu'un  ancien  membre 
des  forces  doit  suivre  un  traitement,  et  que  tel  ancien  membre  des 
forces  refuse  sans  raison  de  suivre  tel  traitement,  ou  si  pour  cause 
d'inconduite  au  cours  du  traitement  il  est  nécessaire  à  la  discrétion 
du  ministère  de  cesser  tel  traitement,  la  pension  à  laquelle  lui  ou 
ses  dépendants  auraient  autrement  droit  peut,  à  la  discrétion  de  la 
Commission  des  pensions  du  Canada,  être  réduite  ou  refusée  et  toute 
solde  de  réforme  ou  gratification  de  service  à  laquelle  l'ancien  membre 
des  forces  et  ses  dépendants  peuvent  avoir  droit  lors  de  la  réception 
de  ce  rapport  ou  lorsque  le  ministère  cesse  le  traitement  peut 
être  retenue  jusqu'à  ce  que  le  ministère  ait  certifié  à  l'officier 
payeur  de  la  solde  de  réforme  que  tel  ancien  membre  des  forces  a 
subi  et  complété  à  la  satisfaction  du  ministère  le  traitement  ainsi 
recommandé  ou  que  telle  inconduite  a  été  excusée.  Le  ministère 
décidera  ce  qui  constitue  un  refus  déraisonnable  ou  l'inconduite,  et 
sa  décision  sera  finale. 


Traitement 
et  entraîne- 
ment— 
Allocations 
après  traite- 
ment et 
entraîne- 
ment. 


23.  (1)  Le  paiement  des  allocations  autorisées  par  le  présent 
arrêté  en  conseil  peut  être  continué  pour  un  mois  après  la  fin  de 
l'entraînement  d'un  ancien  membre  des  forces  pourvu  que  (a)  de 
l'avis  du  ministère  sa  conduite  au  cours  du  traitement  ait  été 
satisfaisante;  (6)  son  entraînement  ait  duré  plus  de  deux  mois; 
(c)  de  l'avis  du  ministère,  cette  continuation  de  paiement  soit 
nécessaire  pour  l'aider  à  obtenir  de  l'emploi  ou  pour  le  secourir 
durant  une  période  difficile  temporaire. 

(2)  Le  paiement  des  allocations  autorisées  par  le  présent  arrêté 
en  conseil  peut  être  continué  pour  un  mois  après  la  fin  du  traitement 
d'un  ancien  membre  des  forces  pourvu  que  (a)  de  l'avis  du  ministère 
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sa  conduite  au  cours  du  traitement  ait  été  satisfaisante;  (b)  son 
traitement  ait  duré  plus  de  deux  mois;  (c)  il  n'ait  pas  droit  au  paie- 
ment d'une  gratification  de  service;  (d)  de  l'avis  du  ministère 
telle  continuation  de  paiement  soit  nécessaire  pour  l'aider  à  obtenir 
de  l'emploi  ou  pour  le  secourir  durant  une  période  difficile  temporaire. 

24.  Dans  la  mise  à  la  retraite  ou  la  réforme  de  toute  personne  Règles  du 
qui  a  servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  canadiennes  de  Sa  ministère 
Majesté  au  cours  de  la  présente  guerre  on  se  conformera  autant  que  observées6  r 
possible  aux  exigences  du  ministère  du  Rétablissement    des  Soldats 

dans  la  vie  civile. 

25.  Le  ministère  a  le  pouvoir  de  faire  des  règlements  concer-  Traitement 
nant  la  conduite  et  la  discipline  et  les  allocations  d'un  ancien  membre  et  eiïtraîne- 
des  forces  au  cours  du  traitement  ou  de  l'entraînement  par  le  minis-  Pouvoirs 
tère    et    concernant    les    allocations    payables    pour  son  dépendant  disciplinaires 
ou   ses    dépendants    et   toutes    déductions    et    tous   retranchements^^1"13" 
de  ces  allocations  pour  des  fins  de  discipline,  et  d'exiger  qu'avant  règlements, 
d'avoir  droit  au   traitement   ou   à   l'entraînement   par  le   ministère 

un  ancien  membre  des  forces  signe  un  document  consentant  à  se 
soumettre  à  tous  les  règlements  au  cours  du  traitement  ou  de 
l'entraînement. 

26.  Aucunes    allocations    ne    seront    payées    sous    l'empire    du  Traitement 
présent  arrêté  en  conseil  pour  un  enfant  ou  frère  ou  sœur  d'un  ancien  et  entraîne- 
membre  des  forces  qui,  si  c'est  un  garçon,  a  plus  de  16  ans,  et,  si  une  Limite 
fille,  a  plus  de  17  ans;    toutefois,  si  l'enfant  ou  frère  ou  sœur  estd'âge  des 
incapable  à  cause  d'infirmité  physique  ou  mentale  de  pourvoir  à  ses  dépendants, 
besoins,  l'allocation  peut  être  continuée  jusqu'à  ce  que  l'enfant  ou  frère 

ou  sœur  ait  atteint  l'âge  de  21  ans.  De  plus,  aucune  allocation 
ne  sera  payée  pour  un  enfant  ou  frère  ou  sœur  après  le  mariage  de  tel 
enfant  ou  frère  ou  sœur. 

27.  Les  dispositions  de  l'arrêté  en  conseil  1366,  daté  du  22  juin  Rescision 
1918,  sont  par  les  présentes  rescindées  à  partir  du  premier  jour  de  d'arrêtés  en 
mars  1919,  mais  les  allocations  qui  à  la  date  du  présent  arrêté  en  antérieurs, 
conseil  sont   payées   sous  l'empire  des   dispositions   de   l'arrêté   en 
conseil  976,  daté  du  12  avril  1917,  à  un  ancien  membre  des  forces  qui 

suit  un  cours  d'entraînement  et  à  son  dépendant  ou  ses  dépendants, 
peuvent  à  la  discrétion  du  ministère  continuer  à  être  payées  jusqu'à 
ce  que  l'entraînement  soit  terminé. 

28.  La  décision  d'un  bureau  médical  naval  ou  militaire,  ou  d'un  Traite- 
officier    médical    du    ministère    sous    le    régime    des  dispositions  de^naîne- 
l'article  1,  et  la  décision  du  ministère  sous  le  régime  des  disposi- met- 
tions des  articles  1,  6,  10,  11,  12,  13,  14,  16,  18,  20,  21,  22,  23,  27,  gf^. 
29  et  30,  et  la  décision  de  la  Commission  des  pensions  du  Canada  tère  finale, 
sous  le  régime  des  dispositions  de  l'article  22  seront  finales. 

29.  Les  dispositions  du  présent  arrêté  en  conseil  ne  s'applique- Anciens 
ront  pas  à  un  ancien  membre  des  forces  qu'un  bureau  médical  naval  membres  des 
ou    militaire    ou    un    officier    médical    du    ministère   déclare   être  ° 
aliéné;  toutefois  un  patient  externe  d'un  asile  d'aliénés  peut  à  la 
discrétion  du  ministère  recevoir  l'allocation  prévue  à  l'article  16. 
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30.  Les  dispositions  du  présent  arrêté  en  conseil  et  de  l'arrêté 
en  conseil  du  21  février  1918  (C.P.  432),  à  moins  que  le  ministère 
n'en  ordonne  autrement,  ne  s'appliqueront  pas  à  une  personne  qui 
a  servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  de  Sa  Majesté  au  cours 
de  la  présente  guerre  et  qui, — 

(à)  A  été  réformée  ou  renvoyée  du  service  par  jugement  d'une 

cour  martiale; 
(6)  A  été  privée  de  sa  commission  ou  de  son  brevet  pour  cause 
d'inconduite; 

(c)  A  été  sommée  de  prendre  sa  retraite  ou  de  renoncer  à  sa 

commission  ou  son  brevet  à  cause  d'inconduite; 

(d)  A  été  réformée  après  avoir  été  condamnée  à  être  réformée 
avec  ignominie,  ou,  dans  les  forces  navales,  avec  ou  sans 
disgrâce  ; 

(e)  A  été  réformée  après  avoir  été  condamnée  aux  travaux  forcés 

ou  après  avoir  été  condamnée  par  une  cour  martiale  à  l'em- 
prisonnement pour  deux  ans  ou  plus. 

(/)  A  été  réformée  durant  son  service  après  avoir  été  trouvée 
coupable  par  une  autorité  civile  d'un  délit  punissable  par 
emprisonnement  pour  plus  de  deux  ans  commis  soit  avant 
soit  après  l'enrôlement,  ou 

(g)  A  été  réformée  pour  inconduite,  ou  à  toute  personne  qui  a 
servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  d'un  des  alliés 
de  Sa  Majesté  durant  la  guerre  actuelle  et  qui  a  été  mise 
à  la  retraite  ou  réformée  pour  une  raison  semblable. 


Anciens 
membres 
des  forces 
aliénés. 


31.  Les  dispositions  du  présent  arrêté  en  conseil  seront  en 
vigueur  à  partir  du  premier  jour  de  mars  1920  et  les  allocations 
accordées  par  les  présentes  aux  soldats  qui  subissent  un  traitemen 
devront  comprendre  les  frais  de  transport,  aller  et  retour,  aux  lieux 
d'entraînement  ainsi  que  les  repas,  hormis  pour  les  cas  déterminés  par 
les  articles  13  et  17;  et  les  allocations  autorisées  par  les  présentes  aux 
soldats  subissant  un  traitement  seront  augmentées  de  sept  dollars 
($7.00)  par  mois  conformément  aux  dispositions  de  l'arrêté  en  con- 
seil 1549  daté  du  22  juin  1920. 
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APPENDICE  II 

Arrêté  en  conseil  (C.P.  1993),  daté  du  28  septembre  1918,    décrété   de 

nouveau  par  arrêté  en  conseil  (C.P.  2324),  daté  du  21  novembre 

1919,  et  modifié  par  l'arrêté  en  conseil  (C.P.  2139),  daté  du 

15  septembre  1920. 

Autorisation  en  vertu  de  laquelle  le  ministère  du  Rétablissement  des 

Soldats  dans  la  vie  civile  peut  s'occuper  des  ex-membres  des 

troupes  atteints  d'aliénation  mentale. 

Considérant  que,  par  le  bill  n°  12,  présenté  à  la  Ire  session  du  13e  Parle- 
ment, 8-9  George  V,  1918,  intitulé:  «Loi  concernant  le  ministère  du  Rétablisse- 
ment des  Soldats  dans  la  vie  civile,  » 

«l'administration  et  la  conduite  de  toute  affaire  concernant  le  rétablisse- 
ment dans  la  vie  civile  et  les  activités  de  toute  personne  ayant  servi  dans 
les  forces  navales  ou  militaires  de  Sa  Majesté  ou  des  alliés  de  Sa  Majesté, 
au  cours  de  la  présente  guerre,  et  les  dépendants  de  pareilles  personnes  et 
l'administration  de  toute  loi,  règlement  ou  ordonnance  édictés  ou  faits 
par  le  Gouverneur  en  conseil  pour  lesdites  fins  » 
ont  été  conférés  au  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile; 

Et  considérant  qu'en  vertu  de  l'arrêté  du  conseil  du  21  février  1918  (C.P. 
433),  la  Commission  des  soldats  invalidés,  alors  connue  sous  le  nom  de  Commis- 
sion des  hôpitaux  militaires,  étant  maintenant  une  division  du  ministère  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  a  été  chargée  des  soins  et  du 
traitement  des  anciens  membres  des  Forces  expéditionnaires  du  Canada  souffrant 
d'aliénation  mentale  ou  dont  les  facultés  mentales  laissent  à  désirer; 

Et  considérant  que,  par  arrêté  du  conseil,  C.P.  3433,  daté  du  22  décembre 
1917,  on  a  établi  des  règlements  concernant  le  traitement  et  les  soins  des  membres 
des  Forces  expéditionnaires  du  Canada  frappés  d'aliénation  mentale  durant 
ou  comme  résultat  de  leur  service  militaire; 

Et  considérant  que  par  le  C.P.  462,  daté  du  2  mars  1918,  des  règlements 
ont  été  établis  concernant  le  traitement  et  les  soins  des  officiers  et  des  marins 
du  Service  naval  devenus  aliénés  au  cours  ou  comme  résultat  de  leur  service 
sous  les  ordres  du  ministère  du  Service  naval; 

Et  considérant  que,  vu  la  réorganisation  de  la  Commission  des  Soldats 
invalidés  sous  la  conduite  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la 
vie  civile  et  les  règlements  maintenant  en  vigueur,  à  l'effet  que  les  membres 
des  Forces  expéditionnaires  du  Canada  dont  les  facultés  mentales  laissent 
à  désirer  ou  qui  sont  déclarés  aliénés  devraient  être  réformés  ou  libérés  du 
service  le  plus  tôt  possible  après  leur  retour  d'outre-mer  ou  après  que  leur  état 
aura  été  constaté, — 

En  conséquence,  il  a  plu  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil, 
sur  la  recommandation  du  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  d'ordonner  ce  qui  suit: 

Les  arrêtés  du  conseil,  C.P.  3433,  daté  du  22e  jour  de  décembre  1917,  et 
C.P.  462,  daté  du  2e  jour  de  mars  1918,  sont  par  les  présentes  rescindés  et 
remplacés  par  ce  qui  suit: 

1.  Partout  où  l'expression  «ancien  membre  des  forces»  est  employée  dans 
les  présentes,  elle  doit  s'appliquer  à  toutes  les  personnes  qui  ont  servi  dans  les 
forces  canadiennes  navales  ou  militaires  de  Sa  Majesté  durant  la  guerre  actuelle 
et  qui  ont  été  réformées  ou  libérées,  ou  qui  peuvent  maintenant  ou  à  l'avenir 
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être  domiciliées  en  Canada,  et  lorsqu'on  s'y  sert  de  l'expression  «dépendants» 
cela  doit  s'appliquer  seulement  aux  personnes  classées  comme  dépendants  en 
vertu  de  l'autorité  conférée  au  Bureau  des  commissaires  des  pensions  pour  le 
Canada. 

2.  Les  membres  aliénés  des  Forces  navales  et  militaires  du  Canada  seront 
réformés  ou  libérés  des  forces  navales  ou  militaires  aussitôt  que  possible  après 
leur  retour  d'outre-mer  ou  après  que  leur  état  aura  été  diagnostiqué  et  seront 
subordonnément  aux  arrangements  conclus  avec  le  ministère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile,  et  au  choix  de  ce  ministère,  envoyés  à  une  institu- 
tion dirigée  par  ce  ministère,  ou  à  un  hôpital  provincial  pour  les  aliénés  dans  la 
province  où  ils  étaient  domiciliés  avant  leur  enrôlement,  le  ministère  du  Rétablis- 
sement des  Soldats  dans  la  vie  civile  étant  immédiatement  informé  de  la  manière 
dont  on  aura  disposé  de  ces  ex-membres  des  troupes. 

3.  Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  sera 
autorisé  à  mettre  et  tenir  en  fonctionnement  les  asiles  d'aliénés  qui  pourront 
être  jugés  nécessaires  et  pourra  conclure  avec  les  gouvernements  provinciaux 
les  arrangements  qui  pourront  être  jugés  nécessaires  pour  les  soins  et  le  traite- 
ment des  anciens  membres  des  troupes,  devenus  aliénés,  dans  les  asiles  provin- 
ciaux d'aliénés. 

4.  Les  anciens  membres  des  troupes  devenus  aliénés  peuvent  être  divisés 
en  trois  classes,  comme  suit: — 

A. — Réformés  ou  libérés  par  suite  d'aliénation  mentale  entièrement  causée 

par  le  service; 
B. — Réformés  ou  libérés  par  suite  d'aliénation  mentale  causée  en  partie 

seulement  par  le  service,  et 
C. — Réformés  ou  libérés  par  suite  d'aliénation  mentale  n'ayant  en  aucune 

manière  été  causée  par  le  service. 

Chacune  de  ces  classes  peut  être  subdivisée  comme  suit: — 

(1)  Avec  dépendants. 

(2)  Sans  dépendants. 

Classe  A  et  B. — Anciens  membres  des  troupes  réformés  ou  libérés  par  suite 
d'aliénation  mentale  entièrement  ou  partiellement  causée  par  le  service. 

(1)  Avec  dépendants:  (a)  L'ancien  membre  des  troupes  sera  entretenu 
par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  (b)  Ses 
dépendants  recevront  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile  une  somme  égale  au  montant  de  pension  qui  leur  eût  été  payable  s'il  fût 
mort  en  service  actif,  (c)  S'il  était  établi  que  sa  guérison  mentale  a  été  obtenue, 
les  sommes  qui  auraient  été  versées  à  lui-même  et  à  ses  dépendants,  au  cas 
où  il  aurait  suivi  un  traitement  pour  une  invalidité  autre  que  mentale,  seront 
calculées  et  on  déduira  les  sommes  qui  ont  été  versées  à  ses  dépendants  ou  à 
leur  intention,  ainsi  que  les  sommes  versées  pour  fins  d'habillement  et  de  confort, 
directement  ou  indirectement,  et  pour  toutes  autres  dépenses  encourues  par 
le  sujet  même,  autres  que  ses  frais  d'entretien,  et  le  solde  lui  sera  versé  à  lui- 
même  en  une  seule  fois  ou  fractionné  pour  un  laps  de  temps  déterminé  à  la  dis- 
crétion du  département  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile;  et 
nulle  autre  somme  d'argent  que  celles  désignées  dans  l'alinéa  b  de  ce  paragraphe 
ne  sera  payable  à  ses  dépendants  ou  à  sa  succession  au  cas  où  il  mourrait  au  cours 
de  son  traitement. 

(2)  Sans  dépendants:  (a)  L'ancien  membre  des  forces  sera  entretenu  par 
le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  (b)  S'il  était 
établi  qu'il  a  guéri  de  son  insanité,  les  sommes  qui  lui  auraient  été  versées  au 
cas  où  il  aurait  suivi  un  traitement  pour  une  invalidité  autre  que  mentale, 
seront  calculées  et  on  en  déduira  les  sommes  qui  auront  été  versées  pour  fins 
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d'habillement,  directement  ou  indirectement,  et  pour  des  fins  de  confort  et 
autres,  frais  d'entretien  exceptés,  et  le  solde  lui  sera  versé  en  une  seule  fois  ou 
échelonné  sur  un  laps  de  temps  déterminé  à  la  discrétion  du  département  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  et  aucune  somme  ne  sera  versée 
à  sa  succession  au  cas  où  il  mourrait  au  cours  de  son  traitement. 

Classe  C. — Anciens  membres  des  forces  réformés  ou  licenciés  pour  aliénation 
mentale  occasionnée  par  toute  autre  cause  que  le  service  actif. 

L'ancien  membre  des  forces  sera  entretenu  par  les  soins  du  ministère  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile.  Il  ne  sera  versé  aucune  alloca- 
tion à  ses  dépendants,  s'il  s'en  trouve,  de  même  qu'il  ne  lui  sera  rien  versé 
à  lui-même  en  cas  de  guérison. 

5.  Si  un  gardien  légal  ou  curateur  a  été  nommé  pour  administrer  les  affaires 
d'un  aliéné  ancien  membre  des  troupes,  et  si  le  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  a  été  relevé  de  la  responsabilité  de  ses  soins  et  de  son 
entretien,  il  lui  sera  accordé  une  pension  par  le  Bureau  des  Commissaires  des 
Pensions  pour  le  Canada  à  commencer  du  lendemain  du  jour  où  le  ministère 
du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  aura  cessé  de  l'entretenir  et 
d'en  prendre  soin,  et  la  totalité  de  cette  pension  sera  payée  par  le  Bureau  des 
Commissaires  des  Pensions  audit  gardien  ou  curateur.  Néanmoins,  à  la  discré- 
tion du  Bureau  des  Commissaires  des  Pensions,  la  totalité  de  cette  pension 
pourra  être  payée  à  une  personne  qui  n'aura  pas  été  nommée  gardienne  légale 
ou  curatrice,  mais  qui  aura  été  nommée  administratrice. 

6.  (a)  Lorsqu'un  ancien  membre  dçs  troupes  qui  a  subi  un  traitement  dans 
un  hôpital  d'aliénés  sous  la  conduite  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile  a  suffisamment  recouvré  la  santé  pour  qu'on  lui  permette  de 
se  conduire  lui-même,  le  représentant  local  de  ce  ministère  enverra  au  Bureau 
des  Commissaires  des  Pensions,  les  procès-verbaux  du  bureau  des  officiers 
médicaux  certifiant  cette  guérison,  et  le  Bureau  des  Commissaires  des  Pensions 
accordera  alors  la  pension,  l'allocation  ou  la  gratification,  s'il  en  est,  devant 
commencer  le  lendemain  du  jour  de  la  libération  par  le  ministère  du  Rétablisse- 
ment des  Soldats  dans  la  vie  civile  de  cet  ancien  membre  des  troupes,  (b)  Le 
montant,  s'il  en  est,  à  son  crédit  dans  les  livres  du  ministère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile  lui  sera  payé. 

7.  (a)  La  pension  accordée  à  un  ancien  membre  des  troupes  subissant 
actuellement  un  traitement  dans  un  hôpital  d'aliénés  sera  annulée  à  une  date 
devant  être  fixée  par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  et  les  dispositions  du  présent  arrêté  du  conseil  s'appliqueront  alors  à  cet 
ancien  membre  des  troupes  et  à  ses  dépendants,  s'il  en  est.  (b)  Tout  montant 
figurant  au  crédit  de  cet  ancien  membre  des  troupes  dans  les  livres  du  Bureau 
des  Commissaires  des  Pensions  sera  transféré  à  son  crédit  dans  les  livres  au 
bureau  principal  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

8.  Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  peut  de 
temps  à  autre,  à  sa  discrétion,  conclure  des  arrangements  avec  toute  possession 
de  Sa  Majesté  pour  l'entretien  d'aliénés  ayant  servi  dans  les  forces  navales  et 
militaires  de  Sa  Majesté  autres  que  les  forces  canadiennes  durant  la  guerre 
actuelle,  et  qui  ont  été  réformés  ou  libérés  et  qui  pourront,  maintenant  ou  à 
l'avenir  être  domiciliés  en  Canada,  qu'ils  aient  été  ou  non  domiciliés  bona  fide 
en  Canada  lors  de  la  déclaration  de  la  guerre  actuelle,  et  peut  rendre  compte  de 
cet  entretien. 

9.  Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  avec  l'ap- 
probation du  Gouverneur  en  conseil,  peut,  de  temps  à  autre  et  à  sa  discrétion, 
conclure  des  arrangements  avec  les  gouvernements  des  alliés  de  Sa  Majesté 
pour  l'entretien  des  aliénés  ayant  servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  des 
alliés  de  Sa  Majesté,  qui  ont  été  réformés  ou  libérés  et  qui  peuvent  maintenant 

[4—11 


162  MIXISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE 

11   GEORGE  V,  A.  1921 

ou  pourront  à  l'avenir  être  domiciliés  en  Canada,  qu'ils  aient  été  ou  non  domi- 
ciliés bona  fide  en  Canada  lors  de  la  déclaration  de  la  présente  guerre,  et  peut 
rendre  compte  du  coût  de  cet  entretien. 

10.  Les  dispositions  de  l'arrêté  en  conseil,  C.P.  1366,  daté  du  22e  jour 
de  juin  1918,  concernant  la  solde  et  les  allocations  des  hommes  qui  subissent  un 
traitement  dans  les  hôpitaux  dirigés  par  le  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  ne  s'appliqueront  pas  aux  anciens  membres  des  troupes 
qui  subissent  le  traitement  pour  l'aliénation  mentale. 

11.  Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  peut 
conclure  avec  les  surintendants  des  hôpitaux  pour  les  aliénés  des  arrangements 
en  vertu  desquels  une  allocation  sera  faite  aux  anciens  membres  des  troupes  in- 
ternés dans  ces  hôpitaux  d'aliénés  dans  le  but  d'acheter  des  vêtements,  du  tabac 
et  autres  douceurs,  et  le  montant  de  cette  allocation  devra  être  porté  au  débit  de 
l'ancien  membre  des  troupes  dans  les  livres  du  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile,  et  sera  déduit  de  toute  somme  à  lui  payable  au  cas  où 
il  recouvrerait  la  raison  mais  dans  le  cas  contraire  ce  montant  devra  être  rayé 
des  comptes. 

(Signé)     Le  greffier  du  conseil  privé, 

RODOLPHE  BOUDREAU. 
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Arrêté  en  conseil  (C.P.  1549)  en  date  du  8  juillet  1920 

Autorité  en  vertu  de  laquelle  le  ministère  du  Rétablissment  des  Soldats 
dans  la  vie  civile  peut  verser  aux  anciens  membres   des  forces 
$7.00  par  mois  au  lieu  de  leur  fournir  gratuitement 
des  effets  d'habillement 

Le  comité  du  conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport  daté  du  6 
juillet  1920  émané  du  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
et  soumettant  qu'à  la  recommandation  du  comité  du  Rétablissement  qui  s'est 
réuni  en  1919,  et  il  a  été  édicté  un  arrêté  en  conseil  le  21  novembre  1919  (C.P. 
2325)  sous  le  régime  duquel  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la 
vie  civile  a  reçu  autorisation  de  fournir  à  titre  gratuit  des  effets  d'habillement 
aux  anciens  membres  des  forces  qui  suivent  un  traitement  administré  par  le 
ministère,  suivant  que,  à  sa  discrétion,  la  nécessité  se  fera  sentir. 

Le  ministre  déclare  que  l'on  a  représenté  au  comité  parlementaire  des 
pensions  et  du  rétablissement,  qui  a  récemment  fait  rapport  au  parlement, 
que  le  versement  d'une  somme  annuelle  en  lieu  et  place  de  la  fourniture  d'effets 
d'habillement  serait  mieux  vu  des  sujets  placés  sous  les  soins  du  ministère,  et 
l'on  a  inséré  la  recommandation  suivante  dans  le  rapport  du  comité: — 

«Que  la  fourniture  gratuite  d'effets  d'habillement  aux  malades 
placés  sous  les  soins  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la 
vie  civile  pour  des  fins  de  traitement  médical  assuré  sous  le  régime  de 
l'arrêté  en  conseil  P.C.  2325  de  1919,  cesse  et  que  chaque  patient  reçoive 
en  lieu  et  place,  à  partir  du  premier  septembre  prochain,  une  gratification 
en  espèces  sur  le  pied  de  $7.00  par  mois.  » 

Le  ministre  recommande  donc  que  le  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  reçoive  l'autorisation  de  donner  suite  à  la  recomman- 
dation ci-haut  à  compter  du  premier  juillet  1920. 

Le  comité  propose  d'accorder  en  conséquence  l'autorisation  nécessaire. 

(Signé)     Le  greffier  du  Conseil  privé, 

RODOLPHE  BOUDREAU. 
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APPENDICE  IV 

Arrêté  en  conseil,  (C.P.  112),  en  date  du  26  janvier  1920 

Autorité    en   vertu    de   laquelle   le   ministère   du    Rétablissement    des 
Soldats  dans  la  vie  civile  peut  placer  les  hommes  dans  des  établisse- 
ments industriels  en  vue  de  leur  entraînement  sous  le  régime 
d'une  entente   passée  avec    les  patrons  et  relative   aux 
gages  accordés  d'après  une  échelle  ascendante. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport  daté  du  10 
janvier  1920  et  venant  du  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  à  l'effet  que  sous  la  présidence  de  l'honorable  J.  A.  Calder,  P.C.,  député, 
le  comité  parlementaire  spécial  chargé  de  s'occuper  du  bill  10,  loi  amendant  la 
loi  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  dans  le  rapport 
qu'il  a  soumis  à  la  Chambre  des  Communes,  et  que  cette  dernière  a  adopté, 
a  établi  que  le  comité  avait  reçu  la  recommandation  suivante: 

«Que  le  ministère  en  statuant  sur  la  rééducation  des  soldats  blessés 
devrait  s'efforcer,  dans  la  limite  du  possible,  de  placer  les  soldats  dans 
des  établissements  industriels  à  la  suite  d'une  entente  avec  les  patrons 
relative  aux  gages  accordés  sur  une  échelle  ascendante,  le  ministère  se 
chargeant  de  combler  l'écart  entre  les  gages  accordés  et  la  paye  et  les 
allocations  versées  actuellement,  le  but  poursuivi  étant  de  faire  durer 
la  période  d'entraînement  sans  surplus  de  déboursé  pour  le  ministère.» 
Que  le  comité  a  fait  la  recommandation  suivante: — 

«Que  ce  plan  soit  suivi  sur  la  plus  grande  échelle  possible  sans  tou- 
tefois que  l'on  cherche  à  éviter  au  ministère  toutes  les  dépenses  qu'il 
encourrait  par  ailleurs  dans  la  rééducation  d'un  soldat  quelconque.  » 
Le  ministre  déclare  que  l'on  a  demandé  à  prolonger  les  cours  de  la  façon 
ci-haut  indiquée,  mais  que  les  attributions  actuellement   conférées  au  minis- 
tère du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  ne  lui  permettent  pas 
de  donner  suite  à  cette  recommandation. 

Le  ministre  recommande  donc  que  pour  donner  suite  aux  recommandations 
ci-haut,  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  soit  auto- 
risé à  entrer  en  pourparlers  avec  les  patrons  dans  le  sens  de  l'idée  préconisée,  et 
que  dans  le  cas  où,  de  l'avis  du  ministère,  il  semble  désirable  dans  l'intérêt  du 
sujet  d'en  agir  ainsi,  de  verser  à  ce  dernier,  une  fois  placé  dans  un  établissement 
industriel,  l'écart  entre  les  gages  et  autres  rémunérations  qu'il  retire  au  sein 
de  cet  établissement  et  le  montant  de  la  paye  et  des  allocations  accordées  aux 
soldats  qui  suivent  un  entraînement  autorisé  sous  le  régime  de  l'arrêté  en  conseil 
C.P.  387  daté  du  24  février  1919;  mais  le  total  de  la  somme  payée  par  le  minis- 
tère au  sujet  en  cause,  en  vertu  de  l'autorité  ci-haut,  et  comprenant  l'ensemble 
des  sommes  d'argent  que  le  soldat  et  ses  dépendants  peuvent  avoir  précédem- 
ment reçues  à  titre  d'allocations  de  rééducation  sous  le  régime  dudit  arrêté 
en  conseil,  ne  deyra  pas  dépasser  le  total  de  huit  fois  l'allocation  mensuelle  qui 
lui  serait  due  sous  le  régime  dudit  arrêté  en  conseil  s'il  suivait  un  entraînement 
dans  l'une  des  écoles  du  ministère  ou  autrement;  et  lorsqu'il  arrive  qu'un 
sujet  à  l'entraînement  reçoit  de  l'établissement  ou  de  la  compagnie  où  il  reçoit 
l'entraînement  sous  le  régime  de  ces  dispositions  des  gages  mensuels  ou  une 
rémunération  quelconque  dont  l'ensemble  équivaut  à  la  paye  mensuelle  et  aux 
allocations  assurées  aux  soldats  en  entraînement  en  vertu  de  cet  arrêté  en  con- 
seil, son  cours  sera  tenu  pour  terminé  et  le  ministère  cessera  tout  versement. 

Le  comité  approuve  la  recommandation  ci-haut  et  soumet  le  tout  à  l'assen- 
timent de  qui  de  droit. 

(Signé)     Le  greffier  du  Conseil  privé, 

RODOLPHE  BOUDREAU. 
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Arrêté  en  conseil,  (C.P.  2554),  daté  du  24  décembre    1919  et  arrêté  en 
conseil,  (C.P.  728),  daté  du  21  avril  1920. 

Autorité    en   vertu   de   laquelle    le    ministère   du    Rétablissement    des 

Soldats  dans  la  vie  civile  peut  indemniser  les  soldats  qui  reçoivent 

des  blessures  au  cours  de  leur  entraînement,  (C.P.  2554). 

Attendu  que  le  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
déclare  ce  qui  suit: — 

Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  en  remplis- 
sant les  fonctions  qui  lui  ont  été  attribuées  par  le  parlement,  fournit  actuellement 
des  cours  de  rééducation  à  plus  de  22,000  sujets.  Là  où  la  chose  semble  oppor- 
tune et  dans  l'intérêt  du  sujet,  le  cours  se  donne  au  sein  d'un  établissement 
industriel.  Cette  méthode  permet  d'assurer  la  rééducation  sur  une  vaste 
échelle  à  un  coût  beaucoup  moindre  que  si  le  ministère  ouvrait  des  centres 
industriels  de  rééducation  et  y  installait  des  professeurs  ad  hoc.  De  plus, 
sans  tenir  compte  des  dépenses,  le  travail  de  formation,  industrielle  réussit 
d'ordinaire  mieux  quand  il  s'accomplit  au  sein  d'ateliers  vraiment  commer- 
ciaux qu'aux  écoles  techniques  ou  dans  tout  autre  centre  de  formation  indus- 
trielle dont  l'organisation  est  confiée  au  ministère. 

Il  se  peut  que  de  temps  à  autre  il  se  produise  des  accidents  au  sein  des 
industries  où  les  soldats  reçoivent  leur  entraînement  et  que  les  sujets  reçoivent 
des  blessures  au  cours  de  leurs  travaux  de  formation,  pour  des  causes  où  n'en- 
trent pas  la  négligence  ou  l'imprudence  du  sujet  en  cause,  et  l'on  propose  que 
le  ministère  indemnise  les  sujets  atteints  pour  toute  blessure  reçue  dans  la 
proportion  que  pourraient  déterminer  les  diverses  commissions  locales  de  com- 
pensation. 

Quand  un  sujet  sera  blessé  au  cours  de  son  entraînement,  le  ministère  devra 
lui  assurer  tous  les  soins  et  les  traitements  médicaux  nécessaires,  et  l'on  devra 
se  renseigner  soigneusement  sur  la  nature  et  la  cause  de  l'accident,  de  façon 
à  s'assurer  autant  que  faire  se  peut  si  oui  ou  non  l'accident  s'est  produit  dans 
l'accomplissement  naturel  des  fonctions  du  sujet  en  cause  ou  s'il  est  dû  à 
la  négligence  ou  à  l'imprudence  de  ce  dernier. 

Un  soldat  entraîné  par  les  soins  du  ministère  reçoit  sa  paye  et  ses  alloca- 
tions et  reste  entièrement  sous  la  surveillance  du  ministère  pour  ce  qui  touche 
à  la  nature  des  travaux  qu'on  lui  confie;  pour  cette  raison  on  doit  le  considérer 
comme  étant  à  l'emploi  et  au  service  de  Sa  Majesté,  en  sorte  qu'il  puisse  se 
prévaloir  des  dispositions  de  la  loi  qui  accordent  une  indemnité  dans  le  cas  où 
les  employés  de  Sa  Majesté  reçoivent  des  blessures  dans  l'exécution  de  leurs 
occupations.     (Statuts  du  Canada  de  1918,  chapitre  15.) 

En  conséquence,  il  a  plu  au  Gouverneur  en  conseil  d'ordonner  et  il  est  par 
les  présentes  ordonné  que: — 

Les  soldats  qui  suivent  un  entraînement  par  les  soins  du  ministère  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  seront,  aux  fins  de  la  loi  de  l'In- 
demnité aux  ouvriers,  considérés  comme  employés  du  ministère  du  Rétablis- 
sement des  Soldats  dans  la  vie  civile  tout  le  temps  qu'ils  retirent  une  paye  et 
des  allocations  du  ministère,  et  ils  bénéficieront  des  dispositions  des  sous-arti- 
cles 1  et  2  de  l'article  1  de  la  «Loi  assurant  une  indemnité  dans  le  cas  où  des 
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employés  de  Sa  Majesté  sont  tués  ou  reçoivent  des  blessures  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions»  (Statuts  du  Canada  de  1918,  chapitre  15);  de  plus  le  minis- 
tère du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  est  par  les  présentes  auto- 
risé à  recueillir  tous  renseignements  qui  peuvent  paraître  nécessaires  pour  sau- 
vegarder les  intérêts  du  gouvernement  à  cet  égard,  et  à  verser  toute  indemnité 
qui  peut  être  accordée. 

(Signé)     RODOLPHE  BOUDREAU, 

Le  greffier  du  Conseil  privé. 

C.P.  728 

Attendu  que  le  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
déclare  ce  qui  suit: — 

L'arrêté  en  conseil  du  24  décembre  1919  (C.P.  2554)  qui  établit  que  les 
anciens  membres  des  forces  qui  suivent  un  entraînement  par  les  soins  du  minis- 
tère devront,  aux  fins  d'indemnité  à  recevoir  à  la  suite  de  blessures  subies  au 
cours  de  leur  entraînement,  être  considérés  comme  les  employés  du  ministère 
du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  et  que  les  dispositions  des 
sous-articles  1  et  2  de  l'article  1,  chapitre  15,  des  Statuts  du  Canada  de  1918, 
devront  s'appliquer  à  ces  derniers,  semblerait  souffrir  restriction  dans  sa  mise 
en  vigueur  par  le  fait  du  texte  suivant  qui  s'y  trouve: — 

«Il  se  peut  que  de  temps  à  autre  il  se  produise  des  accidents  au  sein  des 
industries  où  les  soldats  reçoivent  leur  entraînement  et  que  ces  derniers 
reçoivent  des  blessures  au  cours  de  leur  entraînement  pour  des  causes 
tout  autres  que  celles  de  la  négligence  ou  de  l'imprudence  de  la  part 
des  sujets  en  cause.  )) 

Dans  certaines  provinces  du  Canada,  on  accorde  une  indemnité  du  chef 
d'une  législation  provinciale  aux  ouvriers  qui  reçoivent  des  blessures  sans  tenir 
compte  si  ces  blessures  proviennent  de  la  négligence  ou  de  l'imprudence  de  la 
part  de  l'ouvrier,  et  l'on  propose  que  les  anciens  membres  des  forces  qui  font 
partie  du  personnel  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile  et  qui  subissent  un  entraînement  aient  droit  à  la  même  indemnité  en  cas 
de  blessures  que  les  autres  ouvriers  de  la  province  où  ces  (soldats)  anciens 
membres  des  forces  suivent  leur  entraînement. 

En  conséquence,  il  a  plu  à  Son  Excellence  l'administrateur  en  conseil,  sur  la 
recommandation  du  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile, 
d'ordonner  et  il  est  par  les  présentes  ordonné  ce  qui  suit: — 

Nonobstant  toute  disposition  contraire  que  peut  comporter  ledit  arrêté 
en  conseil  du  24  décembre  1919  (C.P.  2554),  les  anciens  membres  des  forces 
qui  suivent  un  entraînement  par  les  soins  du  ministère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile  devront,  tout  le  temps  qu'ils  recevront  une  paye 
et  des  allocations  du  ministère,  être  considérés  comme  les  employés  de  ce  minis- 
tère et  en  cas  de  blessures  auront  droit  aux  pleins  bénéfices  des  indemnités 
prévues  par  lesdits  sous-articles  1  et  2  de  l'article  1,  chapitre  15  des  Statuts 
du  Canada  de  1918,  moyennant  seulement  que  le  ministère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile  soit  autorisé  à  faire  les  enquêtes  qui  pourraient 
sembler  nécessaires  pour  sauvegarder  les  intérêts  du  gouvernement  du  Canada 
à  cet  égard,  et  à  verser  l'indemnité  qui  pourrait  être  accordée. 

(Signé)     G.  G.  KEZAR, 
Le  sous-greffier  du  Conseil  privé. 
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Arrêté  en  conseil,  (C.P.  551),  daté  du  17  mars  1920 

Relativement  aux  ententes  réciproques  avec  la  Belgique  en  vue  du  traite- 
ment des  anciens  membres  des  forces  belges  en  Canada  et 
des  forces  canadiennes  en  Belgique 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport  daté  du  8 
mars  1920  émanant  du  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile, 
à  l'effet  que,  conformément  à  l'autorité  conférée  par  l'arrêté  en  conseil  du  24 
février  1919  (C.P.  387),  certaines  propositions  faites  en  vue  du  traitement 
réciproque  des  anciens  membres  des  forces  canadiennes  et  belges  qui  résident 
dans  le  pays  l'un  de  l'autre  ont  été  soumises  au  consul  général  de  Belgique 
par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  et  qu'en 
réponse  le  consul  général  a  déclaré  que  son  gouvernement  approuve  les  ententes 
proposées  par  le  ministère  et  désire  qu'elles  soient  mises  en  vigueur. 

En  conséquence,  le  ministre  recommande  que  le  ministère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile  soit  autorisé  à  assurer  les  traitements  médicaux 
et  chirurgicaux  aux  anciens  membres  des  forces  belges  qui  résident  en  Canada 
et  qui  requièrent  ces  soins  pour  invalidité  causée  ou  aggravée  par  le  service 
au  sein  des  forces  belges  au  cours  de  la  guerre  de  1914-18;  cependant  le  coût 
de  ce  traitement  (qui  ne  devra  pas  comprendre  des  dépenses  occasionnées  par 
les  frais  ordinaires  de  l'exécutif  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile),  sera  porté  au  compte  du  gouvernement  de  la  Belgique  avec 
l'entente  que  le  gouvernement  de  la  Belgique  assurera  des  avantages  corres- 
pondants aux  frais  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
pour  le  traitement  d'anciens  membres  des  forces  canadiennes  demeurant  en 
Belgique. 

Le  comité  approuve  la  recommandation  ci-haut  et  soumet  le  tout  à  l'appro- 
bation de  qui  de  droit. 

(Signé)     G.  G.  KEZAR, 

Le  sous-greffier  du  Conseil  privé. 
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APPENDICE  VII 

Arrêté  en  conseil  C.P.  (2311),  daté  du  25  septembre  1920 

Autorité    en    vertu    de    laquelle  la    ministère    du    Rétablissement    des 

Soldats  dans  la  vie  civile  peut  fabriquer  et  fournir  des  appareils 

de  prothèse  aux  autres  ministères  du  gouvernement  et 

aux  commissions  de  compensations  des  ouvriers 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport  daté  du  20 
septembre  1920,  émané  du  ministre  suppléant  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile,  à  l'effet  de  soumettre  que  le  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  exploite  actuellement  un  établissement  parfaitement 
aménagé  en  vue  de  la  fabrication  de  membres  artificiels  et  d'appareils  généraux 
de  prothèse  à  l'usage  des  anciens  membres  des  forces  navales  et  militaires  du 
Canada  et  des  puissances  alliées  et  associées. 

Le  ministre  déclare  que  le  ministère  a  reçu  de  temps  à  autre  des  requêtes 
à  l'effet  que  l'on  devrait  fabriquer  et  fournir  ces  appareils  à  d'autres  personnes 
qu'aux  anciens  membres  des  forces.  Ces  requêtes,  à  l'exception  d'une  seule, 
n'ont  pas  été  considérées,  exception  faite  en  faveur  des  victimes  de  l'explosion 
de  Halifax. 

Il  deviendra  nécessaire  que  le  gouvernement  entretienne  longtemps  à 
l'avenir  un  établissement  de  fabrication  d'appareils  de  prothèse,  et  le  coût 
de  production  étant,  jusqu'à  un  certain  point  déterminé  par  le  rendement,  la 
fourniture  sur  une  vaste  échelle  de  ces  appareils  aurait  nécessairement  pour 
résultat  d'en  diminuer  le  coût  d'acquisition  pour  chacun. 

A  la  dernière  session  de  la  législature  de  l'Ontario  on  a  adopté  un  amende- 
ment à  la  loi  de  compensation  ouvrière  à  l'effet  que  les  ouvriers  blessés  eussent 
droit  à  l'acquisition  de  membres  et  appareils  artificiels  qui  pourraient  devenir 
nécessaires  à  la  suite  de  blessures  reçues.  Il  est  possible  que  l'on  adopte  dans 
les  autres  provinces  une  législation  d'un  caractère  identique. 

La  commission  de  compensation  ouvrière  de  l'Ontario  s'est  enquise  de  la 
possibilité  de  conclure  un  arrangement  quelconque  par  l'intermédiaire  du 
Bureau,  sous  le  régime  duquel  il  lui  deviendrait  possible  de  se  procurer  des 
appareils  de  prothèse  à  l'usage  des  ouvriers  blessés  en  s'adressant  au  ministère 
du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile.  On  fait  remarquer  que  le 
Bureau  pourrait  se  procurer  ces  appareils  en  s'adressant  à  divers  établissements 
qui  s'occupent  de  cette  industrie,  mais  alors  il  deviendrait  impossible  de  mettre 
la  main  sur  des  appareils  tous  identiques,  à  accessoires  interchangeables,  pouvant 
subir  des  réparations  et  se  renouveler  un  peu  partout  en  Canada.  On  prévoit 
que  le  nombre  de  bras  et  jambes  pourrait  arriver  au  chiffre  approximatif  de 
quarante  (40). 

Il  devient  nécessaire  de  fournir  de  temps  à  autre  des  appareils  de  prothèse 
aux  frais  du  gouvernement  aux  employés  du  Gouvernement  qui  travaillent 
sur  les  chemins  de  fer  Nationaux  Canadiens  et  dans  d'autres  ministères.  Vu 
l'intérêt  que  prend  le  gouvernement  à  cette  question,  il  est  probable  que  la 
demande  future  de  ces  appareils  sera  plus  considérable  que  dans  le  passé. 

Le  ministre  recommande  donc  que  le  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  soit  autorisé  à  fabriquer  et  à  fournir  à  demande  des 
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bras  artificiels,  des  jambes  et  autres  appareils  de  prothèse  à  n'importe  quel 
ministère  du  gouvernement  du  Canada,  à  la  commission  de  compensation 
ouvrière  de  l'Ontario  et  à  d'autres  commissions  similaires  dans  d'autres  pro- 
vinces, à  des  prix  que  le  ministère  établirait  de  temps  à  autre,  et  ce  tant  que  les 
conditions  permettront  de  fabriquer  et  de  fournir  ces  appareils  aux  anciens 
membres  des  forces. 

Le  comité  approuve  la  recommandation  ci-haut  et  soumet  le  tout  à  l'appro- 
bation de  qui  de  droit. 

(Signé)     RODOLPHE  BOUDREAU, 

Le  greffier  du  Conseil  privé. 
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APPENDICE  VIII 

Arrêté  en  conseil  C.  P.  2936,  daté  du  3  décembre  1920 

Autorité  en  vertu  de  laquelle  l'organisation  de  district  du  Bureau  des 
commissaires  des  Pensions  du  Canada  a  été  absorbée  par  l'orga- 
nisation générale  du  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile 

La  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport  daté  du  30 
novembre  1920,  émané  du  ministre  suppléant  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile,  à  l'effet  qu'il  y  a  quelque  temps  on  lui  a  soumis  l'idée  qu'il  a 
approfondie  de  l'amalgamation  de  certains  services  du  ministère  du  Rétablisse- 
ment des  Soldats  dans  la  vie  civile  et  du  Bureau  des  Commissaires  des  Pen- 
sions du  Canada. 

Le  ministre  déclare  que  sous  son  inspiration  les  fonctionnaires  du  ministère 
et  de  la  commission  se  sont  rencontrés  pour  deviser  sur  l'économie  qu'il  serait 
possible  d'effectuer  sans  nuire  en  rien  aux  travaux  du  ministère  et  de  la  com- 
mission. 

Le  ministère  a  sous  sa  gouverne  des  succursales  dans  les  principales  villes 
du  Canada  qu'il  devra  entretenir  pendant  longtemps  encore.  La  commission 
possède  de  son  côté  des  succursales  dans  la  plupart  des  mêmes  centres.  Les 
travaux  exécutés  dans  ces  succursales  sont  et  d'ordre  médical  et  d'ordre  admi- 
nistratif en  sus  des  travaux  spécifiques  du  ministère  relatifs  à  l'entraînement 
professionnel   et   autres. 

Vu  le  nombre  de  soldats  qui  se  présentent  pour  obtenir  un  traitement 
nécessité  par  leur  invalidité  causée  ou  aggravée  par  le  service,  il  devient  néces- 
saire que  le  ministère  entretienne  un  personnel  considérable  de  fonctionnaires 
médecins  et  de  scribes.  Le  personnel  employé  par  le  Bureau  des  Commissaires 
des  Pensions  dans  toutes  son  administration  arrive  à  deux  cent  soixante-dix 
(270)  et  est  composé  de  conseils  médicaux  et  d'un  personnel  requis  par  l'ad- 
ministration et  les  écritures. 

Les  fonctionnaires  du  ministère  et  de  la  commission  considèrent  que  l'a- 
malgamation des  bureau  et  des  succursales  est  possible  et  produirait  une  éco- 
nomie dans  les  frais  d'administration  du  fait  d'une  diminution  possible  du 
nombre  de  fonctionnaires  utilisés  par  les  deux  organisations,  du  fait  égale- 
ment de  la  compilation  des  dossiers  et  fiches  qui  se  produirait  nécessairement 
de  ce  chef. 

A  l'heure  actuelle  dans  tous  les  districts  hors  quatre,  à  savoir:  Ottawa, 
Toronto,  Vancouver  et  Calgary,  les  bureaux  des  Commissaires  des  Pensions  se 
trouvent  dans  le  même  édifice,  et  dans  plus  d'un  cas  leur  sont  contigus,  que  les 
bureaux  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  de  sorte 
que  l'on  imagine  que  le  changement  en  vue  pourrait  s'effectuer  très  rapide- 
ment. La  mise  à  exécution  de  ce  programme  éviterait  en  sus  l'empiétement 
d'un  bureau  sur  l'autre  et  la  répétition  des  écritures. 

L'idée  émise  n'a  pas  pour  but  de  modifier  le  système  actuel  d'adminis- 
tration. Les  chefs  généraux  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 
la  vie  civile  qui  comprennent  le  sous-directeur  et  le  directeur  général  médical 
entreraient  en  rapports  directs  avec  la  Commission  des  Pensions  à  Ottawa 
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pour  tout  ce  qui  a  trait  aux  pensions,  et  recevraient  leurs  instructions  par  l'in- 
termédiaire des  fonctionnaires  compétents  de  la  Commission  des  Pensions. 

Le  ministre  recommande  donc  que  l'organisation  de  district  ou  générale 
de  la  Commission  des  Pensions  du  Canada  soit  absorbée  par  l'organisation 
générale  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  et  qu'on 
l'autorise  à  faire  le  nécessaire  pour  effectuer  cette  amalgation  à  une  date  aussi 
rapprochée  que  possible. 

Le  comité  approuve  la  recommandation  ci-haut  et  soumet  le  tout  à  l'ap- 
probation de  qui  de  droit. 

(Signé)     RODOLPHE  BOUDREAU, 

Le  greffier  du  Conseil  "privé. 
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Arrêté  en  conseil  C;  P.  3017,  daté  du  13  décembre  1920 

Autorité   en    vertu    de   laquelle    le   ministère   du    Rétablissement    des 

Soldats  dans  la  vie    civile  peut    transférer    le    surplus    de   son 

matériel  d'installation  et  de  ses  magasins    aux   autres 

ministères  du  gouvernement  sans  remboursement 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport  daté  du  6 
septembre  1920,  émané  du  ministre  suppléant  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile  à  l'effet  que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 
la  vie  civile  ^possède  une  quantité  considérable  de  matériel  d'entraînement  pro- 
fessionnel, d'hôpital  et  de  bureau  qui  dépasse  déjà  ou  dépassera  sous  peu  les 
besoins  de  l'institution. 

Certains  ministères  du  gouvernement  ont  demandé  l'opération  du  transfert 
d'une  partie  de  ce  matériel  en  faveur  de  ces  ministères  en  vue  d'obvier  à  l'achat 
d'un  matériel  neuf. 

Le  coût  de  ce  matériel  a  incombé  au  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  ou  à  la  Commission  des  hôpitaux  militaires  et  appa- 
raît au  total  des  dépenses  effectuées  en  vue  des  soins  à  donner  et  du  traitement 
à  assurer  aux  soldats  de  retour,  en  vue  aussi  de  l'administration  générale  de  ces 
deux  institutions.  Il  existe  des  ouvertures  toutes  établies  pour  l'écoulement 
de  ce  matériel,  et,  si  l'on  le  vendait,  les  revenus  constitueraient  une  diminution 
arrivant  à  une  somme  considérable  au  chapitre  des  dépenses  de  capital  du 
ministère.  Si  l'on  transfert  ce  matériel  à  d'autres  ministères,  ces  derniers  en 
bénéficieront,  cependant  que  la  dépense  que  l'on  aurait  pu  diminuer  restera  au 
débit  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

D'un  autre  côté,  il  est  reconnu  que  l'ensemble  des  ministères  est  la  pro- 
priété du  gouvernement  du  Canada  et  que  le  transfert  que  l'on  recommande 
amènerait  une  économie  dans  les  dépenses  du  gouvernement. 

L'affaire  a  été  soumise  à  l'auditeur  général  qui  déclare  qu'il  ne  lui  incombe 
pas  de  prendre  une  décision  en  l'occurrence  mais  que  le  tout  constitue  une 
question  de  système  à  adopter  par  le  gouvernement,  nul  précédent  ne  se  rencon- 
trant qui  l'aide  à  formuler  un  avis  en  l'espèce.  Il  fait  toutefois  remarquer 
qu'en  Grande-Bretagne  la  coutume  semble  être  de  ne  pas  faire  de  déboursés 
pour  le  transfert  interdépartemental  du  matériel. 

Dans  un  ouvrage  récent  «Octrois  parlementaires»  l'auteur,  le  colonel 
Durel,  C.-B.,  paie-maître  en  chef  du  War  Office,  dit  à  la  page  364: — 

«La  règle  appliquée  par  le  trésor  est  à  l'effet  qu'un  ministère  ne 
devrait  pas  payer  à  un  autre  ministère  un  service  rendu,  de  même  qu'un 
ministère  ne  devrait  pas  rembourser  à  un  autre  ministère  le  coût  du 
matériel,  etc.,  fourni,  alors  que  ce  remboursement  ou  paiement  implique 
des  frais  répétés  imputables  sur  les  octrois  de  l'échiquier  et  le  paiement 
à  l'échiquier  par  un  ministère  de  la  somme  reçue  des  mains  de  l'autre. 
Le  même  principe  peut  valoir  dans  le  transfert  de  propriétés  par  un 
ministère  qui  ne  peut  pas  s'en  servir  à  un  autre  ministère  quelconque 
qui  demande  qu'on  lui  cède  ce  matériel  pour  des  fins  d'intérêt  public.  Ce 
genre  de  transfert  peut  s'effectuer  sans  aucun  déboursé  interdéparte- 
mental,    Chaque  ministère  doit  être  considéré  comme  étant  subordonné 
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à  l'échiquier  et  non  comme  restant  indépendant  de  tous  les  autres  mi- 
nistères.    Chacun  d'eux  constitue  un  tout  mais  n'est  pas  un  cadre  indé- 
pendant   du   rouage    national   financier.     L'adoption    d'un   système    de 
remboursement  contre  services  rendus  tendraient  à  créer  de  la  confu- 
sion dans  les  comptes  nationaux;  les  fonds  devraient,  en  effet,  dans  ce 
cas  être  votés  deux  fois  et  il  suivrait  que  le  chiffre  brut   des   dépenses 
nationales  seraient  faussement  majoré.  » 
En  vue  de  l'économie  réalisée  par  le  gouvernement  au  cas  où  le  matériel 
et  l'installation  se  trouveraient  transférés  par  le  ministère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile  à  d'autres  ministères  à  la  demande  de  ces  der- 
niers, le  ministre  recommande  que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile  soit  autorisé  à  effectuer  ce  transfert  sans   remboursement, 
pourvu  que  l'on  tienne  un  compte  exact  de  cette  opération  et  que  l'on   joigne 
une  annotation  ou  un  mémoire  au  compte  du  ministère  du  Rétablissement   des 
Soldats  dans  la  vie  civile  à  l'effet  qu'une  installation,  etc.,  représentant  une 
certaine  valeur  a  été  transférée  à  certains  autres  ministères  diminuant  de  ce 
fait  le  chiffre  des  dépenses  tel  que  représenté  par  le  crédit  parlementaire  au 
chapitre  des  achats. 

Le  comité  approuve  la  recommandation  ci-haut  et  soumet  le  tout  à  l'ap- 
probation de  qui  de  droit. 

(Signé)     RODOLPHE  BOUDREAU, 

Le  greffier  du  Conseil  privé. 
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Arrêté  en  conseil  C.P.  3260,  daté  du  6  janvier  1921 

Autorité    en    vertu    de    laquelle    le    ministère   du    Rétablissement   des 

Soldats  dans  la  vie  civile  peut  accorder  un  traitement  médical 

et  chirurgical  en  faveur  des  anciens  membres  des  forces 

sans  emploi  jusqu'au  31  mars  1921 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport  daté  du  31 
décembre  1920  émané  du  ministère  suppléant  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile  établissant  que  des  représentations  ont  été  soumises  par  l'auto- 
rité fédérale  de  l'Association  des  Vétérans  de  la  Grande  guerre  à  l'effet  qu'un 
certain  nombre  des  anciens  membres  des  forces  sont  sans  emploi  et  ont  un 
pressant  besoin  de  recevoir  des  traitements  médicaux  et  d'être  hébergés.  On  a 
soumis  une  proposition  à  l'effet  que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile  fournisse  ces  traitements  médicaux  et  héberge  ces  gens 
pendant  tout  le  cours  du  chômage  actuel. 

Le  ministre  déclare  que,  vu  la  fermeture  récente  d'un  certain  nombre 
d'hôpitaux  et  la  diminution  de  ce  fait  du  nombre  de  lits  disponibles,  il  devien- 
drait impossible  d'assurer  un  traitement  à  des  sujets  hébergés  dans  les  hôpitaux 
ministériels;  de  plus  les  hôpitaux  d'urgence  ne  pourraient  pas  faire  face  à  la 
situation  vu  que  la  majorité  des  cas  qui  nécessitent  un  traitement  en  faveur 
de  sujets  hébergés  ne  saurait  bénéficier  de  tous  les  soins  requis  dans  des  insti- 
tutions temporaires.  Tout  excédent  de  lits  disponibles  à  l'heure  qu'il  est  et 
mis  à  la  disposition  du  ministère  sera  occupé  par  des  sujets  du  ministère  visés 
par  la  réglementation  en  cours. 

Le  ministère  pourrait  entreprendre  de  fournir  des  soins  médicaux  et  chirur- 
gicaux aux  anciens  membres  des  forces  sans  emploi  qui  attendent  ces  soins, 
lesquels  pourraient  être  donnés  à  des  dispensaires  du  ministère  ou  à  la  maison. 
Cet  état  de  chose  nécessiterait  une  augmentation  du  personnel  médical,  des 
dispositions  en  vue  du  déplacement  de  ce  personnel  ainsi  que  la  fourniture  des 
médicaments  et  des  pansements  chirurgicaux. 

On  estime  que  les  frais  nécessités  par  la  dispensation  des  traitements  en  jeu 
arriveraient  à  cent  mille  dollars  ($100,000)  pour  les  mois  de  janvier,  février  et 
mars. 

Bien  que  la  dispensation  des  secours  médicaux  et  chirurgicaux  en  faveur 
de  tous  les  sujets  indigents  ou  dans  la  misère  dépende  d'une  organisation  fonda- 
mentalement municipale,  on  a  fait  remarquer  que  de  mettre  l'organisation 
médicale  des  dispensaires  du  ministère  à  la  disposition  des  anciens  membres  des 
forces  sans  emploi  serait  une  entreprise  hautement  populaire  en  soi. 

Le  ministre  recommande,  après  une  étude  consciencieuse  de  la  situation, 
que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  soit  autorisé 
jusqu'au  30  mars  1921  à  octroyer  des  soins  médicaux  et  chirurgicaux  aux  anciens 
membres  des  forces  qui  peuvent  en  avoir  besoin  aux  dispensaires  dirigés  par 
le  ministère,  et  que,  là  où  il  devient  impossible  de  se  présenter  au  dispensaire, 
ces  soins  soient  donnés  à  la  maison  aux  conditions  suivantes: — 

(a)  Que  ces  soins  soient  l'apanage  exclusif  des  anciens  membres  des  forces 
qui,  sur  vérification  des  bureaux  de  placement  du  Canada,  sont  sans 
emploi,  cette  vérification  devant  être  communiquée  au  directeur 
médical  général  du  ministère. 
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(b)  Que  le  ministère  ne  soit  pas  tenu  de  donner  des  soins  aux  sujets  hébergés 

et  qu'il  ne  l'entreprenne  pas  à  moins  que  l'on  ne  puisse  disposer  d'espace 
amplement  suffisant,  et  que  l'admission  des  sujets  ne  nuise  en  rien 
à  ceux  en  faveur  de  qui  l'aménagement  des  lieux  est  réservé. 

(c)  Que  les  anciens  membres  des  forces  qui  reçoivent  des  soins  comme 

indiqué  n'aient  droit  à  aucune  allocation  à  moins  que  leur  invalidité 
ne  provienne  du  service. 
Le  comité  approuve  la  recommandation  ci-haut  et  soumet  le  tout  à  l'appro- 
bation de  qui  de  droit. 

(Signé)     G.  G.  KEZAR, 
Le  sous-greffier  du  Conseil  privé. 
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Arrêté  en  conseil,  C.P.  43,  daté  du  10  Janvier  1921 

Autorité   en    vertu    de    laquelle    le    ministère    du    Rétablissement   des 

Soldats  dans  la  vie  civile  peut  accorder  des  secours  aux  anciens 

membres  des  forces    pensionnaires  ou  qui  ont  reçu  une 

formation  professionnelle  pour  cause  d'invalidité, 

pour  les  mois  de  janvier,  février  et  mars 

1921 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport  daté  du  4 
janvier  1921,  émané  du  ministre  suppléant  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la 
vie  civile,  à  l'effet  que  des  représentations  lui  ont  été  faites  portant  qu'un  certain 
nombre  d'anciens  membres  des  forces  qui  ont  obtenu  une  pension  pour  inva- 
lidité causée  par  le  service  en  guerre,  ou  qui  ont  reçu  une  formation  profession- 
nelle par  les  soins  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile, 
sont  sans  emploi  et  ont  besoin  d'aide  pour  leur  permettre  de  faire  face  aux 
éventualités  d'un  avenir  prochain. 

Le  ministre  fait  remarquer  que  bien  que  le  problème  du  chômage  en  Canada 
comme  ailleurs  soit  général  et  semble  devoir  être  résolu  par  les  municipalités 
et  les  gouvernements  provinciaux,  on  a  insisté  sur  le  point  que  le  soin  des  soldats 
blessés  à  la  suite  du  service  en  guerre  devrait  être  assumé  par  les  autorités 
fédérales. 

On  a  fait  remarquer  que  les  soins  que  l'on  pourrait  donner  ne  doivent 
pas  prendre  la  forme  d'une  allocation  en  argent  mais  bien  celle  de  l'attribution 
de  choses  nécessaires  à  la  vie.  Avant  que  d'accorder  les  secours,  il  conviendra 
de  bien  rechercher  la  nature  des  besoins  du  candidat  et  de  ses  dépendants. 

Après  avoir  sérieusement  étudié  la  situation,  et  sans  admettre  que  le 
gouvernement  fédéral  soit  en  aucune  façon  tenu  de  voir  au  placement  des 
anciens  membres  des  forces  qui  sont  retournés  à  la  vie  civile,  le  ministre  recom- 
mande que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  soit 
autorisé  à  secourir  les  anciens  membres  des  forces  sans  emploi  ou  qui  ne  peuvent 
trouver  qu'un  travail  insuffisamment  rémunérateur  pour  assurer  leur  propre 
entretien  et  celui  de  leurs  dépendants,  pendant  les  mois  de  janvier,  février  et 
mars  1921,  moyennant  les  réglementations  et  restrictions  suivantes: — 

1.  Les  sujets  ayant  droit  à  des  secours  seront. 

(a)  les  sujets  nécessiteux,  anciens  membres  des  forces,  qui  ont  obtenu  une 

pension  pour  invalidité  causée  ou  aggravée  par  le  service  dans  la  Grande 
guerre,  ou  anciens  membres  des  forces  qui  ont  reçu  une  formation 
professionnelle  par  les  soins  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile  du  fait  d'une  invalidité  de  guerre  qui  leur  a  enlevé 
toute  possibilité  de  reprendre  leurs  occupations  d'avant-guerre;  et 

(b)  d'anciens  membres  des  forces   impériales  de  Sa  Majesté,  et  d'anciens 

membres  des  forces  des  alliés  de  Sa  Majesté  qui  ont  obtenu  une  pension 
pour  invalidité  de  service  causée  ou  aggravée  par  le  service  dans  la 
Grande  guerre  et  qui  ont  demeuré  en  Canada  pendant  trois  mois 
avant  de  faire  parvenir  leur  demande. 
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2.  En  vue  de  déterminer  en  quoi  consiste  un  cas  nécessiteux,  les  fonction- 
naires du  ministère  devront  se  renseigner  sur  les  conditions  de  vie  familiale 
du  candidat  à  l'assistance  et  devront  tenir  compte  des  revenus  provenant  des 
ressources  des  membres  de  la  famille.  Lorsqu'un  pensionnaire  ou  un  ancien 
élève  des  cours  professionnels  se  trouve  dans  l'impossibilité  de  se  trouver  un 
emploi  qui  lui  permette  de  s'assurer  des  revenus  suffisants  pour  son  propre  entre- 
tien et  celui  de  ses  dépendants,  ou  qu'il  est  impossible  de  lui  procurer  un  emploi 
satisfaisant  du  fait  de  l'absence  de  situations  disponibles,  avec  la  déclaration 
à  cet  effet  d'un  fonctionnaire  du  bureau  de  placement,  il  est  permis  de  lui 
accorder  des  secours. 

3.  Ces  secours  ne  prendront  pas  la  forme  d'allocations  en  argent  mais  se 
restreindront  à  des  déboursés  consentis  par  le  ministère  en  faveur  du  pension- 
naire ou  de  l'ancien  élève  professionnel  pour  une  somme  quelconque  qui  -lui 
permettra  ainsi  qu'à  ses  dépendants  de  subsister  tout  le  temps  de  la  période 
spécifiée. 

4.  Ci-suit  un  tableau  du  chiffre  maximum  des  sommes  d'argent  mensuelles 
qui  peuvent  être  déboursées  en  faveur  de  tout  sujet  quelconque: — 

Homme  et  femme $     75 

Premier  enfant  âgé  de  moins  de  16  ans  (fille,  17  ans) 12 

Second  enfant  âgé  de  moins  de  16  ans  (fille,  17  ans) 10 

Célibataire  sans  dépendants  (allocation  maximum) 50 

Célibataire  avec  dépendants,  même  somme  que  pour  un  homme 

marié;    mais  aucun  déboursé  couvrant  une  période  de  plus 

d'une  semaine  ne  sera  fait  d'avance. 

5.  On  devra  déduire  de  toute  allocation  autorisée  par  le  ministère  tout 
revenu  perçu  par  la  famille  sous  forme  de  ressources,  placements  ou  pension, 
de  telle  sorte  que  le  maximum  des  allocations  que  comporte  le  paragraphe  4 
entre  dans  les  sources  de  revenus. 

6.  Tous  déboursés  consentis  en  vertu  de  cette  autorité  devront  être  impu- 
tables par  les  soins  du  ministère  sur  le  crédit  parlementaire  n°  280. 

Le  ministère  sera  autorisé  à  établir  telles  réglementations  qui  peuvent 
sembler  nécessaires  du  chef  de  cette  autorité. 

Le  comité  recommande  d'accorder  en  conséquence  l'autorité  nécessaire. 

(Signé)     RODOLPHE  BOUDREAU, 

Le  greffier  du  Conseil  privé. 
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Crédits  fédéraux  d'urgence  de  1919-20 

Vu  que  dan?  la  deuxième  partie  de  1919  il  devient  apparent  que  le  pro- 
blème du  rétablissement  n'avait  pas  été  résolu  en  son  entier,  et  ce  à  cause  du 
peu  de  temps  écoulé  depuis  le  retour  des  contingents  canadiens  d'outre-mer, 
et  pour  éviter  le  chômage  probable  qui  sévirait  au  cours  de  l'hiver,  le  parle- 
ment décida,  sur  la  recommandation  du  comité  spécial  qui  avait  étudié  la  ques- 
tion sérieusement,  d'accorder  un  crédit  de  $50,000,000  aux  fins  spéciales  suivan- 
tes:— 

1.  Doter  de  gratifications  les  Canadiens  qui  s'étaient  enrôlés  dans  le   C.A.R. 

et  autres  unités,  etc S    9, 000, 000 

2.  Accorder  une  remise  des  dépenses  de  passage  faites  par  les  dépendants  qui 

rentraient  en  Canada  avant  le  11  novembre  1918 1,000,000 

3.  Rencontrer  les  dépenses  suivantes: 

(a)  Gratuité  des  effets  d'habillement  des  malades  du  R.S.V.C ] 

(6)  Paye  et  allocations  en  faveur  des  soldats  faisant  partie  du  R.S.V.C.  | 
et  qui  n'avaient  pas  été  ratifiées  par  la  suite I 

(c)  Soins  aux  soldats  névrosés  et  dont  l'état  n'atteint  pas  la  normale. . . .  | 

(d)  Cas  nécessiteux — pensions — sous  le  régime  d'un  arrangement  avec  le]     40,000,000 

Fonds  Patriotique 

(e)  Payement  au  pair  des  chèques  présentés  par  les  Canadiens  qui  ont 

fait  partie  des  unités  impériales 

(/)  Prêts  aux  soldats  invalides  rééduqués,  pour  outils  et  matériel 

(g)  Prêts  aux  soldats  invalides  en  vue  de  leur  formation  et  de  leur  éduca- 
tion   J 

(h)  Secours  en  cas  de  chômage  pour  l'hiver  suivant 


Total : $  50, 000, 000 


2.  Les  dépenses  relatives  aux  recommandations  ci-haut  ont  été  partagées 
entre  les  divers  ministères.  Le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  s'occu- 
pait des  gratifications  en  faveur  des  canadiens  qui  s'étaient  enrôlés  dans  le  C. 
A.R.  et  autres  unités.  Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile  devait  s'occuper  de  (a),  (b)  (c),  (f)  et  (g).  Les  ministères  de  la  Milice 
et  de  la  Défense,  des  Postes  et  des  Finances  avaient  à  s'occuper  de  monnayer 
les  chèques  au  pair  aux  Canadiens  qui  avaient  fait  partie  des  unités  impériales, 
et  le  Fonds  Patriotique  canadien  avec  l'aide  du  ministère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile,  devait  s'occuper  des  secours  de  chômage  en  faveur 
des  anciens  membres  des  forces. 

3.  En  votant  $50,000,000  le  parlement  manifestait  surtout  le  désir  d'assurer 
des  secours  amplement  suffisants  pour  rencontrer  les  besoins  éventuels.  Les 
associations  de  vétérans  et  autres  prévoyaient  un  hiver  fort  ingrat  pour  1919-20, 
et  bien  que  le  gouvernement  n'avait  pas  prévu  avec  eux  qu'il  pût  se  produire  un 
état  de  détresse  général,  il  crut  néanmoins  qu'il  était  bon  d'accorder  des  sommes 
suffisantes  capables  de  faire  face  à  n'importe  quelle  éventualité  qui  pourrait 
se  présenter.  On  reconnaissait  que  ce  geste  ne  voulait  pas  précisément  dire 
qu'il  faudrait  dépenser  les  fonds  indiqués  par  le  crédit,  vu  que  tout  crédit  devient 
caduc  à  l'expiration  de  l'année  financière.  Les  crédits  votés  par  le  parlement 
ne  constituent  pas  un  octroi  mais  veulent  simplement  dire  que  Ton  permet 
au  ministère  des  Finances  d'accorder  une  somme  d'argent  indiquée,  au  cas  où 
cette  somme  deviendrait  nécessaire  pour  rencontrer  les  besoins  prévus. 
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4.  Heureusement,  les  conditions  économiques  se  montrant  bien  plus  favo- 
rables que  ce  que  Ton  avait  anticipé,  les  dépenses  n'atteignirent  pas,  et  de  bien 
loin,  les  crédits  accordés  par  prévision.     Ces  dépenses  furent  comme  suit: — 

DÉPENSES  DE  SECOURS 

Chômage $4,146,624  51 

Emploi  insuffisamment  rémunérateur 438, 189  38 

Cas  d'Etablissement  des  Soldats 398, 877  61 

$4,983,691  50 

Transport  du  lieu  de  séjour  au  lieu  de  travail $    44,989  81 

"         par  delà  les  mers 6, 718  72 

51,708  53 

Change  ministère  des  Postes $  165, 432  56 

Milice  et  Défense 167, 164  71 

"       ministère  des  Finances 191, 758  16 

524,355  43 

Gratuité  des  effets  d'habillement  en  faveur  des  malades  du 

R.S.V.C $    15,763  28 

Paye  et  allocation  en  faveur  des  rééduqués  adoptés  au  sein  du 

personnel,    mais   pour   lesquels   l'approbation   a    manqué 

dans  la  suite 2, 365  22 

Soins  aux  sujets  névrosés  et  dont  l'état  est  en-dessous  de  la 

normale 7, 663  68 

Prêts  aux  soldats  rééduqués  pour  outils  et  matériel 51, 831  24 

Prêts  aux  soldats  malades  en  vue  de  leur  formation  et  de  leur 

éducation 1, 309  45 

78,932  87 

Gratifications  en  faveur  de  Canadiens  qui  se  sont  enrôlés  dans 

les  forces  impériales 1, 114,231  61 

Transport,  à  savoir 50, 000  00 


Sommes  versées  aux  anciens  membres  des  forces  ou  par  égard 

pour  eux  à  la  fin  de  l'exercice  1919-20 $6,802,919  94 

DÉPENSES  D'ADMINISTRATION 

Fonds  Patriotique  canadien .•••.-. $210,533  32 

Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 45, 536  08 

256, C69  40 

Total  des  dépenses $7,058,989  34 

'Sur  cette  somme,  $1, 158,247.91  ont  été  imputées  sur  d'autres  crédits  votés. 

5.  Depuis  l'expiration  de  l'exercice,  il  est  devenu  nécessaire  de  continuer 
à  verser  certaines  sommes  d'argent  sur  certains  chapitres  indiqués  et  ces  dé- 
boursés ont  été  imputés  sur  certains  crédits  votés  aux  ministères.  Les  chiffres 
suivants  peuvent  servir  de  renseignements: — 

Gratification  en  faveur  de  Canadiens  qui  se  sont  enrôlés  dans    les   forces 

impériales  et  versées  par  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense $1,681,679  98 

Gratuité  des  effets  d'habillement  en  faveur  des  malades  du  R.S.V.C,  et 

fournis  par  le  ministère  du  R.S.V.C.  66, 5C9  10 

Secours  en  argent  en  faveur  des  soldats  névrosés  et  dont  l'état  est  au-dessous 

de  la  normale,  versements  faits  par  le  ministère  du  R.S.V.C 56, 716  68 

Prêts  faits  aux  soldats  malades  pour  achat  d'outils  et  de  matériel,  ainsi  que 
pour  des  fins  de  rééducation,  versements  faits  par  le  ministère  du  R.S.V.- 
C 335. 180  98 

Total  au  31  octobre  1920 $2,140,086  74 


6.  Le  total  des  dépenses  d'administration  est  arrivé  à  3-7  pour  cent  des 
sommes  versées  directement  aux  anciens  membres  des  forces  sous  l'autorité  des 
crédits  fédéraux  d'urgence. 
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A   Son  Excellence   le   duc  de  Devonshire,   C.J.,   C.P.,   G.C.M.G.,   C.C.O.V.,   etc., 
Gouverneur  général  et  Commandant  en  chef  du  Dominion  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence  : 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Excellence  le  rapport  du  ministre  de  l'Agri- 
culture pour  l'exercice  clos  le  31  mars,  1920. 

1.  OBSERVATIONS  GÉNÉRALES 

L'activité  du  ministère  a  été  féconde  en  résultats,  et  Votre  Excellence  pourra  voir, 
sous  leurs  titres  respectifs,  une  analyse  dee  travaux  exécutés  par  les  différentes  divi- 
sions qui  le  composent. 

Les  mesures  législatives  concernant  le  ministère,  adoptées  pendant  cette  période, 
sont  les  suivantes: 

'Chapitre  28,  9-10  George  V,  intitulé  "  Loi  modifiant  la  loi  du  bétail  et  des 
produits  du  bétail  de  1917"  (promulguée  le  6  juin  1919). 

Chapitre  22,  10  George  V  intitulé  "  Loi  modifiant  la  loi  du  bétail  et  des  con- 
serves alimentaires"  (promulguée  le  10  novembre  1919). 

Chapitre  24,  10  George  V,  intitulé  "Loi  permettant  à  titre  temporaire  l'im- 
portation, la  fabrication  et  la  vente  de  l'oléomargarine  au  Canada   (promulguée 

le  10  novembre  1919). 

Un  arrêté  en  conseil,  approuvé  le  4  avril  1919,  modifie  à  nouveau  les  règlements 
généraux  édictés  sous  l'empire  de  la  loi  des  "Insectes  et  des  fléaux  destructeurs"  qui 
avaient  été  approuvés  le  17  juillet  1917,  et  les  amendements  les  concernant. 

Vide  "Canada  Gazette",  vol.  LU,  p,  3087. 

Un  arrêté  en  conseil,  approuvé  le  19  avril  191 91,  modifie  à  nouveau  les  règlements 
édictés  sous  l'empire  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs,  qui  avaient  été 
approuvés  le  17  juillet  1917,  et  les  amendements  les  concernant. 

Vide  " Canada  Gazette",  vol.  LU,  p.  3307. 

Un  arrêté  en  conseil,  approuvé  le  19  mai  1919,  modifie  à  nouveau  les  règlements 
de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs  qui  avaient  été  approuvés  le  17  juillet 
1917,  et  les  amendements  les  concernant. 

Vide  "  Canada  Gazette  " ,  vol.  LIT,  p.  3624. 

Un  arrêté  en  conseil,  approuvé  le  26  mai  1919,  rappelle  les  règlements  édictés  par 
l'arrêté  en  conseil  du  23  octobre  1918  (P.C.  2591)  touchant  la  production  de  graine  de 
lin  à  filasse  au  Canada. 

Vide  " 'Canada  Gazette",  vol.  LU,  p.  3825. 
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Un  arrêté  en  conseil,  approuvé  le  10  septembre  1919,  rappelle  les  règlements  édictés 
par  l'arrêté  en  conseil  du  26  octobre  1918  sous  l'empire  des  dispositions  de  la  loi  du 
contrôle  des  semences,  chapitre  23,  1-2  George  V,  établissant  des  types  modèles  pour 
les  grains  de  semences,  et  (PjC.  1463)  définissant  les  mauvaises  herbes  dangereuses 
et  établissant  des  types  modèles  de  germination,  et  établit  des  règlements  consolidés. 

Vide  "Canada  Gazette",  vol.  LUI,  p.  843. 

Un  arrêté  en  conseil  du  20  septembre  191$  en  vertu  de  la  "Loi  des  épizooties" 
1903 — S.R.C.,  1906 — approuve  les  règlements  établis  pour  l'établissement  et  l'entre- 
tien des  troupeaux  de  bovins  accrédités  sans  tuberculose. 

Vide  "  Canada  Gazette  ",  vol.  LUI,  p.  9»90. 

Un  arrêté  en  conseil,  approuvé  le  21  novembre  1919,  modifie  à  nouveau  les  règle- 
ments édictés  sous  l'empire  de  la  loi  des  épizooties,  approuvés  en  date  du  30  novembre 
1909,  et  les  amendements  les  concernant. 

Vide  "Canada  Gazette",  vol.  LUI,  1643 

Un  arrêté  en  conseil  approuvé  le  28  novembre  1919,  modifie  à  nouveau  les  règle- 
ments édictés  sous  l'empire  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs  approuve:» 
le  17  juillet  1917  et  les  amendements  les  concernant. 

Vide  "Canada  Gazette",  vol.  LUI,  p.  1702 

Un  arrêté  en  conseil  approuvé  le  5  février  1920,  établit  des  règlements  sous  l'em- 
pire des  dispositions  de  la  loi  de  l'oléomargarine,  1919. 

Vide  "Canada  Gazette",  vol.  LUI,  p.  2709. 

Une  conférence  des  sous-ministres  provinciaux  d'agriculture  a  été  tenue  à  Ottawa, 
du  17  au  19  mars  1920;  elle  avait  pour  but  d'assurer  une  collaboration  plus  intime 
entre  les  ministères  fédéral  et  provinciaux  afin  que  le  ministère  fédéral  de  l'Agriculture 
soit  en  mesure  de  rendre  un  maximum  de  services  à  l'industrie  agricole. 

Un  résumé  sommaire  des  délibérations  de  cette  conférence  est  donné  dans  l'ap- 
pendice ci-dessous  (appendice  n°  I). 

IL  AGRICULTURE 

DIVISION  DE  L'INDUSTRIE  LAITIÈRE  ET  DE  LA  RÉFRIGÉRATION 

Les  travaux  de  cete  division  sont  répartis  entre  quatre  services  savoir  :  "Industrie 
laitière",  "Marchés",  "Réfrigération"  et  "Inspection  des  produits  laitiers",  et  le  rapport 
sommaire  que  voici  contient  la  description  des  travaux  sur  lesquels  leurs  efforts  ont 
porté  cette  année. 

Industrie  laitière 

Prix  des  produits  laitiers  en  1919. 

Les  prix  des  produits  laitiers  ont  atteint  un  nouveau  record  en  1919.  Au  com- 
mencement de  la  saison,  le  prix  du  fromage  s'est  élevé  rapidement  et  il  a  atteint,  pour 
certaines  quantités,  un  maximum  de  32  cents  la  livre  f  .b.  au  point  d'expédition.  Le 
beurre  a  atteint  son  maximum,  savoir  67  cents,  le  mois  dernier.  Le  prix  moyen  du 
fromage  à  la  fabrique  a  été  d'environ  27^  cents  la  livre  pendant  la  saison.  Le  prix  du 
beurre  calculé  sur  la  même  base,  a  été  d'environ  54  cents. 

Les  progrès  de  l'industrie  laitière  au  Canada 

La  production  du  lait  augmente  toujours  sur  tous  les  points  du  Canada.  Les 
villes  et  les  cités  dont  la  population  croît  sans  cesse  exigent  une  quantité  toujours  plus 
grande  de  cet  aliment.  Les  statistiques  démontrent  également  que  la  consommation 
de  lait  par  tête  de  la  population  va  croissant. 
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Un  certain  nombre  de  fromageries  se  sont  fermées  en  1919  et  leur  lait  a  été  envoyé 
aux  fabriques  de  lait  condensé  et  de  poudre  de  lait.  Ce  détournement  dans  la  desti- 
nation du  lait  a  causé  une  certaine  alarme  dans  les  cercles  de  fromagers,  mais  il 
semble  que  ce  soit  là  une  évolution  naturelle  de  l'industrie  laitière  et  l'on  ne  peut  em- 
pêcher les  producteurs  de  lait  de  profiter  d'une  meilleure  offre.  Il  y  a  eu,  surtout  pen- 
dant la  guerre,  une  très  vive  demande  de  lait  condensé  et  de  poudre  de  lait,  et  les 
fabricants  de  ces  produits  ont  pu  payer  un  prix  beaucoup  plus  élevé  que  celui  qui  était 
offert  pour  le  lait  destiné  à  la  fabrication  du  beurre  ou  du  fromage. 

On  se  demande  si  la  production  de  lait  condensé  restera  à  la  même  intensité,  et 
ceux  qui  s'intéressent  à  l'industrie  fromagère  entretiennent  des  craintes  à  ce  sujet;  ils 
s'alarment  de  cette  fermeture  des  fromageries  qui  peut  n'être  que  temporaire.  Si  les 
fabriques  de  lait  condensé  devaient  à  leur  tour  cesser  de  fonctionner,  la  désorganisation 
des  fromageries  qui  ont  été  affectées  entraînerait  des  conséquences  assez  sérieuses. 

De  même,  la  demande  de  lait  pour  la  consommation  des  villes  a  forcé  les  distribu- 
teurs à  mettre  à  contribution  de  nouveaux  territoires  et  quelques  fromageries  ont  perdu 
de  ce  chef  une  quantité  de  lait  assez  considérable  pour  réduire  largement  leur  produc- 
tion, à  tel  point  qu'il  aurait  été  difficile  de  continuer  à  fonctionner  avec  les  quantités 
de  lait  qui  leur  restent.  Il  semble  cependant  qu'il  y  aurait  un  remède  à  cet  état  de 
choses;  ce  serait  d'outiller  les  fromageries  de  façon  à  ce  qu'elles  soient  en  mesure  de 
vendre  le  lait  sous  forme  de  crème  ou  de  poudre  lorsque  le  prix  offert  est  plue  avanta- 
geux que  pour  la  fabrication  du  fromage.  La  quantité  totale  de  lait  produite  an 
Canada  en  1919  est  évaluée  aux  chiffres  suivants: — 


Livres. 

Valeur. 

Fromage 

167,107,233 

98,903,686 

125,000,000 

•     110,000,000 

5,323,537 

$ 
45,119,000 

Beurre  de  beurrerie 

52,500,000 

Beurre  de  laiterie 

56,250,000 

Lait  condensé 

20,000,000 

Poudre  de  lait 

1,662,352 

Poudre  de  lait,  crème,  crème  à  la  glace 

72,000,000 

247,531,352 

La  valeur  totale  de  tous  les  produits  laitiers  exportés  durant  l'année  est  évaluée 
approximativement  à  $65,000,000. 

La  production  de  beurre  de  beurrerie  par  province  en  1919  est  indiquée  au  tableau 
suivant  : — 


Province. 

Livres. 

Pourcentages. 

Québec 

35,409,837 

31,900,000 

10,500,000 

8,256.711 

6,600,000 

2,290,000 

2,093,804 

937,518 

915,816 

35-8 

Ontario 

32-3 

Alberta 

10-6 

8-4 

Saskatchewan 

6-7 

Colombie-Britannique 

2-3 

Nouvelle-Ecosse 

21 

Ile  du  Prince-Edouard 

0-9 

Nouveau-Brun  swick 

0-9 

98,903,686 

100  0 

Est  du  Canada 

72-1 

Ouest  du  Canada 

27-9 
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En  1919  l'Ontario  a  produit  61  pour  cent  et  Québec  36  pour  cent  du  fromage.  Le3 
trois  pour  cent  restants  ont  été  répartis  parmi  les  sept  autres  provinces. 

Le  fait  le  plus  important  à  signaler  dans  la  marche  de  l'industrie  laitière  cana- 
dienne en  ces  dernières  années  est  la  forte  augmentation  qui  s'est  produite  dans  la 
fabrication  du  lait  condensé,  qui  de  15,000,000  de  livres  produites  en  1913,  a  passé 
à  110,000,000  de  livres  en  1919.  Il  y  a  eu  également,  pendant  la  même  période,  une 
augmentation  considérable  dans  la  production  de  poudre  de  lait. 

L'industrie  laitière  fait  toujours  des  progrès  soutenus  dans  les  provinces  des  prai- 
ries, surtout  dans  la  fabrication  du  beurre  de  fabrique.  En  1910,  la  quantité  totale 
de  beurre  produite  par  les  beurreries  de  l'Alberta,  du  Manitoba  et  de  la  Saskatchewan 
se  chiffrait  par  5,478,304  livres;  en  1915  par  12,872,645  livres  et  en  1919  elle  est  éva- 
luée à  25,3*56,711  livres.  Il  se  fabrique  aujourd'hui  plus  de  beurre  dans  la  ville  d'Ed- 
monton,  Alberta,  qu'à  tout  autre  centre  canadien;  la  production  totale  en  1919  est  d'en- 
viron 7,000,000  de  livres  pour  quatre  beurreries  et  l'une  de  ces  beurreries  est  l'établisse- 
ment le  plus  important  de  ce  genre  au  Canada. 

Il  y  a  eu  également  un  développement  important  dans  la  fabrication  du  beurre 
de  beurrerie  en  Nouvelle-Ecosse.  Plusieurs  beurreries  importantes  viennent  de  s'éta- 
blir et  tout  indique  que  la  fabrication  du  beurre  s'accroîtra  dans  des  proportions  con- 
sidérables au  cours  des  quelques  années  prochaines. 

Au  Nouveau-Brunswick,  l'organisation  d'un  système  de  vente  et  d'un  système  de 
classement  du  fromage  ont  mis  l'industrie  fromagère  sur  de  meilleures  bases.  La 
qualité  du  fromage  au  Nouveau-Brunswick  s'est  améliorée  d'une  façon  notable,  et  les 
fabricants  ont  obtenu  de  ce  chef  un  prix  relativement  beaucoup  plus  avantageux. 

LE  MINISTÈRE  ANGLAIS  DES  VIVRES 

Avis  fut  donné  au  commencement  de  la  saison  que  le  ministère  n'achèterait  plus 
de  produits  laitiers  au  Canada  et  que  libre  cours  serait  donné  aux  importations  par 
les  voies  habituelles.  A  la  suite'  de  cet  avis,  une  demande  spéciale  se  manifesta  en 
Grande-Bretagne  pour  des  quantités  limitées  de  fromage  canadien  à  des  prix  avanta- 
geux; de  même  la  Belgique  et  d'autres  pays  continentaux  s'enquérirent  des  prix  et 
firent  quelques  commandes.  Il  en  résulta  des  achats  spéculatifs  qui  firent  monter  les 
prix  beaucoup  plus  haut  que  la  valeur  réelle  du  marché.  En  juillet  ce  commerce 
s'effondra  subitement,  principalement  à  cause  de  l'état  critique  des  finances,  et  en 
même  temps  le  ministère  des  Vivres  annonçait  qu'un  arrêté  serait  émis  le  8  août, 
réquisitionnant  tous  les  fromages  à  leur  arrivée  au  Royaume-Uni  à  un  prix  maximum 
de  28  cents. 

Cet  avis  et  l'état  démoralisé  du  marché  européen  mirent  fin  presque  immédiate- 
ment à  la  vente  au  Canada. 

Dans  l'intervalle,  les  représentants  du  comité  du  beurre  et  du  fromage  du  minis- 
tère anglais  des  Vivres  vinrent  au  Canada  et  annoncèrent  qu'ils  étaient  prêts  à 
acheter  20,000  tonnes  de  fromage  canadien  à  25  cents,  livré  à  Montréal.  'Cet  avis 
causa  un  vif  mécontentement.  Beaucoup  de  producteurs  évidemment  considérèrent  que 
cette  offre  était  une  continuation  du  système  en  vogue  en  1917  et  1918.  Il  y  avait 
pourtant  cette  différence  importante  que  les  producteurs  n'étaient  pas  obligés  d'accepter 
l'offre  et  que  d'autres  voies  étaient  ouvertes  à  la  vente  des  produits  ;  en  peu  de  temps  les 
conditions  s'améliorèrent  sur  le  continent  et  de  nouvelles  ventes  se  firent  en  Belgique 
à  un  prix  plus  élevé  que  celui  que  le  comité  avait  offert. 

Ce  ne  fut  que  quelque  temps  après  la  nouvelle  année  que  le  comité  réussit  à  se 
procurer  le  total  de  ces  20,000  tonnes  et  des  stocks  considérables  qui  avaient  été 
achetés  pour  fins  de  spéculation  furent  sacrifiés  à  bas  prix.  L'hiver  dernier,  le  minis- 
tère anglais  des  Vivres  acheta  du  fromage  canadien  en  Belgique  à  un  prix  équivalent 
à  25  cents  au  Canada,  mais  certaines  expéditions  de  ce  même  fromage  se  vendirent  à 
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un  prix  beaucoup  plus  élevé  aux  exportateurs  canadiens  et  américains.  Le  ministère 
a  acheté  également  sur  le  continent  du  beurre  canadien  et  américain  pour  lequel  on 
ne  pouvait  obtenir  un  règlement  satisfaisant. 

MARCHÉS  POUR  LES  PRODUITS  LAITIERS  CANADIENS 

Les  débouchés  ne  manquent  pas  aux  produits  laitiers  canadiens.  La  crise  finan- 
cière, la  perte  sur  le  change,  expliquent  pourquoi  il  ne  s'est  pas  fait  de  ventes  impor- 
tantee  sur  le  continent  européen,  mais  le  Royaume-Uni  est  prêt  à  prendre  tous  les  pro- 
duits laitiers  que  le  Canada  peut  offrir.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces  prix  reste- 
ront élevés  pendant  quelque  temps.  Il  ne  semble  pas  du  tout  probable  qu'un  marché 
permanent  pour  les  produits  laitiers  canadiens  puisse  s'établir  sur  le  continent  mais 
tant  que  ces  paye  n'auront  pas  rétabli  leur  propre  industrie  laitière,  le  déficit  résultant 
de  la  destruction  causée  par  la  guerre  déterminera  les  prix. 

MANQUE    DE    PRESURE 

L'offre  de  présure  employée  dans  la  fabrication  du  fromage  est  maintenant  pres- 
que égale  à  la  demande,  si  elle  ne  l'est  pas  tout  à  fait,  et  l'on  cesse  de  se  servir  de 
pepsine  car  les  fromagers  canadiens  préfèrent  la  présure. 

STATION  LAITIÈRE  DE  FINCH 

La  station  laitière  de  Finch  a  été  établie  en  1912,  le  ministère  ayant  acheté  les 
locaux  et  la  clientèle  de  deux  petites  fromageries  concurrentes  établies  à  un  mille 
l'une  de  l'autre,  et  construit  un  nouveau  bâtiment  dans  le  village  de  Finch,  comté  de 
!Stormont,  Ont. 

L'augmentation  dans  la  quantité  de  lait  reçue,  donnée  au  tableau  ci-desoue,  fait 
voir  le  succès  de  l'établissement  sous  ce  rapport. 


Année. 

Lait  reçu. 

Rendement 

net  aux 
patrons  par 
100  livres. 

Somme 

totale 

distribuée  aux 

patrons. 

1912 • 

Livres. 

2,069,281 
2,720,028 
2,356,202 
2,418,010 
2,486,380 
2,807,885 
3,859.217 
5.480,816 

$ 
1  11 
1  04 
1  19 
1  35 

1  60 

2  00 
2  14 
2  49 

$ 
23,304  49 

1913 

28,214  73 

1914.. 

28,108  74 

1915 

32,640  85 

1916...  . 

39,779  88 

1917 

56,173  46 

1918...  . 

82,785  69 

1919.. 

136,540  56 

On  notera  que  la  quantité  de  lait  a  presque  doublé  de  1917  à  1919. 

Le  fonctionnement  de  la  station  laitière  de  Finch  a  démontré  les  points  suivants  : 

1.  Qu'une   institution  gouvernementale  peut   rapporter   des  bénéfices. 

2.  Qu'il  eerait  avantageux,  dans  bien  des  localités  où  l'on  se  dispute  la  quantité 
de  lait  disponible  pour  d'autres  fins,  d'outiller  les  fabriques  de  façon  à  ce  qu'elles 
puissent  fabriquer  du  fromage,  du  beurre  ou  vendre  le  lait  ou  la  crème  à  un  moment 
donné,  afin  de  profiter  des  meilleurs  marchés  disponibles.  Avec  ce  système  les  patrons 
et  les  fabriquée  ne  seraient  pas  aussi  portés  à  vendre  leur  lait  ailleurs. 

3.  Il  existe  au  Canada  une  demande  considérable  pour  des  fromages  de  5  à' 10 
livres,  pour  les  familles,  et  cette  demande  est  loin  d'être  satisfaite. 

4.  Les  patrons  d'une  fabrique  apprécient  les  bons  services  et  sont  prête  à  payer  uu 
droit  raisonnable  de  fabrication  si  cette  fabrication  est  bien  faite. 
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5.  On  peut  effectuer  une  grande  économie  de  combustible  en  employant  la 
vapeur  d'échappement  pour  chauffer  la  fabrique. 

6.  La  division  de  l'industrie  laitière  trouve  un  grand  avantage  à  faire  fonctionner 
elle-même,  sur  une  base  pratique,  une  fromagerie  et  une  beurrerie,  afin  de  pouvoir 
renseigner  les  fabricants  de  beurre  et  de  fromage  et  trouver  les  moyens  d'améliorer 
le  système  de  fabrication. 

BEURRERIE   DE   MADAWASKA 

La  beurrerie  de  Madawaska  à  St-Hilaire,  N.-B.,  a  fonctionné  encore  pendant  la 
saison  de  1919,  mais  il  était  entendu  qu'à  la  fin  de  l'année  elle  passerait  sous  le  con- 
trôle du  ministère  provincial  de  l'agriculture.  La  quantité  de  crème  apportée  a  beaucoup 
augmenté  et  il  paraît  certain  maintenant  que  la  beurrerie  réussira;  elle  devrait  rendre 
de  grands  services  aux  producteurs  de  lait  de  cette  partie  de  la  province,  où  de  grandes 
chances  de  développement  s'offrent  à  l'industrie  laitière. 

CONCOURS  NATIONAL   INSTRUCTIF   D'APPRECIATION  DU  BEURRE 

Un  concours  national  instructif  d'appréciation  du  beurre  a  été  conduit  par  le 
service  de  l'industrie  laitière  en  1919.  Il  était  entendu  que  quatre  beurreries  de  chaque 
province  expédieraient  des  échantillons  de  leur  beurre  à  un  entrepôt  de  Montréal  pen- 
dant la  première  semaine  de  chaque  mois,  de  mai  à  octobre,  et  que  ces  beurres  y 
seraient  comparés  et  jugés  d'après  les  mêmes  types  modèles.  Des  détails  complets  sur 
les  conditions  dans  lesquelles  ce  beurre  a  été  fabriqué  et  sur  les  méthodes  suivies  de- 
vaient être  fournis  avec  chaque  échantillon. 

Les  objets  du  concours  sont  les  suivants:  obtenir  un  beurre  canadien  d'une  qualité 
et  d'une  nature  plus  uniforme;  découvrir  autant  que  possible  les  meilleures  méthodes 
de  traitement  de  la  crème  et  de  fabrication  du  beurre  afin  de  produire  le  type  -le  plus 
recherché  sur  les  marchés  à  l'heure  actuelle;  voir  s'il  est  possible  d'obtenir  dans  toutes 
les  provinces  du  beurre  de  la  plus  haute  qualité  ;  établir  un  type  modèle  de  beurre  qui 
réponde  à  toutes  les  conditions  du  commerce  d'exportation  et  qui  convienne  pour  les 
meilleurs  marchés  canadiens,  afin  de  promouvoir  une  saine  concurrence  entre  les  dif- 
férentes provinces  dans  la  fabrication  du  beurre  de  la  meilleure  qualité. 

Il  a  été  démontré  par  ce  concours  que  l'on  peut  obtenir,  dans  toutes  les  parties  du 
Canada,  du  beurre  de  la  meilleure  qualité,  et  qu'il  existe  une  uniformité  très  remar- 
quable dans  le  type  et  dans  la  nature  du  meilleur  beurre  fait  dans  chaque  district. 

Les  échantillons  ont  été  gardés  par  le  ministère  et  ont  été  présentés  par  les  agents 
de  la  division  de  l'industrie  laitière  aux  conventions  provinciales  de  l'industrie  lai- 
tière, aux  écoles  de  laiterie,  et  à  d'autres  endroits  l'hiver  dernier. 

Un  rapport  complet  du  concours  a  été  préparé  par  le  chef  du  service  de  l'industrie 
laitière  et  présenté  dans  le  bulletin  n°  56  de  la  série  de  l'industrie  laitière  et  de  la  ré- 
frigération; il  est  maintenant  prêt  à  être  distribué. 

Ce  concours  sera  repris  en  1920. 

CONCOURS  DE  VACHES  LAITIERES 

Depuis  bien  des  années,  au  moyen  d'une  propagande  instructive  et  d'une  partici- 
pation active  sous  différents  systèmes,  la  division  de  l'industrie  laitière  encourage  les" 
cultivateurs  à  contrôler  la  production  des  vaches.  En  1919,  un  agent  a  été  employé 
dans  chaque  province,  sauf  en  Colombie-Britannique,  pour  diriger  et  encourager  les 
travaux.  Des  dispositions  sont  prises  pour  faire  essayer  par  les  fromagers,  les 
beurriers  ou  d'autres  personnes  munies  des  appareils  nécessaires,  les  échantillons  de 
lait  qui  leur  sont  apportés  par  les  propriétaires  de  troupeaux,  et  les  chiffres  obtenus 
sont  transmis  au  bureau  d'Ottawa  où  ils  sont  compilés  et  les  relevés  obtenus  sont  trans- 
mis aux  propriétaires  des  troupeaux.  En  1919,  le  nombre  de  rapports  transmis  au 
ministère  par  les  différentes  provinces  a  été  le  suivant: 
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NOMBRE   TOTAL  DE   TROUPEAUX   DE  VACHES,  DE   CENTRES   D'ESSAI  ET  D'ÉPREUVES   AU   BABCOCK 

FAITES  PAR  PROVINCE,   1919. 


Province. 

Troupeaux. 

Vaches. 

Centres 
d'essai. 

Echantillons 
essayés. 

Alberta 

64 

34 

74 

83 

417 

1,046 

250 

207 

241 

820 

215 

773 

1,035 

4,214 

10,374 

1,065 

2,714 

1,307 

26 
5 
16 
22 
70 
137 
18 
37 
17 

2,539 

Colombie-Britannique 

1,235 

Saskatchewan 

2,712 

Manitoba 

3,793 

Ontario 

18,204 

Québec 

42,428 

Nouveau-Brunswick. ... 

5,144 

Nouvelle-Ecosse 

12,623 

Ile  du  Prince-Edouard 

5,907 

Total 

2,416 

22,517 

348 

94,585 

Ces  chiffres  ne  représentent  pas  le  nombre  total  des  vaches  contrôlées  car  un 
grand  nombre  de  cultivateurs  tiennent  eux-mêmes  leurs  propres  registres.  Ce  dépar- 
tement fournit  gratuitement  des  formules  et  des  instructions  pour  le  contrôle  à  tous 
les  cultivateurs  qui  les  demandent. 

Un  grand  nombre  de  propriétaires  de  troupeaux  se  mettent  à  contrôler  la  produc- 
tion au  printemps,  mais  ils  ne  continuent  pas  à  le  faire  pendant  toute  la  période  de 
lactation.  Dans  certains  endroits,  on  a  constaté  qu'il  était  impossible  de  faire  l'essai 
des  échantillons  pendant  l'hiver. 

On  peut  voir  au  tableau  suivant  la  production  moyenne  par  vache  des  troupeaux 
qui  ont  été  contrôlés  pendant  la  période  entière  de  lactation,  et  une  comparaison  avec 
les  années  précédentes. 

COMPARAISON  DE   LA   MOYENNE  DE   PRODUCTION  PAR  PROVINCE,  ANNEES   1915,   1916   ET    1919 


Production  moyenne. 

Province. 

1915. 

1916. 

1919. 

Lait. 

Gras. 

Lait. 

Gras. 

Lait. 

Gras. 

Colombie-Britannique 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

6,669 
5,198 
4,944 
5,177 
6,725 
4,798 
5,857 
4,962 
6,586 

Liv. 
262-8 

Alberta 

190-7 

Saskatchewan 

4,392 

169-2 

4,818 

190- 1 

192-9 

Manitoba 

183-4 

Ontario 

6,294 
4,472 
4,558 
4,909 
5,235 

217-4 
172-9 
183-3 
200-7 
198-8 

6,061 
4,856 
4,486 
5,083 
5,616 

212-3 
188-0 
181-8 
208-0 
214-1 

243-0 

Québec 

182-8 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

235-6 
195-5 

Ile  du  Prince-Edouard 

243-4 

Moyennes  générales 

5,285 

195-5 

5,417 

200-7 

5,522 

207-9 

(L'épreuve  en  1915  a  été  de  3-69,  en  1919  de  3-7,  soit  une  très  légère  augmentation.) 


Nous  voyons  par  ce  tableau  qu'il  y  a  eu,  d'une  année  à  l'autre,  une  augmentation 
graduelle  dans  la  production  des  vaches  enregistrées  à  la  division  de  l'industrie  lai- 
tière. Un  bon  nombre  de  troupeaux  restent  au  même  chiffre  pendant  un  certain 
nombre  d'années,  mais  il  se  forme  aussi  beaucoup  de  troupeaux  nouveaux  et  au  bout 
de  quelques  années  toutes  les  vaches  sont  à  peu  près  renouvelées.  Il  en  résulte  une 
augmentation  de  production,  d'une  génération  à  l'autre,  due  au  meilleur  élevage  et  à 
la  meilleure  alimentation. 
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Si  l'on  peut  conclure  que  ces  chiffres  de  la  production  des  vaches  laitières  aug- 
mentent d'une  année  à  l'autre,  et  je  crois  qu'on  le  peut,  ceci  signifie  que  la  valeur  des 
produits  laitiers  croît  tous  les  ans  d'une  façon  très  appréciable.  Par  exemple,  si  cha- 
cune des  3,500,000  vaches  laitières  au  Canada  avait  donné  237  livres  de  lait  de  plus 
en  1919  qu'en  1915,  l'augmentation  totale  de  la  production  du  lait  se  serait  chiffrée  par 
plus  de  829,000,000  de  livres,  évaluées  à  environ  $21,000,000. 

Les  propriétaires  qui  connaissent  la  production  exacte  de  chacune  de  leurs  vaches, 
grâce  à  l'emploi  constant  de  la  balance  et  de  l'appareil  Babcock,  et  qui  savent  mettre 
ces  connaissances  à  profit  pour  se  débarrasser  des  bêtes  inférieures  et  pour  employer  de 
meilleures  méthodes  d'alimentation  obtiennent  de  leur  troupeau  une  augmentation  de 
production  qui  les  dédommagera  amplement  de  leur  temps  et  de  leur  peine. 

On  s'est  toujours  demandé  si  ce  contrôle  des  vaches  laitières  n'est  pas  plutôt  une 
fonction  provinciale  Dans  quelques-unes  des  provinces,  les  ministères  de  l'agriculture 
paraissent  avoir  l'organisation  la  plus  propre  à  donner  une  direction  efficace  à  ce  tra- 
vail. De  toutes  les  organisations  gouvernementales  mises  sur  pied  pour  venir  en  aide 
à  l'agriculture  canadienne,  il  n'y  a  pas  un  fonctionnaire  qui  soit  mieux  en  mesure  de 
développer  le  contrôle  des  vaches  laitières  que  le  représentant  agricole  (agronome  de 
district).  A  une  conférence  des  sous-ministres  d'agriculture,  tenue  dernièrement  à 
Ottawa,  le  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération  a  été  autorisé  à 
annoncer  que  le  ministère  fédéral  était  prêt  à  remettre  ce  travail  aux  provinces  dès 
que  celles-ci  seraient  prêtes  à  s'en  charger. 

Service  des  marchés 

service  de  rapports  sur  les  cours  des  produits  laitiers. 

Un  service  de  rapports  sur  les  cours  du  beurre  et  du  fromage  a  été  inauguré  au 
mois  de  mai  et  a  fonctionné  pendant  toute  la  période  de  mai  à  décembre  inclusivement. 
Ce  service  expédiait  deux  fois  par  semaine,  au  moins  à  deux  principaux  fonctionnaires 
de  l'industrie  laitière  de  chaque  province,  des  lettres  donnant  les  prix  payés  pour  les 
beurres  et  fromages  livrés  le  jour  même  à  Montréal  et  à  Toronto.  Les  fonctionnaires 
faisaient  connaître  ces  renseignements  aux  fabricants  de  leurs  districts  respectifs.  Sur 
requête,  un  télégramme  semblable  est  envoyé  régulièrement  aux  vendeurs,  ou  aux  gérants 
des  beurreries  et  des  fromageries.  Le  lundi  de  chaque  semaine,  on  publiait  une  lettre 
sur  produits  laitiers  contenant  une  analyse  des  marchés  de  Montréal,  Toronto  et 
New- York,  de  la  semaine  précédente,  se  rapportant  spécialement  au  commerce  d'ex- 
portation du  beurre  et  du  fromage.  La  lettre  sur  les  cours  de  produits  laitiers  est 
envoyée  gratuitement  à  tous  ceux  qui- la  demandent. 

LETTRES-NOUVELLES  SUR  L'INDUSTRIE  LAITIERE 

Un  autre  service  appelé  le  service  de  lettres-nouvelles  sur  l'industrie  laitière  a  été 
inauguré  cette  année.  Cette  lettre  est  publiée  le  10  de  chaque  mois;  elle  contient  des 
extraits  de  lettres  de  correspondants  de  tous  les  principaux  pays  laitiers  de  l'univers, 
des  nouvelles  sur  l'industrie  laitière,  extraites  des  journaux  et  d'autres  publications,  des 
notes  sur  les  travaux  du  service  et  d'autres  renseignements  qui  ne  seraient  sans  doute 
pas  communiqués  au  public  par  d'autres  voies. 

Les  fonctionnaires  du  ministère  provincial  de  l'agriculture  ont  été  priés  de  colla- 
borer à  la  rédaction  de  cette  lettre  en  envoyant,  une  fois  par  mois,  des  notes  sommaires 
de  nature  à  intéresser  les  laitiers  canadiens  en  général.  Cette  requête  a  été  bien 
accueillie  et  les  renseignements  fournis  par  les  commissaires  provinciaux  de  l'industrie 
laitière  et  d'autres  fonctionnaires  ont  paru  de  temps  à  autre  dans  la  lettre-nouvelles. 

Le  service  de  nouvelles  sur  le  marché  de  l'industrie  laitière  a  été  conduit  à  peu  de 
frais  et  paraît  être  apprécié  par  les  fabricants  et  les  marchands  de  beurre  et  de  fro- 
mage. 
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Un  des  principaux  objets  de  ce  service,  et  spécialement  de  la  lettre-nouvelles,  est 
de  susciter  un  intérêt  plus  général  sur  les  divers  aspects  de  l'industrie  laitière  et  d'en- 
courager ceux  qui  s'en  occupent  à  élargir  leur  vision,  ce  qui  paraît  être  nécessaire 
maintenant  que  les  produits  laitiers  sont  devenus  un  article  de  commerce  international. 
La  lettre-nouvelle  est  envoyée  gratuitement  à  toutes  les  beurreries  et  fromageries 
canadiennes  et  à  tous  ceux  qui  la  demandent. 

INSPECTION   DU    FOIN   POUR   L' ALBERT  A 

En  raison  du  manque  de  fourrage  dans  FAlberta,  les  autorités  provinciales  ont 
jugé  nécessaire  d'acheter  du  foin  dans  Ontario  e{  Québec  pour  l'expédier  aux  cultiva- 
teurs de  cette  province,  et  à  la  requête  du  ministre  provincial  de  l'agriculture  il  a  été 
convenu  d'inspecter  le  foin  à  la  station  de  chemin  de  fer  où  il  était  chargé.  Cette 
inspection  a  été  faite  par  le  service  des  marchés  et  jusqu'à  la  fin  de  l'année  fiscale  il 
s'est  inspecté  713  wagons  comptant  au  total  9,300  tonnes  de  foin  pour  lesquels  un  cer- 
tificat d'inspection  a  été  émis.  Vers  la  fin  d'avril  le  nombre  de  wagons  inspectés  dé- 
passait 1,000. 

INSPECTION   DES   CARGAISONS 

Le  nombre  habituel  d'inspecteurs  de  cargaisons  a  été  maintenu  pendant  la  saison 
de  navigation  au  port  de  Montréal  et  toute  l'année  aux  principaux  ports  de  la  Grande- 
Bretagne.  Un  inspecteur  a  été  également  posté  à  Halifax  cette  année.  Ces  hommes 
ont  fait  rapport  de  l'état  dans  lequel  se  trouvent  les  produits  périssables  au  moment  où 
ils  sont  chargés  sur  un  navire  et  déchargés  outre-mer  et  de  la  façon  dont  ces  produits 
sont  manutentionnés  par  les  débardeurs.  Us  ont  surveillé  aussi  bien  que  possible  les 
manutentions,  placé  des  thermomètres  auto-enregistreurs  ou  thermographes  dans  la 
cale  du  navire,  à  côté  des  beurres  et  fromages,  œufs,  viandes,  poisson,  fruits,  etc.,  afin 
de  connaître  la  température,  pour  chaque  cargaison.  A  Montréal,  333  thermographes 
ont  été  placés  sur  les  steamers  faisant  voile  pour  l'Europe.  Dix-huit  thermographes 
n'ont  rien  enregistré  mais  315  relevés  de  température  ont  été  obtenus  comme  suit  : 

77  en  chambre  froide,  avec  beurre,  viande,  volailles  et  poisson. 

30  en  chambre  à  air  refroidi  avec  pommes,  œufs,  viandes  et  fromage. 
208  en  cale  ordinaire  avec  fromage,  viandes,  œufs  et  pommes. 
Le  service  des  marchés  a  préparé  et  distribué  1,260  tracés  bleus  de  ces  relevés.  Au 
port  de  Halifax,  55  thermographes  ont  été  placés,  principalement  avec  des  pommes;  330 
copies  de  ces  relevés  ont  été  préparées  et  distribuées  aux  compagnies,  aux  expéditeurs 
de  fruits  et  aux  autres  intéressés. 

INSPECTION  DES   WrAGONS  FRIGORIFIQUES 

Les  services  des  wagons  frigorifiques  spéciaux  pour  les  beurres  et  fromages,  qui 
sont  arrangés  tous  les  ans  par  le  service  des  marchés  ont  fonctionné  du  12  mai  au  -1 
octobre  inclusivement.  Les  inspecteurs  de  Montréal,  Toronto  et  Halifax  examinent 
ces  wagons  frigorifiques  à  leur  arrivée,  ils  signalent  la  quantité  de  glace  trouvée  dans 
les  coffres,  l'état  sanitaire  du  wagon,  la  façon  dont  les  produits  sont  arrimés,  le  nombre 
de  paquets  et  le  poids  et  la  température  du  beurre,  relevée  au  moyen  d'un  thermomè- 
tre. Ces  wagons  sont  l'objet  de  rapports  quotidiens,  et  tous  les  défauts  constatés  sont 
immédiatement  signalés  à  l'attention  de  la  compagnie  de  chemin  de  fer.  A  Montréal, 
pendant  la  période  mentionnée,  les  inspecteurs  ont  fait  rapport  de  l'inspection  de  1,040 
wagons,  contenant  290,491  paquets  (18,800,825  livres)  de  beurre.  La  température 
moyenne  du  beurre  pour  la  saison,  livré  par  les  différents  chemins  de  fer,  varie  de 
51.73  à  54.30  degrés.  Le  rapport  des  inspecteurs  de  Montréal  couvre  également 
619,631  boîtes  de  fromage.  Ces  rapports  couvrent  l'arrimage  des  boîtes  et  l'état  où  elles 
se  trouvaient  au  déchargement.  Lorsqu'un  rapport  indique  que  la  casse  était  causée 
par  une  négligence  dans  le  chargement  aux  stations  de  chemins  de  fer  le  fait  est  com- 
muniqué *  la  compagnie  et  cette  dernière  réprimande  l'agent  en  faute. 
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Le  service  de  la  réfrigération 

l'entrepôt  expérimental  de  gr1msby  pour  la  conservation  et  le  refroidissement 

préalable  des  fruits 

Cet  établissement  fonctionne  toujours  sur  des  bases  commerciales  et  il  est  taxé 
à  sa  pleine  capacité  pendant  la  saison  des  fruits.  Il  a  servi  à  convaincre  les  arboricul- 
teurs de  Grimsby  de  la  nécessité  du  froid  pour  préparer  des  fruits  tendres  à  l'expédi- 
tion et  pour  conserver  de  petites  quantités,  en  attendant  qu'il  y  ait  une  charge  de 
wagon;  il  faudrait  maintenant  largement  agrandir  cet  entrepôt  pour  répondre  aux 
besoins  du  district. 

Il  avait  été  proposé,  à  la  fin  de  la  dernière  saison,  de  refaire  rétablissement  en 
remplaçant  le  système  de  saumure,  qui  s'y  trouve  actuellement,  par  la  réfrigération 
mécanique.  On  aurait  ainsi  trois  fois  plus  d'espace — car  on  pourrait  utiliser  les 
chambres  froides  actuelles  comme  chambres  d'emmagasinage,  et  girâce  à  des  moyens 
frigorifiques  plus  efficaces,  les  fruits  passant  à  travers  l'entrepôt  seraient  refroidis  plus 
rapidement  et  l'entrepôt  pourrait  recevoir  ainsi  plus  de  produits.  Cependant,  on  a 
constaté  qu'il  serait  difficile  de  faire  faire  ces  changements  à  temps  pour  cette  saison 
et  que  leur  coût  serait  excessif  à  l'heure  actuelle. 

Certaines  expériences  ont  été  faites  la  saison  dernière  sur  la  conservation  de  rai- 
sins de  différentes  variétés  et  dans  différents  genres  d'emballages.  Des  détails  com- 
plets sur  les  essais  ont  été  publiés  dans  la  circulaire  (Grimsby,  n°  6)  distribuée  à  tous 
les  producteurs  de  raisins.  Il  a  été  constaté  que  certaines  variétés  de  raisins,  et  notam- 
ment les  Agawam,  Lindley,  Yergennes  et  les  Rogers  noirs,  pouvaient  être  conservés 
pour  le  marché  de  Noël  et  qu'il  existe  une  demande  pour  des  quantités  considérables 
à  des  prix  qui  laisseraient  aux  producteurs  un  bénéfice  sur  les  frais  d'emmagasinage 
et  d'emballage. 

SUBSIDES  FRIGORIFIQUES 

Suit  un  état  des  subsides  payés  aux  termes  de  la  loi  des  installations  frigorifiques 
depuis  que  cette  loi  a  été  promulguée  en  1907: 

Nombre  d'installations  frigorifiques,  installées  et  subventionnées..  34 

Espace  total  refroidi ." 4,978,304  pds  eu. 

Coût  total $2,408,354  85 

Subsides  payés $699,242  41. 

Versements  retenus 14, 024  00 

Versements  non  échus 9, 240  00 

Total  des  subsides $722, 506  41 

Par  arrêté  en  conseil  du  26  mai  1919,  le  paiement  de  subsides  sous  l'empire  de  la 
loi  est  limité  aux  installations  frigorifiques  publiques,  construites  ou  dirigées  par  des 
organisations  gouvernementales,  municipales  ou  autres. 

Les  subsides  demandés  ont  tous  été  payés  au  complet  à  l'exception  de  deux,  l'un 
dont  le  cinquième  et  dernier  paiement  de  $600  est  dû,  et  l'autre  dont  les  troisième, 
quatrième  et  cinquième  paiements,  se  montant  à  $4,320,  restent  encore  à  payer. 

Une  liste  complète  de  tous  les  établissements  frigorifiques  au  Canada  a  été  prépa- 
rée par  la  division  et  tous  ceux  qui  la  désirent  peuvent  s'en  procurer  une  copie  en 
s'adressant  au  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération. 

PRIMES   POUR  LES   CHAMBRES   FROIDES  DE   BEURRERIES 

Le  ministère  offre  une  prime  de  $100  aux  beurreries  pour  les  aider  à  se  construire 
de  bonnes  chambres  froides  pour  conserver  leur  beurre  en  attendant  de  l'expédier.  Ces 
chambres  doivent  être  construites  d'après  les  plans  et  les  spécifications  fournis  par  le 
Ministère.     La  prime  est  payée  après  une  saison  de  fonctionnement. 
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Voici  les  chiffres  touchant  ce  service  pendant  Tannée: 

Nombre  de  demandes  reçues  en  1919-20 26 

Nombre  de  demandes  refusées  en  1919-20 2 

Nombre  de  demandes  remises  à  1920-21 2 

Nombre  de  primes  payées  en  1919-20 22 

Somme  totale  payée. $2,200  00 

Le  nombre  de  primes  payées  depuis  que  cette  prime  est  offerte  se  mon'te  à  1,056 
ou  $96,775.25.  Ces  chiffres  ne  sont  pas  complets  parce  que,  pendant  un  ou  deux  ans, 
certaines  primes  ont  été  payées  sur  un  pourcentage  du  coût  de  la  chambre  froide. 

ENTREPÔT  FRIGORIFIQUE  TERMINUS  À  MONTREAL 

Principalement  sur  la  recommandation  du  ministère  de  l'Agriculture,  les  commis- 
saires du  havre  de  Montréal  ont  entrepris  de  construire  un  grand  entrepôt  frigorifique 
moderne,  à  l'épreuve  du  feu,  sur  le  havre  de  Montréal,  et  cette  construction  se  fait 
actuellement. 

Cet  entrepôt  sera  situé  sur  les  quais,  il  y  aura  des  mouillages  pour  les  steamers  et 
toutes  les  facilités  nécessaires  dont  le  besoin  se  fait  grandement  sentir,  principalement 
pour  le  commerce  d'exportation  des  viandes,  des  produits  laitiers  et  des  produits  péris- 
sables. 

PETITS  RÉFRIGÉRATEURS  OU  CHAMBRES  FROIDES 

Le  service  frigorifique  reçoit  bien  des  demandes  de  renseignements  touchant  la 
construction  de  petits  réfrigérateurs  automatiques,  convenant  pour  les  maisons  de  cam- 
pagne, les  hôtels,  les  magasins,  et  pour  l'usage  des  fermiers.  Le  bulletin  n°  49  de  la 
série  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération  renferme  plusieurs  plans  de  ces  réfrigé- 
rateurs dans  lesquels  la  glace  est  employée  simplement  comme  réfrigérant  et  certains 
plans  de  glacière  et  de  laiterie  combinées.  Ces  réfrigérateurs  sont  construite  sur  les 
principes  des  réfrigérateurs  de  maison;  la  chambre  à  glace  est  assez  grande  pour  con- 
tenir la  provision  de  toute  la  saison.  Le  bulletin  mentionné  contient  des  tracés  bleus 
sur  une  échelle  pratique;  il  est  envoyé  à  tous  ceux  qui  en  font  la  demande. 

Service  d'inspection  des  produits  laitiers 

application  de  la  loi  de  l'industrie  'laitière  et  de  l'oléo margarine  et  règlements 

édictés  sous  l'empire  de  cette  loi. 

L'application  de  la  loi  portant  sur  la  fabrication  et  la  vente  de  l'oléomargarine 
s'est  faite  de  la  même  façon  que  par  les  années  précédentes.  Il  a  été  nécessaire  d'aug- 
menter le  personnel  des  inspecteurs  pendant  l'année  à  cause  de  la  vente  de  l'oléomar- 
garine. Il  y  a  maintenant  un  inspecteur  en  chef,  six  inspecteurs  permanents,  et  deux 
autres  qui  donnent  une  partie  de  leur  temps  à  ce  travail. 

La  circulaire  suivante  a  été  publiée  en  juin  dernier: — 

"Aux  fabricants  et  marchands  de  beurre, — 

''Poujf  sauvegarder  la  réputation  du  beurre  canadien  et  protéger  le  consom- 
mateur, le  fabricant  ainsi  que  les  commerçants  honnêtes,  il  est  essentiel  que  tous 
les  beurres  remplissant  toutes  les  exigences  soient  conformes  à  tous  les  types  mo- 
dèles légaux.  En  d'autres  termes,  le  beurre  ne  doit  pas  contenir  plus  de  16  pour- 
cent  d'eau,  le  poids  doit  être  exact  et  les  marques  appliquées  fidèles.  C'est  une 
pratique  malhonnête  que  d'incorporer  au  beurre  plus  d'eau  que  le  maximum  légal, 
et  d'autant  plus  repréhensible  que  le  consommateur  ordinaire  n'a  pas  les  moyens 
de  découvrir  la  fraude.  Il  est  évident  que  beaucoup  de  fabricants  tentent  d'in- 
corporer la  quantité  maximum  légale  d'eau  et  ne  laissent  pas  une  marge  suffi- 
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santé  pour  les  erreurs  d'échantillonnage  et  d'essais,  et  il  en  résulte  que  le  beurre 
contient  un  peu  plus  de  16  pour  cent  d'eau.  Les  fabricants  et  les  marchands  ne 
se  conformant  pas  aux  exigences  légales  sont  passibles  d'une  poursuite  aux  termes 
de  la  loi  de  l'industrie  laitière  de  1914  et  des  règlements  établis  sous  l'empire  de 
cette  loi,  et  les  produits  illégaux  ainsi  que  les  machines  et  l'outillage  employés 
dans  cette  fabrication  sont  sujets  à  la  saisie  et  à  la  confiscation. 

aLe  règlement  16,  édicté  sous  l'autorisation  de  la  loi  de  l'industrie  laitière  de 
1914,  et  qui  devient  exécutoire  le  premier  jour  de  septembre  1918,  est  rédigé  dans 
les  termes  que  voici  : — 

"Celui  qui  est  chargé  de  l'application  de  cette  loi  peut,  avec  le  consentement 
du  ministre, — 

(a)  Saisir  ou  confisquer  tous  les  appareils  ou  matériaux  employés  ou  des- 
tinés à  être  employés  dans  la  fabrication  des  beurres,  fromages  ou  autres 
produits  laitiers,  ou  imitations  de  ces  produits,  en  contravention  d'une 
quelconque  des  dispositions  de  cette  loi  et  des  règlements  édictés  sous 
l'empire  de  cette  loi; 

(b)  Saisir  et  confisquer  tous  les  appareils  employés  dans  le  traitement  des 
beurres,  fromages,  laits  et  autres  produits  laitiers  lorsque  par  ce  traite- 
ment, ces  produits  contreviennent  à  l'une  des  dispositions  de  la  loi  ou  à 

l'un  des  règlements  édictés  sous  l'empire  de  cette  loi; 

(c)  Saisir  et  confisquer  tous  les  produits  laitiers  illégaux  définis  par  la  loi. 

"  Le  règlement  ci-dessus  couvre  certaines  contraventions  notamment  l'excès 
d'eau  (plus  de  16  pour  cent)  et  le  poids  faible  du  beurre  en  pains,  etc. 

"Jusqu'ici,  dans  l'application  de  cette  loi  et  de  ces  règlements,  les  pouvoirs 
conférés  par  cet  article  n'ont  pas  été  généralement  employés,  les  délinquants  s'en 
sont  tirés  avec  une  comparution  en  justice.  Lorsqu'il  y  avait  un  léger  excès  d'eau 
paraissant  provenir  d'une  erreur  d'échantillonnage  ou  d'essai,  nous  nous  sommes 
souvent  contentés  d'-avertir  le  fabricant.  Il  n'en  sera  pas  de  même  à  l'avenir 
lorqu'un  léger  excès  d'eau  sera  constaté.  Nous  agirons  de  la  même  façon  que  si 
cet  excès  était  dû  à  une  intention  délibérée  de  frauder.  Les  fabricants  doivent 
laisser  une  marge  suffisante  pour  ne  pas  risquer  de  dépasser  la  limite.  Nous  nous 
proposons  également  d'employer  à  l'avenir,  d'une  façon  plus  générale,  l'autorité 
que  la  loi  nous  donne  de  confisquer  et  de  saisir  tous  les  appareils,  matériaux  et 
produits.  Marchands  et  fabricants  seront  tenus  responsables  de  toutes  les  contra- 
ventions à  la  loi  et  aux  règlements  et  ils  sont  avertis  que  s'ils  veulent  s'éviter  des 
ennuis  et  des  pertes  du  fait  des  confiscations  et  des  poursuites,  ils  devront  prendre 
toutes  les  précautions  nécessaires  pour  s'assurer  que  les  produits  remplissent  les 
exigences  légales. 

Un  exemplaire  de  cette  circulaire  a  été  envoyé  à  toutes  les  beurreries  et  aux  prin- 
cipaux vendeurs  de  beurre.  A  la  suite  de  cet  avertissement,  la  plupart  des  marchands 
de  gros  se  sont  munis  d'appareils  pour  faire  l'essai  d'eau  du  beurre  et  ont  commencé  à 
faire  l'essai  de  toutes  les  expéditions  de  beurre  qu'ils  achètent.  On  a  découvert  par  ce 
moyen  beaucoup  de  fabricants  qui  incorporaient  une  quantité  excessive  d'eau  au 
beurre.  * 

Nos  inspecteurs  ont  fait  cette  année  l'analyse  de  3,226  échantillons  de  beurre  pour 
la  proportion  d'eau.  La  quantité  moyenne  d'eau  dans  tous  les  échantillons  analysés 
était  de  14.55  pour  cent.  Sur  le  nombre  total  des  échantillons  éprouvés  545  conte- 
naient plus  de  16  pour  cent  d'eau. 

Le  nombre  d'échantillons  d'oléomargarine  éprouvés  pour  la  proportion  d'eaû  est 
relativement  peu  élevé.  La  quantité  moyenne  d'eau  dans  l'oléomargarine  dépasse 
légèrement  12  pour  cent;  aucun  des  échantillons  qui  a  été  examiné  ne  contenait  plus 
de  16  pour  cent.    Il  est  assez  difficile  d'incorporer  un  excès  d'eau  à  l'oléomargarine 
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Voici  une  liste  des  condamnations  et  des  amendes  imposées,  classées  par  provinces 
ainsi  que  par  la  nature  des  délits  : — 

CONDAMNATIONS  PENDANT  L'ANNÉE  FINISSANT  LE  31  MARS  1920. 


Excès  d'eau. 

Poids  faible. 

Loi   de   l'oléomargarine. 

Province. 

Nombre 
de  condam- 
nations. 

Amendes. 

Nombre 
de  condam- 
nations. 

Amendes. 

Nombre 
de  condam- 
nations. 

Amendes. 

Colombie-Britannique 

Alberta 

Néant 

Néant 

11 

14 

18 

58 

2 

1 

2 

Néant 
2 
7 
Néant 
'     Néant 
18 
Néant 
Néant 
Néant 

Néant 
Néant 
Néant 
Néant 
6 
5 
Néant 
Néant 
Néant 

S  20  00 
120  00 

$140  00 

210  00 

295  00 

1,070  00 

(Coût) 

10  00 

40  00 

$110  00 

Québec 

310  00 

185  00 

Tota.l 

106 

$1,765  00 

27 

$450  00 

11 

$295  00 

SOMMAIRE 


Délits. 

Nombre 
de  condam- 
nations. 

Amendes. 

Excès  d'eau... .         

106 
27 
11 

$1,765  00 

450  00 

Loi  de  l'oléomargarine 

295  00 

Total... 

144 

$2,510  00 

Pendant  l'année  fiscale  précédente,  il  n'y  avait  eu  que  29  condamnations  et  le 
total  des  amendes  imposées  se  chiffrait  par  $795. 

L'autorité  de  saisir  et  de  confisquer  les  marchandises  pour  fait  de  contravention  à 
la  loi  et  aux  règlements  concernant  l'industrie  laitière  ainsi  qu'à  la  loi  de  l'oléomarga- 
rine a  été  exercée  pour  la  première  fois  l'année  dernière.  Voici  les  confiscations  faites, 
la  somme  confisquée  et  le  produit  net  provenant  de  la  vente  des  produits  confisqués  : — 

BEURRE. 


Délits. 


Nombre 
de  condam- 
nations. 


Nombre 

de  livres 

confisquées. 


Produits 
nets. 


Pains  de  beurre  ayant  un  poids  faible. 
Excès  d'eau 

Total 

Oléomargarine  vendue  comme  beurre 


534 
1,472 


19 


2,006 


$861  46 


14 


12,6741 


$3,761  21 


Le  prix  élevé  Su  beurre  est  sans  doute  la  cause  de  l'augmentation  qui  s'est  pro- 
duite dans  le  nombre  des  contraventions;  c'est  à  lui  que  nous  devons  cet  excès  d'eau 
dans  le  beurre  et  le  poids  faible  des  pains.  L'écart  considérable  qui  existe  entre  le  prix 
de  l'oléomargarine  et  celui  du  beurre  fait  que  le  mélange  d'oléomargarine  au  beurre  est 
une  entreprise  très  lucrative. 
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PUBLICATIONS 

Cette  division  a  cessé  de  publier  le  rapport  annuel  de  ses  opérations.  Le  dernier 
rapport  publié  couvrait  Tannée  finissant  le  31  mars  1915.  La  préparation,  l'impression 
et  la  distribution  du  rapport  annuel  prend  tant  de  temps  que  beaucoup  des  renseigne- 
ments donnés  ont  déjà  perdu  leur  valeur  lorsqu'ils  arrivent  au  public.  Au  lieu  du 
rapport  annuel,  la  division  publie  maintenant  des  circulaires  spéciales  ou  des  bulletins 
dès  que  les  renseignements  sont  disponibles.  Elle  se  sert  pour  cela  de  la  lettre-nou- 
velles sur  l'industrie  laitière,  déjà  mentionnée. 

La  division  a  publié,  cette  année,  la  circulaire  27  "Renseignements  et  valeur  rela- 
tive de  certains  produits  laitiers"  de  la  série  régulière. 

Les  circulaires  spéciales  suivantes,  qui  n'intéressent  qu'un  nombre  limité  de  lec- 
teurs, ont  été  distribuées  à  des  listes  spéciales: — 

Service  de  l'industrie  laitière — 

"  Industrie  laitière  "  n°  1.  La  fabrication  de  la  caséine. 
"  "  n°  2.  Fromage  Caerphilly. 

Service  de  la  réfrigération  — 

"  C.S.  "  n°  1.  Liste  des  entrepôts  frigorifiques  du  Canada. 

"        n°  2.  Liste  des  entrepôts  frigorifiques  du  Canada  subventionnés  sous 

l'empire  de  la  loi  de  la  réfrigération,  1907. 
"       n°  3.  La  conservation  de  la  glace  en  été. 

Entrepôt  de   Grimsby  pour  le  refroidissement  préalable   et   la   conservation   des 
fruits  — 

"Grimsby"  n°  2.  La  conservation  du  choux. 

"  3.  La  conservation  des  raisins. 

"  4.  Les   raisins   canadiens   au  Royaum-Uni. 

"  5.  Rapport  de  la  saison  1919. 

6.  Essai  de  conservation  des  raisins  à  Grimsby. 

Pour  se  procurer  des  exemplaires  de  ces  circulaires,  s'adresser  au  commissaire  de 
l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération. 

CORRESPONDANCE 

La  division  de  l'industrie  laitière  entretient  une  correspondance  volumineuse  sur 
un  grand  nombre  de  sujets  qui  se  rattachent  à  l'industrie  laitière,  au  transport  et  à 
l'entreposage  des  produits  alimentaires  périssables.  Elle  considère  que  ce  travail  est 
très  important  et  donne  beaucoup  d'attention  à  la  collation  et  à  la  compilation  des 
renseignements,  de  façon  à  pouvoir  répondre  promptement  et  le  mieux  possible  aux 
demandes  de  renseignements. 

UN  BUREAU  D'AGENCE  DE  GUERRE 

Les  travaux  venant  sous  cet  en-tête  ne  relevaient  pas  directement  du  ministère 
de  l'Agriculture,  et  leurs  frais  n'étaient  pas  prélevés  sur  notre  budget;  il  nous  paraît 
cependant  utile  de  signaler  sommairement  les  opérations  importantes  exécutées  par 
la  division  oie  l'industrie  laitière  pour  le  ministère  impérial  de  la  Guerre  dans  l'achat 
et  l'expédition  de  foin,  d'avoine  et  de  farine  pendant  les  trois  premières  années  de  la 
Grande  Guerre,  pour  l'emploi  des  forces  expéditionnaires  en  France  et  sur  les  autres 
théâtres  de  la  guerre. 

La  guerre  était  à  peine  déclarée  que  le  ministère  de  la  Guerre  pria  le  gouverne- 
ment canadien  d'expédier  du  foin.    Il  était  stipulé  que  ce  foin  devait  être  pressé   en 
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balles,  d'une  grosseur  spéciale  et  d'une  grande  densité,  pour  économiser  l'espace. 
La  première  commande  fut  remise  à  un  marchand  expérimenté  mais  au  bout  de 
quelques  semaines  l'organisation  de  ce  commerce  était  à  tel  point  démoralisée  qu'un 
changement  radical  devint  nécessaire.  La  conduite  fut  donc  remise  à  ce  ministère,  aux 
soins  de  M.  J.  A.  iRuddick  et  à  quelques-uns  de  ses  aides.  Une  installation  pour  le 
pressage  du  foin,  qui  avait  déjà  été  montée  dans  un  nouveau  hangar  à  Montréal,  fut 
réorganisée  et  agrandie  et  de  nouvelles  installations  furent  établies  à  Charlottetown, 
I.P.-E.,  Windsor,  N.-E.,  Woodstock,  N.-B.,  et  à  Calgary,  Alta.  On  recevait  également 
la  production  de  trois  presses  simples,  appartenant  à  des  particuliers  de  la  province 
de  Québec.  L'installation  de  Montréal  fonctionna  nuit  et  jour,  pendant  de  nombreux 
mois,  à  une  capacité  de  1,000  à  1,100  tonnes  par  vingt-quatre  heures. 

Plus  tard  les  achats  d'avoine  vinrent  s'ajouter  à  l'industrie  du  foin.  Il  était 
spécifié  que  l'avoine  devait  être  mise  en  sacs  de  80  livres  chacun.  Les  compagnies 
d'élévateur  et  de  chemin  de  fer  pourvurent  à  l'ensachage  à  Port  McNicoll,  Midland, 
Port  Colborne,  Kingston  et  aux  autres  élévateurs  de  Montréal  ainsi  qu'à  Saint-Jean- 
Ouest,  N.-B.  La  majeure  partie  de  l'avoine  fut  achetée  par  l'intermédiaire  de  courtiers 
à  la  bourse  à  grain  de  Winnipeg,  expédiée  en  vrac  aux  points  d'ensachage,  puis 
exportée  sur  Montréal  ou  sur  les  ports  d'hiver  pour  l'expédition  outre-mer.  Des 
millions  de  sacs  furent  achetés,  pour  lesquels  la  plus  grande  partie  de  la  matière  pre- 
mière fut  importée  de  Calcutta. 

En  1915  les  achats  de  farine  vinrent  s'ajouter  à  ceux  de  fourrage,  en  quantités 
telles  que  toutes  les  minoteries  canadiennes  furent  invitées  à  accepter  des  contrats. 

L'état  des  quantités  et  de  la  valeur  de  ces  articles,  achetés  et  expédiés  outre-mer  par 
ces  intermédiaires,  fait  ressortir  l'immense  volume  des  transactions. 

CHIFFRE  D'AFFAIRES  TOTAL 


— 

Tonnes. 

Valeur. 

Foin 

0 

481,250 

1,300,418 

492,391 

% 
11,442,563  46 

Avoine 

52,231,441  63 

Farine 

34,957,563  36 

Total :  ^ 

2,274,059 

98,631,568  45 

Les  chiffres  qui  précèdent  représentent  76,495,'221  boisseaux  d'avoine  et  12,309,776 
sacs  de  farine  (80  livres  chacun)  pour  lesquels  il  a  fallu  environ  24,000,000  de  bois- 
seaux de  blé. 

Ces  transactions  importantes  ont  été  exécutées,  en  ce  qui  concerne  la  direction 
et  la  comptabilité,  par  le  personnel  régulier  de  la  division  de  l'industrie  laitière,  sans 
aucune  aide  du  dehors  à  l'exception  d'un  expert  en  farine,  envoyé  par  le  ministère  de 
la  Guerre  pour  surveiller  la  manutention  de  ce  produit. 

Une  maison  de  comptables  autorisés  fut  employée  pour  vérifier  ces  comptes;  elle 
a  transmis  le  rapport  final  que  voici  : 

Ottawa,  15  avril,  1920. 

Monsieur  le  ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 

Monsieur  le  ministre, — Nous  avons  l'honneur  de  faire  rapport  qu'ayant  été 
nommés  en  juillet  1917  pour  vérifier,  pour  le  compte  du  ministère  anglais  de  la 
Guerre,  les  comptes  des  dépenses  encourues  par  le  commissaire  de  l'industrie 
laitière,  du  ministère  de  l'Agriculture,  pour  l'achat  de  foin,  d'avoine  et  de  farine, 
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nous  avons  vérifié  en  détail  les  pièces  justificatives  couvrant  tous  les  déboursés 
pour  les  marchandises  achetées,  les  fournitures  nécessaires  au  fonctionnement, 
les  traitements  et  les  salaires  des  fonctionnaires  et  des  ouvriers  employés  dans 
ces  transactions. 

La  vérification  de  ces  comptes  a  naturellement  nécessité  beaucoup  de 
temps  car  ces  transactions  avaient  duré  d'octobre  1914  jusqu'à  quelques  mois 
après  la  fin  des  hostilités  et  entraîné  des  dépenses  qui  dépassaient  cent  millions 
de  dollars.  Cependant  des  rapports  intérimaires,  (le  premier  en  novembre  1917), 
avaient  été  soumis  de  temps  à  autre  et  pour  chaque  rapport  les  chiffres  inscrits 
dans  les  livres  du  commissaire  comme  avance  de  fonds  reçus,  furent  vérifiés  par 
correspondance  avec  le  ministère  des  Finances.  Nous  avons  nécessairement 
attendu,  pour  faire  le  rapport  final  et  émettre  le  certificat,  que  toutes  les  instal- 
lations et  toutes  les  fournitures  aient  été  vendues  et  que  tous  les  comptes 
en  suspens  aient  été  réglés.  L'état  général  des  déboursés  et  des  fonds  par  le 
ministère  de  l'Agriculture  jusqu'au  29  mars  1920  pour  le  compte  du  gouverne- 
ment impérial  (compte  de  fonds  de  guerre)  signé  par  le  commissaire  de  l'indus- 
trie laitière  et  le  comptable  des  fonds  de  guerre,  établit  les  déboursés  nets,  in- 
clusion faite  de  tous  les  frais  de  fonctionnement  et  déduction  faite  de  tous  les 
déboursés,  etc.: 

Pour  farine ~ $34,957,563  36 

"      avoine 52,231,441   63 

"      foin ..  11,442,563   46 

$98,631,568   45 


Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  certifier  que  les  comptes  qui  précèdent 
correspondent  avec  les  livres  du  comptable  du  fonds  de  guerre,  que  des  pièces 
justificatives  ont  été  produites  pour  tous  ces  frais  et  que  les  sommes  concordent 
avec  le  total  des  avances  par  le  ministère  fédéral  des  Finances,  suivant  les 
certificats  transmis  par  le  comptable  en  chef  de  ce  dernier  ministère  d'ans  une 
communication  à  nous  transmise  en  date  du  12  avril  1920  et  dont  copie  est  atta- 
chée ci-jointe. 

Noue  attestons  en  outre  que  toutes  les  facilités  nous  ont  été  fournies  pour 
faire  un  parfait  examen  des  comptes  et  que  toutes  les  explications  demandées 
ont  été  promptement  données. 

En  terminant  qu'il  nous  soit  permis  d'exprimer  notre  appréciation  de  la 
manière  très  efficace  et  toute  pratique  dont  cette  grande  entreprise  a  été  menée 
par  le  commissaire  de  l'industrie  laitière,  le  comptable  des  fonds  de  guerre  et 
leur  personnel.  Le  ministère  de  l'Agriculture  peut  se  louer  d'avoir  des  fonc- 
tionnaires capables  de  conduire  économiquement  et  avec  succès  d'aussi  vastes 
opérations,  pendant  la  période  critique  et  pénible  de  la  guerre,  en  plus  de  leurs 
nombreuses  autres  fonctions  régulières. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  monsieur  le  ministre, 
Vos  obéissants  serviteurs, 

(Signé)      CUNNINGHAM  &  ClE,  C.A. 

Vérificateurs. 

ACHAT  DE  FOIN  POUR  LE  GOUVERNEMENT  DES  ETATS-UNIS 

Au  commencement  de  1917  le  ministère  de  la  Guerre  nous  a  fait  connaître  qu'il 
n'achèterait  plus  de  foin  canadien,  mais  qu'il  désirait  que  nos  installations  de  pressage 
soient  maintenues  intactes  au  cas  où  il  pourrait  être  nécessaire  de  les  utiliser  à  nou- 
veau.   Lorsque  les  Etats-Unis  entrèrent  en  guerre,  nous  écrivîmes  au  ministère  de  la 
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Guerre  à  Washington  pour  l'aviser  que  les  presses  à  foin  de  Montréal,  alors  inactives, 
pourraient  leur  être  utiles  pour  l'emploi  des  forces  expéditionnaires  américaines,  car 
nous  savions  que  ces  installations  n'existaient  pas  aux  Etats-Unis. 

Le  quartier-maître  général  accueillit  cette  offre  avec  empressement  et  un  contrat 
fut  conclu  aux  termes  duquel  le  ministère  de  l'Agriculture  devait  acheter  du  foin 
canadien  sur  les  même  bases  qu'il  l'avait  fait  pour  le  ministère  de  la  Guerre,  le  faire 
peser  de  nouveau  à  Montréal  et  l'expédier  aux  ports  américains,  en  faisant  payer  le 
prix  coûtant  du  foin  comprimé,  chargé  sur  les  wagons,  plus  50  centins  par  tonne  pour 
l'emploi  de  l'installation  à  Montréal.  Avant  la  fin  de  la  guerre  la  quantité  de  foin 
fournie  aux  Etats-Unis  se  montait  à  205,744  tonnes  et  les  frais  pour  l'emploi  de  l'ins- 
tallation se  chiffraient  par  $102,872.  Nous  avons  pu  ainsi  rembourser  au  ministère 
de  la  Guerre  le  coût  original  de  l'installation. 


LA  DIVISION  DES  SEMENCES 

La  division  des  semences  comporte  les  services  principaux  que  voici:  renseigne 
ments  sur  les  marchés,  qui  s'occupe  de  la  production  et  de  la  vente  ;  essai  des  semences  ; 
inspection  des  semences  et  commission  d'achat  des  semences. 

La  production  des  semences  se  fait  en  coopération  avec  la  division  des  fermes  ex- 
périmentales, l'association  canadienne  des  producteurs  de  semences  et  les  ministères 
provinciaux  de  l'Agriculture.  Les  semences  de  souche  produites  par  les  sélectionneurs 
a'ttachés  aux  stations  expérimentales  fédérales  et  provinciales  sont  maintenues  et  mul- 
tipliées dans  leur  pureté  primitive,  principalement  par  les  membres  de  l'Association 
canadienne  des  producteurs  de  semences.  Le  produit  est  désigné  "'Semence  enregis- 
trée ou  améliorée";  il  fournit  la  semence  de  souche  pour  les  concours  de  récoltes,  les 
foires  et  les  expositions  de  semence.  La  production  de  graine  de  racine  qui  autrefois 
ne  se  faisait  qu'en  Europe  a  été  encouragée  au  Canada,  et  les  résultats  obtenus  sont  en 
général  satisfaisants. 

Ce  service  a  fourni  aux  producteurs  et  aux  commerçants  des  renseignements  sur 
la  vente  des  semences  et  les  marchés.  Nous  avons  aidé  les  producteurs  à  trouver  un 
débouché  au  Canada  et  à  l'étranger,  et  nous  avons  abouché  les  commerçants  avec  les 
vendeurs. 

L'essai  des  semences  se  développe  de  plus  en  plus  en  proportion  des  demandes 
croissantes  de  la  part  des  cultivateurs  et  des  jardiniers  qui  désirent  se  renseigner  sur 
la  qualité  de  leur  semence.  Le  contrôle  des  importations  et  le  développement  du  sys- 
tème de  classement  ont  aussi  sensiblement  accru  les  travaux  des  laboratoires  de  se- 
mences. 

L'inspection  des  semences  a  porté  cette  année,  outre  les  travaux  ordinaires,  sur  la 
qualité  de  la  graine  de  lin  à  filasse  exportée  en  Irlande.  L'établissement  de  catégories 
de  qualité  pour  les  grains  de  céréales  et  les  autres  graines  par  la  commission  d'achat 
de  semence,  le  commerce  des  semences  et  les  producteurs,  a  grandement  taxé  le  service 
de  l'inspection  des  semences.  Ces  fonctions  se  sont  ajoutées  aux  travaux  réguliers  que 
comporte  la  réglementation  du  commerce. 

La  commission  d'achat  a  pourvu  au  manque  de  semence  spécialement  dans  le9 
provinces  des  prairies.  L'année  dernière,  plus  de  deux  millions  de  boisseaux  de  grain 
ont  été  achetés,  nettoyés  et  distribués  à  prix  coûtant,  pour  répondre  aux  besoins  des 
districts  qui  avaient  souffert  de  la  sécheresse,  de  la  gelée  et  des  insectes.  Au  moment 
où  nous  écrivons  ces  lignes,  la  presque  totalité  des  $3,800,000  avancés  pour  ces  fins  ont 
été  remboursés  au  receveur  général,  et  lorsque  les  stocks  de  surplus  seront  vendus  nous 
comptons  qu'il  y  aura  équilibre. 
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SERVICE   D'INFORMATION    SUR   LES    MARCHES 

Les  travaux  du  service  d'information  sur  les  marchés  comprennent  l'administra- 
tion des  subventions  offertes  aux  concours  de  grande  culture,  aux  expositions  locales 
et  régionales  de  semence,  l'encouragement  général  à  la  production  des  semences, 
les  rapports  sur  les  prix  des  semences  et  l'extension  des  débouchés. 

PRODUCTION    DES    SEMENCES 

-Cette  division  a  payé  des  subventions  aux  ministères  provinciaux  de  l'agriculture 
pour  stimuler  les  concours  de  grande  culture,  les  expositions  locales  et  provinciales 
de  semence.  Les  sommes  payées  aux  provinces  représentaient  environ  la  moitié  des 
frais  totaux  du  fonctionnement  de  ces  services.  Ils  nous  ont  permis  d'encourager  l'em- 
ploi plus  général  de  la  bonne  semence  au  Canada  et  ont  créé  indirectement  des  pro- 
visions de  semence  pour  le  commerce.  La  plupart  des  provinces  ont  organisé  un  plus 
grand  nombre  de  concours  en  1919  que  l'année  précédente. 

CONCOURS  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE 

Les  subventions  suivantes  ont  été  payées  pour  les  concours  de  récoltes  conduits 
en  1919  : 




Nombre. 

Subventions 
payées. 

Ile  du  Prince-Edouard 

6 

8 

14 

175 

171 

25 

17 

7 

$             c. 
668  67 

Nouvelle-Ecosse 

841  06 

Nouveau-Brunswick 

899  47 

Québec 

7,981  18 

Ontario 

13,327  33 
2,047  08 
1,311  35 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

1  261  99 

423 

28,338  13 

Le  total  des  subventions  payées  pour  ces  concours  a  été  de  $4,40|5.61  plus  élevé  que 
l'année  précédente.  L'augmentation  générale  dans  le  nombre  de  concours  est  de  55  au 
Canada.  Cette  augmentation  a  été  enregistrée  principalement  dans  les  provinces  d'Al- 
berta  et  de  Québec. 

EXPOSITIONS    LOCALES    DE    SEMENCE 

<Des  expositions  locales  de  semence  ont  été  tenues  pendant  l'année  civile  1919 
et  les  subventions  suivantes  ont  été  payées: 




Nombre. 

Subventions 
payées. 

Ile  du  Prince-Edouard 

3 
5 
11 
64 
12 
52 
48 
14 
1 

143  76 

Nouvelle-Ecosse 

250  00 

Nouveau-Brunswick 

516  17 

Québec 

3,068  83 

Ontario 

335  40 

Manitoba 

1,536  86 

Saskatchewan 

2,001  48 

Alberta 

570  67 

Colombie-Britannique .' 

50  00 

210 

8,473  17 

Le  nombre  d'expositions  de  semence  s'est  accru  de  57,  spécialement  au  Manitoba 
et  en  Saskatchewan.  Le  total  des  subventions  payées  s'est  accru  d'environ  $1,500. 
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EXPOSITIONS  PROVINCIALES  DE  SEMENCE 

Voici  la  liste  des  expositions  provinciales  de  semence  et  des  subventions  qui  leuv 
ont  été  payées  : 

Nouveau-Bruns'wick $     366    66 

Québec 484  00 

Ontario,  Guelph 400  00 

Ottawa 600   00 

Manitoba 600  00 

Saskatchewan •. 343   00 

$2,793   66 


La  somme  totale  payée  en  subventions  a  été  inférieure  d'environ  $500  au  chiffre 
de  l'année  précédente.  L'Alberta  n'a  pas  organisé  d'exposition  en  1919  tandis  que  les 
trois  provinces  maritimes  ont  conduit  ensemble  une  exposition  à  Fredericton,  N.-B., 
appelée  "  Exposition  des  provinces  maritimes  ". 

AIDE  À  L'ASSOCIATION   CANADIENNE   DES  PRODUCTEURS  DE   SEMENCE 

Cette  division  a  continué  pendant  l'année  à  venir  en  aide  à  l'association  cana- 
dienne des  producteurs  de  semences  jusqu'à  concurrence  du  montant  de  $7,500,  prélevé 
sur  le  budget  de  la  division.  Le  dernier  rapport  annuel  de  la  société  donne  412  membres 
et  1,644  autres  producteurs  engagés  dans  la  production  de  semence  enregistrée  et  amé- 
liorée. 

GRAINES   DE   LEGUMES   ET   DE   PLANTES-RACINES 

Par  entente  spéciale,  la  subvention  qui  revenait  à  la  Colombie-Britannique  pour 
les  concours  de  grande  culture  et  les  expositions  de  semence  a  été  consacrée  cette  année 
a  l'encouragement  de  la  production  de  graines  de  légumes  et  de  plantes  racines  qui,  à 
cause  des  conditions  climatériques  viennent  mieux  là  que  partout  ailleurs  au  Canada. 
Les  frais  encourus  de  ce  chef  se  montent  à  $1,241.62  et  un  montant  égal  a  été  con- 
tribué par  le  ministère  provincial  de  l'agriculture. 

L'année  dernière  un  bureau-succursale  a  été  ouvert  à  Penticton,  C.-B,  sous  la 
direction  de  M.  A.  McMeans,  spécialiste  en  production  de  semences.  Nous  avons 
acheté  des  graines-souches  de  légumes  et  de  plantes-racines,  de  la  division  des  fermes 
expérimentales,  du  collège  d'agriculture  d'Ontario  et  de  particuliers  de  l'Est  du  Canada. 
Elles  ont  été  distribuées  à  prix  coûtant  pour  la  production  commerciale  des  semences 
en  Colombie-Britannique.  Les  petites  racines  et  les  récoltes  pour  la  production  de  la 
graine  sont  inspectées  dans  le  champ,  et  la  graine  battue  est  renettoyée  et  certifiée 
pour  le  marché.  Les  grainetiers  canadiens  et  anglais  ont  fourni  des  stocks  de  semence 
et  ont  passé  des  contrats  de  production  pour  lès  produite.  Les  graines  de  fleur,  et  sur- 
tout des  pois  de  senteur  sont  aussi  cultivées  sur  cette  base. 

En  1919  la  production  par  province  de  graine  de  plante-racine  et  de  légumes  pota- 
gers était  la  suivante: 

Ile  du  Prince-Kdouard 5,955  livres 

Xouvelle-Ecosse 6,839 

Xouveau-Brunswick 152 

Québec 1,120 

Ontario 166,760 

Colombie-Britannique 150,000 

La  production  d'Ontario  a  porté  principalement  sur  la  graine  de  betterave  à  sucre. 
Les  provinces  maritimes  et  Québec  ont  produit  de  la  graine  de  rutabagas.  La  récolte 
de  la  Colombie-Britannique  comprend  la  plupart  des  variétés  régulières  de  plantes- 
racines  et  de  légumes  potagers. 


22  MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 

11   GEORGE  V,  A.   1021 
RAPPORT    SUR  LE   COMMERCE   DES    SEMENCES 

Des  circulaires  sur  le  commerce  des  graines  de  graminées  et  de  trèfle  ont  été  com- 
pilées et  distribuées  deux  fois  par  mois  pendant  la  saison  du  commerce.  Elles  compor- 
taient une  analyse  des  stocks  en  perspective  sur  les  marchés  du  Canada,  des  Etats- 
Unis  et  de  la  Grande-Bretagne,  et  des  valeurs  courantes  du  marché  de  gros  et  de  détail. 
Ces  circulaires  allaient  aux  grainetiers  canadiens,  aux  organisations  de  cultivateurs 
et  aux  particuliers  qui  fournissaient  des  renseignements  sur  l'état  des  marchés  domes- 
tiques, tandis  que  le  bureau  des  marchés  de  Washington,  D.O.,  et  le  commissaire  cana- 
dien du  commerce  à  Londres,  Angleterre,  nous  renseignaient  sur  les  prix  des  semences 
et  sur  l'offre  et  la  demande  aux  Etats-Unis  et  la  Grande-Bretagne  respectivement.  Ce 
service  a  été  utile  en  facilitant  la  distribution  des  semences  à  l'avantage  des  produc- 
teurs canadiens  et  du  commerce  des  semences. 

EXTENSION  DES   MARCHES  DE   SEMENCE 

Les  commissaires  canadiens  du  commerce,  établis  dans  les  pays  importateurs  de 
semence,  ont  rendu  des  services  utiles  en  fournissant  des  listes  à  jour  des  grainetiers 
étrangers,  susceptibles  d'acheter  des  graines  canadiennes.  Nous  avons  écrit  aux  mai- 
sons dont  les  noms  nous  ont  été  procurés  de  cette  façon,  pris  note  des  semences  qu'elles 
désiraient  pour  faire  connaître  ces  besoins  aux  exportateurs  canadiens.  Il  est  résulté 
de  ces  démarches  une  augmentation  dans  la  quantité  de  semence  exportée  aux  Etats- 
Unis,  en  Grande-Bretagne,  en  France  et  à  Terre-Neuve.  Il  s'est  exporté  en  Irlande 
cette  saison  environ  100,000  boisseaux  de  graine  de  lin  à  filasse,  valant  environ  un 
million  de  dollars.  Graduellement,  mais  sûrement  il  faudra  augmenter  les  stocks  cana- 
diens de  semence  pour  satisfaire  la  demande  croissante  de  bonne  graine  cultivée  dans 
le  nord. 

La  récoïte  de  graine  de  légumes  potagers  et  de  plantes-racines  produite  en  Colom- 
bie-Britannique en  1919  et  se  montant  à  150,000  livres  a  été  vendue  par  l'union  des 
producteurs  de  semence,  limitée,  de  Penticton,  C.-B.  La  vente  de  cette  semence  a  été 
facilitée  par  une  propagande  de  réclame,  qui  a  attiré  les  cultivateurs  et  les  commerçants 
sur  cette  source  d'approvisionnement  de  bonne  graine  canadienne. 

Le  service  a  vendu  au  prix  courant  du  gros  au  commerce  des  semences  au  Canada, 
aux  organisations  de  cultivateurs  et  aux  cultivateurs  privés,  environ  75,000  livres  de 
graine  de  betterave  fourragère,  de  rutabagas  et  de  carottes,  cultivée  par  la  division 
des  fermes  expérimentales.  Nous  avons  jugé  qu'il  valait  mieux  n'offrir  cette  semence 
en  vente  qu'au  Canada,  pour  en  réserver  l'emploi  à  nos  cultivateurs. 

La  distribution  de  circulaires  relatives  à  la  quantité  de  pommes  de  terre  de  se- 
mence disponible  dans  certaines  provinces — l'Ile  du  Prince-Edouard,  Nouvelle-Ecosse, 
Nouveau-Brunswick  et  Québec, — a  grandement  contribué  a  soulager  la  situation  dans 
la  province  d'Ontario,  qui  avait  grandement  besoin  de  semence  après  une  mauvaise 
récolte  la  saison  dernière. 

GRAINE  CULTIVÉE  AU  PAYS  COMPAREE  À  LA  GRAINE  D'ORIGINE  ETRANGERE 

En  1919  des  démonstrations  ont  été  données  sur  117  fermes  d'Ontario  et  de  Qué- 
bec pour  faire  ressortir  la  valeur  relative  de  la  graine  de  betterave  fourragère  et  de 
rutabagas  produite  au  Canada  et  importée.  La  division  a  fourni  de  la  graine  cultivée 
au  Canada  en  quantités  suffisantes  pour  ensemencer  une  demi-acre  de  chaque  récolte. 
Les  démonstrateurs  devaient  semer  la  graine  de  la  même  variété,  mais  importée  et 
obtenue  par  les  voies  ordinaires  du  commerce.  La  semence  des  deux  provenances  a  été 
semée  le  même  jour,  côte  à  côte,  dans  le  même  champ.  Les  opérations  de  culture  ont 
été  les  mêmes.  Les  cultivateurs  devaient  indiquer  leurs  observations  et  leurs  conclu- 
sions sur  la  récolte,  et  leurs  rapports  font  voir  que  la  graine  d'origine  canadienne  a 
donné,  dans  la  majorité  des  cas,  une  récolte  supérieure  au  point  de  vue  de  la  qualité  et 
du  rendement. 
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SERVICE    D'ESSAI    DE    SEMENCES 

On  essaie  les  semences  pour  savoir  quelle  récolte  on  peut  attendre  de  l'emploi 
d'une  quantité  donnée  de  semence.  Les  conditions  de  sol  et  de  climat  exercent  une 
influence  considérable  sur  la  production  de  la  récolte,  mais  quelles  que  soient  ces  con- 
ditions, si  la  semence  ne  possède  pas  les  qualités  essentielles  la  récolte  ne  peut  être 
bonne.  La  bonne  semence  doit  être  viable.  Elle  doit  pouvoir  produire  des  plantes  fortes 
et  vigoureuses.  Elle  doit  appartenir  à  une  variété  qui  soit  adaptée  aux  conditions  dans 
lesquelles  elle  doit  être  cultivée.  Elle  doit  être  débarrassée  des  graines  de  mauvaises 
herbes  dangereuses  et  ne  doit  pas  contenir  de  spores  de  maladies.  La  vitalité,  la  variété, 
la  pureté,  l'absence  de  maladies,  voilà  les*  qualités  des  semences  qui  peuvent  être  dé- 
terminées au  moyen  des  méthodes  de  laboratoires. 

LABORATOIRE    DE    SEMENCE 

Il  existe  maintenant  des  laboratoires  de  semence  à  Ottawa,  Winnipeg,  et  Calgary. 
Celui  d'Ottawa  a  été  établi  en  1902.  Il  devait  avoir  pour  but  immédiat  de  conduire  une 
enquête  dans  l'état  du  commerce  des  semences.  Le  laboratoire  de  'Calgary  a  été  ouvert 
en  1907  et  celui  de  Winnipeg  en  1918.  Ces  laboratoires  ont  rendu  de  si  grands  services 
aux  cultivateurs,  aux  grainetiers  et  à  tous  les  intéressés  que  nous  comptons  en  aug- 
menter le  nombre  dès  que  nous  pourrons  nous  procurer  et  former  des  hommes  com- 
pétents pour  leur  direction. 

NATURE   DES    ESSAIS 

Les  échantillons  sont  classés  en  plusieurs  catégories,  suivant  leur  provenance  et 
suivant  la  nature  des  renseignements  demandés  :  commerce,  douane,  officiel,  recherches, 
etc. 

Les  échantillons  commerciaux  sont  ceux  que  font  parvenir  les  cultivateurs,  les 
marchands  et  les  institutions  comme  les  sociétés  de  producteurs  de  graines,  les  stations 
expérimentales,  les  collèges  d'agriculture,  les  bureaux  agricoles  et  toutes  les  orga- 
nisations de  ce  genre  qui  se  proposent  d'améliorer  l'agriculture  canadienne. 

Les  échantillons  de  douane  sont  transmis  par  les  agents  douaniers  chargés  d'appli- 
quer l'arrêté  en  conseil  sur  l'importation. 

Les  échantillons  officiels  sont  prélevés  par  les  inspecteurs  de  semence  sur  les 
quantités  de  semence  que  l'on  soupçonne  d'être  en  contravention  avec  la  loi.  Les  pour- 
suites judiciaires  se  basent  sur  les  résultats  de  l'analyse  et  sur  les  résultats  officiels. 

Le  laboratoire  entreprend  beaucoup  de  recherches  différentes,  dont  la  nature  est 
indiquée  plus  loin,  et  qui  comportent  tous  les  ans  l'inspection  de  bien  des  milliers 
d'essais  spéciaux. 

NOMBRE  D'ESSAIS   EFFECTUES 

Suit  le  nombre  d'échantillons  de  différents  genres  essayés  l'année  dernière  ainsi 
que  pendant  la  partie  de  la  saison  actuelle  d'essais,  rentrant  dans  l'année  fiscale  qui 
vient  de  se  terminer  : 


• 

Année  d'essai. 

— 

1er  juillet  1918-30  juin 

1919. 

1er  juillet  1919-31  mars 

1920. 

Ottawa. 

Winnipeg. 

Calgary. 

Ottawa. 

Winnipeg. 

Calgary. 

Commerce 

12,734 

2,918 

350 

4,697 

*9,219 

9,596 
564 
474 
946 

10,852 

1,929 

40 

160 

4,349 

845 

26 

530 

7,881 

Douane 

806 

Officiels 

1,044 

284 

132 

Recherches 

473 

Total 

20,699 

10,547 

11,580 

12,981 

5,750 

9,292 

*L'année  dernière  les  échantillons  de  douane  étaient  compris  avec  les  échantillons  commerciaux  à 
Winnipeg.  Le  laboratoire  s'est  ouvert  le  15  octobre  1918.  Ces  chiffres  ne  couvrent  donc  que  cinq  mois 
et  demi. 
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INVESTIGATIONS 

Nous  faisons  tous  les  ans  l'essai  d'échantillons  de  blé,  d'avoine,  d'orge,  de  fléole 
(mil)  et  de  trèfle  conservés  au  laboratoire  depuis  plusieurs  années  pour  voir  s'ils  con- 
servent leur  vitalité.  La  plupart  des  graines  contenues  dans  quelques-uns  de  ces 
échantillons  ont  maintenant  perdu  leur  vitalité.  Dans  d'autres  le  pourcentage  de 
graines  viables  est  encore  très  élevé.  Un  sommaire  des  résultats  obtenus  a  été  présenté 
dans  un  article  intitulé  "  Longévité  des  semences  de  certaines  des  plantes  de  grande 
culture  "  préparé  par  M.  H.  B.  Sifton,  M.A.,  et  présenté  à  la  réunion  annuelle  de  la 
société  des  analystes  officiels  de  semence  à  ,St-Louis,  les  29'  et  30  décembre  1919.  Un 
rapport  d'une  autre  enquête  a  été  préparé  pour  être  présenté  à  la  même  réunion  par 
M.  J.  R.  Dymond,  M.A.,  sous  le  titre,  "Couleurs  caractéristiques  de  la  graine  de 
trèfle  rouge  ". 

M.  J.  R.  Fryer,  M.A.,  du  laboratoire  de  'Calgary  a  continué  son  enquête  sur  l'effet 
exercé  par  la  gelée  sur  la  faculté  germinative  des  céréales  de  l'Ouest,  spécialement 
l'avoine.  Un  rapport  des  résultats  qu'il  a  obtenus  jusqu'à  date  a  été  présenté  à  Saska- 
toon  à  une  réunion  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  production  des  récoltes  dans 
l'Ouest  du  Canada. 

Une  autre  investigation  avait  pour  but  de  déterminer  les  différences  qui  existent 
dans  la  faculté  germinative  des  échantillons  de  graine  de  fléole  et  de  trèfle  rouge, 
classés  n°  1,  n°  2  ou  n°  3  à  cause  de  la  qualité  générale  de  la  semence.  On  a  fait 
de  nombreux  essais  pour  connaître  les  variations  qui  se  produisent  lorsque  différentes 
quantités  sont  employées  dans  l'exécution  des  essais  de  pureté,  ainsi  que  pour  détermi- 
ner les  variations  qui  existent  entre  les  différentes  parties  des  sacs,  des  coffres,  ou 
d'autres  quantités  de  semence  en  vrac.  Le  laboratoire  fait  constamment  des  recherches 
pour  découvrir  un  meilleur  procédé  d'essai  de  la  vitalité  de  la  semence  ou  de  rendre 
l'essai  des  semences  plus  utile  à  l'expéditeur  des  échantillons;  ces  recherches  se  font 
spécialement  pendant  l'été  et  au  commencement  de  l'automne  lorsque  les  travaux  de 
routine  pressent  le  moins. 

PROPAGANDE   INSTRUCTIVE 

La  division  a  fourni,  à  tous  les  représentants  agricoles  et  aux  écoles  qui  donnent 
des  cours  sur  l'identification  des  graines  de  mauvaises  herbes  et  sur  l'essai  des  semences, 
des  matériaux  servant  de  leçons  de  choses.  Cette  division  préparait  autrefois  les  col- 
lections de  référence  d'une  centaine  d'espèces  de  graines  économiques  et  de  graines 
de  mauvaises  herbes,  et  ces  collections  étaient  fort  appréciées.  Nous  avons  été  obligés 
de  cesser  de  les  préparer  pendant  la  guerre  à  cause  de  l'impossibilité  où  nous  nous 
trouvions  de  nous  procurer  certaines  parties  essentielles  qui  entrent  dans  la  fabrication 
des  rayons. 

L'édition  du  livre  illustré  "Mauvaises  herbes  au  Canada"  est  épuisée  depuis  un 
certain  nombre  d'années.  Cet  ouvrage  a  été  remplacé  par  le  bulletin  S-8  qui  contient 
une  bonne  partie  des  renseignements  essentiels  fournis  dans  le  livre  "Mauvaises  her- 
bes" et  déjà  il  ne  nous  reste  plus  que  quelques  exemplaires  de  ce  dernier,  telle  a  été  la 
demande.  Nous  avons  entrepris  de  reviser  la  matière  de  ce  livre  dans  le  but  de  publier 
une  nouvelle  édition  de  cette  utile  publication. 

ALIMENTS  FOURRAGERS 

De  nouvelles  enquêtes  ont  été  faites  sur  la  nature  des  aliments  généralement  ven- 
dus au  Canada  pour  l'alimentation  des  bestiaux.  Nous  avons  examiné,  avec  l'aide  de 
la  division  des  fermes  expérimentales,  des  produits  de  grain,  blé,  lin,  orge  maïs  et 
orge,  mélangés  ou  non  mélangés  ou  combinés  avec  d'autres  substances  et  offerts  en 
vente  sous  des  marques  sans  nom  ou  désignés  par  leur  emploi,  par  exemple,  aliments 
laitiers,  à  volailles,  etc.     L'examen  microscopique  de  plus  de  400  échantillons  de  ces 
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aliments  a  fait  voir  qu'il  n'y  en  a  guère  que  5  pour  cent  qui  sont  entièrement  débar* 
rassés  de  graines  de  mauvaises  herbes.  Quatre-vingt-quinze  pour  cent  des  échantillons 
contenaient  des  graines  entières  ou  moulues  de  la  famille  de  la  moutarde.  Ce  groupe 
comprend  outre  de  nombreuses  formes  que  l'on  soupçonne  d'être  toxiques,  trois  espèces 
vénéneuses  bien  connues  :  la  moutarde  sauvage,  la  moutarde  roulante  et  la  vélar  fausse 
giroflée  et  ces  dernières  ont  été  trouvées  respectivement  dans  30,  0  et  2  pour  cent  des 
échantillons.  Dans  quatorze  pour  cent  des  échantillons  nous  avons  trouvé  des  graines 
autres  que  la  moutarde  et  que  l'on  soupçonne  également  d'être  vénéneuses  pour  le 
bétail.  La  nielle  et  le  vaccaire,  deux  espèces  vénéneuses  reconnues,  étaient  présentes 
dans  dix-huit  pour  cent  du  nombre  total  des  aliments  examinés.  De  même  des  graines 
viables  de  mauvaises  herbes,  la  plupart  d'une  nature  délétère  ou  toxique,  étaient  pré- 
sentes dans  29  pour  cent  des  aliments. 

EXAMEN  DES  ALIMENTS  POUR  LES  CULTIVATEURS 

Un  bon  nombre  de  cultivateurs  nous  ont  envoyé  des  échantillons  en  nous  priant 
d'indiquer  les  ingrédients  dont  ils  se  composaient,  soit'  parce  que  leurs  animaux  refu- 
saient de  les  manger,  soit  parce  que  leur  emploi  avait  eu  des  conséquences  fatales.  Plu- 
sieurs échantillons  ont  été  transmis  également  par  différentes  institutions  qui  ne  sont 
pas  elles-mêmes  en  mesure  de  faire  des  examens  de  ce  genre.  L'année  dernière  près 
de  cent  échantillons  de  son  et  de  petit  son,  d'aliments  mélangés,  concentrés  ou  mêlasses, 
de  tourteaux,  etc.,  ont  été  transmis  par  des  cultivateurs.  Nous  avons  trouvé  que  59 
pour  cent  de  ces  aliments  contenaient  des  graines  de  mauvaises  herbes  que  l'on  savait 
être  toxiques  et  que  57  pour  cent  également  contenaient  des  graines  classées  comme 
délétères.  La  plupart  de  ces  graines  étaient  si  finement  moulues  qu'il  aurait  été  im- 
possible de  les  découvrir  ou  de  les  identifier  sans  l'aide  du  microscope.  Cependant, 
dans  certains  aliments,  ces  graines  n'étaient  que  grossièrement  moulues  et  plus  de  44 
pour  cent  contenaient  des  graines  viables  de  mauvaises  herbes  des  espèces  dange- 
reuses. Quatre-vingt-dix  pour  cent  de  ces  graines  sont  nuisibles  dans  l'alimentation. 
Il  y  a  aussi  ce  danger  qu'elles  peuvent  résister  au  procédé  de  la  digestion  et  propager 
ainsi  leurs  espèces  dans  les  champs  cultivés.  Outre  ces  graines  et  ces  mauvaises 
herbes  nous  avons  découvert  également,  dans  plusieurs  échantillons,  des  champignons 
toxiques.  L'ergot  vénéneux  et  une  espèce  d'Aspergillus  trouvés  dans  un  échantillon 
ont  causé  de  lourdes  pertes  aux  cultivateurs.  Etant  donné  le  prix  demandé  pour 
certains  aliments  la  nature  des  ingrédients  qui  les  composent  a  souvent  causé  des 
surprises.  Nous  pourrions  citer  des  exemples  de  criblures  mélangées  avec  de  la  mélasse, 
des  déchets  d'abattoir  et  du  son,  se  vendant  à  $58  la  tonne,  et  du  son  mélangé  avec  des 
criblures  se  vendant  à  $60  la  tonne.  Des  criblures  de  trèfle  qui  contenaient  4,560 
graines  d'un  espèce  de  mauvaises  herbes  par  once,  composaient  la  plus  grande  partie 
d'un  aliment  "Tonique  à  bétail".  Des  tourteaux  contenaient  des  pourcentages  élevés 
de  coques  moulues  de  coco;  du  son  avait  été  traité  pour  ressembler  au  petit  son  au 
moyen  de  l'introduction  de  farine  de  tourteau  de  lin. 

CONTRÔLE  DES  ALIMENTS 

Le  public  demande  depuis  quelque  temps  que  l'on  exerce  un  contrôle  plus  efficace 
sur  les  aliments  à  bétail,  surtout  en  ce  qui  concerne  leur  teneur  en  graines  viables  et 
toxiques  de  mauvaises  herbes,  et  les  organisations  d'éleveurs  ont  émis  plusieurs  vœux 
sur  cette  question.  Nous  avons  continué  à  étudier  les  lois  de  ce  genre  adoptées  dans 
d'autres  pays  ainsi  que  les  résultats  de  leur  application.  A  la  suite  de  ces  études  et 
de  ces  investigations,  le  ministère  est  maintenant  en  possession  des  renseignements 
désirés  et  une  organisation  a  été  mise  sur  pied  pour  soumettre  le  commerce  des  se- 
mences à  l'inspection  et  au  contrôle. 
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SERVICE  DE  L'INSPECTION  DES  SEMENCES 

Outre  les  travaux  établis,  plusieurs  nouvelles  branches  ont  été  organisées  et  mises 
en  marche  l'année  dernière  par  le  service  de  l'inspection  des  semences.  Un  nouvel 
arrêté  en  conseil  sous  l'empire  de  la  loi  du  contrôle  des  semences  a  été  adopté  le  10  sep- 
tembre dernier,  définissant  les  catégories  de  grain  de  semence,  de  graines  de  mélilot, 
de  lin  et  autres  graines  et  pourvoyant  à  une  inspection  plus  efficace.  Sous  les  disposi- 
tions de  cet  arrêté  en  conseil,  l'inspection  de  l'avoine  de  semence  a  été  faite  au  point 
d'expédition,  sur  la  base  du  type  modèle  de  qualité.  La  graine  de  lin  à  filasse  cultivée 
dans  l'Ontario  et  expédiée  en  Irlande,  a  été  insçectée  sous  la  garantie  de  la  qualité,  con- 
formément au  type  modèle  n°  1.  Les  travaux  déjà  exécutés  par  ce  service  et  continués 
l'année  dernière  comportent  l'application  de  règlements  d'importation,  la  fixation  de 
types-modèles  généraux  de  qualité  pour  les  différentes  catégories  de  graine  de  trèfle 
et  de  graminées,  le  triage  des  échantillons  soumis  aux  laboratoires  pour  essai,  l'ins- 
pection du  commerce  des  semences,  dans  ses  rapports  avec  l'application  de  la  loi  du 
contrôle  des  semences,  et  l'inspection  du  grain  de  semence  reçu  aux  élévateurs  du  gou- 
vernement ou  expédié  de  ces  élévateurs  par  la  commission  d'achat  de  semence  ou  par 
d'autres  commerçants. 

ARRÊTÉ  EN  CONSEIL  RELATIF  À  LA  LOI  DU  CONTROLE  DES  SEMENCES 

Un  nouvel  arrêté  en  conseil  relatif  à  la  loi  du  contrôle  des  semences  se  base  sur 
l'expérience  acquise  au  cours  de  l'application  de  cette  loi  en  ces  dernières  années.  Le 
système  de  'triage  appriqué  aux  graines  de  trèfle  et  fléole,  sous  l'empire  de  la  loi  du 
contrôle  des  semences,  1911,  a  donné  de  très  bons  résultats  au  point  de  vue  des  mar- 
chands aussi  bien  que  des  acheteurs  et  la  division  a  reçu  de  nombreuses  requêtes  lui 
demandant  d'établir  des  qualités  pour  les  autres  sortes  de  graines.  En  ces  trois  der- 
nières saisons,  des  catégories  spéciales  ont  été  établies  par  arrêté  ministériel  pour  le 
blé,  l'avoine  et  l'orge;  elles  ont  servi  principalement  pour  le  triage  du  grain  de  semence 
acheté  par  la  commission  d^achat  et  les  types  modèles  ont  varié  quelque  peu  d'une 
année  à  l'autre.  L'arrêté  adopté  le  10  septembre  1919  fixe  des  types  de  qualité  pour  la 
semence  de  blé,  d'avoine,  d'orge  et  de  seigle,  de  lin  et  de  maïs  ;  il  pourvoit  également  au 
triage  des  semences  de  mélilot,  de  trèfle  blanc,  de  graminées  et  de  millet,  conformé- 
ment aux  règlements  et  aux  types  modèles  de  qualité  établis  par  la  loi  pour  la  fléole,  le 
trèfle  rouge  et  la  luzerne.  L'arrêté  apporte  également  certaines  modifications  à  la 
liste  des  graines  de  mauvaises  herbes  que  la  loi  considère  comme  dangereuses  et  au 
pourcentage  modèle  de  faculté  germinative  reconnu  pour  la  bonne  semence  de  diffé- 
rentes espèces. 

INSPECTION  D'AVOINE  DE  SEMENCE 

•Depuis  quelques  années  les  marchands  demandent  que  le  grain  de  semence  soit 
inspecté  au  point  d'expédition.  L'arrêté  que  nous  venons  de  mentionner  fixe  les  types 
modèles  et  pourvoit  l'autorité  nécessaire  pour  donner  ce  service  dans  des  conditions 
approuvées.  Il  y  avait  cependant  un  déficit  d'avoine  de  semence  dans  Ontario  et 
Québec  et  un  surplus  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Les  acheteurs  d'Ontario  et  de 
Québec  désiraient  vivement  se  procurer  de  l'avoine  d'une  qualité  reconnue  et  sous  une 
bonne  garantie.  Des  inspecteurs  ont  été  postés  aux  principaux  élévateurs  et  aux  prin- 
cipaux points  d'expédition  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  pour  examiner  l'avoine  offerte 
aux  établissements  de  nettoyage  et  voir  s'il  était  possible  de  la  nettoyer  pour  l'utiliser 
comme  semence.  Cette  avoine  a  été  nettoyée  sous  inspection.  Toute  celle  qui  rem- 
plissait les  conditions  du  type  modèle  établi  pour  la  semence  était  approuvée,  et  après 
chargement  dans  le  wagon  l'inspecteur  remettait  un  certificat  au  propriétaire  qui  le 
passait  à  l'acheteur.  Les  expéditeurs  aussi  bien  que  les  acheteurs  se  sont  déclarés  très 
satisfaits  de  ce  système  d'inspection  et  ont  demandé  à  ce  qu'il  soit  continué. 
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INSPECTION  DE  GRAINE  DE  LIN  À  FILASSE 

L>ans  le  but  de  maintenir  la  réputation,  sur  les  marchés  irlandais,  de  la  graine  de 
lin  à  filasse  cultivée  au  Canada  nous  avons  appliqué,  la  saison  dernière,  un  système 
d'inspection  qui  a  donné  des  résultats  satisfaisants.  Presque  tous  les  planteurs  de  lin 
ont  consenti  à  faire  essayer  et  inspecter  leurs  stocks  par  la  division  des  semences  avant 
de  les  expédier  en  Irlande,  à  condition  que  les  sacs  contenant  la  semence  soient  mar- 
qués de  façon  à  indiquer  que  la  semence  avait  été  inspectée  et  approuvée  par  un  fonc- 
tionnaire autorisé  du  gouvernement  canadien.  Il  était  entendu  que  les  certificats  ne 
seraient  émis  que  pour  de  la  graine  de  lin  n°  1  ayant  un  très  haut  type  de  pureté  et 
une  faculté  germinative  d'au  moins  90  pour  cent.  Lorsque  les  planteurs  avaient  de  la 
graine  prête  à  être  inspectée,  on  avisait  le  bureau-succursale  de  Toronto  et  l'inspecteur 
se  procurait  des  échantillons  qui  étaient  expédiés  au  laboratoire  d'Ottawa  pour  être 
soumis  à  l'essai.  Si  l'on  constatait  que  la  pureté  et  la  faculté  germinative  de  ces 
échantillons  étaient  suffisantes  pour  qu'ils  puissent  être  classés  dans  la  qualité  n°  1, 
l'inspecteur  examinait  soigneusement  toute  l'expédition  d'où  ils  avaient  été  pris  pour 
voir  si  elle  était  conforme  à  l'échantillon  essayé  et,  dans  l'affirmative,  il  cachetait  les 
sacs  et  apposait  la  marque  "Qualité  n°  1"  et  le  numéro  de  certificat.  Un  certificat  en 
double  était  remis  au  planteur  et  le  double  était  expédié  à  l'acheteur.  Ce  système 
d'inspection  a  été  hautement  approuvé  par  le  ministère  irlandais  de  PAgriculture  et  a 
beaucoup  contribué  à  assurer  un  débouché  pour  la  graine  canadienne. 

CATÉGORIES   DE  QUALITE  DE   MAÏS   DE   SEMENCE 

L'association  des  planteurs  de  maïs  de  l'Ontario  et  tous  les  particuliers  qui  s'in- 
téressent à  la  culture  et  à  la  vente  du  maïs  de  semence  dans  le  sud-ouest  de  l'Ontario, 
demandent  depuis  quelques  années  un  règlement  ;par  lequel  le  maïs  de  semence  cultivé 
au  Canada  puisse  être  distingué  par  lieu  de  provenance,  lorsqu'il  est  vendu  en  concur- 
rence avec  le  maïs  de  semence  cultivé  plus  au  sud.  L'arrêté  adopté  en  septembre  dernier 
pourvoit  un  type  modèle  pour  le  maïs  de  semence  n°  1,  et  stipule  que  tout  maïs  vendu 
sous  cette  garantie  doit  être  marqué  de  façon  à  indiquer  la  province  ou  l'état  où  il  a 
été  cultivé. 

RÈGLEMENTS  CONCERNANT  L'IMPORTATION  DES  SEMENCES 

Les  règlements  concernant  l'importation  des  semences,  qui  ont  été  appliqués  pour 
la  première  fois  en  novembre  1918,  ont  été  maintenus  depuis  et  ont  rendu  de  grands 
services  en  empêchant  l'importation  de  semence  de  qualité  inférieure.  Les  marchands 
étrangers  se  rendent  compte  aujourd'hui  qu'ils  ne  peuvent  plus  expédier  de  la  graine 
de  qualité  inférieure  au  Canada,  et  cette  mesure  a  mis  fin  à  la  tendance  qu'ils  avaient 
de  se  servir  de  ce  pays  comme  dépotoir.  L'application  de  ces  règlements  n'a  causé  que 
très  peu  d'incommodités  au  commerce  en  ce  qui  concerne  la  livraison  des  stocks  impor- 
tés. 

TRIAGE  OU  CLASSEMENT  DES  ÉCHANTILLONS  DE  SEMENCE 

Les  types  modèles  généraux  de  qualité  pour  les  différentes  catégories  de  graine  de 
trèfle  et  de  fléole  ont  été  fixés  à  la  suite  d'une  conférence  avec  un  comité  du  com- 
merce de  gros,  tenue  en  octobre.  On  s'est  efforcé  d'établir  des  "types  modèles  aussi  con- 
formes que  possible  à  la  valeur  réelle  de  semence  de  cette  graine.  On  reconnaît  que,  en 
ce  qui  concerne  la  graine  de  trèfle  et  de  luzerne,  le  lieu  de  production  et  l'espèce  de  la 
semence  ont  une  grande  importance,  car  ils  indiquent  la  rusticité,  et  l'on  a  établi  des 
types  modèles  de  qualité  pour .  empêcher  autant  que  possible  les  préjugés  envers  la 
graine  cultivée  au  pays,  dont  l'apparence  peut  ne  pas  être  aussi  bonne  que  celle  des 
stocks  importés  venant  du  sud. 
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Les  travaux  du  service  d'inspection  comportent  le  triage  de  tous  les  échantillons 
reçus  aux  laboratoires  pour  être  soumis  à  l'essai.  Ce  triage  ou  classement  se  base 
sur  l'analyse  de  pureté  et  sur  les  rapports  des  essais  de  germination  donnés  par  les 
laboratoires,  joints  aux  types  généraux  de  qualité  iixés  par  le  service  d'inspection.  Les 
échantillons  destinés  au  triage  sont  comparés  au  type  modèle  de  qualité.  On  distribue 
aux  commerçants  des  échantillons  représentant  les  types  modèles  sur  lesquels  se  basent 
les  catégories  de  qualité. 

INSPECTION    DES    SEMENCES 

La  division  a  continué  ses  travaux  réguliers  relatifs  à  l'inspection  du  commerce 
pour  l'application  de  la  loi  du  contrôle  des  semences.  'Ces  travaux  comportent  l'ins- 
pection des  stocks  détenus  par  le  commerce  de  gros,  les  visites  aux  marchands  de  détail, 
aux  cercles  agricoles  et  aux  cultivateurs  qui  offrent  de  la  semence  en  vente.  La  qua- 
lité des  semences  fournies  par  le  commerce  de  gros  n'a  cessé  de  s'améliorer  depuis  que 
la  loi  est  appliquée.  La  graine  de  trèfle  a  fait  défaut  cette  année,  mais  jamais  peut-être 
la  pureté  de  cette  graine  n'a  été  d'un  type  aussi  élevé,  du  moins  en  ce  qui  concerne 
la  graine  distribuée  par  le  commerce  de  gros.  Dans  les  districts  producteurs  il  existe 
une  tendance  croissante  parmi  les  cultivateurs  et  les  cercles  agricoles  à  commercer  entre 
eux.  Généralement  ces  cercles  ou  ces  particuliers  n'ont  pas  les  machines  qui  seraient 
nécessaires  pour  bien  nettoyer  la  semence  et  ils  commettent  plus  d'infractions  à  la  loi 
que  le  commerce  de  gros.  L'inspection  du  commerce  porte  également  sur  les  graines 
mises  dans  des  enveloppes  de  papier.  La  division  cherche  à  se  procurer  un  certain 
nombre  d'échantillons  représentatifs  au  commencement  de  la  saison.  Elle  fait  l'essai 
de  leur  faculté  germinative  et  voit  par  ces  essais  si  certaines  variétés  exigent  une 
attention  spéciale. 

INSPECTION   DES   ELEVATEURS' 

La  division  a  continué  à  faire  l'inspection  du  grain  de  semence  aux  élévateurs 
canadiens  du  gouvernement.  Ce  service  d'inspection  est  mis  à  la  disposition  de  tous 
ceux  qui  le  désirent,  mais  c'est  surtout  la  commission  d'achat  des  semences  qui  en  a 
profité.  La  saison  dernière  des  inspecteurs  ont  été  maintenus  aux  élévateurs  terminus 
du  gouvernement  à  Calgary,  Mloosejaw  et  Saskatoon.  Le  grain  propre  à  servir  de  se- 
mence, une  fois  nettoyé  et  approuvé  par  l'inspecteur  est  mis  dans  des  compartiments 
séparés.  Une  fois  nettoyé,  ce  grain  estensaché  ou  chargé  en  vrac  et  les  inspecteurs  re- 
mettent un  certificat  de  sortie  d'élévateur  couvrant  chaque  wagon.  Tous  les  grains 
achetés  et  vendus  par  la  commission  d'achat  ont  été  traités  de  cette  manière  par  le 
service  d'inspection.  Le  grain  de  semence  écoulé  par  la  commission  d'achat  est  acheté 
et  vendu  sans  échantillons  ni  autres  garanties  que  celles  que  donne  le  certificat  d'ins- 
pection. 

LA   COMMISSION   D'ACHAT  DE   SEMENCE 

La  commission  d'achat  a  cessé  de  fonctionner  dans  l'Est  du  Canada;  elle  a  ce- 
pendant continué  ses  services  dans  les  provinces  des  Prairies,  où  le  manque  partiel' 
des  récoltes  dans  le  sud  de  l'Alberta  et  le  sud  de  la  iSaskatchewan  rendait  son  fonc- 
tionnement nécessaire. 

La  constitution  de  la  commission  canadienne  du  blé,  établie  en  juillet  1919,  pour- 
voyait également  au  maintien  de  la  commission  d'achat  et  il  était  entendu  que  les 
deux  organisations  opéreraient  de  concert  pour  retenir  et  distribuer,  dans  différentes 
parties  du  Canada,  tout  le  blé  qui  pourrait  être  nécessaire  pour  les  semailles  de  1920. 

Pour  des  raisons  bien  évidentes,  l'exercice  financier  de  la  commission  d'achat 
ne  peut  être  clos  avant  septembre.  Le  bilan  couvrant  les  trois  années  jusqu'en  septembre 
1919  accuse  une  dépense  de  $11,896,540.96  pour  l'achat  du  grain.  Les  remboursements 
effectués  au  receveur  général  se  chiffrent  par  $11,903,437.76  et  la  commission  a  égale- 
ment un  actif  en  grain  de  semence  se  chiffrant  par  $51,184.04. 
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Pendant  ces  années  de  crises  la  commission  a  admirablement  réussi  dans  le  but 
qu'elle  s'était  proposé,  à  savoir,  protéger  l'agriculture  dans  toutes  les  parties  du  Canada 
contre  le  manque  de  semence  de  toutes  les  récoltes  régulières.  De  même  la  qualité  de  la 
semence  achetée  et  conservée  a  donné  généralement  satisfaction.  De  concert  avec  la 
commission  canadienne  du  blé,  la  commission  a  pris  livraison  aux  élévateurs  terminus 
du  gouvernement  canadien  pendant  les  mois  de  septembre,  octobre  et  novembre,  d'en- 
viron un  million  de  boisseaux  de  blé.  Toute  la  quantité  de  blé  qui  était  propre  et  qui 
pouvait  servir  de  semence  a  été  mise  et  conservée  dans  des  compartiments  séparés.  Il 
n'a  pas  été  aussi  facile  de  trouver  une  provision  suffisante  de  bonne  semence  d'avoine  et 
d'orge,  cependant  la  commission  a  réussi  à  se  procurer  plus  d'un  million  de  boisseaux 
d'avoine  de  semence  de  bonne  qualité,  ce  qui  suffisait  pour  satisfaire  aux  exigences 
des  districts  qui  avaient  gravement  souffert  de  la  sécheresse.  La  somme  de  trois 
millions  et  demi  a  été  avancée  à  la  commission  pour  les  transactions  de  cette  année,  et 
comme  toutes  les  ventes  se  font  comptant,  tout  cet  argent  sera  promptement  rendu 
au  receveur  général. 

Dans  la  conduite  de  ces  opérations,  le  ministère  se  félicite  d'avoir  eu  un  personnel 
d'hommes  expérimentés  qui  ont  pu  rendre  d'excellents  services  aux  cultivateurs  et  aux 
organisations  agricoles  sans  que  le  gouvernement  subisse  des  pertes  financières. 

DIVISION  DE  L'INDUSTRIE  ANIMALE 

Service  des  chevaux 
l'industrie  chevaline 

«En  1914,  lorsque  la  guerre  a  éclaté,  il  y  avait  environ  3,000,000  de  chevaux  au 
Canada,  H  y  en  a  maintenant,  en  1919',  '3,667,000,  soit  une  augmentation  d'environ 
700,000  au  cours  de  ces  cinq  années.  Cette  augmentation  considérable  s'est  produite 
dans  les  provinces  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta.  En  1914,  il  y  avait  en  chiffres 
ronds,  dans  ces  provinces,  610,0100  et  520,000  chevaux  respectivement.  En  1919  il  y  en 
avait  1,000,000  et  800,000  respectivement. 

^Malheureusement  une  bonne  partie  des  chevaux  de  souche  et  leur  progéniture 
sont  des  espèces  pour  lesquelles  il  n'existe  que  peu  de  demande,  et  qui  ne  trouveront 
peut-être  jamais  de  débouchés  avantageux.  Ces  chevaux  sont  plutôt  une  perte  qu'une 
richesse  pour  le  pays.  Ils  consomment  de  la  nourriture  qui  rapporterait  beaucoup 
d'argent  si  elle  était  donnée  aux  vaches  ou  aux  moutons  ou  aux  chevaux  ayant  la 
taille  ou  la  conformation  nécessaire.  Le  moment  est  venu  où  nos  éleveurs  devraient 
réformer  tous  les  animaux  sans  valeur.  Le  pays  ne  peut  pas  continuer  à  les  nourrir. 
On  ne  devrait  plus  élever  à  l'avenir  que  ces  chevaux  ayant  une  place  dans  le  dé- 
veloppement économique  du  pays  ou  pour  lesquels  un  débouché  des  plus  avantageux  peut 
être  trouvé  à  l'étranger.  Pendant  les  années  1914  à  1919  inclusivement,  le  Canada  a 
importé  au  total  5,089  animaux  de  race  pure  ;  sur  ce  nombre  3,120  étaient  des  étalons. 
11  est  venu  de  Grande-Bretagne  302  étalons  et  235  juments;  des  pays  européens,  45 
étalons  et  15  juments;  des  Etats-Unis,  2,773  étalons  et  1,719  juments.  On  remarquera 
que  sur  un  chiffre  de  5.089  chevaux  arrivés  au  pays  4,492  avaient  été  importés  des 
Etats-Unis.  A  en  juger  par  les  importations,  le  Canada  a  un  grand  marché  au  pays 
pour  les  chevaux  de  race  pure  demandés  pour  la  reproduction. 

vSi  les  3,120  étalons  de  race  pure  importés  en  ces  dernières  années  étaient  identiques 
au  type  de  la  race,  s'ils  avaient  une  bonne  conformation,  s'ils  étaient  sains,  exempts 
de  maladies  héréditaires  et  s'ils  avaient  la  taille  nécessaire  pour  les  races  de  trait 
ils  contribueraient  sans  doute  beaucoup  à  améliorer  la  population  chevaline  du  pays, 
spécialement  dans  les  provinces  de  l'Ouest  où  ils  sont  allés.  Malheureusement  il  existe 
de  bonnes  raisons  de  croire  qu'un  grand  nombre  de  ces  animaux  n'avaient  pas  les 
caractères  que  doit  présenter  un  bon  reproducteur.  Dans  une  province  en  1919  la  divi- 
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sion  de  l'industrie  animale  a  examiné  quelque  50  étalons,  pour  lesquels  la  prime  fédérale 
avait  été  sollicitée.  La  moitié  de  ce  nombre  avaient  été  examinés  et  approuvés  pour  la 
première  fois  l'année  précédente.  Sur  le  reste,  qui  avaient  été  examinés  pour  la 
première  fois  cette  année,  treize  ont  dû  être  rejetés  pour  différentes  tares,  généralement 
une  mauvaise  conformation.  Sur  ces  treize,  douze  étaient  importés.  Comme  les  cercles 
louent  généralement  les  meilleurs  animaux  du  district,  il  est  raisonnable  de  croire 
qu'un  très  grand  nombre  de  chevaux  importés  sont  des  spécimens  de  qualité  infé- 
rieure. Ceci  est  confirmé  par  les  renseignements  provenant  de  différentes  sources  tou- 
chant les  chevaux  offerts  au  service  au  pays.  Il  est  tout  à  faire  contraire  aux  intérêts 
des  éleveurs  canadiens  de  se  servir  de  chevaux  indigènes  d'un  mauvais  type  et  encore 
plus  d'importer  de  mauvais  étalons  pour  l'élevage. 

ASSISTANCE  FEDERALE  À  i/ÉLEVAGE  DU  CHEVAL. 

La  division  a  maintenu  en  1919  le  système  qui  consiste  à  payer  un  pourcentage  de 
droits  de  saillie  aux  cercles  louant  des  étalons  de  race  pure.  Les  résultats  de  ce  système 
se  manifestent  lentement  mais  sûrement;  le  propriétaire  de  l'étalon  y  trouve  son 
avantage,  de  même  que  les  cercles  qui  peuvent  se  procurer  les  services  de  ces  étalons 
à  un  tarif  raisonnable.  Ce  système  développe  en  même  temps  l'élevage  régional.  Il 
encourage  les  districts  à  s'en  tenir  à  une  race  et  à  améliorer  leurs  chevaux  sur  des 
bases  précises. 

Déjà  dans  certains  districts,  des  ventes  de  chevaux  ont  été  tenues  où  beaucoup 
de  chevaux  offerts  ont  été  annoncés  comme  poulains  issus  de  certains  étalons  de 
cercles.  Il  est  probable  que  ces  ventes  deviendront  une  affaire  annuelle.  Elles  seront 
sûrement  avantageuses  à  tous  deux,  acheteurs  et  vendeurs  ;  à  l'acheteur  parce  qu'il  se 
sent  sûr  d'obtenir  un  certain  nombre  de  chevaux  d'un  bon  élevage,  d'une  certaine  taille 
et  d'un  certain  type;  au  vendeur  parce  qu'il  peut  vendre  facilement  en  coopération  tous 
ses  animaux  de  surplus,  car  les  acheteurs  viennent  toujours  au  district  où  ils  ont 
l'assurance  de  trouver  un  assez  bon  nombre  de  chevaux  de  la  catégorie  qu'ils  désirent. 

Ce  système  a  encouragé  plusieurs  importateurs  à  faire  venir  de  meilleurs  étalons 
qu'ils  n'avaient  l'habitude  d'importer.  L'inspection  minutieuse  à  laquelle  sont  sou- 
mis tous  les  étalons  loués  par  les  cercles  est  avantageuse.  La  réforme  de  mauvais 
chevaux,  sains  ou  tarés,  engage  les  éleveurs  à  ne  choisir  que  les  meilleurs.  L'élevage 
d'un  type  uniforme  de  chevaux  dans  une  même  région  a  également  d'excellents  résul- 
tats. Le  propriétaire  d'étalons  commence  à  se  rendre  compte  que  l'on  désire  avant 
tout  de  gros  animaux.  Lorsque  l'industrie  chevaline  reprendra  son  état  normal,  les 
avantages  de  ce  système  se  feront  encore  mieux  sentir  et  contribueront  encore  plus 
à  améliorer  la  population  chevaline  du  pays. 

Service  des  bovins, 
distribution  de  taureaux  de  race  pure. 

Depuis  1913  la  division  de  l'industrie  animale  prête  des  taureaux  de  race  pure  à 
des  sociétés  spécialement  organisées  dans  les  districts  nouvellement  colonisés  et  dans 
les  sections  arriérées  des  vieilles  provinces.  Jusqu'à  la  fin  de  décembre  1919',  le  nombre 
de  taureaux  ainsi  prêtés  était  de  9,531. 

Dans  les  districts  où  les  taureaux  du  Ministère  font  la  saillie  depuis  plusieurs 
saisons,  l'amélioration  des  jeunes  bestiaux  et  des  animaux  vendus  tous  les  ans  est  'très 
remarquable.  Beaucoup  de  districts  auxquels  on  a  prêté  des  taureaux  il  y  a  cinq  ou 
six  ans,  ont  depuis  accru  à  un  tel  point  leur  population  animale  que  les  cultivateurs 
n'ont  pas  hésité  à  s'acheter  des  'taureaux  de  race  pure  pour  leur  propre  compte.  Aussi 
tous  les  ans,  les  sociétés  renvoient  un  certain  nombre  des  taureaux  prêtés  par  le 
Ministère,  que  ce  dernier  peut  alors  mettre  à  la  disposition  des  districts  plus  nécessi- 
teux. 


RAPPORT  DU  MINISTRE  31 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 

Un  fait  intéressant  à  noter  c'est  que  lorsqu'un  taureau  a  perdu  son  utilité  comme 
reproducteur,  il  est  loin  d'être  une  perte  totale  pour  le  Ministère.  Pendant  l'année 
civile  1919,  le  produit  de  la  vente  de  426  de  ces  taureaux  s'est  monté  à  67  pour  cent 
du  prix  qu'ils  avaient  coûté  comme  reproducteurs  enregistrés.  A  la  suite  des  campa- 
gnes que  viennent  d'entreprendre  les  différentes  provinces  pour  faire  disparaître  le 
taureau  commun,  il  est  probable  que  la  demande  de  taureaux  s'accroîtra  largement. 
Les  bons  effets  que  ce  système  a  eus  dans  un  grand  nombre  de  districts  arriérés,  en  ces 
dernières  années,  nous  portent  à  croire  qu'il  y  aurait  grand  avantage  à  en  étendre  l'ap- 
plication. Le  nombre  de  taureaux  achetés  par  chaque  province  aux  termes  de  ce  système 
de  distribution  depuis  chaque  année  que  ce  système  fonctionne  et  le  coût  total  des 
achats  de  chaque  année  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 
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SYSTÈME  D'ACHAT  PAR  CHARGES  DE  WAGONS 

Sous  ce  système,  la  division  de  l'industrie  animale  paie  les  frais  de  voyage  raison- 
nables d'un  cultivateur  demeurant  au  Canada  ou  d'un  agent  autorisé  des  cultivateurs 
demeurant  au  Canada,  qui  désirent  acheter  des  bestiaux  aux  cours  centrales  à  bétail 
pour  les  ramener  aux  points  de  campagne.  Dans  l'Est  du  Canada,  cette  assistance  n'est 
offerte  que  pour  les  achats  de  femelles  des  espèces  bovine,  ovine  et  porcine.  (Dans 
l'Ouest  du  Canada,  elle  couvre  les  bœufs  d'élève  ou  d'engrais  aussi  bien  que  les  ani- 
maux reproducteurs. 

Ce  système  fonctionne  depuis  1916  aux  cours  à  bestiaux  de  l'Ouest.  A  Toronto  et 
à  Montréal,  il  ne  fonctionne  que  depuis  le  1er  mai  1918.  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  a 
joué  un  très  grand  rôle  en  encourageant  les  cultivateurs  à  ramener  aux  points  de  cam- 
pagne, pour  en  finir  l'engraissement,  des  bœufs  et  des  moutons  non  à  point  ainsi  que 
les  jeunes  femelles  portières,  spécialement  des  cours  à  bétail  de  l'Ouest.  Il  a  beaucoup 
contribué  à  renseigner  les  cultivateurs  qui  sont  venus  de  tous  les  points  du  pays  pour 
visiter  les  cours  et  qui  ont  appris  la  façon  dont  se  font  les  transactions  à  ces  endroits. 
On  voit  par  l'état  qui  suit  que  plus  de  100,000  bovins  et  plus  de  20,000  moutons  ont  été 
expédiés  aux  points  de  campagne  en  ces  trois  dernières  années  sous  ce  système  : 

EXPÉDITIONS    TOTALES    PAR    CHARGES    DE    WAGONS    JUSQU'AU    1ER    JANVIER    1920 

Bœufs  Génisses  Moutons 

1916    (3  mois) 6,208  3,113  1,407 

1917 11,334  10,411  1,800 

1918 ..            20,703  18,745  7,978 

1919 21,908  16,710  9,865 

60,153  48,979  21,050 


Les  dépenses  causées  par  ce  système  ne  sont  nullement  extravagantes.  Au  cours 
des  trois  dernières  années  les  frais  encourus  par  le  Ministère  pour  tous  les  bovins  ex- 
pédiés ne  se  sont  montés  qu'à  59  cents  par  tête  pour  les  bœufs  et  à  $1.84  par  tête  pour 
les  moutons.  On  estime  que  l'industrie  animale  du  pays  a  déjà  bénéficié  de  ce  système 
par  une  valeur  d'environ  $4,000,000  tandis  que  les  dépenses  totales  du  Ministère  n'ont 
pas  dépassé  $75,000. 

SYSTÈME  DE  TRANSPORT  GRATUIT 

Le  système  de  transport  gratuit  qui  fonctionne  depuis  l'automne  1917  a  été  inau- 
guré par  la  division  de  l'industrie  animale  de  concert  avec  les  compagnies  canadiennes 
de  chemins  de  fer,  en  vue  d'empêcher  autant  que  possible  l'abatage  ou  l'exportation  de 
jeunes  génisses,  de  jeunes  brebis  et  de  jeunes  truies,  offertes  en  vente  sur  le  marché 
ouvert,  aux  cours  centrales  à  bétail.  Grâce  à  ce  système,  il  a  été  possible  d'expédier 
des  cours  à  bétail  aux  points  de  campagne  des  femelles  portières  des  catégories  qui 
viennent  d'être  mentionnées  sans  que  l'acheteur  ait  à  payer  de  transport  à  condition 
que  ces  animaux  ne  soient  pas  achetés  pour  la  spéculation.  'Ce  système,  qui  ne  fonc- 
tionne que  depuis  deux  ans,  a  déjà  exercé  une  très  grande  influence  sur  les  transactions 
aux  différents  marchés.  Les  cultivateurs  qui  désiraient  se  procurer  des  animaux  re- 
producteurs en  ont  profité  dans  une  très  large  mesure,  et  il  n'y  a  pas  à  douter  qu'il  a 
été  l'un  des  facteurs  les  plus  importants  pour  encourager  le  retour  aux  points  de  cam- 
pagne de  presque  toutes  les  femelles  utiles  offertes  aux  cours  d'Edmonton,  Calgary  et 
Winnipeg  en  ces  deux  dernières  années. 
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Le9  expéditions  faites  sous  l'empire  de  ce  système  à  partir  du  mom^nz  de  son 
adoption,  du  21  septembre  1917  au  31  décembre  1919,  se  chiffrent  comme  suit: 


Sortant  des  cours  à  bétail 

Génisses 

Brebis 

Truies 

Edmonton 

20,514 

18,761 

17,159 

1,717 

164 

7,770 

25,348 

7,741 

9,997 

452 

155 

Calgary 

Winnipeg. 

195 

Toronto 

Montréal 

58,315 

51,308 

350 

Sur  les  totaux  qui  précèdent,  les  expéditions  pour  l'année  civile  1919  se  chiffrent 
par  25,983  génisses  et  21,828  brebis. 


SYSTEME   DE    SECOURS    SPECIAUX 

La  crise  alimentaire  qui  a  sévi  dans  certaines  sections  ides  provinces  de  l'Ouest, 
à  la  suite  de  la  sécheresse  excessive  de  1918,  nous  a  obligés  à  prendre  des  mesures 
immédiates  pour  aider  les  éleveurs  affligés  dans  les  districts  visités  par  cette  séche- 
resse; sans  ces  mesures  un  grand  nombre  d'animaux  auraient  été  sacrifiés  et  il  en 
serait  résulté  d'immenses  pertes,  non  seulement  pour  les  propriétaires  mais  aussi  pour 
l'industrie  de  l'élevage  dans  tout  l'ouest  du  'Canada.  Pour  remédier  à  cette  situation, 
le  système  du  secours  spécial  a  été  mis  en  vigueur  le  23  juillet  1918. 

Aux  termes  de  cette  initiative,  le  ministère  fédéral  et  les  compagnies  de  chemins 
de  fer  payaient  chacun  leur  part  du  tarif  de  fret  sur  les  bestiaux  expédiés  aux  pâ- 
turages, sur  les  machines  de  fenaison  expédiées  sur  les  points  où  Fon  pouvait  se  pro- 
curer du  foin  et  sur  les  expéditions  d'aliments  dans  lés  régions  sèches.  'La  même  con- 
cession s'appliquait  aux  expéditions  de  bestiaux  et  de  machines  à  fenaison  revenant 
au  point  du  départ.  Les  frais  de  cette  initiative  par  le  ministère  se  sont  montés  à  en- 
viron $465,000. 

Les  provinces  de  l'Ouest  ont  subi  une  autre  sécheresse  en  1919  et  la  crise  des 
vivres  est  devenue  encore  plus  aiguë  et  plus  répandue  qu'en  1918.  Un  système  de  se- 
cours semblable  à  celui  qui  avait  été  mis  en  vigueur  la  saison  précédente  a  donc  été 
organisé  le  2  août.  Les  frais  de  transport  des  machines  à  fenaison  et  des  animaux 
étaient  répartis  sur  une  base  égale  entre  le  ministère  fédéral,  les  ministères  provinciaux 
et  les  chemins  de  fer.  Les  ministères  fédéral  et  provinciaux  payaient  chacun  la  moitié 
des  frais  de  transport  sur  les  expéditions  de  bestiaux  allant  aux  herbages,  sauf  en 
Saskatc'hewan  où  ces  frais  étaient  payés  par  l'expéditeur.  Les  frais  de  renvoi  du 
bétail  étaient  partagés  entre  les  chemins  de  fer,  qui  ont  payé  50  pour  cent,  et  les 
ministères  fédéral  et  provinciaux,  qui  ont  payé  chacun  25  pour  cent  sur  les  expéditions 
passant  sur  les  chemins  de  fer  Edmonton-Dunvegan  &  British  Columbi'a  et  le  Alberta 
&  Great  Waterways,  les  ministères  fédéral  et  provincial  de  l' Alberta  ont  absorbé 
également  tous  les  frais  de  transport  sur  les  machines  à  fenaison,  les  bestiaux  et  les 
expéditions    d'aliments. 

Comme  la  sécheresse  n'a  visité  qu'une  faible  étendue  de  la  province  du  Manitoba, 
les  transports  de  cette  province  ont  été  relativement  peu  considérables.  Cependant, 
l'ouest  de  la  Saskatchewan  a  bien  profité  de  cette  initiative,  tandis  que  dans  l'Alberta, 
les  expéditions  autorisées  entre  le  2  août  1919  et  le  31  mars  1920  se  montent  à  175,000 
tonnes  d'aliments,  10,000  têtes  de  bestiaux  et  100  wagons  de  machines  à  fenaison. 
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LE   LIVRE  D'OR  DE   LA   PRODUCTION   LAITIERE 

Le  développement  le  plus  important,  en  ce  qui  concerne  le  Livre  d'or  de  la  pro- 
duction laitière,  est  l'adoption  de  résolutions  aux  réunions  annuelles  des  sociétés 
Ayrshire  et  Holstein-Frisonne  à  l'effet  "  qu'un  contrôle  de  305  jours  et  un  vêlage 
dans  un  délai  de  400  jours  soient  ajoutés  aux  conditions  d'inscription  au  Livre  d'or 
et  que  la  stipulation  relative  au  vêlage  dans  un  délai  de  365  jours  soit  supprimée". 
Ces  vœux  ont  été  transmis  au  commissaire  de  l'industrie  animale  pour  être  ratifiés 
par  lui.  Ce  contrôle  de  305  jours  devrait  être  avantageux  pour  ceux  qui  désirent  faire 
vêler  leurs  vaches  régulièrement  tous  les  ans;  par  contre,  le  contrôle  ouvert  de  365 
jours  donne  aux  productrices  exceptionnelles  toutes  les  occasions  qu'elles  peuvent  dé- 
sirer pour  donner  un  rendement  maximum.  Les  types  modèles  de  qualifications  à 
l'épreuve  de  365  jours  seront  beaucoup  plus  rigoureux  que  dans  l'épreuve  de  305 
jours,  exemple,  le  type  modèle  de  qualification  pour  une  vache  adulte  Holstein  sera 
le  suivant: 

Livres  de  lait      Livres  de  gras 

Epreuve  de  305  jours 10,500  357 

(Epreuve    ouverte    de    365    jours 12,000  408 

Quoique  la  crise  de  main-d'œuvre  sur  les  fermes  laitières  n'ait  pas  complètement 
disparu  l'année  dernière  et  que  les  frais  de  la  production  du  lait  aient  été  excessifs 
dans  bien  des  endroits,  le  nombre  de  vaches  inscrites  au  contrôle  en  vue  de  l'inscrip- 
tion au  Livre  d'or  a  été  beaucoup  plus  élevé  que  l'automne  précédent.  En  1919-20  il 
s'est  inscrit  deux  mille  cent  quatre-vingt-douze  vaches  soit  cinq  cent  quatre-vingt- 
une  de  plus  que  l'année  précédente. 

Voici  un  tableau  récapitulatif  sommaire  des  travaux  effectués  pendant  l'année: 

Nombre  de  vaches  inscrites  au  contrôle  : 

Ayrshire > 752 

Canadienne " 30 

Guernsey 33 

Holstein-Frisonne 767 

Jersey.. 455 

Shorthorn 155 

Total 2,192 

Nombre  de  vaches  ayant  rempli  les  conditions  : 

Ayrshire 176 

Canadienne 8 

Holstein-Frisonne 217 

Jersey 96 

Shorthorn 61 

Total 558 

Nombre  de  taureaux  ayant  rempli  les  conditions  : 

Ayrshire 5 

Holstein-Frisonne 6 

Jersey 3 

Total 14 

APPENDICE 

Les  chiffres  donnés  dans  l'appendice  au  rapport  annuel  sont  pour  les  vaches  qui 
ont  produit  suffisamment  de  lait  et  de  gras  de  beurre  pour  être  inscrites,  mais  qui  n'ont 
pas  vêlé  dans  un  délai  de  quinze  mois  après  le  commencement  du  contrôle. 

Ayrshire 40 

Canadienne 1 

Guernsey 3 

Holstein-Frisonne 75 

Jersey 25 

Shorthorn 15 

Total 159 
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SERVICE    DE    L  AVICULTURE 


Ce  service  s'est  efforcé  de  procurer  et  d'organiser  un  personnel  qui  soit  en  mesure 
de  donner,  à  une  industrie  aussi  nationale  que  celle  de  l'aviculture  et  de  la  vente  de 
ses  produits,  une  direction  et  une  surveillance  semblables  à  celles  que  reçoivent  les  en- 
treprises commerciales  bien   conduites. 

Dans  l'organisation  des  travaux  en  vue  de  développer  l'industrie  avicole,  nous 
nous  sommes  efforcés  avant  tout  de  pourvoir  à  l'uniformisation  des  produits  et  de 
créer  un  système  d'inspection  tendant  à  assurer  l'inspection  de  produits  de  qualité 
uniforme.  Un  service  complet  d'informations  sur  des  marchés  a  été  mis  sur  pied.  La 
partie  mécanique  du  rassemblement  et  de  la  vente  des  produits  a  été  développée  par 
l'entremise  des  coopératives,  par  l'instruction  et  les  démonstrations  dans  l'art  du 
mirage,  en  recommandant  de  meilleures  méthodes  de  manutention,  plus  de  soin  pour 
l'emballage.  Quant  à  la  question  de  la  production  économique  et  des  frais,  nous  comp- 
tons y  arriver  par  l'amélioration  du  bétail,  le  relèvement  de  la  ponte  par  poule,  le  relè- 
vement de  la  ponte  par  livre  de  nourriture  donnée.  En  ce  qui  concerne  l'aspect  finan- 
cier du  programme  nous  recommandons  l'accroissement  de  production  afin  que  l'in- 
dustrie avicole  puisse  devenir  un  facteur  important  dans  la  liquidation  de  la  dette  de 
guerre  du  Canada;  nous  recommandons  aussi  le  collationnement  de  statistiques  qui 
relieront  d'une  façon  plus  adéquate  les  frais  et  les  prix  de  vente  et  qui  procureront 
des  renseignements  exacts  et  précis  sur  lesquels  on  pourra  se  baser  pour  demander  des 
crédits  plus  élevés  qui  permettront  de  mieux  travailler  au  développement  de  l'industrie. 

APPLICATION  DES  REGLEMENTS  SUR  LES  ŒUFS,  SOUS  L'EMPIRE  DE  LA  LOI  DU  BETAIL  ET  DE 

PRODUITS  DU   BÉTAIL 

"Les  règlements  concernant  les  œufs,  édictés  sous  l'empire  de  la  Loi  des  animaux 
et  des  produits  animaux,  pourvoient  à  l'uniformisation  des  œufs  canadiens  et  spécifient 
et  définissent  en  détail  les  noms  et  les  définitions  des  différentes  catégories  d'œufs. 

Le  tableau  I  donne  le  résultat  des  inspections  faites  dans  l'année  civile  1919. 

Le  tableau  II  est  un  exposé  récapitulatif  des  inspections  faites  dans  la  section 
ouest  en  1918  et  1919. 

lie  tableau  III  est  un  exposé  récapitulatif  des  expéditions  pour  l'exportation  par 
mois  en  1918  et  1919. 

TABLEAU  I— ÉTAT    DES   INSPECTIONS   FAITES   PENDANT    L'ANNÉE 
FINISSANT  LE  31  DÉCEMBRE 

Section  de  l'Est 


Mois 

Nombre 

d'inspections 

faites  pendant 

le  mois 

Nombre 

d'expéditions 

non 

approuvées 

pendant 

le  mois 

Nombre 

approuvé 

jusqu'à 

date 

Nombre 

de    caisses 

inspectées 

pendant 

le  mois 

Nombre 
de  caisses 
inspectées 

jusqu'à 
date 

Janvier ". 

7 

7 

2,406 

2,406 

Février 

Mars 

22 
29 
52 
34 
27 
32 
94 
140 
110 
46 

2 
5 
2 
1 

28 
55 
102 
134 
160 
192 
279 
407 
505 
549 

7,640 
11,141 
23,298 
12,418 
9,070 
9,536 
40,019 
59,040 
41,757 
13,128 

10, 046 

Avril 

21,187 

Mai 

44,485 

Juin 

56, 903 

Juillet 

65,973 

Août 

75,509 

Septembre 

7 
12 
12 

2 

115,528 

Octobre 

174,568 

Novembre 

216,325 

Décembre 

229,453 

593 

44 

549 

229,453 
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TABLEAU  I— ÉTAT    DES    INSPECTIONS    FAITES    PENDANT    L'ANNÉE 
FINISSANT  LE  31  DÉCEMBRE 

Section  de  l'Ouest 


Mois 

Nombre 

d'inspections 

faites  pendant 

le  mois 

Nombre 
d'expéditions 

non 

approuvées 

pendant 

le  mois 

Nombre 

approuvé 

jusqu'à 

date 

Nombre 

de 

caisses 

inspectées 

pendant 

le  mois 

Nombre 

de 

caisses 

inspectées 

jusqu'à 

date 

Janvier 

4 

2 

2 

1,433 

1,433 

Février 

Avril 

61 
63 
46 
57 
18 
18 
33 
19 
12 

63 
123 
169 
216 
231 
247 
278 
295 
305 

26,421 

27,794 

19,201 

23,271 

6,414 

5,890 

14,257 

7,383 

5,341 

27,854 

Mai 

3 

55,648 

74,849 

Juillet 

10 
3 
2 
2 
2 
2 

98, 120 

Août 

104,534 

Septembre 

110,424 

Octobre 

124,681 

132,064 

Décembre 

137,405 

331 

26 

305 

137,405 

Totaux. 


Janvier 

11 

2 

9 

3,839 

3,839 

Février 

Mars 

22 

90 

115 

80 

84 

50 

112 

173 

129 

58 

2 

8 

2 

11 

3 

9 

14 

14 

4 

30 
118 
225 
303 
376 
423 
526 
685 
800 
854 

7,640 
37,562 
51,092 
31,619 
32,341 
15,950 
45,909 
73,297 
49, 140 
18,469 

11,479 

49,041 

100, 133 

131  752 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

164  093 

Août  .... 

180, 043 
225,952 
299,249 
348,389 
366,858 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Total    (1919) 

924 
416 

70 
46 

854 
370 

366,858 
118,595 

(1918) 

TABLEAU  II— TABLEAU  RÉCAPITULATIF  DES  INSPECTIONS  FAITES  DANS 
LA  SECTION  OUEST— MANITOBA,  SASKATCHEWAN  ET 
ALBERT  A 


1918 

1919 

— 

1er  juin- 
31  déc. 
inclusive- 
ment 

1er  avril- 

31  déc. 
inclusive- 
ment 

Nombre  de  wagons  inspectés 

173 

73 
43 
19 

26 
12 

328 

Nombre  de  wagons  allant  à  Montréal 

74 

Nombre  de  wagons  allant  à  Toronto 

33 

Nombre  de  wagons  allant  en  Colombie-Britanninue 

91 

Nombre  de  wagons  exportés  directement 

26 

Nombre  allant  de  province  en  province  entre  les 
Nombre  non  approuvé  pour  expédition 

provinces  des  Prairies 

76 

28 

Les  règlements  sont  devenus  exécutoires  le  1er  juin  1918. 
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TABLEAU  III— ÉTAT  RÉCAPITULATIF  DES  EXPÉDITIONS  POUR  L'EXPORTATION 


Mois 

1918 

1919     - 

7,620  cais, 
8,405     " 

Avril 

18,523     " 
4,995     " 

Juin 

Juillet 

340  cais. 

931     " 

269  " 
6,151  " 
9,955     " 

907     " 

4,745     " 

Août 

6,421     " 

Septembre 

33,969     " 
57,415     " 

Octobre 

Novembre 

34,397     " 
10,200     " 

Total 

18,553  cais. 

186, 690  cais. 

Sur  les  18'6y6'90  caisses  exportées,  74,376  étaient  des  œufs  frais,  112,314  des  œufs 
conservés.  Sur  les  œufs  frais,  environ  42  pour  cent  étaient  extras,  ,56  pour  cent  "1ère 
qualité"  et  1  pour  cent  "2ème  qualité".  Sur  les  œufs  entreposés,  environ  11  pour  cent 
étaient  des  "  extras  ",  84  pour  cent  "  1ère  qualité  "  et  3  pour  cent  "2ème  qualité".  Nous 
n'avons  exporté  qu'une  quantité  limitée  d'œufs  spéciaux,  mais  tout  indique  qu'il  se  fera 
l'année  prochaine  des  expéditions  considérables  d'œufs  spéciaux. 

Comme  les  chemins  de  fer  et  les  compagnies  de  transport  insistent,  conformément 
aux  dispositions  (de  la  loi,  pour  que  des  certificats  d'inspection  soient  attachés  aux  lettres 
de  voiture  (déclarations  d'expéditions)  il  n'y  a  eu  que  très  ipeu  de  contraventions  aux 
règlements.  Jusqu'ici,  chaque  fois  qu'une  poursuite  légale  a  été  nécessaire,  des  con- 
damnations ont  été  obtenues. 

Toutes  les  inspections  ont  été  approuvées  au  point  d'expédition.  Cette  méthode 
d'inspection  est  hautement  appréciée  par  l'importateur  anglais  ;  c'est  grâce  à  l'efficacité 
de  ce  système,  aux  méthodes  suivies  et  à  l'habileté  des  inspecteurs  employés  quesles 
œufs  canadiens  ont  reçu  cette  année  une  prime  par  comparaison  aux  produits  des  pays 
concurrents  sur  le  marché  anglais. 

Les  règlements  actuels  s'appliquent  principalement  aux  expéditions  pour  l'expor- 
tation. Nous  nous  proposons  de  les  modifier  de  façon  à  couvrir  une  proportion 
beaucoup  plus  grande  d'œufs  qu'ils  ne  font  actuellement.  Nous  nous  proposons 
également  de  demander  l'approbation  des  règlements  couvrant  l'uniformisation,  le 
marquage  et  l'inspection  des  produits  avicoles  sur  des  bases,  semblables  à  celles  qui 
son't  suivies  pour  les  règlements  des  œufs. 


RAPPORT    SUR    LES    MARCHES    DES    ŒUFS    ET    DES    PRODUITS    DE    VOLAILLES 

Ces  travaux  ont  été  développés  l'année  dernière.  Comme  on  se  plaignait  que  les 
producteurs  et  les  expéditeurs  des  provinces  de  l'Ouest  ne  recevaient  pas  les  rensei- 
gnements à  temps  pour  en  tirer  le  meilleur  parti,  nous  avons  publié  les  rapports  tri- 
hebdomadaires  en  deux  endroits,  à  Edmonton  pour  la  Colombie-Britannique  et  l'Al- 
berta,  et  à  Winnipeg  pour  le  Manitoba  et  la  iSaskatchewan. 

Ce  service  reçoit  tous  les  jours  des  demandes  pour  le  rapport  hebdomadaire  su .• 
les  œufs  et  les  produits  de  volailles.  Ce  rapport  exige  une  publication  de  plus  de  ving: 
mille  feuilles  par  semaine.  !La  circulation  du  Daily  Marlcet  Wire,  publié  à  Ottawa, 
augmente  également  et  les  acheteurs  qui  voudraient  le  faire  ne  pourraient  plus,  comme 
autrefois,  exploiter  les  producteurs  mal  renseignés  sur  le  prix  du  marché,  ils  ont  à 
traiter  aujourd'hui  avec  des  gens  parfaitement  au  courant  des  cours.  Grâce  à  ce  sys- 
tème, îles  achats  et  les  ventes  de  l'industrie  avicole  sont  établis  sur  une  base  plus 
pratique  et  plus  équitable. 
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L'année  dernière  nous  nous  sommes  procuré  un  correspondant  permanent  en 
Grande-Bretagne  et  à  l'heure  actuelle  la  division  de  l'industrie  animale  est  peut-être 
la  seule  institution  de  ce  genre  au  pays  qui  reçoive  des  câblogrammes  toute  l'année 
sur  les  prix  des  œufs  et  des  volailles  en  Grande-Bretagne.  Oe  système  de  renseigne- 
ments par  câblogramme  a  été  d'un  très  grand  avantage  pour  les  vendeurs. 

A  la  conférence  avicole  tenue  à  Ottawa  les  18  et  19  mars,  la  société  nationale 
avicole  du  Canada,  nouvellement  formée,  a  adopté  une  résolution  dont  voici  le  texte  l'- 
Attendu que  les  rapports  des  marchés  d'œuf s  et  de  produits  de  volailles  que 
compile  actuellement  la  division  de  l'industrie  animale  du  ministère  fédéral  de 
'l'Agriculture    ont    rendu    des    services    inestimables    aux    producteurs    et    aux 
expéditeurs  avicoles  canadiens. 

Nous    exprimons    à    la    division    de   l'industrie    animale    du   ministère   de 

l'Agriculture  notre  sincère  appréciation  dé  ces  rapports  et  nous  lui  assurons 

qu'elle  peut  compter  sur  le  concours  de  cette  association  dans  le  développement 

de  ce  travail. 

Il  semble  qu'il  soit  utile,  au  point  où  nous  en  sommes,  de  prendre  les  dispositions 

nécessaires  pour  atteindre  un  plus  grand  nombre  des  gens  qui  s'intéressent  à  l'industrie 

avicole.  <Ce  serait  une  chose  difficile  à  faire  sous  le  système  actuel  de  distribution, 

mais  des  négociations  sont  en  cours  et  nous  espérons  bientôt  faire  distribuer  par  la 

Presse  Canadienne  Associée  ces  rapports  quotidiens  sur  les  œufs  et  les  produits  de 

volailles  à  toutes  les  parties  du  Canada. 

VENTE  COOPÉRATIVE  ET  PROPAGANDE  GENERALE 

La  vente  coopérative  d'œufs  et  de  volailles  a  fait  plus  de  progrès  l'année  dernière 
qu'en  toute  autre  année  précédente.  L'Ile  du  Prince-Edouard  n'en  est  plus  à  la  phas'e 
expérimentale  sous  ce  rapport,  elle  se  passe  aussi  de  l'aide  gouvernementale.  L'associa- 
tion se  tient  maintenant  sur  ses  pieds;  elle  fournit  une  démonstration  concrète  de 
l'activité  ministérielle  sous  ce  rapport.  Les  agents  du  ministère  s'intéressent  d'une 
façon  générale  à  encourager  le  pilus  grand  nombre  dé  producteurs  à  entrer  dans  la 
coopération.  Mais  leurs  travaux  se  font  surtout  sous  forme  de  propagande  enseignante, 
pour  aider  les  producteurs,  au  moyen  de  meilleures  méthodes  de  culture,  à  profiter  des 
avantages  financiers  qu'ils1  peuvent  tirer  de  l'effort  coopératif. 

Au  Nouveau-Brunswick  et  en  Nouvelle-Ecosse,  on  pose  'le9  fondements.  On 
s'organise  pour  rélier  la  vente  coopérative  dans  ces  provinces  avec  le  service  des  ventes 
de  la  coopérative  de  l'Ile,  et  les  expositions  de  volailles  tenues  cet  automne  et  à  l'une 
desquelles  il  s'est  vendu  près  de  huit  i(8)  tonnes  de  poulets  et  de  dindes,  ont  fourni  une 
démonstration  frappante  de  l'utilité  de  la  coopération. 

Un  agent  avicole  de  district  a  également  été  nommé  dans  la  province  de  Québec. 
Il  semble,  d'après  les  renseignements  que  nous  'possédons,  que  les  beurreries  de  la  pro- 
vince pourraient  être  utilisées  comme  centres  surtout  dans  ces  districts  où  il  n'existe 
pas  de  cerclle  d'œufs  et  où  le  volume  dés  produits  n'est  pas  suffisant  pour  que  l'on  puisse 
employer  un  collecteur  spécial.  Beaucoup  de  beurreries  dans  Québec  sont  affiliées 
maintenant  à  l'une  ou  l'autre  des  grandes  organisations  de  vente  coopérative. 

Dans  l'Ontario,  après  certains  changements  dans  le  personnel,  les  travaux  ont  été 
mis  sur  une  base  plus  stable  et  l'on  prévoit  qu'une  union  importante  des  organisations 
centralisées  existantes  aura  lieu  sous  peu.  Une  organisation  coopérative,  celle  de 
Dundas,  a  expédié  plus  de  quinze  (45)  wagons  d'œufs  ipour  l'exportation  l'année  der- 
nières. Les  cultivateurs-unis  de  l'Ontario  se  sont  arrangés  également  pour  faire  entrer 
un  service  d'œufs  et  de  volailles  dans  la  partie  commerciale  de  leur  organisation. 

Aucune  province  n'a  fait  des  progrès  plus  rapides  dans  la  vente  coopérative  que 
la  Colombie-Britannique,  qui  a  organisé  l'année  dernière  une  association  centralisée 
appelée  "  Union  des  aviculteurs  de  la  Colombie-Britannique  ",  association  qui  fonc- 
tionne activement  depuis  juillet  dernier. 
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L'extrait  suivant  d'une  lettre  du  secrétaire  des  cultivateurs-unis  de-l'Alberta  fait 
l'éloge  des  travaux  effectués  en  Alberta. 

"  Le  comité  exécutif  ides  cuitivateurs-unis  de  l' Alberta  m'a  chargé  de 
vous  exprimer  l'appréciation  des  travaux  excellents  qui  ont  été  exécutés  dans 
cette  province  par  les  réprésentants  du  service  fédéral  de  l'aviculture.  Ayant 
vu  quelques-uns  des  travaux  pratiques  exécutés  par  les  représentants  fédéraux 
de  l'industrie  avicole  en  Alberta,  et  sachant  que  leur  travail  est  hautement 
apprécié  et  très  recherché,  spécialement  parmi  les  sociétés  locales  des  culti- 
vateurs-unis de  l'Alberta,  notre  exécutif  croit  qu'il  ne  saurait  y  avoir  de  moyen 
plus  pratique  de  rendre  immédiatement  service  à  l'agriculture  qu'en  ajoutant 
promptement  deux 'ou  trois  bons  agents  de  plus  au  personnel  déjà  employé  dans 
la  province." 

LIVRE  DE  PONTE 

Le  livre  de  ponte  ou  le  "  Livre  de  la  production  avicole  est  une  initiative 
tendant  à  donner  un  but  ou  une  direction  et  un  encouragement  à  l'élevage  des 
volailles,  en  augmentant  le  rendement,  la  production  individuelle  et  'la  production  de 
la  basse-cour.  Ce  système  pourvoit  à  une  inspection  périodique  et  systématique  de 
toutes  les  basses-cours  acceptées  pour  inscription  au  livre  de  ponte  ;  il  pourvoit  égale- 
ment à  l'émission  de  certincats.de  mérite  pour  chaque  poule  qui  produit  150  œufs  ou 
plus  en  52  semaines  consécutives.  Il  y  a  également  une  grand  livre  de  ponte  ou  "  Livre 
d'or  de  la  ponte"  où  sont  inscrites  toutes  les  poules  qui  produisent  225  œufs  en  52 
semaines  consécutives.  Les  œufs  de  chaque  poule  doivent  peser  au  moins  24  onces  à 
la  douzaine  ou  plus  pendant  la  ^période  de  l'épreuve. 

'Cette  initiative  a  été  lancée  en  juillet;  les  premières  entrées  ont  été  reçues  et  les 
registres  ouverts  le  1er  octobre.  Le  taMeau  suivant  donne  en  détail  des  renseigne- 
ments sur  le  nombre  de  poules  inscrites  et  les  districts  d'où  elles  viennent: — 

TABLEAU  IV— DÉTAILS  RELATIFS  AUX  POULES  INSCRITES  AU  LIVRE  DE  PONTE 


Province 

Leghorn 
blanche 

Wyandotte 
blanche 

P.  Rock 

barrée 

R.  I. 

rouge 

Autres 
variétés 

Total 

Colombie-Britannique.. . . 
Provinces  des  Prairies. . . . 

1,490 

143 

381 

106 

6 

90 

55 

135 

5 

279 

4 
20 
74 

25 
281 
414 

70 
'      117 

40 

76 

219 

60 

10 
79 
31 

1,625 

223 

1,096 

770 

Nouvelle-Ecosse 

70 

Nouveau-Brunswick 

Ile  du  Prince-Edouard.. . . 

180 
246 

2,271 

517 

907 

395 

120 

Grand 

Total...  4,210 

Une  inscription  spécialement  encourageante  est  celle  des  provinces  maritimes; 
avant  cette  initiative,  il  ne  se-  contrôlait  que  très  peu  de  poules  au  nid  à  trappe  à  l'ex- 
ception de  celles  des  fermes  expérimentales. 

Il  est  à  prévoir  que  le  nombre  des  entrées  sera  beaucoup  plus  considérable  l'année 
prochaine,  lorsque  l'on  comprendra  mieux  les  avantages  résultant  de  cette  initiative. 
A  une  réunion  de  l'association  nationale  avicole  canadienne,  tenue  à  Ottawa,  des  dis- 
positions ont  été  prises  pour  incorporer  "l'association  sous  l'empire  de  la  Loi  des 
généalogies  du  bétail.  Par  cette  mesure,  il  sera  possible  de  pourvoir  à  un  registre 
national  canadien  d'aviculture,  sous  la  juridiction  du  bureau  national  des  généalogies. 
Les  conditions  de  cet  enregistrement  ont  un  intérêt  spécial.  Outre  les  conditions 
relatives  à  la  pureté  de  la  race,  il  est  prescrit  que  les  femelles  ne  peuvent  être  éligibles 
à  l'enregistrement  que  lorsqu'elles  sont  inscrites  'au  livre  de  ponte. 
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INSTALLATIONS   AUX   EXPOSITIONS 

Dé  même  que  par  les  années  passées,  le  service  de  l'aviculture  a  fait  connaître, 
au  moyen  d'installations  présentées  aux  grandes  expositions  canadiennes,  les  différents 
aspects  des  travaux  qu'il  exécute.  L'installation  principale  présentée  l'année  dernière 
portait  sur  les  sujets  que  voici  :  "  L'accroissement  de  la  consommation",  "  Types 
modèles  canadiens  pour  les  œufs  ",  "  Règlements  concernant  les  œufs  pour  l'application 
de  la  loi  du  bétail  et  des  produits  du  bétail  ",  "  Vente  coopérative  "  et  "  Amélioration 
des  basses-cours  ".  Cette  installation  a  fait  la  tournée  dé  toutes  les  grandes  expositions', 
d'un  océan  à  l'autre.  Trois  installations  plus  petites  ont  également  été  en  circulation 
continuelle,  et  ont  rendu  des  services  très  utiles  et  très  nécessaires.  Ces  installations 
ont  été  vivement  louées  par  les  autorités  des  expositions  et  par  les  visiteurs.  Au- 
jourd'hui les  sociétés  d'expositions  demandent  ces  installations  plusieurs  mois  d'avance, 
ce  qui  nous  montre  comment  elles  sont  appréciées.  L'année  dernière,  il  n'a  pas  été 
possible  de  répondre  à  toutes  les  demandes. 

SERVICE  DES  RENSEIGNEMENTS  SUR  LES  MARCHES 
SERVICE  DE  NOUVELLES. SERVICE  DES  COURS  À  BETAIL 

L'organisation  des  marchés  à  bétail  est  dirigée  par  le  service  des  renseignements 
de  la  division  de  l'industrie  animale.  Ses  objets  sont  les  suivants  :  éliminer  autant  que 
possible  toutes  les  conditions  qui  nuisent  à  la  vente  du  bétail  en  ce  qui  concerne  les 
transports;  logements  aux  cours  à  bétail;  transactions  des  affaires  aux  cours  publiques; 
faire  connaître  aux  producteurs  et  nourrisseurs  de  bétail  les  conditions  de  marché,  les 
exigences  du  commerce,  afin  que  l'élevage  et  l'alimentation  se  fassent  d'une  façon  plus 
intelligente,  en  vue  de  produire  des  animaux  répondant  aux  besoins  du  marché; 
fournir  des  renseignements  touchant  la  production  locale  et  mondiale  du  bétail  de 
nature  à  former  une  base  saine  pour  la  production  locale  et  à  donner  une  bonne  direc- 
tion au  (développement  général  de  l'élevage  au  Canada. 

•Conformément  à  ce  programme,  les  agents  de  la  .division  postés  aux  cours  centrales 
à  bétail  à  Montréal,  Toronto,  Winnipeg,  Calgary  et  Edmonton,  ont  entrepris,  cette 
année  encore,  de  classer,  de  trier  et  d'évaluer  tous  les  bestiaux  offerts  en  vente.  Ils  se 
sont  procuré  des  renseignements  détaillés  sur  la  provenance  et  la  destination  des 
animaux  et  des  données  sur  toutes  les  autres  phases  du  commerce  aux  marchés 
publics  à  bétail  pendant  toute  l'année.  Les  renseignements  obtenus  par  les  agents 
étaient  expédiés  par  lettre  ou  par  télégramme  à  la  division  de  l'industrie  animale, 
pour  être  enregistrés,  coordonnés  et  pour  servir  à  la  rédaction  d'une  lettre-nouvelles 
qui  était  transmise  à  la  presse  agricole  et  à  quelques  maisons  dont  le  personnel 
s'intéressait  directement  au  développement  de  l'industrie  animale. 

Le  service  de  nouvelles  hebdomadaires  a  été  continué  ;  il  se  composait  de  statis- 
tiques indiquant  le  nombre,  le  prix  moyen,  les  cours  des  prix  pour  la  majorité  des 
ventes,  les  prix  maxima,  le  mode  d'écoulement  et  les  arrivages  de  tous  les  bestiaux 
vendus  aux  différentes  cours  à  bétail,  avec  des  commentaires  détaillés  sur  les  condi- 
tions du  marché.  Des  exemplaires  de  ce  rapport  étaient  distribués  aux  membres  de  la 
Chambre  des  Communes  ainsi  qu'à  une  liste  régulière  d'abonnés.  Ces  rapports  heb- 
domadaires étaient  encore  suivis  par  des  rapports  statistiques  mensuels. 

Des  articles  de  nouvelles,  des  mémoires  et  des  renseignements  généraux  touchant 
les  marchés  et  l'industrie  animale  en  général  ont  été  fournis  à  la  presse  agricole,  aux 
producteurs  et  aux  agents  du  ministère  de  l'Agriculture;  nous  avons  continué  égale- 
ment à  compiler  des  statistiques  et  à  recueillir  des  renseignements  touchant  l'industrie 
animale  dans  l'Empire  britannique  et  les  pays  étrangers. 

Ce  service  a  compilé  par  comtés,  dans  les  provinces  de  l'Est,  et  par  divisions,  dans 
les  provinces  de  l'Ouest,  un  relevé  du  point  d'origine  des  catégories  et  des  qualités  des 
animaux  abattus,  renvoyés  aux  points  de  campagne  ou  exportés,  de  sorte  que  nous  avons 
aujourd'hui  des  renseignements  très  complets  sur  l'état  du  commerce  du  bétail  dans  les 
différentes  provinces,  pendant  toute  la  période  de  janvier  1917  au  31  mars  1920. 


42  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

11   GEORGE  V,  A.   1921 

Les  agents  aux  cours  à  bétail  ent  à  nouveau  rendu  toute  l'aide  possible  aux 
acheteurs  d'animaux  qui  voulaient  profiter  du  tarif  de  faveur  offert  par  cette  division 
pour  les  achats  par  wagon  complet.  Ce  système  est  exposé  en  détail  dans  le  rapport 
du  service  des  bovins.  Ils  ont  également  mis  leurs  services  et  leurs  bureaux  à  la  dis- 
position de  tous  ceux  -qui  désiraient  de  l'aide  pour  acheter  et  expédier  des  bestiaux. 

On  admet  que  les  travaux  des  agents  aux  cours  à  bétail  ont  beaucoup  contribué  à 
l'amélioration  ds  marchés  en  ces  derniers  trois  ans.  Ils  ont  aidé  également  à  faciliter 
l'écoulement  du  bétail,  spécialement  des  animaux  qui  venaient  des  régions  de  l'Alberta 
et  de  la  Saskatchevvan  affligées  par  la  sécheresse  en  l'automne  1919. 

NOUVEAUX   TRAVAUX   ENTREPRIS   PENDANT   i/ ANNEE 

Les  phases  les  .plus  importantes  des  nouveaux  travaux  entrepris  par  le  service  des 
marchés  sont  l'inauguration  d'un  service  quotidien  de  télégrammes  sur  les  marchés,' 
un  service  de  télégrammes  entre  'les  cours  à  bétai'l,  la  distribution  à  la  presse  de  notes 
hebdomadaire  sur  les  productions  domestique  et  mondiale  de  bétail  et  l'application  des 
règlements  gouvernant  le  fonctionnement  des  cours  à  bétail,  prescrits  sous  l'empire 
de  la  loi  du  bétail  et  des  produits  du  bétail,  1917. 

Le  service  quotidien  de  télégrammes  sur  les  marchés  consiste  en  rapports  sur  les 
opérations  du  marché,  fournis  par  les  agents  de  la  division  postés  aux  cours  'à  bétail. 
Ces  rapports  sont  colligés  'à  11  heures  du  matin  et  à  4  heures  de  l'après-midi  distribués 
aux  journaux  canadiens  du  matin  et  du  soir  par  les  fils  télégraphiques  de  la  Canadian 
Press,  Limited.  Ce  service  est  maintenant  employé  par  presque  tous  les  journaux  du 
matin  et  du  soir  au  (Canada  et  on  admet  qu'il  fournit  des  données  exactes  et  sûres  sur 
les  transactions  du  marché. 

Le  service  de  télégrammes  entre  les  cours  à  bétail,  inauguré  cette  année,  consiste 
en  un  échange  de  télégrammes  entre  les  agents  de  la  division  postés  aux  différentes 
cours  à  bétail.  Ces  télégrammes  exposent  les  conditions  du  commercé  sur  le  marché 
dès  que  les  transactions  de  la  journée  sont  connues.  A  leur  arrivée  à  chaque  cour,  les 
télégrammes  sont  affichés  sur  un  tableau  pour  que  tous  ceux  qui  s'y  intéressent  puissent 
avoir  des  renseignements  exacts  sur  la  situation  des  marchés  à  bétail  ou  autres  cours 
canadiennes,  afin  de  pouvoir,  grâce  à  ces  renseignements  qpérer  plus  sûrement  et  plus 
intelligemment  qu'autrefois.  Les  journaux  quotidiens,  imprimés  et  publiés  aux  prin- 
cipaux centres  à  bétail,  fournissent  des  renseignements  complets  sur  les  marchés 
locaux  et  les  agents  leur  fournissent  pendant  l'année  une  somme  considérable  de 
renseignements  spéciaux,  notamment  sur  les  quantités  de  bestiaux  expédiés  d'une 
province  à  l'autre  ou  exportés  à  l'étranger  et  venant  des  cours  locales.  Le  service 
complet  met  tous  les  renseignements  utiles  concernant  les  marchés  à  bétail  à  la  dis- 
position de  presque  tous  les  producteurs  et  nourrisseurs  canadiens. 

Par  le  service  des  marchés,  le  commissaire  de  l'industrie  animale  a  fourni  à  la 
presse  agricole  et  à  la  liste  régulière  des  abonnés,  des  lettres-nouvelles  hebdomadaires 
contenant  des  renseignements  opportuns  sur  les  conditions  régnant  dans  les  cercles 
domestiques  et  étrangers  s'intéressant  à  l'industrie  animale. 

Le  1er  août  1919  un  recensement  de  l'état  de  l'industrie  animale  au  Canada  a 
été  fait  au  moyen  d'un  questionnaire  envoyé  à  quelque  3,300  ranchers  et  les  renseigne- 
ments Obtenus  ont  été  publiés  de  temps  à  autre. 

La  première  analyse  annuelle  officielle  de  la  situation  des  marchés  à  bétail  au 
Canada  a  été  préparée  par  le  service  et  distribuée  par  la  presse  agricole  canadienne. 

Des  dispositions  ont  été  prises  pour  améliorer  le  transport  du  bétail  par  chemin  de 
fer,  et  l'agent  à  Montréal  a  déjà  réussi  à  obtenir  un  service  satisfaisant  pour  les  points 
d'expédition  qui  avaient  souffert  jusque-là  de  l'insuffisance  du  service. 

Le  tarif  de  secours  (décrit  dans  le  rapport  du  service  des  bovins)  a  été  confié  aux 
agents  du  service  des  marchés  représentant  la  division  de  l'industrie  animale,  et  qui 
se  sont  chargés  de  tous  les  détails  relatifs  à  l'application  du  tarif. 
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LOI  DU   BÉTAIL  ET  DES   PRODUITS   DU   BETAIL 

En  vertu  des  dispositions  de  l'article  9,  et  des  sous-articles  A  et  B  de  la  loi  du 
bétail  et  des  produits  du  bétail  1917,  toutes  les  cours  à  bétail  canadiennes  sont  passées 
sous  le  contrôle  fédéral  en  août  1919.  Depuis  cette  date,  la  construction,  l'aménage- 
ment, le  fonctionnement  et  le  maintien  des  cours  à  bétail  ont  été  sujets  à  l'approbation 
du  ministre  de  l'Agriculture.  Aux  termes  de  la  loi,  tous  les  agents  à  commission 
deviennent  membres  des  cours  à  bétail  et  fournissent  des  garanties  témoignant  de 
leur  bonne  foi.  Les  règlements  et  les  tarifs  des  différentes  bourses  à  bétail  ont  été 
soumis  au  ministre  pour  approbation. 

Sous  la  direction  du  surveillant  des  cours  à  bétail,  les  agents  des  marchés  sont 
chargés  de9  travaux  nécessités  par  l'application  des  dispositions  de  la  loi.  Ils  ont  fait 
des  améliorations  visibles  pendant  l'année  aux  différentes  cours  à  bétail,  touchant 
le  service  et  les  logements,  et  il  semble  que  tous  les  intéressés  sont  prêts  à  faire  leui 
part,  ce  qui  est  d'un  bon  augure  pour  le  développement  de  l'industrie  animale. 

L'importance  des  travaux  entrepris  par  le  ministre  de  l'Agriculture,  par  l'entre- 
mise du  service  des  renseignements  sur  les  marchés  ressort  de  l'état  suivant: — 

(Le  nombre  total  des  bestiaux  qui  ont  passé  sous  la  .surveillance  des  agents  de  la 
division  pendant  l'année  a  dépassé  2,800,000  têtes  évaluées  à  plus  de  $200,000,000. 

Sur  la  quantité  totale  vendue,  plus  de  500,000  bovins  sur  pied,  évalués  à 
$50,000,000  ont  été  exportés  sur  les  marchés  des  Etats-Unis  et  environ  190,000 
bestiaux  d'élevage  et  d'engrais  ont.  été  renvoyés  des  cours  canadiennes  aux  points  de 
campagne.  Ce  renvoi  des  bestiaux  est  dû  principalement  aux  avantages  offerts  par  la 
division  de  l'industrie  animale  par  le  système  de  transport  gratuit  et  par  le  système 
d'expédition  par  charge  de  wagon;  ce  système  est  administré  par  les  agents  des  cours 
ù  bétail. 
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4— CLASSEMENT  COMPARATIF  DES  BESTIAUX  AVEC  POURCENTAGES  RELATIFS 
DU  NOMBRE  TOTAL  DE  CHAQUE  CATÉGORIE  VENDU  AUX  COURS  À  BÉTAIL 
CANADIENNES,  PENDANT  LES  ANNÉES  CIVILES  1918  ET  1919 


Classement 

Nombre 
1919 

Nombre 
1918 

Pour  cent 

classe 

1919 

Pour  cent 

classe 

1918 

22,712 

80,314 
20,698 

69,363  . 
53,950 

65,283 
34,743 
25,719 

77,520 
109,745 

9,479 
31,133 
87,028 

5,158 

226,002 
23,015 

93,705 

58,855 

100,816 
57,855 

729,483 
11,632 
56,883 
27,726 
10, 216 

293,656 
72,220 

4,333 
81,543 
51,633 

21,053 

75,681 
30, 063 

70,418 
50,634 

38,489 
26,440 
15,351 

75,904 
85,729 

8,959 
27,674 
57,095 

6,709 

178,605 
13,532 

98,978 
64, 675 

33,754 

25,827 

803,622 

18,449 

69,403 

30,458 

5,532 

183,918 
52,326 

5,108 
46,439 
36,755 

2-26 

8,00 
206 

6-90 
538 

6-50 
3-46 
2-56 

7-72 
10-93 

0-95 
310 
8-67 
0-52 

90-76 
9-24 

9-33 
5-86 

10  04 
5-76 

87-27 
1-39 
6-79 
3-32 
1-23 

58-33 
14-35 

0-86 
16-20 
10-26 

2-58 

Bœufs— 1,000-1,200— 

9-30 

3-70 

Bœufs— 700-1,000— 

8-66 

6-22 

Génisses — 

4-73 

3-25 

1-90 

Vaches — 

9-33 

10-55 

Taureaux — 

110 

3-40 

70-2 

0-82 

Veaux — 

Veaux  engraissés 

93-44 
6-56 

Jeunes  bœufs  d'engrais— 450-800— 

1217 

79-5 

415 

317 

Porcs  (nourris  et  abreuvés) — 

86-65 

1-99 

7-48 

3-29 

0-59 

Agneaux — 

56-67 

1612 

1-58 

14-30 

11-33 

Note. — Tous  les  bestiaux  compris  dans  ce  tableau  ont  été  vendus  après  pesage 
SERVICE   DES    MOUTONS    ET   DES    CHÈVRES 

Le  système  qui  consiste  à  prêter  des  béliers  et  des  verrats  de  race  pure  aux  sociétés 
de  cultivateurs  fonctionne  toujours,  mais  il  a  été  limité  Tannée  dernière  à  ces  districts 
où  il  semblait  qu'il  fut  nécessaire  et  utile  de  dépenser  de  l'argent  de  cette  façon. 
Grâce  à  l'introduction  de  béliers  dans  ces  districts,  la  valeur  marchande  des  agneaux 
a  été  augmentée  dans  certains  cas  d'au  moins  cinquante  pour  cent  et  la  qualité  des 
porcs  s'est  également  beaucoup  améliorée. 

(Le  total'  d'animaux  prêtés  jusqu'ici  sous  .ce  système  est  le  suivant  :  1,813  béliers  et 
498  verrats  ;  506  béliers  et  89  verrats  sont  encore  actuellement  en  service. 


LE  SYSTÈME  DE  PRIMES  POUR  LES  BELIERS  DE  RACE  PURE 

Le  système  de  primes  pour  les  béliers  de  race  pure  a  été  inauguré  pour  la  première 
fois  cette  année;  jusqu'ici  674  demandes  ont  été  reçues.  Ce  système  encourage  beau- 
coup les  cultivateurs  à  employer  des  béliers  de  race  pure  et  il  a  beaucoup  contribué 
à  éliminer  le  bélier  commun.    Il  consiste  à  remettre  à  tous  les  propriétaires  de  moutons 
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ayant  un  troupeau  contenant  dix  brebis  ou  plus,  et  qui  achètent  un  bélier  de  race  pure 
pour  la  première  fois,  deux  paiements  de  cinq  piastres  chacun.  Voici  la  liste  des 
demandes  reçues  sous  ce  système  par  provinces  : — 

Ile  du  Prince-Edouard 44 

Nouvelle-Ecosse 50 

Nouveau-Brunswick 99 

Québec 283 

Ontario 135 

Manitoba 14 

Saskatchewan 15 

Alberta 27 

Colombie-Britannique : 7 

Total »    674 

LE  TRIAGE  COOPÉRATIF  DE  LA  LAINE 

Au  cours  de  cette  année,  3,788,138  livres  de  laine  venant  de  toutes  les  provinces 
ont  été  'triées  pour  les  organisations  coopératives  de  cultivateurs  par  les  trieurs  de  la 
division  de  l'industrie  animale.  Le  triage  a  merveilleusement  contribué  à  améliorer 
la  qualité  et  la  préparation  de  la  laine  pour  le  marché  canadien.  La  laine  canadienne 
triée  est  maintenant  acceptable  au  commerce  canadien;  elle  est  en  vive  demande  aux 
Etats-Unis.  Grâce  à  ce  triage,  la  laine  canadienne  peut  concourir  avec  succès  sur 
des  marchés  plus  nombreux  qu'autrefois  et  nos  éleveurs  reçoivent  les  plus  hauts  prix 
offerts  pour  les  catégories  de  laine.  Il  en  est  résulté  une  plus  grande  stabilité  pour 
l'industrie  ovine,  ce  qui  explique,  jusqu'à  un  certain  point  du  moins,  îles  progrès  gra- 
duels et  soutenus  de  ces  dernières  années. 

Suit  un  état   du  triage   des  laines   par  provinces   en   1919: — 
ÉTAT  DU  TRIAGE  DES  LAINES  EN  1919 


Catégorie 

I.-P.-E. 

N.-E. 

N.-B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

Alta. 

C.-B. 

Laine  superfine  à  peigne. . . 

270 

250 

7,126 

7, 1/6 

207,770 

17,312 

259, 125 

520 

7,120 
26,465 
25,973 

64,933 

22,842 

76, 649 

2,813 
22,318 
21 
6,410 
7,253 
4,930 
1,683 

24,320 

22,911 

105,347 

65,257 

235,871 

50,908 

157, 128 

663 

26,875 

"8,046 

21,422 

1,226 

3,558 

349 

3,872 

126,447 
142,865 
357, 158 
110,233 

361, U72 

60,335 

182,951 

1,771 

23,862 

52 

12,108 

12,128 

3,550 

10,409 

1,126 

8,587 

280 

1,831 

19,467 

1,196 

2,820 

1,358 

38 

20,517 

7,651 

6,777 
9,493 

Laine  fine  à  peigne 

164 
204 

79,384 

7,070 

71,077 

Laine  fine  à  carde 

4,333 

Laine  intermédiaire  à  pei- 
gne  

16,291 

66, 778 

24,550 

19,727 

Laine  intermédiaire  à  car- 
de  

8,301 

Laine  intermédiaire  à  pei- 
gne, (2e  qualité) 

Laine  intermédiaire  à  car- 
de (2e  qualité) 

31,277 

35,715 

28,127 

29,575 
341 

Laine  commune  à  peigne... 
Laine  commune  à  carde.. . 

9,244 

1,156 

1,092 

10,565 

92,199 

123 

118,501 

13,556 

23, 199 

4,580 

3,250 

Laine  grossière 

5,098 

735 

154 

437 

4 

334 

6.4G6 

137 

Graines  et  glouterons 

1,210 

Laine  enchevêtrée 

Laine  morte 

326 

230 

1,201 
820 

Murrain 

Laine  grise  et  noire 

Laine  endommagée  et  tirée 

645 

1,500 
171 

842 

1,398 

3,795 

4,968 
240 

407 
51 

Béliers 

Crottins. . . . 

504 

1,155 

638 

2,413 

18,659 

9,427 
280 

3,603 
115 

15,120 

212 

114 

218 

54 

91 

2,724 

Balayures 

Agave  et  jarre 

Mohair 

151 

7 

Petites  mèches 

Laine     lavée    en    baquet, 

1,435 
1,137 

27 

99 

8,496 

6,738 

168 

271 

Total 

63,656 

110,377 

55,840 

187,427 

780,379 

288,563 

743,562 

1462, 161 

96, 173 
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PROPAGANDE  D'ENSEIGNEMENT  ET  DE  DÉMONSTRATION 

Des  installations  ont  été  envoyées  pendant  l'année  à  la  plupart  des  principales 
expositions  du  pays.  L'installation  ambulante,  qui  a  parcouru  les  dix  expositions  de 
l'Ouest,  présentait  les  catégories  de  laine,  les  procédés  de  fabrication  de  la  laine  et  du 
mohair  et  contenait  un  outillage  complet  du  berger  ainsi  que  des  échantillons  des 
meilleurs  aliments  pour  les  moutons. 

Aux  expositions  de  l'Est,  les  installations  avaient  un  caractère  essentiellement 
pratique  et  démonstratif.  (Des  démonstrations  ont  été  données  sur  la  tonte,  la  pré- 
paration des  toisons,  le  triage  de  la  laine  et  le  lavage.  Nous  avons  aussi  démontré 
les  bonnes  méthodes  de  l'exploitation  du  mon  ton  et  de  la  préparation  de  la  laine  pour 
la  vente.  Des  quartiers  d'agneaux  engraissés  et  non  engraissés  ont  été  exposés  dans 
un  appareil  frigorifique,  en  vue  d'encourager  l'engraissement  des  agneaux  pour  la 
vente. 

Des  installations  permanentes  de  laines  ont  été  fournies  aux  différents  collèges 
d'agriculture  qui  en  feront  usage  dans  leurs  cours  sur  la  laine.  Une  installation  a  été 
également  placée  au  Musée  du  commerce  et  de  l'industrie  à  Montréal  et  de  nombreux 
échantillons  de  laine  triée  ont  été  envoyés  aux  écoles.  'Ces  installations  ont  beaucoup 
contribué  à  renseigner  les  éleveurs  sur  les  derniers  développements  de  l'industrie  ovine. 

Les  représentants  du  service  des  chèvres  et  des  moutons  ne  se  sont  pas  contentés 
de  présenter  des  produits  aux  expositions  ;  ils  ont  fait  également  une  somme  importante 
de  démonstrations.  Des  bains  coopératifs  ont  été  institués  dans  plusieurs  provinces 
et  l'objet  des  démonstrations  entreprises  sous  ce  rapport  est  d'encourager  les  éleveurs 
à  adopter  ce  système.  Des  leçons  sur  l'amputation  et  la  castration  des  agneaux 
ont  été  données  principalement  dans  des  districts  où  l'on  pouvait  compter  rassembler, 
pour  les  vendre  en  coopération,  un  ou  plusieurs  wagons  d'agneaux,  ce  qui  donnerait 
ainsi  aux  cultivateurs  l'occasion  d'apprécier,  en  dollars  et  en  cents,  la  valeur  de 
l'amputation  et  de  la  castration.  A  la  suite  de  ces  démonstrations,  2,600  agneaux  venant 
du  Nouveau-Brunswick  ont  obtenu,  sur  le  marché  de  Montréal,  une  prime  de  deux  à 
trois  cents  par  livre  et  grâce  au  grand  nombre  d'agneaux  châtrés  que  cette  expédition 
contenait  ils  ont  eu  la  première  place  sur  le  marché  pendant  les  quelques  semaines  de 
leur  arrivée.  Nous  avons  reçu  pendant  l'hiver  d'urgentes  requêtes  des  provinces  ma- 
ritimes, priant  la  division  de  continuer  ces  travaux  sur  une  plus  grande  échelle  pour 
que  tout  le  monde  puisse  en  profiter.  Des  dispositions  ont  été  prises  pour  placer  des 
agents  dans  les  trois  provinces  où  des  travaux  de  même  nature  doivent  être  entrepris. 

l'industrie  caprine 

Les  explosions  répétées  de  fièvre  aphteuse  en  Grande-Bretagne  nous  ont  interdit 
d'importer  des  boucs  des  races  de  chèvres  laitières  pour  les  distribuer,  comme 
nous  nous  proposions  de  le  faire,  aux  sociétés  canadiennes  d'éleveurs  de  chèvres.  On 
s'intéresse  toujours  de  plus  en  plus  à  la  chèvre,  surtout  dans  les  districts  suburbains, 
et  il  nous  vient  bien  des  demandes  de  renseignements  sur  l'alimentation  et  le  soin  de 
cet  animal.  Il  n'y  a  pas  assez  de  chèvres  des  races  laitières  reconnues  pour  satisfaire 
la  demande  de  ceux  qui  désirent  s'en  procurer  au  pays.  C'est  là  la  plus  grande  lacune 
de  l'industrie  caprine  à  l'heure  actuelle. 

propagande  sur  l'élevage  du  porc 

La  division  a  distribué  des  verrats  de  race  pure,  conformément  au  système  établi, 
et  répandu  également  beaucoup  de  renseignements  sur  l'alimentation  et  le  soin  des 
porcs.  Le  haut  prix  des  moulées  et  des  grains  et  les  prix  relativement  bas  du  lard 
ont  fait  qu'il  est  très  difficile  pour  les  cultivateurs  de  tirer  un  bénéfice  quelconque 
de  leurs  opérations  de  nourrissage  et  d'engraissement.  Il  a  fallu,  pour  obtenir  des 
résultats  favorables,  exercer  l'économie  la  plus  judicieuse  dans  l'emploi  des  aliments, 
utiliser  tous  les  sous-produits  bon  marché  trouvés  sur  la  ferme  et  exercer  beaucoup 
d'habileté  dans  la  préparation  des  rations. 
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SERVICE    DES    ALIMENTS 

Le  service  des  aliments  s'est  occupé  principalement  Tannée  dernière  d'acheter 
et  de  distribuer  l'aliment  régulier  à  bétail  (Standard  Stock  Feed).  Vingt-quatre  mille 
cinq  cents  tonnes  et  huit  cents  livres  de  ce  produit  ont  été  distribuées  depuis  l'inau- 
guration de  ce  service  en  1917. 

L'écoulement  de  la  quantité  qui  restait  de  cet  aliment  a  pris  tout  le  temps  de  ce 
service  pendant  la  première  partie  de  l'année  fiscale.  Des  détails  sur  cette  distribution 
sont  donnés  dans  le  tableau  ci-joint. 

Œ^e  -ministère  ayant  reçu  maintes  requêtes  le  priant  de  continuer  cette  distribution, 
une  conférence  a  été  tenue  à  Winnipeg  au  commencement  de  novembre  en  vue 
d'intéresser  les  coopératives  de  cultivateurs  à  cet  aliment  et  de  prendre  les  dispositions 
nécessaires  pour  le  faire  distribuer  par  leur  intermédiaire.  A  la  suite  de  cette  confé- 
rence les  organisations  de  l'Est  (les  Fermiers-unis  de  l'Ontario  et  le  comptoir 
coopératif  de  Montréal)  ont  passé  un  contrat  avec  les  compagnies  d'élévateurs  pour 
3,000  tonnes,  et  le  ministère  a  lui-même  convenu  de  distribuer  500  tonnes  dans  les 
trois  provinces  de  l'Ouest.  A  la  conférence  les  délégués  de  l'Ouest  ont  indiqué  par  leur 
attitude  qu'ils  ne  s'intéressaient  pas  à  la  question,  et  les  500  tonnes-  mentionnées  ont  ' 
été  conservées  pour  les  besoins  de  l'avenir.  Une  nouvelle  conférence  a  été  tenue  en 
décembre  pour  se  procurer  des  provisions  supplémentaires,  mais  étant  donné  la  situa- 
tion singulière  du  'blé,  on  a  prévu  qu'il  ne  passerait  que  peu  ou  point  de  blé  par 
les  élévateurs  de  Fort-William  et  que,  par  conséquent,  il  ne  s'accumulerait  pas  de 
criblures  à  cet  endroit. 

Au  commencement  de  l'année  fiscale  la  division  avait  eii  entrepôt  à  Montréal 
quelque  l,40O  tonnes  de  tourteaux  de  lin  pour  lesquelles  aucun  débouché  ne  pouvait 
être  trouvé.  'Ces  tourteaux  ont  été  vendus  aux  Etats-Unis  pour  être  exportés  en  Hol- 
lande. Il  nous  a  paru  qu'il  valait  mieux  en  disposer  de  cette  façon  que  de  continuer  à 
payer  les  frais  élevés  d'entreposage,  avec  peu  d'espoir  de  vendre  ce  produit  au  'Canada. 

Outre  ce  qui  précède,  21,894  boisseaux  et  12  livres  de  maïs  pour  l'alimentation  ont 
été  distribués  au  Canada. 
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FERMES  ET  STATIONS  EXPÉRIMENTALES  FÉDÉRALES. 

ILa  fin  de  la  guerre  a  permis  à  cette  division  d'abandonner  certains  travaux 
spéciaux  et  d'en  instituer  d'autres,  d'une  nature  expérimentale  et  tendant  à  revenir 
à  l'étude  de  ces  principes  agricoles  de  la  pratique  desquels  dépend  la  productivité  de 
nos  sols,  si  impérieusement  nécessaire  dans  cette  période  de  reconstruction. 

Les  progrès  ont  été  considérables  cette  année  malgré  certains  obstacles  comme  la 
faiblesse  du  personnel  et  le  manque  de  main-d'œuvre. 

Plusieurs  des  fermes  et  stations  annexes  ont  été  agrandies,  ce  qui  leur  permettra 
d'élargir  le  champ  de  leurs  expériences. 

Quelques  bâtiments  très  nécessaires  ont  été  construits,  mais  il  reste  encore  beau- 
coup à  faire  sous  ce  rapport  avant  que  le  retard  causé  par  la  guerre  dans  l'exécution  du 
programme  de  construction  puisse  être  rattrapé. 

Une  laiterie  moderne  très  nécessaire  a  été  commencée  vers  la  fin  de  l'hiver  à  la 
ferme  expérimentale  centrale.  Elle  fournira  la  place  nécessaire  pour  la  démonstration 
des  méthodes  modernes  de  laiterie  et  aussi  pour  l'étude  au  laboratoire  des  problèmes 
bactériologiques  qui  se  rattachent  à  la  production  du  lait  pur. 

Des  dispositions  ont  été  prises  pour  faire  des  travaux  plus  étendus  sur  les 
chevaux,  les  bovins  et  les  moutons,  ces  travaux  comprennent  plusieurs  récherches 
nouvelles  et  importantes.  Un  excellent  troupeau  de  souche  pur  Guernsey  a  été  établi 
à  Xappan,  X.-E.  et  quelques  bêtes  Hols'teins  et  Ayrshires  ont  été  ajoutées  au  troupeau 
d'Ottawa.  On  se  prépare  à  faire  l'élevage  du  cheval  canadien  à  Saint-Joachim,  Que., 
sur  une  grande  échelle  sous  la  surveillance  immédiate  du  régisseur  de  la  station  expéri- 
mentale de  Cap  Rouge;  sur  plusieurs  autres  stations  de  l'Est  et  de  l'Ouest  on  a  com- 
mencé à  faire  l'élevage  des  chevaux  Clydes  et  Percherons  ou  développé  les  opérations 
déjà  entreprises.  A  Lethbridge  et  à  Lacombe  dans  l'Alberta,  de  grands  travaux 
d'élevage  ovin  sur  les  conditions  de  la  prairie  sont  en  marche  . 

En  aviculture,  les  travaux  ont  pris  un  très  grand  développement  et  l'on  a  trouvé 
moyen  de  donner  plus  d'attention  aux  problèmes  que'  présente  /la  bonne  exploitation 
des  volailles,  et  notamment  l'élevage  améliorant,  l'étude  des  maladies  et  les  recherches 
chimiques   se   rapportant   aux  œufs,   à   l'incubation,   à   l'alimentation,    etc. 

Les  travaux  d'expansion,  qui  comportent  les  installations  d'œufs,  les  formules  de 
compte,  l'inspection,  la  surveillance  avicole,  etc.,  ont  été  conduits  énergiquement  et 
les  concours  de  ponte,  qui  étaient  au  nombre  de  deux  l'année  dernière,  étaient  de 
sept  cette  année. 

De  nouvelles  stations  de  démonstration  ont  été  établies  dans  la  province  de  Qué- 
bec et  dix  autres  choisies  en  Nouvelle-Ecosse  et  au  Nouveau-Brunswick  fonctionne- 
ront en  1920. 

Le  service  des  plantes  textiles  a  démontré  avec  un  grand  succès  qu'il  est  possible 
de  produire  et  de  fabriquer  au  Canada  de  la  filasse  de  lin,  et  la  division  des  tabacs, 
à  la  suite  de  plusieurs  années  de  recherches  et  d'expériences  et  au  moyen  de  ses 
variétés  acclimatées,  a  mis  les  planteurs  en  mesure  de  profiter  des  prix  élevés  que  le 
tabac  a  obtenus  'cette  année. 

Le  service  des  plantes  fourragères,  soulagé  des  travaux  d'urgence  que  la  guerre 
lui  avait  imposés  et  qui  comportaient  la  production  d'une  bonne  partie  de  la  graine 
de  racines  nécessaires  au  Canada,  donne  maintenant  son  attention  à  l'amélioration 
des  variétés  de  planter-racines  et  à  la  continuation  de  ses  travaux  sur  l'amélioration 
des  graminées  et  du  trèfle. 

Le  service  de  l'horticulture,  quoique  gêné  par  le  manque  de  personnel,  a  fait 
un  bon  nombre  des  préparatifs  nécessaires  pour  entreprendre  des  recherches  plus 
étendues  sur  l'utilisation  des  produits  de  jardinage  au  moyen  de  l'emboîtage,  de  la 
dessiccation,  etc.,  et  il  a  commandé  la  plupart  des  appareils  nécessaires  à  cet  effet. 
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'Outre  les  travaux  considérables  qu'il  a  exécutés  sur  la  culture  des  céréales  en 
parcelles  et  la  sélection,  le  service  des  céréales  a  distribué  une  certaine  quantité  d'une 
nouvelle  avoine  sans  balle  —  la  Liberté  —  destinée  à  des  fins  spéciales  et  qui,  semble- 
t-il,  sera  très  appréciée. 

'Les  pathologistes  en  végétaux  et  les  inspecteurs  du  service  de  la  botanique  font 
toujours  d'excellents  progrès  dans-  l'étude  des  maladies  des  plantes,  la  démonstration 
des  moyens  permettant  de  prévenir  les  maladies,  spécialement  celles  des  pommes  de 
terre,  l'inspection  des  pommes  de  terre  de  semence  et  l'émission  de  certificats,  et  spé- 
cialement dans  l'Ouest,  l'étude  des  maladies  des  céréales. 

Dans  les  autres  services,  les  travaux  ont  marché  sans  arrêt  sur  les  bases  établies. 
Le  service  de  la  chimie  qui,  pendant  la  guerre,  avait  été  chargé  d'une  somme  con- 
sidérable de  travaux  et  de  recherches  et  qui  avait  continué  aussi  bien  qu'il  avait  pu 
les  recherches  spéciales  qu'il  avait  entreprises,  pour  son  propre  compte,  a  souffert 
pendant  la  guerre  et  depuis  d'un  manque  d'aide  et  des  changements  de  personnel. 
Du  reste,  ces  mêmes  causes  ont  affecté  à  peu  près  au  même  point  tous  les  services 
de  cette  division  et  tout  fait  prévoir  que  leurs  effets  dureront  encore  quelque  temps. 

Le  service  d'expansion  et  de  publicité  a  été  tenu  très  occupé  quoique  le  nombre 
des  expositions  ait  été  quelque  peu  réduit  cette  année  et  il  a  présenté  d'excellentes 
installations  aux  principales  expositions.  Une  installation  a  été  également  confiée  à 
l'agent  en  chef  de  ce  service  à  Lyon,  France,  et  elle  a  été  plus  tard  présentée  à  Paris, 
où  elle  a  été  laissée  longtemps., 

Il  a  été  impossible  à  cette  division,  à  cause  du  manque  d'aide,  de  consacrer  tout 
le  temps  qu'elle  aurait  désiré  à  la  préparation  de  matériaux  pour  la  presse.  Cependant, 
les  publications  suivantes  ont  vu  le  jour  cette  année: 

Le  rapport  annuel   des  fermes   expérimentales,   1918-19. 

iSérie  régulière  de  bulletins: 

N°  93.     Conservation  et  emploi   des  fruits  et  des  légumes  pour  la  maison. 
N'°  94.    Arbustes  fruitiers. 

Deuxième  série — • 

N°  40.     Emploi    des    menus   grains   dans   l'alimentation   de   l'homme. 

N°  41.     Rapport  sommaire  de  trois  années"  d'expériences  à  la  station  de  tabac 

de  Hàrrow. 
N°  42.     Le  riz  sauvage. 

Feuillets — 

N°  28.     La  bineuse  à  barre. 

'Circulaires  — 

N°  17.     Que  chaque  jardinier  produise  sa  semence  lui-même. 

Trois  numéros  des  conseils  pour  la  saison  ont  été  également  préparés  e't  distri- 
bués et  l)52i  articles  envoyés  à  la  presse  canadienne  entre  le  1er  avril  1919  et  le  31  mars 
1920. 

A  la  fin  de  l'année,  nous  avons  rassemblé  les  données  nécessaires  pour  la  pu- 
blication de  plusieurs  bulletins  excellents  que  nous  comptons  envoyer  à  l'imprimerie 
l'année  prochaine. 

NOTES  SUR  LA  SAISON. 

Le  printemps  a  fait  une  apparition  tardive  dans  l'Est  et  dans  l'Ouest  en  1919. 
Dans  l'Est,  il  ne  s'était  fait  que  très  peu  de  semailles  vers  la  fin  d'avril  et  dans 
l'Ouest  40  pour  cent  de  la  terre  restaient  encore  à  ensemencer  au  1er  mai.  Cepen- 
dant, dans  l'Est,  les  conditions  ont  été  favorables  à  la  végétation  et  l'on  a  obtenu  des 
récoltes  passables;  dans  l'Ouest,  la  sécheresse  persistante  a  causé  un  abaissement  sen- 
sible dans  la  production,  jusqu'au  point  d'anéantir  complètement  la  récolte  dans 
certains  districts. 
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La  production  moyenne  de  blé  à  l'acre  a  été  de  dix  boisseaux  pour  le  Canada 
entier  contre  onze  boisseaux  en  1918.  L'avoine  et  l'orge  ont  donné  également  une 
production  moins  élevée  à  l'acre.  Le  foin,  le  maïs-fourrage  et  les  pommes  de  terre 
ont  donné  une  production  plus  forte  que  l'année  précédente. 

Aux  prix  moyens,  la  valeur  totale  de  la  récolte  au  Canada  en  1919  a  été  évaluée  à 
$1,452,43'7,500  contre  $l,3ff2.,9â5,970  en  1918. 

L'augmentation  dans  l'étendue  ensemencée  et  dans  la  valeur  de  la  récolte  pro- 
duite est  la  plus  haute  que  l'on  ait  encore  enregistrée. 

Les  tableaux  suivants  contiennent  certains  détails  sur  la  production  et  la  valeur 
des  principales  récoltes  de  grande  culture  en  1919;  ils  contiennent  également  le  nombre 
des  différentes  catégories  de  bestiaux  pour  la  période  1914-19. 

ÉTENDUE  ET  ÉVALUATION  DE  LA  PRODUCTION  ET  VALEUR  DES  RÉCOLTES  DE 

GRANDE  CULTURE,  1919 


Récolte 


Superficie 


Rendement 

à 

l'acre 


Rendement 
total 


Poids  du 
boisseau 
mesuré 


Prix 

moyen  d'un 
boisseau 


Valeur 
totale 


Blé  d'automne 

Blé  de  printemps 

Tous  blés 

Avoine 

Orge 

Seigle 

Pois 

Fèves  (haricots) 

Sarrasin 

Grains  mélangés 

Lin.. 

Maïs  à  grain 

Pommes  de  terre 

Navets,  betteraves,  etc 

Foin  et  trèfle 

Maïs-fourrage 

Betteraves  à  sucre 

Luzerne 


acres 

672,793 

18,453,175 

19,125,968 

14,952,114 

2,645,509 

753,081 

230,351 

83,577 

444,732 

901,612 

1,093,115 

264, 607 

818,767 

317,296 

10,595,383 

511,769 

24,500 

226,869 


boisseau 

23-75 

,       9-50 

10  00 

26-25 

21-25 

13-50 

14-75 

16-50 

23-50 

31,00 

500 

6400 

153  50 

354-00 

Tonnes 

1-55 

9-75 

9-80 

2-20 


boisseau 

16,006,000 

177,254,400 

193,260,400 

394,387,000 

56,389,400 

10,207,400 

3,406,300 

1,388,600 

10, 550, 800 

27,851,700 

5,472,800 

16,940,500 

125,574,900 

112,288,600 

Tonnes 

16,348,000 

4,942,760 

240,000 

494,200 


livres 
61-20 
58-53 
59  12 
34-16 
46-32 
55-09 
59-60 
59-99 
47-23 
44-83 
55- 14 


$  c. 
1  97 
1  88 
1  89 

0  80 

1  37 

1  40 

2  86 
4  48 
1  50 
1  36 
4  13 
1  30 
0-95 
0  50 

Par  tonne 

20-72 

6-92 

10  86 

21  85 


31,521,000 

333,336,000 

364,857,000 

317,097,000 

77,462,700 

14,240,000 

9,739,300 

6,214,800 

15,831,000 

37,775,400 

22,609,500 

22,080,000 

118,894,200 

54,958,700 

338,713,200 

34,179,500 

2,606,000 

10,800,200 


NOMBRE  D'ANIMAUX  DE  FERME  AU  CANADA,  1915-1919 


— 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

Chevaux 

2,996,009 
2,666,846 
3,399,155 
2,038,662 
3,111,900 

3,258,342 
2,833,433 
3,760,718 
2,022,941 
3,474,840 

3,412,749 
3,202,283 
4,718,657 
2,369,358 
3,619,382 

3,609,257 
3,538,600 
6,507,267 
3,052,748 
4,289,682 

3,667.369 

Vaches  laitières 

3,548,437 

Autres  bovins 

6,536,574 

Moutons 

Porcs 

3,421,958 
4, 040, 070 

LE  SERVICE  DE  L  ELEVAGE. 

Les  travaux  du  service  de  l'élevage  ont  donné  de  bons  résultats  pendant  la  dernière 
année  fiscale.  La  promotion  de  l'éleveur  du  Dominion  au  poste  de  directeur  des  fermes 
expérimentales,  au  commencement  de  Tannée,  a  nécessité  une  réorganisation  plus  ou 
moins  complète  du  service,  d'autre  part  les  travaux  de  routine  en  nombre  toujours 
croissant,  la  correspondance,  les  voyages  auxquels  sont  astreints  les  plus  jeunes  mem- 
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bres  du  personnel,  ont  obligé  le  service  à  retarder  l'entreprise  de  certaines  recherches 
expérimentales  et  l'ont  empêché  de  compléter  certaines  publications  en  cours  de  prépa- 
ration. 

BÉTAIL  À  LA  FERME  CENTRALE 

Chevaux. — L'excellence  reconnue  de  l'écurie  de  la  ferme  centrale  a  été 
bien  maintenue.  A  l'exception  de  ceux  que  l'on  emploie  pour  la  voiture  ou  pour 
l'express,  les  chevaux  sont  du  type  de  gros  trait  et  ils  ont  eu  beaucoup  de  travaux  à 
effectuer.  L'achat  de  deux  chevaux  bien  connus  dans  les  cercles  d'expositions  de  race 
Clydestale  canadienne  â  été  un  appoint  important  à  notre  haras  de  Clydestales  enre- 
gistrés. Les  éleveurs  considèrent  que  ces  juments  comptent  parmi  les  meilleures  bête3 
du  genre  en  Amérique.  Ces  juments  et  celles  qui  ont  été  élevées  sur  la  ferme,  les 
étalons,  les  poulains,  font  une  écurie  très  présentable.  Pour  activer  les  opérations 
d'élevage,  nous  avons  expédié  aux  fermes  annexes  des  provinces  maritimes,  deux  jeunes 
étalons  d'un  bon  type  et  d'une  généalogie  excellente  et  nés  à  la  ferme  centrale  . 

Les  chevaux  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  présentés  aux  expositions  depuis 
la  première  fois  que  la  ferme  a  envahi  le  domaine  des  expositions,  ont  remporté  de 
beaux  prix  et  l'on  peut  assurer  que,  dans  cet  élevage  spécial,  ce  service  a  le  respect  de 
la  majorité  des  grands  éleveurs  de  Clydesdales  au  Canada. 

L'élevage  des  poulains  a  été  un  beau  succès,  grâce  à  l'adoption  de  mesures  propres 
à  empêcher  quelques-unes  des  graves  maladies  résultant  de  la  parturition,  et  qui  atta- 
quent le  poulain  dans  les  premiers  jours  de  sa  vie.  De  même  que  par  le  passé,  nous 
avons  rassemblé  des  données  sur  les  frais  d'élevage,  d'entretien,  les  frais  d'énergie  che- 
valine, etc.,  à  la  ferme  centrale  et  aux  fermes  annexes. 

Bovins  de  boucherie. — En  raison  de  la  rareté  du  foin  de  trèfle  et  de  l'ensilage  et 
de  la  difficulté  d'acheter  ou  de  remplacer  ces  fourrages  et  également  du  fait  que  nous 
avions  un  autre  emploi  pour  les  bouveries,  nous  n'avons  pas  engraissé  de  bœufs  cette 
année. 

Vaches  laitières.  —  Ainsi  que  par  les  années  passées,  nous  avons  gardé  quatre  races 
des  vaches  laitières:  Holstein,  Ayrshire,  Jersey,, et  Canadienne.  Nous  avons  fait  des 
épreuves  officielles  sur  une  grande  échelle  et  accumulé  un  grand  nombre  de  très  beaux 
relevés  de  production. 

Outre  les  données  accumulées  sur  le  coût  de  l'élevage  des  animaux,  sur  les  frais 
de  la  production  du  lait  et  des  produits  laitiers,  nous  avons  essayé  un  grand  nombre 
d'appareils  et  de  machines.  A  l'heure  actuelle,  il  existe  neuf  sortes  différentes  de 
trayeuses  mécaniques  que  nous  comptons  soumettre  à  l'essai  le  plus  complet.  Lorsque 
nous  aurons  les  moyens  nécessaires  pour  faire  les  travaux  bactériologiques,  une  grave 
lacune  sera  remplie  dans  cette  branche  de  recherches  si  importantes. 

La  demande  croissante  de  taureaux  de  race  pure  est  un  signe  encourageant.  De 
même  que  par  le  passé,  nous  avons  vendu,  à  prix  modérés,  à  des  particuliers  et  à  de3 
sociétés  d'élevage,  un  grand  nombre  de  jeunes  taureaux  éprouvés. 

La  laiterie. — Au  point  de  vue  strictement  expérimental,  le  manque  de  place  nous 
a  empêché  de  faire  beaucoup  des  travaux  que  nous  nous  proposions  d'entreprendre. 
L'assurance  que  nous  possédons  maintenant  d'avoir  un  bâtiment  moderne  de  laiterie, 
nous  donne  l'espoir  d'un  grand  développement  dans  cette  voie.  Dans  l'intervalle, 
malgré  les  interruptions  dans  la  fourniture  du  lait,  le  revenu  brut  de  ce  service  a 
dépassé  14,500  pour  l'année  dernière.  Nous  avons  donné  beaucoup  de  conseils  par 
écrit,  directement  et  par  démonstration,  aux  cultivateurs  et  aux  laitiers  pour  l'épreuve 
du  lait  et  des  produits  laitiers. 

Moutons. — A  cause  du  manque  de  pacages,  les  deux  troupeaux  de  moutons,  com- 
posés de  Leicesters  et  de  'Shropshires,  n'ont  pas  beaucoup  augmenté.  Nous  nous  sommes 
plutôt  efforcés,  par  la  sélection,  d'améliorer  la  qualité  générale  et  l'uniformité.  Aujour- 
d'hui, ces  deux  races  sont  très  bien  représentées.  La  demande  de  bêtes  de  race  pure  a 
augmenté  à  un  tel  point  que  toutes  les  bêtes  que  nous  avions  de  surplus  ont  été  distri- 
buées à  des  r-rix  normaux. 
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Porcs. — Mettant  en  pratique  les  conseils  donnés  à  tous  les  cultivateurs,  nous  avons 
fortement  augmenté  la  production  porcine  cette  année,  de  même  que  par  les  trois 
dernif  res  années.  Cependant,  en  raison  de  la  hausse  rapide  qui  s'est  produite  dans  le 
prix  des  aliments  à  bétail  et  du  fait  que  le  prix  des  porcs  engraissés  n'a  pas  marché  de 
pair  avec  les  frais  de  production,  ce  service  n'a  pas  enregistré  les  mêmes  profits  que 
d'habitude  cette  année.  Nous  comptons  réduire  sensiblement  nos  troupeaux,  propor- 
tionnellement aux  moyens  et  à  l'espace  dont  nous  disposons  actuellement. 

Il  y  a  deux  races,  Yorkshire  et  Berkshire,  et  un  grand  nombre  de  sujets  de  repro- 
duction de  tous  âges  ont  été  vendus  ou  envoyés  aux  fermes  expérimentales.  La  demande 
d'animaux  reproducteurs  n'a  pas  été  aussi  vive  que  par  le  passé,  à  cause  de  l'état  de 
démoralisation  dans  lequel  se  trouvait  cette  branche  de  l'industrie  animale. 

Le  service  a  fait  des  recherches  expérimentales  sur  les  questions  que  voici:  (1) 
porcs  en  train  d'être  sevrés  et  après  sevrage,  relativement  aux  rations  à  donner  et  aux 
méthodes  de  sevrage;  emploi  de  lait  écrémé  et  de  succédanés;  (2)  porcs  d'élève,  relati- 
vement aux  appareils  permettant  d'économiser  le  travail;  alimentation,  à  la  porcherie 
et  e7x  p^ein  air,  au  pacage;  (3)  sur  différents  genres  d'abris  pour  les  animaux  de  tous 
âges  pendant  l'hiver. 

A'iments. — Ce  service  a  donné  une  attention  toute  spéciale  à  l'achat  économique 
des  aliments  et  à  leur  épreuve,  à  cause  du  prix  élevé  des  aliments  de  tous  genres.  Nous 
nous  sommes  servis  de  succédanés  et  de  sous-produits  chaque  fois  qu'il  paraissait  y 
avoir  économie  à  le  faire  et  nous  avons  conseillé  aux  cultivateurs,  au  moyen  de  lettres 
et  par  la  presse,  d'étudier  parfaitement  leurs  aliments  avant  de  les  acheter. 

L'hygiène  des  animaux. — Les  membres  de  ce  service  ne  sont  pas  des  vétérinaires 
de  profession  mais  ils  s'occupent  cependant  de  certains  travaux  se  rapportant  à  la  santé 
des  animaux;  ceci  comporte,  par  exemple,  l'application  de  différents  traitements  pour 
certaines  maladies  et  certaines  conditions,  notamment  l'avortement  épizootique,  la  sté- 
rilité et  les  maladies  de  ce  genre  chez  les  bêtes  bovines;  le  moyen  de  prévenir  et  de 
traiter  le  mal  de  nombril  chez  les  poulains;  l'essai  de  différentes  solutions  et  de  diffé- 
rents modes  d'application  pour  détruire  les  poux  et  les  tiques  chez  les  moutons  ;  l'étude, 
en  collaboration  avec  le  service  sanitaire  des  animaux  des  parasites  qui  infestent  les 
porcs,  et  des  moyens  de  les  combattre,  et,  en  général,  des  moyens  de  détruire  les  para- 
sites chez  tous  les  bestiaux;  l'essai  de  substances  commerciales  ou  faites  à  la  maison 
pour  repousser  les  mouches,  etc.,  etc.  Nous  avons  accumulé  ainsi,  l'année  dernière, 
une  somme  considérable  de  données  et  de  renseignements  utiles. 


CORRESPONDANCE,  ASSISTANCE  AUX  CULTIVATEURS,  TRAVAUX  D  EXPANSION,  ETC. 

Notre  correspondance  s'est  beaucoup,  accrue  l'année  dernière.  Nous  nous  sommes 
efforcés  de  toutes  façons  de  donner  des  renseignements  complets  sur  les  demandes  très 
nombreuses  qui  nous  sont  posées  sur  les  questions  d'élevage.  Ces  questions  ont  surtout 
porté  sur  la  construction  des  bâtiments  et  il  nous  semfble  qu'avec  un  plus  grand 
nombre  d'aides  et  une  meilleure  publicité,  ce  travail  pourrait  être  quadruplé.  Plus  de 
sept  cents  séries  complètes  de  tracés  bleus,  accompagnées  pour  la  plupart  de  spécifica- 
tions, ont  été  distribuées;  ceci  ne  comprend  pas  les  renseignements  spécifiques  donnés 
par  lettres. 

Le  service  de  l'élevage  et  le  service  des  stations  de  démonstration  ont  fait,  en 
collaboration,  des  travaux  d'expansion  d'une  grande  utilité;  c'était  une  enquête  sur 
l'exploitation  des  fermes  conduites  dans  cinq  comtés  de  la  province  de  Québec;  les 
résultats  obtenus  jusqu'ici  révèlent  des  faits  d'une  importance  primordiale  et  ils  seront 
publiés  bientôt  sous  forme  de  bulletin. 
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ASSISTANCE   AUX    FERMES   ANNEXES. 

De  même  que  par  le  passé,  nous  sommes  venus  en  aide  à  la  division  des  fermes 
annexes  par  les  moyens  suivants:  (1)  en  traçant  le  programme  des  recherches  expéri- 
mentales; (2)  par  l'achat  économique  d'aliments;  (3)  par  l'achat  de  bétail;  (4)  par 
l'essai  et  l'adoption  d'appareils  économisant  le  travail;  (5)  en  traçant  les  plans  des 
bâtiments.  Il  y  aurait  à  mentionner  spécialement  sous  ce  rappport  l'amélioration  des 
troupeaux  des  fermes  annexes,  résultant  d'un  grand  nombre  d'achats  effectués  cette 
année.  Un  grand  nombre  de  bâtiments  à  divers  usages  ont  été  construits  cette  année  ; 
il  en  reste  encore  un  bon  nombre  dont  les  plans  ont  été  tracés  et  dont  la  construction 
a  été  autorisée  mais  qui  ont  dû  être  remis  à  plus  tard. 

GÉNÉRAL. 

Les  trois  aides  de  ce  service  ont  donné  beaucoup  de  leur  temps  aux  travaux  de 
routine  et  à  l'exécution  de  recherches  sur  la  ferme  centrale  ;  ils  ont  pu  cependant  rem- 
plir les  fonctions  de  juges  à  plusieurs  des  grandes  expositions  et  à  un  grand  nombre 
d'expositions  régionales.  Ils  ont  assisté  également  à  des  démonstrations,  des  con- 
férences, des  conventions  et  des  réunions  généralement  dans  l'Est  du  Canada,  dans 
l'intérêt  de  l'industrie  de  l'élevage. 

SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU    SOL. 

Ce  service  a  continué,  cette  année,  ses  recherches  sur  l'exploitation  du  sol,  le 
traitement  des  récoltes  et  le  génie  agricole;  il  se  fait  actuellement  un  essai  de  cultures 
et  d'assolements  sur  toutes  les  fermes  et  stations  annexes  des  provinces  des  prairies. 

Les  fermes  et  les  stations  expérimentales  de  l'Est  du 'Canada  et  de  la  Colombie- 
Britannique  ont  entrepris  des  essais  d'assolements  et  de  cultures  variant  suivant  les 
circonstances.  Cette  dernière  recherche  est  actuellement  en  cours  à  la  ferme  expéri- 
mentale de  Charlottetown,  I.P.-E.  Il  n'a  pas  été  possible  d'accroître  le  champ  limité 
de  nos  opérations  sur  les  récoltes  de  grande  culture  ià  la  ferme  centrale  à  Ottawa, 
parce  que  la  terre  dont  nous  disposons  à  cet  effet  est  occupée  entièrement  par  des 
assolements. 

Kous  nous  occupons  du  prix  de  revient  de  la  récolte  et  nous  faisons  des  observa- 
tions pour  connaître  l'effet  que  peuvent  avoir,  sous  ce  rapport,  certains  facteurs  comme 
les  machines  aptes  'à  économiser  le  travail  et  différents  moyens  de  récolter  et  de  cul- 
tiver. 

RÉCOLTE  DE  GRANDE   CULTURE   À  LA  FERME  CENTRALE. 

* 

La  saison  de  1919  s'est  fait  remarquer  par  ses  extrêmes  de  température:  froid, 
humidité  et  chaleur.  Il  en  est  résulté,  en  général,  de  faibles  rendements  pour  les 
céréales,  les  pommes  de  terre,  les  racines  et  le  maïs.  Les  récoltes  de  la  ferme  centrale 
ont  été  sensiblement  affectées  mais  elles  sont  loin  cependant  d'avoir  souffert  autant  que 
les  récoltes  des  fermes  du  voisinage,  tqui  ne  pratiquent  pas  d'assolements  réguliers  et 
qui  ne  suivent  que  d'assez  pauvres  méthodes  de  culture. 

Le  printemps  était  très  en  retard,  la  pluie  en  avril  et  en  mai  'beaucoup  plus  forte 
que  d'habitude,  retardant  les  semailles  et  la  plantation.  En  juin,  le  temps  est  devenu 
très  chaud  et  sec  et  'cette  sécheresse  s'est  maintenue  tout  l'été. 

La  récolte  de  foin  a  été  bonne;  elle  a  atteint,  en  moyenne,  sur  la  ferme,  2.57 
tonnes  à  l'acre  ;  le  maïs-ensilage  et  l'avoine  ont  donné  respectivement  14  tonnes  et  52 
boisseaux  à  l'acre.  Le  labour  d'automne  s'est  fait  dans  des  conditions  très  favorables, 
et  ce  travail  important  a  pu  être  complété  avant  que  la  gelée  y  ait  mis  fin. 
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SERVICE  DE   L'HORTICULTURE. 

Les  travaux  du  service  de  l'horticulture  se  divisent  comme  suit  :  culture  des  fruits, 
culture  des  légumes,  jardinage  d'ornement,  recherches,  expériences,  culture  en  serre  et 
fabrication  de  conserves. 

De  tous  les  fruits,  c'est  la  pomme  qui  a  reçu  le  plus  d'attention,  car  c'est  un  fruit 
très  important  au  Canada.  Il  y  a,  à  la  ferme  centrale,  un  grand  verger  d'essai  où  les 
variétés  sont  comparées,  et  où  leurs  mérites  relatifs  sont  étudiés.  'Ces  expériences 
nous  ont  permis  de  répandre  dans  tout  le  pays  des  renseignements  très  utiles.  De 
temps  à  autre,  au  cours  des  trente-deux  années  qui  se  sont  écoulées  depuis  l'établis- 
sement de  ce  verger,  il  y  a  eu  des  hivers  spéciaux,  dans  lesquels  les  variétés  ont  été 
soumises  à  des  conditions  de  température  extrêmement  rigoureuses.  Le  dernier  est 
.l'hiver  de  1917-18,  qui  a  fait*  périr  un  grand  nombre  d'arbres;  les  effets  de  cet  hiver  se 
sont  fait  sentir  jusqu'à  l'année  19*19,  alors  que  beaucoup  'd'arbres  affaiblis  l'année  pré- 
cédente sont  morts.  Sans  doute,  les  pertes  ont  été  grandes  mais  les  renseignements 
obtenus  ont  une  valeur  inestimable  pour  les  arboriculteurs;  ce  sont  les  hivers  de  ce 
genre  qui  permettent  à  l'horticulteur  du  Dominion  de  reviser  la  liste  de  variétés  recom- 
mandées, car  toutes  les  bonnes  qualités  que  peut  avoir  une  bonne  espèce  de  fruits  ne 
comptent  pour  rien  si  la  rusticité  n'est  pas  suffisante.  La  récolte  de  pommes  a  été  bonne 
à  Ottawa  en  1919. 

Le  '  service  de  l'horticulture  a  créé  un  grand  nombre  de  nouvelles  variétés  de 
pommes,  qui  sont  actuellement  soumises  à  l'essai  sur  la  ferme  centrale  et  sur  les 
fermes  annexes,  ainsi  que  sur  les  fermes  de  cultivateurs.  Nous  croyons  qu'un  bon 
nombre  de  ces  nouvelles  variétés  feront  preuve  d'une  telle  valeur  qu'elles  prendront, 
avant  longtemps,  la  place  de  quelques-unes  des  anciennes  espèces.  L'une  de  celles  qui 
promettent  le  plus  et  qui  a  rapporté  en  1919  à  plusieurs  fermes  annexes  et  qui  a  été 
l'objet  de  commentaires  favorables  est  la  Melba,  un  semis  d'été  de  la  Mclntosh.  Il  y 
a  aussi,  parmi  ces  nouvelles  espèces,  plusieurs  variétés  du  type  Mclntosh,  dont  la  saison 
vient  entre  celle  de  Mclntosh  et  celle  de  la  Melba, 

Xous  avons  continué  les  travaux  commencés  par  le  docteur  William  fëaunders, 
car  nous  croyons  qu'il  est  possible  d'obtenir,  au  moyen  de  l'hybridation,  des  variétés  de 
pommes  pouvant  résister  aux  rigueurs  de  l'hiver  des  prairies.  La  pommette  sauvage 
de  Sibérie  est  rustique  et  rapporte  sur  une  grande  partie  de  la  prairie;  quelques  croise- 
ments de  la  première  généalogie  entre  cette  pommette  et  la  pomme  ordinaire  sont  égale- 
ment très  rustiques.  Nous  essayons  actuellement  des  deuxièmes  croisements  sur  de 
plus  gros  fruits  et  contenant  plus  de  sang  de  la  pomme.  La  station  expérimentale  de 
Morden,  Man.,  se  spécialise  dans  l'horticulture  sur  la  prairie;  elle  a  cultivé  une 
quarantaine  d'acres  en  fruits.  Quelques  variétés  de  pommes  ont  commencé  à  rap- 
porter sur  cette  station  en  1919. 

-Le  service  de  l'horticulture  donne  beaucoup  d'attention  aux  prunes.  [Les  prunes 
européennes  domestiques  ne  conviennent  pas  sur  une  grande  partie  du  'Canada  tandis 
que  la  prune  indigène  se  recontre  'dans  des  districts  très  froids.  On  recherche  donc  les 
formes  améliorées  des  espèces  indigènes.  La  précocité  est  l'une  des  choses  essentielles 
chez  ces  prunes,  car  les  saisons  sont  relativement  courtes  dans  les  districts  où  l'on  se 
propose  d'en  faire  la  culture.  Quelques  très  bons  pruniers  précoces  ont  rapporté  à 
Ottawa  en  1919- ;  on  les  multiplie  actuellement  pour  les  soumettre  à  un  nouvel  essai. 

Comme  la  création  de  nouvelles  variétés  de  fruits  est  l'un  des  travaux  les  plus 
importants  que  puisse  entreprendre  ce  service,  nous  avons  fait  beaucoup  d'efforts  dans 
cette  voie  et  notamment  sur  les  fraisiers,  les  framboisiers,  les  groseilliers  et  les 
raisins  en  1919.  Le  fraisier  Portia,  qui  a  été  créé  par  le  service  «de  l'horticulture  il  y  a 
quelques  années,  est  l'un  des  meilleurs  fruits  de  conserve  parmi  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  ont  été  essayés  en  1919.  C'est  aussi  l'un  des  fraisiers  les  plus  beaux  et  des 
plus  producteurs  de  ceux  qui  sont  à  l'essai  et  tous  ceux  qui  le  cultivent  ailleurs  en 
font  également  l'éloge. 
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Nous  avons  continué  en  1919  les  recherches  expérimentales  sur  les  fruits  et  notam- 
ment les  méthodes  de  pulvérisation,  de  taille  et  de  culture. 

Les  expériences  sur  les  légumes  ont  toujours  été  une  partie  importante  des  travaux 
du  service  de  l'horticulture.  En  ces  trente-trois  dernières  années,  le  service  a  fait 
l'essai  de  nombreuses  méthodes  de  culture  et  de  beaucoup  de  variétés.  Il  a  publié  des 
feuillets  donnant  les  listes  des  principaux  légumes.  Il  a  démontré,  au  moyen  des 
résultats  d'expériences  qu'il  avait  exécutées,  l'importance  d'employer  de  bonnes 
pommes  de  terre  de  semence.  En  1919,  la  graine  de  différentes  provenances,  a  donné, 
comme  d'habitude,  des  résultats  très  frappants,  par  exemple,  la  meilleure  semence  de 
Montagne  Verte  a  rapporté  à  raison  de  330  boisseaux  à  l'acre  tandis  qu'une  mauvaise 
semence  ne  rapportait  que  46  boisseaux  à  l'acre.  Une  semence  souche  de  Irish  Cobbler 
a  rapporté  à  raison  de  3"78  boisseaux  à  l'acre  ;  une  autre,  à  raison  de  37  boisseaux  à 
l'acre.  Les  expériences  entreprises,  sur  les  fermes  centrale  et  annexes  en  1919  ont 
démontré,  encore  une  fois,  que  'bien  des  cultivateurs  dans  certaines  parties  du  pays 
plantent  des  tubercules  trop  gros  pour  obtenir  les  meilleurs  rendements. 

Ce  sont  les  légumes  les  plus  précoces  qui  rapportent  le  plus  aux  producteurs;  ce 
sont  aussi  ceux  qui  sont  le  plus  appréciés  par  le  jardinier  amateur,  et  comme  un  grand 
nombre  de  légumes  cultivés  au  Canada  ont  été  créés  dans  d'autres  pays  où  la  saison 
est  plus  longue  et  où  il  faut  plus  de  temps  pour  mûrir  et  peut-être  une  plus  longue 
période  de  chaleur  que  ces  légumes  n'obtiennent  dans  bien  des  parties  du  Canada, 
l'horticulteur  du  Dominion  est  d^avis  que  l'un  des  travaux  les  plus  importants  est  de 
développer  des  espèces  et  des  variétés  plus  précoces  et  meilleures.  Ces  travaux  sont 
depuis  longtemps  en  cours  d'exécution;  nous  avons  déjà  obtenu  quelques  variétés  très 
précoces,  particulièrement  de  maïs  et  de  tomates,  qui  ont  été  mises  dans  le  commerce 
après  avoir  été  soumises  à  des  essais  très  complets  par  un  grand  nombre  d'expérimen- 
tateurs. En  1919,  l'une  des  nouvelles  variétés  de  maïs  appelée  Sweet  Squaw  s'est  très 
bien  comportée,  spécialement  au  Manitoba,  où  les  variétés  précoces  sont  très  recher- 
chées. Nous  continuons  les  travaux  sur  la  plupart  des  légumes  importants. 

Les  expériences  sur  la  production  de  la  graine  des  principaux  légumes  ont  été 
reprises  en  1919.  Elles  nous  ont  donné,  en  ces  dernières  années,  beaucoup  de  renseigne- 
ments utiles  touchant  les  (distances  de  plantation,  l'époque  de  la  maturation,  la  pro- 
duction, les  insectes  et  les  maladies,  les  méthodes  d'hiverner  les  (légumes  bisannuels 
destinés  à  la  production  de  la  graine.  Ces  renseignements  sont  communiqués  aux 
producteurs. 

En  ces  trois  dernières  années,  le  service  de  l'horticulture  a  donné  une  attention 
toute  spéciale  à  l'emboîtage  et  aux  autres  moyens  de  conserver  les  fruits  et  les  légumes. 
Pendant  la  guerre,  ce  travail  a  rendu  un  grand  service  aux  personnes  nombreuses  qui 
désiraient  conserver  des  vivres  pour  des  raisons  patriotiques  mais  aujourd'hui  que  la 
guerre  est  terminée  et  que  le  prix  de  ces  produits  est  toujours  très  élevé,  on  s'intéresse 
tout  autant  à  cette  question  pour  des  raisons  personnelles.  En  1919,  un  bulletin  a 
été  publié,  intitulé  "Conservation  des  fruits  et  des  légumes  pour  la  maison"  dans 
lequel  était  donné  le  résultat  des  expériences  exécutées  et  des  recettes  recommandées  et 
qui  s'étaient  montrées  les  meilleures.  Ce  bulletin  a  été  l'objet  d'une  nombreuse 
demande. 

A  la  ferme  expérimentale  centrale  et  sur  les  stations  annexes,  de  beaux  parcs  ont 
été  créés,  qui  encourageront  sûrement  les  milliers  de  visiteurs  qui  viennent  voir  ces 
fermes  à  améliorer  leurs  propres  résidences.  On  fait,  sur  ces  parcs,  l'essai  de  la  culture 
d'un  grand  nombre  d'espèces  et  de  variétés  de  plantes  d'ornement.  On  détermine  leur 
rusticité  relative,  leur  saison  de  floraison,  leur  beauté  et  leurs  mérites  généraux.  On 
publie  des  listes  des  meilleures  variétés  très  acceptables  pour  les  amateurs.  En  1919, 
les  collections  d'iris,  de  pivoines  et  de  roses  ont  spécialement  attiré  beaucoup  d'atten- 
tion. 
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Quoique  les  serres  de  la  ferme  expérimentale  centrale  ne  soient  pas  très  grandes, 
on  y  a  fait  cependant  d'importantes  recherches  en  ce  qui  concerne  les  légumes  et  les 
fleurs  d'ornement.  Une  attention  spéciale  a  été  donnée  en  1919'  aux  concombres,  tomates 
et  laitue.  Pendant  trois  hivers,  des  expériences  sur  la  laitue  pommée  ont  été  exécutées 
pour  voir  si,  parmi  les  nombreuses  variétés  qui  se  cultivent  avec  succès  dans  les 
climats  plus  doux,  il  n'y  en  a  pas  qui  pourraient  être  cultivées  à  Ottawa  sans  brûler 
au  soleil.  Les  variétés  généralement  cultivées  dans  les  serres  aux  Etats-Unis  brûllent,  et 
c'est  ce  fait  qui  a  empêché  les  producteurs  canadiens  d'essayer  de  cultiver  de  la 
laitue  pommée  en  serre  au  Canada.  Sur  un  grand  nombre  de  variétés  essayées,  une 
espèce,  la  Hâtive  de  Paris,  s'est  montrée  presque  réfractaire  à  la  brûlure.  Nous  la 
recommandons  pour  la  culture  commerciale  au  'Canada. 

Parmi  les  fleurs,  les  chrysanthèmes,  les  cinéraires,  les  cyclamens  et  les  géraniums 
ont  eu  la  plus  grande  part  d'attention.  Des  milliers  de  personnes  ont  visité  les  serres 
en  l'automne  de  19 191  pour  voir  la  magnifique  collection  de  chrysanthèmes.  Un  grand 
nombre  de  nouvelles  variétés  de  géraniums  ont  été  créées  dans  ces  serres  et  ont  été 
beaucoup  admirées. 

LE  SERVICE  DE  i/ AVICULTURE. 

Les  travaux  du  service  de  l'aviculture  continuent  à  se  développer.  Il  y  avait, 
l'année  dernière,  dix-sept  fermes  annexes  conduisant  une  basse-cour,  outre  la  station 
expérimentale  centrale  à  Ottawa.  La  demande  de  cochets  d'espèces  pondeuses  et 
venant  d'une  souche  améliorée  a  été  si  considérable  que  nous  n'avons  pu  en  satisfaire 
qu'une  partie. 

Nous  fournissons  des  œufs  en  quantité  limitée.  Quelques  salles  d'incubation  ont 
dû  être  ajoutées  à  l'installation  d'un  certain  nombre  de  stations,  pour  que  ces  stations 
puissent  fournir  des  poussins  d'un  jour  aux  cultivateurs  qui  se  trouvent  dans  des 
conditions  telles  qu'il  leur  est  impossible  de  faire  éclore  leurs  propres  poussins  assez 
tôt. 

SÉLECTION    ET   ÉLEVAGE   AMÉLIORANT. 

La  ferme  centrale  s'occupe  depuis  plusieurs  années  de  faire  de  l'élevage  continu 
(ou  élevage  améliorant)  ;  nous  nous  proposons  de  développer  graduellement  ce  travail 
et  de  l'entreprendre  sur  toutes  les  fermes  du  système.  Le  but  que  nous  nous  proposons 
est  de  tirer  des  principales  variétés  de  volailles  des  espèces  bonnes  pondeuses,  sans  pour 
cela  négliger  les  qualités  régulières. 

Les  progrès  de  ce  travail  sont  nécessairement  lents  et  cependant  ils  sont  déjà  sen- 
sibles. Par  exemple,  on  se  figurait  autrefois  qu'il  était  impossible  d'obtenir  une  bonne 
ponte  dans  les  provinces  des  Prairies,  à  cause  de  la  rigueur  du  climat;  nous  avons 
démontré  que  cette  idée  était  fausse.  A  la  ferme  de  Indian  Head,  quelques  bonnes  pontes 
ont  été  obtenues.  Une  poulette  Wyandotte  blanche,  "Prairie  Queen",  a  donné  259 
œufs  en  une  année.  De  même,  à  la  ferme  de  Lethbridge,  qui  garde  des  Plymouth 
Rocks  barrées,  on  a  enregistré  de  très  hautes  moyennes. 

Les  relevés  de  ponte  les  plus  importants  jusqu'à  date  sont  ceux  qui  ont  été  obtenus 
à  la  station  expérimentale  de  Sidney,  île  de  Vancouver,  où  la  poule  Wyandotte  blanche 
"Island  Queen",  qui  avait  donné  261  œufs  dans  son  année  de  poulette,  a  produit  six 
filles  qui  se  sont  également  distinguées  par  leur  ponte  :  savoir,  "  Istland  Princess'"  274 
œufs  ;  "  Princess  Victoria  ",  300  œufs  ;  "  Princess  Royale  ",  291  œufs  ;  "  Princess 
Eva  "243i  œufs  ;  "  Princess  Alice  ",  201  œufs  et  "  Princess  May  ",  214  œufs  ;  soit  une 
production  moyenne,  pour  les  sœurs,  de  254  œufs. 

RECHERCHES  SUR  LES  MALADIES. 

Les  travaux  entrepris  par  le  Dr  A.  B.  Wickware  sur  les  maladies  des  volailles  se 
développent  d'une  façon  très  satisfaisante.  Le  Dr  Wickware  conduit  des  expériences 
sur  la  tuberculose  aviaire,  en  vue  de  connaître  la  relation  exacte  de  cette  tuberculose 
aux  types  de  la  maladie  que  l'on  rencontre  chez  les  animaux  domestiques. 
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On  étudie  également  le  cycle  évolutif  de  certains  parasites  et  de  certaines  mites 
comme  celles  qui  causent  la  gale  des  pattes,  etc. 

On  entreprend  des  expériences  sur  la  rougeole  pour  connaître  l'efficacité  de  diffé- 
rents vaccins  dans  le  traitement  de  la  petite  vérole,  du  cancer,  de  la  roupie. 

On  fait  une  collection  de  vers  intestinaux  comme  les  vers  solitaires,  les  vers  ronds, 
etc.,  pour  connaître  ceux  qui  se  rencontrent  généralement  au  Canada  et  les  types 
spéciaux  à  chaque  localité. 

RECHERCHES  CHIMIQUES. 

Incubation. — Le  service  a  fait,  cette  année,  des  travaux  considérables  sur  l'incuba- 
tion artificielle;  les  résultats  donnés  par  ces  recherches  aussi  bien  que  l'étude  des 
travaux  exécutés  par  les  investigateurs  précédents  et  enfin  l'expérience  des  aviculteurs 
établissent  clairement  qu'il  y  aurait  grand  besoin  de  faire  des  recherches  plus  com- 
plètes sur  ce  sujet.  Un  incubateur  expérimental  spécial  a  été  construit  pour  ces  re- 
cherches. 

Oeufs. — Nous  avons  commencé  à  faire  des  caractéristiques  chimiques  et  physiques 
des  œufs.  Nous  avons  analysé  des  œufs  de  Plymouth  Rocks  barrées,  de  Leghorns  blan- 
ches et  de  Wyandottes  blanches  pour  voir  s'il  existe  des  différences  chimiques  entre  les 
œufs  des  différentes  races  qui  pourraient  exercer  un  effet  sur  leur  valeur  nutritive. 

Nous  avons  constaté  que  ces  différences  sont  à  peu  près  nulles.  Il  semble  probable 
qu'il  y  a  autant  de  différence  entre  les  œufs  d'une  même  poule  et  d'une  môme  race 
que  la  moyenne  d'un  nombre  d'œufs  venant  de  poules  de  différentes  races. 

Alimentation  de  poussins. — Pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août,  nous  avons  fait 
des  recherches  expérimentales  sur  l'alimentation  des  poussins.  L'étude  des  résultats 
obtenus  dans  les  différents  parquets  éta'blit  que  les  œufs,  la  farine  de  viande,  la  verdure 
sont  essentiels  pour  assurer  la  vitalité  et  le  développement,  et  que  les  œufs  jouent,  sous 
ce  rapport,  un  très  grand  rôle. 

Nous  conduisons  de  nouvelles  recherches  sur  l'incubation,  l'élevage  des  poussins, 
les  aliments,  la  nutrition,  la  valeur  des  œufs  et  des  volailles  dans  le  régime  alimentaire; 
nous  ferons  rapport  des  résultats  lorsque  ces  travaux  seront  suffisamment  avancés. 

TRAVAUX  D'EXPANSION. 

Sous  ce  titre  viennent  certaines  initiatives  comme  les  suivantes:  expositions, 
comptabilité  de  la  Ibasse-cour  de  la  ferme,  enquêtes,  appréciation  des  produits,  travaux 
d'instituts,  enfin  les  travaux  exécutés  par  l'inspecteur  des  volailles  dans  les  provinces 
maritimes. 

Expositions. — Le  service  de  l'aviculture  a  fourni  les  produits  cette  année  pour  tous 
les  étalages  préparés  par  le  service  de  l'expansion  et  de  la  publicité,  et  présentés  sur 
tous  les  points  du  Dominion.  Il  a  présenté  également  une  installation  avicole  spé- 
ciale, qui  a  couvert  une  série  de  onze  expositions  dans  l'Ontario,  en  novembre,  décem- 
bre et  janvier. 

Feuille  de  comptes  de  la  basse-cour  de  la  ferme. . — C'est  une  simple  feuille  dont  le 
but  est  de  fournir  un  moyen  commode  de  tenir  les  comptes  de  la  basse-cour. 

L'avantage  est  mutuel.  Les  cultivateurs  ont  été  portés  à  améliorer  leurs  méthodes. 
Nous  recueillons  des  chiffres  précis  sur  les  profits  et  les  pertes.  Le  service  a  tiré 
de  ce  système  un  grand  nombre  de  renseignements  utiles  sur  les  marchés,  les  aliments 
que  l'on  peut  généralement  se  procurer,  les  prix  et  l'avenir  de  l'industrie  avicole  dans 
la  localité.  De  son  côté,  le  cultivateur  reçoit  gratuitement  les  feuilles  en  blanc,  des 
renseignements  en  temps  opportuns  et  des  réponses  aux  questions  qu'il  désire  poser 
sur  l'alimentation  et  sur  la  conduite  de  la  basse-cour. 

Enquêtes. — Les  travaux  entrepris  dans  la  province  de  Québec  par  les  fermes  expé- 
rimentales ont  été  continués,  et  le  préposé  à  ces  travaux  a  rempli  également  les  fonc- 
tions d'inspecteur  pour  des  travaux  semblables,  exécutés  à  quatre  centres   différents 
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par  le  Ministère  provincial  de  Québec;  cette  inspection  exigeait  une  visite  à  115  con- 
currents une  fois  tous  les  trois  mois.  Il  a  suivi  également  un  grand  nombre  de  réu- 
nions d'instituts,  il  a  assisté  aux  cours  abrégés  conduits  dans  la  province  et,  pendant  la 
saison,  il  a  jugé  les  volailles  à  un  bon  nombre  d'expositions. 

Inspection. — Nous  avons  entrepris,  cette  année,  dans  les  provinces  maritimes,  un 
service  d'inspection  assez  semblable  au  service  d'enquôte  parmi  les  cultivateurs  voisins 
des  stations  expérimentales  de  Québec. 

Indépendamment  de  ces  travaux  d'enquête  conduits  par  les  fermes  expérimentales, 
nous  donnons  également  de  l'assistance  et  des  conseils  aux  aviculteurs  chargés  des  tra- 
vaux aux  fermes.  Des  démonstrations  et  des  conférences  aux  cercles  agricoles,  appré- 
ciations et  démontrations  aux  expositions,  inspection  des  concours  de  ponte  conduits 
par  les  fermes  expérimentales  de  Charlottetown,  Kappan  et  de  Cap  Rouge  et  du  concours 
conduit  à  Truro  sous  la  direction  du  Ministère  provincial  de  la  Nouvelle-Ecosse. 


CONCOURS  DE  PONTE  ET  LIVRE  DE  PONTE 

L'établissement  d'un  livre  de  production  avicole  ou  d'un  livre  de  ponte  institué 
au  1er  novembre  1919,  constitue  un  progrès  marqué  en  aviculture.  A  l'heure  actuelle 
le  livre  de  ponte  est  divisé  en  deux  sections  :  la  section  A  et  la  section  AA.  La  section  A 
consiste  en  l'inspection  des  basses-cours  contrôlées  au  nid  à  trappe  sur  la  propre  ferme 
du  cultivateur.  La  section  AA  consiste  dans  le  contrôle  au  nid  à  trappe  des  volailles 
prenant  part  aux  concours  et  aux  essais  de  ponte.  Il  est  conduit  par  lia  division  des 
fermes  expérimentales. 

Nous  donnons,  dans  le  tableau  suivant,  les  concours  de  ponte  conduits  en  1919-20 
et  le  nombre  de  volailles  et  la  localité  : — 


CONCOURS   DE   PONTE,   1919L20. 


Nom 


Nombre 

de 
volailles 


Localité 


Concours  de  ponte  canadien 

Concours  de  ponte  de  l'Ile  du  Prince-Edouard. 


Concours  de  ponte  ''fédéral)  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Concours  de  ponte  de  Québec 

Concours  de  ponte  du  Manitoba.  ' 

Concours  de  ponte  de  la  Saskatchewan 

Concours  de  ponte  de  l'Alberta 


500 
220 

200 
200 
200 
190 
120 


Ottawa. 
Charlotte- 
town. 
Nappan. 
Cap  Rouge. 
Brandon. 
Indian  Head 
Lethbridge. 


LE   SERVICE   DE    L  APICULTURE. 

Encouragée  par  le  prix  élevé  auquel  se  vend  le  miel  , l'industrie  apicole  a  pris, 
cette  année,  un  développement  considérable.  Le  nombre  de  ruches  et  de  colonies  excen- 
triques gardées  par  les  apiculteurs  de  rapport  a  beaucoup  augmenté  et  la  production 
de  miel  s'accroît  largement  au  Canada.  Un  grand  nombre  de  personnes  ont  également 
fait  leur  début  dans  cette  industrie. 

Il  se  garde  des  abeilles  actuellement  à  seize  des  fermes  expérimentales  ;  la  dernière 
ajoutée  à  la  liste  est  celle  de  Kapuskasing,  Ontario-nord,  où  nous  comptons  obtenir  des 
résultats  précieux  à  cause  des  conditions  extrêmes  qui  sévissent  dans  cette  localité  du 
nord,  conditions  qui  cependant  ne  paraissent  pas  être  défavorables  à  la  production  du 
miel. 
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La  saison  de  1(919'  a  été  bonne  pour  la  production  de  miel  de  trèfle  à  la  ferme 
expérimentale  centrale  d'Ottawa;  nous  avons  obtenu  8,183  livres  de  miel,  ce  qui  donne 
une  production  moyenne  annuelle  de  miel  par  ruche  en  ces  sept  dernières  années  de 
134  livres. 

Nous  avons  continué,  à  la  ferme  centrale  et  sur  quelques  fermes  annexes,  l'essai 
et  l'amélioration  des  méthodes  d'exploitation  du  rucher,  en  vue  de  diminuer  le  travail 
et  d'augmenter  la  production  de  miel  par  ruche  dans  les  conditions  qui  régnent  à 
Ottawa  et  dans  d'autres  endroits  au  'Canada;  ces  essais  donnent  de  bons  résultats. 
L'objet  principal  de  ces  expériences  est  d'empêcher  l'essaimage  et  d'améliorer  l'hiver- 
nement  (y  compris  l'étude  des  meilleurs  aliments  pour  l'hiver)  et  d'accroître  le  nombre 
des  abeilles  élevées  dans  chaque  colonie  à  temps  pour  la  miellée  principale. 

La  ferme  expérimentale  de  Kentville  a  entrepris  des  expériences  pour  connaîtra 
quelle  est  l'utilité  réelle  des  abeilles  dans  la  production  des  pommes  en  Nouvelle- 
Ecosse 

Nous  avons  continué  les  expériences  coopératives  qui  avaient  été  entreprises  avec 
l'aide  d'apiculteurs  privés  dans  certaines  localités  peu  connues. 

Une  expérience  sur  l'accouplement  isolé  des  reines  a  été  effectuée  à  Duck  Island, 
à  l'extrémité  est  du  lac  Ontario.  Les  résultats  de  cette  expérience  offrent  un  intérêt 
scientifique  considérable  ;  ils  indiquent  que  cet  endroit  paraît  être  satisfaisant  pour 
l'étude  de  ces  accouplements  isolés  dont  la  nécessité  paraît  être  indispensable  si  l'on 
veut  améliorer  les  abeilles  d'une  façon  continue  pour  la  sélection. 

SERVICE  DES  TABACS. 

Quoique  le  printemps  de  1919  ait  été  lent  à  faire  son  apparition  et  qu'il  ait 
été  suivi  d'une  sécheresse,  la  récolte  de  tabac  a  cependant  rapporté  de  beaux  profits, 
grâce  aux  prix  sans  précédents  auxquels  les  produits  se  sont  vendus. 

L'Ontario  a  rentré  la  plus  forte  récolte  de  Burley  blanc  qu'elle  ait  obtenue  depuis 
1913  et  cette  récolte  s'est  vendue  au  prix  moyen  de  40  cents  la  livre.  Les  tabacs  jaunes 
ou  tabacs  clairs  de  Virginie  se  sont  vendus  au  prix  moyen  de  60  cents  la  livre. 

Dans  iQuébec,  la  saison  a  été  plus  favorable  à  la  végétation  des  tabacs  et  l'on  a 
obtenu  des  récoltes  passables.  Il  existe  une  demande  très  vive  pour  les  tabacs  à 
cigares,  tripes  ou  sous-capes,  et  l'on  a  trouvé  un  débouché  sur  le  marché  anglais 
pour  ce  genre  de  tabac. 

A  la  station  expérimentale  de  Farnham,  Que.,  les  récoltes  obtenues  ont  été  très 
satisfaisantes  et  la  production  et  la  qualité  des  récoltes  meilleures  que  précédemment. 

Les  essais  d'engrais  chimiques  conduits  par  l'inspecteur  des  tabacs  et  le  surin- 
tendant de  la  station  ont  permis  d'obtenir  des  rendements  exceptionnels  et  très  avan- 
tageux.  L'application   de  chaux  n'a  pas   été   suivie  de  résultats   appréciables. 

La  production  des  variétés  de  'Cuba  et  de  Yamaska  a  été  de  1,607  et  de  1,598 
livres  à  l'acre  respectivement. 

La  couche  semi-chaude  s'est  montrée  bien  supérieure  à  la  couche  froide  pour 
la  production  de  plants  de  semis,  au  point  de  vue  de  la  précocité  et  du  nombre  de 
plants  produits. 

Sur-  la  ferme  du  collège  de  l'Assomption,  Que.,  les  expériences  n'ont  pas  aussi 
bien  réussi  à  cause  du  retard  apporté  dans  l'entreprise  de  ce  travail. 

A  la  station  expérimentale  de  Harrow,  Ont.,  les  résultats  ont  été  très  satisfai- 
sants. Les  tabacs  Burley  blancs  et  les  tabacs  jaunes  sont  les  meilleurs  qui  aient  été 
produits  depuis  que  cette  station  a  été  établie.  Le  Burley  blanc  s'est  vendu  44  cents  la 
livre  et  les  tabacs  jaunes  (séchés  à  l'air  chaud)   68  cents  la  livre. 

Les  résultats  obtenus  à  Harrow  avec  la  couche  semi-chaude  confirment  ceux 
qui  ont  été  obtenus  à  Farnham. 
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Au  cours  des  quatre  années  d'expériences,  le  germage  de  la  graine  avant  les 
semailles  n'a  pas  procuré  d'avantage.  On  recommande  de  semer  à  graine  sèche. 

(L'emploi  d'un  compost  noir  en  couverture  sur  la  couche  de  semis  est  fortement 
recommandé. 

Le  planteur  de  tabac  et  le  marchand  de  graine  s'accordent  enfin  à  reconnaître 
la  valeur  de  la  graine  cultivée  au  pays.  Nous  avons  cultivé  sur  la  station  en  1919  plus 
de  150  livres  de  graine,  soit  une  quantité  suffisante  pour  ensemencer  24,000  acres,  et 
cependant  il  y  aura  encore  un  déficit  considérable  dans  la  quantité  de  graine  accli- 
matée nécessaire. 

Les  labours  d'automne  pour  le  Burley  ont  de  nouveau  démontré  leur  avantage. 
L'augmentation  de  rendement  obtenue  est  évaluée  à  $24.64  l'acre.  Les  labours  d'au- 
tomne sont  également  avantageux  en  ce  qu'ils  permettent  de  mieux  répartir  le  travail 
et  de  diminuer  sensiblement  les  dégâts  causés  par  les  vers  gris. 

L'application  de  fumier  en  automne  pour  le  Burley  a  provoqué  une  augmenta- 
tion de  rendement  évaluée  à  $100.32  l'acre  par  comparaison  à  l'application  au  prin- 
temps. 

La  meilleure  formule  d'engrais  chimique  employée  pour  les  tabacs  jaunes  a  donné 
un  bénéfice  de  $2i38.35  à  l'acre  et  sur  le  Burley  blanc  de  $165.90  à  l'acre. 

A  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa,  les  expériences  conduites  en  par- 
celles ont  donné  des  récoltes  très  satisfaisantes.  Un  certain  nombre  de  variétés  et 
d'hybrides  de  tabacs  à  cigares  ont  été  essayées  sur  une  petite  échelle.  Nous  avons  pro- 
duit également  une  bonne  quantité  de  la  graine  de  variétés  qui  conviennent  le  mieux 
aux  emplois  commerciaux.  'Cette  graine  est  en  grande  demande  parmi  les  planteurs 
de  Québec. 

Les  planteurs  apprécient  les  travaux  de  l'inspecteur  des  tabacs.  Les  renseigne- 
ments relatifs  aux  sols  qui  conviennent  le  mieux  pour  les  différents  types  de  tabacs 
sont  bien  reçus.  Les  essais  d'engrais  chimiques,  conduits  par  l'inspecteur,  de  concert 
avec  les  planteurs,  ont  très  bien  rapporté.  Dans  certains  cas,  la  production  a  été  ex- 
ceptionnellement forte,  surtout  avec  les  types  de  tabacs  jaunes.  'Les  renseignements 
obtenus  par  l'inspecteur  relativement  à  l'étendue  des  plantations  de  1919  et  la  produc- 
tion de  ces  plantations  ont  été  utiles  pour  la  vente  de  la  récolte. 

En  raison  de  la  saison  chaude  et  sèche  qui  a  suivi  la  transplantation,  les  pertes 
résultant  de  la  pourriture  de  la  racine  n'ont  pas  été  aussi  graves  que  pendant  la 
saison  précédente.  A  en  juger  par  les  observations  faites  sur  les  plantations  mêmes  et 
après  le  comptage  des  pieds,  la  mosaïque  et  la  tache  des  feuilles  n'étaient  pas  aussi 
répandues. 

Le  service  a  continué,  cette  année,  la  sélection  des  espèces  résistantes  à  la  pour- 
riture de  la  racine  sur  les  variétés  Bunley  blancs  et  les  tabacs  à  priser. 

SERVICE  DE  LA  PRODUCTION  DE  FIBRES  ÉCONOMIQUES. 

Le  programme  exécuté  par  ce  service  a  été  le  même  en  1919  qu'en  1918,  mais  les 
progrès  dans  toutes  les  entreprises  ont  été  beaucoup  plus  considérables.  L'étendue  en 
culture  a  augmenté;  il  y  a  eu  une  augmentation  correspondante  dans  la  fabrication 
de  la  filasse. 

ESSAIS   DE   SEMENCE. 

A  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa,  cinquante  parcelles  d'un  dixième  d'acre 
chacune  ont  été  cultivées  à  titre  expérimental.  Beaucoup  d'attention  a  été  donnée  à  la 
quantité  de  semence  employée,  car  il  y  avait  eu  beaucoup  de  controverse  l'année  pré- 
cédente parmi  les  planteurs  touchant  la  bonne  quantité  de  semence  à  mettre  à  l'acre. 
Malheureusement,  l'année  a  été  très  mauvaise  pour  le  lin  à  filasse  et  le  rendement 
n'a  pas  dépassé  la  moitié  d'une  récolte,  à  l'exception  de  quelques  cas  isolés.  /Cepen- 
dant, les  résultats  de  ces  essais  montrent  que,  même  dans  une  année  peu  favorable, 
une  quantité  de  semence  de  84  livres  à  l'acre  donne  les  meilleurs  rendements  au  point 
de  vue  de  la  production  et  de  la  qualité  de  la  filasse. 
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ESSAIS  DE  LIN. 

Les  fermes  et  les  stations  expérimentales  de  toutes  les  provinces,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  particuliers,  ont  cultivé  des  parcelles  de  lin  de  un  dixième  d'acre 
avec  la  semence  fournie  par  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa.  La  récolte  résultant  de 
cette  semence  a  été  envoyée  à  Ottawa  pour  être  soumise  à  des  essais  touchant  la  pro- 
duction et  la  qualité  du  l^n  cultivé  dans  les  différentes  localités.  Cependant,  dans  bien 
des  cas,  surtout  à  cause  de  la  température  défavorable  et  du  pauvre  rendement,  le  ré- 
sultat de  ces  essais  ne  nous  a  pas  été  communiqué.  A  en  juger  par  les  échantillons 
que  nous  avons  reçus,  nous  avons  constaté  que  New  Kichmond,  Québec,  l'Assomption, 
Québec,  et  Stanbridge  Est,  Québec,  produisent  tous  du  lin  de  très  belle  qualité.  Dans 
PAlberta,  sur  terre  irriguée,  une  petite  quantité  de  lin  a  bien  réussi;  elle  était  d'une 
haute  qualité  au  point  de  vue  de  la  graine  et  de  la  qualité  de  la  paille. 

Les  récoltes  des  parcelles  cultivées  dans  la  Colombie-Britannique  et  l'Ontario  ne 
sont  pas  arrivées  à  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa  à  temps  pour  être  rouies  dans 
l'automne  de  1919  et  par  conséquent  l'essai  de  ces  parcelles  a  dû  être  différé  jusqu'au 
printemps  de  1920. 

OPÉRATION    DE   ROUISSAGE. 

Le  gouvernement  de  l'Ontario  ayant  cultivé  à  Willowdale,  Toronto,  en  1918,  une 
centaine  d'acres  de  lin,  toute  cette  récolte  fut  envoyée  >à  Ottawa,  pour  être  traitée  et 
le  rouissage  a  dû  être  effectué  sur  une  base  commerciale  plutôt  que  sur  une  base 
expérimentale.  Tout  ce  lin  a  été  roui  en  1919,  une  partie  à  la  rosée  et  une  partie 
à  l'eau.  Dans  le  rouissage  >à  l'eau,  les  cuves  de  béton  ont  une  capacité  d'environ  une 
tonne  de  paille  chacune.  Nous  avons  constaté  qu'en  chauffant  les  cuves  à  80  degrés 
F.,  on  peut  faire  rouir  le  contenu  en  quatre  jours  et  demi  et  que  la  qualité  de  la 
niasse  obtenue  est  très  bonne. 

INSPECTION  DE  LA  SEMENCE. 

Pour  protéger  le  commerce  d'exportation  sur  l'Europe,  le  service  a  établi,  en 
1919,  un  système  de  triage  et  d'inspection  de  la  graine  de  lin  à  filasse;  les  acheteurs 
européens,  depuis  l'établissement  de  ce  système,  sont  maintenant  sûrs  de  la  qualité  de 
la  graine  qu'ils  reçoivent  et  l'inspection  du  gouvernement  aide  les  planteurs  canadiens 
à  écouler  leur  semence. 

)Le  chef  de  ce  service  a  passé  trois  mois  en  Irlande  à  la  fin  de  1919  et  au  commen- 
cement de  1920  et  a  rendu  toute  l'assistance  possible  aux  planteurs  canadiens  dans  la 
vente  de  leur  semence.  Disons  ici  que  les  planteurs  irlandais  ont  exprimé  une  pré- 
férence marquée  pour  la  graine  de  l'Ontario  sur  toute  autre  variété.    • 

TRIAGE  DU  LIN. 

Un  système  de  triage  du  lin  a  été  établi  en  1918.  Il  a  rendu  de  très  grands  services 
aux  planteurs.  Ce  système  a  été  développé  en  1919.  Tous  les  planteurs  seront  obligés 
de  faire  trier  leur  lin  à  l'avenir  s'ils  veulent  pouvoir  l'écouler  facilement  et  avantageu- 
sement. Le  système  de  triage  adopté  en  1919  est  le  même  que  celui  qui  a  été  établi 
en  1918. 

NOUVEAUX  MOYENS  MECANIQUES. 

Une  teilleuse  Speedo  a  été  installée  à  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa  ;  elle  donne 
de  bons  résultats  en  ce  qui  concerne  la  somme  de  travail  mais  la  filasse  produite  n'est 
pas  aussi  bonne  ni  aussi  forte  que  la  filasse  teillée  à  la  main.  Nous  continuerons  à 
faire  des  expériences  avec  cette  machine  et  nous  comptons  qu'elle  rendra  un  jour 
de  grands  services  à  l'industrie  linière. 

L'arracheuse  Vessot  est  encore  à  l'essai;  tout  fait  prévoir  qu'elle  finira  par  ré- 
soudre la  difficulté  de  l'arrachage  de  la  récolte  à  la  main  et  nous  faisons  aussi  actuel- 
lement l'essai  de  nouvelles  batteuses  et  égreneuses,  qui  promettent  de  donner  de  très 
bons  résultats. 


RAPPORT  DU  MINISTRE  63 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  15 

LA   PAILLE   DE   LIN    SUR    LA   PRAIRIE. 

L'expérience  entreprise  en  1918  sur  l'utilisation  de  la  paille  de  lin  des  Prairies  a 
été  complétée  en  1919. 

On  a  constaté  que  la  paille  de  lin  des  Prairies  peut  être  employée  dans  la  fabri- 
cation de  ficelle  d'engerbage  et  utilisée  également  dans  la  fabrication  du  feutre. 
On  se  propose  actuellement  de  former  une  compagnie  pour  utiliser  cette  paille  dans 
l'Ouest  du  Canada  et  cette  nouvelle  industrie  devrait  être  d'un  bon  rapport  pour  les 
planteurs  de  l'Ouest. 

SERVICE  DE  LA  CHIMIE. 

Notre  personnel  a  été  sérieusement  affaibli  l'année  dernière  par  la  démission  de 
plusieurs  membres  de  notre  service  technique;  ce  fait  et  les  nombreux  travaux  spéciaux 
de  guerre  qui  exigeaient  notre  attention  immédiate  ont  beaucoup  retardé  lès  progrè,: 
de  ces  recherches  qui  constituent  l'une  des  fonctions  principales  de  ce  service.  Nous 
n'avons  pas  cependant  négligé  cette  partie  de  nos  travaux;  s'il  est  vrai  qu'il  a  fallu 
suspendre  quelques  études,  les  recherches  les  plus  importantes  ont  été  continuées, 
quoique  d'une  manière  limitée. 

Les  cultivateurs  canadiens  profitent,  en  nombre  toujours  croissant,  des  conseils,  des 
renseignements  et  des  avis  que  nous  mettons  à  leur  disposition  dans  toutes  les  ques- 
tions où  la  chimie  peut  venir  en  aide  à  l'agriculture  et  cette  manifestation  d'intérêt 
est  pour  nous  très  satisfaisante  et  très  encourageante.  Il  a  dû  en  résulter  une  produc- 
tion plus  forte  et  plus  économique  de  denrées  alimentaires  sur  un  grand  nombre  de 
fermes.  A  partir  même  du  début  de  l'établissement  des  fermes  expérimentales,  la 
correspondance  avec  les  cultivateurs  a  été  l'une  des  phases  importantes  de  notre  propa- 
gande instructive.  'Cette  correspondance  a  été  beaucoup  plus  volumineuse  que  d'habi- 
tude l'année  dernière  et  l'on  peut  être  sûr  qu'elle  a  accompli  des  résultats  pratiques 
fort  importants. 

Le  nombre  total  d'échantillons  reçus  pour  analyse  et  essayés  cette  année  a  été  de 
7,643.  • 

Sur  ce  nombre,  3,916'  étaient  des  échantillons  de  farine,  soumis  par  la  compagnie 
d'exportation  du  blé,  les  agents  officiels  canadiens  des  gouvernements  alliés  qui 
avaient  été  chargés  d'acheter  tous  les  stocks  de  farine  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  pour  l'emploi  des  soldats  et  des  civils  outre-mer.  Le  contrôle  que  nous  avons 
exercé  sur  ces  achats  en  ces  quatre  dernières  années  a  dû  faire  réaliser  à  l'Empire  et 
aux  Alliés  une  économie  de  bien  des  milliers  de  dollars;  en  outre,  en  veillant  à  la 
proportion  d'humidité,  nous  avons  empêché  la  farine  de  se  gâter  au  cours  du  transport 
»ur  l'océan  et  en  entrepôt.  Ce  contrôle  a  sans  doute  grandement  contribué  à  maintenir 
à  l'étranger  la  réputation  dont  jouit  la  farine  canadienne  pour  sa  qualité  et  sa  valeur 
boulangère. 

Les  échantillons  d'aliments  comprennent  une  série  de  quelque  quatre  cents  échan- 
tillons d'aliments  ou  moulées,  son,  petit  son,  tourteaux,  grain  concassé,  fourrages,  etc., 
etc.,  recueillis  dans  tout  le  Dominion.  Les  recherches  portaient  sur  le  caractère,  la 
qualité  et  la  pureté  des  aliments  généralement  offerts  en  vente  au  Canada.  Chaque 
échantillon  était  soumis  à  une  analyse  chimique  complète  et,  en  outre,  à  un  examen 
microscopique  par  la  division  des  semences;  le  but  de  ce  dernier  examen  était  de  déter- 
miner la  pureté  relative  de  l'afliment,  en  ce  qui  concerne  la  graine  des  mauvaise  herbes 
nuisibles  et  des  autres  matières  étrangères.  Cette  enquête  est  à  peu  près  terminée; 
les  résultats,  qui  vont  être  publiés,  feront  connaître  l'état  des  aliments  que  l'on  trouve 
aujourd'hui  dans  le  commerce  et  serviront  de  guide  aux  cultivateurs  et  aux  éleveurs 
de  bétail  du  Canada. 
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Il  nous  a  été  soumis  également  une  centaine  d'échantillons  d'aliments  à  bétail 
par  les  cultivateurs,  que  nous  avons  analysés  au  point  de  vue  de  la  valeur  nutritive  et 
de  la  pureté.  Les  rapports  sur  ces  échantillons  ont  été  rédigés  de  manière  à  fournir 
à  l'expéditeur  des  renseignements  spécifiques  et  directs  sur  la  qualité  et  la  valeur 
nutritive  de  l'aliment  et  à  l'aider  à  faire  un  choix  économique  parmi  les  aliments  qui 
lui  sont  offerts. 

Nous  sommes  venus  en  aide  aux  cultivateurs  en  faisant  l'examen  des  échantillons 
de  sols.  Ces  échantillons  ne  sont  pas  soumis  à  une  analyse  chimique  complète  mais 
seulement  à  une  étude  physique  et  chimique  suffisante  pour  nous  mettre  à  même  de 
préparer  un  rapport  sur  leur  nature  générale  et  leur  fertilité  et  à  faire  des  recomman- 
dations touchant  l'annélioration  par  le  drainage  et  les  engrais  chimiques,  leur  adapta- 
tion aux  différentes  récoltes,  etc. 

L'examen  de  plusieurs  étendues  de  terre  dans  les  provinces  du  Nord-Ouest,  de  la 
Colombie-Britannique  et  du  Nouveau-Brunswick,  au  point  de  vue  de  la  colonisation  par 
les  anciens  soldats,  se  rattache  à  cette  phase  du  travail. 

Nous  avons  continué  à  faire  l'examen  physique  et  chimique  des  sols  pour  la  clas- 
sification de  certains  terrains  dans  le  sud  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan  ;  l'objet 
principal  de  cette  investigation,  qui  est  entreprise  pour  le  service  de  l'amendement 
des  sols  du  ministère  de  l'Intérieur,  est  de  déterminer  la  quantité  d'alcali  qui  se  trouve 
dans  les  étendues  suspectes  et  d'aider  à  faire  le  classement  des  sols  en  terres  irriguables 
et  non  irriguables.  Nous  avons  examiné  également  des  sols  provenant  d'étendues  que 
l'on  se  proposait  de  mettre  en  état  de  cuilture  par  le  drainage  et  nous  avons  fait  rapport 
sur  leur  adaptation  à  la  culture.  Nous  avons  fait  également  des  progrès  dans  l'étude 
d'un  certain  nombre  de  problèmes  se  rattachant  intimement  à  la  présence  de  l'alcali, 
à  savoir,  la  quantité  d'alcali  dans  les  sols,  l'effet  que  cet  alcali  exerce  sur  la  végétation 
des  récoltes  et  l'influence  de  l'irrigation  sur  le  mouvement  vertical  de  cet  alcali. 

L'influence  des  conditions  de  la  saison — hauteur  de  pluie  et  température — sur  la 
composition  du  blé  cultivé  sur  les  fermes  et  les  stations  annexes  de  la  division  des 
fermes  expérimentales  est  également  à  l'étude.  Cette  investigation,  exécutée  avec  la 
collaboration  du  service  météorologique,  dure  depuis  plusieurs  années.  Elle  a  donné 
des  résultats  utiles  touchant  la  culture  des  étendues  à  blé  canadiennes. 

Le  service  a  fait  l'analyse  de  betteraves  à  sucre  provenant  de  graine  produite  au 
Canada  et  cultivée  sur  les  fermes  et  les  stations  annexes.  Les  résultats  obtenus  ont 
démontré  que  les  betteraves  provenant  de  graine  produite  au  Canada  ont  une  haute 
qualité  et  que  les  sols  et  les  conditions  de  climat  dans  bien  des  parties  du  Canada  sont 
favorables  à  l'obtention  de  racines  riches  en  sucre  et  d'une  haute  pureté. 

Le  service  a  déterminé  la  valeur  relative  alimentaire  d'un  grand  nombre  de  varié- 
tés régulières  de  plantes-racines, — betteraves  fourragères,  nevets  et  carottes — cultivées 
sur  la  ferme  centrale.  De  même  que  par  les  années  précédentes,  nous  avons  constaté 
des  écarts  considérales  dans  la  quantité  de  matière  sèche  et  de  sucre  entre  les  variétés 
des  mêmes  catégories  de  racines.  En  ces  dernières  années,  ces  travaux  ont  été  exécutés 
avec  le  concours  du  service  des  plantes  fourragères.  Les  données  chimiques  ont  servi  de 
base  dans  la  sélection  et  la  culture  améliorante  des  variétés  importantes. 

Les  recherches  sur  les  engrais  ont  été  continuées  sur  un  certain  nombre  des  fermes 
et  des  stations.  Il  nous  serait  impossible  d'entrer  dans  une  discussion  détaillée  des 
résultats  obtenus  dans  ce  rapport;  nous  nous  contentons  de  ne  mentionner  qu'un  ou 
deux  points  spéciaux  notamment  la  valeur  des  scories  basiques  sur  les  sols  fortement 
argileux,  bien  munis  d'humus,  la  supériorité  sur  le  plus  grand  nombre  dé  sols  et  pour 
la  plupart  des  récoltes  d'un  engrais  "complet"  sur  un  engrais  qui  n'avait  qu'un  seul 
élément  de  fertilité  ;  l'économie  plus  grande  sur  les  sols  épuisés  des  application  modérées 
d'engrais  chimiques  ajoutés  au  fumier  de  ferme,  plutôt  que  l'emploi  de  l'un  ou  l'autre 
seul;  la  valeur  stimulante  du  nitrate  de  soude  appliqué  en  couverture  pendant  les 
premières  semaines  de  la  pousse,  (a)  sur  les  prairies,  (b)  sur  beaucoup  de  plantes 
maraîchères. 
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La  pluie  et  la  neige  ont  une  valeur  fertilisante;  l'analyse  des  pluies  et  des  neiges 
tombées  à  Ottawa  a  démontré  qu'elles  apportent  au  sol  de  5  à  6  livres  d'azote  à  l'acre 
tous  les  ans,  sous  une  forme  promptement  assimilable. 

L'analyse  des  eaux  de  pluies  de  la  ferme  est  toujours  un  des  travaux  les  plus 
appréciés  de  ce  service.  'S'il  est  vrai,  ainsi  que  le  démontrent  les  résultats  de  cette 
analyse,  qu'un  bon  nombre  des  eaux  employées  sur  la  ferme  canadienne  sont  sérieuse- 
ment contaminées,  il  est  également  vrai  que  beaucoup  de  nos  cultivateurs  se  rendent 
maintenant  compte  de  l'importance  d'employer  de  l'eau  pure  et  saine  pour  l'homme 
et  les  animaux.  Il  est  encourageant  de  noter  que  beaucoup  d'entre  eux  prennent  les 
dispositions  nécessaires  pour  se  procurer  une  eau  de  ce  genre  et  pour  la  sauvegarder 
de  toute  contamination  locale. 

La  pierre  à  chaux  moulue  employée  comme  agent  pour  corriger  l'acidité  du  sol 
et  comme  amendement  pour  l'amélioration  physique  et  chimique  des  sols,  est  toujours 
de  plus  en  plus  employée  dans  les  provinces  du  Dominion.  La  division  a  analysé  sous 
ce  rapport  un  certain  nombre  d'échantillons  de  pierre  à  chaux  et  elle  a  fait  un  rapport 
sur  la  qualité  des  dépôts  pour  la  fabrication  de  pierre  à  chaux  broyée. 

Le  service  des  viandes  et  des  conserves  alimentaires*  (division  de  l'hygiène  des 
animaux)  a  soumis  pour  examen  et  rapport,  cette  année,  1,809'  échantillons.  Ces 
échantillons  se  composaient  de  lait  condensé,  beurre,  oléomargarine,  saindoux,  suif, 
huile  dénaturalisée,  viandes  conservées,  saucisses,  préservatifs,  couleurs  et  teintures, 
épices  et  condiments,  fruits  et  légumes  évaporés.  On  se  sert  des  résultats  de  ce  travail 
pour  régulariser  et  contrôler  la  pureté  des  produits  des  salaisons  et  des  fabriques  de 
conserves  canadiennes.  Le  laboratoire  est  également  venu  en  aide  à  plusieurs  minis- 
tères du  gouvernement.  Un  exemple  à  noter  sous  ce  rapport,  c'est  que  l'encre  d'obli- 
tération, actuellement  employée  par  le  ministère  des  Postes  dans  tout  le  Canada,  a  été 
fabriquée  d'après  une  spécification  préparée  par  ce  service,  après  beaucoup  de  recher- 
ches minutieuses. 


SERVICE  DE  LA  BOTANIQUE 

FONCTIONNEMENT   DE    LA   LOI  DES    INSECTES    ET    DES    FLEAUX   DESTRUCTEURS 

Le  ministère  a  continué  l'année  dernière  son  enquête  sur  la  situation  de  la  rouille 
vésiculaire  du  pin  blanc  au  Canada.  Il  a  complété  l'établissement  de  quatre  régions  de 
contrôle,  commencé  en  1918,  et  fixé  les  limites  d'une  cinquième  région.  L'objet  de  ces 
régions  de  contrôle  est  de  voir  s'il  peut  être  utile  de  supprimer  tous  les  arbustes, 
gadeliers  et  groseilliers,  qui  se  trouvent  dans  un  rayon  de  cinq  cents  verges  des  planta- 
tions de  pin  blanc.  Nous  avons  constaté  que  le  noi*d-ouest  de  POntario  était  exempt  de 
cette  maladie.  En  1919  le  nombre  des  arbres  malades  était  le  même  qu'en  1918,  il  n'y 
avait  pas  eu  d'augmentation.  Il  semble  donc  que  si  la  maladie  fait  des  progrès — ce 
qui  est  douteux — ses  progrès  sont  extrêmement  lents. 

Aux  termes  d'un  arrêté  en  conseil  passé  le  4  avril  1919,  le  sous-article  /  de  l'article 
7  de  la  loi  des  inselctes  et  des  fléaux  destructeurs,  relative  à  l'admission  des  plants  de 
gadeliers  et  de  groseilliers  de  l'Etat  de  Ney-York  dans  la  province  de  l'Ontario,  a  été 
modifié  pour  permettre  cette  admission. 

L'article  12  de  la  même  loi  a  été  modifié  le  4  avril,  interdisant  l'expédition  en 
Alberta  et  en  Colombie-Britannique  de  pins  à  cinq  feuilles,  de  plants  de  gadeliers  et  de 
groseilliers  venant  de  l'une  ou  de  l'autre  des  provinces  du  Dominion. 

Par  arrêté  en  conseil  du  19  avril,  le  sous-article  9  est  ajouté  à  l'article  7  de  ladite 
loi,  interdisant  l'importation  de  certaines  espèces,  hybrides  et  variétés  d'épine-vinette 
et   Odostemon    (Mahonie). 
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L'article  12  de  la  même  loi  a  été  modifié  le  19  avril,  interdisant  l'expédition  en 
Manito'ba,  Saskatchewan  et  Alberta,  de  certaines  espèces,  hybrides  et  variétés  d'épine- 
vinette  e>t  Odostemon  (Mîahonie)  venant  de  l'une  ou  de  l'autre  des  provinces  cana- 
diennes et  spécifiés  dans  le  sous-article  g,  article  7. 

Le  service  d'inspection  de  pommes  de  terre,  en  vue  de  l'émission  de  certificats, 
fait  des  progrès  satisfaisants.  Les  cultivateurs  et  les  producteurs  de  grains  en  tirent 
toujours  un  bon  parti  et  nous  commençons  à  l'appliquer  dans  les  provinces  du  Mani- 
toba,  de  la  Saskatchewan  et  de  l' Alberta,  où  nous  avons  le  concours  le  plus  actif  des 
autorités  provinciales.  Dans  l'Ontario  ce  travail  commence  à  donner  de  bons  résultats. 
Vers  la  fin  de  l'année  fiscale,  les  tubercules  de  semences  certifiés  se  sont  vendus  jusqu'à 
$5  et  $6  le  boisseau.  Lorsque  la  production  de  tubercules  sains,  exempts  de  maladie, 
se  généralisera,  ces  prix  tendront  à  baisser  et  nous  aurons  alors  atteint  l'objet  de  notre 
travail,  qui  est  non  seulement  d'encourager  les  planteurs  de  tubercules  de  semence  de 
haute  qualité,  mais  aussi  d'obtenir  une  amélioration  générale  de  rendement  grâce  à 
l'élimination  des  maladies  dans  les  tubercules  de  semence,  qui  tendent  à  affaiblir  la 
production. 

Nous  avons  fait  une  distribution  gratuite  de  nitroculture,  dont  l'emploi  se 
généralise  de  plus  en  plus.  Ces  cultures  ont  donné  des  résultats  très  encourageants  sur 
bien  des  points  du  Dominion. 

Les  travaux  des  laboratoires  de  campagne  ont  fait  des  progrès  satisfaisants.  Le 
laboratoire  rural  de  St.  Catharines  s'occupe  du  traitement  d'une  pourriture  brune, 
très  destructive  des  fruits  à  noyau,  du  chancre  du  pêcher,  une  maladie  grave,  de  l'en- , 
roulure  naine  des  framboisiers  et  de  beaucoup  d'autres  problèmes  affectant  l'industrie 
locale.  Au  laboratoire  de  Charlottetown  les  principales  recherches  se  rapportent  à  la 
brûlure,  au  mildiou,  à  l'enroulure  des  feuilles,  à  la  mosaïque,  à  l'enroulure  naine  et  à 
des  maladies  semblables  des  pommes  de  terre.  Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard  la  pulvéri- 
sation des  pommes  de  terre  se  pratique  d'une  façon  plus  systématique  que  jamais, 
grâce  aux  démonstrations  sur  les  avantages  qui  résultent  de  la  pulvérisation  faite  par 
les  agents  de  démonstrations. 

A  Fredericton  on  donne  beaucoup  d'attention  aux  recherches  sur  la  mosaïque  et 
l'anthracnose  de  la  fève,  les  maladies  des  pois  et  d'autres  légumes,  ainsi  que  sur  le 
moyen  de  prévenir  la  hernie  du  navet,  la  tache  des  glumes  du  blé  et  d'autres  affections 
locales. 

Les  travaux  se  conduisent  en  coopération  sur  différentes  fermes  appartenant  à 
des  .particuliers  notamment  à  Cap  Kouge  et  à  Ste-Annë  de  la  Pocatière,  Que. 

Les  recherches  sur  la  rouille  se  font  sous  le  contrôle  d'Ottawa  et  sous  la  surveil- 
lance immédiate  d'un  préposé  à  Saskatchewan,  Indian  Head  et  Brandon. 

'Ces  recherches  ont  déjà  donné  les  résultats  intéressants.  On  a  constaté  que  la 
rouille  noire  de  la  tige  passe  l'hiver  sur  l'orge  sauvage,  et  des  spores  d'été  recueillies 
en  avril  et  ayant  hiverné  sur  cette  mauvaise  herbe  ont  produit,  lorsqu'elles  étaient 
transférées  au  blé,  la  phase  typique  de  la  rouille  rouge.  Le  grain  tardif  a  été  fortement 
rouillé  pendant  l'année,  ce  qui  arrive  généralement.  Plusieurs  localités  de  l'Ouest  ont 
échappé  entièrement  à  la  rouille. 

Le  service  a  conduit  des  enquêtes  sur  la  nature  d'un  certain  nombre  de  maladies 
du  grain  et  sur  les  moyens  de  la  combattre.  Des  parcelles  expérimentales  s'établissent 
dans  différentes  localités  de  l'Ouest  pour  faire  des  recherches  sur  les  espèces  résistantes 
à  la  rouille.  L'ordre  d'extirper  l'épine-vinette,  promulgué  par  le  ministère,  a  été 
exécuté  par  les  autorités  provinciales  intéressées. 

Entre  janvier  et  la  fin  de  mars,  le  préposé  au  laboratoire  de  Saskatoon  a  donné 
-fn  cours  de  pathologie  végétale  aux  élèves  de  l'université. 

^'autres  recherches  d'une  nature  technique  instructive  ou  expérimentale,  s'exécu- 
tent à  tous  les  laboratoires. 
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En  botanique  économique  la  diffusion  de  renseignements  sur  la  destruction  des 
mauvaises  herbes,  sur  les  plantes  médicinales  et  vénéneuses,  etc.,  et  sur  l'identification 
des  spécimens  reçus  comporte  une  somme  considérable  de  travaux.  Le  service  a  fait 
une  enquête  sur  les  plantes  qui  peuvent  être  employées  pour  lier  les  sables  des  dunes. 
Des  progrès  ont  été  faits  dans  la  compilation  d'un  catalogue  des  plantes  indigènes  du 
Canada. 


LE  SERVICE  DES  CÉRÉALES. 

LA   SAISON. 

Dans  l'ensemble,  la  saison  de  1919  a  été  beaucoup  plus  favorable  aux  céréales  dans 
l'est  du  Canada  que  dans  les  parties  du  centre  et  de  l'ouest  du  pays.  Il  y  a  eu,  dans 
l'Ontario  et  dans  certaines  parties  de  Québec,  en  juin  et  juillet,  une  période  de  séche- 
resse plutôt  aiguë  mais  beaucoup  moins  sévère  cependant  que  la  sécheresse  qui  a 
visité  de  grandes  étendues  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta. 

Au  point  de  vue  des  céréales  l'année  a  été  l'une  des  plus  mauvaises  que  l'on  con- 
naisse, en  ce  qui  concerne  les  rendements,  cependant  les  prix  excessifs  ont  permis  à 
beaucoup  de  cultivateurs  de  faire  de  bons  bénéfices  avec  une  récolte  qui,  en  temps 
normal,  leur  aurait  laissé  un  déficit. 

ESSAIS    DE    VARIÉTÉS. 

Nous  améliorons  graduellement,  d'une  année  à  l'autre,  l'entretien  des  parcelles 
d'essai  à  mesure  que  nous  acquérons  de  l'expérience  et  que  les  imperfections  des 
anciens  systèmes  sont  mises  en  lumière.  Il  est  impossible  cependant  de  tirer  de  ces 
essais  des  leçons  très  utiles,  à  cause  des  conditions  pénibles  de  chaleur,  de  sécheresse 
et  de  vent  et  qui  ont  sévi  sur  quelques-unes  de  ces  fermes  cette  année.  Pourtant 
la  plupart  d'entre  eux  ont  donné  des  résultats  très  intéressants,  mais  dont  les  détails 
ne  peuvent  être  cités  dans  ce  rapport  sommaire.  Plusieurs  centaines  de  variétés  sont 
à  l'essai  et  les  meilleures  seront  conservées  pour  la  multiplication  et  la  distribution. 
A  Ottawa,  où  le  plus  grand  nombre  de  nouvelles  variétés  est  constamment  à  l'épreuve, 
environ  1,100  espèces  ont  été  cultivées  en  1919. 

NOUVELLES  VARIETES. 

La  nouvelle  avoine  sans  balle  Liberté,  Ottawa  480,  a  produit  une  grande  sensation. 
Elle  a  excité  tant  d'intérêt  que  la  quantité  offerte  pour  la  distribution  a  été  tout  à 
fait  insuffisante.  Nous  avons  expédié  quelque  550  échantillons  et  nous  aurions  pu  en 
distribuer  dix  mille  si  nous  les  avions  eus,  tel  était  le  nombre  de  cultivateurs  qui, 
attirés  par  les  .propriétés  singulières  de  cette  variété,  en  ont  fait  la  demande.  Cette 
avoine  ne  conviendra  peut-être  pas  pour  tous  les  districts  du  Canada,  mais  elle  promet 
certainement  de  rendre  de  bons  services  sur  de  très  grandes  étendues. 

La  fève  extrêmement  précoce  qui  est  distribuée  sous  le  nom  de  Fève  de  Norvège, 
Ottawa  110,  a  été  également  en  grande  demande.  Nous  avons  limité  sa  distribution 
aux  districts  où  les  fèves  blanches  ordinaires  ne  réussissent  pas.  Quoique  la  fève  de 
h  orvè-ge  s'adapte  bien  à  la  cuisson,  sa  couleur  brune  est  un  désavantage  et  nous  n'en- 
courageons pas  sa  culture  dans  les  endroits  où  la  fève  ordinaire  mûrit. 

Nous  avions  une  petite  quantité  de  lin  à  filasse  "  Longue  Tige  Ottawa  52,"  et 
n'avons  pu  en  distribuer  que  quelques  échantillons.  Nous  avons  pris  des  dispositions 
cependant  pour  en  distribuer  un  nombre  beaucoup  plus  grand  l'année  prochaine, 
car  nous  croyons  que  ce  lin  a  un  grand  avenir  à  cause  de  sa  longueur  extrême.  Il 
a  déjà  été  essayé  pour  la  production  de  la  filasse  et  nous  l'avons  trouvé  d'une  grande 
valeur. 
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Nous  n'avons  pu  distribuer  de  pois  Mackay,  Ottawa  25,  cette  saison,  mais  si  la 
récol'te  de  l'année  prochaine  est  bonne  il  y  aura  un  petit  stock  disponible  que  nous 
pourrons  répartir  l'hiver  prochain.     C'est  l'un  des  pois  les  plus  productifs. 

BLÉ  MARQUIS. 

Ce  fameux  blé,  qui,  de  l'aveu  de  tous,  est  aujourd'hui  la  variété  modèle  canadienne, 
vient  d'ajouter  un  nouveau  triomphe  à  la  liste  déjà  longue  de  ses  victoires  en  rem- 
portant la  plus  haute  récompense  à  l'exposition  internationale  des  produits  du  sol  tenue 
à  Kansas,  Missouri.  L'échantillon  qui  a  remporté  le  prix  a  été  cultivé  près  de  Regina, 
Saskatchewan.  Malgré  les  efforts  tentés  dernièrement  pour  remplacer  le  Marquis  par 
des  variétés  d'introduction  plus  récente,  celui-ci  conserve  encore  sa  supériorité  et 
l'étendue  ensemencée  de  Marquis  en  Saskatchewan  et  dans  certains  districts  du 
Manitoba  et  de  l'Alberta  est  sans  doute  plus  considérable  que  celle  de  toutes  les  autres 
variétés  prises  ensemble. 

DISTRIBUTION   GRATUITE. 

Nous  avons  reçu  un  très  grand  nombre  de  demandes  d'échantillons  gratuits  mais 
nous  n'avons  pu  toutes  les  satisfaire  ;  des  milliers  de  personnes  qui  désiraient  avoir  des 
échantillons  d'avoine  Liberté,  et  n'en  voulaient  pas  d'autres,  ont  été  désappointées. 
Nous  avons  distribué  quelque  9,000  échantillons  gratuits;  ceux-ci  se  composaient  de 
blé,  avoine,  orge,  pois,  fèves  et  lin.  C'est  la  première  saison  où  nous  avions  des  fèves 
et  du  lin  sur  la  liste  des  grains  pour  la  distribution. 

ESSAIS  DE  MOUTURE  ET  DE  CUISSON. 

Nous  n'avons  pu  donner  cette  année  autant  d'attention  aux  essais  de  mouture  et 
de  cuisson  que  nous  aurions  voulu,  car  l'aide  qui  s'occupait  de  ces  questions  a  dû 
donner  une  partie  de  son  temps  à  d'autres  travaux.  Les  principaux  essais  portaient 
sur  la  détermination  de  la  valeur  boulangeable  d'un  certain  nombre  de'  nouvelles 
variétés  croisées  de  blé,  de  croisements  entre  le  Marquis  et  le  Prélude  et  entre  le 
Prélude  et  une  autre  espèce  précoce  qui  n'a  pas  encore  été  nommée.  D'au'fcres  essais  et 
investigations  notamment  ceux  qui  se  rapportent  à  l'effet  de  l'entreposage,  ont  été 
suspendus,  mais  nous  les  reprendrons  dès  qu'un  aide  expert  dans  ce  travail  nous  aura 
été  procuré. 

BULLETINS   PUBLIES. 

Deux  petits  bulletins  importants  ont  été  publiés  cette  année;  le  premier  est 
intitulé  :  "  Les  meilleures  variétés  de  grain  "  ;  il  contient  des  détails  sur  les  variétés 
recommandées  pour  les  différents  sols  et  climats  du  Canada.  L'autre  avait  pour  titre 
"L'emploi  des  menus  grains  dans  l'alimienta'tion  de  l'homme".  L'objet  de  ce  bulletin 
est  d'encourager  l'emploi  de  l'avoine,  de  l'orge,  des  pois,  etc.,  dans  le  régime  de 
l'homme,  à  cause  de  leurs  prix  relativement  modiques  et  de  leur  salubrité.  Nous  nous 
proposons  également  par  cet  ouvrage  de  démontrer  aux  cultivateurs  des  districts 
reculés  qu'ils  peuvent  se  nourrir  à  meilleur  compte  en  cultivant  de  bonnes  variétés  de 
grain  et  en  les  moulant  eux-mêmes  chez  eux,  pour  leur  propre  emploi. 

SERVICE'  DES  PLANTES  FOURRAGÈRES. 

PRODUCTION  D'URGENCE  DE  GRAINE  DE  RACINES. 

Le  Ministère  s'était  proposé  de  constituer,  par  l'entremise  de  fermes  expérimen- 
tales fédérales,  une  provision  suffisante  de  bonne  graine  de  plantes-racines  dont  les 
stocks  en  magasins  avaient  été  sérieusement  réduits  pendant  la  guerre  à  cause  des 
difficultés  d'importation.    Pour  mettre  ce  programme  à  exécution  le  service  des  plantes 
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fourragères  s'est  arrangé  en  1918  pour  avoir  de  grandes  quantités  de  plan'tes-racines  des 
qualités  les  plus  appréciées  afin  de  pouvoir,  en  cas  de  besoin,  produire  en  1919  la 
quantité  de  graine  qui  pourrait  être  nécessaire  pour  compléter  l'approvisionnement 
du  commerce. 

Nous  avons  constaté  que  cette  précaution  était  justifiée  ;  aussi  en  1919  nous  avons 
entrepris  la  production  de  graine  de  plantes-racines  comme  mesure  d'urgence1.  Les 
quantités  approximatives  que  voici  ont  été  produites: — 

Graine  de  betteraves  fourragères 15,000  livres 

Graine  de  rutabagas 12,000 

Graine  de  carottes1 1,000 

Cette  graine  a  été  remise  à  la  division  des  semences  qui  l'a  distribuée  principale- 
ment aux  organisations  de  cultivateurs  par  l'entremise  de  son  service  de  renseigne- 
ments sur  les  marchés. 


LA    CULTURE    DE    LA   GRAINE    DE    PLANTES-RACINES    COMME    INDUSTRIE    PERMANENTE. 

Fort  de  l'expérience  qu'il  a  acquise  en  ces  dernières  années  dans  les  efforts  qu'il 
s'était  imposés  pour  maintenir  une  bonne  provision  de  graine  de  racines  de  qualité 
satisfaisante,  le  service  s'est  sérieusement  Occupé  de  voir  s'il  y  aurait  moyen  d'établir 
une  industrie  canadienne  de  production  de  graine  de  racines,  qui,  en  cas  de  réussite, 
rendrait  le  Canada  indépendant  des  importations. 

Il  a  déjà  démontré  par  expérience  que  l'on  peut  cultiver  au  Canada  une  bonne 
qualité  de  graine  des  différentes  plantes-racines,  mais  il  reste  encore  à  savoir  si  on 
peut  concourir  dans  cette  production  avec  les  pays  européens.  Le  service1  a  compris 
que  pour  concourir  avec  l'Europe  il  est  nécessaire  en  premier  lieu  que  la  graine  pro- 
duite au  Canada  représente  des  variétés  de  première  qualité,  c'est-à-dire1  des  variétés 
améliorées,  identiques  au  type  et  au  nom.  Afin  d'obtenir  ces  variétés,  le  service  a 
institué  un  système  qui  lui  permettra  d'améliorer  graduellement  presque  toutes  les 
principales  variétés  de  betteraves  fourragères,  de  rutabagas  et  de  carottes  qui  se 
trouvent  actuellement  sur  le  marché  canadien. 

Qualité  des  variétés  de  plantes-racines. — Le  premier  but  du  système  que  nous 
venons  de  mentionner  était  d'améliorer  les  principales  variétés  qui  se  rencontrent  au 
Canada,  mais  nous  comptons  qu'il  aura  également  une  valeur  enseignante  en  ce1  qu'il 
nous  permettra  de  distribuer  des  échantillons  de  variétés  de  qualité  garantie.  A  la 
ferme  expérimentale  centrale  à  Ottawa  ainsi  qu'à  certaines  des  fermes  annexes  nous 
avons  réussi  à  améliorer  certaines  variétés  et  beaucoup  de  ceux  qui  les  ont  essayées  se 
sont  déclarés  satisfaits  des  résultats  de  nos  efforts. 

Il  faut  admettre  que  l'on  ne  saurait  choisir  de  meilleur  moment  que  le  moment 
actuel  pour  démontrer  la  valeur  de  la  bonne  semence  des  variétés  améliorées.  En  1919 
le  service  s'est  efforcé  d'essayer  presque  toutes  les  variétés  de  racines  offertes  en  vente 
au  Canada.  Il  a  constaté  qu'un  très  grand  nombre  de  ces  variétés  sont  d'une  qualité 
étonnamment  pauvre.  Il  y  a  en  outre  des  symtômes  indiquant  que  la  qualité  de  la 
semence  importée  en  ce  qui  concerne  le  type  de  la  variété  et  l'identité  au  nom 
peut  continuer  à  rester  faible  pendant  quelque  temps,  principalement  parce  que 
certains  pays  européens  ont  à  exporter  d'immenses  quantités  de  semence  d'une 
authenticité  plutôt  douteuse.  Devant  ce'tte  qualité  inférieure  des  variétés  im- 
portées, les  fermes  expérimentales  auront  donc  une  occasion  spécialement  bonne  de 
démontrer,  par  la  distribution  de  graine  d'une  pureté  garantie,  combien  il  est  impor- 
tant d'employer  de  la  graine  de  très  bonne  qualité.  Lorsque  nous  aurons  réussi  à  créer 
une  demande  pour  des  variétés  d'un  meilleur  type  que  celles  qui  sont  dans  le  com- 
merce, on  peut  sûrement  prédire  que  les  cultivateurs  canadiens  obtiendront  de  leurs 
récoltes  de  racines  des  rendements  bien  supérieurs  à  ceux  qu'ils  en  tirent  aujourd'hui. 
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CULTURE   AMÉLIORANTE   DE   GRAMINEES   ET   DE   TREFLE. 

La  culture  améliorante  des  graminées  et  du  trèfle  qui  avait  dû  être  presque  entière- 
ment interrompue  pendant  la  guerre  a  été  reprise  cette  année.  Le  service  a  planté 
environ  deux  douzaines  de  nouvelles  variétés  de  néole  (mil)  pour  des  essais  compa- 
ratifs sur  l'uniformité  et  la  valeur  du  type  en  général.  Dans  le  même  but  cinq  variétés 
d'agrostide,  six  de  paturin  bleu  et  treize  de  ray-grass  de  l'Ouest  ont  été  plantées 
également. 

En  ces  dernières  années  nous  avons  donné  une  attention  spéciale  au  ray-grass  de 
] 'Ouest,  après  avoir  découvert,  en  ce  qui  concerne  le  mode  de  fécondation,  que  cette 
graminée  se  comporte  à  peu  près  comme'  le  blé,  qu'elle  se  féconde  d'elle-même  et  que 
par  conséquent  elle  se  reproduit  identiquement  au  type.  Nous  avons  apporté  à  là  ferme 
expérimentale  centrale  à  Ottawa  environ  une  centaine  de  types  distincts  recueillis 
dans  l'ouest  du  Canada  ;  nous  comptons  les  étudier  à  fond  et  essayer  leur  valeur  agri- 
cole relative  pendant  les  quelques  années  prochaines. 

LE,  SERVICE  DES  STATIONS  DE  DÉMONSTRATION. 

STATIONS   DE    L'OUEST. 

En  1919  dix-sept  stations  de  démonstration  ont  fonctionné  en  Alberta  et  quinze 
en  Saskatchewan.  Les  assolements  et  méthodes  de  culture  étaient  sembla'bles  à  ceux 
qui  ont  été  conduits  en  1918.  Cependant  en  1919  les  conditions  de  température  dans 
les  parties  du  sud  et  du  centre  de  la  province  étaient  très  mauvaises  pour  toutes  les 
espèces  de  récoltes,  mais  partout  où  l'assolement  comportait  une  jachère  d'été  les 
récoltes  ont  été  bien  supérieures  aux  autres. 

Plantes  fourragères.  —  La  prairie  naturelle  disparaît  rapidement  devant  l'a  charrue 
et  il  est  essentiel  de  remplacer  le  foin  de  prairie.  Il  se  cultive  du  ray-grass  de  l'Ouest 
depuis  quelques  années  sur  les  stations  de  démonstration  et  partout  où  cela  est 
possible  on  cultive  de  la  graine  car  il  existe  une  grande  demande  pour  cette  graine 
à  des  prix  tels  qu'elle  laisse  dé  bons  bénéfices,  sans  compter  que  la  tige  peut  être 
employée  comme  fourrage. 

Maïs. — La  culture  du  .maïs  a  réussi  dans  certains  cas  ;  ailleurs,  la  sécheresse 
excessive  et  les  gelées  précoces  ont  causé  des  dommages  considérables.  Cependant  il  est 
bon  de  cultiver  tous  les  ans  une  certaine  quantité  de  maïs  pour  voir  s'il  n'y  aurait 
pas  moyen  d'obtenir  une  récolte  avantageuse,  qui  permettrait  de  supprimer  une  partie 
de  la  jachère  d'été.  Jus'qu'ici  c'est  la  variété  Denté  du  Nord-Ouest  qui  s'est  montré 
la  meilleure. 

Semence  pure.  —  Devant  la  demande  croissante  de  grain  de  semence,  le  service  des 
stations  de  démonstration  fait  des  efforts  spéciaux  pour  produire  de  grandes  quantités 
de  graine  pure.  Généralement  le  directeur  d'une  station  de  démonstration  a,  après 
la  première  année,  un  surplus  suffisant  de  graine  produite  sur  ces  champs  pour  ense- 
mencer de  nombreux  acres  sur  ses  champs  à  lui.  La  deuxième  année  il  en  a  une 
quantité  suffisante  pour  en  vendre  à  ses  voisins  à  des  prix  raisonnables. 

STATIONS    DE    QUEBEC. 

Seize  stations  de  démonstration  ont  fonctionné  en  1919'  dans  la  province  de 
Québec,  et  de  grands  progrès  ont  été  effectués  sur  beaucoup  d'entre  elles.  Dans  le 
district  de  Gaspé,  où  il  se  cultive  beaucoup  de  pommes  de  terre,  on  a  l'hebitude  de 
préparer  le  sol  à  cette  récolte  par  une  quasi-jachère  l'automne  précédent.  Les  prairies 
ou  les  pacages  de  deux  ans  sont  labourés  vers  le  10  juillet  où  plus  tôt,  et  après  un  labour 
superficiel  la  terre  est  roulée  et  scarifiée  à  intervalles  fréquents  pour  maîtriser  la 
pousse  des  mauvaises  herbes  jusqu'en  automne,  puis  elle  est  labourée  à  fond  <  \  mise  en 
binons  pour  les  gelées  de  l'hiver. 
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Cette  culture  en  été  prépare  le  gazon  à  la  récolte  de  pommes  de  terre  et  fait  périr 
les  mauvaises  herbes. 

Maïs. — Le  maïs  peut  être  cultivé  dans  la  plupart  des  parties  de  la  province  pourvu 
que  l'on  fasse  un  bon  choix  de  variétés. 

Racines. — Il  se  cultive  des  racines  sur  toutes  les  stations  de  démonstration.  Les 
cultivateurs  trouvent  que  c'est  une  récolte  nécessaire,  car  elles  fournissent  un  aliment 
succulent  pour  mélanger  avec  les  fourrages  secs  pour  l'hiver  ;  elles  sont  aussi  très 
appréciées  par  toutes  les  sortes  de  bestiaux. 

Grain  de  semence. — Un  quart  de  l'assolement  est  ensemencé  d'une  des  principales 
variétés  de  grain,  et  l'on  a  généralement  un  surplus  de  semence  que  l'on  vend  aux 
cultivateurs  des  districts  avoisinants. 

Trèfle. — L'un  des  principaux  résultats  de  ce  service  est  l'amélioration  qu'il  a 
apportée  dans  les  récoltes  de  trèfle  et  de  fléole  (mil).  M.  Samuel  Eeddick,  de  Aubrey, 
Que.,  signale  une  augmentation  en  quatre  ans  de  $15  à  l'acre  sur  son  foin  de  trèfle 
et  de  $50  à  l'acre  sur  sa  graine  de  trèfle.  La  culture  de  la  graine  de  trèfle  était  presque 
inconnue  dans  le  district  d' Aubrey  avant  l'établissement  des  stations  de  démonstration. 
En  1919  la  récolte  obtenue  était  évaluée  à  $30,000  et  c'est  là  une  évaluation  modérée. 
Plusieurs  autres  districts  où  fonctionnent  des  stations  de  démonstration  font  de  bons 
progrès  dans  la  culture  du  trèfle  pour  la  graine,  et  peuvent  même  arriver  à  dépasser 
le  district  d' Aubrey. 

Drainage. — Il  y  a  bien  des  parties  de  la  province  qui  pourraient  produire  un  quart 
de  plus  qu'elles  ne  font  actuellement  si  la  terre  était  drainée  au  moyen  de  tuyaux. 
Un  champ  drainé  à  titre  de  démonstration  sur  l'une  des  stations  a  rapporté  en  deux 
ans,  26  boisseaux  d'avoine  à  l'acre  de  plus  qu'il  n'en  rapportait  autrefois.  En  1019 
l'augmentation  de  rendement  n'était  pas  aussi  remarquable  parce  que  la  saison  a  été 
spécialement  favorable  aux  terres  humides  et  à  cause  de  la  façon  dont  le  sol  est  mainte- 
nant labouré  et  butté. 

Nouvelles  stations. — En  1919  les  travaux  de  démonstration  se  sont  quelque  peu 
développés  dans  Québec.  Sept  stations  ont  été  établies  qui  fonctionneront  en  1920. 
Ce  service  a  étendu  ses  opérations  au  Nouveau-Brunswick  et  en  Nouvelle-Ecosse.  Six 
stations  ont  été  choisies  en  Nouvelle-Ecosse  et  quatre  au  Nouveau-Brunswick.  Elle3 
fonctionneront  la  saison  prochaine. 

LE  SERVICE  D'EXPANSION  ET  DE  PUBLICITÉ. 

'  De  même  que  par  les  années  précédentes,  les  travaux  de  ce  service  consistaient  à 
préparer  des  installations  pour  les  expositions  d'automne,  les  expositions  de  volailles, 
de  semence,  de  maïs  et  la  distribution  d'imprimés  à  ces  différentes  expositions.  Le 
chef  de  ce  service  est  allé  en  France  au  commencement  de  19|19  pour  accompagner  une 
installation  à  l'exposition  industrielle  de  Lyon.  Il  n'est  revenu  au  Canada  qu'en  août. 
Pendant  ce  'temps  une  installation  avait  été  préparée  et  envoyée  aux  expositions  sui- 
vantes: Regina,  Calgary,  Edmonton,  Saskatoon  et  Brandon.  Des  étalages  ont  été 
envoyés  par  la  ferme  centrale  à  un  certain  nombre  d'expositions  d'automne  dans  l'On- 
tario et  des  installations  plus  considérables  ont  été  présentées  à  Ottawa  et  London. 
Pendant  l'automne  et  l'hiver  une  installation  avicole  spéciale  a  été  envoyée  à  un  grand 
nombre  d'expositions  avicoles  spéciales,  notamment  Toronto,  St.  Catharines,  Peter- 
borough,  etc.  Enfin  des  produits  ont  é'té  présentés  aux  expositions  de  maïs  et  de 
semence  de  l'ouest  de  l'Ontario. 

Les  fermes  annexes  ont  présenté  également  des  étalages  aux  expositions  locales, 
mais  le  manque  d'aide  dans  certaines  provinces  a  fait  qu'il  a  été  nécessaire  de  retran- 
cher ces  travaux.  Au  Manitoba  et  dans  certaines  parties  de  la  Colombie-Britan- 
nique les  produits  présentés  étaient  principalement  des  animaux. 
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Comme  les  fermes  annexes  se  servent  de  la  même  structure  depuis  un  certain  nom- 
bre d'années  nous  avons  cru  bon  de  la  modifier,  aussi  pendant  le  mois  de  janvier  les 
installations  de  la  Saskatchewan,  de  l'Alberta  et  de  la  Colombie-Britannique  ont  été 
rassemblées  à  Lethbridge,  où  les  installations  de  la  Colombie-Britannique  ont  été  répa- 
rées, revernies,  les  étiquettes  ont  été  changées  pour  convenir  aux  provinces  des  Prairies 
et  les  structures  des  prairies  ont  été  modifiées  pour  convenir  à  la  Colombie-Britan- 
nique. Les  installations  ont  alors  été  réexpédiées  aux  différentes  fermes.  Ce  service 
a  été  chargé  également  de  répondre  aux  demandes  de  publications  adressées  à  la  ferme 
expérimentale  centrale  et  il  a  distribué  aux  expositions  beaucoup  d'imprimés,  spéciale- 
ment des  circulaires  d'exposition. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CHARLOTTETOWN,  I.P.-E. 

Les  semailles  ne  battaient  leur  plein  que  le  18  mai  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard. 
Toutefois  la  saison  était  favorable  pour  toutes  les  opérations  de  culture.  Des  ondées 
fréquentes  pendant  toute  la  saison  de  végétation  ont  permis  d'obtenir  de  bonnes  récol- 
tes de  foin,  de  grain  et  de  racines.  La  première  partie  de  la  fenaison,  qui  a  commencé 
le  17  juillet,  a  été  belle;  elle  a  été  suivie  par  des  ondées  qui  ont  retardé  les  travaux 
et  il  a  été  difficile  de  rentrer  le  reste  de  la  récolte  en  bon  état.  Le  grain  a  été  coupé 
le  25  août.  La  moisson  a  été  bonne  et  toutes  les  céréales  ont  mieux  rendu  au  battage 
que  l'on  n'espérait.  Une  gelée  survenue  le  15  septembre  a  abattu  les  tiges  de  pommes 
de  terre  dans  bien  des  sections  de  la  province.  Il  y  a  eu  pas  mal  de  pourriture  mais 
en  général  la  récolte  a  été  bonne.  On  a  obtenu  de  bonnes  productions  de  graine  de 
navets  et  de  betteraves  fourragères.  En  automne  la  température  favorable  a  permis 
aux  cultivateurs  de  compléter  leurs  travaux  avant  l'hiver  qui  s'est  établi  avec  une 
grande  rigueur  pendant  la  troisième  semaine  de  décembre. 

Le  premier  concours  de  ponte  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  a  été  un  grand  succès  ; 
il  portait  sur  20  parquets.  Un  deuxième  a  été  commencé  avec  deux  parquets  supplé- 
mentaires le  1er  novembre  1919.  Les  volailles  n'étaient  pas  aussi  bien  formées  qu'elles 
auraient  dû  être  et  la  ponte  d'hiver  a  causé  quelques  désappointements.  Cependant 
ces  concours  ont  provoqué  beaucoup  d'intérêt  dans  l'amélioration  de  l'aviculture  de  la 
province.  Il  s'est  construit  cette  année  un  bâtiment  d'administration  et  sept  poulail- 
lers de  concours. 

Plusieurs  bêtes  ont  été  ajoutées  au  troupeau  Ayrshire  à  la  station.  Ce  troupeau 
comprend  actuellement  six  vaches  à  la  tête  duquel  se  trouve  le  taureau  Ottawa  Ivanhœ. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE   FREDERIOTON,  N.-B. 

Le  bel  automne  de  1018  nous  a  permis  de  terminer  presque  tous  les  travaux  de 
culture  avant  l'hiver.  L'hiver  n'a  causé  que  très  peu  de  dégâts.  Le  printemps  a  fait 
son  apparition  de  bonne  heure.    Le  premier  labour  étai't  terminé  le  23  avril. 

Juin  et  juillet  ont  été  frais  et  secs;  août  et  septembre  humides  et  couverts.  Il 
est  tombé  dans  ce  dernier  mois  de  fortes  pluies  qui  ont  nui  aux  travaux  de  la  moisson. 
Les  premières  fortes  gelées  ont  eu  lieu  les  2  et  9'  octobre.  L'hiver  de  1019-20  a  été  l'un 
des  plus  rudes  que  l'on  ait  encore  eus  dans  cette  province. 

Il  y  a,  à  la  station,  quatorze  chevaux  de  trait,  deux  chevaux  à  toutes  fins,  trois 
poulains  de  trois  ans  et  trois  poulains  de  deux  ans,  un  antenais  et  deux  poulains  de 
moins  d'un  an.  Sept  de  ces  chevaux  sont  purs  Clydes,  neuf  des  Clydes  métis  améliorés 
et  cinq  des  Percherons  métis  de  haute  qualité.  , 

Dans  le  troupeau  laitier,  les  races  Shorthorn,  Ayrshire  et  Holstein  sont  représen- 
tées. La  première  de  ces  races  est  celle  qui  a  le  mieux  produit  pendant  la  saison  de 
lactation,  14,682  livres  de  lait  en  395  jours.  Nous  faisons  des  expériences  de  métis- 
sage sur  toutes  ces  races. 
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Eh  fait  de  porcs,  nous  avons  la  race  Yorkshire  et  un  certain  nombre  de  porcs  sont 
vendus  pour  la  reproduction.  Des  béliers  Shropshire  et  Cheviot  ont  été  vendus  aux 
cultivateurs.  , 

En  ce  qui  concerne  les  volailles,  nous  nous  sommes  procurés  des  données  très 
intéressantes  sur  les  frais  de  production. 

La  production  moyenne  par  colonie  d'abeille  a  .été  évaluée  à  $22.18. 

Dans  les  récoltes  de  grande  culture,  le  foin  a  rapporté  un  peu  plus  de  deux  tonnes 
à  l'acre;  l'avoine,  65£  boisseaux;  les  navets,  733  boisseaux;  le  maïs  d'ensilage,  17.2 
tonnes  à  l'acre;  les  pommes  de  terre,  297  boisseaux  à  l'acre. 

Nous  avons  fait  des  essais  sur  les  céréales,  les  plantes  fourragères,  les  fruits  et 
les  légumes. 

Une  comparaison  entre  la  graine  de  lin  cultivée  au  Canada  et  la  graine  importée 
a  accusé  une  surproduction  de  plus  de  300  boisseaux  à  l'acre  en  faveur  de  la  première  ; 
les  porte-graines  cultivés  sur  la  station  l'année  précédente  ont  donné  une  quantité 
considérable  de  graine  de  navet. 

Une  bouverie  a  été  construite  pendant  l'année  ainsi  que  deux  poussinières,  quel- 
ques réparations  générales  ont  été  faites  aux  bâtiments.  Deux  acres  ont  été  essouchés, 
nettoyés  et  labourés  et  une  grande  quantité  de  pierre  a  été  enlevée. 

Des  installations  ont  été  présentées  à  plusieurs  expositions,  et  le  régisseur  et  son 
aide  ont  porté  la  parole  à  un  certain  nombre  de  réunions. 

L'association  des  producteurs  de  fruits  et  l'association  des  cultivateurs  laitiers 
du  Nouveau-Brunswick  sont  venues  en  excursion  à  la  station. 

STATION   EXPERIMENTALE    DE    KENTVILLE,   N.-E. 

Le  printemps  de  1919  a  été  presque  idéal  pour  les  semailles,  le  sol  s'est  ressuyé  de 
bonne  heure,  il  s'est  bien  ameubli  et  le  temps  est  resté  beau  pendant  les  semailles. 
La  saison  a  été  bonne  pour  la  pousse,  la  pluie  à  peu  près  normale;  elle  avait  atteint 
une  hauteur  de  16  pouces  d'avril  à  septembre  inclusivement,  très  bien  répartie  pendant 
la  saison  de  végétation.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelée  après  le  17  mai  et  la  première  gelée 
d'automne  assez  forte  pour  détruire  les  plantes  délicates  sur  cette  station  n'a  eu  lieu 
que  le  21  octobre.  Il  n'y  a  pas  eu  non  plus  d'ouragans  pour  endommager  les  récoltes. 
La  production  du  foin  et  des  céréales  a  été  bien  supérieure  à  la  moyenne;  la  tempéra- 
ture, à  la  moisson,  n'a  pas  été  tout  à  fait  satisfaisante,  à  cause  des  pluies  fréqne^ 
qui  ont  retardé  de  beaucoup  la  rentrée  du  grain. 

La  récolte  de  maïs  est  la  meilleure  que  l'on  ait  jamais  coupée,  la  production 
moyenne  d'un  champ  de  huit  acres  a  été  de  18  tonnes,  1,020  livres  à  l'acre.  La  variété 
Longfellow  s'est  montrée  la  plus  satisfaisante.  La  production  totale  d'ensilage  de 
maïs  s'est  chiffrée  par  255  tonnes.  Huit  acres  de  trèfle  ont  rapporté  2|5  tonnes  550 
livres,  et  la  deuxième  récolte  sur  cette  même  étendue  a  donné  960  livres  de  graine  de 
trèfle.  La  quantité  totale  de  foin  obtenue  s'est  chiffrée  par  135  tonnes  et  ce  foin,  avec 
le  maïs,  a  fourni  tous  les  gros  fourrages  nécessaires  pour  alimenter  tous  les  bestiaux 
de  la  station.  Douze  acres  d'avoine  Bannière  ont  rapporté  753  boisseaux,  soit  à  raison 
d'environ  63  boisseaux  à  l'acre.  La  quantité  totale  de  grain  récoltée  a  été  de  1,352 
boisseaux.     Il  s'est  récolté  également  quatre  tonnes  et  demie  de  graine  de  navet. 

La  station  a  gardé  cette  année,  en  moyenne,  50  animaux  Shorthorn  à  deux  fins; 
ces  bêtes  ont  donné  également  quelques  très  bonnes  productions  laitières.  Hedgyn 
Susan  a  produit,  en  moyenne,  pendant  quatre  périodes  de  lactation,  7,771.6  livres  de 
lait  par  période  d'une  durée  moyenne  de  301  jours,  avec  une  période  moyenne  de  non 
lactation  de  50  jours.  Le  lait  contenait  un  peu  plus  de  4  pour  cent  de  gras.  Le  profit 
moyen  par  période  de  lactation,  sur  le  coût  de  la  nourriture,  a  été  de  $78.96.  Vingt 
bœufs  ont  également  été  engraissés  pendant  l'hiver;  ils  n'ont  laissé  que  peu  de  profit 
sur  le  coût  de  la  nourriture. 
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En  fait  de  volailles,  la  sta'tion  ne  garde  que  deux  races  :  la  Wyandotte  blanche  et  la 
Plymouth  Rock  barrée;  elles  ont  laissé  également  un  bon  bénéfice  cet  hiver.  Un 
parquet  de  poulettes  Wyandottes  a  produit  en  moyenne  02.27  œufs  et  un  parquet  de 
Plymouth  Rocks  60.46  œufs  pendant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars. 

Le  nombre  de  nos  ruches  a  été  porté  de  21  à  36;  la  production  moyenne  de  miel 
a  été  de  122.8  livres  par  ruche;  la  production  maximum  pour  une  ruche  de  316  livres; 
la  production  moyenne  par  ruche  a  été  évaluée  à  $29,30. 

La  station  a  repris  cette  année  les  expériences  sur  la  valeur  de  la  pierre  à  chaux. 
Pendant  une  période  de  six  années,  la  valeur  de  la  récolte  obtenue  sur  une  étendue 
d'un  acre,  qui  avait  reçu  de  la  pierre  à  chaux  broyée  à  raison  de  deux  tonnes  à  l'acre 
pendant  la  première  et  la  troisième  années,  a  été  de  $479.17  et  la  valeur  de  la  récolte 
obtenue  sur  un  autre  champ  d'une  même  étendue,  non  chaulé  mais  recevant  un  autre 
engrais  et  récolté  de  la  même  façon,  a  été  de  $410.17.  L'emploi  de  quatre  tonnes  de 
pierre  à  chaux  revenant  à  $16.80  par  an,  coût  de  la  substance  et  de  l'application,  a 
donc  provoqué  une  augmentation  de  rendement  de  $69  à  l'acre.  Nous  avons  fait 
également  différents  essais  d'engrais  sur  des  récoltes  de  grande  culture  et  de  verger. 

La  récolte  de  fruits  a  été  généralement  bonne;  une  forte  gelée  survenue  le  20 
octobre  a  abîmé  les  fruits  qui  n'avaient  pas  été  récoltés  à  cette  date,  et  il  en  est 
résulté  de  grandes  pertes  pour  les  producteurs.  Les  fruits  exportés  se  sont  vendus  à 
bas  prix  et  comme,  d'autre  part,  les  barils  coûtaient  très  cher  de  même  que  la  main- 
d'œuvre,  les  vergers  n'on  laissé  que  peu  de  profit. 

Nous  avons  acheté  une  ferme  voisine  de  130  acres  pour  en  faire  une  école  de  for- 
mation pour  les  anciens  soldats  qui  désirent  faire  de  la  culture.  Les  hommes  y 
reçoivent  un  cours  pratique  de  formation  sous  la  direction  de  la  commission  des  soldats- 
colons.  Ils  étaient  logés  dans  les  bâtiments  sur  la  propriété  de  la  station;  les  outils, 
les  machines  et  les  attelages  de  la  station  étaient  mis  à  leur  disposition. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 

Les  premières  grosses  gelées  d'hiver  ont  eu  lieu  le  17  novembre  1918  mais  l'hiver 
lui-même  a  été  doux  et  la  hauteur  de  neige  sur  le  sol  n'a  jamais  été  forte.  En  avril 
1919,  le  temps  était  très  en  retard;  en  mai,  la  température  moyenne  a  été  normale  avec 
quelques  ondées.  Comme  il  ne  s'est  fait  que  très  peu  de  labours  en  l'automne  de  1918,  les 
semailles  ont  été  tardives.  Juin  et  juillet  ont  été  favorables  à  la  pousse,  mais  août  des 
plus  mauvais  pour  la  fenaison.  Il  a  plu  pendant  treize  jours  de  ce  mois.  Septembre  a 
été  normal,  en  ce  qui  concerne  la  température  mais  le  soleil  faisait  défaut.  Octobre 
également  normal  mais  novembre  s'est  signalé  par  de  violents  ouragans  et  par  une 
hauteur  de  pluie  de  5.69  pouces.  La  hauteur  totale  d'eau  tombée  du  1er  janvier  1919 
au  31  décembre  1919  a  été  de  33.42  pouces.  Malgré  ces  mauvaises  conditions  atmos- 
phériques, la  plupart  des  récoltes  ont  été  rentrées  en  assez  bon  état  sur  la  ferme. 

Il  y  a  eu  une  bonne  augmentation  au  cours  de  l'année  dans  le  nombre  d'animaux 
conservés  sur  la  ferme,  surtout  en  vaches  et  en  moutons.  Vingt— trois  bœufs  ont  été 
engraissés  pendant  l'hiver.  Les  travaux  d'avicu'lture  ont  été  développés  et  en  novembre 
1919  nous  avons  inauguré  un  Concours  de  ponte,  où  20  parquets  de  10  volailles  chacun 
étaient  inscrits.  Oe  concours  a  donné  jusqu'ici  des  résultats  très  encourageants;  les 
200  poules  qui  y  participent  ont  produit  environ  9,000  œufs. 

La  saison  n'a  pas  été  très  favorable  à  la  production  du  miel;  les  sept  colonies  que 
nous  avions  au  printemps  n'ont  produit  que  599  livres  de  miel  extrait. 

Tous  les  grains,  à  l'exception  du  grain  mélangé,  étaient  inférieurs  à  la  moyenne. 
Voici  les  productions  obtenues:  l'avoine  de  39  à  46  boisseaux  à  l'acre;  blé,  15  à  16£ 
boisseaux;  orge,  16  à  23  boisseaux;  sarrasin,  13î  à  16f  boisseaux;  mais,  production 
moyenne,  12  tonnes,  1,192'  livres  à  l'acre;  grain  mélangé,  44  boisseaux  à  l'acre.  Le 
foin,  sur  les  plateaux  et  les  marécages,  a  accusé  une  augmentation  sur  l'année  précé- 
dente.   L'écart  dans  le  rendement  sur  les  plateaux  était  de  1  tonne  1,400  livres  à  2 
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tonnes  108  livres,  tandis  que  sur  les  terres  marécageuses  elle  était  de  1  tonne  675  livres 
à  1  tonne  838  livres.  'La  production  totale  de  foin  a  été  de  325  tonnes  440  livres.  La 
qualité  de  ce  foin  n'était  que  passable  à  cause  des  conditions  défavorables  de  la  saison. 

Les  racines  étaient  très  mauvaises,  à  cause  de  la  mauvaise  température,  la  pro- 
duction a  donc  été  inférieure  à  la  moyenne,  elle  n'a  atteint  qu'environ  508rl  boisseaux 
à  l'acre. 

Les  expériences  de  chaulage  tendent  à  démontrer  que  la  pierre  à  chaux  non  broyée 
stimule  la  production  sur  nos  sols  ordinaires. 

La  récolte  de  pommes  est  au-dessus  de  la  moyenne  pour  la  plupart  des  variétés. 
Les  fraises  ont  donné  une  récolte  moyenne  ;  beaucoup  de  plants  ont  été  tués  par  l'hiver. 
Les  arbustes  fruitiers  ont  donné  des  récoltes  passables.  Les  groseilles  et  les  framboises 
étaient  au-dessous  de  la  moyenne.  La  saison  a  été  mauvaise  pour  la  production  de 
pommes  de  terre;  l'écart  entre  les  rendements  varie  de  13>6  boisseaux  40  livres  à  433 
boisseaux  20  livres  à  l'acre.     Il  y  a  eu  beaucoup  de  pourriture  sèche. 

Quelque  quatre  acres  de  porte-graine  de  navets  Monarque  ont  été  cultivés  et  mis 
en  fosse;  ils  ont  donné  1,500  livres  de  graine. 

Nous  avons  fait  les  réparations  nécessaires  à  tous  les  bâtiments;  le  toit  de  la 
bouverie  et  de  l'étable  à  veaux  a  été  recouvert  de  bardeaux.  Un  nouveau  cottage  de  26 
par  33  a  é'té  construit.  Une  annexe  de  30  par  33  a  été  ajoutée  à  la  vieille  maison  près 
de  la  beurrerie  et  le  tout  a  été  divisé  et  converti  en  une  maison  double.  Dix  nouveaux 
poulaillers-colonies  ont  été  construits  pour  le  concours  et  quelque  2,000  pieds  de 
clôture  de  fil  de  fer  ont  été  construits  cette  année. 

La  gratte  à  billots  fendus  a  été  employée,  non  seulement  sur  les  chemins  de  la 
ferme  mais  aussi  sur  les  chemins  menant  de  la  ferme  aux  stations  de  Maccan  et  de 
Nappan. 

Le  régisseur  et  son  aide  ont  assisté  à  des  réunions  agricoles  et  à  des  expositions 
agricoles  ;  la  ferme  a  reçu  de  nombreuses  excursions  au  cours  'de  l'année. 

STATION    EXPÉRIMENTALE    DE    STE-ANNE    DE    LA    POCATiÈRE,    QUE. 

Le  printemps  de  1919  a  été  pluvieux  et  en  retard  et  les  semailles  ont  été  retardées 
de  ce  fait  jusqu'au  milieu  de  mai.  11  est  tombé  une  quantité  suffisante  de  pluie  pendant 
la  saison  de  végétation  et  la  température  a  été  plus  chaude  que  pendant  les  années 
précédentes.  Il  en  est  résulté  une  pousse  très  rapide  de  toutes  les  céréales,  qui  sont 
arrivées  à  maturité  complète;  nous  avons  rentré  également  une  abondante  récolte 
de  racines.  Les  petits  fruits  ont  peu  rapporté;  les  pommes,  très  bien.  Cependant,  les 
pruniers  indigènes  et  européens,  de  même  que  les  poiriers,  ont  beaucoup  souffert  de 
l'hiver  de  1919;  la  moitié  de  ces  arbres  ont  été  complètement  détruits  et  le  reste  très 
sérieusement  affecté.     Ces  arbres  n'ont  donc  presque  rien  donné  en  1919. 

Nous  avons  continué,  de  même  que  par  les  années  précédentes,  les  travaux  sur  les 
assolements,  les  méthodes  de  culture,  les  frais  de  production,  l'essai  des  variétés,  etc. 
Nous  avons  fait  également  l'essai  de  variétés  de  céréales,  de  plantes  fourragères,  de 
légumes  et  de  fruits  et  un  certain  nombre  d'expériences  sur  la  valeur  des  insecticides. 

Il  y  a,  sur  cette  saison,  dix-neutf  chevaux,  dont  huit  juments  Percheronnes  et  un 
étalon  Percheron,  pour  faire  les  travaux  de  la  ferme.  Nous  nous  en  servons  égale- 
ment pour  la  reproduction.  Nous  recueillons  des  chiffres  intéressants  sur  les  frais 
d'élevage  des  poulains,  la  comparaison  des  aliments,  des  logements,  etc.  Le  troupeau 
laitier  d'Ayrshires  pures  et  métisses  s'accroît  graduellement  tous  les  ans  et  la  qualité 
s'améliore.  N#us  recueillons  des  chiffres  sur  le  prix  de  revient  des  animaux  jusqu'à 
l'âge  où  ils  commencent  à  rapporter  et  nous  faisons  des  expériences  sur  l'alimentation, 
le  soin,  et  le  traitement.  Nous  avons  des  poros  Yorshires,  mais  jusqu'ici  les  travaux 
n'ont  porté  que  sur  des  expériences  d'alimenta'tion.  Nous  nous  occupons  actuellement 
de  former  un  troupeau  de  moutons  Shropshires.  Dans  le  rucher,  les  expériences  portent 
sur  les  différents  moyens  d'hiverner  les  abeilles.  Les  travaux  sur  les  volailles  ne  font 
que  commencer.  Nous  nous  occupons  d'accroître  l'effectif  de  la  basse-cour,  afin  de 
pouvoir  entreprendre  différents  essais  et  comparaisons. 
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La  station  a  fait,  cette  année,  une  somme  considérable  de  travaux  améliorants, 
notamment  sur  les  chemins,  Tépierrage  des  champs,  le  drainage,  etc.,  et  les  réparations 
à   certains   bâtiments. 

Une  installation  a  été  présentée  à  sept  expositions  de  districts  pendant  l'année. 
Trois  excursions  ont  eu  lieu  à  la  station  et  le  régisseur  a  porté  la  parole  à  un  certain 
nombre  de  réunions  de  cultivateurs. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP  ROUGE,  QUE. 

La  saison. — La  saison  de  végétation  de  mai  à  octobre,  ces  deux  mois  compris,  dans 
Québec- centre,  a  été  plus  chaude,  plus  sèche,  mais  moins  ensoleillée  que  la  moyenne 
des  sept  dernières  années.  Les  chiffrés  étaient  respectivement  les  suivants:  57.4*8  et 
56.27  pour  la  température  moyenne,  25.43  et  25.87  pouces  pour  la  hauteur  de  pluie, 
1,123.5  et  1,404.3  heures  de  soleil.  Le  maïs  et  le  foin  ont  été  meilleurs  que  d'habitude 
mais  les  rutabagas  très  mauvais.  La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  bonne,  de  même 
que  le  grain,  à  l'exception  des  pois,  qui  n'ont  été  que  médiocres.  La  récolte  de  fruits  a 
été  passable,  à  l'exception  des  cerises,  qui  n'ont  rien  rapporté.  Les  légumes  étaient 
extra,  à  l'exception  des  racines,  qui  n'ont  donné  qu'une  très  mauvaise  récolte. 

Bétail. — Un  haras  a  été  établi  sur  une  ferme  louée  de  450  acres;  il  se  compose  de 
trente  juments  poulinières  canadiennes.  Trois  autres  génisses  canadiennes  ont  été 
inscrites  au  Livre  d'or  de  la  production  laitière  et  le  troupeau  de  Cap  Rouge  a  main- 
tenant l'honneur  de  compter  plus  de  femelles  inscrites  que  tout  autre  troupeau  en 
existence.  Le  troupeau  de  Leicesters,  qui  comptait  environ  cent  têtes  à  la  fin  de 
l'année  fiscale,  est  maintenant  le  plus  nombreux  de  la  province.  Le  concours  de  ponte 
de  Québec  a  lieu  sur  cette  station  ;  les  deux  cents  volailles  se  portent  bien.  Des  recher- 
ches expérimentales  ont  été  continuées  avec  différentes  sortes  de  provisions  pour  l'hi- 
vernement  des  abeilles. 

Récoltes. — Nous  avons  recueilli  des  données  très  intéressantes  sur  le  prix  de 
revient,  la  comparaison  des  assolements,  la  quantié  de  semence,  les  labours  de  prin- 
temps et  d'automne  pour  le  maïs.  Nous  avons  fait  des  essais  de  variétés  de  plantes 
fourragères  et  de  céréales,  produit  des  semences  pour  la  distribution  et  la  vente  et 
isolé  de  bonnes  espèces. 

Engrais  chimiques. — Une  expérience  entreprise  avait  pour  but  de  voir  si  l'acide 
phosphorique  stimule  la  maturation  du  maïs.  La  chaux  brûlée  a  été  comparée  à  la 
chaux  broyée  sur  une  grande  superficie;  elle  promet  de  donner  de  meilleurs  résultats 
qu'en  petites  parcelles. 

Horticulture. — Les  vergers  de  Cap  Rouge  sont  maintenant  les  plus  considérables 
de  la  province  de  Québec.  Les  deux  seuls  vergers  plus  grands  qui  existaient  ont  perdu 
un  grand  nombre  d'arbres  en  1917-18  tandis  qu'ici  nous  n'en  n'avons  perdu  que  très 
peu.  Il  y  avait  71  entreprises  différentes  sur  les  légumes,  se  composant  d'expériences 
de  culture,  de  sélection  et  d'essai  de  variétés.  Une  partie  de  la  graine  produite  à  Cap 
Rouge,  la  graine  de  tomate  par  exemple,  a  été  distribuée  sur  requê*te  à  toutes  les  pro- 
vinces du  Dominion  et  même  au  territoire  du  Yukon.  En  1919,  680  variétés  diffé- 
rentes d'arbres  et  d'arbustes  d'ornement  ont  été  cultivées. 

Divers. — Un  bon  pavillon  d'horticulture  avec  cave  moderne  et  bien  ven'tilée, 
divisée  en  six  compartiments  différents,  a  été  terminé.  Un  étalage  des  produits  de  la 
station  a  été  présenté  à  cinq  endroits  différents  et  trois  diplômes  ont  été  reçus.  La 
correspondance  et  le  nombre  de  visiteurs  ont  augmenté  d'environ  vingt-cinq  pour  cent, 
ce  qui  montre  que  les  cultivateurs  s'intéressent  de  plus  en  plus  aux  travaux  de  cette 
station. 

STATION   EXPÉRIMENTALE   DE   LEXXOXVILLE,  QUE. 

Les  labours  ont  été  commencés  le  19  avril  et  les  semailles  le  8  mai.  L'hiver  très 
doux  de  1918-19  a  été  un  grand  avantage  pour  la  récolte  de  trèfle.  La  première  coupe, 
qui  a  été  fanée,  a  été  commencée  le  20  juin;  la  deuxième  coupe,  commencée,  le  15 
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août,  a  été  mise  en  silo  où  elle  s'est  très  bien  conservée,  donnant  un  aliment  les  meil- 
leurs pour  tous  les  bestiaux.  La  saison  a  été  également  très  favorable  pour  les  récoltes 
de  céréales  et  de  maïs. 

Le  troupeau  laitier  Ayrshire  a  eu,  cette  année,  un  'très  bon  accroissement  naturel; 
il  se  compose  actuellement  de  38  têtes  et  sept  vaches  sont  inscrite  sau  Livre  d'or  de  la 
production  laitière.  Les  travaux  consistent  à  déterminer  le  prix  de  revient  du  lait,  le 
prix   de   l'élevage   des  veaux   et  des   animaux   antenais   avec   différentes   nourritures. 

Une  nouvelle  bergerie  a  été  construite,  de  24  par  74  pieds  ;  elle  loge  un  troupeau  de 
60  Oxford  Powns  enregistrés  et  métis. 

Oent  huit  mile  pieds  de  drainage  ont  été  exécutés  cette  année;  350  perches  de 
clôtures  permanentes  ont  été  posées,  un  chemin  de  la  ferme  de  3,457  pieds  a  été  com- 
plété sur  la  limite  est  de  la  ferme. 

L'installation  avicole  se  compose  d'un  bâtiment  d'administration,  de  deux  poulail- 
lers permanents  de  16  par  32,  pouvant  loger  200  poules,  et  de  cinq  poulaillers-colonies. 
La  station  ne  garde  que  des  Plymouth  Rocks  barrées  ;  toutes  les  poules  sont  contrôlées 
au  nid-à-trappe,  afin  d'améliorer  le  plus  possible  la  production  et  de  déterminer  le 
surplus  de  revenu  que  l'on  peut  obtenir  en  se  servant  de  volailles  appartenant  aux  meil- 
leures espèces  pondeuses. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LA  FERME,  QUE. 

Le  printemps  de  1919  a  été  plus  chaud  et  plus  sec  que  celui  de  l'année  précédente. 
La  neige  avait  complètement  disparu  au  1er  mai.  Mai  et  juin  ont  été  chauds  avec 
très  peu  de  pluie;  ces  conditions  ont  été  favorables'  aux  semailles  mais  moins  à  la 
pousse,  car  il  faisait  trop  sec.  Les  22  et  28  juin,,  de  fortes  gelées  ont  causé  de  grands 
dégâts.  Juillet  et  août  ont  été  chauds.  Il  y  a  eu  une  bonne  pluie  qui  a  sauvé  les 
récoltes.  Septembre  a  été  froid,  humide;  la  moisson  s'est  faite  difficilement;  il  y  a  eu 
de  fortes  gelées  le  10.   Octobre  a  été  également  humilde  et  froid. 

La  récolte  de  foin  et  de  grain  a  été  inférieure  à  la  moyenne;  celle  de  fourrages  et 
de  légumes  a  bien  rapporté. 

Le  troupeau  laitier  se  compose  de  quelques  métisses  à  la  tête  desquelles  se  trouve 
un  taureau  Ayrshire.  Nous  avons  un  troupeau  de  moutons  communs  avec  un  bélier 
Oheviot,  qui  a  beaucoup  aidé  à  nettoyer  les  broussailles.  Le  troupeau  de  porc^  se  com- 
pose de  30  Yorkshires  ;  il  nous  a  permis  de  répondre  à  la  demande  de  reproducteurs. 

Pendant  la  saison,  vingt-cinq  acres  ont  été  défrichés  et  dix  essouchés  et  labourés; 
deux  milles  de  clôtures  ont  été  posés  autour  des  limites  de  la  ferme,  les  chemins  de  la 
ferme,  ]e  chemin  du  roi  ont  été  améliorés,  le  système  de  la  conduite  des  eaux  a  été 
développé  et  nous  avons  fait  également  de  l'épierrage  de  surface. 

Une  maison  de  pension,  deux  cottages  pour  les  employés  de  la  ferme  et  une  étable 
ont  été  construits. 

STATION  EXPÉRIMENTALE   DE  KAP.USKASING,  ONT. 

Les  mois  d'avril  et  de  mai  1919  ont  été  les  plus  favorables  aux  travaux  de  la  ferme 
que  l'on  ait  vus  sur  cette  station  depuis  qu'elle  a  été  ouverte.  Les  semailles  ont  été 
commencées  le  17  mai  et  les  chaleurs  accompagnées  d'ondées  qui  ont  suivi  immédiate- 
ment ont  provoqué  une  germination  rapide  de  la  semence.  La  végétation  a  continué 
rapidement  jusque  vers  la  mi-juillet  mais  à  cette  époque  elle  a  été  sérieusement  retardée 
pour  toutes  les  récoltes  par  une  sécheresse  qui  a  duré  jusqu'à  la  fin  d'août.  A  partir  de 
septembre  jusqu'à  l'hiver,  ce  n'a  été,  pour  ainsi  dire,  qu'une  pluie  continuelle. 

Le  blé  d'automne  a  rapporté  30  boisseaux  à  l'acre  ;  le  blé  Pubis  a  mûri  et  a  rendu 
26  boisseaux  à  l'acre;  les  blés  Marquis,  Prélude  et  Huron  ont  mûri,  mais  à  cause  de 
la  température  excessivement  humide,  ces  trois  variétés  n'ont  pu  être  récoltées  avanta- 
geusement. 

La  récolte  de  foin  a  été  faible  mais  d'excellente  qualité  et  elle  a  été  rentrée  en  bon 
état.  '      * 
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Une  deuxième  pousse  de  trèfle  a  été  récoltée  sur  une  partie  de  la  terre  et  employée 
comme  ensilage. 

Les  pois,  l'avoine  et  les  vesctes,  cultivés  pour  l'ensilage,  ont  donné  une  excellente 
récolte,  mais  le  temps,  extrêmement  humide  pendant  les  mois  d'automne,  a  rendu  la 
moisson  de  cette  récolte  très  difncil'e. 

Les  pommés  de  terre,  navets  et  betteraves  fourragères,  ont  donné  de  très  beaux 
rendements.  Les  vers  gris  qui  attaquent  les  betteraves  fourragères  nous  ont  causé 
quelque  difficulté. 

Toutes  les  branches  s' occupant  de  travaux  horticoles  nous  signalent  une'  excellente 
année. 

Nous  avons  commencé  à  garder  des  abeilles;  la  ferme  expérimentale  centrale 
d'Ottawa  nous  a  fourni  deux  ruches. 

(Seize  chevaux  orit  été  gardés  sur  la  station  cette  année.  Le  troupeau  laitier  de 
métisses  Holsteins  et  Ayrshires  a  bien  rapporté;  les  relevés  de  production  laitière 
étaient  satisfaisants.   On  a  obtenu  de  bons  résultats  dans  l'amélioration  du  troupeau. 

Le  troupeau  Shorthorn  de  bœufs  de  boucherie  a  donné  de  bons  résultats  cette 
année;  un  très  beau  groupe  de  veaux  ont  éfé  élevés. 

Le  troupeau  de  moutons  n'a  pas  donné  des  résultats  satisfaisants  ;  nous  n'avons  pu 
élever  que  sept  des  19  agneaux  provenant  de  12  brebis. 

Les  porcs  ont  eu  une  très  bonne  année;  nous  avons  obtenu  52  porcelets  de  5 
truies  Yorkshire  enregistrées. 

La  maison  de  pension  pour  les  employés  de  la  ferme  a  été  complétée  et  leur  fournit 
un  logement  excellent. 

Une  remise  à  miaichine  a  été  construite;  cette  remise  contient  un  atelier  pour 
le  charpentier  et  le  forgeron. 

Une  laiterie  et  glacière  combinée  a  été  construite. 

Tous  les  bâtiments  de  la  ferme  ont  été  peints  pendant  l'été,  ce  qui  améliore  beau- 
coup l'apparence  de  la  station. 

Un  mille  de  chemins  a  été  construit;  80  acres  de  terre  neuve  ont  été  mis  en  jachère 
d'été;  50  acres  semés  en  blé  d'automne. 

Nous  avons  enlevé  les  arbres  de  soixante-dix  acres  pendant  l'hiver  de  1919<-20. 

Cette  étendue  a  produit  cinq  cents  cordes  de  bois  à. pulpe;  les  opérations  de  net- 
toyage ont  nécessité  la  coupe  de  ce  bois.  Outre  le  bois  à  pulpe,  nous  avons  obtenu 
70,775  pieds  d'épinette,  de  peuplier  et  de  baumier  lalm  of  Gilead. 

Un  réservoir  à  huile  d'une  capacité  de  230  gallons  a  été  installé  sur  la  station. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  MORDEN,  MANITOBA. 

L'hiver  de  1918-19  a  été  extrêmement  doux,  la  hauteur  de  neige  n'a  jamais  été 
forte,  cependant  le  printemps  a  fait  son  apparition  tardivement.  Il  était  impossible 
de  travailler  la  terre  car  le  sol  restait  froid,  saturé  d'eau.  L'été  a  été  l'un  des  plus  chauds 
qui  aient  encore  été  enregistrés.  Beaucoup  de  plantes  aimant  la  chaleur  comme  les 
melons  et  le  maïs  ont  mûri  en  plein  air.  L'hiver  de  1919-20  a  commencé  le  9  octobre  et 
s'est  maintenu  très  froid  avec  des  neiges  profondes  jusqu'à  la  fin  de  l'année  fiscale,  iQ 
31  mars. 

L'horticulture  est  l'occupation  principale  de  cette  station;  la  collection  d'arbres 
fruitiers  rustiques  que  nous  avons  à  Morden  est  peut-être  la  plus  nombreuse  de  toutes 
celles  qui  se  trouvent  au  Canada.  Toute  l'étendue  de  90  acres  consacrée  à  l'horticultture 
était  occupée  par  des  arbres  fruitiers  ou  d'ornement  pendant  l'été  de  1919.  La  sta- 
tion a  donné  beaucoup  d'attention  à  la  culture  des  fruits  dans  l'espoir  de  développer  des 
espèces  d'arbres  fruitiers  assez  rustiques  pour  résister  à  l'hiver  rigoureux  de  la  prairie. 
Ces  travaux  se  son'fc  exercés  dans  trois  voies  principales  :  premièrement,  la  sélection  de 
toutes  les  espèces  régulières  qui  ont  en  elles  du  sang  rustique;  deuxièmement,  le 
croisement  de  certaines  de  ces  espèces  régulières  avec  les  pommettes  rustiques  de 
Sibérie  et  d'autres  régions  du  nord;  troisièmement  la  production  d'arbres  de  semis  pro- 
venant des  variétés  les  plus  rustiques  connues.  Nous  comptons,  parmi  cette  masse  de 
matériaux,  trouver  des  variétés  bonnes  pour  les  conditions  des  prairies. 


RAPPORT  DU  MINISTRE  79 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No  15 

Des  expériences  ont  été  effectuées  sur  l'alimentation  des  boeufs  sur  les  mêmes 
bases  que  celles  qui  se  font  sur  les  autres  fermes  et  stations,  savoir,  engraissement  en 
plein  air  comparé  à  l'engraissement  à  l'étable,  mode  d'engraissement  le  plus  avanta- 
geux, meilleurs  moments  pour  la  vente  et  problèmes  semblables.  L'amélioration  des 
moutons  par  le  métissage  a  été  continuée.  On  a  constaté  une  grande  amélioration 
dans  la  progéniture  par  comparaison  aux  brebis  originales  de  la  prairie  depuis  que  l'on 
croise  avec  les  Hampshires  purs.  Ces  métis  donnent  aujourd'hui  une  toison  qui  pèse 
en  moyenne  dix  livres. 

Le  mil  et  le  trèfle  ont  donné  des  récoltes  de  tout  premier  ordre,  ainsi  que  le  ray- 
grass  de  l'Ouest.  Quelque  dix  ou  douze  acres  de  ray-grass  ont  été  cultivés  pour  la 
graine  seule  qui  valait  plus  cher  sur  le  marché  de  grain  que  le  foin  n'aurait  valu  s'il 
avait  été  vendu  comme  tel. 

Il  s'est  cultivé  sur  cette  station  quelque  vingt  acres  de  pommes  de  terre  des  varié- 
tés Irish  Cobbler  et  Early  Ohio  ;  ces  variétés  rapportent  bien  à  Morden  et  elles  attirent 
beaucoup  d'attention.  De  grandes  quantités  de  fèves  ont  été  plantées  ;  elles  ont  démon- 
tré ce  que  ces  récoltes  peuvent  donner  dans  le  sud  du  Manitoba. 

Quelques  progrès  ont  été  faits  dans  la  construction  ;  toutes  les  machines  sont  main- 
tenant remisées  et  les  moutons  confortablement  logés  dans  leurs  nouveaux  quartiers. 
La  maison  du  régisseur  est  presque  terminée;  elle  est  petite  mais  bien  contruite  et 
bien  située. 

Quelque  vingt  acres  de  terre  ont  été  achetés  pendant  l'année  avec  les  bâtiments 
qui  s'y  trouvent.  Ceci  permettra  d'ouvrir  la  ferme  dans  la  direction  du  village  et 
d'embellir  les  terrains.  Nous  comptons,  la  saison  suivante,  donner  beaucoup  d'atten- 
vion  à  la  construction  des  chemins  et  à  la  préparation  de  cette  partie  de  la  ferme. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 

Le  printemps  a  été  à  peu  près  normal  à  Brandon  en  1919.  Les  semailles,  com- 
mencées le  22  avril,  se  sont  terminées  à  temps.  Les  prévisions  de  la  récolte  étaient  très 
bonnes  jusqu'au  milieu  de  juillet  mais  la  rouille  et  la  chaleur  extrême  et  les  vents  ont 
abaissé  la  récolte  bien  au  delà  de  ce  que  le  développement  de  la  paille  faisait  prévoir. 
Même  avec  cette  réduction  cependant,  il  y  a  eu  une  assez  bonne  récolte  de  grain.  La 
récolte  de  foin  a  été  faible  mais  le  maïs  était  exceptionnellement  beau;  il  a  produit 
du  fourrage  de  bonne  qualité  et  donné  une  quantité  considérable  de  graine  mûre. 

Nous  avons  tenu  compte  des  aliments  consommés  par  toutes  les  catégories  de 
bétail  et  nous  avons  maintenant  des  chiffres  sur  les  prix  de  revient  et  de  maintien  de 
tous  les  genres  de  bestiaux  gardés  sur  la  ferme.  Les  opérations  d'élevage  sur  les  che- 
vaux Clydesdafe  ont  été  continuées.  Trois  poulains  de  cette  race  ont  été  élevés  et  trois 
juments  saillies  pour  l'année  prochaine. 

Le  troupeau  de  Shorthorns  à  deux  fins  est  plus  nombreux  que  l'année  dernière  et 
plus  uniforme.  Plusieurs  vaches  se  sont  inscrites  au  Livre  d'or  de  la  production  lai- 
tière. Nous  avons  fourni  des  taurillons  de  cette  race  aux  cultivateurs  du  Manitoba 
mais  sans  pouvoir  répondre  à  toutes  les  demandes. 

Les  expériences  entreprises  sur  l'alimentation  des  moutons  pour  déterminer  la 
valeur,  des  criblures  renettoyées  d'élévateurs  (Standard  stock  food)  ont  montré  que  cet 
aliment  donne  de  bien  meilleurs  résultats  lorsqu'il  est  mélangé  au  son  que  lorsqu'il 
est  mis  avec  de  l'avoine  concassée.  L'essai  d'ensilage  de  soleils  indique  que  cet  aliment 
a  une  valeur  nutritive  égale  à  celle  de  l'ensilage  de  maïs.  Nous  avons  continué  nos 
opérations  d'élevage  sur  les  porcs  Yorkshires  et  Berkshires.  Les  expériences  entre- 
prises sur  le  pacage  ont  démontré  qu'il  est  possible  d'abaisser  largement  le  prix  de 
revient  du  lard  en  se  servant  de  pacages.  Les  expériences  d'alimentation  avec  des  cri- 
blures renettoyées  d'élévateurs  ont  confirmé  les  résultats  des  essais  antérieurs  et  démon- 
tré la  grande  valeur  de  cet  aliment.  Nous  avons  continué  les  expériences  sur  le  loge- 
ment des  porcs. 
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En  ce  qui  concerne  les  moutons,  nous  avons  continué  nos  travaux  sur  la  race 
Oxford  Down,  et  comparé  également  l'emploi  de  béliers  ,Shropshire  et  Suffolk  et  Oxford 
Down  sur  un  troupeau  de  brebis  métisses. 

Les  opérations  d'élevage  sur  les  volailles  ont  été  continuées  sur  'les  races  Plymouth 
Rock  barrée  et  Wyandotte  blanche.  Au  moyen  du  nid  à  trappe,  de  la  sélection  des 
meilleures  pondeuses,  nous  parvenons  à  développer  des  espèces  très  bonnes  pondeuses. 
Une  poulette  Plymouth  Rock  barrée  a  pondu  248  œufs  dans  sa  première  année  et  un 
parquet  de  2.5  poules  a  donné  une  moyenne  de  198.  Nous  avons  construit  un  nouveau 
poulailler  pour  faire  l'essai  de  différents'  genres  de  poulaillers.  Un  concours  de  ponte 
a  été  entrepris  ;  vingt  parquets  ont  été  inscrits  par  les  éleveurs  du  Manitoba.  Ce  con- 
cours commence  le  1er  novembre  et  doit  se  continuer  toute  une  année. 

Nous  avons  fait,  cette  année,  l'essai  habituel  de  variétés  de  céréales  et  de  plantes 
fourragères  et  recueilli  des  données  sur  les  récoltes  obtenues.  Nous  avons  conduit 
également  des  expériences  de  culture  pour  nous  renseigner  sur  la  meilleure  façon  de 
conduire  des  opérations  de  toutes  sortes  dans  l'exploitation  de  la  ferme.  Nous  avons 
recueilli  beaucoup  de  renseignements.  Pour  la  première  fois,  cette  année,  nous 
avons  cultivé  des  soleils  pour  l'ensilage,  et  cet  essai  a  donné  de  bons  résultats. 

Les  assolements  de  huit  récoltes  qui  occupent  la  majeure  partie  des  terres  de  la 
ferme  ont  été  continués;  nous  compilons  les  récoltes  obtenues  d'une  année  à  l'autre 
pour  les  faire  connaître  au  public. 

-  Nous  avons  fait  des  essais  très  complets  de  variétés  de  légumes  et  quelques  essais 
de  méthodes  de  culture.  Nous  avons  obtenu  un  succès  remarquable  dans  la  maturation 
des  tomates.  Les  fleurs.,  les  haies,  les  arbustes  et  les  arbres  d'ornement  ont  continué  à 
démontrer  les  possibilités  d'embellir  la  maison  et  de  faire  pousser  les  arbres  dans  les 
conditions  de  la  prairie. 

Un  pique-nique  annuel  dé  cultivateurs  a  eu  lieu  le  8  juillet  mais  il  n'était  pas 
aussi  nombreux  que  le  précédent  à  cause  du  mauvais  temps  et  des  chemins.  La  ferme 
a  reçu  beaucoup  de  visiteurs  pendant  l'année. 


FERME   EXPERIMENTALE    D  INDIAN    HEAD,    SASK. 

La  saison  de  1919  a  été  anormale  sous  bien  des  rapports.  Les  semailles,  commencées 
le  19  avril,  étaient  générailes  vers  le  21.  A  la  fin  de  mai,  les  récoltes  avaient  une  très 
belle  apparence  puis  vint  une  période  de  chaleur,  de  grands  vents  et  de  sécheresse 
qui  a  fait  beaucoup  baisser  les  rendements.  L'automne  fut  très  doux  jusqu'au  1er 
octobre,  puis  une  très  forte  gelée  survint  et  l'hiver  s'établi't  presque  immédiatement 
avec  des  froids  d'une  intensité  soutenue.  Les  céréales  ont  donné  une  récolte  passable 
mais  les  plantes  fourragères  de  toutes  sortes  n'ont  presque  rien  rendu.  La  récolte 
de  pommes  de  terre  a  beaucoup  souffert  en  général  de  ce  gel  prématuré. 


BETAIL. 

Chevaux. 

Il  y  a  trente  chevaux  sur  la  ferme,  seize  sont  de  purs  Clydesdales,  les  autres  sont 
•des  chevaux  de  trait  et  des  poulains  métis.  Trois  pouliches  de  race  pure  ont  été 
élevées  pendant  l'année;  deux  d'entre  elles  ont  très  belle  apparence. 

Nous  avons  trouvé  que  l'alimentation  d'un  cheval  qui  travaille  toute  l'année 
coûte,  aux  prix  actuels  de  la  nourriture,  $180.90.  L'alimentation  d'un  poulain  depuis  le 
sevrage  jusqu'à  l'âge  de  trois  ans  est  revenue  à  $159.35. 
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Bovins. 

Shorthorns. — 'Le  troupeau  compte  soixante-douze  têtes,  dont  trois  taureaux  repro- 
ducteurs, huit  taurillons  et  soixante-et-une  femelles.  Six  de  ces  femelles  et  un  taureau 
ont  été  achetés  à  la  vente  Dryden  Miller  de  Shorthorns  importés.  Il  ddit  être  possible, 
par  une  sélection  bien  faite,  de  former  un  troupeau  de  tout  premier  choix.  Nous 
chercherons  cependant  à  conserver  les  bonnes  aptitudes  laitières  que  le  troupeau 
possède  déjà. 

Une  expérience  sur  la  valeur  alimentaire  relative  de  l'ensilage  de  soleil  et  de  l'en- 
silage de  maïs  pour  les  vaches  laitières  a  été  conduite  pendant  l'hiver.  Elle  a  démontré 
que  l'ensillage  de  soleil  est  tout  aussi  succulent  et  tout  aussi  nourrissant  que  celui  de 
maïs;  le  seul  inconvénient  qu'il  présente,  c'est  qu'il  exerce  une  action  très  stimulante 
sur  les  reins. 

Nous  avons  constaté  que  l'alimentation  d'une  vache  laitière  pendant  la  période  de 
lactation  coûte  de  $79.9'3'  à  $134.74  suivant  la  quantité  de  lait  qu'elle  produit.  L'éle- 
vage d'un  veau  jusqu'à  l'âge  d'un  an  a  coûté  $70.35  et  de  un  à  deux  ans,  $4^.50. 

Bovins  métis. — Vingt  bœufs  ont  été  achetés  pour  des  essais  d'alimentation  en  l'au- 
tomne 1919.  Ils  ont  été  divisés  en  deux  groupes  égaux  et  soumis  à  un  essai  d'alimen- 
tation qui  avait  pour  but  de  comparer  la  valeur  alimentaire  relative  des  criblures 
renettoyées  et  de  l'orge,  comme  ration  principale  de  grain  pour  la  dernière  phase  de 
l'engraissement.  L'orge  a  donné  un  augmentation  de  poids  plus  forte  et  elle  est  reve- 
nue moins  chère  .par  livre.  Les  bœufs  nourris  à  l'orge  ont  fait  une  augmentation  quoti- 
dienne de  poids  de  1.68  livres  à  raison  de  17.0&  cents  la  livre.  Ceux  qui  étaient  nour- 
ris aux  criblures  ont  fait  une  augmentation  moyenne  de  poids  de  1.37  livres,  au  prix 
de  18.79  cents  la  livre. 

Moutons. — H  y  a  actuellement  sur  cette  station  un  troupeau  de  111  moutons  dont 
39  sont  purs  Shropshires  et  le  reste  métis,  à  l'exception  d'un  bélier  pur  Oxford. 

L'expérience  de  métissage  sur  les  brebis  des  prairies,  au  moyen  de  béliers  Shrop- 
shires et  Oxfords  a  été  continué^:  les  résultais  ont  été  uniformément  bons;  les  brebii 
du  deuxième  et  du  troisième  croisement  ont  le  même  type  que  les  brebis  pur-sang  et  le 
poids  de  la  laine  a  été  porté  de  cinq  livres  et  demi  à  dix  livres  par  brebis. 

L'alimentation  d'une  brebis  pendant  un  an  a  coûté  $9.93.  L'élevage  d'un  agneau 
à  partir  du  sevrage  jusqu'à  l'âge  de  deux  ans  a  coûi  j  $13.92. 

Porcs. — Notre  troupeau  de  porcs  comprend  actuellement  24  têtes  dont  un  verrat 
et  dix  truies  Yorkshires,  un  verrat  Berkshire  et  deux  truies  Bershires  et  dix  porcs 
d'engrais.  Les  essais  de  pacage  sur  les  porcs  n'on't  pas  réussi  à  cause  de  la  saison  anor- 
male et  nous  n'avons  pas  enregistré  de  résultats.  L'entretien  d'une  truie  pendant  une 
année  a  coûté  $28.34;  l'élevage  d'une  jeune  truie  à  partir  du  sevrage  jusqu'à  l'âge  d'un 
an  a  coûte  $23.59. 

VOLAILLES 

Il  y  a  deux  races  de  volailles  sur  la  ferme,  savoir,  Plymouth  Rock  barrée  et  Wyan- 
dotte  blanche.  Nous  avons  donné  une  attention  spéciale  à  la  ponte  et  au  développe- 
ment du  type  d'utilité;  la  ponte  est  contrôlée  au  nid  à  trappe  pour  toutes  les  poules. 
La  production  moyenne  des  œufs,  pour  les  poules  retenues  dans  le  parquet  d'élevage, 
a  été  de  172  œufs  par  an.  La  valeur  de  ces  œufs  au  prix  courant  est  de  $6.04  et  la 
nourriture  a  coûté  $2.30,  il  reste  donc  un  bénéfice  par  poule  de  $3.74. 

Un  concours  de  ponte  a  été  commencé  pendant  l'année.  Vingt  parquets  ont  été 
inscrits  par  différents  éleveurs  de  la  province.  Les  volailles  seront  contrôlées  au  nid  à 
trappe  pendant  l'année  et  toutes  celles  qui  pondront  cent  cinquante  œufs  seront  ins- 
crites au  Livre  de  la  ponte.     Quelques  parquets  pondent  très  bien. 
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CULTURE  DU   SOL 

La  ferme  a  continué  ses  essais  d'assolements  et  ses  méthodes  de  culture  ainsi  que 
les  essais  habituels  de  variété  de  céréale  et  de  plantes  fourragères.  Le  maïs  a  donné 
une  assez  bonne  récolte  d'excellente  qualité;  les  racines  une  récolte  passable.  Les  mé- 
langes de  foin  cultivés  contenant  de  la  luzerne  ont  donné  des  rendements  relativement 
élevés.  Les  petits  fruits  ont  rapporté  assez  bien.  Ils  ont  été  soumis  à  des  essais  de 
variétés  et  de  culture,  de  même  que  les  légumes. 

BÂTIMENTS 

Vingt  nouveaux  poulaillers-colonies  ont  été  construits  pendant  l'année.  Dix  de 
ces  poulaillers  ont  servi  à  loger  le  concours  de  ponte  et  le  reste  à  loger  l'accroissement 
de  la  basse-cour. 

EXPOSITIONS  ET  VISITEURS 

Le  bétail  et  les  volailles  de  la  ferme  ont  été  présentés  aux  expositions  d'hiver  et 
d'été  de  Eégina,  à  l'exposition  de  volailles  de  Swift  Current  et  à  l'exposition  de  Sin- 
talu'ta.  A  l'exposition  d'été  de  Eégina,  la  seule  où  la  ferme  a  fait  concurrence  aux 
autres  expositions,  une  jument  Clydestale  est  arrivée  champion  pour  les  Clydestaleâ 
nés  au  Canada  et  une  autre  a  été  grand  champion  de  réserve. 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  ROSTHERN,  SASK. 

La  saison  de  1919  s'est  caractérisée  par  un  manque  d'humidité,  de  grands  vents 
et  des  tourbillons  de  poussière  qui  ont  eu  des  effets  désastreux  sur  les  céréales  et  les 
foins  et  sur  la  plupart  des  récoltes  sarclées.  Il  en  est^  résulté  un  grand  manque  de 
fourrages  et  d'aliments,  non  seulement  sur  la  station  même  mais  dans  toute  la  pro- 
vince. Les  expériences  de  grande  culture  ont  à  tel  poin't  souffert  qu'il  a  été  impossible 
d'enregistrer  des  données  tant  soit  peu  sûres  quant  aux  essais  de  variétés  ou  aux  pro- 
cédés de  culture.  En  ce  qui  concerne  les  tourbillons  de  poussière  on  a  constaté  que 
le  sol  qui  avait  été  fortement  fumé  en  ces  six  dernières  années  ou  qui  avait  été  en 
gazon  pour  plus  de  six  ans  auparavant,  a  résisté  à  l'action  des  ven'ts;  nous  avons  cons- 
taté également  que  les  brise-vents  protègent  le  sol  sur  une  distance  de  cinquante  pieds 
pour  chaque  pied  de  hauteur  des  arbres. 

Jamais  le  jardin  n'a  été  en  aussi  bon  état  que  cette  année,  sans  doute  à  cause 
des  applications  répétées  de  fumier  qu'il  a  reçues  en  ces  dernières  années  et  des  bons 
brise-vents. 

Trois  poulains  ont  été  élevés  la  saison  dernière,  une  jument  est  morte.  Il  reste 
donc  sur  la  station  seize  chevaux,  deux  poulains  de  deux  ans  et  trois  antenais. 

Le  troupeau  de  bovins  de  la  station  se  compose  de  douze  purs  Holsteins  et  d<! 
douze  métis  Shorthorns.  Nous  tenons  le  troupeau  de  moutons  métis  à  une  centaine 
de  têtes  environ  et  grâce  à  l'emploi  de  béliers  purs  Leicesters  ce  troupeau  est  de  bien 
meilleure  qualité  qu'en  1915.  En  ces  quatre  dernières  années  les  ventes  de  laine,  de 
peaux  et  de  moutons  se  sont  chiffrées  par  $4^659. 

Sur  dix  truies  portières,  nous  avons  élevé  68  porcs  à  maturité.  Ces  porcs  ont 
été  soumis  à  une  expérience  dans  laquelle  la  trémie  (nourrisseur  automatique)  a 
donné  les  preuves  de  sa  valeur. 

Nous  avons  commencé  à  élever  des  volailles  en  1919;  les  œufs  qui  provenaient 
d'espèces  pondeuses  Plymouth  Eocks,  nous  avaient  été  fournis  par  la  ferme  expéri- 
mentale d'Indian  Head.  Sur  trois  cents  poussins  éclos,  128  poulettes  ont  été  choisies 
pour  stock  de  souche.  Six  poulaillers-colonies  et  deux  poulaillers  permanents  ont 
été  construits. 
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STATION    EXPÉRIMENTALE   DE    SCOTT,   SASK. 

La  saison  de  1919  s'est  signalée  par  une  chaleur  anormale.  La  pluie  a  été  insuffi- 
sante dès  les  premiers  mois  de  l'é'té.  Du  1er  avril  au  31  juillet  la  hauteur  de  pluie 
n'a  pas  dépassé  un  total  de  3.33  pouces.  Comme  les  deux  saisons  précédentes  avaient 
été  sèches,  les  récoltes  ont  peu  rendu.  Les  tourbillons  de  poussière  n'ont  causé  que 
peu  de  dégâts  sur  cette  station,  de  même  que  dans  le  voisinage  immédiat,  mais  dans 
bien  des  districts  ils  ont  provoqué  de  grandes  pertes.  Nous  avons  continué  à  ras- 
sembler les  données  sur  le  coût  du  travail  et  de  l'alimentation  des  chevaux.  Une 
expérience  sur  l'engraissement  des  bœufs  nous  a  permis  de  constater  que  l'ensilage 
de  soleil,  donné  à  des  bœufs  d'engrais,  vau't  $13.81  la  tomie.  Les  moutons  ont  encore 
une  fois  rapporté  de  gros  bénéfices.  Us  ont  produit  en  moyenne  9^  livres  de  laine  et 
1%  agneau  par  brebis,  pour  les  cent  brebis  portières.  Malgré  le  prix  élevé  des  aliments, 
les  essais  d'engraissement  de  porcs  ont  laissé  un  bénéfice.  Nous  avons  continué  à 
comparer  la  trémie  à  la  méthode  d'alimentation  à  la  mangeoire,  et  nous  avons  déter- 
miné la  valeur  des  pacages  pour  les  porcs. 

Les  recherches  en  aviculture  portaient  sur  une  comparaison  de  poules  et  de  pou- 
lettes pour  la  ponte  et  sur  la  fécondité  des  œufs.  Les  races  Rock  barrées  et  Orpington 
ont  été  comparées  et  les  incubateurs  à  eau  chaude  et  à  air  chaud  soumis  à  l'essai. 

Nous  avons  déterminé  encore  une  fois  la  valeur  des  récoltes  venant  des  diffé>- 
rents  assolements.  Dans  les  expériences  de  culture,  nous  avons  obtenu  quelques 
données  intéressantes  sur  les  meilleurs  modes  d'ensemencement  et  sur  la  valeur  du 
tasseur.»  Les  expériences  sur  les  quantités  de  semences  et  la  date  des  semailles  ont 
démontré  que  les  semis  précoces  et  les  semailles  claires  sont  les  meilleurs  pour  une 
saison  comme  la  saison  dernière. 

La  production  de  céréales  a  été  faible  mais  le  grain  assez  bon.  Les  variétés  à 
maturation  lente  comme  le  Fife  rouge  et  l'avoine  Bannière  et  le  blé  Kitchener,  sont 
celles  qui  ont  le  mieux  rapporté.  Le  Fife  rouge  a  moins  souffert  des  gelées  de  prin- 
temps que  tous  les  autres.  L'orge  Hannchen  et  le  pois  Bleu  de  Prusse  ont  donné  de 
bons  rendements  cette  saison.  C'est  la  première  fois  que  le  Hannchen  est  essayé 
sur  cette  station.  Le  lin  a  été  éclairci  par  les  premières  gelées  de  juin  et  la  produc- 
tion de  seigle  d'automne  amoindrie  par  une  gelée  survenue  pendant  la  floraison.  Le 
seigle  de  printemps  a  donné  de  bons  rendements. 

Les  expériences  sur  les  plantes  fourragères  ont  reçu  beaucoup  d'attention.  Une 
série  d'essais  de  graminées  et  de  trèfles  a  été  inaugurée.  Un  petit  champ  a  été  ense- 
mencé de  mélilot  blanc  et  une  expérience  ayant  pour  but  de  voir  s'il  est  possible  de 
semer  du  mélilot  avec  une  plante- abri  a  été  entreprise.  Les  plantes  à  ensilage  cultivées 
comprenaient  des  soleils,  de  l'avoine  et  du  maïs 

Nous  avons  fait  de  nombreux  essais  d'espèces  de  plantes-racines.  Ces  essais 
portaient  sur  les  variétés  recommandées  et  vendues  par  plusieurs  grainetiers  de 
l'Ouest;  elle  ont  été  comparées  aux  racines  venant  de  graine  produite  sur  les  fermes 
expérimentales.  ♦ 

Yn  certain  nombre  de  pruniers  indigènes,  plantés  en  1914,  ont  rapporté  des  fruits 
pour  la  première  fois  cette  saison.  Les  petits  fruits  donnaient  la  promesse  d'une 
abondante  récolte  au  commencement  du  printemps  mais  près  de  la  moitié  des  fleurs 
ont  été  gelées,  juste  comme  les  fruits  nouaient.  Les  légumes  ont  donné  de  bons  ren- 
dements et  la  récolte  de  pommes  de  terre,  une  production  moyenne  mais  bonne.  Les 
pluies  sont  venues  tard  et  les  tubercules  étaient  mal  formés  et  non  mûrs. 

Un  poulailler,  une  porcherie  et  un  silo  ont  été  construits  pendant  l'année.  Une- 
installation  a  été  présentée  à  plusieurs  expositions  d'été. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE   LETHBRIDGE,  ALTA. 

La  saison  de  19191  a  été  la  plus  sèche  que  le  district  de  Lethbridge  ait  jamais 
éprouvée  depuis  que  l'on  enregistre  des  observations  météorologiques  ou  que  Von  essaie 
de  cultiver.  La  hauteur  totale  de  pluie,  du  1er  avril  au  31  juillet,  n'a  pas  dépassé  3.84 
pouces.  Les  premiers  travaux  sur  la  terre  ont  été  commencés  le  2  avril.  Les  grains  ont 
é'té  semés  à  bonne  époque  et  ont  bien  poussé  au  début  mais  la  sécheresse  de  mai,  et  les 
chaleurs  de  juin  et  juillet  qui  l'ont  suivie,  accompagnées  de  vents  chauds  et  dessé- 
chants, se  sont  opposés  à  toute  végétation.  Toutes  les  récoltes  sur  terre  fraîche  n'ont 
presque  rien  donné,  et  même  beaucoup  du  grain  semé  sur  jachère  d'été  ne  s'est  pas 
développé  suffisamment  pour  que  l'on  puisse  le  couper.  'Ces  trois  saisons  très  sèches  que 
nous  venons  de  subir  ont  attiré  l'attention  sur  l'irrigation  dans  la  partie  sud  de  la  pro- 
vince, et  le  régisseur  a  assisté  à  un  grand  nombre  de  réunions  de  cultivateurs  et  a  porté 
la  parole  sur  des  questions  se  rapportant  à  'l'irrigation. 

'Comme  d'habitude,  la  plupart  des  recherches  expérimentales  ont  été  conduites  en 
double  sur  des  parties  irriguées  et  non  irriguées  de  la  station.  Pour  les  premières,  la 
production  des  récoltes  a  été  satisfaisante.  La  production  de  foin  de  luzerne  a  été 
spécialement  bonne  à  cause  de  la  chaleur  et  de  la  longue  saison  sèche.  C'est  le  blé 
Pionnier  qui  a  le  mieux  produit:  52  boisseaux  30  livres  à  l'acre;  l'avoine  Ile  Danoise  a 
donné  163  boisseaux  30  livres  à  l'acre,  l'orge  Bark  101  boisseaux  12  livres  à  l'acre,  les 
pois  Tige  dorée*  (Golden  Vine)  28  boisseaux  à  l'acre.  Toutes  les  catégories  de  plantes 
fourragères  ont  bien  produit  sur  les  'parties  irriguées  de  la  station  mais  n'ont  rien 
donné  sur  les  parties  non  irriguées.  Les  soleils  (tournesols)  ont  spécialement  bien 
réussi  et  démontré  qu'il  est  possible  d'obtenir  un  tonnage  satisfaisant  de  cette  nouvelle 
plante. 

Nous  avons  continué  les  essais  sur  le  nombre  d'animaux  que  peuvent  porter  les 
différents  pâturages  de  graminées  et  de  mélanges  sur  la  terre  irriguée.  Nos  98  brebis 
nous  ont  donné  132  agneaux,  dont  les  frais  d'élevage  ont  été  déterminés.  Quatre  des 
juments  de  travail  ont  pouliné. 

Les  essais  effectués  indiquent  que  le  mois  d'avril  est  bien  le  meilleur  pour 
l'éclosion  des  poulettes  destinées  à  la  ponte  d'hiver.  Nous  avons  continué  le  contrôle 
au  nid  à  trappe  de  toutes  les  poulettes.  Sur  150  poulettes,  38  ont  produit  plus  de  200 
œufs  pendant  l'année  et  90  plus  de  150  œufs.  Au  printemps  de  1919  nous  avons  fait 
éclore  915  poussins;  tous  les  meilleurs  cochets  ont  été  vendus  pour  la  reproduction  aux 
cultivateurs  et  la  demande  a  été  'comme  d'habitude,  plus  considérable  que  l'offre. 
Pendant  les  quatre  meilleurs  mois  de  l'année  1919-20  le  meilleur  parquet  de  55  poulettes 
a  pondu  en  moyenne  plus  de  70  œufs,  et  plusieurs  d'entre  elles  ont  pondu  plus  de 
100  œufs  pendant  cette  période.  Le  prix  de  revient  a  été  de  25  cents  par  douzaine, 
avec  la  nourriture  au  prix  du  jour.  Un  concours  de  ponte  a  été  commencé  le  1er 
novembre;  onze  parquets  ont  été  inscrits. 

Les  travaux  entrepris  sur  les  abeilles  l'année  dernière  ont  très  bien  réussi;  deux 
ruches  hivernées  dans  un  caveau,  creusé  dans  la  terre,  en  sont  sorties  en  excellent 
état.  Deux  paquets  de  deux  livres  d'abeilles  venant  d'Alabama  ont  été  reçus  le  10  mai. 
Une -des  ruches  hivernées  et  une  des  ruches  achetées  ont  été  divisées,  pour  augmenter 
le  nombre  de  ruches.  Les  deux  autres  ont  été  employées1  à  la  production  du  miel.  La 
ruche  hivernée  a  donné  407  livres  de  miel  extrait  et  la  ruche  qui  avait  été  formée  avec 
le  paquet  de  deux  livres  d'abeilles  vivantes,  281  livres.  Les  deux  colonies  employées 
pour  la  division  ont  produit  cinq  ruches  bien  peuplées  avant  que  l'hiver  ne  s'établisse 
et  ont  rapporté  en  outre  152  livres  de  miel  extrait.  Les  résultats  de  ces  expériences, 
qui  confirment  tous  les  essais  précédents,  font  ressortir  les  superbes  avantages  qu'offre 
l'apiculture  dans  le  district  où  l'on  cultive  de  la  luzerne  dans  le  sud  de  l'Alberta. 

Une  assez  bonne  quantité  de  pommettes  a  été  produite  sur  quelques-unes  des 
variétés  hybrides  du  Dr  Saunders.  Un  grand  nombre  de  pruniers  ont  rapporté  des 
fruits;  ce  sont  tous  des  semis  des  pruniers  indigènes  du  Manitoba.  Le  jardin  potager 
sur  la  terre  non  irriguée  n'a  pas  donné  de  bons  résultats.  Tous  les  arbres  et  arbustes 
d'ornement  ont  bien  hiverné. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALTA. 

Les  premiers  semis  de  la  saison  de  1919  sur  cette  station  ont  été  effectués  le  19 
avril.  Quelques  pluies  légères  avaient  apporté  au  sol  une  quantité  d'eau  modérée, 
grossie  encore  par  une  chute  de  neige  aux  premiers  jours  de  mai,  qui  a  eu  cependant 
l'inconvénient  de  retarder  les  semailles.  L'été  a  été  exceptionnellement  sec,  surtout 
en  juin  et  juillet  et  la  hauteur  totale  de  pluie,  qui  n'a  pas  dépassé  16.683  pouces,  est 
tombée,  pour  la  plus  grande  partie,  lorsque  la  saison  de  végétation  avait  pris  fin.  Nous 
n'avons  donc  pas  eu  la  pousse  luxuriante  habituelle  de  foin  et  de  paille,  mais  nous 
avons  obtenu  une  production  moyenne  de  grain.  Malheureusement  l'hiver  s'est  établi 
le  20  octobre  avant  que  beaucoup  de  cultivateurs  eussent  commencé  leurs  labours 
d'automne  et  il  a  été  très  pénible  pour  le  bétail. 

Nous  n'avons  pas  fait  d'expériences  d'alimentation  sur  les  chevaux,  mais  nous 
avons  tenu  compte  des  frais.  Les  chevaux  oisifs  ont  très  bien  hiverné  en  plein  air, 
abrités  par  des  arbres,  avec  du  bon  foin  de  prairie  et  des  gerbes  d'avoine.  Le  coût 
d'hivernement  par  tête  a  été  de  26.9  cents. 

Le  troupeau  laitier  se  compose  de  36  Holsteins  de  race  pure,  et  de  18  Holsteins 
métisses.  La  quantité  moyenne  de  lait  produite  a  été  de  7,939.9  livres  par  vache.  Nous 
avons  fabriqué  du  fromage  Ched'dar  de  bonne  qualité  donnant  un  rendement  par 
vache  de  $216.54. 

Le  troupeau  de  boucherie  qui  se  compose  de  47  Angus  de  race  pure  et  de  7  métis 
a  donné  cette  année  de  bons  résultats.  Ce  troupeau  comprend  un  bon  nombre  de  bons 
sujets;  un  bœuf  de  18  mois  est  arrivé  premier  de  sa  catégorie  et  champion  de  réserve 
à  l'exposition  d'hiver  d'Alberta,  à  Oalgary. 

Les  travaux  de  deuxième  année  dans  l'expérience  de  métissage  sur  les  moutons 
ont  très  bien  réussi.  Nous  avons  accouplé  à  des  brebis  métisses  communes  des  béliers 
des  races  Shropshire,  Oxford,  Hampshire,  Leicester,  Oheviot  et  Corriedale.  La  pro- 
géniture, en  agneaux  et  en  antenais,  a  été  soigneusement  pesée;  des  échantillons  de 
laine  ont  été  triés  et  le  poids  des  toisons  noté. 

Nous  avons  fait  des  essais  d'amélioration  sur  les  races  de  porcs  ÎYorkshire,  Berk- 
bhire  et  Duroc  Jersey,  ainsi  que  des  expériences  avec  des  trémies  et  différents  pacages. 
Les  pacages  de  luzerne,  de  navette,  d'avoine  et  de  seigle  d'automne  ont  bien  rendu  sous 
forme  de  lard.  Nous  avons  constaté  que  l'entretien  d'une  truie  pendant  l'hiver  a  coûté 
$3.90  par  mois. 

L'année  a  été  très  bonne  pour  l'aviculture,  l'éclosion  a  été  satisfaisante  et  'la  de- 
mande de  volailles  et  d'œufs  très  vive.  Nous  avons  contrôlé  la  ponte  au  moyen  du  nid  à 
trappe  et  noté  le  prix  de  revient  des  œufs.  La  saison  n'a  pas  été  très  favorable  à  la 
production  du  miel  à  cause  de  la  rareté  des  plantes  à  miel,  cependant  chaque  ruche 
nous  a  donné  en  moyenne  64  livres  de  miel. 

Nous  avons  noté  les  frais  et  les  recettes  de  quatre  assolements.  Nous  avons  con- 
duit sur  plus  de  650  parcelles  des  expériences  portant  différentes  opérations  de  culture, 
variétés  de  grain,  de  foin  et  de  mélanges  à  pacage.  Le  blé  Marquis  a  rapporté  45  bois- 
seaux 10  livres  à  l'acre  tandis  que  le  Rubis  d'Ottawa  62i3  rapportait  43  boisseaux; 
l'avoine  Bannière,  avec  un  rendement  de  114  boisseaux  24  livres  à  l'acre,  venait 
première  sur  la  liste  et  première  également  pour  la  moyenne  de  cinq  ans.  La  Victoire 
venait  deuxième.  L'orge  Bark,  avec  une  production  de  76  boisseaux  42  livres,  a  gardé 
sa  première  place  habituelle.  Les  parcelles  de  graminées  semées,  soit  en  mélange  ou 
isolément,  avec  la  fléole,  le  ray-grass  de  l'Ouest,  le  (brome  inerme,  la  fétuque  des  prés, 
le  pâturin  bleu  du  Kentucky  et  la  luzerne,  ont  donné  les  meilleurs  résultats.  Nous 
avons  ensilé  en  bon  état  une  forte  récolte  d'avoine  et  de  soleils.  La  récolte  des  racines 
n'a  rien  donné  à  cause  de  la  saison  sèche  et  des  attaques  des  vers  gris. 

Les  petits  fruits  ont  bien  rapporté  et  quelques  prunes  et  quelques  pommes  se  sont 
nouées  dans  les  arbres  nouveaux  du  verger.  Nous  avons  eu  une  bonne  récolte  de 
légumes  rustiques.  Les  fleurs  vivaces  et  annuelles  de  bordure,  les  haies  et  lés  arbres 
ont  été  l'objet  de  commentaires  très  favorables  de  la  part  des  nombreux  visiteurs. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE   SUMMERLAND,  C.-B. 

La  saison  de  1919  a  été  des  plus  mauvaises  pour  la  végétation,  le  printemps  a  été 
froid,  les  pluies  très  faibles  et  l'eau  n'a  pu  être  envoyée  dans  les  fossés  municipaux 
avant  le  15  mai  à  cause  des  réparations  qui  ont  dû  être  effectuées  après  que  la  geléo 
fut  sortie  de  terre. 

Nous  avons  fait  des  essais  comparatifs  d'alimentation  sur  un  troupeau  de  25  bœufs 
de  boucherie  dans  trois  parquets  de  sept  chacun  et  de  quatre  nourris  en  stalles.  Tous 
ont  fait  une  excellente  augmentation  de  poids  et  de  beaux  profits.  Des  recherches 
expérimentales  ont  été  exécutées  également  sur  l'alimentation  des  moutons  et  des 
porcs.  L'année  a  été  assez  bonne  pour  l'apiculture  et  l'aviculture. 

La  végétation  des  arbres  fruitiers  n'a  pas  été  tout  à  fait  aussi  vigoureuse  que  l'on 
aurait  pu  le  désirer  à  cause  du  manque  d'humidité,  qui  a  contrarié  également  la  pro- 
duction des  semences,  quelques  plantes  n'ayant  pas  mûri  leurs  graines.  La  sélection  de 
graine  de  piments,  de  tomates  et  de  concombres  a  donné  de  bons  résultats. 

La  production  des  céréales  a  été  faible,  la  paille  courte  et  le  grain  petit  et 
rabougri.  Le  service  des  plantes  fourragères  a  fait  de  bons  progrès  cette  année.'  Des 
variétés  de  plantes  fourragères,  de  maïs  et  d'autres  plantes  ont  été  mises  à  l'essai. 

Au  cours  de  l'année  nous  avons  construit  une  demeure  pour  le  contremaître,  une 
maison  de  pension  et  un  abri  en  billots  pour  les  visiteurs.  Une  installation  a  été 
présentée  à  huit  des  expositions  provinciales  pendant  l'année. 


STATION    EXPERIMENTALE    D  INVERMERE,    C.-B. 

La  saison  dernière  a  été  plutôt  anormale  par  ses  extrêmes  de  température,  pres- 
que tous  les  mois.  Il  y  a  eu,  dans  l'ensemble,  beaucoup  moins  de  pluie  pendant  la 
saison  de  végétation  qu'en  toute  autre  saison  précédente  depuis  que  la  station  est 
établie.  Le  sol  était  en  bon  état  lorsque  les  semences  ont  été  mises  en  terre  mais  la 
maturation  a  été  lente  car  mai  et  juin  ont  été  très  frais.  Il  y  a  eu  trois  gelées  en  juin, 
Au  commencement  d'août,  forte  pluie  qui  a  beaucoup  stimulé  les  récoltes  et  les  a 
mises  en  état  d'être  rentrées. 

Nous  n'avons  pas  entrepris  de  recherches  expérimentales  sur  les  chevaux  et  les 
bovins  mais  nous  avons  recueilli  quelques  chiffres  sur  l'hivernement  de  truies  por- 
tières. 

Dans  la  culture  du  sol  nous  avons  obtenu  de  très  bons  résultats  sur  des  assolements 
irrigués.  Sur  terre  non  irriguée  les  récoltes  n'ont  rien  donné.  Les  betteraves  four- 
ragères, les  betteraves  à  sucre  et  les  carottes  ont  été  gravement  endommagées  par  lès 
vers  gris.    La  luzerne,  le  trèfle  et  les  graminées  ont  donné  de  beaux  rendements. 

Les  céréales  ont  donné  d'excellents  résultats  la  saison  dernière  et  les,  pois  des 
champs  ont  produit  des  récoltes  qui  constituaient  un  record.  La  production  moyenne 
à  l'acre  des  cinq  variétés  à  l'essai  a  dépassé  60  boisseaux.  La  variété  Bleu  de  Prusse 
était  la  plus  productive;  elle  a  donné  89  boisseaux  à  l'acre. 

Les  travaux  d'horticulture  marchent  d'une  façon  très  satisfaisante.  Nous  avons 
à  l'essai  un  grand  nombre  de  variétés  de  légumes  et  de  fruits.  Les  arbustes  fruitiers 
ont  donné  une  grosse  production  et  les  jeunes  pommiers  s'annoncent  bien.  Les  pom- 
mes de  terre  sont  très  bien  venues,  six  variétés  ont  rapporté  de  20  à  25  tonnes  par 
acre. 

Nous  avons  dans  notre  basse-cour  des  Rocks  barrées,  des  Wyandottes  blanches  et 
des  dindons.  Nous  faisons  la  sélection  au  moyen  du  nid  à  trappe.  L'année  dernière 
un  petit  parquet  de  Wyandottes  a  pondu  en  moyenne  227.7  œufs  par  poule  et  a  laissé 
un  bénéfice,  sur  le  prix  de  la  nourriture,  de  $6.32,  tandis  qu'un  parquet  de  Rocks 
barrées  a  donné  un  profit  de  $3.45  par  poule.  La  demande  de  volailles  et  d'œufs  a  été 
plus  grande  que  d'habitude. 
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Au  rucher  sept  colonies  ont  résisté  à  l'hiver  de  1918-19.  Elles  ont  produit,  pen- 
dant la  saison,  une  moyenne  de  126.4  livres  de  miel  extrait.  Le  rendement  le  plus 
élevé  du  rucher  a  été  de  234  livres.  Pendant  la  saison  les  sept  colonies  ont  été  portées 
à  onze,  et  le  23  mars  1920,  lorsqu'elles  ont  été  examinées,  on  a  constaté  qu'elles 
avaient  bien  résisté  à  l'hiver. 

Une  installation  a  été  présentée  à  six  expositions  provinciales  d'automne  pendant 
la  saison.    Elle  a  attiré  beaucoup  d'attention  et  d^éloges. 

FERME   EXPÉRIMENTALE   D'AGASSIZ,   C.-B. 

Les  mois  d'avril  et  mai  191©  ont  été  frais,  humides  et  nuageux  et  il  en  est  résulté 
un  printemps  beaucoup  plus  tardif  que  d'habitude. 

Il  ne  s'est  fait  que  très  peu  de  façons  culturales  en  avril,  et  lorsque  la  semence  a 
été  confiée  au  sol,  la  température  fraîche  a  retardé  la  pousse.  Les  récoltes  de  foin 
et  les  pacages  sont  venus  remarquablement  bien  dans  ces  conditions  jusqu'à  la  fin 
de  juin,  mais  les  céréales,  le  maïs,  les  racines  et  les  pommes  de  terre  étaient  en  retard. 
Après  ce  printemps  très  tardif  est  venu  un  été  très  sec,  de  sorte  que,  quoique  la  pre- 
mière récolte  de  foin  ait  rapporté  exceptionnellement  bien  et  ait  été  rentrée  en  bon 
état,  la  deuxième  récolte  de  foin  et  les  pacages  tardifs  ont  été  pauvres.  Les  céréales 
ont  mûri  trop  rapidement  pour  donner  une  forte  récolte.  Les  racines  et  les  pommes 
de  terre  ont  peu  rendu  à  cause  de  la  sécheresse.  Dans  bien  des  districts  le  maïs-four- 
rage a  été  endommagé  par  une  gelée  précoce. 

Nous  avons  maintenant  un  très  beau  groupe  de  femelles  Clydestales,  se  composant 
de  quatre  juments  adultes,  trois  pouliches  d'un  an  et  une  jeune  pouliche.  Il  y  a 
également  dix  Clydesdales  métis  et  un  cheval  de  voiture.  Nous  rassemblons  les  données 
sur  le  coût  du  maintien  des  chevaux. 

Nous  n'avons  pas  augmenté  notre  troupeau  de  vaches  laitières  à  cause  du  man- 
que de  place.  Ce  troupeau  compte  maintenant  72  bêtes  dont  49  sont  de  race  pure  et  23 
Holsteins  métisses.  Nous  avons  complété  quelques  très  beaux  relevés  de  longue  pro- 
duction. Agassiz  Pietje  Korndyke  a  été  la  meilleure  parmi  les  vaches  de  quatre  ans, 
et  sa  sœur,  Agassiz  Priscilla  Korndyke,  la  meilleure  parmi  celles  de  trois  ans.  Aurora 
Mechthilde  a  remporté  le  septième  prix  parmi  les  vaches  adultes  dans  le  livre  Holstein 
de  la  production  laitière.  Ces  trois  femelles  ont  remporté  plus  de  prix  l'année  der- 
nière que  tout  autre 'troupeau  canadien.  Un  fait  encourageant  à  noter  c'est  que,  depuis 
sept  ans,  pas  une  seule  bête  du  troupeau  n'a  réagi  à  la  tuberculine.  Les  expériences 
sur  l'alimentation  et  la  fabrication  du  fromage  ont  suivi  à  peu  près  le  même  cours  que 
l'année  dernière. 

Le  troupeau  de  moutons  Dorset  à  cornes  et  métis  a  donné  de  bons  résultats.  Dix 
agneaux,  dont  le  plus  âgé  est  né  le  1  2janvier,  ont  été  vendus  à  la  fin  de  mars  pour 
le  marché  de  Pâques,  ils  ont  rapporté  $17.60  chacun.  Cette  branche  de  l'industrie  ovine 
a  un  brillant  avenir.  Quatre-vingt-unc:  toisons  pesant  au  total  647  livres  ont  été 
vendues  pour  53  cents  la  livre. 

Sur  les  porcs  les  expériences  consistent  en  une  comparaison  de  trémies  et  de 
mangeoires  et  diïférentes  quantités  de  lait  écrémé  contre  des  rations  ne  comportant 
pas  de  lait  ni  de  succédanés  de  lait. 

Pour  produire  cent  livres  de  lard,  l'alimentation  à  la  mangeoire  coûte  un  peu 
plus  cher  que  l'alimentation  à  la  trémie,  et  lorsque  l'on  tient  compte  de  la  main- 
d'œuvre,  l'avantage  de  la  trémie  ressort  encore  plus.  En  ce  qui  concerne  les  quantités 
les  plus  avantageuses  de  lait  écrémé,  ce  sont  les  porcs  qui  recevaient  huit  livres  de 
lait  écrémé  par  tête  et  par  jour  et,  en  plus,  une  ration  composée  d'une  partie  d'avoine, 
deux  parties  de  criblûres  et  trois  parties  de  son,  qui  ont  donné  les  rendements  les  plus 
avantageux.  D'autres  porcs  qui  recevaient  chacun  six  livres  de  lait  écrémé  par  jour 
ajoutés  à  la  même  ration  régulière  sont  arrives  deuxième,  tandis  que  ceux  qui  rece- 
vaient dix  pour  cent  de  résidus  d'abattoirs  cuvés,  (tanhage)  ajoutés  à  la  même  ration 
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régulière,  ont  démontré  que  ces  produits  cuvés,  donnés  dans  ceftte  quantité,  peuvent 
remplacer  avantageusement  le  lait  écrémé,  à  condition  que  la  quantité  donnée  n'at- 
teigne pas  20  pour  cent.  La  ration  qui  précède,  donnée  sans  lait  écrémé  ni  succé- 
danés, n'a  pas  produit  de  bons  résultats. 

Il  y  a  trois  variétés  de  volailles  dans  la  basse-cour:  Plymouth  Rock  barrée,  Wyan- 
dotte  blanche  et  Leghorn  blanche.  Plusieurs  des  poulettes  de  chaque  variété  ont 
pondu  plus  de  deux  cents  œufs  pendant  l'année.  Une  abondance  de  verdure  sous 
forme  de  choux  frisés,  de  navette  et  de  betteraves  fouragères,  donnée  en  automne  et 
au  commencement;  de  l'hiver,  a  été  très  utile  pour  la  ponte  d'hiver. 

Dans  la  section  des  plantes  fourragères  nous  avons  cultivé  sept  acres  de  graine 
de  betteraves  fourragères  et  fait  l'essai  de  37  parcelles  de  betteraves  fourragères,  24 
de  carottes,  4  de  betteraves  à  sucre  et  12  de  maïs  d'ensilage.  Dans  les  céréales,  noud 
avons  cultivé  treize  variétés  d'orge,  dix  d'avoine,  six  de  pois  et  quelques  mélanges. 

Dans  le  verger,  les  prunes  et  les  cerises  ont  donné  une  très  forte  récolte;  les 
pommes  et  les  poires,  seulement  une  petite  récolte  et  d'une  qualité  indifférente.  Les 
petits  fruits  ont  très  bien  rapporté.  Tous  les  légumes  étaient  passables.  Les  roses  et 
les  autres  fleurs  étaient  excellentes. 

Une  nouvelle  écurie  et  un  nouveau  bureau  ont  été  construits.  Nous  avons  terminé 
l'enlèvement  des  broussailles  sur  la  partie  à  l'est  de  la  ferme  qui  n'était  pas  encore 
défrichée.  Quatre  acres  de  terre,  déjà  débarrassés  de  leurs  broussailles,  ont  été 
essouchés,  aplanis,  labourés  et  préparés  à  être  ensemencés. 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  SYDNEY,   C.-B. 

Les  conditions  de  végétation  ont  été  favorables  aux  plantes  vivaces.  Les  plantes 
annuelles  sont  mal  venues  à  cause  de  la  sécheresse  d'é|é,  qui  a  été  générale  sur  tout 
le  district  de  l'île.  Les  plantes  semées  en  automne  et  le  foin  ont  bien  produit.  Petits 
fruits,  gros  fruits  et  graines  de  jardin  ont  tous  donné  d'excellents  rendements.  L'élevage 
améliorant  des  volailles  a  fait  de  bons  progrès;  nous  avons  réussi  à  obtenir  une 
famille  de  Wyandottes  blanches  qui  est  la  meilleure  pondeuse  du  monde.  Des  dis- 
positions ont  été  prises  pour  agrandir  considérablement  le  champ  de  nos  opérations 
en  ce  qui  concerne  les  volailles.  Les  travaux  réguliers  sur  les  expériences  d'élevage 
et  d'alimentation  et  de  contrôle  de  la  production,  ont  été  effectués  sur  les  bovins  Jerseys 
et  les  porcs  Berkshires. 

Le  verger  expérimental  s'est  bien  développé  et  a  produit  quelques  excellents  fruits 
de  variétés  tout  à  fait  nouvelles  à  l'horticulture  canadienne.  Les  asisolements  essayés 
par  le  service  de  culture  du  sol  ont  donné  de  bons  rendements,  et  les  grains  et  les 
fourrages  d'excellents  rendements. 

Les  travaux  d'amélioration  effectués  consistaient  en  épierrage,  essouchage  et 
drainage.  En  fait  de  publicité  nous  avons  présenté  une  installation  aux  grandes  exposi- 
tions de  la  province. 

Sur  les  céréales  et  les  plantes  fourragères,  les  travaux  consistaient  en  essais  de 
variétés,  sélection  et  hybridation. 

En  horticulture  nous  avons  obtenu  2,500  livres  d'excellente  graine  potagère  et  une 
somme  importante  de  renseignements  sur  cette  culture  qui  est  nouvelle  au  district. 

Le  rucher  a  donné  un  surplus  moyen  de  100  livres  par  ruche. 

Quelques  réparations  ont  été  effectuées  aux  bâtiments.  Une  maison  qui  servira  de 
résidence  a  été  construite,  de  même  qu'une  petite  pompe,  deux  poulaillers,  un  hangar 
et  une  annexe  de  vingt  piekfe  à  la  laiterie. 
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SOUS-STATIONS. 

Des  recherches  expérimentales  ont  été  continuées  à  Fort  Vermillon,  Forts  Smith, 
Eésolution  et  Providence,  Grouard  et  Beaverlodge,  dans  l'Alberta;  à  Swede  Creek, 
près  de  Dawson,  dans  le  Yukon,  et  à  Salmon  Arm,  C.-B.,  et  nous  nous  sommes  procuré 
de  nouveaux  renseignements  sur  les  ressources  agricoles  de  ces  districts.  Nous  nous 
proposons  de  publier,  l'année  qui  vient,  des  bulletins  sommaires  sur  les  résultats 
obtenus  jusqu'ici  à  Fort  Vermillon  et  à  Boverlodge. 

DIVISION  DE  l/HYGrÈNE  DES  ANIMAUX. 

'Cette  division  est  chargée  de  l'application  de  la  loi  des  épizooties  et  de  la  loi  des 
viandes  et  des  conserves  alimentaires,  et  des  règlements  édictés  sous  l'empire  de  ces 
lois.  Ces  travaux  qui  ont  pour  but  de  protéger  notre  élevage,  nos  marchés  étrangers 
et  notre  commerce  d'exportation,  ont  une  très  haute  importance  et  une  très  grande 
portée.  Ils  sont  d'une  nature  hautement  technique,  et  comme  ils  apportent  souvent 
des  entraves  au  commerce,  nos  fonctionnaires  sont  tenus  d'exercer  du  tact,  de  la 
diplomatie  et  un  bon  jugement. 

Nous  avons  éprouvé  plus  ou  moins  de  difficulté  en  ces  deux  dernières  années  à 
maintenir  un  personnel  suffisamment  compétent  et  suffisamment  exercé  à  cause  du 
manque  de  vétérinaires  qualifiés.  C'est  là  une  grave  situation,  car  nos  travaux  se 
développent  constamment  et  présentent  beaucoup  d'occasions  d'enquêtes  et  de 
recherches  de  la  plus  haute  importance  au  point  de  vue  économique,  mais  qui  ne  pour- 
ront être  entreprises  que  lorsque  nous   aurons  l'aide  nécessaire. 

Comme  les  intérêts  de  notre  industrie  animale  exigent  impérieusement  l'emploi  des 
ressources  de  l'art  vétérinaire,  il  est  indispensable  que  nous  ayons  un  nombreux 
personnel  de  bons  vétérinaires,  bien  renseginés.  Notre  cheptel  national  est  et  sera  sans 
doute  notre  plus  grande  richesse,  tant  que  nos  troupeaux  resteront  indemnes  de  ces 
graves  maladies  qui  se  rencontrent  sous  forme  épizootique  dans  les  vieux  pays.  Si 
l'une  de  ces  maladies  étrangères  se  répandait  sous  forme  épizootique  dans  notre  pays,, 
la  situation  deviendrait  très  grave,  car  elle  transformerait  rapidement  cette  richesse 
nationale  en  une  menace  alarmante.  Il  est  donc  essentiel  de  maintenir  une  force 
adéquate  de  vétérinaires,  non  seulement  pour  appliquer  les  règlements  de  cette  division 
mais  aussi  pour  combattre,  d'une  façon  prompte  et  efficace,  les  maladies  étrangères  si 
malheureusement  celles-'ci  parvenaient  à  s'introduire  dans  ce  pays.  Devant  l'importance 
d'une  bonne  préparation,  et  en  raison  du  manque  d'aides,  la  question  d'encourager  les 
jeunes  gens  à  embrasser  la  carrière  de  vétérinaire  a  été  discutée  à  une  conférence  de 
sous-ministres  provinciaux  de  l'agriculture  et  d'agronomes  tenue  en  cette  ville  les  17, 
18  et  19  mars.  Il  fut  proposé  que  les  administrations  provinciales  encouragent  cette 
tendance  en  offrant  des  bourses  aux  étudiants  des  collèges  d'agriculture,  bourses  qui 
permettraient  aux  gagnants  de  fréquenter  les  cours  d'un  collège  reconnu  d'art  vété- 
rinaire. Cette  recommandation  a  été  approuvée  par  la  conférence,  et  j'espère  donc 
que,  si  elle  est  mise  à  exécution  par  les  provinces,  elle  encouragera  non  seulement  les 
gagnants  de  ces  bourses  mais  aussi  les  autres  étudiants  agricoles  à  étudier  la  médecine 
vétérinaire. 

Les  conditions  d'admission  aux  études  vétérinaires  sont  aujourd'hui  beaucoup 
plus  difficiles  que  par  le  passé.  L'élève  doit  passer  un  examen  d'admission  (matri'cula- 
tion)  afin  de  pouvoir  entrer  au  seul  collège  anglais  vétérinaire  qui  existe  en  ce  pays. 
Il  doit  ensuite  étudier  quatre  ans  au  collège  pour  recevoir  son  diplôme.  Ces  exigences, 
que  je  crois  cependant  très  nécessaires,  ont  un  effet  décourageant,  car  la  profession 
vétérinaire  ne  rapporte  pas  d'aussi  gros  revenus  que  les  autres  professions.  Comme  le3 
services  d'un  vétérinaire  parfaitement  exercé  sont  très  utiles  dans  un  pays  agricole,  le 
jeune  homme  qui  entre  aujourd'hui  dans  un  collège  vétérinaire  exigeant  des  titres 
plus  élevés  que  par  le  passé,  peut  compter  à  l'avenir  avoir  de  meilleures  occasions  de 
se  faire  un  traitement  rémunérateur. 
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Il  a  fallu  exercer  la  plus  grande  vigilance  l'année  dernière  au  sujet  des  importa- 
tions d'outre-mer.  Beaucoup  des  pays  européens  ont  été  visités  par  des  épidémies  très 
sérieuses,  et  quoique  les  importations  d'animaux  européens  aient  été  interdites  depuis 
bien  des  années  à  cause  de  l'existence  de  ces  maladies  dangereuses  en  Europe,  il  est 
toujours  possible  que  ces  infections  ne  se  produisent  par  les  voies  du .  commerce. 

Des  expéditions  de  peaux  venant  de  l'étranger  arrivent  continuellement  sur  ce 
continent,  et  il  a  fallu  les  réglementer  aussi  bien  que  possible.  L'importation  de  ces 
peaux  est  interdite,  à  moins  qu'elles  ne  soient  accompagnées  de  certificats  émanant 
d'une  source  sûre,  établissant  que  ces  peaux  proviennent  d'animaux  non  atteints  de 
maladies  contagieuses.  Les  expéditions  non  accompagnées  de  ces  certificats  sont  con- 
servées au  port  de  débarquement  jusqu'à  ce  que  des  dispositions  aient  êtê  prises  pour 
les  faire  désinfecter  au  point  où  il  existe  les  facilités  voulues.  L'importation  de  ces 
.  peaux  est  sans  doute  une  source  de  danger,  mais  comme  elle  a  pris  de  grandes  propor- 
tions commerciales,  il  est  nécessaire  d'y  aller  prudemment  dans  son  contrôle.  Comme 
il  est  très  difficile  de  désinfecter  parfaitement  les  peaux  à  cause  des  dangers  qui  en 
résultent  et  du  retard  que  cette  désinfection  cause  à  la  tannerie,  le  directeur  général 
vétérinaire  confère  avec  les  tanneurs  en  vue  d'adopter  des  mesures  pratiques  et 
adéquates  pour  notre  protection  sous  ce  rapport. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  la  fièvre  aphteuse  cause  encore  de  très  grandes  pertes 
en  Angleterre.  Des  explosions  se  sont  produites  à  intervalles  fréquents;  elles  s'étendent 
de  l'île  Wight  aux  comtés  du  nord.  Il  a  donc  fallu  interdire  pendant  quelque  temps 
l'importation  de  tous  les  bovins,  moutons,  ou  autres  ruminants  et  porcs  venant  de  ce 
pays.  Comme  il  est  essentiel  cependant  que  nos  éleveurs  puissent  importer  des  animaux 
d'un  mérite  spécial,  et  comme  la  maladie  n'a  jamais  sévi  en  Ecosse  nous  avons  permis 
les  importations  venant  d'Ecosse  à  condition  que  les  animaux  aient  séjourné  dans  ce 
pays  au  moins  deux  mois  avant  d'être  embarqués. 

L'épidémie  de  rage  en  Angleterre  nous  a  contraint  également  de  prendre  des 
mesures  efficaces  pour  protéger  notre  pays  contre  cette  grave  maladie.  L'impor- 
tation des  chiens  a  donc  été  interdite,  à  moins  que  ces  importations  ne  soient  accom- 
pagnées de  certificats  signés  par  les  fonctionnaires  anglais  du  ministère  de  l'Agri- 
culture, établissant  que  les  chiens  viennent  d'un  district  où  la  rage  ne  sévit  pas  et 
qu'ils  n'ont  pas  été  exposés  à  l'infection  pendant  une  période  d'au  moins  six  mois 
avant  leur  importation. 

Dans  le  dernier  rapport  du  ministre,  je  signalais  les  conditions  naissant  de  la 
guerre  et  qui  paraissaient  accroître,  dans  une  très  large  mesure,  le  danger  d'intro- 
duire au  pays  de  graves  maladies  étrangères;  je  disais  que  l'importation  de  che- 
vaux que  l'on  savai't  avoir  séjourné  dans  l'Europe  continentale  était  interdite. 
Quoique  ces  restrictions  fussent  en  vigueur,  110  chevaux  de  remonte  appartenant  aux 
officiers  de  la  Milice  sont  arrivés  à  un  port  de  l'Atlantique  sur  les  navires  Dominion 
et  Tacoma,  en  juin  e*t  juillet,  avant  que  j'aie  pris  la  charge  de  ce  ministère.  J'ai 
appris  que  ces  expéditions  étaient  arrivées  sans  autorité,  mais  qu'on  leur  avait 
permis  de  débarquer  sous  certaines  conditions.  Les  chevaux  ont  été  transportés  sous 
une  surveillance  officielle  au  vieux  dépôt  de  remonte  de  Dixie.  Ces  locaux  ont  été 
mis  en  quarantaine  et  les  chevaux  ont  été  isolés  jusqu'au  15  mars  19Q0;  ils  ont  alors 
été  mis  en  liberté  et  remis  aux  autorités  de  la  Milice,  qui  ont  payé  tous  les  frais 
nécessaires  pour  le  soin  et  l'alimentation  de  ces  animaux. 

Mes  officiers  ont  pris  toutes  les  mesures  possibles  pour  empêcher  que  l'infection 
ne  se  répande,  au  cas  où  l'existence  d'une  maladie  serarfc  constatée.  Il  a  été  interdit 
aux  visiteurs  de  venir  sur  les  lieux  en  quarantaine.  Des  gardiens  tenus  en  perma- 
nence étaient  chargés  d'appliquer  ces  règlements.  Le  danger  que  présentent  les  im- 
portations de  ce  genre  a  été  mis  en  relief  par  le  fait  qu'il  a  été  nécessaire  d'abattre 
plusieurs  de  ces  chevaux  pour  cause  de  lympangite  ulcéreuse,  une  maladie  étrangère 
qui  s'est  répandue  dans  tout  l'Europe  pendant  la  guerre.     Cette  maladie  n'avait  pas 
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jusque  là  été  découverte  dans  ce  pays  et  si  ces  mesures  de  précaution  n'avaient  pas 
été  prises  et  si  les  chevaux  avaient  été  expédiés  au  Canada,  mon  ministère  se  serait 
sans  dou'te  trouvé  dans  une  situation  très  sérieuse. 

Quoique  mon  ministère  ait  été  critiqué  à  plusieurs  reprises  pour  les  règlements 
très  stricts  qu^il  aplique  à  l'importation  de  bétail  venant  de  pays  étrangers,  je  suis 
d'avis  que  l'on  ne  saurait  exercer  trop  de  soin  en  ce  qui  concerne  ces  expéditions.  Il 
y  a,  dans  les  pays  étrangers,  un  grand  nombre  de  maladies  très  sérieuses,  à  l'infection 
desquelles  nos  animaux  n'ont  jamais  été  exposés.  ,Les  animaux  canadiens  ne  possè- 
dent donc  pas  une  immunité  .active  ou  passive  contre  ces  maladies,  et  si  l'infection 
s'introduisait  parmi  eux,  il  est  tout  probable  qu'elle  se  propagerait  d'un  océan  à 
l'autre,  et  qu'elle  décimerait  notre  population  animale.  En  vue  de  ce  fait,  il  est 
essentiel  d'interdire  les  importations  venant  de  ces  pays  où  l'on  sait  que  de  graves 
maladies  existent,  quoique  j'apprécie  l'utilité  d'importer  des  animaux  de  grand  mérite 
et  appartenant  aux  meilleures  races  pour  améliorer  nos  troupeaux.  A  titre  de  pré- 
caution supplémentaire,  il  est  exigé  que  l'importateur  se  procure  un  permis  de  mon 
ministère  pour  l'importation  d'animaux  venant  de  toutes  les  parties  du  monde,  Etats- 
Unis  et  Terre-Neuve  exceptés.  Les  demandes  de  permis  sont  prises  en  sérieuse  consi- 
dération et  elles  ne  sont  accordées  que  pour  ces  expéditions  venant  de  pays  qui  n'ont 
pas  de  graves  maladies  contagieuses. 

Nous  maintenons  un  système  de  quarantaines  sur  les  côtes  de  l'Atlantique  et  du 
Pacifique  où  nous  tenons  les  animaux  sous  observation  pendant  une  période  suffisante 
pour  nous  assurer  qu'ils  son't  indemnes  de  toute  maladie  avant  de  leur  permettre  de 
venir  en  contact  avec  les  animaux  canadiens.  Les  quarantaines  les  plus  importantes 
sur  la  côte  de  l'Atlantique  sont  situées  à  Québec,  S  t- Jean,  N.-B.,  et  Halifax,  N.-E., 
et  sur  la  côte  du  Pacifique  à  Vancouver  et  Victoria.  Chaque  station  est  confiée  à  un 
vétérinaire  expérimenté  qui  est  chargé  d'exercer  une  surveillance  active  sur  tous  les 
animaux  et  pendant  tout  le  temps  que  ceux-ci  sont  en  quarantaine.  De  bons  logements 
sont  fournis  gratuitement  pour  ces  animaux,  mais  le  ministère  ne  prend  aucune 
responsabilité  en  ce  qui  concerne  leurs  soins  et  leur  alimentation  pendant  la  période 
de  quarantaine.     L'importateur  doit  prendre  ses  propres  dispositions  à  cet  effet. 

Un  personnel  bien  organisé  s'occupe  de  toutes  les  explosions  de  maladies  conta- 
gieuses qui  se  manifestent  au  pays.  Les  statistiques  pour  1919-20,  données  dans  le 
rapport  spécial,  du  directeur  général  vétérinaire,  accusent  un  état  de  choses  très  favo- 
rable en  ce  qui  concerne  les  maladies  contagieuses. 

MORVE 

Cette  maladie  a  donné  à  mon  ministère  beaucoup  de  mal  et  beaucoup  d'ennuis 
dans  le  passé,  et  il  a  fallu  mettre  à  exécution  un  système  rigoureux  comportant  l'aba- 
tage  obligatoire  de  tous  les  animaux  réagissant  à  la  malléine  et  pour  lesquels  il  est 
payé  une  indemnité.  Une  s'tricte  application  de  ce  système  a  fait  presque  complète- 
ment disparaître  cette  maladie  très  grave  chez  les  chevaux,  les  mulets  et  les  ânes.  En 
cette  dernière  année  fiscale,  des  cas  de  morve  n'ont  été  découverts  que  dans  les  pro- 
vinces du  Manitoba  et  de  la  Saskatchewan.  Les  explosions  de  cette  maladie  dans  ces 
provinces  ont  été  très  limitées  et  ont  été  facilement  enrayées.  H  a  fallu  abattre  envi- 
ron soixante  chevaux. 

Nous  prenons  des  soins  spéciaux  pour  empêcher  l'introduction  des  maladies  infec- 
tieuses venant  de  l'étranger.  Nous  imposons  strictement  des  règlements  efficaces  en 
ce  qui  concerne  ces  importations. 

DOURINE 

Deux  chevaux  seulement  ont  été  abattus  pour  cause  de  cette  maladie  l'année 
dernière.  Ces  animaux  n'avaient  manifesté  aucun  symptôme  de  maladie,  mais  les 
épreuves  au  laboratoire,  sans  être  positives,  n'ont  pas  été  satisfaisantes,  et  en  raison 
de  la  nature  sournoise  de  la  maladie  les  animaux  ont  été  abattus. 
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Nos  recherches  et  les  épreuves  d'échantillons  de  sang  provenant  de  milliers  de 
chevaux,  faites  au  'laboratoire,  indiquent  de  la  façon  la  plus  claire  que  cette  maladie 
a  enfin  été  enrayée.  Ce  progrès  n'a  pu  être  obtenu  que  par  l'application  de  mesures  très 
radicales,  auxquelles  s'opposaient  fortement  au  début  les  éleveurs  de  chevaux. 

Lorsque  cette  maladie  a  été  constatée  pour  la  première  fois  dans  le  sud  de 
l'Albert  a,  il  n'existait  aucun  moyen  satisfaisant  de  diagnostiquer  les  cas  latents.  Il  a 
donc  été  nécessaire  d'interdire  entièrement  les  opérations  d'élevage  sur  une  grande 
superficie,  et  de  tenir  sous  quarantaine,  pendant  une  très  longue  période,  beaucoup  de 
grands  ranches.  Comme  ce  système  provoquait  beaucoup  d'opposition,  qui  nous 
empêchait  de  faire  des  progrès  sérieux  dans  la  lutte  contre  cette  maladie,  il  a  été 
nécessaire  d'établir  une  quarantaine  dans  la  région  affectée  pour  faire  des  recherches, 
en  vue  d'obtenir  une  méthode  de  diagnostic  plus  satisfaisante.  Heureusement  le 
docteur  E.  A.  Watson  a  pu,  après  de  longues  recherches  sur  cette  station,  perfection- 
ner une  méthode  de  lahoratoire  permettant  de  faire  un  diagnostic  prompt  et  sûr.  Dès 
que  cette  méthode  a  été  adoptée,  le  ministère  a  fait  des  progrès  très  rapides  dans  la 
suppression  de  cette  maladie  qui  ruinait  rapidement  l'industrie  chevaline  de  l'Ouest. 
Il  a  été  nécessaire  d'abattre  un  très  grand  nombre  de  chevaux  qui  ne  présentaient 
aucun  symptôme  visible  de  la  maladie.  Cependant  l'autopsie  a  confirmé  ce  mode  de 
diagnostic  et  nous  sommes  parvenus,  après  bien  des  années  de  travaux  diligents,  à 
supprimer  ce  fléau. 

CHOLÉRA  DES  PORCS 

Cette  maladie  hautement  infectieuse  s'est  manifestée  dans  toutes  les  provinces 
cette  année  à  l'exception  du  Nouveau-Brunswick,  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  de 
Québec  et  du  Territoire  du  Yukon.  Dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique  il 
n'a  été  abattu  que  84  porcs  pour  cause  de  cette  maladie;  le  plus  grand  nombre  des 
abatages  s'est  fait  dans  la  province  de  l'Ontario. 

Heureusement  cette  maladie  n'a  pas  été  si  générale  que  par  le  passé.  Le  contrôle 
exercé  sur  l'emploi  des  restes  de  cuisine  pour  l'alimentation  des  porcs,  la  stricte  appli- 
cation des  règlements  qui  exigent  que  ces  restes  soient  cuits  entièrement  avant  d'être 
donnés,  ont  eu,  je  crois,  un  effet  utile  en  prévenant  les  explosions  de  maladie.  L'im- 
munisation au  sérum  et  au  virus,  très  pratiquée  aux  Etats-Unis,  n'a  pas  été  nécessaire 
au  Canada.  Quelques  troupeaux  ont  été  traités  de  cette  façon,  mais  à  titre  exceptionnel, 
et  l'expérience  a  démontré  que  mon  ministère  n'aurait  aucune  bonne  raison  d'adopter 
cette  pratique. 

LA  GALE  DES  CHEVAUX  ET  DES  BOVINS 

Il  n'y  a  eu  que  quelques  apparitions  limitées  de  la  gale  des  chevaux  au  Canada 
pendant  l'année  et  elles  ont  été  enrayées  sans  grand  mal. 

La  gale  des  bovins  a  été  limitée  aux  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewari, 
mais  elle  donne  depuis  bien  des  années  beaucoup  d'ennui  à  ce  ministère.  ISTos  statis- 
tiques démontrent  cependant  qu'il  y  a  progrès  dans  le  nettoyage  de  certaines  localités, 
mais  la  région  infectée  dans  ces  deux  provinces  est  si  considérable  que  la  situation 
générale  n'a  que  peu  changé. 

Le  ministère  a  sagement  agi  lorsqu'il  a  imposé,  il  y  a  déjà  bien  des  années,  une 
quarantaine  générale  sur  toute  cette  grande  étendue.  Il  est  indéniable  que  cette 
mesure  a  empêché  cette  maladie  de  se  répandre  dans  ce  pays  et  qu'elle  a  conservé 
également  à  nos  éleveurs  le  marché  des  Etats-Unis.  Quoique  l'on  prenne  toutes  les 
précautions  possibles  pour  empêcher  les  bovins  infectés  de  sortir  de  cette  région,  on 
a  trouvé  de  temps  à  autre,  sur  les  marchés  des  Etats-Unis,  des  expéditions  d'animaux 
attaqués.  Quelques-unes  de  ces  expéditions  avaient  été  réinspectées  à  \7innipeg  par 
les  agents  du  bureau  américain  de  l'industrie  animale  après  avoir  été  inspectées  par 
mes   propres    agents.     L'inspection   en   question   serait  naturellement  faite,    avec  le 
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plus  grand  soin  et  quoique  les  inspecteurs  n'aient  pu  constater  des  symptômes  suspects 
de  gale,  la  maladie  a  été  constatée  sur  quelques-uns  des  animaux  à  leur  arrivée  au 
point  de  destination  américain.  Devant  ces  faits  les  autorités  américaines  ont  refusé, 
Tété  dernier,  d'admettre  le  bétail  canadien.  La  situation  était  très  grave  et  le  direc- 
teur général  vétérinaire  s'est  rendu  à  Washington  et  a  discuté  la  question  avec  le 
chef  du  bureau  de  l'industrie  animale.  Cependant  les  autorités  des  Etats-Unis  n'ont 
consenti  à  permettre  l'importation  de  bovins  canadiens  allant  au  sud  de  Winnipeg  que 
sous  les  conditions  suivantes: — 

Maintien  de  cours  séparée  aux  cours  à  bétail  de  St-Boniface  pour  tous  les 
bovins  venant  de  la  région  à  gale;  cours  séparées  pour  tous  les  bovins  venant  de  points 
extérieurs,  accompagnés  par  les  certificats  de  santé  nécessaires  de  district,  et  cours 
séparées  pour  les  bovins  venant  des  cours  extérieures  arrivant  sans  certificats. 

Les  autorités  américaines  ont  refusé  également  d'accepter  des  expéditions  de 
bovins  venant  de  la  région  à  gale,  en  faisant  remarquer  qu'une  loi  du  Congrès  interdit 
absolument  l'importation  aux  Etats-Unis  des  bovins  qui  ont  été  exposés  à  l'infection 
d'une  maladie  infectieuse  dans  les  soixante  jours  qui  précédaient  l'expédition.  Quoi- 
que les  autorités  des  Etats-Unis  se  refusassent  à  accepter  des  bovins  venant  de  la 
région  à  gale  et  allant  au  sud  de  Winnipeg  sous  ce  système,  elles  ont  accepté  des 
bovins  venant  de  points  extérieurs  de  cette  région,  qui  portaient  les  certificats  néces- 
saires. La  situation  était  grave,  mais  il  était  nécessaire  de  prendre  des  dispositions 
à  Winnipeg  pour  se  conformer  à  ces  règlements,  sinon  presque  tout  notre  commerce 
d'exportation  de  bétail  de  l'Ouest  aurait  été  arrêté.  Une  situation  singulière  en  est 
résultée:  tandis  que  l'on  refusait  l'entrée  aux  Etats-Unis  d'expéditions  venant  de  la 
région  à  gale  et  arrivant  de  Winnipeg,  les  fonctionnaires  américains  permettaient  ces 
expéditions  sur  d'autres  points  de  l'Ouest,  tels  que  North  Portai  et  Coutts.  En  vue 
de  ce  fait  mes  agents  n'ont  pas  refusé  d'émettre  des  certificats  pour  les  expéditions 
de  bovins  venant  de  la  région  à  gale  et  destinées  à  l'exportation,  chaque  fois  qu'ils 
ont  pu  le  faire.  Malheureusement,  cette  décision  de  la  part  de  mes  agents  a  causé 
beaucoup  de  mécontentement  parmi  les  éleveurs,  étant  donné  'que  lorsque  ces  animaux 
étaient  expédiés  par  Winnipeg  au  lieu  de  l'être  par  North  Portai  ou  Coutts,  on  ne 
permettait  pas  aux  bovins  qui  arrivaient  aux  cours  à  bétail  de  St-Boniface  de  se 
rendre  aux  Etats-Unis.  Ce  mécontentement  s'accrût  à  un  tel  point  que  je  jugeai 
nécessaire  de  convoquer  une  conférence  de  tous  les  principaux  éleveurs  à  Calgary  en 
décembre.  Je  me  proposai  d'y  assister  moi-même  avec  le  sous-ministre  et  le  directeur 
général  vétérinaire.  Malheureusement  le  Dr  Torrance  n'a  pu  s'y  rendre  et  au  dernier 
moment  des  délégations  nombreuses  arrivant  à  Ottawa  pour  discuter  des  questions 
importantes  m'empêchèrent  de  quitter  la  capitale.  Le  sous-ministre  et  le  Dr  Hilton 
ont  assisté  à  la  conférence  à  laquelle  étaient  présents  de  grands  éleveurs  venant  de 
la  région  à  gale.  J'ai  jugé  bon  également  de  faire  assister  à  cette  conférence  tous  les 
inspecteurs  vétérinaires  engagés  dans  ce  travail. 

Tous  les  aspects  de  la  situation  ont  été  discutés  à  cette  conférence.  Tous  les 
efforts  tentés  par  le  ministère  en  ces  vingt-cinq  dernières  années  pour  extirper  la 
maladie  ont  été  passés  en  revue;  il  a  été  démontré  aux  éleveurs  qu'ils  n'avaient  pas 
secondé  les  efforts  du  Ministère  en  baignant  leurs  animaux.  Lorsque  le  baignage 
était  obligatoire,  beaucoup  de  bêtes  n'étaient  pas  ramenées  aux  cuves  pour  un  deuxiè- 
me baignage,  et  c'est  cette  négligence  de  la  part  des  éleveurs  qui  explique  pourquoi 
la  gale  se  rencontre  encore  dans  cette  région,  quelques  éleveurs  ont  admis  franche- 
ment qu'ils  n'avaient  pas  rempli  leur  devoir  sous  ce  rapport,  mais  ils  se  déclarèrent 
prêts  à  coopérer  à  l'avenir  avec  le  ministère  et  à  obliger  tous  les  autres  éleveurs  à  le 
faire,  à  condition  que  le  ministère  supprime  la  quarantaine  globale  dès  que  le  bai- 
gnage serait  terminé. 

Mes  agents  firent  ressortir  les  difficultés  que  présente  le  baignage  d'un  grand 
nombre  d'animaux  sur  Une  telle  étendue  et  dans  des  conditions  si  variables.  Us  firent 
connaître  aux  éleveurs  que  s'ils  consentaient  à  aider  le  ministère  à  pratiquer  le  bai- 
gnage suivant  les  instructions  données  pendant  une  certaine  période,  que  la  quaran- 
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taine  globale  serait  supprimée  et  que  le  ministère  appliquerait  une  quarantaine  indé- 
pendante et  séparée  dans  les  cas  d'explosion  locale  de  la  maladie. 

Cette  décision  fut  bien  accueillie  et  les  éleveurs  donnèrent  l'assurance  de  leur 
coopération  pleine  et  entière;  il  fut  donc  unanimement  résolu  que  le  ministère  appli- 
querait, à  bonne  époque,  une  ordonnance  de  baignage  obligatoire  contre  la  gale  et  je 
viens  de  décider  que  cette  ordonnance  serait  mise  en  vigueur  du  24  juin  au  5  juillet 
1020;  cette  période  paraissent  être  la  plus  satisfaisante  pour  tous  les  intéressés. 

Mes  agents  opérant  dans  la  région  infectée  ont  travaillé  consciencieusement  et 
avec  persévérance  pendant  l'hiver  pour  tracer  les  limites  des  districts  indemnes,  car 
il  est  important  que  l'ordonnance  relative  au  baignage  ne  soit  appliquée  que  dans  la 
plus  petite  étendue  possible. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  pouvoir  signer  une  ordonnance  entrant  en  vigueur  le  30  mars 
1920,  et  réduisant  considérablement  les  limites  de  la  région  à  gale. 

Nous  nous  félicitons  d'avoir  convoqué  cette  conférence  car  elle  a  provoqué  une 
bien  meilleure  entente  entre  les  éleveurs  et  mon  ministère.  Mes  agents  ont  pris  et 
prennent  encore  des  mesures  énergiques  pour  organiser  les  districts  en  vue  du  bai- 
gnage obligatoire.  La  région  a  été  divisée  en  un  grand  nombre  de  petits  districts, 
dans  chacun  desquels  un  comité  d'éleveurs  a  été  choisi,  auquel  des  travaux  spéciaux 
ont  été  assignés  en  ce  qui  concerne  les  opérations  du  baignage.  Ces  comités  opèrent 
en  coopération  intime  avec  mes  agents  et  les  membres  de  chaque  comité  ont  été 
chargés  de  faire  des  travaux  spéciaux  avant  que  le  baignage  commence  et  pendant 
qu'il  es't  en  cours.  J'ai  donc  tout  lieu  de  croire  que  ce  baignage  se  fera  dans  les  condi- 
tions les  plus  favorables  et  que  les  bestiaux  de  la  région  seront  rassemblés  de  la  façon 
la  plus  complète  possible. 

J'apprécie  pleinement  le  fait  que  l'enlèvement  de  la  quarantaine  globale  chargera 
mon  ministère  d'une  nouvelle  responsabilité,  car  cette  suppression  ouvrira  un  très 
grand  territoire  et  permettra  des  expéditions  non  contrôlées  de  bovins  dans  cette 
étendue.  Comme  il  est  essentiel  d'empêcher  les  animaux  malades  d'arriver  sur  les 
marchés  américains,  il  nous  faudra  encore  pendant  quelque  temps,  exercer  une  sur- 
veillance active  sur  les  étendues  affectées,  en  vue  d'établir  une  quarantaine  spéciale 
chaque  fois  que  des  symptômes  suspects  de  maladie  seront  constatés. 

LA  GALE  DU  MOUTON 

Cette  maladie  gênante  du  mouton  est  heureusement  très  rare  en  ce  pays.  Quel- 
ques cas  ont  été  traités  au  Manitoba  l'année  dernière  mais  cette  épidémie  s'était  pro- 
duite dans  les  districts  où  cette  maladie  a  déjà  été  découverte  il  y  a  un  an.  Le  nombre 
d'animaux  affectés  était  limité,  et  l'épidémie  a  pu  être  promptement  enrayée  et  je 
compte  que  le  baignage  du  printemps  la  supprimera  complètement.  Quelques  explosions 
de  cette  maladie  se  sont  manifestées  également  en  Saskatchewan  ;  dans  chacune  d'elles, 
l'infection  avait  été  introduite  par  des  moutons  venant  des  districts  manitobains  où 
la  présence  de  la  maladie  a  été  constatée  plus  tard.  Pour  protéger  nos  'troupeaux 
contre  l'infection  venant  de  l'extérieur,  tous  les  moutons  importés  des  Etats-Unis  à 
l'exception  de  ceux  qui  sont  destinés  à  l'abatagge  immédiat,  sont  tenus  aux  ports-fron- 
tières pendant  une  période  de  trente  jours,  à  moins  qu'ils  ne  soient  accompagnés  d'un 
certificat  satisfaisant  de  baignage  signé  par  Un  agent  du  bureau  de  l'industrie  animale. 

TUBERCULOSE 

Cette  maladie  est  si  répandue  et  elle  a  une  telle  tendance  à  prendre  une  forme 
chronique  chez  le  bétail  que  nous  n'avons  encore  appliqué  aucune  mesure  obligatoire 
tendant  à  son  extirpation.  On  ne  saurait  trop  insister  cependant  sur  l'importance 
de  prendre  les  mesures  utiles,  car  ce  fléau  est  en  progrès  constant  dans  le  pays.  La 
statistique  de  l'inspection  de  viandes  démontre  que  la  tuberculose  a  augmenté  de  2 
à  3  pour  cent  chez  les  bovins  et  de  4  à  8  pour  cent  chez  les  porcs.  Cependant  l'appli- 
cation des  mesures  destinées  à  enrayer  la  marche  du  fléau  présente  de  telles  difficultés 
que  nous  ne  pourrons  songer  à  prendre  des  mesures  actives  avant/ d'être  assurés  de  la 
coopération  entière  de  tous  les  éleveurs.     Sans  doute  beaucoup  d'éleveurs  intelligents 
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se  rendent  parfaitement  compte  qu'il  faut  faire  quelque  chose  pour  lutter  contre  la 
mialadie,  ils  sont  prê+s  à  aijler  dans  beaucoup  des  mesures  qui  peuvent  être  mises  en 
vigueur  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  également,  en  nombre  beaucoup  plus  grand, 
qui  sont  nettement  contre  la  mise  à  exécution  de  mesures  actives.  Les  municipalités 
n'ont  profité  qu'en  petit  nombre  de  l'arrêté  adopté  il  y  a  quelques  années  et  par  lequel 
ce  ministère  leur  offrait  une  assistance  matérielle.  Nous  avons  été  contraints,  il  y 
a  trois  ans,  de  modifier  cet  arrêté,  parce  que  beaucoup  de  laitiers  s'opposaient  à  ce 
que  leurs  vaches  soient  éprouvées  à  la  tuberculine.  Les  municipalités  peuvent  encore 
obtenir  de  l'aide  de  ce  ministère  à  condition  que  le  lait  provenant  des  vaches  que  le 
propriétaire  refuse  de  faire  éprouver  à  la  tuberculine  soit  dûment  pasteurisé. 

Les  éleveurs  d'animaux  de  race  pure  des  Etats-Unis  ont  compris,  il  y  a  quelques 
années,  la  nécessité  de  prendre  des  mesures  contre  la  maladie;  ils  se  rendent  donc 
compte  que  l'industrie  de  l'élevage  ne  fera  pas  de  progrès  satisfaisants  tant  que  des 
mesure  efficaces  ne  seront  pas  prises.  Ils  ont  donc  tenu  une  conférence  avec  le  bureau 
de  l'industrie  animale  et  les  fonctionnaires  de  l'état,  et  la  question  a  été  discutée 
sous  tous  ses  aspects.  Il  a  été  finalement  décidé  d'accréditer  les  troupeaux  trouvés 
exempts  de  tuberculose  après  qu'ils  auraient  été  éprouvé  pendant  une  période  spéci- 
fiée par  les  fonctionnaires  fédéraux.  Des  comités  se  formèrent  pour  étudier  ce  système 
que  l'on  décida  d'appeler  le  système  de  troupeaux  accrédités. 

Il  existe  actuellement  aux  Etats-Unis  plus  de  mille  troupeaux  accrédités 
d'animaux  de  race  pure  et  un  nombre  de  troupeaux  encore  plus  grand  subissent 
actuellement  l'épreuve.  Dès  que  les  autorités  des  Etats  se  sont  rendu  compte  de 
l'utilité  de  ce  travail,  elles  ont  immédiatement  adopté  des  règlements  plus  stricts,  entre 
Etats,  pour  protéger  leurs  propres  troupeaux.  Les  éleveurs  canadiens  d'animaux  de 
race  pure  constatent  qu'il  leur  est  aujourd'hui  beaucoup  plus  difficile  que  par  le  passé 
d'expédier  leurs  animaux  aux  Etats-Unis.  Je  compris  bien  vite  que  notre  Ministère 
devait  inaugurer  un  système  semblable,  et  je  pris  donc  Les  mesures  nécessaires  pour 
faire  adopter  des  règlements  utiles  pour  établir  le  système  de  troupeaux  accrédités 
dans  ce  pays.  Ces  règlements  sont  entrés  en  vigueur  en  septembre  dernier  et  le 
directeur  général  du  service  vétérinaire  reçoit  maintenant  régulièrement  les  demandes 
de  propriétaires  qui  désirent  faire  mettre  leurs  troupeaux  sous  la  surveillance  du 
Ministère  pour  les  faire  accréditer.  Aux  termes  d'une  entente  mutuelle  entre  le 
ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  et  mon  ministère,  les  bovins  venant  de 
troupeaux  accrédités  peuvent  entrer  dans  l'un  ou  l'autre  pays  sans  être  arrêtés  aux 
frontières  ni  soumis  à  l'épreuve.  'Cette  entente  aura  une  valeur  inappréciable  pour  nos 
éleveurs  dès  qu'ils  seront  propriétaires  de  troupeaux  accrédités. 

L'ordonnance  municipale  relative  à  la  tuberculose  et  le  système  de  troupeaux 
accrédités  pourvoient  au  paiement  d'une  indemnité  pour  les  animaux  abattus  sous  la 
surveillance  d'un  inspecteur  vétérinaire,  et  les  propriétaires  de  ces  bêtes  peuvent 
également  garder  ce  qu'ils  peuvent  tirer  de  la  carcasse. 

Le  ministère  se  charge  également  d'éliminer  la  tuberculose  des  troupeaux  et  de 
les  maintenir  sans  maladie.  Nous  ne  continuons  pas  à  accorder  d'indemnités  sous  ce 
système  mais  le  ministère  fournit  gratuitement  les  services  de  ses  agents  et  prend 
toutes  les  mesures  possibles  pour  faire  disparaître  la  maladie  des  troupeaux  placés  sous 
sa  surveillance,  et  les  propriétaires  doivent  promptement  enlever  des  troupeaux  tous 
les  animaux  qui  réagissent.  Ces  animaux  sont  marqués  permanemment  à  l'oreille  par 
un  vétérinaire,  après  quoi  le  propriétaire  peut  en  disposer  à  son  gré  sous  réserve  de 
l'approbation  du  ministère. 

Le  ministère  fournit  également  gratuitement  à  des  vétérinaires  attitrés  et  à  la 
requête  écrite  des  propriétaires,  un  grand  nombre  de  doses  de  tuberculine,  à  condition 
que  ces  vétérinaires  transmettent,  sur  des  cartes  spéciales  qui  leur  sont  fournies  à 
cet  effet,  des  rapports  de  toutes  les  épreuves  qu'ils  font  et  à  condition  également  que 
les  propriétaires  conservent  toutes  les  bêtes  réagissantes  dans  leur  troupeau  jusqu'à 
ce  qu'elles  aient  été  marquées  permanemment  à  l'oreille  par  l'un  de  mes  agents.  Cette 
tuberculine  est  fabriquée  au  laboratoire  de  biologie  d'Ottawa. 
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CHARBON 

Cette  maladie  très  grave  n'est  que  très  peu  répandue  au  'Canada.  Quelques  cas 
isolés  se  manifestent  dans  les  provinces  de  l'Ontario  et  de  Québec  et  dans  les  mêmes 
districts  d'une  année  à  l'autre.  Cependant  l'année  dernière  le  nom'bre  de  cas  a  été 
beaucoup  moins  considérable  qu'il  n'était  depuis  plusieurs  années. 


RAGE 

Aucun  cas  de  cette  maladie  n'a  été  constaté  l'année  dernière  mais  comme  elle 
s'est  manifestée  en  Angleterre,  j'ai  dû  interdire  l'importation  de  chiens  venant  de  ce 
pays  à  moins  qu'ils  ne  fussent  accompagnés  d'un  certificat  signé  par  un  agent  anglais 
du  ministère  de  l' Agriculture  et  des  Pêcheries,  établissant  que  ces  chiens  venaient  d'une 
région  sans  rage  et  qu'ils  n'avaient  pas  été  exposés  à  l'infection  de  la  rage  pendant  plus 
de  six  mois  avant  la  date  de  l'expédition. 


RENARDS 

Les  règlements  gouvernant  l'importation  des  renards  dans  l'Ile  du  Prince-SEdouard 
sont  toujours  en  vigueur  et  je  crois  qu'ils  ont  servi  à  prévenir  l'introduction  de  graves 
maladies  parmi  les  renards,  qui  auraient  sans  doute  porté  un  rude  coup  à  cette 
industrie  si  précieuse.  Il  y  a  eu  cependant  beaucoup  de  mortalité  principalement 
«parmi  les  jeunes  femelles,  et  j'ai  dû  envoyer  un  de  mes  pathologistes  sur  l'Ile  pour 
faire  une  enquête.  Il  a  constaté  que  la  malnutrition  était  la  cause  principale  de  ces 
accidents.  En  vue  de  la  valeur  de  cette  industrie  et  de  son  importance,  nous  aména- 
geons actuellement  un  petit  laboratoire  à  Oharlottetown  où  un  pathologiste  fera  des 
travaux  de  recherches.  J'ai  pris  également  les  dispositions  nécessaires  pour  faire  faire 
des  expériences  sur  l'alimentation  à  notre  station  de  recherches  à  Hull,  et  j'ai  retenu 
les  services  d'un  expert  en  nutrition  qui  travaillera  avec  le  pathologiste  de  cette  station 
pour  déterminer  certains  faits  au  sujet  de  l'alimentation  des  renards,  qui  je  l'espère 
rendront  un  très  grand  service  à  l'industrie  du  renard. 


LABORATOIRES 

Le  ministère  entretient  des  laboratoires  à  Ottawa,  Lethbridge,  Alberta  et  Agassiz, 
C.-B.  Les  fonctions  principales  du  laboratoire  biologique  d'Ottawa  sont  d'examiner 
au  microscope  les  nombreux  spécimens  reçus  pour  fins  diagnostiques  et  de  fabriquer 
les  produits  biologiques  employés  pour  les  diagnostics  et  l'immunisation.  La  tuber- 
culine  et  la  mallénie  employées  par  nos  agents  sont  fabriquées  dans  ces  laboratoires, 
ainsi  qu'une  très  grande  quantité  de  vaccins  de  la  jambe  noire  qui  sont  vendus  au 
prix  coûtant  aux  éleveurs.  Un  des  pathologistes  de  ce  laboratoire  donne  également  une 
partie  de  son  temps  aux  travaux  de  recherches  au  sujet  de  l'avortement  épizootique, 
et  nous  avons  maintenant  des  cultures  à  offrir  à  tous  les  éleveurs  qui  désirent  employer 
des  vétérinaires  pour  immuniser  leurs  animaux.  On  me  dit  que  ce  vaccin  donne  des 
résultats  très  encourageants. 

En  vue  des  moyens  limités  de  ces  laboratoires,  nous  nous  sommes  procurés  il  y  a 
deux  ans  un  emplacement  convenable  sur  le  chemin  de  la  montagne  à  Hull.  Un 
laboratoire  y  a  été  construit  ainsi  que  d'autres  bâtiments  appropriés.  Je  me  propose 
de  faire  exécuter  sur  ces  stations  les  recherches  les  plus  importantes.  En  vue  de 
l'importance  que  présentent  les  recherches  sur  les  graves  maladies  contagieuses,  le 
ministère  a  fait  placer,  à  grands  frais,  une  clôture  tout  autour  de  cette  station  afin 
d'empêcher  que  l'infection  ne  soit  portée  par  de  petits  animaux.  On  ne  saurait  trop 
apprécier    la    valeur    des    recherches    expérimentales    bien    conduites    pour    protéger 
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l'élevage.  La  grande  difficulté  est  de  trouver  des  individus  compétents  pour  faire  ce 
travail.  Il  sera  nécessaire  de  choisir  des  jeunes  gens  spécialement  doués  pour  entrer 
dans  ce  service  et  les  encourager  dans  ce  travail  pour  qu'il  puisse  se  faire  de  la  façon 
la  plus  utile  possible.  Les  laboratoires  de  Lethbridge  et  d'Agassiz  ont  principalement 
pour  fonctions  l'étude  des  maladies  spéciales  à  cette  province  dans  laquelle  ils  sont 
maintenus.  Le  pathologiste  de  Lethbridge  donne  beaucoup  de  son  temps  à  l'examen 
du  sang  pris  sur  les  cas  suspects  de  dourine,  tandis  que  le  pathologiste  d'Agassiz  fait 
une  étude  du  cycle  évolutif  de  certains  parasites,  en  vue  de  déterminer  dans  quelle 
mesure  ces  parasites  transmettent  l'infection  des  maladies  contagieuses.  Ce  dernier 
laboratoire  a  fait  également  des  recherches  sur  l'empoisonnement  par  les  plantes. 

INSPECTION  DES  WAGONS  ET  DES  COURS  À  BETAIL 

Nous  maintenons  tout  un  personnel  d'inspecteurs  pour  nettoyer  et  désinfecter 
les  cours  à  bétail  de  chemins  de  fer,  les  corrals,  les  descentes,  les  wagons  ;  pour  que 
les  wagons  à  bestiaux  puissent  être  desinfectés  systématiquement  de  temps  à  autres 
une  ordonnance,  décrétée  il  y  a  déjà  bien  des  années,  prescrit  que  tous  les  wagons  vides, 
passant  par  certains  points  spécifiés  du  Canada,  doivent  être  tenus  et  désinfectés  à 
ces  points.  Cette  ordonnance  a  donné  des  résultats  très  satisfaisants.  Nous  ne  nous 
contentons  pas  de  faire  stationner  des  inspecteurs  de  wagons  aux  points  mentionnés 
dans  cette  ordonnance  ainsi  qu'à  tous  les  points  où  les  wagons  peuvent  être  désin- 
fectés. •  Nous  employons  également  un  certain  nombre  d'inspecteurs  ambulants  qui 
parcourent  certains  territoires  et  surveillent  les  travaux  des  agents  de  la  localité.  Ces 
inspecteurs  voyageurs  se  consultent  également  avec  les  compagnies  de  chemins  de 
fer,  relativement  à  l'organisation  pour  ce  travail,  et  se  procurent  le  concours  de  ces 
compagnies.  Je  suis  heureux  de  dire  que  mon  ministère  n'a  eu  que  très  peu  de 
difficulté  à  faire  observer  ces  règlements  par  les  compagnies  de  transport. 

STATIONS   DE   QUARANTAINE  ET   PORTS   D'INSPECTION 

Nous  maintenons  des  stations  de  quarantaine  et  des  ports  d'inspection  sur  les 
côtes  de  l'Atlantique  et  du  Pacifique  et  le  long  de  la  frontière  internationale. 
L'importation  de  tous  les  animaux  venant  de  pays  étrangers  est  soumise  à  certains 
règlements.  Nous  nous  sommes  vus  contraints,  malheureusement,  d'interdire  l'impor- 
tation des  bovins,  moutons  et  autres  ruminants  ainsi  que  des  porcs  venant  de  toutes 
les  parties  de  l'Angleterre  à  cause  de  l'apparition  de  la  fière  aphteuse  en  ce  pays.  Les 
quarantaines  de  la  côte  de  l'Atlantique  n'ont  donc  que  peu  servi  l'année  dernière. 

SERVICE  DES  VIANDES  ET  DES  CONSERVES  ALIMENTAIRES 

Les  travaux  de  ce  service  ont  été  exécutés  d'une  façon  très  satisfaisante  si  l'on 
tient  compte  du  fait  qu'il  n'avait  pas  à  sa  disposition  un  nombre  suffisant  d'inspecteurs 
qualifies. 

Le  nombre  de  bovins  abattus  pendant  l'année  a  augmenté  de  12^,000,  celui  des 
moutons  de  202,000,  tandis  que  le  nombre  de  porcs  abattus  a  diminué  de  150,000.  Le 
nombre  de  maladies  constatées  n'a  que  peu  varié.  La  cause  principale  de  ces  maladies 
est  la  tuberculose.  Je  regrette  de  dire  que  cette  maladie  est  toujours  en  progrès 
constant,  mais  j'espère  que  nous  pourrons,  dans  un  avenir  immédiat,  inaugurer  une 
initiative  qui  aidera  à  l'enrayer  et  à  la  longue  à  la  faire  complètement  disparaître. 

Un  certain  nombre  de  poursuites  ont  été  intentées  pendant  l'année  au  sujet  de  la 
vente  de  l'oléomargarine.  Il  est  regrettable  que  tant  de  commerçants,  se  laissant 
entraîner  par  l'appât  du  gain,  oublient  leur  honneur  et  contreviennent  à  la  loi  en 
vendant  ce  produit  sous  un  faux  nom.     Cette  circonstance  est  spécialement  regretta- 
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ble  en  ce  qui  concerne  la  fabrication  et  la  vente  de  l'oléomargarine,  un  produit  dont 
la  fabrication  et  la  vente  ont  été  permises  au  Canada  à  cause  du  prix  excessif  du 
beurre,  qui  a  interdit  l'emploi  de  cet  aliment  à  beaucoup  de  familles.  Les  individus 
poursuivis  ont  été  condamnés  et  la  majorité  d'entre  eux  ont  dû  payer  de  fortes  amen- 
des. Nous  entendons  poursuivre  rigoureusement  tous  ceux  qui  ne  se  conforment  pas 
strictement  à  la  loi.  L'inspection  a  été  accordée  pendant  l'année  à  une  ou  deux 
fabriques  d'oléomargarine,  mais  pour  une  raison  que  les  propriétaires  sont  seuls  à 
connaître,  ces  fabriques  n'ont  fonctionné  que  pendant  quelque  temps.  Nos  exigences 
touchant  la  sanitation  et  l'aménagement  étaient  telles  qu'ils  n'ont  pas  pu  les  remplir. 
Nos  inspecteurs  ont  donc  été  retirés  et  les  fabriques,  se  sont  refermées. 

Au  mois  de  novembre  la  salaison  de  Chatham,  Ont.,  a  été  remise  sous  surveil- 
lance. 

Nous  avons  inauguré  une  surveillance  plus  rigoureuse  de  toutes  les  viandes 
d'exportation,  et  il  a  fallu  pour  cela  envoyer  nos  agents  à  des  points  extérieurs  pour 
réinspecter  et  certifier  les  produits  qui  avaient  été  entreposés  en  attendant  d'être  expor- 
tés. Ce  système  d'entreposage  n'est  pas  très  satisfaisant  en  ce  qui  concerne  la  manu- 
tention des  viandes,  mais  comme  le  plus  grand  nombre  des  bovins  sont  abattus  en 
automne,  que  les  moyens  frigorifiques  aux  salaisons  ne  sont  pas  suffisants  pour  con- 
server 'toutes  les  viandes  abattues  et  que  les  moyens  de  transport  laissent  à  désirer, 
il  est  absolument  nécessaire  que  ces  aliments  soient  mis  dans  des  chambres  convena- 
blement refroidies  jusqu'à  ce  que  les  conditions  de  marché  et  de  transport  permettent 
de  les  exporter.  Le  nouvel  entrepôt  frigorifique  qui  se  construit  à  Miontréal  et  qui 
sera  moderne  de  tous  points,  nous  permettra  d'entreposer  ces  viandes  au  pays  au  lieu 
de  les  expédier  aux  entrepôts  des  Etats-Unis.  Il  y  aura  un  autre  avantage,  c'est  que 
ces  viandes  seront  sous  la  surveillance  directe  des  agents  de  cette  division  et  qu'elles 
seront  ainsi  en  tout  temps  sous  le  contrôle  canadien. 

Au  commencement  de  l'année  nous  avons  convoqué  à  Toronto  une  réunion  de 
tous  ceux  qui  s'occupent  des  conserves  de  fruits  et  de  légumes,  pour  discuter  les  nou- 
veaux types  modèles  pour  ces  produits,  et  ces  types  ont  é'té  établis.  Trop  souvent, 
malheureusement,  dans  le  passé  l'étiquette  sur  la  boîte  ne  représentait  pas  fidèlement 
la  qualité  du  produit.  L'idée  de  ces  nouveaux  types  modèles  est  conforme  aux  exi- 
gences de  la  loi  qui  prescrit  strictement  que  l'étiquette  placée  sur  ces  produits  doit 
donner  une  description  vraie  et  exacte.  Pour  qu'il  n'y  ait  aucun  malentendu  au  sujet 
de  cette  question,  nous  exigeons  aujourd'hui  que  toutes  ces  étiquettes  soient  soumises 
pour  approbation.  Cette  décision  a  donné  à  mes  fonctionnaires  un  surcroît  énorme 
de  travail,  mais  nous  avons  fait  des  progrès  merveilleux.  Il  a  été  impossible  dans 
tous  les  cas  de  s'en  tenir  strictement  aux  règlements  concernant  les  étiquettes,  car  bien 
des  millions  des  étiquettes  étaient  entre  les  mains  des  emballeurs  et  nous  avons  dû. 
leur  accorder  quelque  délai  pour  qu'ils  puissent  en  employer  un  certain  nombre  afin 
de  réduire  leurs  pertes  au  minimum.  Nos  comptons  cependant  qu'à  partir  de  cette 
époque  toutes  les  étiquettes  employées  sur  les  produits  de  ce  genre  donneront  à  l'ache- 
teur et  au  consommateur  une  garantie  raisonnable  relativement  au  contenu  des  boîtes. 

Les  amendements  touchant  les  importations,  apportées  à  la  loi  de  l'année  dernière, 
commencent  à  avoir  leur  effet.  Il  a  été  nécessaire,  afin  que  les  importations  puissent 
être  contrôlées,  d'examiner  des  centaines  d'échantillons  d'aliments  importés  au 
Canada.  Il  est  donc  arrivé  qu'un  grand  nombre  de  wagons  étaient  arrêtés  parce  que 
la  qualité  n'était  pas  exactement  indiquée  et  souvent  ces  expéditions  étaient  ren- 
voyées au  point  d'origine.  Plusieurs  expéditions  ont  été  renvoyées  également  parce 
qu'elles  étaient  impropres  à  la  consommation  au  moment  ou  elles  sont  arrivées  au 
Canada.  Ce  service  d'inspection  se  développe  très  rapidement  et  avec  un  peu  de 
patience  de  la  part  du  public  nous  comptons  s'organiser  sur  un  si  bon  pied  qu'il  sera 
impossible  d'offrir  en  vente  des  produits  alimentaires  malsains  ou  mal  étiquetés. 
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LA  DIVISION  DEIS  FRUITS 

LA  SAISON 

Les  vergers  de  l'Ontario  portaient  encore,  en  1919,  les  traces  de  la  négligence 
dont  ils  avaient,  été  l'objet  depuis  plusieurs  années  et  des  avaries  causées  par  les 
froids  exceptionnels  de  l'hiver  1917-18.  Beaucoup  de  vergers  de  pommiers  de  la 
province  de  Québec  et  quelques-uns  de  l'Ontario  qui  avaient  rapporté  en  1918  ont 
bien  fleuri  en  1919,  mais  peu  après  quelques  fruits  se  sont  formés,  les  feuilles  ont 
jauni,  fruits  et  feuilles  sont  tombés  et  les  arbres  sont  morts. 

La  température  était  favoralble  au  commencement  de  la  saison,  et  la  floraison 
généralement  abondante  dans  tous  les  secteurs  où  se  cultivent  des  fruits.  En  Nou- 
velle-Ecosse et  au  Nouveau-Brunswick  la  température  a  favorisé  la  floraison  et  il 
s'est  noué  beaucoup  de  fruits.  En  Québec  et  dans  les  districts  à  pommes  de  l'Ontario, 
la  floraison  a  été  retardée  par  le  temps  froid.  En  Québec,  les  variétés  précoces  n'ont 
presque  pas  noué;  dans  ces  deux  provinces  cependant  les  variétés  tardives  ont  noué 
assez  bien,  beaucoup  mieux  que  l'année  précédente. 

Dans  les  districts  à  fruits  tendres  de  l'Ontario,  l'hiver  a  été  doux  et  le  printemps 
tardif,  suivi  de  pluies  exceptionnelles  qui  ont  empêché  les  producteurs  d'appliquer 
la  première  pulvérisation  nécessaire  pour  maîtriser  l'enroulure  de  la  feuille  du  pêcher  ; 
il  en  est  résulté  que  beaucoup  de  vergers  ont  été  sérieusement  affectés  et  n'ont  que 
peu  ou  point  produit  cette  saison.  Jamais  peut-être  la  floraison  n'avait  été  plus 
abondante  que  cette  année  dans  la  péninsule  du  Niagara,  mais  les  fruits  ont  très  mal 
noué  à  cause  de  la  mauvaise  température.  Les  cerises  douces  n'ont  pas  rapporté  plus 
de  dix  pour  cent  d'une  pleine  récolte;  les  cerises  aigres,  mieux  venues,  ont  produit 
environ  soixante  pour  cent.  Les  prunes  ont  donné  un  très  faible  rendement,  ne  dépas- 
sant pas  quinze  pour  cent;  dans  certains  districts,  les  pêches  n'ont  rien  rapporté  du 
tout,  en  d'autres,  elles  ont  donné  une  assez  bonne  récolte,  en  somme  elles  ont  produit 
environ  cinquante  pour  cent  d'une  récolte  normale  ;  la  production  des  poires  a  été  d'en- 
viron cinquante  pour  cent  et  les  raisins  ont  donné  une  pleine  récolte.  La  chaleur  et 
la  sécheresse  continues  ont  compromis  grandement  la  récolte  de  framboises. 

En  Colombie-Britannique  la  température  a  été  favoralble  jusqu'à  la  fin  de  mai, 
puis  de  légères  gelées  sont  survenues  qui  ont  affecté  les  premières  fleurs;  le  temps 
est  ensuite  resté  frais  et  couvert  pendant  environ  une  semaine.  Le  temps  a  été  ex- 
ceptionnellement favorable  pendant  les  deux  premières  semaines  de  juin,  puis  il  est 
devenu  frais  vers  le  milieu  du  mois  et  très  favorable  par  le  reste.  Tous  les  arbres 
et  toutes  les  plantes  ont  fait  une  pousse  excellente. 

Juillet  a  été  très  chaud  et  mauvais  pour  les  framboisiers  qui  ont  moins  rapporté 
en  conséquence. 

La  Nouvelle-Ecosse  promettait  de  donner  une  récolte  de  pommes  aussi  forte  et 
même  plus  forte  que  celle  de  1911,  qui  avait  été  d'environ  1,800,000  barils.  Une 
violente  attaque  de  tavelure  abîma  la  qualité  des  fruits,  spécialement  ceux  de  la 
variété  Graventein.  Au  commencement  d'octobre,  une  gelée  refroidit  les  pommes, 
mais  ne  causa  aucun  dommage,  le  temps  demeurant  ensuite  frais  et  nuageux.  Elle 
fut  suivie  le  20  octobre  d'une  deuxième  et  forte  gelée  qui  gela  une  certaine  quantité 
de  pommes  dans  tous  les  districts  et  rendit  impropres  à  la  vente  des  milliers  de  barils. 
Notre  inspecteur  en  chef  a  évalué  le  rendement  de  la  récolte  à  1,600,000  barils  environ, 
dont  475,000  ont  été  exportés  au  Royaume-Uni.  Un  fait  à  signaler  en  ce  qui  con- 
cerne la  vente  de  la  récolte  de  la  Nouvelle-Ecosse,  c'est  que  587  wagons  ont  été  expé- 
diés aux  Etats-Unis  où  ils  seront  employés  en  grande  partie  pour  la  fabrication  de 
cidre  et  de  vinaigre. 

En  règle  générale  les  prix  obtenus  pour  tous  les  fruits  pendant  la  saison  1919-20 
constituent  un  record.  C'est  sans  doute  parce  que  la  récolte  était  peu  abondante,  et 
que  les  conserves  de  fruits  étaient  en  grande  demande  dans  tout  l'univers  ainsi  que 
les  sirops  de  fruits  aux  Etats-Unis. 

15—7,} 
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RAPPORTS  SUR  LA  RECOLTE  DES  FRUITS 

La  publication  du  rapport  sur  la  récolte  des  fruits  a  été  continuée  pendant  la 
saison  de  végétation,  mais  sous  le  titre  de  "Rapport  sur  les  fruits  et  les  légumes", 
beaucoup  de  producteurs  et  de  marchands  ayant  exprimé  le  désir  de  connaître  égale- 
ment les  évaluations  et  les  prix  de  la  récolte  de  pommes  de  terre  et  d'oignons.  Ces 
rapports  présentaient,  sous  forme  concise,  les  provisions  et  l'état  de  la  récolte  dans 
toutes  les  parties  du  Canada,  de  juin  à  octobre  inclusivement;  ils  indiquaient  égale- 
ment d'une  façon  sommaire  l'état  de  la  récolte  dans  ces  pays  dont  les  fruits  et  les 
légumes  font  concurrence  à  nos  produits  canadiens. 

Des  rapports  télégraphiques  sur  l'état  des  marchés  ont  été  publiés  simultanément 
pendant  toute  la  saison  de  vente  à  Middleton,  N.-E.,  Ottawa,  Winnipeg  et  Vancou- 
ver; ces  rapports  étaient  expédiés  trois  fois  par  semaine  pendant  la  période  du  gros 
trafic  et  une  fois  par  semaine  le  reste  du  temps.  Ils  mentionnaient  les  prix  de  tous 
les  fruits  et  de  quelques  légumes  cultivés  au  Canada  pour  la  vente  ainsi  que  des  notes 
d'intérêt  spécial  pour  faciliter  la  vente.  Les  fonctionnaires  de  la  division  des  fruits, 
postés  à  divers  points  du  pays,  transmettaient  par  télégramme  les  cours  des  marchés; 
d'autre  part  le  commissaire  canadien  du  commerce  des  fruits  en  Grande-Bretagne 
câblait  directement  les  mêmes  renseignements  pendant  la  saison  d'exportation  de 
pommes. 

LE  MARCHÉ  ANGLAIS 

Lorsqu'il  fut  évident  que  la  récolte  de  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  serait  con- 
sidérable et  que  les  autres  provinces  donneraient  des  récoltes  passables  à  bonnes, 
on  en  conclut  qu'il  y  aurait  une  quantité  suffisante  de  pommes  de  deuxième  et  de 
troisième  qualité  à  exporter  aux  consommateurs  de  la  Grande-Bretagne,  à  des  prix 
beaucoup  moins  élevés  que  le  prix  de  contrôle  fixé  par  le  ministère  anglais  des  vivres, 
(67s.  8d'.  par  baril  et  20s.  lOd.  par  caisse).  On  était  également  d'avis  que  la  demande 
de  variétés  et  de  qualités  supérieures  serait  si  vive  que  ces  pommes  obtiendraient  un 
meilleur  prix  sur  le  marché  libre  que  le  prix  de  contrôle.  Sachant  que  le  ministère 
anglais  des^  vivres  n'achetait  que  les  pommes  propres  à  la  consommation  et  non  pas 
celles  des  meilleures  qualités  et  variétés,  la  division  des  fruits  s'est  efforcée  de  faire 
supprimer  le  contrôle,  pour  que  les  marchands  canadiens  puissent  vendre  leurs  pommes 
sur  un  marché  libre.  Notre  requête  fut  dûment  considérée,  mais  rejetée,  l'administra- 
tion anglaise  des  vivres  ayant  appris  par  expérience  que  l'abolition  du  contrôle  avait 
donné  de  mauvais  résultats  par  le  passé.  Comme  le  marché  domestique  et  celi  des  Etats- 
Unis  offraient  des  prix  'très  attrayants  pour  les  meilleures  variétés  et  qualités  de 
pommes  il  ne  fut  donc  exporté  en  Grande-Bretagne  qu'une  faible  proportion  des  pom- 
mes de  première  qualité.  Les  prix  reçus,  à  mesure  que  la  saison  s'avançait,  confir- 
mèrent notre  première  opinion.  A  l'ouverture  le  marché  était  fort  mais  à  mesure 
que  les  arrivages  augmentaient  la  demande  faiblit  pour  les  qualités  inférieures  et 
les  pauvres  variétés;  le  marché  resta  très  ferme  cependant  pour  les  meilleures  variétés 
et  qualités  qui  dans  bien  des  cas  ont  obtenu  le  prix  maximum  du  contrôle  ^rnême  pour 
les  pommes  No  2  mises  en  caisses.  Il  est  encore  douteux  si  le  contrôle  sera  aboli  la 
saison  prochaine,  mais  les  exportateurs  en  général  désirent  vivement  avoir  un  marché 
libre  afin  de  pouvoir  concourir  avec  les  autres  pays. 

L'EMBARGO  AUSTRALIEN 

Le  marché  d'exportation  n'existant  plus  à  cause  de  l'impossibilité  où  l'on  se  trou- 
vait de  se  procurer  des  steamers,  l'Australie  voulut  protéger  ses  propres  planteurs  et 
frappa  d'un  embargo  l'importation  des  pommes.  La  Colombie-Britannique  n'a  donc  pu 
exporter  la  quantité  habituelle;  cette  quantité  en  1916  se  chiffrait  par  70,000  boîtes, 
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en  1917,  par  76,0000  boîtes  et,  en  1918,  elle  est  tombée,  à  cause  de  l'embargo,  à  18,000 
boîtes  seulement,  toutes  exportées  en  Nouvelle-Zélande.  Tous  les  efforts  que  le  mi- 
nistère du  Commerce  a  tentés  pour  faire  supprimer  ou  modifier  cet  embargo  sont 
restés  vains,  car  il  fallait  que  la  récolte  australienne  pût  être  consommée  au  pays 
même. 

AUTRES  DÉBOUCHÉS 

Nous  avons  vu  que  l'étendue  en  pommiers  dans  les  provinces  d'Ontario  et  de 
Québec  a  été  réduite  et  qu'une  réduction  semblable,  pour  les  mêmes  causes,  a  été 
enregistrée  dans  les  Etats  du  Sud  ;  il  n'y  a  donc  pas  à  craindre,  même  dans  des  con- 
ditions favorables,  que  la  récolte  de  pommes  au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  pendant 
plusieurs  années  du  moins,  soit  abondante  au  point  que  les  arboriculteurs  -aient  à 
s'inquiéter  de  trouver  des  débouchés  avantageux  pour  leurs  fruits.  Comme  un  jour 
viendra  cependant  où  il  sera  nécessaire  d'élargir  nos  débouchés  et  de  les  augmenter, 
le  ministère  du  Commerce  a  fait  une  enquête  sur  la  possibilité  de  vendre  des  pommes 
canadiennes  à  certains  pays  et  sur  les  règlements  auxquels  ces  ventes  seraient  sou- 
mises. Tous  les  renseignements  sous  ce  rapport  ont  été  publiés  dans  le  bulletin  hebdo- 
madaire du  ministère  du  Commerce. 


LE    MANQUE   DE    SUCRE 

Vers  la  saison  des  petits  fruits  en  1919  il  devint  évident,  d'après  les  renseigne- 
ments qui  nous  parvenaient  de  différents  points,  qu'il  n'y  aurait  pas  assez  de  sucre 
pour  la  fabrication  de  confitures.  Comme  les  raffineries  fonctionnaient  alors  en 
vertu  d'un  permis  de  la  Commission  canadienne  des  vivres,  nous  nous  sommes  adressés 
immédiatement  à  cette  institution  pour  obtenir  des  quantiés  plus  considérables  de 
sucre,  afin  de  remplir  cette  lacune.  Les  registres  de  la  Commission  établissaient  que 
la  quantité  de  sucre  Rendue  avait  été  plus  considérable  que  l'année  précédente  et  elle 
était  d'avis  que  les  marchands  de  gros  tenaient  en  réserve  de  grandes  quantités  de 
sucre  dans  l'attente  d'une  hausse  de  prix.  A  la  requête  de  la  Commission  des  vivres, 
la  division  des  fruits  fit  donc  une  enquête  sur  les  quantités  tenues  par  les  marchands 
de  gros  de  l'Ouest  dans  cette  partie  du  pays  où  le  manque  de  sucre  se  faisait  le  plus 
sentir,  et  elle  constata  qu'aucun  des  marchands  n'avait  en  magasin  une  plus  grande 
quantité  que  celle  qui  était  nécessaire  pour  remplir  leurs  besoins  immédiats.  Comme 
la  Commission  des  vivres  liquidait  alors  ses  affaires,  la  question  fut  référée  à  la  Com- 
mission du  commerce,  à  laquelle  nous  vîmes  en  aide  dans  tous  les  efforts  qu'elle  s'im- 
posa pour  assurer  une  répartition  plus  équitable  des  quantités  disponibles.  Nous 
sommes  parvenus,  de  cette  manière,  à  soulager  quelque  peu  la  situation,  mais  en  raison 
de  l'incertitude  des  approvisionnements,  les  marchands  de  gros  sur  la  Prairie  se  sont 
refusés  à  acheter  plus  de  fruits  que  l'on  ne  pouvait  mettre  en  conserves  avec  la  pro- 
vision visible  de  sucre,  et  il  en  est  résulté  des  expéditions  hâtives,  dont  la  plupart  ont 
très  peu  rapporté  au  producteur. 

Pour  empêcher  que  ces  conditions  ne  se  renouvellent,  nous  nous  sommes  efforcés, 
en  février  dernier,  de  nous  procurer  des  provisions  adéquates  de  sucre  pour  la  récolte 
de  1920.  Le  seul  moyen  possible  de  le  faire  était  d'interdire  l'exportation  jusqu'à  ce 
que  les  besoins  au  pays  soient  satisfaits.  Il  fut  convenu  que  s'il  y  avait  un  surplus 
pendant  la  période  où  la  production  pourrait  être  en  excès  des  besoins  immédiats  au 
paps,  ce  fait  serait  porté  à  la  connaissance  du  public  qui  aurait  alors  l'occasion  d'ache- 
ter ce  surplus  pour  la  période  où  la  consommation  serait  plus  forte  que  la  production. 
Il  semble  que  les  ménagères  aient  compris  la  nécessité  de  faire  une  provision  de  sucre 
pour  leurs  confitures,  mais  on  peut  encore  se  demander,  à  l'heure  actuelle,  s'il  y  aura 
assez  de  sucre  pour  répondre  à  tous  les  besoins  de  la  saison  des  conserves. 
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RECENSEMENT  DE  LA  PRODUCTION   DES   POMMES 

Comme  tous  les  chiffres  qui  ont  été  publiés  jusqu'ici  touchant  la  production  des 
pommes  au  Canada  sont  des  évaluations  et  qu'il  serait  vivement  à  désirer  que  l'on 
connaisse  la  production  exacte  et  réelle  afin  que  les  producteurs  puissent  connaître 
la  valeur  de  leurs  produits  d'une  année  à  l'autre,  nous  nous  sommes  entendus  avec  le 
Bureau  fédéral  des  statistiques;  la  division  des  fruits  devait  faire  un  recensement  de 
la  production  des  vergers  de  pommiers  de  l'Ontario  et  de  Québec  et  les  données 
obtenues  seraient  transmises  au  Bureau  fédéral  des  statistiques  pour  être  compilées. 
Pen  dant  plusieurs  années,  nous  avons  pu  connaître  les  expéditions  faites  par  les  pro- 
vinces de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Colombie-Britannique, 
mais  tant  que  la  production  réelle  restait  inconnue  dans  les  provinces  de  Québec  et 
de  l'Ontario,  il  nétait  pas  possible  de  donner,  dans  nos  rapports  réguliers,  l'évaluation 
de  la  récolte  pour  une  année  spéciale  ou  en  quantité  spécifiée.  Aujourd'hui  que  nous 
connaissons  la  production  réelle  de  pommes  dans  l'Ontario  et  Québec,  il  sera  possible 
de  dire  quel  pourcentage  représente  la  récolte  d'une  année  donnée  sur  celle  de  1919 
en  termes  de  barils  ou  de  caisses. 

UNIFORMISATION    DES   EMBALLAGES 

Dans  l'application  pratique  des  amendements  apportés  à  la  Loi  des  inspections  et 
de  la  vente,  adoptés  le  24  mai  1918,  touchant  les  emballages  modèles,  il  a  été  constaté 
que  les  fabricants  éprouvaient  bien  des  difficultés  à  observer  ces  amendements,  à 
cause  de  leur  nature  hautement  technique.  Les  emballages  fabriqués  conformément 
à  ces  exigences  n'étaient  pas  entièrement  satisfaisants  pour  les  arboriculteurs  pas 
plus  que  pour  les  expéditeurs,  et  plusieurs  réunions  entre  les  représentants  des  arbori- 
culteurs, des  expéditeurs  et  des  fabricants  d'emballages  furent  tenues  l'hiver  dernier 
et  la  question  y  fut  discutée  sous  tous  ses  aspects.  Des  échantillons  d'emballages 
fabriqués  et  éprouvés  eurent  l'approbation  générale,  et  afin  d'obtenir  l'objet  visé,  par 
l'uniformisation  des  emballages,  c'est-à-dire  l'uniformité,  la  division  des  fruits  à  fai* 
faire  des  blocs  ou  des  formes  modèles,  conformément  aux  spécifications  approuvées, 
d'après  lesquels  l'on  fera  tous  les  blocs  et  toutes  les  formes  employés  dans  la  fabrica- 
tion des  paniers  Climax.  Ces  changements  ont  nécessité  l'insertion  d'un  nouvel  amen» 
dément  à  la  Loi  des  inspections  et  de  la  vente. 

ESSAI   DE    LA   QUALITÉ   DE    CONSERVATION    DES    RAISINS 

En  raison  de  l'incertitude  que  présentait  le  commerce  des  vins  fabriqués  avec 
les  raisins  de  l'Ontario,  nous  avons  cru  qu'il  serait  utile  d'essayer  l'aptitude  à  la 
conservation  de  différentes  variétés  en  vue  d'allonger  la  saison  de  vente  et  d'élargir 
les  débouchés.  Nous  avons  fait,  de  concert  avec  la  division  de  l'industrie  laitière 
et  de  la  réfrigération,  des  essais  l'hiver  dernier  à  la  station  de  refroidissement 
préalable  de  Grimslby.  Les  prix  reçus  pour  la  vente  des  raisins  employés  à  ces  essais 
nous  ont  dédommagés  des  frais  encourus;  il  est  évident  cependant  que  la  vente  de 
ces   fruits    sera   limitée   au    Canada. 

CONFÉRENCE   SUR  LES   POMMES   DE   TERRE   ET    LES   OIGNONS 

L'article  387A  de  la  Loi  des  inspections  et  de  la  vente,  adopté  en  mai  1918, 
pourvoit  à  des  catégories  facultatives  de  qualités  pour  les  pommes  de  terre  mais 
le  commerce  était  d'avis  que  cette  mesure,  adoptée  comme  mesure  de  guerre,  n'allait 
pas  assez  loin,  et  de  nombreuses  autres  requêtes  ont  été  reçues  demandant  l'établis- 
sement de  règlements  obligatoires  de  classement  pour  les  pommes  de  terre  et  les 
oignons.  Avant  cependant  de  prendre  une  décision  à  ce  sujet,  nous  avons  cru  utile 
de  convoquer  une  petite  conférence,  afin  que  le  ministère  puisse  connaître  les  désirs 
de  tous  ceux  qui  s'intéressaient  à  cette  requête. 
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"Des  délégués  officiels  au  nombre  d'une  trentaine  fuirent  nommés  dans  les 
différentes  provinces  pour  représenter  les  producteurs,  les  expéditeurs  et  les 
marchands.  Les  consommateurs  et  les  marchands  de  détail  étaient  également 
représentés.  Les  ministères  provinciaux  de  l'agriculture  furent  invités  à  envoyer 
leurs  représentants  prendre  part  à  la  discussion  et  agir  à  titre  consultatif.  Cette 
réunion  fut  tenue  à  Ottawa,  sous  les  auspices  de  la  division  des  fruit,  les  24  et  25 
février  dernier.  La  conférence  discuta  sous  tous  ses  aspects  la  question  de  l'établisse- 
ment de  règlements  pour  le  classement  des  pommes  de  terre  et  des  oignons,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres  phases  de  l'industrie.  A  la  fin  de  la  réunion,  les  délégués  déclarèrent 
qu'un  très  grand  pas  avait  été  fait  dans  la  bonne  voie,  non  seulement  par  suite  des 
résolutions  qui  ont  été  adoptées  mais  aussi  par  la  meilleure  entente  que  cette  conférence 
avait  créée  entre  les  producteurs  et  les  vendeurs  de  ces  produits. 

La  suggestion  que  le  gouvernement  fédéral  adopte  une  loi  portant  que  toutes  les 
pommes  de  terre  et  tous  les  oignons  soient  classés  par  qualités  avant  d'être  offerts 
en  vente,  fut  abordée  avec  une  certaine  prudence,  surtout  de  la  part  des  producteurs, 
car  on  n'était  pas  d'accord  sur  la  question  de  savoir  jusqu'à  quel  point  le  contrôle 
serait  exercé.  Cependant,  après  une  discussion  très  libre  et  à  mesure  que  les  délégués 
se  firent  une  idée  plus  juste  de  la  mesure  que  l'on  proposait,  il  devint  évident  que  le 
classement  obligatoire  avait  l'approbation  de  tous,  et  une  motion  fut  adoptée  recom- 
mandant qu'une  mesure  fédérale  soit  promulguée  à  cet  effet.  La  conférence  recom- 
manda également  l'adop'tion  de  certaines  désignations  de  qualité  pour  des  pommes  de 
terre  et  les  oignons,  avec  des  définitions  pour  ces  qualités.  I>'autres  questions  discutées 
et  qui  furent  également  l'objet  de  discussions  étaient  le  marquage  des  contenants, 
l'uniformisation  de  ces  contenants  et  l'adoption  d'une  unité  de  poids  pour  la  vente  des 
pommes  de  terre,  des  oignons  et  des  autres  légumes.  En  ce  qui  concerne  ce  dernier 
point,  la  conférence  fut  unanime  à  recommander  que  la  loi  actuelle  soit  modifiée  et 
que  l'unité  d'une  livre  soit  adoptée  comme  la  base  de  toutes  les  ventes.  On  prépare 
actuellement  des  mesures  législatives  pour  répondre  aux  vœux  exprimés  par  la  con- 
férence. 


REUNION  DES   INSPECTEURS   EN   CHEF 

La  conférence  a  profité  de  la  présence  des  inspecteurs  en  chef  des  fruits  pour 
discuter  le  programme  général  des  travaux  de  la  division  et  au  point  de  vue  de  chaque 
district  spécial,  en  vue  d'obtenir  la  plus  grande  uniformisation  possible  dans  les 
méthodes  d'administration  et  pour  discuter  les  moyens  par  lesquels  notre  personnel 
pourrait  rendre  des  services  encore  plus  utiles  à  l'industrie  des  fruits.  Tous  ceux  qui 
étaient  présents  étaient  d'avis  que  des  réunions  de  ce  genre  devraient  être  tenues  au 
moins  une  fois  par  an. 


TRANSPORT 

Le  transport  des  fruits  est  un  problème  complexe  et  qui  a  pris  une  très  grande 
importance  l'année  dernière.  Il  devient  de  plus  en  plus  évident  que  nos  services  de 
transport  devraient  être  améliorés  à  mesure  que  l'industrie  se  développe  et  que  les 
débouchés  augmentent.  Les  spécialistes  en  transport  ont  fait  les  plus  grands  efforts 
pour  résoudre  les  problèmes  les  plus  urgents.  Les  provinces  à  l'est  des  Grands  Lacs 
demandaient  la  saison  dernière  une  attention  spéciale  à  cause  des  nombreuses 
difficultés  qu'elles  présentent. 

De  nombreuses  plaintes  ont  été  étudiées,  beaucoup  d'entre  elles  ont  été  réglées  à  la 
satisfaction  des  expéditeurs  au  moyen  de  conférences  avec  les  agents  des  compagnies 
de  chemin  de  fer,  de  compagnies  d'express  et  de  navigation,  tenues  dans  l'Est  et  dans 
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l'Ouest.  Il  a  fallu  cependant,  dans  l'intérêt  de  l'industrie  des  fruits,  soumettre  à  la 
commission  des  chemins  de  fer  les  questions  suivantes  et  /paraître  devant  la  commis- 
sion pour  défendre  notre  cause  : — 

(a)  Tarif  de  fret  sur  les  fruits  allant  de  l'Ontario  à  l'ouest  de  Port  Arthur; 

(b)  Indemnités  pour  surestaries. 

(c)  Services  et  frais  de  wagons  réfrigérants  et  chauffés; 

(d)  Transport  par  petite  et  grande  vitesses  à  Grimsby  Beach; 

(e)  Suppression  du  privilège  de  paiement  d'avance  des  frais  d'expédition; 
(/)  Réglage  d'un  tarif  de  fret  et  d'express  et  d'expédition  de  Keremeos,  C.-B. 

La  division  des  fruits  s'efforce  de  créer  une  meilleure  entente  entre  tous  les  inté- 
ressés: producteurs,  expéditeurs,  cosignataires  et  transporteurs.  Elle  reçoit  les 
plaintes  des  expéditeurs  ;  elle  fait  une  enquête  à  leur  sujet  et  négocie  avec  les  trans- 
porteurs; en  somme,  elle  s'efforce  de  perfectionner  autant  que  possible  un  système 
de  distribution  efficace  et  économique  des  récoltes  de  fruits  et  de  légumes.  Elle  a  pu 
obtenir,  sous  ce  rapport,  des  modifications  importantes  dans  la  classification  de  fret 
et  d'express  et  obtenu  également  une  révision  favorable  des  tarifs  des  compagnies  de 
navigation,  en  ce  qui  concerne  les  expéditions  destinées  à  l'exportation. 

Nous  avons  rendu  toute  l'aide  possible  aux  expéditeurs  en  leur  fournissant  des 
wagons  et  nous  leur  avons  fait  connaître  les  privilèges  et  les  changements  de  tarifs 
au  moyen  de  bulletins  publiés  de  temps  à  autre.  Nous  avons  également  fait  des 
visites  périodiques  aux  centres  producteurs  pendant  la  saison  d'expédition. 

Nous  avons  facilité  l'extension  des  marchés  en  obtenant  un  tarif  plus  avantageux 
sur  les  expéditions  allant  aux  territoires  canadiens  non  développés  et  aux  Etats-Unis. 
Le  spécialiste  en  transport  a  assisté  aux  réunions  d'arboriculteurs  tenues  dans  diffé- 
rentes parties  du  Canada. 

Un  agent  a  été  préposé,  cette  année  encore,  en  Nouvelle-Ecosse  et  il  a  rendu  de 
grands  services  aux  expéditeurs  en  facilitant  l'écoulement  de  la  récolte  de  pommes 
pendant  la  saison  d'expédition.  Il  a  été  chargé,  entre  autres,  de  négocier  un  trafic 
pour  les  expéditions  allant  aux  Etats-Unis  et  ce  n'est  qu'avec  la  plus  grande  attention 
qu'il  a  pu  maintenir  une  quantité  raisonnable  de  wagons  pendant  Une  période  où 
la  disette  de  wagons  était  excessive. 

A  la  requête  urgente  des  planteurs  et  des  expéditeurs  de  pommes  de  terre  de 
l'Ile  du  Prince-Edouard,  demandant  la  continuation  du  service  qui  leur  avait  été 
accordé  pendant  l'automne  de  1917-18,  nous  avons  placé  un  agent  à  Charlottetown  qui 
a  été  chargé  de  la  distribution  de  tous  les  wagons  protégés,  et  par  communication 
directe  avec  le  bureau  des  services  de  wagons  du  chemin  de  fer  National-Canadien  à 
Moncton,  ce  bureau  a  pu  fournir  un  nombre  suffisant  de  wagons  pour  se  charger 
de  toutes  les  expéditions  de  pommes  de  terre  aux  points  de  transfert  du  chemin  de  fer 
de  l'Ile. 

t  SERVICE    D'INSPECTION 

Le  service  d'inspection  a  été  maintenu  sur  les  mêmes  bases  que  depuis  1915,  lors- 
que le  service  d'inspection  aux  points  d'expédition  a  été  inauguré.  Comme  la  produc- 
tion avait  augmenté  en  Colombie-Britannique  et  en  Nouvelle-Ecosse,  de  nouveaux 
inspecteurs  ont  été  nommés;  ce  sont  d'anciens  soldats  et  ils  ont  donné  satisfaction. 
Nous  nous  sommes  spécialement  attachés  de  faire  connaître  aux  arboriculteurs  et  aux 
expéditeurs  les  amendements  apportés  à  la  partie  IX  de  la  Loi  de  l'inspection  et  de 
la  vente,  adoptés  le  24  mai  1918  mais  dont  les  dispositions  ne  seront  en  vigueur  que 
le  1er  juin  1919.  Les  amendements  couvrant  le  marquage  et  le  remplissage  des  con- 
tenants ouverts  ont  été  strictement  appliqués  la  saison  dernière  et  les  résultats  obtenus 
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ont  démontré  que  cette  mesure  est  l'une  des  plus  utiles  qui  ait  été  adoptée  depuis  quel- 
ques années  en  ce  qui  concerne  l'industrie  des  fruits.  Les  marchands  de  gros  ont 
souvent  signalé  l'amélioration  sensible  qui  s'est  produite  dans  l'emballage  et  le  rem- 
plissage de  ces  paquets.  Nous  comptons  donner  encore  une  attention  spéciale  à  cette 
partie  de  nos  travaux  en  1920. 

L'application  de  l'article  387A,  qui  pourvoit  à  des  catégories  facultatives  de 
qualités  de  pommes  de  terre,  a  donné  un  surplus  de  travail  à  notre  personnel,  car  il 
a  fallu  inspecter  un  grand  nombre  d'expéditions  de  pommes  de  terre,  composées  de 
tubercules  non  triés  et  de  tous  ceux  qui  tombent  sous  les  dispositions  de  cet  article. 

Chaque  fois  que  les  contraventions  à  la  loi  ont  été  signalées,  qu'il  s'agisse  de 
fruits,  de  paquets  de  fruits  ou  de  pommes  de  terre,  chaque  cas  a  été  soumis  à  une 
enquête  approfondie  par  l'inspecteur  du  district  où  demeurait  le  délinquant.  Les  cas 
de  contraventions  de  ce  genre  se  sont  chiffrés  par  centaines  la  saison  dernière,  mais 
nous  n'avons  jugé  utile  d'intenter  des  poursuites  que  dans  vingt-cinq  oas  et  dans  tous 
des  condamnations  ont  été  obtenues. 

De  même  que  par  les  années  précédentes,  le  personnel  a  aidé  les  agents  des  minis- 
tères provinciaux  à  donner  des  démonstrations  pratiques  sur  la  conduite  du  verger  et 
aux  réunions  d'arboriculteurs  fruitiers.  Nos  inspecteurs  se  sont  chargés  des  cours 
d'emballages,  en  caisses  et  en  barils,  et  beaucoup  de  nos  membres  ont  fait  l'apprécia- 
tion des  produits  aux  expositions  de  fruits.  Constatant  les  avantages  qui  résultaient 
de  l'uniformisation  des  emballages  de  fruits,  les  marchands  de  gros  de  Montréal  ont 
demandé  qu'une  loi  soit  promulguée  Uniformisant  les  emballages  de  Ibluets  et  fixant 
des  qualités  modèles.  Nous  leur  avons  répondu  que  la  partie  9  de  la  Loi  de  l'inspection 
et  de  la  vente  ne  s'applique  pas  aux  fruits  sauvages  et  que,  étant  donné  les  nombreuses 
difficultés  que  présenterait  l'adoption  de  catégories  de  qualités  pour  ces  fruits,  nous 
leur  proposions  de  prescrire  eux-mêmes  les  dimensions  des  emballages  qu'ils  préfé- 
raient et  qu'alors  le  ministère  se  ferait  un  plaisir  de  recommander  leur  emploi  ainsi 
qu'une  catégorie  de  qualités  qui  pourrait  améliorer  l'industrie. 

Nous  avons  envoyé  des  lettres-circulaires  à  cet  effet  à  tous  les  intéressés  demeurant 
dans  les  districts  qui  expédient  des  fruits  à  Montréal,  et  un  inspecteur  a  été  posté 
aux  points  d'expédition  pour  faire  connaître  aux  expéditeurs  les  meilleurs  moyens  de 
préparer  les  expéditions.  Les  résultats  obtenus  ont  été  très  satisfaisants  et  les  com- 
merçants ont  à  nouveau  sollicité  qu'une  loi  soit  passée.  Comme  il  s'expédie  de  grandes 
quantités  de  bluets  des  provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick,  de 
Québec,  de  l'Ontario  et  de  la  Colombie-Britannique,  nous  avons  fait  une  enquête  sur 
les  emballages  employés  dans  toutes  les  provinces.  Il  est  évident  qu'à  l'exception  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick  aucune  province  n'emploie  le  même  genre 
d'emballages  qu'une  autre,  cependant,  pour  chacune  d'elles,  l'emballage  actuellement 
employé  parai't  répondre  à  toutes  les  exigences.  La  division  des  fruits  aidera  cette 
année  encore  les  expéditeurs  de  la  province  de  Québec  à  uniformiser  leurs  emballages 
et  leurs  qualités. 

Les  petits  fruits  venant  de  la  vallée  du  bas  Eraser  en  Colombie— Britannique  et 
expédiés  sur  les  marchés  des  Prairies  arrivent  souvent  dans  un  état  très  avancé  de 
décomposition,  parce  qu'ils  sont  cueillis  trop  mûrs  et  que  leur  état  général  est  mauvais. 
Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  nous  avons  inauguré,  la  saison  dernière,  un 
service  spécial  d'inspection  et  les  fruits  apportés  pour  chargement  dans  les  wagons  ont 
été  examinés  par  l'un  de  nos  inspecteurs.  Lorsqu'ils  étaient  trop  mûrs,  ou  lorsqu'il 
était  à  douter  qu'ils  puissent  arriver  en  bon  état  aux  marchés  des  Prairies,  ils  étaient 
envoyés  à  la  fabrique  de  conserves  ou  au  marché  local  et  on  ne  permettait  d'expédier 
que  des  fruits  sains  et  de  première  qualité.  Dans  tous  les  cas  les  fruits  expédiés  sont 
arrivés  en  excellent  état.  La  démonstration  de  la  valeur  du  triage  pour  les  expéditions 
à  longue  distance  sera  sans  doute  très  utile  pour  les  expéditeurs  car  elle  a  clairement 
démontré  qu'il  est  de  pauvre  politique  de  payer  les  frais  d'expédition  et  tous  les  autres 
déboursés  sur  un  produit  qui  n'a  plus  aucune  valeur  lorsqu'il  arrive  à  destination. 
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En  raison  de  la  rareté  des  paquebots  pendant  la  guerre  et  de  l'embargo  dont  les 
pommes  entrant  aux  Etats-Unis  étaient  frappées,  il  était  inutile  de  maintenir  l'inspec- 
tion sur  les  quais  de  Montréal.  Cette  inspection  a  été  reprise  la  saison  dernière,  mais  la 
division  n'a  pas  pour  cela  cessé  d'inspecter  aux  points  d'expédition.  Nous  considérons 
cependant  qu'il  est  toujours  nécessaire  de  maintenir  notre  service  d'inspection  sur  les 
quais  et  à  tous  les  points  d'expédition. 

s 
STATISTIQUES  D'INSPECTION 

•Le  tableau  suivant  donne  l'état  comparatif  du  nombre  d'expéditions  de  paquets 
inspectés  pendant  les  saisons  1915-16  à  1919-20  inclusivement.  Il  est  à  noter  que 
ces  chiffres  ne  comprennent  pas  les1  produits  en  cours  d'emballage  et  l'on  estime  que 
le  nombre  de  ceux  inspectés  de  cette  manière  est  au  moins  égal  au  premier. 
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Saison  1915-16  À  1919-20 


Variétés 

Nombre 
d'expé- 
ditions 
inspectées 

Nombre 
de  paquets 

dans 
l'expédition 

inspectée 

Nombre 
de  paquets 
inspectés 

1915-16 

Barils 
Boîtes 
Paniers 
Boîtes 

Paniers 
u 

Pintes 
Paniers 

Barils 
Boîtes 
Paniers 
Boîtes 

Paniers 

Paquets 
Paniers 

Barils 
Boîtes 
Paniers 
Boîtes 

Paniers 

Paquets 
Paniers 

Barils 
Boîtes 
Paniers 
Boîtes 

Paniers 

Paquets 
Paniers 

Barils 
Boîtes 
Paniers 
Boîtes 

Paniers 

Paquets 
Paquets 

8,882 

4,297 

204 

1,062 

1,022 

838 

998 

633 

1,724 

260 

6,412 

2,337 
188 
200 

1,179 
609 
624 

2,039 
193 

5,652 

3,157 
196 
779 

1,303 
773 
652. 

1,312 
135 

4,861 
2,431 
122 
576 
794 
515 
394 
852 
106 

7,026 

4,441 
175 
741 

1,159 
715 
816 

1,670 
333 

710,858 
758,337 
14,319 
121,414 
270,508 
106,569 
482,416 
200,343 
2,670,984 
382,332 

Total 

404,597 
679, 148 
14,472 
108,426 
289,560 
158, 133 
136,993 
282,365 
273,435 

Total 

379,496 
908,892 
16, 146 
112,717 
224,228 
195,084 
158,971 
248,539 
153,027 

Total 

382,653 
760,307 
19,614 
101,675 
242,735 
182,286 
145,113 
173,567 
198,336 

Total 

590,015 
1,240,641 
17,544 
106, 199 
132,444 
211,638 
134,058 
167,848 
385,602 

Total 

60, 248 

46,791 

« 

1,797 

8,816 

Pêches             

12,575 

10,796 

Prunes    

22,231 

9,726 

Petits  fruits 

275,234 

11,395 

1916-17 
Pommes 

457,809 
43,359 

« 

32,420 

M 

1,332 

Poires 

6,108 

Pêches 

15,612 

Prunes 

7,215 

Tomates 

5,812 

Petits  fruits 

99,799 

7,951 

1917-18 
Pommes 

219,608 
40,117 

35,888 

« 

1,709 

4,954, 

Pêches 

14,481 

5,952 

Tomates 

6,383 

14,637 

Raisins 

3,415 

1918-19 

127,536 
36,947 

M 

26,769 

M 

1,212 

Poires 

4,267 

Pêches 

8,806 

Prunes 

4,576 

Tomates 

3,630 

Petits  fruits 

11,616 

Raisins 

2,126 

1919-20 
Pommes 

99,949 
46, 085 

36,353 
1,917 

« 

Poires 

5,668 

Pêches 

10, 675 

6,444 

Tomates 

9,632 

Petits  fruits 

24,913 

Raisins 

18,055 

159,742 
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DIVISION  DE  L'ENTOMOLOGIE 

Les  fonctionnaires  de  cette  division  ont  déployé  'beaucoup  d'activité  cette  année. 
Ils  ont  continué  leur  enquête  sur  les  insectes  qui  nuisent  aux  plantes  potagères  et  de 
grande  culture,  aux  arbres  de  forêts  et  d' ombrage,  aux  arbres  fruitiers,  gros  et  petits, 
aux  produits  emmagasinés  et  à  la  maison,  au  bétail  ou  à  la  santé  publique.  Ils  ont 
étudié  également  les  facteurs  naturels  qui  s'opposent  à  la  multiplication  des  Insectes 
et  conduit  des  investigations  importantes  sur  le  perfectionnement  de  nouveaux  insec- 
ticides et  de  nouvelles  méthodes  pour  maîtriser  les  espèces  nuisibles.  Les  fonction- 
naires chargés  des  laboratoires  de  campagne  dans  les  différentes  provinces  sont  consul- 
tés de  plus  en  plus  par  les  cultivateurs,  les  arboriculteurs  fruitiers  et  les  autres  inté- 
ressés dans  toutes  les  questions  qui  se  rapportent  à  la  lutte  contre  les  insectes. 

Sous  la  direction  de  l'entomologiste  du  Dominion  les  règlements  édictés  sous 
1  empire  de  la  Loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs  ont  été  appliqués  dans  la 
mesure  où  ils  se  rapportent  aux  insectes  nuisibles.  Les  amendements  suivants  aux 
règlements  qui  se  rapportent  aux  insectes  ont  été  adoptés  cette  année: — 

L'arrêté  en  conseil  en  date  du  19  mai  1919'  interdit  l'importation  au  Canada  de 
"fourrages  de  maïs,  ou  de  tiges  de  maïs",  employés  pour  l'emballage  ou  pour  d'autres 
fins,  de  maïs  sucré  vert,  d'épis  à  cuire,  de  maïs  en  épis  ou  de  rafles  de  maïs  venant  des 
comtés  d'Essex,  Middlessex,  Norfolk  et  de  Suffolk,  dans  l'état  du  Massachusetts,  égale- 
ment des  comtés  de  Schenectady,  Saratoga,  Montgomery  et  Albany  dans  l'état  de  New- 
York,  deux  des  Etats-Unis  d'Amérique.  Cette  interdiction  ne  s'applique  pas  aux 
expéditions  de  maïs  passant  par  les  régions  en  quarantaine  sur  une  déclaration  d'expé- 
dition sans  arrêt.  Cet  amendement  a  été  adopté  à  cause  du  danger  qui  existe  d'intro- 
duire au  Canada,  avec  ces  importations,  l'insecte  destructeur  que  l'on  appelle  la  pyrale 
européenne  du  maïs  Pyrausta  nuhilalis  Hbn  qui  a  pris  pied  dans  les  états  mentionnés. 

L'arrêté  en  conseil  en  da'te  du  28'  novembre  1919  interdit  d'enlever  des  plants  de 
pommier  de  toute  description,  semis  de  pépinières,  greffons,  yeux,  greffes — de  la  région 
comprise  dans  un  rayon  de  cinq  milles  du  bureau  de  poste  de  la  ville  de  Wolfville, 
dans  le  comté  de  Kings,  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  moins  que  lesdits  plants, 
semis,  greffons,  yeux  ou  greffes,  n'aient  été  dûment  traités  conformément  aux  instruc- 
tions du  ministère  de  l'Agriculture  et  qu'ils  ne  contiennent  pas  la  psylle  du  pommier, 
Psyllia  mali  Schmidberges..  Ce  nouveau  fléau  européen  a  été  découvert  en  l'été 
1919.  Les  règlements  qui  précèdent  ont  été  adoptés  pour  empêcher  qu'il  ne  se  répande 
sur  les  greffons  et  les  produits  de  péninières  infestés. 

A  titre  de  Zoologis'te  consultant,  le  fonctionnaire  chargé  de  cette  division  a  donné 
beaucoup  de  son  temps  à  l'étude  de  la  conservation  des  animaux  sauvages  en  général 
au  Canada;  il  a  longuement  considéré  la  valeur  économique  de  nos  animaux  à  four- 
rure et  a  recommandé  des  moyens1  de  protection. 

SERVICE  DES  INSECTES  QUI  NUISENT  AUX  PLANTES  POTAGÈRES  ET  DE  GRANDE  CULTURE 

Les  fonctionnaires  de  ce  service  ont  fait  des  recherches  importantes  sur  certains 
insectes,  larve  des  racines,  la  doryphore  de  la  pomme  de  terre  (bête  à  patate),  la  mouche 
de  Hesse,  les  vers  blancs  et  toutes  les  espèces  qui  nuisent  aux  plantes  potagères  et  de 
grande  culture.  Us  ont  démontré  la  valeur  du  sublimé  corrosif  pour  détruire  la 
mouche  du  chou  dans  des  conditions  de  grande  culture,  dans  PEst  et  dans  l'Ouest  du 
Canada.  Us  se  sont  occupés  également  des  insectes  de  jardin  et  de  serre  de  différentes 
espèces. 

Des  invasions  sérieuses  d'insectes  s'attaquant  aux  plantes  de  grande  culture — 
ver  gris,  sauterelles,  mouches  à  scie  de  la  tige  du  blé  de  l'Ouest,  chenille  à  toile  de  la 
betterave,  ciccadelle  de  la  pomme  de  terre — ont  été  signalées  dans  un  certain  nombre  de 
localités;  toutes  ont  fait  l'objet  d'une  enquête  et  des  moyens  de  lutte  ont  été  recom- 
mandés. 
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SERVICE  DES  INSECTES  DE  FORÊTS 

Ce  service  s'est  attaqué  principalement  aux  problèmes  que  présentent  les  insectes 
de  Técc-rce  en  Colombie-Britannique.  Il  a  étudié  les  maladies  du  sapin  baumier  dans 
Québec  et  le  Nouveau  Brunswick,  et  le  développement  du  système  de  parcelles  fores- 
tières d'essai. 

La  lutte  contre  les  insectes  de  l'écorce  en  Colombie-Britannique  compte  une  modi- 
fication des  opérations  de  la  coupe  de  bois,  de  nature  à  détruire  les  larves  destructives 
qui  hivernent  dans  l'écorce  pendant  l'hiver.  Les  recherches  sur  la  maladie  du  sapin 
baumier  ont  nécessité  des  enquêtes  approfondies  et  de  longues  études.  Les  invasions 
d'insectes  ont  causé  de  si  grandes  pertes  dans  notre  réserve  de  bois  de  pulpe  dans  l'Est 
du  Canada  en  ces  dernières  années  que  l'étude  des  moyens  préventifs  présente  la  plus 
haute  importance. 

Le  développement  des  parcelles  forestières  d'essai  marche  d'une  façon  satisfai- 
sante; nous  avons  maintenant  15  parcelles  établies  qui  comprennent  plus  de  dix  mille 
arbres  décrits  et  sous  observation. 

SERVICE  DE  LA  LUTTE  CONTRE  LES  INSECTES  ÉTRANGERS 

Ce  service  s'occupe  de  l'exécution  des  règlements  édictés  sous  l'empire  de  la  Loi 
des  insectes  et  fléaux  destructeurs,  en  ce  qui  concerne  les  insectes  nuisibles,  ainsi  que 
de  la  suppression  des  insectes  nuisibles  importés  au  Canada.  Voici  en  peu  de  mots  les 
travaux  effectués  l'année  dernière. 

Suppression  du  bombyx  cul-brun  au  Nouveau -Brunswick  et  en  Nouvelle-Ecosse; 
inspection  de  fumigation  des  produits  étrangers  de  pépinière  et  d'autres  produits  végé- 
taux entrant  au  Canada:  établissement  et  maintien  des  quarantaines  et  des  embargos 
contre  les  fléaux  étrangers;  examen  et  inspection  des  produits  de  pépinière  pour 
l'exportation  aux  pays  étrangers. 

\ 

SERVICE  D'ENTOMOLOGIE  SYSTÉMATIQUE 

Depuis  la  nomination  d'un  fonctionnaire  chargé  de  la  collection  nationale  des 
insectes,  nous  avons  fait  de  bons  progrès  dans  le  classement  des  nombreuses  collec- 
tions d'insectes  qui  se  sont  accumulées  en  ces  dernières  années.  Un  grand  nombre 
d'insectes  ont  été  classés  et  mis  dans  leur  place  systématique  exacte  dans  la  collection 
nationale,  aujourd'hui  très  considérable  et  d'une  grande  valeur.  Un  certain  nombre 
d'entomologistes  de  marque  ont  visité  la  division  cette  année  dans  le  but  d'étudier 
notre  collection.  Le  préposé  à  la  collection  a  identifié  des  insectes  pour  les  institu- 
teurs et  pour  d'autres  personnes  s'intéressant  à  ce  sujet. 

LABORATOIRES    DE    CAMPAGNE 

Annapolis  Royal,  N.-E. — Le  préposé  à  ce  laboratoire  est  chargé  également  des 
recherches  sur  les  insecticides.  Il  a  beaucoup  amélioré  pendant  l'année  l'emploi  d'in- 
secticides importants,  spécialement  utiles  pour  les  pommes  et  les  pommes  de  terre. 
Il  a  fait  ressortir  l'importance  de  ce  travail  auprès  des  producteurs  des  provinces 
maritimes,  au  moyen  de  démonstrations  dans  les  vergers  et  dans  les  champs,  et  ces 
producteurs,  grâce  à  ces  leçons,  ont  pu  obtenir  des  récoltes  considérables  de  meilleure 
qualité.  Des  recherches  faites  par  nos  agents  de  laboratoires  sur  le  développement  des 
insecticides  permettront  aux  arboriculteurs  et  aux  cultivateurs  de  réaliser  des  écono- 
mies importantes  tout  en  obtenant  des  récoltes  plus  fortes. 

Fredericton,  N.-B. — Ce  laboratoire  a  fait  une  étude  soigneuse  des  causes  produi- 
sant les  invasions  d'insectes  ;  il  a  continué  l'étude  des  facteurs  naturels  qui  s'opposent 
à  la  multiplication  des  insectes  nuisibles  importants,  comme  la  chenille  à  tente  d'au- 
tomne, la  chenille  à  tente  des  forêts  et  le  ver  du  bourgeon  de  l'épinette.    Un  rapport 
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couvrant  huit  années  d'études  sur  les  insectes  sera  bientôt  publié.  Les  parasites 
importants  des  chenilles  du  cul-brun  et  de  la  spongieuse,  qui  se  sont  établis  au  Nou- 
veau-Brunswick  et  en  Nouvelle-Ecosse  ont  été  retrouvés  cette  année.  Un  parasite 
important  s'était  considérablement  accru.  Des  collections  importantes  de  chenilles  à 
tente  de  l'Ouest  ont  été  faites  au  cours  de  l'année  pour  être  distribuées  dans  l'Altferta. 

Hemmingford,  P.Q. — Ce  laboratoire  a  continué  ses  recherches  sur  la  valeur  com- 
parative des  poussières  et  des  pulvérisations  liquides.  Les  démonstrations  dans  les 
vergers  et  dans  les  champs  ont  attiré  beaucoup  d'attention.  Des  insectes  importants 
de  verger,  comme  le  charançon  du  pommier,  ont  reçu  beaucoup  d'attention. 

Station  de  Vineland,  Ont. — L'étude  du  cycle  évolutif  de  la  psylle  du  poirier, 
commencée  en  1917,  a  été  complétée  cette  année,  et  l'on  a  obtenu  des  données  utiles 
sur  le  moyen  de  maîtriser  cet  insecte.  Les  recherches  entreprises  sur  l'o'tiorhynque 
du  fraisier  et  la  ciccadelle  de  la  pomme  de  terre  ont  fait  des  progrès  satisfaisants. 
Des  expériences  ont  été  conduites  avec  divers  insecticides  sur  la  destruction  du  puce- 
ron du  cerisier,  du  puceron  du  pommier,  du  thrips  de  l'oignon,  de  la  punaise  des 
plantes,  de  la  mineuse  de  la  feuille  de  framboisier. 

Strathroy,  Ont. — Parmi  les  recherches  importantes  exécutées  à  ce  laboratoire,  il 
y  avait  la  continuation  de  l'étude  du  cycle  évolutif  des  vers  blancs  et  d'autres  insectes 
qui  infestent  le  sol,  des  démonstrations  d'insecticides  utiles  pour  maîtriser  la  doryphore 
de  la  pomme  de  terre  (bête  à  patates)  et  des  expériences  sur  le  moyen  de  détruire  la 
ciccadelle  de  la  pomme  de  terre.  Une  invasion  de  la  mouche  de  Hesse  dans  les  champs 
de  blé  de  l'Ouest  de  l'Ontario,  a  eu  sa  part  d'attention. 

Treesbank,  Manitoba. — En  raison  d'une  invasion  très  grave  de  sauterelles  dans  les 
sections  sud-ouest  du  Manitoba  et  sud-est  de  la  Saskatchewan,  le  préposé  à  ce  labora- 
toire a  passé  la  majeure  partie  de  son  temps  à  visiter  les  régions  infestées  ,à  ins- 
truire les  cultivateurs  et  à  démontrer  la  valeur  des  appâts  empoisonnés  et  d'autres 
moyens  de  lutte.  Il  a  étudié  les  invasions  d'autres  insectes  nuisibles  aux  récoltes  de 
grande  culture,  comme  les  vers  gris,  la  mouche  à  scie  de  la  tige  du  blé,  la  chenille  à 
toile  de  la  betterave  à  sucre,  etc. 

Saskatoon,  Sasleatchewan. — Les  invasions  de  sauterelles  dans  cette  province,  de 
même  qu'au  Manitoba,  ont  nécessité  l'attention  du  préposé  à  ce  laboratoire  pendant 
toute  la  saison  de  végétation.  De  nombreuses  réunions  de  cultivateurs  ont  été  convo- 
quées et  des  instructions  précieuses  ont  été  données  sur  la  façon  d'enrayer  cet  insecte 
destructeur.  ISTos  agents  ont  travaillé  de  concert  avec  les  fonctionnaires  provinciaux 
Ces  investigations  ont  été  faites  sur  les  insectes  qui  nuisent  au  bétail. 

Lethbridge,  Âlberta. — L'étude  des  vers  gris  a  occupé  l'attention  du  préposé  à  ce 
laboratoire.  Une  invasion  très  grave  de  ces  chenilles  a  eu  lieu  en  1919.  C'était  peut- 
être  la  plus  grave  qui  ait  jamais  eu  lieu  dans  l'histoire  de  la  province.  Des  récoltes 
valant  bien  des  milliers  de  dollars  ont  été  détruites,  principalement  par  le  ver  gris 
pâle  de  l'Ouest. 

Vernon,  Colombie-Britannique,  Agassiz,  C.-B.  et  Victoria,  C.-B. — Le  préposé  à  la 
Colombie-Britanique  a  établi  ses  quartiers  généraux  à  Vernon.  Ce  laboratoire  conduit 
des  recherches  importantes  sur  les  moyens  de  maîtriser  les  insectes  qui  nuisent  aux 
graminées,  aux  légumes  et  aux  arbres  fruitiers.  Le  laboratoire  à  Agassiz,  a  étudié  les 
moyens  naturels  de  lutte  contre  la  chenille  à  tente  d'automne,  la  chenille  à  tente  des 
forêts  et  le  ver  du  bourgeon  de  l'épinette.  Le  laboratoire  de  Victoria  s'est  occupé 
principalement  des  insectes  nuisibles  les  plus  importants  des  petits  fruits. 
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ENQUÊTES  SUR  LES  MOUSTIQUES  EN  COLOMBIE-BRITANNIQUE 

Sous  la  direction  du  fonctionnaire  principal  de  cette  division,  une  étude  prélimi- 
naire de  l'importance  des  moustiques  dans  la  vallée  du  Fraser  en  Colombie-Britanni- 
que a  été  entreprise  par  un  aide  spécial.  Il  a  étudié  le"  cycle  évolutif  des  différentes 
espèces  de  moustiques  habitant  la  région  sous  enquête.  En  raison  de  l'importance  que 
présente  ce  travail,  en  ce  qui  concerne  le  bétail  et  l'industrie  laitière,  l'industrie  du 
bois  et  l'industrie  des  petits  fruits,  en  un  mot  pour  le  public  en  général,  ces  travaux 
doivent  être  continués. 

Les  ouvrages  suivants  ont  été  publiés  par  la  division  cette  année  : — 
Bulletins  entomologiques  : 

JSTo  16.  Les  pique-boutons  de  la  pomme  et  les  moyens  de  les  détruire  en  Nou- 
velle-Ecosse, by  G.  E.  Sanders  et  A.  G.  Dustan. 
No  17.  Les  vers  de  la  pomme  en  Nouvelle— Ecosse,  by  G.  E.  Sanders  et  A.  G. 
Dustan.  \ 

Circulaire  entomologique  : 

No  12.  Instructions  pour  le  montage  et  la  préservation  des  insectes.    Par  J. 
H.  McDunnough. 
Feuillets  sur  la  protection  des  récoltes. 

No  11.  Date  à  laquelle  on  peut  réensemencer  les  champs  dans  les  provinces 
des  Prairies,  après  qu'ils  ont  été  dévastés  par  les  vers  gris.    Par  E.  H. 
Strickland. 
No  12.  La  chenille  à  toile  de  la  betterave  à  sucre.    Par  E.  H.  Strickland  et 
N.  Criddle. 

Outre  ces  publications  les  agents  de  la  division  ont  également  publié  des  articles 
dans  la  Gazette  Agricole  du  Canada  ainsi  que  dans  les  journaux  techniques  tels  que 
le  Canadian  Entomologist..  Un  rapport  spécial  sur  les  lépidoptères  recueillis  par  les 
membres  de  l'expédition  arctique  canadienne  a  été  préparé  par  M.  Arthur  Gibson  et 
publié  dans  le  volume  III  du  rapport  de  l'expédition.  Un  rapport  sur  certains  coléop- 
tères rapportés  par  l'expédition  a  été  préparé  par  le  Dr  J.  M.  Swaine  et  publié  dans 
le  même  volume. 

MORT  DU  DR  HEWITT 

La  mort  du  Dr  C.  Gordon  Hewitt,  entomologiste  du  Dominion  et  zoologiste  con- 
sultant, a  fait  perdre  au  ministère  Un  fonctionnaire  d'un  haut  mérite.  Pendant  ses 
onze  années  de  service  le  Dr  Hewitt  a  développé  le  service  de  l'entomologie,  qui  n'était 
autrefois  qu'un  tout  petit  service  attaché  à  la  division  des  fermes  expérimentales,  en 
une  division  importante  et  séparée  du  ministère  fédéral  de  l'Agriculture. 

LA  DIVISION  DE  L'INSTITUT  INTERNATIONAL 

Cette  division  a  fourni  pendant  l'année  à  un  grand  nombre  de  correspondants,  des 
renseignements  statistiques  sur  les  récoltes  et  le  cheptel  du  monde,  le  commerce  des 
produits  agricoles  et  les  prix,  ainsi  que  sur  la  coopération  agricole  et  l'économie  rurale 
en  général;  ceci  comportait  une  analyse  de  la  législation  promulguée  par  les  dif- 
férentes provinces  du  Canada.  Elle  a  fourni  au  gouvernement,  de  la  Suisse  de  nom- 
breux renseignements  sur  l'irrigation,  la  construction  rurale  et  les  autres  travaux  de 
génie  rural.  Elle  a  fait  une  enquête  sur  les  travaux  entrepris  dans  les  différentes  pro- 
vinces et  dans  les  collèges  d'agriculture  pour  développer  la  cornptabilité  agricole  chez 
les  cultivateurs.  Elle  a  fourni  à  l'institut,  pour  être  publié  dans  "  L'Annuaire  de 
Statistique  agricole"  pour  1918  des  données  statistiques  couvrant  toutes  les  phases 
de  l'agriculture  au  Canada.  L'Institut  a,  comme  d'habitude,  été  tenu  au  courant  de 
tous  lesf  aits  importants  concernant  l'agriculture  canadienne,  notamment  le  progrès 
des  ré'coltes  et  les  résultats  des  expériences. 
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La  bibliothèque. — Au  cours  de  l'année,  1,311  volumes  reliés  ont  été  ajoutés  à  la 
bibliothèque,  faisant  un  total  de  7,633.  Le  nombre  de  feuillets  reçus  tous  les  mois  a 
été  de  749. 

iSept  mille  quatre  cent  .vingt-quatre  cartes  ont  été  reçues  de  la  bibliothèque  du 
Congrès,  ce  qui  fait,  avec  les  cartes  imprimées  dans  la  bibliothèque,  un  total  au  cata- 
logue de  207,5'2i5. 

Le  nombre  de  journaux  périodiques  reçus  tous  les  mois  est  en  moyenne  de  932; 
ceci  comprend  tous  les  périodiques  inscrits  dans  l'index  agricole.  Cette  division  a 
entrepris  de  collaborer  avec  la  H.  W.  Wilson  Company  en  fournissant  une  liste  men- 
suelles des  publications  du  Ministère  fédéral  qui  peuvent  être  inscrites  dans  l'index 
agricole. 

Les  listes^annotées  des  nouveaux  livres  reçus  dans  la  bibliothèque  ont  été  envoyées 
deux  fois  par  mois  à  225  personnes. 

Parmi  les  ouvrages  importants  reçus,  il  y  a  à  noter  une  série  complète  du  catalogue 
international  d'ouvrages  scientifiques,  les  publications  de  l'institut  Carnegie  de  Wash- 
ington, les  publications  du  fonds  Carnegie  pour  la  paix  internationale,  etc. 

Voici  une  analyse  du  contenu  de  la  bibliothèque: — 

Agriculture:                                                                            Sociologie: 168  divisions. 

Ouvrages  généraux 7  divisions.           Documents  de  la  session 44 

Bulletins  (séries) 12  "                   Statistique 42 

Rapports  des  ministères 23  "                   Economie  politique * 23 

Rapports  des  sociétés 8  "                      Colonisation 1 

Rapports  de  congrès 1  "                      Coût  de  la  vie 1 

'     Stations  expérimentales 4  "               Industrie  laitière 7 

Publications,  ministère  d'agricul-                                Abeilles 2 

ture  des  Etats-Unis 52  "               Chasse  et  pêche 2 

Stations  expérimentales  des  E.-U.  81  "               Médecine  vétérinaire 11 

Sols 9  *               Economie  ménagère 6 

Maladies  et  fléaux 9  "                             Coopération 7 

Récoltes 9  "                             Crédit  agricole 4 

Fruits  et  forêt 13  "               Science 54 

Horticulture 7  "              Jardins  paysagistes 1 

Industrie  animale 22  " 

Bibliographie 13  " 

Ouvrages  de  référence 11  " 

Périodiques 197  " 

Le  tableau  qui  précède  ne  comprend  pas  les  publications  sur  les  chemins,  l'appro- 
visionnement d'eau,  le  logement,  la  nutrïtion,  la  géographie  et  l'histoire,  les  écoles 
rurales,  l'instruction  agricole,  les  statuts,  etc. 

Le  développement  de  la  bibliothèque  a  nécessité  l'emploi  de  nouvelles  chambres  et 
deux  autres  ont  été  aménagées,  une  qui  servira  de  salle  de  lecture  pour  les  journaux 
périodiques  et  l'autre  de  magasin. 

Mil  six  cent  quatre-vingt-treize  publications  ont  été  prêtées  pendant  l'année.  Ceci 
ne  comprend  pas  l'usage  de  la  bibliothèque  par  des  personnes  qui  consultent  les  publi- 
cations sur  les  lieux. 

LA  DIVISION  DBS  PUBLICATIONS 

La  division  des  publications  relie  le  ministère  fédéral  de  l'agriculture  aux  culti- 
vateurs canadiens.  Elle  publie  la  Gazette  Agricole  du  Canada,  prépare  et  édite  dif- 
férents bulletins  et  distribue  les  publications  du  ministère  aux  correspondants  inscrits 
sur  les  listes  et  aux  cultivateurs  qui  les  demandent. 


La  Gazette  Agricole  fait  connaître  non  seulement  les  travaux  du  ministère  fédéral, 
mais  elle  annonce  aussi  les  initiatives  agricoles  et  enregistre  les  principales  entreprises 
d'une  nature  agricole  dans  les  provinces.  L'importance  de  la  Gazette  s'est  encore 
accrue  l'année  dernière.    A  la   conférence  des  sous-ministres,   tenue  dernièrement  à 
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Ottawa  le  vœu  a  été  exprimé  que  ce  magazine  continue  à  remplir  ses  fonctions,  savoir, 
que  par  son  entremise,  les  fonctionnaires  provinciaux  puissent  connaître  les  méthodes 
et  les  initiatives  suivies  et  adoptées  dans  les  provinces  sœurs  et  par  le  ministère 
fédéral,  afin  d'éviter  le  double  emploi  des  efforts  et  pour  que  les  résultats  des  expé- 
riences puissent  être  portés  à  la  connaissance  des  fonctionnaires   agricoles. 

LISTE  DE  CORRESPONDANTS 

La  liste  de  correspondants  de  cette  division  a  atteint  le  total  de  244,000  noms  ;  elle 
se  divise  en  T  listes  principales  et  un  certain  nombre  de  listes  secondaires.  La  liste 
principale  comprend  les  noms  des  personnes  qui  désirent  recevoir  des  publications 
sur  les  ré'cofljtes  de  grande  culture,  l'industrie  animale,  ,l' industrie  laitière,  l'aviculture, 
le  jardinage,  les  abeilles  et  le  tabaic.  Les  ,noms  avec  les  adresses  s«ont  tracés  sur  des 
patrons  ;en  métal,  et  toutes  les  liâtes,  ou  un  ^certain  nombre  d'entre  elles  peuvent  être 
adressées  à  la  machine  sans  rléipé'tition.  Oes  listes  demandant  à  être  revisées  eontinue1!- 
îement  à  cause  des  départs',  de  l'extension  des  routes  rural'es,  et  des  changements 
d'occupation.  Les  maîtres-postes  locaux  de  .plusieurs  localités  ont  prêté  leur  service 
dans  cette  révision  qui  a  nécessité  la  suppression  de  29,000  noms  et  le  changement 
d'adresse  de  7,100  personnes.  Environ  22,000  noms  ont  été  ajoutés,  et  le  nombre  total 
d'enveloppes  adressées  a  été  d'environ  1,688,000.  Les  listes  secondaires  comprennent 
les  suivantes  :  producteurs  d'œuf  s,  vendeurs  de  semences,  marchands  de  bétail,  banques, 
inspecteurs  d'école,  fonctionnaires  agricoles,  maîtres  d'écoles  et  tous  -ceux  qui  reçoivent 
périodiquement  des  renseignements. 

'Outre  nos  listes  régulières,  nous  avons  un  certain  nombre  de  Jistes  séparées, 
envoyées  par  l'es'  divisions  suivantes  du  ministère;  bétail,  semences,  entomologie, 
industrie  laitière  et  réfrigération  et  division  des  fruits.  .11  y  a  trente  listes  séiparées 
contenant  16,000  noms. 

En  mai  1919,  la  division  de  l'industrie  laitière  a  pubflié  son  premier  rapport 
hebdomadaire,  qui  a  été  envoyé  à  une  liste  de  158  noms  angilais.  Lorsque  la  publication 
de  ce  rapflpoTt  a  pris  fin  en  décembre,  lia  liste  contenait  alors  420  noms  angdais  et  8<3 
noms  français.  Plus  de  150,000  enveloppes  ont  été  adressées  pour  cette  liste.  La  division 
de  l'industrie  laitière  a  distribué  également  une  lettre-nouvefljes  mensuelle  aux  froma- 
geries, (aux  beurreries,  aux  .chambres  à  fromage,  et  à  ceux  qui  s'intéressent  à  l'industrie 
laitière.  Eille  a  été  publiée  pour  la  première  fois  en  octobre,  et  lia  liste  comprenait 
environ  2,200  noms  anglais  et  2,000  noms  français.  Plus  de  23,800  enveloppes  ont  été 
adressées  pour  cette  liste.  La  division  de  l'entomologie  envoie  maintenant  une  lettire- 
nouvelles  mensuelle,  principalement  aux  membres  de  son  personnel,  postées  aux  dif- 
férents points  du  "Canada. 

Une  lettre-formule  a  été  envoyée  aux  secrétaires  des  cerdlies  des  fermiers-unis  de 
l'Ontario,  aux  produ/oteurs  de  grain  locaux  du  Manitoba,  ,de  la  Siaskatchewan,  de 
F  Albert»  et  aux  secrétaires  des  instituts  de  cultivateurs  de  la  .Oolomfbie-Britannique, 
demandant  une  liste  des  membres  dans  chaque  suCcursalle.  'Oes  listes  ont  é'té  com- 
parées «avec  les  noms  sur  nos  listes  de  correspondants  et  une  carte  de  demande  a  été 
envoyée  à  ceux  qui  ne  recevaient  pas  nos  bulletins.  , 

DISTRIBUTION.  , 

Près  de  200,000  rap'ports  sur  les  marchés  ont  été  expédiés  cette  année  à  des  cor- 
respondants spéciaux.  Ces  rapports,  préparés  par  la  division  de  l'industrie  laitière  et 
de  la  réfrigération,  et  au  service  de  l'aviculture  de  la  division  de  l'industrie  animale, 
sont  distribués  aux  différents  producteurs,  marchands  et  fonctionnaires  engagés  dans 
la  production  et  la  distribution  de  ces  produits  ainsi  qu'à  la  presse  agricole  du 
"Dominion. 
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'Ce  'bureau  a  distribué,  au  cours  de  la  période  de  douze  mois,  2,400,000  exemipdaires 
die  publications  donit  2,244,000  ont  été  ^expédiés  aux  personnes  dont  les  noms»  se 
trouvent  sur  nos  listes  de  distribution  et  les  autres  en  réponse  à  des  requêtes  spéciales. 
'Suit  un  rapport  détailé  de  cette  distribution. 


Listes  de 

Requêtes 

distribution 

spéciales 

332 

260 

1,025 

3,450 

2,065 

1,230 

2,197 

221 

22,725 

280 

28,344 

5,441 

51,726 

3,460 

117,946 

3,800 

4,670 

5,050 

140, 794 

1,440 

1,020 

8,400 

1,120 

965 

410 

3,155 

613 

3,155 

410 

4,000 

70 

4,000 

70 

2,372 

342,623 

16,023 

198,629 

2,220 

420 

620 

865 

3,750 

37,346 

1,600 

31,076 

360 

268,336 

8,550 

753,062 

6,230 

14,607 

23,802 

187,711 

226,120 

21,645 

160 

22,712 

298,900 

22,598 

365,855 

160 

865 

10,258 

2,340 

2,360 

865 

2,770 

865 

950 

4,097 

2,585 

2,657 

6,200 

5,800 

5,892 

7,120 

Rapports — 

Ministre  de  l'agriculture 

Loi  de  l'instruction  agricole 

Fermes  expérimentales  du  Dominion 

Directeur  général  vétérinaire 

Cinq  rapports  mensuels  sur  la  récolte  des  fruits 


Bulletins — 

La  pommes  de  terre  au  Canada.    B.  90 

Le  fraisier  et  sa  culture  au  Canada,  n°  92 

Confitures  et  conserves  de  fruits  pour  la  famille,  n°  93 

Mauvaises  herbes  de  la  ferme.    36  SS 

Les  tabacs  jaunes  au  Canada 

L'emploi  des  menus  grains  dans  l'alimentation  de  l'homme.     40  SS 

Résumé  de  trois  années  d'expériences  sur  la  station  de  tabac  de  Harrow 

41  SS 

Guide  dans  l'étude  et  l'amélioration  des  plantes  et  des  semences 

Première  conférence  canadienne  nationale  sur  l'aviculture 

Le  pique-bouton  du  pommier  et  les  moyens  de  le  combattre  (édition  popu 

laire)  en  Nouvelle-Ecosse.    B.  16 

Les  vers  à  fruit  de  la  pomme  en  Nouvelle-Ecosse.    B.  17  (édition  populaire). 
Les  œstres  du  bœuf  (H.  des  A.)  27 


Circulaires — 

Que  chaque  jardinier  produise  lui-même  ses  semences,  partie  II,  c.  17 

Instructions  pour  la  chasse  aux  insectes  et  la  préparation  de  collections.     C.  12 

Le  soin  de  la  crème  pour  la  fabrication  du  beurre,  cl.  26 

Rendement  et  valeur  relative  de  certains  produits  laitiers,  cl.  27 

Les  meilleures  variétés  de  grain.     C.  16 

Conseil  pour  la  saison 

Rapports  sur  les  marchés — 

Rapport  quotidien  sur  les  marchés  (hebdomadaire  mai  à  décembre) 

Lettre-nouvelles  sur  l'industrie  laitière  (mensuelle) 

Rapport  hebdomadaire  sur  le  cours  des  œufs  et  des  volailles 


Circulaires — 

La  pyrale  européenne  du  maïs 

Circulaires  de  la  division  des  semences 
Circulaires  du  concours  des  banquiers. 
Avis  de  presse 


Feuillets — 

Liste  de  publications.     P.  7 . 

Valeur  de  la  castration  et  de  l'amputation  de  la  aueue 

Système  de  primes  pour  les  béliers  de  race  pure  P.  19 

Liste  d'éleveurs  de  moutons  et  de  chèvres  de  race  pure.     P.  17 

Couches  chaudes  et  couches  froides;  comment  les  faire  et  comment  s'en  ser 


P.  16. 


Quelques  variétés  de  tabac  recommandées  pour  la  province  de  Québec 

P.   20 • ; 

Construction  et  soin  des  couches  de  semis  pour  le  tabac  dans  la  province  de 
Québec 

Culture  des  tomates  et  des  champignons;  forçage  de  la  rhubarbe  en  hiver 
P.  22 

Culture  du  chou  et  du  chou-fleur.     P.  23 
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Listes  de 
distribution 


Requêtes 
spéciales 


Culture  de  l'asperge,  du  céleri  et  des  oignons.     P.  24 

Anthracnose  de  la  fève.     P.  25 

La  culture  du  melon.     P.  26 

Culture  de  certains  légumes  réguliers.     P.  27 

La  bineuse  à  barre.     P.  28 

Liste  de  publications 


Rapports 

Bulletins 

Conseils  pour  la  saison 

Feuillets 

Circulaires 

Avis,  cartes  de  demande  et  affiches 

Rapports  et  lettres-nouvelles  sur  les  marchés. 
La  Gazette  Agricole 


3,707 
112,600 
3,707 
3,707 
28,916 
8,100 


2,244,122 


4,960 
3,900 
6,000 
4,800 
4,650 
52,000 


187, 103 

105,568 

28,344 

5,441 

342,623 

16,023 

753,062 

6,230 

187, 103 

105,568 

268,336 

8,550 

365,855 

160 

226,120 

72,679 

3,260 

145,232 


Le  tout  respectueusement  soumis, 


'S.  F.  TOLMIE, 

'Ministre  de  V Agriculture. 
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APPENDICE   I 

CONFÉRENCE  DEiS  REPRÉSENTANTS  DES  MINISTÈRES  FÉDÉRAL  ET 
PROVINCIAUX  DE  L'AGRICULTURE 

Tenue  à  Ottawa,  les  17-19  mars  1920. 

En  mars  1920,  il  s'est  tenu,  à  Ottawa,  une  conférence  de  représentants  des  minis- 
tères provinciaux  de  l'Agriculture  et  des  différentes  branches  du  ministère  fédéral  de 
l'Agriculture,  pour  considérer  les  moyens  d'assurer  une  meilleure  coopération  et  une 
meilleure  coordination  dans  les  efforts  des  ministères  fédéral  et  provinciaux,  pour  trou- 
ver les  moyens  de  prévenir  tout  empiétement  ou  tout  double  emploi  des  efforts  dans 
les  travaux  de  ces  organisations  et;  en  général,  pour  discuter  les  systèmes  de  nature  à 
développer  l'industrie  agricole  au  pays. 

Toutes  les  provinces,   à  l'exception  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la   Colombie- 
Britannique,  étaient  représentées.    Voici  quels  étaient  les  représentants  provinciaux  : — 
Alberta — M.  H.  A.  Oraig,  sous-ministre. 
Saskatchewan — M.  F.  H.  Auld,  sous-ministre. 
Manitoba — M.  J.  H.  Evans,  sous-ministre. 

Ontario — M.    R.    Roadhouse,    sous-ministre;    docteur    MicGillivray,    collège    d'art 
vétérinaire  de  l'Ontario  (président)  ;  professeur  Zavitz,,  C.A.O.  ;  professeur  W. 
Toole,  C.A.O.  ;  M.  Hodgetts,  M.  L,  Wilson. 
Québec — M.  A.  Grenier,  sous-ministre;  M.  Roy. 

Nouvelle-Ecosse — Professeur   Cumming,  secrétaire  de  l'agriculture.  • 
Ile  du  Prince-Edouard — M.  Boulter. 

Beaucoup  de  représentants  du  ministère  fédéral  assistaient  à  cette  conférence^ 
à  laquelle  présidait  le  docteur  J.  H.  Grisdale,  sous-ministre;  les  fonctionnaires  sui- 
vants ont  pris  part  aux  délibérations: — 

Division  des  fermes  expérimentales — M.  E.   S.  Archiibald,  directeur;  docteur  F. 
T.  iShutt,  chimiste  du  Dominion;  docteur  C  E.  Saunders,  céréaliste  du  Domi- 
niofi;  M.  W.  T.  Macoun,  horticulteur  du  Dominion;  docteur  M.  O.  Malte, 
agrostographe  du   Dominion;  M.  John  Fixter,  surintendant  des  stations  de 
démonstration;  M.  R.  J.  Hutchinson,  spécialiste  (lin). 
Division   de   l'industrie   animale — M.   H.    S.   Arkell,   commissaire   de   l'industrie 
animale;  M.  W.  R.  Reek,  assistant-commissaire;  jM.  A.  McMillan,  chef  du 
service  des  chèvres  et  des  moutons. 
Division  de  l'hygiène  des  animaux — Docteur  F.  Torrance,  directeur  général  vété- 
rinaire; docteur  G.  Hilton,  inspecteur  vétérinaire  en  chef. 
Division  des  semences — M.  G.  H.  Clark,  commissaire  des  semences;  M.  J.  Simard, 

inspecteur  de  semences  pour  Québec. 
Division   des  fruits — 'M.   W.   Baxter,   commissaire;  M.  P.   J.   Carey,   spécialiste 

(emballage  des  fruits  et  verger). 
Bureau  de  publications — M.  J.  B.  Spencer,  éditeur  de  la  Gazette  Agricole. 
Division  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération — M.  J.  A.  Ruddick,  com- 
missaire. 
Un  programme  a  été  préparé,  couvrant  un  certain  nombre  de  sujets  que  l'on 
croyait  utile  de  discuter,  et  pendant  les  trois  jours  que  la  conférence  a  duré,  beaucoup 
de  questions  agricoles  ont  été  discutées,  au  sujet  desquelles  on  était  d'avis  que  des 
modifications  avantageuses  pour  l'agriculture  canadienne  pourraient  être  adoptées. 
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Les  relations  existant  entre  les  travaux  de  la  division  des  fermes  expérimentales 
et  les  ministères  provinciaux  de  l'Agriculture  ont  reçu  beaucoup  d'attention,  de  même 
que  le  rôle  des  stations  de  démonstration  dans  les  efforts  agricoles  de  chaque  province. 
Une  résolution*  a  été  adoptée,  recommandant  la  formation,  dans  chaque  province,  d'un 
conseil  consultatif,  composé  de  représentants  des  ministères  fédéral  et  provincial 
intéressés,  qui  seraient  chargés  de  considérer  toutes  les  propositions  relatives  à  l'éta- 
blissement de  nouvelles  fermes  expérimentales  et  de  nouvelles  stations  de  démonstration 
dans  la  province  et  d'en  faire  rapport.  Il  a  été  décidé  que  le  ministère  ne  devrait 
pas  intervenir  dans  les  recherches  expérimentales  qu'exécutent  actuellement  les  collèges 
d'agriculture,  mais  il  a  été  admis  que  ces  recherches  ne  devraient  pas  être  développées 
au  point  de  venir  en  conflit  avec  celles  qui  se  font  sur  les  fermes  expérimentales. 

La  conférence  a  consacré  une  de  ses  sessions  à  l'étude  des  moyens  d'encourager 
les  jeunes  gens  à  entrer  dans  la  carrière  vétérinaire.  Il  paraît  que  les  prévisions  sont 
peu  encourageantes  à  l'heure  actuelle,  car  le  nombre  des  élèves  aux  collèges  vétéri- 
naires diminue  tous  les  ans  et  le  directeur  général  vétérinaire  a  demandé  que  les 
ministères  provinciaux  fassent  tout  en  leur  pouvoir  pour  stimuler  l'intérêt  des  jeunes 
gens  de  leurs  provinces  envers  cette  profession. 

La  discussion  a  porté  également  sur  le  système  récemment  inauguré  de  troupeaux 
accrédités,  et  tous  les  représentants  provinciaux  ont  promis  leur  appui  au  directeur 
général  du  service  vétérinaire  pour  assurer  le  bon  fonctionnement  de  ce  système. 

L'industrie  animale  a  été  discutée  sous  tous  ses  aspects.  L'idée  était  de  préciser 
le  plus  possible  les  différentes  phases  de  l'industrie  qui  peuvent  être  considérées  comme 
rentrant  dans  le  cadre  du  ministère  fédéral  et  celles  que  l'on  peut  considérer  comme 
rentrant  dans  le  cadre  des  ministères  provinciaux.  Il  fut  convenu  que,  approxima- 
tivement parlant,  toutes  les  questions  qui  se  rattachent  à  la  production  animale 
devraient  être  sous  le  contrôle  des  ministères  provinciaux  tandis  que  la  vente  du 
bétail,  les  transports  et  autres  sujets  similaires,  devraient  être  sous  le  contrôle  de  la 
division  fédérale  de  l'industrie  animale.  Le  commissaire  de  l'industrie  animale  a 
présenté  un  programme  de  nature  à  encourager  l'industrie  dans  notre  pays,  et  qui 
a  été  favorablement  accueilli  par  les  représentants  provinciaux. 

En  ce  qui  concerne  l'ndustrie  des  fruïts  ,1a  conférence  a  jugé  qu'il  n'y  avait  que 
très  peu  de  conflit  entre  les  travaux  du  ministère  fédéral  et  ceux  des  ministères  pro- 
vinciaux; cependant,  certains  détails  secondaires  ont  été  signalés  qui,  peut-être,  pour- 
ront être  amendés. 

La  division  des  semences  a  présenté  un  nouveau  projet  pour  l'organisation  de  ce 
que  l'on  appelle  concours  de  grain  battu,  et  qui,  dans  une  certaine  mesure,  doivent 
prendre  la  place  des  anciens  concours  de  récoltes  sur  pied  et  des  expositions  de  semen- 
ces, qui  ont  été  tenus  jusqu'ici  dans  les  provinces  et  pour  lesquels  des  subventions  ont 
été  accordées  par  le  ministère  fédéral  de  l'Agriculture.  Ces  recommandations  ont  été 
bien  accueillies  par  les  provinces,  à  l'exception  de  l'Ontario. 

Les  résultats  que  le  service  des  fibres  textiles  de  la  ferme  expérimentale  a  obtenus 
dans  les  efforts  qu'il  a  tentés  pour  encourager  l'établissement  de  l'industrie  de  la 
filasse  ont  été  présentés  par  le  chef  de  ce  service  et  le  sous-ministre  de  l'Ontario  (la 
seule  province  où  cette  industrie  est  pratiquée  sur  une  échelle  tant  soit  peu  considé- 
rable) a  dit  que  les  moyens  sont  satisfaisants  en  ce  qui  concerne  cette  province. 

Les  sous-ministres  provinciaux  ont  promis  de  nommer  un  fonctionnaire  dans 
chacun  de  leurs  départements,  qui  serait  chargé  de  fournir  de  la  copie  à  la  Gazette 
Agricole  et  qui  remplirais  le  rôle  d'assistant-rédacteur  pour  ce  magazine. 

La  question  de  présenter  les  animaux  du  gouvernement  aux  expositions  de  bes- 
tiaux a  été  discutée  assez  longuement  et  la  conférence  a  conclu  qu'il  n'y  avait  pas 
d'objection  sérieuse  à  ce  que  ces  animaux  soient  présentés,  pourvu  qu'ils  aient  été 
élevés  par  le  ministère  qui  les  présentait. 
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En  ce  qui  concerne  le  contrôle  des  vaches  laitières,  le  commissaire  de  l'industrie 
laitière  et  de  la  réfrigération  a  dit  qu'une  partie  de  ce  travail  était  exécutée  par  les 
ministères  provinciaux  et  que  le  ministère  fédéral  était  prêt  à  le  remettre  entièrement 
aux  ministères  provinciaux,  lorsque  ceci  serait  jugé  nécessaire.  Il  a  également  passé 
sommairement  en  revue  les  travaux  déjà  accomplis  e't  que  l'on  se  propose  d'entrepren- 
dre, en  ce  qui  concerne  le  triage  des  produits  laitiers,  spécialement  pour  l'exportation. 
Il  fut  conclu  que  le  triage  des  produits  laitiers  pour  le  commerce  d'exportation  est  une 
fonction  du  ministère  fédéral  tandis  que  le  triage  pour  la  consommation  locale  peut 
être  entrepris  par  les  provinces. 

D'autres  questions  considérées  par  la  conférence  étaient  les  mesures  nécessaires 
pour  prévenir  la  destruction  de  moutons  et  de  veaux  par  les  loups,  les  chiens  et  les 
coyotes.  La  conférence  décida  de  se  procurer  tous  les  renseignements  existant  sur  ce 
sujet  et  de  les  publier.  La  dernière  question  discutée  était  le  fléau  des  sauterelles  dans 
les  provinces  de  l'Ouest,  et  l'entomologiste  suppléant  du  Dominion  fit  l'exposé  de  la 
campagne  de  lutte  recommandée  par  sa  division. 


11   GEORGE  V  DOCUMENT   PARLEMENTAIRE  No   15a 


A.   1921 


RAPPORT 


SUR  LA 


Loi  de  l'Instruction  Agricole 


1919-20 


(Traduit  de  l'anglais) 


IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DU  PARLEMENT 


OTTAWA 

F.  A.  ACLAND 

IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS  EXCELLENTE  MAJESTÉ  LE  R(M 

1921 


[N°15a— 921 1" 


11  GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  15a  A.   1921 


TABLE  DES  MATIÈRES 

Page. 

Introductlon 3 

But  et  objet  de  l'octroi 3 

Répartition  de  l'octroi  de  1919-1920 4 

Renseignements  et  démonstrations 7 

Représentants  agricoles 8 

Autre  forme  de  propagande  instructive 9 

Ontario 9 

Québec n 

Manitoba 13 

Saskatchewan 14 

Alberta 15 

Colombie-Britannique 15 

Nouvelle-Ecosse 17 

Nouveau-Brunswick 17 

Instituts  féminins 18 

Collèges  et  Ecoles  d'agriculture 20 

Répartition  totale  de  1912-1913  à  1919-1920 21 

Ecoles  d'agriculture  de  l' Alberta  et  de  l'Ontario  . 22 

Enseignement  agricole  élémentaire 22 

Revue  générale  de  la  situation 22 

Mouvement  d'expansion  générale,  y  compris  les  jardins  scolaires  et  domes- 
tiques, les  cercles  de  garçons  et  de  filles,  et  les  expositions  scolaires.  .  26 

Etats  financiers 35 

Etats,  par  province,  des  dépenses  faites  à  même  l'octroi  de  1919^19'20.  ...  35 

Octrois  aux  collèges  vétérinaires 43 


• 


11  GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  15a  A.  1921 


RAPPORT 


SUR  LA 


LOI  D'INSTRUCTION  AGRICOLE 

POUR  L'EXERCICE  1919-20 

Déposé  conformément  à  l'article  8  de  la  Loi  susnommée. 


INTRODUCTION 

LE  BUT   ET  L'OBJET   DE   L'OCTROI 

On  répartit  annuellement  un  octroi  fédéral  de  $1,100,000,  conformément  aux  dis- 
positions de  la  Loi  d'Instruction  Agricole,  entre  les  provinces  aux  fins  d'aider  et  de 
promouvoir  l'industrie  agricole  au  Canada.  Les  subsides  accordés  aux  diverses  pro- 
vinces au  cours  de  l'année  couverte  par  le  présent  rapport  sont  les  suivants  : — 

Alberta $       66,965   62 

Colombie-Britannique 69,199   06 

Manitoba 77,113   11 

Nouveau-Brunswick 64,110  80 

Nouvelle-Ecosse 81,716   69 

Ontario 336,303   26 

Ile  du  Prince-Edouard 31,749   22 

Québec 271,113   76 

Saskatchewan 81,728   48 

Collèges  vétérinaires 20,000  00 

$1,100,000  00 


L'octroi  a  pour  but  d'augmenter  les  crédits  agricoles  provinciaux  et  est  accordé 
afin  de  permettre  aux  provinces,  en  mettant  des  ressources  additionnelles  à  leur  disposi- 
tion, de  pousser  le  développement  de  renseignement  agricole  d'une  façon  plus  intense 
et  plus  complète  qu'on  ne  le  pourrait  autrement. 

Il  n'existe  pas  de  limitations  étroites  restreignant  indûment  l'application  de  l'oc- 
troi. Les  grandes  lignes  de  la  Loi  stipulent  que  cet  argent  doit  être  dépensé  pour  pro- 
mouvoir l'enseignement  et  les  démonstrations  agricoles.  On  laisse  aux  provinces  le 
soin  de  déterminer  les  modes  précis  d'emploi  conformément  à  leurs  besoins  individuels. 
En  conséquence  elles  ont  toute  la  latitude  voulue  dans  le  choix  des  entreprises  qui 
peuvent  bénéficier  de  cet  octroi. 

Les  instigateurs  des  mesures  mises  en  vigueur  par  la  loi  étaient  d'avis  que  pour 
faire  prospérer  la  classe  agricole  il  fallait,  en  premier  lieu  lui  faire  adopter  de  meil- 
leures méthodes  de  culture,  deuxièmement,  mettre  des  facilités  d'enseignement  plus 
adéquates  à  la  disposition  de  ces  gens,  et  troisièmement  améliorer  et  rendre  plus 
attrayants  les  environs  des  maisons  de  cultivateurs.  La  réalisation  de  ces  projets  se- 
rait, croyait-on,  de  nature  à  rendre  le  cultivateur  plus  prospère  et  plus  satisfait  de 
son  sort. 

Ce  projet  visait  d'abord  l'instruction  des  adultes  sur  les  méthodes  modernes  de 
culture.  Toutes  les  formes  pratiques  d'enseignement  et  de  démonstrations  ont  été 
comprises  sous  ce  titre.     Le  deuxième  but  visait  l'instruction  de  la  jeunesse  rurale. 
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II  comprend  deux  phases,  l'enseignement  seolastique  et  l'enseignement  professionnel. 
On  a  introduit  dans  les  écoles  l'enseignement  de  l'agriculture  élémentaire  afin  de  rendre 
l'enseignement  plus  conforme  aux  besoins  de  la  classe  rurale.  On  a  fait  servir  à 
cette  fin  les  jardins  scolaires  et  les  jardins  à  la  maison,  les  cercles  de  garçons  et  les 
cercles  de  filles  et  les  expositions  scolaires.  Cet  octroi  a  rendu  possible  le  développe- 
ment de  ces  entreprises  et  la  formation  de  professeurs  compétents.  Le  développement 
du  côté  professionnel  a  accru  l'efficacité  des  collèges  d'agriculture,  a  fait  naître  dans 
certaines  provinces  des  écoles  professionnelles  d'agriculture  moins  élevées  que  les 
collèges  d'agriculture,  et  a  été  la  cause  de  la  création  de  départements  spéciaux,  dans 
les  écoles  supérieures,  consacrés  aux  besoins  des  élèves  de  la  classe  agricole.  En  pla- 
çant des  facilités  d'enseignement  adéquates  à  la  portée  de  tous  les  garçons  et  filles 
de  la  campagne,  ce  qui  est  le  but  visé,  nous  sommes  assurés  que  l'agriculture  et  ceux 
qui  se  livrent  à  cette  industrie  en  bénéficieront  d'une  façon  permanente. 

Cet  octroi  pourvoit  aussi  au  relèvement  du  niveau  de  la  vie  à  la  campagne.  On 
donne,  surtout  par  l'entremise  des  instituts  féminins,  des  cours  de  science  ménagère, 
d'art  domestique  et  d'hygiène,  et  des  cours  sur  le  soin  des  malades  à  la  maison  et 
autres  sujets  semblables.  Il  est  reconnu  que  la  vie  familiale  et  sociale  de  la  popula- 
tion rurale  est  tellement  importante  qu'il  ne  faut  pas  s'en  désintéresser.  Tout  en  dé- 
veloppant l'agriculture  au  point  de  vue  économique  il  faut  rendre  ce  genre  de  vie  at- 
trayant. Il  ne  faut  pas  se  contenter  de  faire  adopter  de  meilleures  méthodes  de  cul- 
ture, il  faut  en  même  temps  travailler  <au  développement  de  l'enseignement,  de  la  co- 
opération, du  bien-être  familial,  de  l'hygiène  et  de  la  morale,  car  tous  ces  facteurs  ten- 
dent à  la  formation  du  citoyen  rural  modèle. 

On  donne  plus  bas  la  manière  dont  l'octroi  de  1919-'20  a  été  réparti.  Les  mon- 
tants font  partie  des  ententes  conclues  avec  les  provinces  pour  l'année  en  question: 
► 

KÉPARTITION   DE   i/oCTROI    DE    1919-20 

ILE   DU    PRINCE-EDOUARD 

Bâtiments  de  ferme  —  aménagement  et  entretien 

Directeurs  et  représentants  agronomes 

Cours  abrégés 

Drainage  et  sols 

Industrie  laitière  et  bétail 

Aviculture,  apiculture,  horticulture  et  coopération 

Instituts  de  femmes 

Instruction   agricole    dans    les   écoles   publiques   et   supérieures, 

pédagogie,  allocations,  octrois,  maintien  du  département  de 

l'agronome,  collège  Prince  de  Galles 

Divers  et  dépenses  imprévues,  y  compris  l'aide  aux  écritures.. 


NOUVELLE -ECO  S  SE 

Collège  d'agriculture 

1.  Edifice  des  sciences,   intérêt  et  fonds  d'amortissement.. 

2.  Salaires  et  entretien 

Démonstrations  et  instruction 

3.  Représentants  agricoles 

4.  Cours  abrégés 

5.  Industrie  laitière 

6.  Aviculture 

7.  Apiculture 

8.  Drainage  et  étude  du  sol 

9.  Sols  et  engrais 

10.  Récoltes  sur  pied 

11.  Culture  des  fruits 

12.  Travaux  des  femmes 

13.  Etudes  sur  l'entomologie 


$  1,725 

00 

5,800 

00 

300 

00 

1,300 

00 

3,900 

00 

1,700 

00 

3,510 

00 

11,500 

00 

2,014 

2  2 

$31,749 

22 

$  8,000 

00 

23,000 

00 

12,000 

00 

1,000 

00 

5,618 

54 

1,500 

00 

71 

30 

1,600 

0  0 

2,118 

55 

1,191 

61 

2,000 

00 

2,500 

00 

8,500 

00 
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Enseignement  élémentaire  pratique 

14.  Enseignement  agricole  dans  les  écoles  publiques,   supérieu- 

res et  normales,  pédagogie,  allocations  et  octrois   .  . 

15.  Spécimens  des  enfants  d'écoles  et  concours 

16.  Dépenses  imprévues 


NOUVEAU-BRUN  S  WICK 

1.  Ecoles   d'agriculture — Salaires   et   entretien 

2.  Agronomes  (représentants) 

3.  Apiculture 

4.  Sols  et  drainage 

5.  Horticulture 

6.  Bétail . 

7.  Industrie  laitière 

8.  Aviculture 

9.  Entomologie 

10.  Sociétés  d'agriculture 

11.  Instituts  de  femmes 

12.  Enseignement    agricole   élémentaire — enseignement    agricole 

dans  les  écoles  publiques,  supérieures  et  normales, 
cours  de  science  ménagère,  pédagogie,  allocations  et 
octrois 


QUEBEC 
Collèges  et  écoles   d'agriculture 

1.  Octrois  et  allocations  :   Collège   Macdonald,    Sainte-Anne   de 

la   Pocatière  ;   école   d'agriculture,    institut   d'Oka . . 

2.  Ecole  de  science  vétérinaire,  édifices  et  agrandissement.  .    .. 

Instruction  et  démonstration 

3.  Elevage  d'animaux 

4.  Aviculture 

5.  Horticulture  et  cours  d'entomologie 

6.  Démonstrations  et  essais  sur  vergers 

7.  Industrie  laitière  :  instruction  sur  le  fromage  et  le  beurre .  . 

8.  Représentants  agronomes 

9.  Choix  des  graines;  champs  de  trèfle  et  démonstrations. .    .  . 

10.  Apiculture  :  instruction 

11.  Drainage 

12.  Industrie  érablière  ;   entretien  des  écoles  et  allocations  aux 

élèves 

13.  Cours  abrégés  :  conférences 

Instruction  élémentaire  d'agriculture 

14.  Pour    promouvoir    l'enseignement   de    l'agriculture    dans    les 

académies,  les  écoles  rurales  et  normales,  la  pédagogie 
et  les  jardins  scolaires 

15.  Pour   promouvoir   l'enseignement   de   l'économie   domestique 

dans  les  académies  et  les  écoles  normales,  octrois,    con- 
férences spéciales  et  inspections 

16.  Expositions  scolaires •.  .    .  . 


10,000 

OU 

2,000 

00 

616 

69 

$81,716 

G  9 

$  1,500 

00 

12,000 

00 

2,400 

00 

5,000 

00 

5,200 

0  0 

4,500 

00 

5,210 

00 

3,800 

00 

900 

00 

2,800 

00 

6,000 

00 

14,800 

00 

$64,110 

80 

$75,000   00 
5,000   00 


9,000  00 
18,000  00 
31,000 


00 


4,000  00 

5,000  00 

69,000  00 

9,000  00 

7,000  00 

6,000  00 


4,000   00 
9,113   76 


8,000   00 


10,000   00 
2,000   00 


ONTARIO 


$271,113   76 


Collèges  et  écoles  d'agriculture 

1.  Collège  d'agriculture,  Ontario  : 

(a)  Edifices,    aménagement    et    ameublement.       $40,000   00 

(b)  Salaires    et    dépenses,    augmentations    du 

personnel 15,000   00 

2.  Ecole  d'agriculture  et  ferme  : 

(a)  Déboursés   sur  capital $45,000   00 

(b)  Entretien,   achat   de   stock,   machines,    ré- 

parations,   services,    déboursés   et    outil- 
lage          15,000   00 


$55,000   00 


60,000   00 
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Instruction  et  démonstrations 

Représentants    agronomes  :    comprenant    les    préposés    aux 

écritures  et  aux  employés  de  l'administration 126,000   00 

Travaux  de  propagande  en  science  ménagère  chez  les  popu- 
lations rurales 1,500  00 

Coopération  et  ventes  :  enseignement  sur  la  vente  des  pro- 
duits de  la  ferme  et  sur  l'organisation  des  sociétés 
coopératives 10,700  00 

Démonstrations  et  instruction  sur  la  culture  des  légumes.  .  12,531   92 

Cours    élémentaires    et    conférences    d'institut    sur    bestiaux 

et  choix  des  graines 2,000  00 

Travaux   d'instituts   de    femmes   comprenant    les   cours    sur 

l'art  culinaire,  la  couture,  etc 5,000  00 

Cours  abrégés  pour  les  expositions  d'automne,  pour  les 
juges  d'aviculture  et  de  récolte  sur  pied,  y  compris  les 
frais  de  subsistance  et  frais  de  voyage 3,568   08 

Conférences  sur  l'horticulture 500   00 

Démonstration  sur  la  culture  et  la  manutention  des  fruits.  1,803   26 

Démonstrations  sur  les  légumes  et  les   fruits   rustiques   du 

Nouvel-Ontario 5,300  00 

Station  expérimentale  d'horticulture  de  Vineland 2,000  00 

Démonstration  sur  les  sols 5,900   00 

Apiculture 1,000  00 

Instruction  et  cours  spécial  sur  la  culture   et  manutention 

du  maïs 3.500   00 


Instruction  élémentaire  sur  l'agriculture 

17.  Pour  encourager  l'enseignement  de  l'agriculture  et  l'orga- 
nisation de  cours  en  cette  science  ;  et  aussi  l'enseigne- 
ment de  l'économie  domestique  et  l'enseignement 
manuel  dans  son  application  aux  travaux  de  la  ferme. 
Pour  assurer  l'enseignement,  l'inspection,  les  services 
et  l'outillage  nécessaires  à  ces  cours  dans  les  écoles 
publiques,  supérieures,  séparées,  de  perfectionnement 
et  normales  et  dans  les  universités,  les  cours  d'été  et 
autres  cours  et  réunions  éducationnelles  ;  aussi  pour 
couvrir  les  frais  de  voyage  et  de  subsistance  des  per- 
sonnes suivant  les  cours  abrégés  ou  assistant  à  d'au- 
tres réunions  éducationnelles.  Pourra  être  octroyé  aux 
commissions  scolaires,  professeurs  et  inspecteurs  et 
sera  accordé  sur  recommandation  du  ministère  de 
l'Instruction   publique 


MANITOBA 

Représentants  agricoles 

Industrie  laitière 

Cercles  de  garçons  et  filles 

Cours  de  propagande 

Economie  domestique 

Apiculture 

Ferme  de  démonstration  de  Killarney 

Analyse  et  étude  du  sol 

Dépenses  imprévues  et  divers 


40,000 

00 

$336,303 

26 

$20,13 

11 

3,000 

00 

13,000 

00 

20,000 

00 

13,000 

00 

1,000 

00 

4,000 

00 

1,000 

00 

2,000 

00 

$77,113 

11 

SASKATCHEWAN 


Collèges  d'agriculture 

1.  Personnel:  salaires,  recherches  et  service  supplémentaire. 

2.  Travaux  de  femmes:  cercles  ménagers 

Instruction  et  démonstrations 

3.  Coopération  et  mise  en  vente 

4.  Elevage  des  animaux 

5.  Industrie  laitière 

6.  Culture  des  champs 

7.  Grains  d'exposition 

8.  Représentants  agronomes 

9.  Cours  abrégés  d'art  vétérinaire 


$21,476  16 
5,500   00 


7,000  00 

3,000  00 

3,000  00 

5,000  00 

7,000  00 

1,476  16 

500  00 
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Instruction  agricole  élémentaire 

10.  Instruction  agricole,   dans   les  écoles  publiques,    supérieures 

et  normales,   économie   domestique,   pédagogie,   histoire 
naturelle 

11.  Expositions,  écoles , 

12.  Bourses   agricoles — Cours   de   perfectionnement    en    agricul- 

ture   


ALBERTA 

Ecoles  d'agriculture 

Travail   spécial   concernant   l'élevage   du   bétail   en   vertu    de    la 

loi  sur  l'élevage  du  bétail 

Travaux  féminins . 

Représentants  agricoles 

Vente  de  volailles  et  d'œufs 

Divers 


COLOMBIE-BRITANNIQUE 

Stations  de  démonstration  pour  culture  à  sec  et  grande  culture . 

Graines  de  semences 

Démonstrations  sur  silo 

Concours  et  démonstrations  d'horticulture 

Ecoles  d'emballage  de  fruits  et  d'émondage 

Aviculture 

Industrie  laitière  et  contrôle  des  vaches  laitières 

Apiculture 

Cercles  de  garçons  et  filles 

Journal  de  l'agriculture  :  division  de  la  publication 

Investigation  et  recherche  pathologique   et  entomologique.  .     .  . 

Divers 

Instruction   agricole    dans    les   écoles   publiques,    supérieures    et 

normales,  économie  domestique,  pédagogie,  octrois 

Université      de     la     Colombie-Britannique  —  Investigations      et 

agrandissement 


RENSEIGNEMENTS    ET    DÉMONSTRATIONS 

Les  ministères  provinciaux  de  l'Agriculture  dépensent  de  soixante  à  soixante  et 
dix  pour  cent  de  l'octroi  accordé  en  vertu  de  la  Loi  d'Instruction  agricole  en  démonstra- 
tions et  en  cours.  Ces  cours  comprennent  la  dissémination  par  divers  moyens  de  ren- 
seignements pour  porter  à  la  connaissance  des  cultivateurs  les  résultats  des  expériences 
et  recherches  scientifiques  les  plus  récentes  et  les  meilleures  méthodes  de  les  appliquer 
aux  travaux  de  la  ferme  afin  de  rendre  ces  personnes  plus  compétentes  et  leurs  efforts 
plus  fructueux.  On  donne  des  cours  surtout  aux  adultes  mais  on  fait  également  de  la 
propagande  chez  les  jeunes  de  la  classe  rurale  dans  ces  endroits  où  cet  enseignement 
n'est  pas  sous  la  juridiction  des  commissions  scolaires  et  ne  fait  pas  partie  du  pro- 
gramme d'études  de  ces  écoles. 

Les  octrois  accordés  par  les  provinces  aux  entreprises  de  ce  genre,  y  compris  la 

propagande  dans  l'intérêt  des  femmes  des  districts  ruraux,  sont  les  suivants: — 

Ontario $181,303 

Québec 171,113 

Manitoba 77,113 

Saskatchewan 33,300 

Alberta 29,000 

Colombie-Britannique 36,200 

Nouvelle-Ecosse 38,717 

Nouveau-Brunswick 48,810 

lie  du  Prince-Edouard 28,514 


24,476 

16 

2,500 

00 

800 

00 

$81,728 

4S 

$38,000 

00 

7,400 

00 

9,000 

00 

10,000 

00 

2,500 

00 

65 

62 

$66,965 

62 

$  3,000 

00 

1,000 

00 

2,000 

00 

2,000 

00 

2,000 

00 

1,000 

00 

8,000 

00 

7,000 

00 

1,000 

00 

6,000 

00 

4,000 

00 

199 

06 

20,000 

00 

12,000 

00 

$69,199 

06 

$644,070 
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On  remarquera  que  dans  les  provinces  de  Québec,  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  la 
Saskatchewan  et  de  l'Alberta  les  octrois  accordés  aux  collèges  et  écoles  d'agriculture 
permettent  à  ces  institutions  de  vulgariser  l'enseignement  agricole.  Bien  que  la  pro- 
portion ne  puisse  pas  être  déterminée  d'une  façon  définie,  la  somme  totale  consacrée 
pour  l'enseignement  et  les  démonstrations  dépasse  quelque  peu  les  chiffres  donnés  ci- 
dessus. 

On  a  posé  comme  principe  dès  le  début  que  l'on  pourrait,  sous  la  rubrique  générale 
d'enseignement  et  de  démonstrations,  affecter  l'octroi  à  une  ou  à  toutes  les  entreprises 
suivantes  : — 

"  Pour  les  salaires  et  les  dépenses  des  fonctionnaires  provinciaux  ou  agents 
qui  sont  tenus  de  diriger,  de  donner  ou  d'inspecter  des  cours  d'agricoles  de  toutes 
sortes,  y  compris  les  représentants  agricoles  de  comté  ou  de  district,  les  dé- 
monstrateurs ou  instructeurs,  et  les  instructeurs  ambulants. 

"Pour  les  démonstrations  faites  dans  le  but  de  rendre  la  vie  rurale  plus 
attrayante  et  les  méthodes  de  travail  plus  profitables."  Ceci  comprend  l'organi- 
sation des  instituts  féminins  et  des  cours  aux  femmes  sur  l'économie  domestique 
ou  tout  genre  de  travail  se  rapportant  à  la  vie  rurale  ou  à  la  culture  en  général. 

"  Pour  l'établissement  de  cours  abrégés  sur  toutes  les  fermes  d'agriculture." 

Les  diverses  entreprises  comprises  sous  la  rubrique  "  enseignement  et  démonstra- 
tions "  auxquelles  des  octrois  ont  été  accordés  au  cours  de  l'année  en  question  sont 
mentionnées  dans  les  tableaux  de  répartition  des  diverses  provinces.  Un  court  résumé 
des  principales,  lesquelles  sont  en  somme  semblables  à  celles  des  années  antérieures, 
est  donné  par  provinces. 

REPRESENTANTS  AGRICOLES 

Quarante-cinq  pour  cent  du  total  de  la  somme  accordée  pour  l'enseignement  et  les 
démonstrations  est  absorbée  par  les  salaires  et  les  dépenses  des  représentants  agricoles. 

La  répartition  de  l'octroi  accordé  à  cette  fin  a  été  faite  comme  suit  : — 

Ontario $126,000 

Québec 69,000 

Manitoba 20,113 

Saskatchewan 1,500 

Alberta 10,000 

Nouvelle-Ecosse 12,000 

Nouveau-Brunswick 12,000 

Ile  du  Prince-Edouard 5,800 

$256,413 


Ontario  maintient  un  représentant  du  ministère  en  permanence  dans  presque 
chaque  comté  et  district  de  la  province.  Environ  45  personnes  ont  été  employées  par  la 
province  à  ce  titre  au  cours  de  l'année.  C'est  là  le  principal  moyen  de  propagande  du 
ministère.  Le  coût  de  ce  service  est  soldé  en  partie  par  l'octroi  fédéral  accordé  à  cette 
fin  et  en  partie  par  le  trésor  provincial. 

Dans  la  province  de  Québec  on  a  tenu  ouvert  trente  bureaux  de  représentants  agri- 
coles au  cours  de  l'année.  On  accorde  une  attention  toute  particulière  aux  sociétés  et 
cercles  coopératifs  qui  possèdent  des  animaux  reproducteurs,  et  aussi  à  l'établissement 
des  sociétés  coopératives,  au  développement  des  jardins  scolaires  et  domestiques  et  aux 
expositions  scolaires.    Ces  déboursés  sont  couverts  par  l'octroi  fédéral. 

Au  Nouveau-Brunswick  on  emploie  trois  représentants  permanents  et  trois  aides, 
et  tous  les  frais  sont  couverts  par  l'octroi  fédéral.  Les  travaux  de  l'année  comprennent 
seize  démonstrations  de  lavage  de  toisons,  de  nombreuses  réunions  de  cultivateurs,  des 
cours  abrégés  pour  les  jeunes  agriculteurs,  des  démonstrations  sur  l'arrosage  des 
patates,  et  le  classement  des  récoltes  dans  les  concours.  Ces  représentants  agissent 
également  en  qualité  de  juges  aux  expositions  et  organisent  des  cercles  d'aviculteurs  et 
des  expositions  de  volailles. 
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La  Colombie-Britannique  emploie  un  agriculteur  de  district  qui  remplit  dans  une 
certaine  mesure  les  fonctions  de  représentant  agricole. 

L'Ile  du  Prince-Edouard  a  à  son  service  un  représentant  et  un  directeur  d'en- 
seignement agricole  qui  accomplit  un  travail  semblable  à  celui  d'un  représentant 
agricole. 

On  trouvait  en  1919  au  Manitoba  sept  représentants  du  ministère  de  l'Agriculture 
stationnés  à  divers  endroits  de  la  province.  Ils  s'occupent  surtout  des  cercles  de 
garçons  et  filles,  de  l'échange  des  graines,  de  l'échange  du  bétail,  des  démonstrations 
sur  récoltes  et  du  contrôle  des  insectes  nuisibles.  Partie  de  ces  déboursés  sont  couverts 
par  l'octroi  fédéral  et  partie  par  la  localité  qui  en  bénéficie. 

L'Alberta  avait  quatre  représentants  à  son  service  au  cours  de  l'année,  stationnés 
à  Edmonton,  Stony  Plain,  Sedgewick  et  Grande  Prairie,  tandis  qu'un  professeur  de 
chacune  des  trois  écoles  d'agriculture  s'occupa  d'organiser  et  de  diriger  les  services 
d'aviculture,  d'éleveurs  de  veau  et  d'éleveurs  de  porc  et  les  expositions  scolaires. 

Dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  tout  le  travail  accompli  par  les  représen- 
tants agricoles  est  payé  à  même  l'octroi  fédéral.  On  en  a  employé  cinq  pour  faire  le 
travail  régulier  et  deux  autres  pour  faire  des  travaux  supplémentaires.  Le  service 
s'est  trouvé  fort  dérangé  au  cours  de  l'année  par  suite  de  certaines  démissions,  mais 
nous  espérons  l'asseoir  bientôt  sur  des  bases  plus  solides. 

Suit  plus  bas  un  compte  rendu  des  divers  sujets  compris  sous*  la  rubrique  "instruc- 
tion et  démonstrations",  en  plus  des  bases  plus  solides. 


AUTRES  FORMES  DE  PROPAGANDE  INSTRUCTIVE 

ONTARIO 

Coopération  et  vente 

On  peut  attribuer  les  progrès  marqués  accomplis  dans  l'organisation  des  sociétés 
coopératives  en  grande  partie  aux  efforts  faits  dans  ce  sens  par  le  ministère  de  l'Agri- 
culture d'Ontario,  et  à  l'octroi  accordé  pour  le  développement  de  l'instruction  agricole. 

Il  y  a  cinq  ans,  il  n'existait  presque  pas  de  cercles  d'expéditeurs  de  bétail  dans  la 
province;  aujourd'hui,  nous  comptons  trois  ou  quatre  cents  de  ces  sociétés  coopérati- 
ves expédiant  du  bétail  pour  une  valeur  de  cent  à  deux  cent  mille  piastres  par  année. 
On  calcule  que  le  tiers  des  animaux  vendus  sur  les  marchés  à  bestiaux  sont  expédiés 
par  ces  sociétés  coopératives,  et  nous  croyons  que  d'ici  quelques  années  environ  85 
pour  cent  du  bétail  de  l'Ontario  sera  expédié  de  cette  manière. 

On  a  également  fait  des  progrès  marqués  dans  la  vente  coopérative  des  œufs  et 
des  volailles.  On  a  adopté  de  meilleures  méthodes  pour  la  manutention  et  la  vente 
des  œufs  dans  ces  cercles,  et  le  producteur  et  le  consommateur  en  ont  tous  deux  pro- 
fité. On  a  établi  à  ce  sujet  des  stations  ou  les  œufs  ramassés  par  un  certain  nombre 
de  cercles  sont  classifiés,  et  le  producteur  est  payé  d'après  la  classification. 

La  culture  de  la  pomme,  qui  tient  une  place  plus  ou  moins  grande  dans  la  culture 
proprement  dite  en  Ontario,  a  souffert  beaucoup  par  suite  du  manque  de  main- 
d'œuvre,  et  sauf  dans  les  districts  où  l'on  cultive  la  pomme  sur  une  grande  échelle  les 
coopératives  de  pomiculteurs  n'ont  pas  été  très  actives.  Les  vignerons  du  district  de 
Niagara  ont  récemment  organisé  une  coopérative  pour  la  vente  de  leur  produit. 

La  formation  d'une  compagnie  centrale  pour  la  fabrication  et  la  vente  du  fromage 
de  l'Ontario  constitue  un  des  principaux  développements  relatifs  à  la  vente  coopérative. 
Cette  compagnie  s'engage  soit  à  exploiter  les  fabriques  locales  ou  à  agir  en  qualité 
d'agent  vendeur  pour  elles.  On  a  ouvert  un  marché  à  Montréal  pour  la  vente  du  fro- 
mage à  l'enchère  et  les  rapports  semblent  indiquer  que  ce  changement  radical  dans  le 
mode  de  vente  du  fromage  de  l'Ontario  va  devenir  permanent. 
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On  a  continué  l'an  dernier  la  vente  coopérative  de  la  laine  par  l'entremise  de 
l'Association  des  éleveurs  de  moutons  de  l'Ontario,  comme  par  le  passé.  La  Canadian 
Co-operative  Wool  Growers,  Limited,  a  vendu  environ  4,000,000  de  livres  de  laine,  et 
la  province  d'Ontario  a  fourni  environ  775,000  livres  de  cette  quantité.  On  calcule 
que  la  production  annuelle  de  l'Ontario  est  d'environ  4,000,000  de  livres  de  laine,  et 
31  pour  cent  de  la  laine  de  l'Ontario  a  été  vendu  coopérativement  l'an  dernier. 

Une  grande  partie  des  efforts  coopératifs  tentés  dans  la  province  le  sont  par  des 
cercles  locaux  de  fermiers  non  constitués  en  corporation.  Il  y  a  de  douze  à  treize 
cents  de  ces  cercles  dans  la  province.  La  grande  majorité  sont  affiliés  à  la  United 
Farmers  Co-operative  Company,  qui  remplit  les  fonctions  de  marchand  de  gros  pour 
ces  cercles.  Le  volume  d'affaires  fait  par  certains  de  ces  cercles  locaux  est  remarquable, 
et  les  services  ainsi  rendus  sont  d'autant  plus  précieux  que  plusieurs  de  ces  cercles 
s'occupent  de  la  vente  coopérative  et  non  seulement  des  achats  coopératifs. 

Avec  l'augmentation  du  volume  des  affaires  et  les  grosses  transactions  financières 
qui  en  découlent,  un  nombre  de  plus  en  plus  considérable  de  ces  cercles  se  constituent 
en  corporation  sous  l'empire  de  la  Loi  des  Compagnies  de  l'Ontario,  article  des  coopé- 
ratives. Au  cours  de  l'année,  quatre-vingts  de  ces  cercles  se  sont  incorporés  en  com- 
pagnies à  capital-actions  ou  sans  capital-actions.  Une  de  ces  organisations  qui,  par 
exemple,  fait  le  commerce  du  bétail  des  nourritures,  des  grains  et  autres  produits,  fait 
un  volume  d'affaires  qui  atteint  une  moyenne  de  $1,000  par  jour. 

Nous  avons  eu  connaissance  que  dans  certains  cas  les  organisations  locales  ont 
acheté  l'élévateur  à  grain  local,  et  ont  érigé  un  entrepôt  ou  une  installation  pour  le 
nettoyage  des  grains  ou  se  sont  lancées  dans  des  entreprises  semblables.  Le  travail 
accompli  par  le  ministère  provincial  en  ce  qui  concerne  l'amélioration  des  semences, 
particulièrement  des  pommes  de  terre,  a  fait  naître  une  foule  d'associations  bien 
outillées  pour  faire  le  commerce  des  pommes  de  terre  de  semence. 

Il  est  évident  que  l'idée  des  coopératives  fait  son  chemin  dans  l'Ontario,  si  nous 
nous  rendons  compte  du  nombre  d'associations  locales  en  existence  aujourd'hui,  aux- 
quelles on  ne  songeait  même  pas  il  y  a  quelques  années.  Les  anciennes  associations 
ont  agrandi  leur  champ  d'opération  et  les  nouvelles  se  mettent  à  la  besogne  assises  sur 
des  bases  commerciales  plus  solides  et  plus  substantielles.  Les  plus  petites  unissent 
leurs  efforts  par  l'entremise  des  grosses  associations,  et  ainsi  elles  tendent  de  plus  en 
plus  à  remplacer  les  intermédiaires. 

Travail  du  spécialiste  en  culture  maraîchère 

Dans  le  passé,  les  savants  ne  se  sont  pas  beaucoup  occupés  du  contrôle  des  insectes 
et  des  maladies  fongueuses  nuisibles  à  la  culture  maraîchère.  Ces  pestes  augmentent 
en  nombre,  particulièrement  la  larve  de  l'anthomyie  du  chou,  le  puceron  à  chou,  la 
punaise  terne,  le  thrips  de  l'oignon  et  la  larve  de  l'anthomyie  de  l'oignon,  et  sont  une 
menace  pour  certaines  branches  de  l'industrie.  Des  démonstrations  sur  les  méthodes 
'à  prendre  pour  détruire  ces  pestes  furent  faites  dans  des  centres  de  culture  maraîchère 
et  furent  suivies  par  les  personnes  intéressées  à  cette  question.  On  est  à  faire  des 
recherches  pour  trouver  des  moyens  moins  dispendieux  que  ceux  dont  on  se  sert 
actuellement  pour  combattre  ces  fléaux. 

On  a  commencé  au  cours  de  l'année  à  faire  des  expériences  sur  les  engrais  pour 
démontrer  la  valeur  des  engrais  chimiques  de  première  qualité,  dont  la  composition  est 
connue  et  les  éléments  bien  proportionnés.  On  a  donné  des  séries  de  conférences  sur 
la  culture  maraîchère  au  point  de  vue  commercial  à  différents  endroits,  et  des  causeries 
sur  les  jardins  au  cours  de  réunions  de  sociétés  d'horticulture  et  de  réunions  d'enfants 
d'école.  A  la  demande  de  la  commission  de  secours  aux  soldats  on  a  donné  des  cours 
sur  la  culture  de  petites  tenures  aux  ex-soldats  hospitalisés  à  l'hôpital  militaire  à 
Guelph. 
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Etudes  sur  les  sols 

Le  département  de  chimie  du  Collège  d'Agriculture  de  l'Ontario  a  commencé  il 
y  a  six  ans  l'étude  des  différentes  espèces  de  sol  trouvées  dans  l'Ontario.  Cette  étude 
a  pour  but  de  classifier  les  différentes  espèces  de  sol  et  d'établir  une  base  sur  laquelle 
on  pourra  développer  des  systèmes  appropriés  pour  maintenir  ou  restaurer  la  fertilité 
du  sol.  En  plus  d'études  en  campagne,  on  a  fait  des  analyses  physiques  et  chimiques. 
A  la  suite  de  ces  travaux,  des  expériences  sur  les  récoltes,  la  rotation  et  les  engrais  sont 
faites  par  les  cultivateurs  eux-mêmes  sous  la  direction  des  agronomes,  ou  sur  des 
terrains  loués  à  ces  fins  lorsqu'il  est  nécessaire  de  faire  ces  expériences  plus  en  détail. 
On  espère  que  comme  résultat  de  ces  études  on  élaborera  un  système  pour  restaurer  la 
fertilité  du  sol.  On  prépare  actuellement  un  bulletin  qui  fera  connaître  les  résultats 
de  ces  travaux.    Les  frais  d'inspection  seront  couverts  par  l'octroi  fédéral. 

QUÉBEC 

Vergers  de  démonstration 

Pour  faire  connaître  les  méthodes  scientifiques  de  la  culture  des  fruits,  le  minis- 
tère provincial  de  l'Agriculture  a  établi,  il  y  a  quelques  années,  des  vergers  de  démons- 
tration dans  des  centres  producteurs  de  fruits,  et  aussi  dans  les  régions  ou  l'état  du 
sol,  le  climat  et  les  marchés  se  prêtaient  à  cette  culture.  Les  vergers  de  démonstration, 
se  chiffrant  maintenant  à  103  (38  pour  les  gros  fruits  et  65  pour  les  petits  fruits)  sont 
munis  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  établissement  et  à  leur  maintien — arbres, 
arbrisseaux,  fumier,  engrais  chimiques,  taille,  greffe,  arrosage,  etc.,  et  les  propriétaires 
doivent  suivre  les  instructions  données  par  le  ministère. 

Les  résultats  obtenus  jusqu'à  présent  de  ces  vergers,  dont  le  grand  nombre  furent 
négligés  au  début,  suffisent  à  démontrer  que  les  méthodes  préconisées  sont  bonnes,  que 
la  culture  des  fruits  est  profitable  lorsqu'elle  est  bien  faite,  et  sont  de  nature  à  encou- 
rager le  développement  de  cette  industrie. 

On  a  acheté  et  vendu  plus  de  90,000  arbres  fruitiers  à  des  membres  d'association 
au  cours  de  ces  trois  dernières  années  dans  le  but  de  promouvoir  le  développement  de 
l'industrie,  et  on  a  surveillé  la  plantation  de  ces  arbres.  On  aide  également  les  asso- 
ciations en  leur  obtenant  les  matériaux  nécessaires  à  l'arrosage  à  prix  réduit.  Au  cours 
des  deux  dernières  années  on  a  distribué  6,000  arbres  fruitiers  comme  récompense  aux 
élèves  des  écoles  rurales.  Les  inspecteurs  du  ministère  ont  donné  un  grand  nombre 
de  conférences  et  fait  plusieurs  démonstrations  et  inspections  par  toute  la  province. 
On  a  emballé  d'une  façon  toute  particulière  des  fruits  des  vergers  de  démonstration 
et  on  les  a  expédiés  à  de  gros  consommateurs  en  France  dans  le  but  d'ouvrir  de  nou- 
veaux marchés.  Les  résultats  obtenus  sont  encourageants.  Avec  de  telle  facilités  à 
la  disposition  des  producteurs  des  principaux  centres  fruitiers,  en  plus  de  l'usage 
gratuit  d'un  entrepôt  frigorifique  et  d'un  classeur,  on  espère  que  la  culture  des  fruits 
et  l'industrie  fruitière  fera  des  progrès  marqués  dans  la  province  vu  que  le  climat  et 
le  sol  s'y  prêtent  si  bien. 

Entomologie 

Les  frais  occasionnés  par  les  recherches  entomologiques  faites  dans  la  province  de 
Québec  sont  soldés  à  même  l'octroi  fédéral.  Ces^travaux  sont  dirigés  par  un  entomo- 
logiste provincial  qui  travaille  de  concert  avec  la  division  de  l'Horticulture  du  minis- 
tère de  l'Agriculture.  Ils  comprennent  la  diffusion  de  notions  sur  les  méthodes 
employés  pour  contrôler  les  insectes  nuisibles  et  les  maladies  des  plantes,  l'inspection 
des  pépinières  et  des  expériences  d'arrosage  faites  de  concert  avec  la  division  fédérale 
de  l'Entomologie.  On  a  distribué  à  ces  fins  une  foule  de  publications.  Des  recherches 
de  nature  scientifique  sur  les  effets  nuisibles  de  certains  insectes  sont  faites  au  Collège 
Macdonald. 
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Industrie  laitière 

A  l'école  d'industrie  laitière  de  Saint-Hyacinthe,  Québec,  on  a  établi  six  cours 
d'enseignement  pour  les  inspecteurs  et  les  instructeurs  nécessaires  à  cette  industrie, 
les  fromagers  et  les  beurriers,  les  préposés  à  l'épreuve  du  lait  et  les  autres  personnes 
livrées  à  cette  industrie.  Parmi  les  personnes  qui  ont  suivi  ces  cours  on  a  accordé  des 
certificats  d'experts  préposés  à  l'épreuve  du  lait  à  174,  des  diplômes  de  beurriers  à  70 
et  de  fromagers  à  70  également.  Il  y  a  maintenant  dans  la  province  1,061  personnes 
possédant  le  certificat  d'expert  en  l'épreuve  du  lait. 

On  a  établi  un  système  d'inspection  obligatoire  pour' toutes  les  fabriques  dans  le 
but  de  promouvoir  le  développement  de  l'industrie  du  beurre  et  du  fromage.  L'octroi 
a  également  servi  à  couvrir  une  partie  de  ces  frais.  Chacune  des  1,926  fabriques  dans 
la  province  a  été  inspectée  en  moyenne  six  fois  pendant  la  saison.  Ceux  qui  dirigent 
ce  travail  rapportent  qu'il  y  a  eu  une  amélioration  prononcée  dans  la  qualité  et  l'uni- 
formité des  produits. 

Concours  de  récolte 

Les  concours  de  récolte  sur  pied  et  les  expositions  de  graines  de  semence  tenus  par 
les  associations  agricoles  dans  la  province  de  Québec  sont  les  agents  dont  on  se  sert 
pour  renseigner  les  gens  sur  la  qualité  des  graines  de  semence,  et  sur  leur  amélioration 
au  moyen  de  la  sélection  et  du  criblage.  Les  articles  exposés  sont  jugés  par  les  repré- 
sentants du  département.  Les  meilleurs  produits  locaux  sont  envoyés  à  l'exposition 
des  graines  de  semence  tenue  à.  Québec  tous  les  ans.  Les  concours  de  récoltes  sur 
pied  tenus  au  cours  de  l'année  se  sont  chiffrés  à  174,  et  le  nombre  de  personnes  qui  y 
ont  pris  part  à  2,656. 

Autres  démonstrations 

En  1919  on  a  cultivé  61  champs  de  démonstrations  dans  les  divers  districts  de  la 
province  de  Québec.  On  y  a  cultivé  du  maïs  pour  l'ensilage,  des  betteraves,  des  navets 
suédois,  du  trèfle  pour  la  semence,  des  fèves,  du  blé,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  maïs,  des 
pommes  de  terre,  de  la  luzerne  et  des  carottes. 

On  a  fait  des  démonstrations  sur  la  production  de  la  graine  de  trèfle  dans  21 
paroisses  avec  deux  batteuses  à  trèfle.  Ces  démonstrations  sont  données  gratis  dans 
les  paroisses  où  il  y  a  moins  de  dix  personnes  qui  ont  du 'trèfle  à  battre,  pourvu  qu'il 
n'y  ait  pas  déjà  une  batteuse  à  trèfle  dans  la  paroisse. 

Apiculture 

La  dissémination  des  connaissances  sur  l'apiculture  dans  la  province  de  Québec 
se  fait  par  l'entremise  des  inspecteurs,  qui  visitent  les  apiculteurs  de  la  province  pour 
les  renseigner  sur  les  méthodes  les  plus  modernes  et  sur  le  traitement  de  la  loque  des 
couvains.  Dix-huit  inspecteurs  ont  été  occupés  à  ce  travail  au  cours  de  l'année.  Ils 
ont  visité  4,647  ruchers.  Depuis  1911  le  nombre  de  ruchers  a  doublé  et  le  rendement 
triplé,  ce  qui  indique  que  l'on  obtient  des  résultats  satisfaisants  par  cette  méthode. 

Drainage 

La  province  de  Québec  encourage  les  particuliers  à  faire  le  drainage  souterrain 
de  leurs  terres  arables  de  deux  manières,  d'abord  en  faisant  l'inspection  topogra- 
phique du  terrain  et  en  préparant  les  plans,  et,  en  second  lieu  en  faisant  des  démons- 
trations. Lorsqu'un  cultivateur  demande  que  son  terrain  soit  drainé,  on  envoie  un 
instructeur,  qui  fait  un  relevé  de  la  ferme  et  prépare  les  cartes  topographiques  néces- 
saires. Ce  plan  est  expliqué  au  fermier  et  tous  les  renseignements  nécessaires  à 
l'exécution  de  ce  projet  lui  sont  donnés  sur  les  lieux  mêmes.  Les  services  de  l'ins- 
tructeur sont  donnés  gratis,  mais  le  fermier  devra  le  nourrir  pendant  qu'il  est  à  son 
service  et  lui  donner  l'aide  dont  il  peut  avoir  besoin.     Cinq  ou  six  instructeurs  con- 
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sacrent  tout  leur  temps  à  faire  ces  relevés  et  des  démonstrations  avec  un   appareil 
pour  creuser  les  fossés. 

MANITOBA 

Industrie  laitière 

On  a  établi  il  y  a  trois  ans  un  division  de  l'industrie  laitière  au  Manitoba  dans 
le  but  d'aider  à  développer  cette  industrie  dans  la  province.  Cette  division  travaille 
de  concert  avec  le  service  de  la  propagande  et  fait  donner  des  conférences  et  des  cours 
abrégés  sur  des  sujets  se  rapportant  à  cette  industrie.  Deux  personnes  consacrent 
tout  leur  temps  l'hiver  à  donner  des  conférences,  tandis  que  l'été  ils  font  l'inspection 
des  beurreries,  visitent  les  cultivateurs  et  renseignent  ceux-ci  sur  les  meilleures  mé- 
thodes à  employer  dans  l'industrie  laitière. 

Aviculture 

On  fait  par  toute  la  province  une  campagne  vigoureuse  de  propagande  en  faveur 
du  développement  de  l'aviculture.  On  donne  des  conférences  sur  ce  sujet  aux  réunions 
des  sociétés  agricoles,  des  instituts  féminins,  des  cercles  de  garçons  et  filles,  aux  élèves 
de  l'école  normale  et  à  d'autres  réunions.  On  fait  des  démonstrations  sur  les  incuba- 
teurs dans  les  écoles,  on  fait  l'inspection  des  poulaillers,  on  fait  le  triage  des  poules  qui 
ne  pondent  pas,  et  on  classifie  les  troupeaux  selon  la  qualité  des  sujets  et  les  soins  qui 
leur  sont  donnés.  On  a  inspecté  400  troupeaux  au  cours  de  l'année,  soit  environ  15,000 
volailles.  Un  aviculteur  consacre  tout  son  temps  à  ce  travail,  et  il  a  un  aide  pendant 
les  mois  d'hiver. 

Ferme  de  démonstration  de  Eillarney 

La  ferme  de  Killarney  a  été  établie  sou?  l'empire  de  la  Loi  de  l'Instruction 
agricole  pour  faire  des  démonstrations  sur  la  culture  des  fruits  et  la  culture  en 
général.  Elle  ne  fonctionne  pas  tout  à  fait  de  la  même  façon  que  les  fermes  expéri- 
mentales fédérales  à  Brandon  et  à  Morden,  elle  tient  compte  des  conditions  purement 
locales.  On  espère  obtenir  au  moyen  de  cette  ferme,  et  de  certaines  autres  que  le 
département  est  en  train  d'établir,  des  données  exactes  sur  le  coût  de  production  et 
pouvoir  les  diriger  de  manière  à  ce  qu'elles  défraient  leurs  dépenses  d'entretien.  Elles 
seront  en  plus  des  centres  de  contact  entre  le  département  et  les  habitants  de  ces 
localités. 

Cours  agricoles 

On  a  donné  des  cours  sur  le  fonctionnement  des  moteurs  à  essence  à  quarante  dif- 
férents endroits,  et  l'assistance  à  ces1  cours  variait  de  trente  à  cinquante.  Les  cours 
de  ce  genre  sont  très  populaires. 

On  a  donné  des  cours  de  deux  jours  sur  l'agriculture  à  soixante-dix  endroits.  On 
consacrait  l'après-midi  à  la  culture  et  la  soirée  à  divers  sujets.  L'université  du 
Manitoba,  le  Service  social  et  le  collège  d'Agriculture  ont  travaillé  de  concert  pour 
faire  un  succès  de  ces  réunions..  On  a  fait  usagé  de  pellicules  animées  et  de  vues  sur 
verre  pour  projections  limineuses. 

Sociétés  et  expositions  agricoles 

On  a  réussi  à  faire  beaucoup  de  propagande  effective  par  l'entremise  des  sociétés 
agricoles.  Ces  activités  comprennent  le  choix  des  juges  pour  les  expositions  d'été,  les 
expositions  de  graines  de  semence,  les  expositions  d'aviculture,  les  concours  de  labour, 
les  concours  de  récolte  sur  pied  et  les  expositions^  d'horticulture.  Dans  un  certain 
nombre  de  cas  on  a  tenu  les  expositions  de  bestiaux  et  les  concours  de  conserves  en 
même  temps  que  l'exposition  d'été.     Le  Service  de  la  propagande  a  coopéré  avec  les 
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autres  divisions  du  département  provincial  pour  faire  exhiber  certains  produits  aux 
expositions  de  Winnipeg  et  Brandon  et  à  l'exposition  internationale  des  produits  du 
sol. 

SASKATCHEWAN 

L'instruction  et  les  démonstrations  agricoles  dans  la  Saskatchewan  comprennent 
(1)  le  travail  de  propagande  du  collège  d'Agriculture,  et  (2)  les  activités  spéciales  du 
département  de  l'Agriculture  concernant  la  vente  coopérative,  l'élevage  des  animaux, 
la  grande  culture  et  l'industrie  laitière. 

Les  frais  occasionnés  par  le  travail  de  propagande  sont  couverts  en  grande  partie 
par  l'octroi  accordé  au  collège  d'Agriculture.  On  répand  ces  connaissance  par  l'entre- 
mise des  sociétés  agricoles,  des  associations  de  producteurs  de  grains  et  des  instituts 
féminins.  On  a  donné  des  cours  abrégés  sur  l'agriculture  en  général  à  divers  endroits 
de  la  province  au  cours  de  l'hiver.  On  a  donné  des  cours  spéciaux  sur  le  fonctionne- 
ment des  tracteurs  agricoles  dans  quelques  centres  éloignés  et  on  a  donné  des  cours 
semblables  au  cJours  des  mois  de  décembre,  janvier  et  février  à  l'université.  On  a 
donné  des  cours  abrégés  aux  femmes  de  cultivateurs,  cours  comprenant  également 
l'instruction  donnée  aux  femmes  des  soldats  établis  sur  des  terres  par  le  gouvernement. 

Train  de  démonstrations  sur  les  meilleures  méthodes  de  culture 

Les  expositions  de  graines  de  semence,  les  concours  de  récolte  sur  pied,  les  con- 
cours de  labour,  les  expositions  d'aviculture  et  les  expositions  scolaires  ont  permis  de 
faire  connaître  au  public  le  travail  accompli. par  le  collège.  Le  ministère  de  l'Agricul- 
ture et  le  Pacifique-Canadien  ont  de  concert  fait  circuler  un  train  de  démonstrations 
sur  les  meilleures  méthodes  de  culture  pendant  cinq  semaines,  au  cours  des  mois  de  mai 
et  juin,  sur  les  voies  du  Pacifique-iCanadien  situées  au  sud-ouest  et  à  l'ouest  de  Moose- 
jaw.  Le  train  était  parfaitement  outillé  pour  donner  des  renseignements  sur  la  culture 
des  champs,  l'élevage  des  animaux,  l'aviculture,  l'industrie  laitière,  la  mécanique  sur 
la  ferme,  l'économie  domestique,  l'histoire  naturelle,  le  soin  des  enfants,  avec  un  wagon 
d'amusement  pour  les  enfants  et  une  salle  pour  les  bébés.  31,438  personnes  ont  visité 
ce  train.  Parmi  ce  nombre  on  comptait  10,444  hommes,  6,688  femmes,  et  14,306 
enfants. 

On  a  également  fait  circuler  un  wagon  de  démonstrations  de  produits  laitiers  sur 
certaines  voies  du  Canadien-National  au  printemps  de  1920  dans  le  but  de  promou- 
voir le  développement  de  l'industrie  laitière.  La  division  provinciale  de  l'industrie 
laitière  a  travaillé  de  concert  avec  le  collège  d'agriculture  à  cette  fin.  Le  soin  des 
troupeaux,  l'alimentation  en  vue  de  la  produeiion  du  lait,  le  contrôle  individuel  des 
vaches  laitières  et  les  meilleures  méthodes  de  manutention  et  de  vente  des  produits 
laitiers  sont  au  nombre  des  sujets  traités  dans  des  conférences.  Celles-ci  étaient  illus- 
trées au  moyen  de  pellicules  animées  et  de  vues  sur  verre  pour  projections  lumineuses. 

Coopération  'ejt  vente 

Les  associations  coopératives  agricoles  sont  sous  la  surveillance  de  la  division  de 
la  coopération  et  des  marchés  du  département  provincial.  Cette  division  a  été  établie 
en  1914,  et  l'octroi  de  l'instruction  agricole  sert  à  en  défrayer  les  frais.  Les  associa- 
tions coopératives  ont  augmenté  rapidement  en  nombre  dans  la  province  depuis  cette 
date.  En  1914,  102  associations  comptant  2,850  actionnaires  faisaient  rapport  à  la 
division.  En  1918  on  comptait  320  associations  et  15,123  membres,  tandis  qu'en  1919 
le  nombre  des  associations  atteignaient  le  chiffre  de  406.  Le  volume  d'affaires  de  ces 
associations  se  chiffrait  à  $281,355  en  1914,  et  à  $5,278,166  en  1918. 


LOI   D'INSTRUCTION   AGRICOLE  15 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No   15a 

Contrôle  des  mauvaises  herbes 

On  a  employé  un  certain  nombre  de  représentants  agricoles  sous  la  direction  du 
commissaire  des  mauvaises  herbes  et  des  graines  de  semence  au  cours  des  mois  d'été. 
Leurs  fonctions  consistaient  à  visiter  et  à  instruire  les  fonctionnaires  municipaux  sur 
les  questions  se  rapportant  à  la  destruction  et  au  contrôle  des  mauvaises  herbes.  En 
juillet  des  cours  abrégés  furent  donnés  à  divers  endroits  de  la  province,  et  les  repré- 
sentants agricoles  en  profitèrent  pour  rencontrer  les  inspecteurs  municipaux  de  mau- 
vaises herbes  et  les  fermiers,  et  discuter  avec  eux  des  effets  de  la  culture  du  sol  et  de 
certains  autres  facteurs  sur  les  mauvaises  herbes.  On  a  porté  une  attention  toute 
particulière  à  l'identification  des  mauvaises  herbes  récemment  introduites  dans  la 
province,  dans  le  but  d'essayer  de  les  empêcher  de  se  répandre  davantage. 

Ces  représentants  font  également  l'inspection  des  jardins  et  des  champs  de 
l'Association  canadienne  des  producteurs  de  graines  de  semence.  Ces  champs  ont 
été  examinés  et  classifiés  par  ordre  de  mérite,  et  des  conseils  ont  été  donnés  aux  pro- 
priétaires selon  les  besoins  d'un  chacun. 


ALBERTA 

La  plus  grande  partie  du  travail  de  propagande  dans  l'Alberta  est  faite  par  l'entre- 
mise des  écoles  d'agriculture  et  par  les  professeurs  de  ces  écoles  au  cours  de  leurs 
vacances,  avec  l'aide  des  fonctionnaires  du  département.  Par  suite  de  cette  entente, 
on  peut  considérer  que  l'octroi  fait  aux  écoles  d'agriculture  est  affecté  dans  une  cer- 
taine mesure  à  l'instruction  et  aux  démonstrations  agricoles.  Cependant,  l'octroi 
exige  la  mise  à  exécution  de  certains  projets  que  le  département  seul  peut  entreprendre. 
Au  nombre  de  ceux-ci  nous  trouvons  la  vente  des  volailles  et  des  œufs,  et  particulière- 
ment l'élevage  du  bétail  sur  la  ferme. 

Ve.nte  des  volailles  et  des  œufs 

On  a  établi  de  concert  avec  la  division  fédérale  de  l'aviculture  un  service  pour  la 
vente  des  œufs,  qui  permet  au  cultivateur  de  vendre  ses  œufs  d'après  leur  qualité  et 
argent  comptant  plutôt  qu'au  marchand  de  campagne.  Le  but  de  cette  entreprise  est 
de  stimuler  l'industrie  en  obtenant  de  meilleurs  prix  pour  ces  produits.  Une  partie 
importante  du  travail  de  ce  service  consiste  à  renseigner  les  aviculteurs  sur  les 
méthodes  à  suivre  pour  faire  l'élevage  des  volailles  et  pour  les  soigner,  et  sur  les  soins 
que  requièrent  les  produits  de  cette  industrie. 

En  ce  qui  concerne  l'élevage  du  bétail  sur  les  fermes,  on  a  affecté  l'octroi  au  paie- 
ment d'une  partie  des  salaires  et  des  frais  de  voyage  des  inspecteurs  et  instructeurs 
employés  en  vertu  de  la  "Loi  pour  encourager  l'élevage  du  bétail".  Cette  loi  permet 
les  prêts  aux  fermiers  pour  l'achat  du  bétail. 


COLOMBIE-BRITANNIQUE 

Dans  la  Colombie-Britannique  les  sujets  enseignés  par  l'entremise  du  département 
de  l'Agriculture  au  cours  de  l'année  comprennent  l'agriculture  en  général,  le  détail, 
l'industrie  laitière,  l'horticulture,  la  production  des  œufs,  les  insectes  nuisibles  et  les 
maladies  des  plantes,  et  l'aviculture. 

En  ce  qui  concerne  la  vente  coopérative  de  la  laine,  on  a  fait  des  efforts  heureux 
pour  organiser  les  producteurs  de  laine;  et  l'Association  des  producteurs  de  laine  de 
la  Colombie-Britannique  a  vendu  presque  deux  fois  plus  de  laine  que  par  les  années 
antérieures. 
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Le  département  a  également  aidé  l'Association  des  éleveurs  de  pur-sang  de  la 
Colombie-Britannique  à  organiser  une  vente  de  taureaux,  et  une  vente  de  moutons 
et  de  cochons. 

On  a  maintenu  les  stations  de  démonstrations  à  Quilchena  et  au  Mille  105,  dans 
le  district  de  la  culture  à  sec,  pendant  toute  l'année.  A  la  ferme  de  Quilchena  on 
s'occupe  surtout  de  l'élevage  des  moutons,  tandis  qu'au  Mille  105  on  fait  des  démons- 
trations sur  la  production  des  récoltes. 

Démonstrations  d'ensilage 

Les  démonstrations  sur  la  manière  de  construire  et  de  remplir  les  silos  ont  déjà 
produit  de  bons  résultats,  car  les  fermiers  en  ont  construit  un  grand  nombre  à  la  suite 
de  ces  démonstrations.  Au  cours  de  l'année  on  a  construit  10  silos  sous  la  surveil- 
lance du  département,  et  on  a  fait  plusieurs  démonstrations  sur  la  manière  de  les  rem- 
plir. Plusieurs  cultivateurs  se  construisent  un  deuxième  silo,  et  bon  nombre  de  pro- 
ducteurs de  fruits  trouvent  qu'il  est  profitable  de  s'occuper  aussi  de  l'industrie  laitière 
à  cause  de  la  valeur  du  fumier  comme  engrais. 

Autres  formes  d'enseignement 

On  a  établi  au  cours  de  l'année  deux  nouvelles  associations  pour  le  contrôle  des 
vaches  laitières,  ce  qui  en  porte  le  nombre  à  six.  Le  département  contribue  au  paie- 
ment du  salaire  de  chaque  surveillant  et  fournit  l'outillage  nécessaire  à  ces  associations 
à  leur  début,  y  compris  les  appareils  nécessaires  à  l'épreuve  du  lait. 

On  a  organisé  de  nouveau  des  concours  d'aviculture  parmi  les  cercles  de  garçons 
et  filles.     On  a  organisé  22  concours  de  ce  genre,  et  181  concurrents  y  ont  pris  part. 

Le  concours  international  de  ponte,  auquel  la  province  a  pris  part  pour  la  huitième 
année,  a  été  organisé  de  concert  avec  l'Association  provinciale  d'aviculture.  Celle-ci 
a  donné  les  prix,  les  diplômes  et  les  autres  récompenses,  tandis  que  l'octroi  a  servi  à 
couvrir  les  frais  occasionnés  par  le  concours. 

La  partie  de  l'octroi  affectée  à  l'horticulture  a  servi  à  couvrir  les  frais  des 
visites  personnelles  faites  aux  producteurs  de  fruits  pour  leur  donner  des  conseils 
et  faire  des  démonstrations.  Il  a  également  servi  à  couvrir  les  frais  des  conférences, 
des  juges  aux  expositions,  des  démonstrations  sur  la  culture  de  la  fraise,  des  expé- 
riences avec  des  matériaux  et  sur  les  méthodes  d'arrosage,  et  des  démonstrations  sur  les 
plantes  de  vergers  cultivées  dans  le  but  de  protéger  le  verger.  On  a  continué  l'ins- 
pection des  vergers  pour  y  découvrir  les  insectes  nuisibles  et  on  a  donné  les  rensei- 
gnements nécessaires  sur  les  méthodes  à  prendre  pour  les  contrôler  et  les  détruire. 

Dans  la  division  de  la  phytopathologie.  et  de  l'entomologie  on  s'est  occupé  surtout 
de  l'étude  de  la  larve  de  l'anthomyie  du  chou  et  de  l'anthomyie  de  l'oignon  et  de  la 
manière  de  les  combattre.  On  a  monté  des  spécimens  et  on  les  a  exhibés  aux  foires  et 
aux  expositions.  « 

Il  a  fallu  nommer  trois  nouveaux  inspecteurs  pour  la  "division  de  l'apiculture  par 
suite  du  développement  de  cette  industrie,  des  règlements  plus  sévères  à  faire  observer 
et  de  la  demande  constante  de  renseignements.  On  a  obtenu  des  résultats  satisfai- 
sants dans  la  guerre  faite  à  la  loque  des  abeilles  et  aussi  dans  la  campagne  d'enseigne- 
ment entreprise  auprès  des  apiculteurs  pour  leur  faire  adopter  de  meilleures  méthodes  ; 
ce  qui  a  contribué  à  relever  le  niveau  de  cette  industrie  et  à  en  augmenter  le  rende- 
ment. Les  produits  exhibés  aux  expositions  de  Vancouver  et  de  New- Westminster 
sont  les  meilleurs  qui  ont  été  exhibés  jusqu'à  date  dans  la  province. 

Les  frais  d'impression  de  V Agricultural  Journal  et  de  divers  bulletins  sont  soldés 
à  même  l'octroi.  Des  publications  sur  la  culture  ont  été  distribuées  à  un  grand  nom- 
bre de  soldats  rapatriés  qui  suivent  des  cours  d'agriculture,  et,  aussi,  sur  demande, 
aux  professeurs  intéressés  aux  choses  agricoles. 
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NOUVELLE-ECOSSE 

L'enseignement  donné  et  les  démonstrations  faites  dans  la  province  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, à  part  le  travail  proprement  dit  des  agronomes  a  porté  sur  les  sujets 
suivants;  l'industrie  laitière,  l'aviculture,  l'apiculture,  le  drainage,  les  sols  et  les 
engrais,  la  grande  culture,  les  cours  abrégés  et  les  instituts  féminins.  La  plus  grande 
partie  de  l'octroi  est  affectée  au  paiement  du  salaire  des  fonctionnaires  occupés  à  ces 
travaux  et  des  autres  frais  qu'ils  occasionnent. 

On  a  donné  cinq  cours  abrégés  au  cours  de  l'année,  et  tous  ont  été  fréquentés  par 
une  assistance  nombreuse. 

Au  cours  des  démonstrations  sur  les  différentes  espèces  de  sols  et  d'engrais  on  a 
fait  fonctionner  un  concasseur  portatif  pour  pierre  à  chaux,  comme  par  les  années 
passées,  afin  de  démontrer  la  valeur  du  chaulage  des  terrains  par  cette  méthode.  Ces 
expériences  ont  eu  pour  effet  de  faire  installer  trois  concasseurs  dans  les  parties  de  la 
province  où  ces  démonstrations  avaient  été  faites.  On  a  également  fait  des  démons- 
trations sur  les  engrais  et  les  fumiers  à  plusieurs  endroits. 

Les  démonstrations  sur  l'horticulture  ont  eu  pour  but,  comme  les  années  anté- 
rieures, de  faire  connaître  les  méthodes  à  suivre  pour  renouveler  les  vergers  et  aussi 
d'encourager  les  fermiers  à  faire  de  la  culture  maraîchère. 

En  1914,  la  division  de  l'horticulture  entreprit  des  travaux  de  rénovation  dans 
plusieurs  vergers  d'âge  de  porter  des  fruits.  D'après  une  entente  avec  le  propriétaire 
le  département  s'engageait  à  fournir  l'engrais  et  les  appareils  et  le  matériel  d'arrosage. 

Il  y  a  quelques  années  trente-cinq  vergers  modèles  ont  été  plantés  par  le  départe- 
ment. Ceux-ci  sont  repartis  par  toute  la  province,  en  dehors  du  district  fruitier 
proprement  dit,  afin  de  faire  des  expériences  sur  les  différentes  variétés  et  des  démons- 
trations sur  les  méthodes  de  culture.  On  a  obtenu  des  données  précieuses  comme 
résultat  de  ces  travaux. 

NOUVEAU-BRUN  SWICK 

L'enseignement  donné  et  les  démonstrations  faites  au  Nouveau-Brunswick  par  le 
ministère  de  l'Agriculture  avec  l'aide  de  l'octroi  ont  porté  sur  le  bétail,  l'industrie 
laitière,  l'horticulture,  les  sols  et  le  drainage,  l'aviculture,  les  sociétés  agricoles  et  les 
instituts  féminins.  Dans  chaque  cas  les  salaires  et  les  dépenses  des  fonctionnaires 
engagés  par  le  ministère  pour  faire  ces  travaux  ont  été  payés  à  même  l'octroi. 

En  ce  qui  concerne  le  bétail  on  a  fait  l'organisation  de  clubs  d'éleveurs  de  tau- 
reaux reproducteurs,  des  démonstrations  sur  l'élevage  des  moutons  et  sur  le  classe- 
ment et  la  vente  coopérative  des  montons  et  de  la  laine,  et  on  a  organisé  des  clubs  de 
garçons  pour  l'élevage  des  cochons. 

Sous  la  rubrique  de  l'industrie  laitière  on  comprend  les  enseignements  donnés  sur 
les  fromageries  et  les  beurreries,  l'organisation  des  expositions  de  produits  laitiers, 
les  concours  de  fabrication  de  beurre,  l'aide  donné  à  la  Maritime  Dairy  School,  et  le 
concours  prêté  pour  l'organisation  d'associations  coopératives  et  pour  le  classement 
et  la  vente  des  produits  laitiers. 

En  horticulture  on  a  donné  des  instructions  sur  la  manière  de  tailler  et  d'arroser 
les  vergers,  sur  l'emballage  et  la  vente  coopérative  des  fruits,  et  on  a  également  dirigé 
onze  vergers  de  démonstration  et  huit  vergers  d'essai. 

Dans  la  division  des  sols  et  des  drainages,  on  s'occupe  de  la  préparation  des  plans 
de  drainage  et  de  démonstrations  sur  le  drainage  faites  au  moyen  d'une  machine  à 
creuser  les  fossés.  On  a  établi  40  pâturages  de  démonstration  pour  pourceaux  au 
cours  de  l'année.  On  a  également  fait  des  démonstrations  avec  la  batteuse  à  trèfle, 
et  sur  l'arrosage  de  l'avoine  comme  moyen  de  détruire  la  moutarde  et  d'empéVv  '  -  le 
charbon. 
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La  division  de  l'aviculture  a  organisé  trente-six  cercles  de  garçons  et  filles  comp- 
tant 475  membres.  Elle  a  tenu  en  plus  un  certain  nombre  d'assemblées  d'aviculteurs, 
fait  des  démonstrations  sur  la  triage  des  sujets  et  la  préparation  de  produits  pour  les 
expositions. 

Le  travail  fait  par  les  sociétés  agricoles  comprend  l'organisation  d'associations, 
de  conférences,  de  sociétés  coopératives  et  l'inspection  des  concours  de  récoltes  sur 
pied. 

INSTITUTS  FÉMININS 

Le  Canada  est  le  premier  pays  au  monde  où  l'on  a  établi  des  instituts  féminins.  Il 
y  a  vingt-deux  ans,  un  petit  groupe  de  femmes  de  la  classe  rurale  de  l'Ontario,  s'as- 
semblèrent dans  le  but  de  discuter  sur  la  manière  de  rendre  la  vie  à  la  campagne  plus 
attrayante.  Elles  croyaient  qu'il  fallait  trouver  un  moyen  de  rendre  cette  vie  plus 
agréable  pour  leurs  enfants  et  pour  elles-mêmes. 

A  des  intervalles  réguliers  elles  se  réunissaient  au  domicile  de  chacune  d'entre 
elles  non  seulement  dans  un  but  d'amusement  mondain  mais  aussi  dans  le  but  de 
trouver  les  moyens  d'obtenir  les  améliorations  requises  dans  leurs  foyers  comme  dans 
leur  district.     C'est  ainsi  que  prit  naissance  l'Institut  féminin. 

Dans  très  peu  de  temps  les  maisons  et  les  femmes  donnèrent  des  signes  des 
changements  qui  pouvaient  être  accomplis  par  les  efforts  d'un  groupe  organisé  de 
femmes  intelligentes.  Cet  exemple  a  inspiré  d'autres  femmes,  et  peu  de  temps  après 
le  mouvement  de  fonder  des  instituts  de  ce  genre  se  répandit  dans  les  autres  provinces 
du  Canada,  puis  de  là  dans  les  Etats-Unis.  En  1915,  il  envahissait  la  Grande-Bre- 
tagne par  voie  de  Galles  où  Mme  Watts,  de  la  Colombie-Britannique,  jeta  les  bases  du 
premier  institut  féminin. 

Les  instituts  féminins,  au  Canada,  avec  leurs  70,000  membres,  forment  le  médium 
par  l'entremise  duquel  on  peut  atteindre  le  foyer  rural  et  y  exercer  une  certaine 
influence  par  les  différentes  formes  de  propagande  de  bien-être  social.  Ils  servent  de 
médium  pour  répandre  l'enseignement  en  fait  de  science  et  arts  domestiques,  cuisine, 
nutrition,  soins  aux  malades,  hygiène  et  autres  sujets  semblables.  Ils  offrent  aux 
femmes  vivant  sur  la  ferme  une  occasion  de  se  créer  des  relations  sociales,  de  s'affir- 
mer et  de  prendre  de  l'importance,  ce  qui  souvent  est  d'un  grand  besoin  dans  les 
conditions  qui  existent  dans  les  campagnes.  Les  questions  relatives  à  l'avancement 
social,  au  bien-être  public,  à  l'enseignement  et  autres  sujets  d'intérêt  vital  y  sont 
étudiés  et  discutés,  et  les  efforts  auxquels  ces  travaux  donnent  lieu  ont  pour  effet 
d'exercer  une  très  grande  et  très  heureuse  influence. 

Dans  toutes  les  provinces,  excepté  l'Ontario  et  la  Colombie-Britannique,  l'octroi 
suffit  à  rencontrer  les  frais  de  l'organisation  et  de  la  poursuite  des  travaux  des  insti- 
tuts. Dans  l'Ontario,  cependant,  l'argent  est  exclusivement  consacré  aux  fins  de  pro- 
pagande et  à  défrayer  les  dépenses  pour  l'enseignement  de  la  science  domestique  et 
matières  connexes.  Des  cours  de  démonstration  et  des  classes  en  cuisine,  conserverie 
de  légumes  et  de  fruits,  couture,  hygiène,  et  autres  matières  d'intérêt  spécial  pour  les 
femmes,  sont  donnés  sous  les  auspices  des  succursales  des  instituts  féminins  dont  le 
nombre  s'élève  à  900  et  qui  comptent  environ  30,000  membres. 

L'organisation  de  cercles  pour  jeunes  filles  parmi  la  population  canadienne  fran- 
çaise est  marquée  par  de  constants  progrès.  De  huit  qu'ils  étaient  il  y  a  trois  ans  ils 
ont  augmenté  à  trente-sept  avec  1,907  membres.  Les  cercles  ont  pour  but  de  répandre 
des  connaissances  en  jardinage,  aviculture,  apiculture,  et  autres  occupations  utiles 
parmi  les  jeunes  femmes  des  communautés  rurales.  Des  leçons  en  économie  domes- 
tique et  divers  autres  sujets  sont  comprises  dans  le  programme  d'instruction. 

Les  Honielakers'  Clubs  de  Québec,  45  en  tout,  sont  sous  la  direction  de  la  divi- 
sion de  l'art  ménager  du  collège  Macdonald.  Le  travail  de  ces  organisations  s'est 
continué  pendant  l'année  sans  perdre  de  son  intérêt.     En   plus  de  suivre  les  cours 
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d'études  qui  leur  étaient  désignés  les  membres  de  ces  cercles  ont  dirigé  leur  attention 
sur  les  besoins  des  masses  y  compris  l'achat  du  nécessaire  à  la  préparation  du  repas 
du  midi  pour  les  enfants  d'écoles,  le  don  de  prix  aux  expositions  scolaires  et  la  contri- 
bution aux  frais  encourus  par  l'établissement  et  l'aménagement  de  salles  pour  les 
écoliers  et  le  public.  Ce  travail  est  non  seulement  d'un  grand  secours  pour  le  foyer 
mais  aussi  d'une  importance  marquée  pour  le  public  en  général. 

Les  instituts  féminins  dans  la  province  du  Manitoba  ont  tenu  pendant  l'année 
douze  conventions  de  district  et  une  convention  provinciale.  A  ces  conventions  le 
département  local  fournissait  les  orateurs.  Sous  les  auspices  de  l'Institut  des  cours 
de  cinq  jours  ont  été  donnés  au  nombre  de  190  en  économie  domestique,  110  en  cou- 
ture et  90  en  modes.  En  conserverie  et  cuisine  325  démonstrations  individuelles  ont 
été  données. 

1914  1919 

Nombre  d'instituts 17  120 

Nombre  des  membres 750  4,800 

Les  instituts  féminins  de  la  Saskatehewan  sont  au  nombre  de  180  avec  un  total 
de  5,000  membres.  Le  directeur  des  travaux  féminins  qui  remplit  ses  fonctions  au 
collège  d'agriculture  de  l'Université  est  chargé  de  diriger  les  travaux.  Une  conven- 
tion provinciale  a  lieu  tous  les  ans. 

Le  nombre  des  membres  des  Alberto,  Women's  Institut e,  a  atteint  plus  de  12,000 
pendant  l'année,  trente-deux  nouvelles  succursales  ayant  été  organisées,  ce  qui  porte 
leur  nombre  à  265  en  tout. 

Des  conférenciers  et  des  démonstrateurs  ont  été  envoyés  pratiquement  à  chaque 
institut  dans  la  province.  Des  cours  abrégés  touchant  les  soins  à  donner  aux  malades 
et  en  secourisme  ont  été  donnés  dans  54  centres,  le  total  des  élèves  assistant  à  ces 
cours  était  de  3,409.  Ces  cours  ont  été  donnés  par  des  infirmières  du  bureau  de  Santé. 
Des  leçons  de  couture,  'avec  démonstrations,  ont  aussi  été  données  dans  22  centres 
et  des  cours  abrégés  en  cuisine  et  valeur  des  aliments  dans  16.  Cent  soixante  et  huit 
instituts  ont  été  visités  par  des  orateurs  envoyés  par  le  Wonvens  Institut  e.  Les  sujets 
qui  y  ont  été  traités  étaient  d'un  intérêt  particulier.  Le  nombre  total  des  femmes  qui 
ont  suivi  les  leçons  et  les  cours  est  de  21,000. 

Il  y  a  eu  des  conférences  données  dans  dix-neuf  districts  qui  ont  aidé  à  créer 
le  sens  de  la  direction  et  un  esprit  de  camaraderie  par  le  sentiment  de  la  communauté 
des  intérêts. 

Un  des  caractères  importants  des  travaux  de  1919  c'est  la  campagne  inaugurée 
pour  l'alimentation  convenable  des  enfants.  Cette  campagne  a  été  poursuivie  par 
l'intermédiaire  d'expositions  de  matières  alimentaires  aux  grandes  expositions  d'Ed- 
monton  et  de  Calgary.  On  y  a  distribué  quarante  mille  bulletins  traitant  du  bien-être 
de  l'enfance  et  de  la  mise  en  conserve  des  fruits  et  des  légumes. 

Relativement  au  mouvement  de  l'amélioration  des  conditions  scolaires,  des  dou- 
zaines d'instituts  ont  fait  l'élection  de  comités  d'instruction  chargés  de  poursuivre 
les  mêmes  travaux  que  les  associations  de  parents  et  instituteurs.  Le  travail  des  ins- 
tituts s'est  surtout  fait  sentir  sous  le  rapport  de  la  science  sanitaire  et  de  l'hygiène 
et  de  la  culture  esthétique.  Dans  un  certain  nombre  de  cas  des  jeux  ont  été  fournis 
pour  les  terrains  de  jeux  ainsi  que  l'installation  nécessaire  pour  les  repas  du  midi  des 
écoliers.  Vingt-cinq  instituts  ont  donné  des  prix  aux  élèves  pour  récompenser  le  mé- 
rite en  diverses  branches  de  l'enseignement.  Une  succursale  a  fourni  complètement 
l'équipement  d'une  cuisine  de  science  domestique  tandis  qu'un  autre  a  fait  don  de 
$100  en  livres  à  une  école  locale. 

Le  mouvement  en  faveur  des  Women's  Institutes  dans  la  Nouvelle-Ecosse  date 
de  l'été  de  1913  lorsque  l'octroi  du  gouvernement  fédéral  devint  utilisable  pour  aider 
fmancièrenent  l'œuvre.  Pendant  cette  n.têrre  année  quatorze  succursales  ont  été 
organisées.  En  1919,  il  y  avait  55  succursales  actives  avec  7,000  membres.  La  sur- 
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veillance  des  travaux  est  entre  les  mains  d'un  surintendant  et  un  octroi  annuel  de 
cinq  piastres  est  accordé-  à  chaque  institut. 

Il  y  a  dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick  132  Women's  Institutes  avec  5,000 
membres.  Huit  cours  abrégés  en  art  culinaire,  couture  et  soins  aux  malades  ont  été 
donnés  dans  les  districts  de  population  anglaise  et  quatre  dans  les  districts  de  langue 
française.  Des  démonstrations  ont  été  données  aux  réunions  d'été  des  instituts  et  une 
convention  provinciale  a  eu  lieu. 

A  l'heure  présente  il  y  a  dans  la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  trente- 
quatre  instituts  en  activité  avec  750  membres  en  tout.  Le  surveillant  et  un  aide  ont 
la  charge  des  travaux.  Un  octroi  annuel  peu  considérable  est  accordé  à  chaque  institut 
et  les  dépenses  des  délégués  à  la  convention  annuelle  à  Charlottetown  sont  payées.  Des 
cours  abrégés  sont  donnés  durant  les  mois  d'hiver  pour  le  bénéfice  des  filles  et  des 
femmes  des  régions  rurales  de  la  province  et  des  leçons  en  art  culinaire  sont  données 
dans  les  écoles  publiques  de  Charlottetown. 


COLLÈGES  ET  ÉCOLES  D'AGEICULTUKE 

Lorsqu'en  1912  les  autorités  fédérales  ont  décidé  de  placer  des  fonds  du  trésor 
public  à  la  disposition  des  provinces  pour  le  bénéfice  de  l'agriculture,  il  a  été  reconnu 
immédiatement  qu'une  partie  de  ces  fonds  pourrait  convenablement  être  utilisée  pour 
augmenter  l'efficacité  de  l'enseignement  dans  les  collèges  agricoles.  Par  conséquent, 
il  fut  convenu  que  l'octroi  serait  destiné  à  leur  agrandissement,  à  l'augmentation  de 
leur  personnel  et  à  l'achat  d'équipement  additionnel  nécessaire,  chacun  selon  ses 
besoins  individuels,  afin  qu'ils  puissent  mieux  remplir  la  mission  pour  laquelle  ils 
avaient  été  fondés.  En  vertu  de  la  Loi  de  l'encouragement  à  l'agriculture  de  1912  — ■ 
une  mesure  préliminaire — la  somme  de  $106,288  avait  été  destinée  à  ces  fins.  Dans 
chacune  des  provinces  excepté  la  Saskatchewan  cet  octroi  a  été  consacré  à  la  cons- 
truction de  bâtiments  additionnels  et  à  leur  équipement.  En  1913-14  la  loi  originale 
a  été  remplacée  par  la  Loi  de  l'Instruction  agricole.  Aux  termes  de  cette  dernière  la 
politique  de  venir  en  aide  aux  collèges  agricoles  a  été  continuée.  Mais  dans  le  cas 
de  l'Alberta  il  <a  été  décidé,  selon  le  désir  des  autorités  locales,  d'aider  à  l'entretien 
de  trois  écoles  agricoles  régionales  établies  dans  cette  province  plutôt  que  de  verser 
cet  argent  au  collège  d'agriculture.  Egalement  dans  la  province  du  Nouveau- 
Brunswick,  où  il  n'y  avait  aucun  collège  d'agriculture  on  a  trouvé  un  édifice  à 
Sussex  pouvant  servir  d'école  d'agriculture,  tandis  qu'à  l'école  d'entraînement  pro- 
fessionnel Eisher,  à  Woodstock,  des  mesures  ont  été  prises  en  vue  d'y  donner  des 
cours  en  agriculture.  Dans  l'Ile-du-Prince-Edouard  l'encouragement  donné  fut  sous 
la  forme  d'un  enseignement  plus  long  en  agriculture  au  Collège  du  Prince  de  Galles. 
Ce  cours  fut  plus  tard  transformé  sous  la  forme  d'un  département  d'enseignement 
rural  associé  au  mouvement  ayant  en  vue  d'établir  l'enseignement  de  l'agriculture 
élémentaire  dans  les  écoles. 

Cela  est  encourageant  de  constater  que  de  l'Ontario,  en  gagnant  l'Ouest,  chaque 
province  du  Dominion  possède  maintenant  un  collège  'agricole,  établi  et  entretenu 
aux  frais  du  trésor  public  dans  le  but  de  préparer  les  hommes  à  devenir  soit  des 
véritables  fermiers,  soit  des  instructeurs,  des  investigateurs  scientifiques  et  des  têtes 
dirigeantes  dans  l'industrie  fondamentale  qu'est  l'agriculture. 

Dans  l'Est  le  collège  Macdonald  rend  les  mêmes  services;  c'est  un  établissement 
établi  grâce  à  un  don  privé  mais  il  reçoit  aussi  de  l'aide  du  trésor  public.  Il  en  est 
ainsi  du  collège  agricole  de  Truro,  Nouvelle-Ecosse,  qui  répond  aux  besoins^  des 
provinces  maritimes.  La  province  de  Québec  a  en  outre  deux  institutions  destinées 
à  donner  l'instruction  agricole  aux  Canadiens  de  langue  française,  savoir,  les  écoles 
agricoles  à  Oka  et  à  Sainte-Anne-de-la-Pocatière. 
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KÉPAUTITION  TOTALE  DE  1912-13  à  1919-20 

Les  sommes  suivantes  ont  été  accordées  aux  collèges  et  écoles  agricoles  (exception 
faite  des  collèges  vétérinaires)  en  vertu  de  la  Loi  de  l'encouragement  à  l'agriculture 
et  de  la  Loi  de  l'Instruction  agricole  pendant  la  période  de  1912-13  à  1919-20. 

Loi  de  Loi  de 

l'instruction  l'encouragement 

Province                                                                                           agricole  à  l'agriculture 

Ontario $691,313  $   40,000 

Québec 483,819  20,000 

Saskatchewan 160,276  15,000 

Alberta ■ 261,200  — 

Colombie-Britannique 20,000  — 

Nouvelle-Ecosse 207,683  — 

Nouveau-Brunswick 65,852  — 


$1,890,143  $106,288 

106,288 


Total $1,996,431 


Suit  un. sommaire  de  ce  qui  a  été  accompli  avec  les  fonds  du  gouvernement  fédé- 
ral sous  l'empire  des  deux  lois  mentionnées  en  vue  du  développement  de  ces  institu- 
tions. 

Ontario. — Au  collège  d'agriculture  d'Ontario,  afin  de  répondre  à  la  demande 
croissante  pour  plus  ample  accommodation,  on  a  ajouté  une  bâtisse  pour  l'agronomie, 
une  bâ.tisse  pour  les  volailles,  une  bâtisse  pour  la  physique  et  une  nouvelle  habitation 
(maintenant  en  construction).  Les  fonds  du  Dominion  ont  été  aussi  utilisés  pour 
compléter  les  étables  pour  les  vaches  laitières  et  reconstruire  l'édifice  bactériologique. 
On  a  aussi  fait  de  nombreuses  additions  au  personnel. 

Québec. — Le  collège  Macdonald  est  aidé  par  un  octroi  annuel  à  même  les  fonds 
votés  pour  les  fins  d'instruction  agricole.  Comme  rien  de  cet  argent  n'était  requis 
pour  des  fins  de  construction  l'octroi  a  été  utilisé  surtout  en  travaux  d'extension  dans 
les  districts  de  langue  anglaise,  y  compris  enseignement  agricole  dans  les  écoles, 
ouvrages  féminins,  démonstrations  concernant  l'entretien  des  vergers,  des  volailles  et 
des  moutons,  tandis  qu'une  certaine  partie  de  ce  fonds  a  été  utilisée  dans  la  poursuite 
de  certains  travaux  de  recherches. 

Aux  écoles  agricoles  d'Oka  et  de  Sainte- Anne-de-la-Pocatière  il  a  été  pourvu  à  une 
plus  ample  accommodation  et  à  un  équipement  plus  considérable,  et  à  chacune  de  ces 
institutions  le  traitement  des  membres  du  personnel  a  été  augmenté  à  même  l'octroi 
fédéral. 

Saskatchewan. — L'octroi  accordé  au  collège  d'agriculture  de  la  Saskatchewan  a 
facilité  le  développement  d'une  grande  variété  de  travaux  d'expansion  dans  cette  insti- 
tution outre  l'augmentation  du  personnel  enseignant  et  les  travaux  d'investigations 
et  de  recherches.    Les  fonds  n'ont  nullement  servi  à  des  fins  de  construction. 

Alberta. — L'octroi  fédéral  à  la  province  d' Alberta  n'aide  aucunement  au  collège 
d'agriculture,  mais  au  lieu  de  cela  il  est  utilisé  à  aider  financièrement  aux  écoles 
agricoles,  contribuant  au  paiement  du  traitement  des  membres  du  personnel,  des  four- 
nitures et  de  l'aménagement.  Des  cours  abrégés  et  d'autres  travaux  d'expansion  sont 
entrepris  par  les  écoles. 

Colombie- Britannique. — En  1918-1919,  des  fonds  en  vertu  de  la  loi  de  l'encoura- 
gement à  l'agriculture  ont  été  accordés  pour  la  première  fois  au  collège  d'agriculture 
récemment  organisé  de  l'université  de  la  Colombie-Britannique.  L'octroi  qui  a  été 
renouvelé  en  1919-1920  est  accordé  aux  fins  de  défrayer  le  coût  des  travaux  d'agran- 
dissement et  d'investigations  de  cette  institution. 

Nouvelle-Ecosse. — Avec  l'aide  de  l'octroi  fédéral  le  collège  d'agriculture  de  la 
Nouvelle-Ecosse  a  pu  agrandir  son  édifice  principal  et  construire  une  bâtisse  pour 
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les  sciences  au  coût  de  plus  de  $100,000  qui  seront  payés  en  versements  annuels.  Une 
somme  considérable  est  utilisée  tous  les  ans  pour  accorder  un  supplément  au  traite- 
ment des  membres  du  personnel.  Par  ces  moyens  l'efficacité  du  collège  a  été  grande- 
ment augmentée  comme  centre  d'enseignement. 

ÉCOLES   AGRICOLES 

En  fait  d'écoles  agricoles  la  province  d'Alberta  a  joué  le  rôle  de  pionnier.  Dans 
cette  province  les  trois  écoles  déjà  établies  bien  que  gênées  par  la  guerre  ont  obtenu  des 
résultats  indéniables.  Il  y  en  a  trois  autres  qui  sont  à  la  veille  d'être  terminées  et  qui 
seront  prêtes,  s'attend-on,  à  recevoir  les  élèves  à  l'automne  de  1920.  Vers  ce  temps-là 
l'on  s'attend  à  avoir  de  750  à  900  élèves,  ce  qui  peut  être  considéré  comme  un  chiffre 
raisonnable  dans  une  province  qui  est  peut-être  une  des  trois  plus  petites  provinces  du 
Dominion  en  fait  de  population. 

L'expérience  dans  l'Alberta  prouve  qu'un  grand  nombre  de  garçons  et  de  jeunes 
filles  peuvent  être  amenés  à  suivre  les  classes  de  ce  genre  tandis  que  pour  certaines 
raisons  ils  ne  pourraient  pas  suivre  les  cours  dans  un  collège  d'agriculture.  Cependant 
on  s'attend  que  ces  écoles  auront  pour  effet  de  décider  un  bon  nombre  à  suivre  les 
cours  d'agriculture  dans  un  collège  et  serviront  de  base  de  recrutement  pour  le  col- 
lège d'agriculture. 

L'école  de  Kemptville,  Ontario,  ressemble  aux  écoles  de  l'Alberta  par  son  étendue 
et  par  les  fins  qu'elle  poursuit.  L'institution  de  Kemptville  constituera  une  école 
d'entraînement  professionnel  avec  amplement  de  terrain  pour  des  fins  agricoles  et 
toutes  les  bâtisses  et  ^aménagement  nécessaires.  Le  coût  est  entièrement  défrayé  avec 
l'octroi  accordé  en  vertu  de  la  loi  de  l'encouragement  à  l'agriculture.  L'édifice  sco- 
laire principal  est  maintenant  terminé  et  le  cours  régulier  de  deux  ans  en  agriculture 
et  en  science  domestique  commencera  à  l'automne  de  1920.  En  attendant  l'achève- 
ment de  la  bâtisse  des  cours  abrégés  en  agriculture  et  en  science  domestique  sont 
donnés. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE  ÉLÉMENTAIRE 

REVUE  GENERALE   DE  LA  SITUATION 

Qu'il  y  -ait  eu  de  sérieuses  lacunes  dans  le  programme  général  d'instruction  en 
tant  qu'appliqué  aux  enfants  des  campagnes  c'est  un  fait  reconnu  depuis  longtemps. 
On  a  prétendu  d'une  manière  générale  que  les  écoles  formaient  les  enfants,  et  au 
moyen  des  matières  enseignées,  et  aussi  par  la  manière  de  les  enseigner,  dans  le 
dessein  de  profiter  des  chances  que  la  ville  offrait  tandis  que  les  chances  offertes  par  la 
campagne  étaient  ignorées,  ce  qui  conduisait  à  la  dépopulation  des  campagnes.  Il 
semble  douteux  que  cette  prétention  puisse  être  complètement  confirmée.  Mais 
cependant,  tous  sont  d'accord  à  reconnaître  que  l'instruction  rurale  devrait  s'adapter 
aux  besoins  sociaux  et  professionnels  des  gens  de  la  campagne  et  comprendre  à  la  fois 
une  culture  étendue  et  un  sens  pratique  considérable,  et  il  est  généralement  reconnu 
qu'une  étude  appréciative  de  l'histoire  naturelle  et  de  la  vie  rurale  devrait  être  la  base 
fondamentale  de  l'instruction  conduisant  aux  étapes  plus  élevées  de  l'entraînement 
professionnel  en  agriculture  et  à  la  création  du  foyer. 

Le  problème  à  résoudre  par  ceux  qui  sont  responsables  de  la  politique  d'enseigne- 
ment est  de  pourvoir  ceux  qui  sont  destinés  à  la  vie  rurale  des  facilités  convenables 
pour  leur  instruction.  Cela  implique  non  seulement  de  fortifier  l'école  rurale  mais 
aussi  d'offrir  des  facilités  de  nature  à  conduire  à  la  connaissance,  à  la  formation 
mentale  et  à  un  aperçu  général  nécessaires  au  développement  de  l'agriculture  dans 
un  sens  moderne,  scientifique  et  organisé. 


LOI   D'IXSTRUCTIOX   AGRICOLE  23 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No   15a 

Cela  implique  aussi  d'offrir  des  facilités  pour  l'enseignement  de  l'agriculture 
comme  vocation  exactement  comme  le  garçon  et  la  fille  de  la  ville  ont  ces  mêmes 
facilités  pour  recevoir  l'enseignement  technique  dans  les  arts  et  métiers.  L'entraîne- 
ment professionnel  pour  la  vie  sur  la  ferme  devrait  être  placé  à  la  portée  de  chaque 
garçon  et  de  chaque  fille  de  la  campagne,  c'est  là  un  des  besoins  les  plus  pressants  de 
l'heure  présente  afin  d'assurer  le  développement  rapide  et  la  prospérité  permanente 
de  l'agriculture  au  Canada.  On  ne  peut  pas  espérer  répondre  à  ce  besoin  avec  le 
collège  agricole  centralisé.  Pour  y  répondre  divers  efforts  ont  été  faits  de  concert 
par  le  ministère  de  l'Agriculture  et  celui  de  l'Instruction  publique.  Entre  autres  men- 
tionnés l'établissement  d'écoles  agricoles  spéciales,  d'écoles  avec  des  cours  intermit- 
tents, d'écoles  supérieures,  et  des  écoles  consolidées  avec  les  départements  d'agriculture, 
des  classes  conduites  par  des  représentants  agricoles,  des  cercles  de  garçons  et  de  jeunes 
filles,  et  autres  moyens  semblables. 

Si  la  communauté  agricole,  en  général,  comprenait  les  grands  avantages  à  retirer 
de  l'agriculture  comme  vocation,  et  le  besoin  croissant  d'appliquer  les  connaissances 
scientifiques  aux  travaux  agricoles,  il  n'y  a  aucun  doute  qu'il  y  aurait  une  demande 
universelle  pour  cette  forme  d'enseignement  soit  par  l'intermédiaire  d'écoles  spéciales, 
soit  au  moyen  des  méthodes  régulières  d'instruction,  ou  par  les  deux  à  la  fois. 

Pour  l'encouragement  de  l'agriculture  'scolaire  il  fallait  i>lus  d'argent  que  la  plu- 
part des  départements  d'éducation  n'en  avaient  à  leur  disposition.  Il  fut,  par  consé- 
quent décidé,  que  l'octroi  serait  utilisé,  si  les  intéressés  le  désiraient  ainsi,  à  aider  fi- 
nancièrement l'instruction   agricole  élémentaire  dans  les  écoles. 

Depuis  que  la  loi  est  devenue  en  vigueur,  toutes  les  provinces  ont  réalisé  des  pro- 
grès dans  l'introduction  de  cette  forme  d'enseignement.  Cela  ne  veut  pas  dire  néces- 
sairement l'enseignement  dans  un  sens  strictement  professionnel.  Ce  qu'il  implique 
est  la  reconnaissance  du  principe  que  les  objets  les  plus  intimes  dans  la  vie  de  l'enfant 
de  la  campagne  doivent  servir  de  médium  pour  son  instruction.  Cette  instruction 
commence  dans  les  classes  les  plus  basses  avec  ce  que  l'on  appelle  l'étude  de  l'histoire 
naturelle  ou  science  rurale,  et  comporte  une  progression  graduelle  de  l'agriculture 
élémentaires  aux  sciences  qui  ont  un  rapport  direct  avec  les  carrières  agricoles  et 
ouvre  le  chemin  à  la  spécialisation  dans  divers  champs  d'utilité. 

L'octroi  est  grandement  responsable  des  progrès  réalisés  dans  l'instruction  agri- 
cole. Outre  le  fait  de  pourvoir  à  des  écoles  spéciales  d'entraînement  et  de  fortifier 
les  collèges  d'agriculture  il  a  aidé  généreusement  à  la  formation  des  instituteurs,  à 
l'introduction  de  l'étude  de  l'histoire  naturelle,  de  la  culture  maraîchère  à  l'école  et 
à  la  maison,  aux  cercles  de  garçons  et  de  jeunes  filles  et  aux  foires  scolaires.  Relative- 
ment à  ce  dernier  genre  de  travaux  on  peut  dire  avec  certitude  qu'aucune  autre  forme 
d'instruction  agricole  n'est  suivie  de  résultats  aussi  évidents  et  aussi  rapides  que  ce 
travail  accompli  par  l'intermédiare  de  ces  jeunes  gens,  grâce  aux  efforts  des  minis- 
tères de  l'Agriculture  et  de  l'Instruction  publique. 

Des  sujets  pratiques  tels  que  l'aviculture,  la  culture  des  pommes  de  terre,  l'élevage 
des  porcs  et  des  veaux,  la  conserverie,  la  boulangerie,  et  d'autres  travaux  du  même 
genre,  servent  facilement  de  moyens  pour  former  l'intelligence  parce  que,  étant  des 
sujets  d'actualité,  ils  sont  saisis  avec  avidité  par  la  plupart  des  garçons  et  des  jeunes 
tilles,  et  l'instruction  basée  sur  ces  éléments  est  assimilée,  gardée  en  mémoire  et 
appliquée  en  contraste  avec  les  leçons  routinières  qui  demeurent  sans  application  et 
sont  vite  oubliées. 

Le  jardin  scolaire  a  été  généralement  adopté  dans  toutes  les  provinces 
comme  base  de  l'instruction  agricole  dans  les  écoles.  Le  jardin  et  les  occupations 
domestiques  telles  que  l'élevage  des  volailles  constituent  une  expansion  extérieure 
de  la  même  idée.  Le  jardin  scolaire  est  considéré  comme  un  atelier  ou  un  laboratoire 
extérieur  que  l'instituteur  utilisera  dans  l'instruction  générale  de  l'élève.  C'est  un 
endroit  pour  y  faire  les  travaux  d'expérimentation,  poursuivre  les  observations  et 
inscrire  les  résultats.     Les  connaissances  requises  s'acquièrent  immédiatement  comme 
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le  résultat  du  travail  et  de  l'observation  de  l'élève.  Par  conséquent  cet  enseignement 
est  beaucoup  plus  intéressant  et  plus  pratique  que  les  connaissances  acquises  dans  les 
livres. 

L'espace  ne  me  permettra  pas  de  faire  voir,  même  le  plus  brièvement  possible, 
comment  les  matières  scolaires  comme  la  lecture,  l'épellation,  la  composition,  l'étude 
de  l'histoire  naturelle,  la  géographie,  l'arithmétique,  le  dessin,  et  le  reste,  peuvent 
servir  avec  avantage  de  matières  corrélatives  avec  les  jardins  scolaires.  Le  jardin,  et 
l'expérience  qui  y  est  acquise,  devient  le  grand  centre  de  la  réalité  pour  l'enfant.  Les 
autres  sujets  découlent  simplement  de  divers  types  de  réaction  et  d'expression  dans 
l'esprit  de  l'enfant.  Ils  servent  d'"instruments"  entre  ses  mains  pour  façonner  "les 
matières  premières"  qu'il  incorpore  chaque  jour,  à  chaque  heure,  par  l'expérience  ou 
par  le  sens  de  perception,  et  chacun  des  deux  est  inutile  sans  l'autre. 

La  foire  scolaire  est  la  conséquence  logique  des  jardins  scolaires  et  domestiques 
et  de  l'organisation  des  cercles  de  garçons  et  de  jeunes  filles.  A  ces  foires  sont  expo- 
sés des  grains,  des  racines,  des  plantes,  cultivés  avec  les  graines  fournies  à  l'école  et 
en  suivant  les  instructions  qui  y  ont  été  données.  Des  couvées  d'œufs  sont  distribuées 
et  les  volailles  qui  en  proviennent  sont  exposées.  La  section  avicole  de  la  foire  scolaire 
est  devenue  un  des  plus  forts  attraits  pour  les  garçons  et  les  jeunes  filles.  Les 
enfants  sont  aussi  encouragés  à  exposer  des  veaux,  des  poulains  et  des  porcs.  Des 
concours  en  conserverie,  boulangerie,  et  autres  travaux  semblables,  sont  organisés  pour 
les  jeunes  filles.  Quelquefois  on  tient  des  concours  publics  pour  la  plumée,  pour  les 
sports  athlétiques,  et  des  concerts  ajoutent  à  l'intérêt.  Règle  générale,  la  foire  scolaire  a 
lieu  séparément  et  distinctement  de  l'organisation  de  canton,  l'intention  étant  de  faire 
comprendre  aux  garçons  et  aux  jeunes  filles  que  ces  foires  sont  exclusivement  des 
affaires  d'enfants.  Des  prix  sont  offerts  pour  les  divers  objets  exposés  et  pour  les 
concours,  et  le  mouvement  est,  en  général,  d'une  grande  valeur  pour  stimuler  le  déve- 
loppement des  jardins  scolaires  et  domestiques. 

L'œuvre  des  cercles  de  garçons  et  de  jeunes  filles  a  donné  la  preuve  que  c'était  là 
un  des  genres  les  plus  importants  que  l'on  ait  entrepris  jusqu'ici  dans  les  travaux  de 
cette  nature  en  tant  que  le  fait  de  stimuler  l'intérêt  dans  l'agriculture  et  de  fournir 
des  renseignements  relatifs  aux  méthodes  et  pratiques  approuvées  est  concerné.  Ce 
travail  est  habituellement  contrôlé  et  dirigé  par  l'entremise  du  ministère  de  l'Agricul- 
ture et  est  lié  à  l'entraînement  professionnel  plutôt  que  scolaire.  Si  les  activités 
des  cercles  doivent  jouer  un  rôle  important  au  point  de  vue  de  l'instruction,  c'est  de 
les  associer  aux  travaux  de  l'école.  Cela  est  accompli  avec  succès  dans  quelques 
provinces.  La  réponse  à  la  question  de  savoir  si  la  direction  de  ces  activités  devrait 
reposer  aux  mains  des  autorités  scolaires  ou  agricoles  dépend  des  facilités  utilisables 
pour  en  assurer  le  succès.  Au  moins,  il  devrait  y  exister  une  coopération  intime  entre 
les  deux.  Les  aspects  pratiques  de  ces  entreprises  sont  d'une  grande  importance  et 
pour  réussir  il  faut  la  surveillance  de  ceux  qui  possèdent  à  un  haut  degré  des  con- 
naissances techniques  comme  rarement  on  en  trouve  parmi  les  instituteur». 
Le  concours  de  rendement  par  acre,  et  autres  projets  semblables  inaugurés  par  le 
ministère  de  l'Agriculture  d'Ontario  peuvent  être  mentionnés  comme  donnant  un 
exemple  de  ce  qui  peut  être  accompli  au  point  de  vue  de  l'instruction  et  de  l'entraîne- 
7v>ent  au  moyen  des  concours.  Sous  la  surveillance  directe  du  représentant  des  auto- 
rités agricoles  ces  concours  offrent  l'occasion  aux  jeunes  gens  qui  y  prennent  par  de 
mettre  en  pratique  dans  des  conditions  normales,  les  préceptes  qui  leur  sont  enseignés 
en  classe  par  ces  mêmes  officiers.  Il  n'y  a  pas  de  maître  d'école,  à  moins  qu'il  n'ait 
la  compétence  pour  l'enseignement  de  l'agriculture,  qui  puisse  donner  l'enseignement 
requis  et  exercer  la  surveillance  nécessaire.  En  même  temps  les  entreprises  men- 
tionnées sembleraient  répondre  raisonnablement  bien  aux  exigences  de  la  situation  en 
tant  qu'elles  doivent  être  associées  à  l'instruction,  conduites  d'après  des  principes 
d'affaires  comportant  les  travaux  d'inscription  de  notes  et  de  comptes  rendus,  et  avoir 
comme  motif  déterminant  la  réalisation  d'un  profit. 
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En  vue  d'atteindre  le  succès  dans  l'enseignement  de  l'agriculture  élémentaire  dans 
les  écoles  il  fallait  en  premier  lieu  obtenir  des  cours  d'entraînement  pour  les  insti- 
tuteurs. Pour  répondre  aux  besoins  du  moment  il  a  fallu  pourvoir  &  des  cours  spéciaux 
d'été  et  offrir  aux  instituteurs  des  encouragements  particuliers  pour  qu'ils  y  assistent. 
Sous  ce  rapport  les  fonds  utilisables  en  vertu  de  la  loi  ont  été  d'un  grand  secours.  Au 
moyen  de  ces  cours  un  grand  nombre  d'inspecteurs  et  d'instituteurs  ont  été  instruits 
dans  les  principes  élémentaires  de  l'agriculture  sans  lesquels  il  leur  aurait  été  im- 
possible de  traiter  ce  sujet.  Dans  les  cours  d'écoles  normales  il  a  été  aussi  pourvu 
dans  presque  toutes  les  provinces  à  donner  une  préparation  semblable  à  ceux  qui  se 
destinaient  à  embrasser  la  carrière  de  l'enseignement. 

Un  progrès  récent  en  ce  qui  concerne  l'instruction  agricole  a  été  l'organisation 
des  départements  de  science  agricole  et  de  science  domestique  dans  les  écoles  supé- 
rieures (high  schools).  Dans  un  certain  nombre  de  cas  cette  innovation  est  couronnée 
de  succès.  Dans  l'Ontario  on  peut  citer  comme  exemple  l'école  supérieure  de  Whitby. 
Dans  cette  école  le  principal  était  lui-même  grandement  intéressé  à  l'entreprise  et 
une  telle  attitude  de  la  part  de  cet  officier  pouvait  être  considérée  comme  une  garantie 
de  succès.  A  l'école  de  Whitby  il  a  été  jugé  nécessaire,  afin  d'organiser  le  département, 
de  rendre  populaire  l'enseignement  de  l'agriculture  dans  les  écoles  du  district  qu'elles 
desservaient.  Par  conséquent  des  mesures  ont  été  prises  afin  d'expliquer  franchement 
au  public  la  place  qu'occupe  l'agriculture  dans  le  présent  système  d'éducation.  La 
campagne  de  publicité  qui  en  est  résultée  s'est  prolongée  pendant  plus  de  trois  ans. 
Le  peu  d'objection  qui  ait  été  soulevée  de  la  part  des  cultivateurs  était  basée  sur  le 
manque  de  renseignements  ou  sur  une  fausse  conception  de  l'étendue  des  travaux. 
Plusieurs  des  adversaires  les  plus  obstinés  de  ce  projet  en  sont  devenus  depuis  les 
défenseurs  ardents. 

La  section  d'agriculture  à  l'école  de  Whitby,  de  concert  avec  plusieurs  autres 
écoles  semblables,  s'occupe  actuellement  du  travail  d'expansion  parmi  la  population 
agricole.  La  salle  de  réunion,  le  laboratoire  et  les  appareils  cinématographiques  ont 
été  mis  en  disponibilité  pour  les  fins  de  conférences  et  de  démonstrations.  Le  résultat 
en  est  que  le  public  'apprend  à  considérer  l'école  supérieure  comme  un  centre  d'ins- 
truction autant  pour  eux-mêmes  que  pour  leurs  enfants.  Et  la  conséquence  remarquable 
de  ce  travail  excellent  c'est  qu'un  bien  plus  grand  nombre  d'enfants  du  district  rural 
fréquentent  l'école  supérieure  n'étant  plus  satisfaits,  comme  autrefois,  d'une  simple 
instruction  dans  les  écoles  publiques. 

Il  est  grandement  question  dans  plusieurs  provinces  de  centralisation  scolaire, 
mais  d'une  manière  générale  le  mouvement  avance  lentement.  Plusieurs  des  écoles 
rurales,  telles  que  maintenant  organisées,  obtiennent  des  résultats  excellents  dans 
leurs  sphères  respectives;  ce  fait  ne  saurait  être  nié.  Mais,  bonnes  ou  mauvaises,  elles 
ne  peuvent  enseigner  à  ceux  qui  sont  incapables  d'aller  à  d'autres  écoles  que  les  notions 
rudinentaires  en  fait  d'instruction.  Ceux  qui  sont  au  courant  des  connaissances 
étendues  que  doit  posséder  le  cultivateur  reconnaîtront  volontiers  que  cela  est  bien 
insuffisant  pour  répondre  aux  besoins  de  l'époque  présente. 

L'agriculture  ouvre  un  champ  d'action  plus  vaste  pour  le  développement  des  fa- 
cultés mentales  que  la  majorité  des  carrières.  Toutefois  l'agriculture  scientifique  est 
encore  un  terne  qui  inspire  une  espèce  de  dédain  dans  l'esprit  de  certaines  per- 
sonnes qui  n'ont  pas  appris  à  discerner  les  rapports  qui  existent  entre  les  sciences  et 
l'exploitation  d'une  ferme.  Elles  sont  encore  sous  l'impression  que  l'entraînement 
dans  les  travaux  manuels  et  qu'une  connaissance  générale  de  la  lecture,  de  l'écriture 
et  de  l'arithmétique  acquise  à  l'école  est  un  outillage  suffisant  pour  répondre  à 
leurs  besoins. 

Si  l'homme  qui  laboure  son  champ  désire  obtenir  une  récompense  raisonnable 
pour  son  labeur  il  doit  appeler  à  son  aide  tous  les  faits  contrôlés  en  ce  qui  concerne 
l'agriculture.  Il  doit  savoir,  par  exemple,  comment  conserver  la  fertilité  de  son  sol, 
comment  augmenter  le  rendement  de  ses  récoltes  par  le  choix  et  l'emploi  des  graines 
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de  semences  des  qualités  qui  lui  conviennent  le  plus,  comment  élever  et  nourrir  ses 
animaux  de  façon  à  obtenir  le  revenu  le  plus  considérable  au  coût  le  moins  élevé. 
D'aucune  autre  manière  que  par  l'application  des  connaissances  scientifiques,  ou 
exactes  peut-on,  faire  rendre  à  la  terre  tout  ce  dont  elle  est  capable.  Les  paroles  du 
philosophe  grec  sont  aussi  vraies  aujourd'hui  qu'il  y  a  deux  mille  ans  :  "  L'agri- 
culture est  un  art  qui  enrichit  ceux  qui  le  connaissent  mais  qui  laisse  dans  la  pau- 
vreté ceux  qui  l'ignorent  malgré  la  peine  qu'ils  s'infligent  ". 

Il  n'y  a  probablement  pas  d'école  rurale,  toute  excellente  fût-elle,  qui  ne  pourrait 
pas  être  rendue  meilleure  par  la  centralisation  dans  tous  les  cas  où  la  centralisation 
est  possible.  Ce  n'est  plus  une  expérience  que  la  centralisation  scolaire;  il  n'y  existe 
aucun  doute  au  sujet  de  son  efficacité;  le  coût  en  termes  des  services  rendus  ne  peut 
pas  se  comparer  avec  les  dépenses  actuelles  de  certaines  sections.  Les  écoles  cen- 
tralisées peuvent  mettre  à  la  disposition  des  écoles  de  campagne  tous  les  avantages 
qui  sont  maintenant  à  la  portée  des  élèves  des  écoles  publiques  et  supérieures  des 
villes  et  devenir  un  moyen  effectif  de  donner  une  orientation  et  une  vitalité  nouvelles 
à  la  vie  rurale. 

Prise  dans  son  ensemble  la  classe  agricole  n'est  pas  convaincue  de  l'importance 
qu'il  y  a  à  améliorer  les  facilités  pour  l'enseignement  dans  les  campagnes.  Il  faut 
qu'il  y  ait  amélioration  en  ce  qui  concerne  ces  dernières  avant  de  pouvoir  espérer  un 
progrès  marqué  dans  les  conditions  qui  se  rattachent  à  l'agriculture.  Une  idée  de  cet 
état  d'esprit  public  est  indiquée  par  la  conduite  mesquine  qui  est  souvent  adoptée 
quand  il  s'agit  des  dépenses  pour  des  fins  scolaires,  par  l'indifférence  manifeste  à 
l'égard  de  l'instruction  agricole  et  par  le  manque  d'appréciation  des  bienfaits  qui 
pourraient  être  raisonnablement  espérés  du  fait  d'adopter  dans  des  conditions  con- 
venables une  politique  de  centralisation  scolaire,  de'  pourvoir  à  des  cours  d'enseigne- 
ment agricole  dans  les  écoles  supérieures  et  d'offrir  des  facilités  amples  pour  l'en- 
traînement d'experts  dans  toutes  les  branches  de  l'industrie  agricole. 


LE   MOUVEMENT  D  EXPANSION  JUVENILLE,  Y   COMPRIS  LES  JARDINS   SCOLAIRES  ET  DOMESTIQUES, 
LES   CERCLES    DE    GARÇONS   ET   DE    JEUNES    FILLES    ET   LES    EXPOSITIONS    SCOLAIRES 

En  1919,  environ  1,500  écoles  publiques  et  séparées  ont  conduit  des  classes  en 
agriculture  et  ont  obtenu  le  droit  aux  octrois.  Les  progrès  accomplis  sont  indiqués  par 
le  fait  qu'en  1914  le  nombre  des  écoles  qui  ont  eu  droit  à  l'octroi  était  de  264  avec  208 
jardins  scolaires  et  56  jardins  domestiques.  En  1918,  1,020  de  ces  écoles  se  qualifièrent 
avec  588  jardins  scolaires  et  432  jardins  domestiques.  Dans  33  écoles  supérieures 
l'agriculture  a  été  introduite  comme  matière  facultative  contre  11  en  1914. 

Le  jardin  scolaire  tel  que  compris  maintenant  a  une  tendance  à  constituer,  d'une 
manière  permanente,  une  partie  intégrante  du  système  scolaire  dans  l'Ontario.  Le 
nombre  des  écoles  qui  ont  entrepris  la  tâche  d'établir  des  jardins  scolaires  augmente 
toujours  d'année  en  année  comme  l'indiquent  les  chiffres  suivants:  1914,  208;  1915, 
22*2;  1916  324;  1917,  466;  1918,  588  et  1919,  700  (environ).  Ordinairement  le  jardin 
scolaire  fait  partie  de  la  propriété  régulière  de  l'école,  mais  comme  l'on  devrait  s'y  at- 
tendre, il  y  a  un  grand  nombre  de  jardins  sur  des  terrains  utilisés  seulement  d'une 
manière  temporaire.  Dans  un  très  grand  nombre  de  cas  le  terrain  a  été  prêté  gratuite- 
ment à  la  commission  scolaire.  L'esprit  dont  on  a  fait  preuve  par  de  telles  actions 
démontre  mieux  que  ne  pourraient  le  faire  les  paroles  la  tendance  du  mouvement  des 
jardins  scolaires. 

La  première  exposition  scolaire,  à  laquelle  trois  écoles  prirent  part,  fut  organisée 
en  1909.  Dix  ans  plus  tard  on  tenait  dans  la  province  357  expositions  scolaires  à  la 
campagne.  Les  élèves  avaient  69,848  jardinets  à  la  maison  et  ont  fait  111,823  entrées. 
On  estime  que  250  personnes  visitèrent  la  première  exposition  scolaire  à  laquelle  58 
élèves  exposèrent,  tandis  qu'en  1919,  92,000  enfants  et  107,590  adultes  visitèrent  les 
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expositions  scolaires  en  Ontario — ce  qui  est  un  progrès  remarquable.  De  très  jolis 
articles  ont  été  exposés  cette  année  par  les  classes  de  travaux  manuels  auxquels  les 
garçons  s'intéressent  beaucoup. 

Pendant  l'année  1919  le  ministère  de  l'Agriculture  d'Ontario,  par  l'entremise  de 
ses  représentants  agricoles,  a  distribué  des  graines  de  semence  et  des  œufs  à  78,946 
élèves,  dans  3,278  écoles  rurales  de  la  province.  Ces  chiffres  donnent  une  idée  de  l'éten- 
due du  mouvement  des  foires  scolaires  dans  l'Ontario. 


QUEBEC 

L'enseignement  de  l'agriculture  dans  les  écoles  de  la  province  de  Québec  reçoit 
tous  les  ans  de  l'aide  à  même  les  fonds  votés  en  vertu  de  la  Loi  de  l'Instruction  agri- 
cole. L'allocation  est  appliquée  comme  suit: — 

(1)  Pour  encourager  l'établissement  de  jardins  scolaires  et  domestiques,  de  cercles 
de  garçons  et  de  jeunes  filles  et  de  foires  scolaires. 

(2)  Pour  donner  des  conférences  spéciales  aux  élèves  et  à  leurs  parents  sur 
l'instruction  agricole  élémentaire,  y  compris  des  conférences  et  des  démonstra- 
tions aux  écoles  normales. 

(3)  Pour  donner  des  cours  spéciaux  en  agriculture  élémentaire  pour  les  inspec- 
teurs des  écoles. 

Outre  ce  qui  précède,  $10,000  sont  distribués  aux  écoles  d'art  ménager  et  aux 
institutions  qui  donnent  des  cours  spéciaux  dans  l'art  ménager. 

Dans  les  districts  ruraux  de  la  province  de  Québec  le  jardin  domestique  a  rem- 
placé le  jardin  scolaire.  On  en  compte  22,734.  Dans  les  villes  et  villages  il  y  avait  374 
jardins  scolaires  et  le  nombre  total  des  jeunes  jardiniers  était  de  27,326.  Les  jardins 
étaient  sous  la  direction  de  33  fonctionnaires  agricoles  du*  ministère  provincial  de 
l'Agriculture. 

Des  cours  abrégés  pour  les  inspecteurs  d'écoles  sont  donnés  à  l'école  d'agriculture, 
Ste-Anne  de  la  Pocatière,  à  l'Institut  agricole,  Oka,  et  au  collège  Macdonald.  L'en- 
seignement est  donné  sur  l'agriculture  générale,  l'horticulture  et  l'aviculture.  Les 
inspecteurs  instruisent  les  instituteurs  et  donnent  aussi  des  conférences  dans  les  écoles 
primaires  sur  les  jardins  scolaires. 

Le  ministère  de  l'Agriculture  de  Québec  fournit  des  conférenciers  spéciaux  en 
agriculture  pour  instruire  les  élèves  des  douze  écoles  normales.  Chacune  des  écoles 
normales  a  un  jardin  de  démonstration  et  une  installation  pour  les  volailles. 

L'administration  des  foires  scolaires  de  la  province  est  entre  les  mains  des  fonc- 
tionnaires agricoles.  Les  diverses  classes  exposées  comprennent  pour  cette  année  des 
porcs  et  des  veaux  élevés  pour  les  concours  organisés  entre  ceux  qui  suivaient  les  cours 
conduits  par  ces  fonctionnaires. 

Expositions  du  collège  Macdonald. — Pendant  l'année  1919  le  ministère  provincial 
de  l'Agriculture  de  Québec  a  assumé  le  contrôle  de  toutes  les  foires  scolaires  pour  les 
enfants  de  langue  française,  afin  que  le  département  des  écoles  rurales  du  collège 
Macdonald  aidât  seulement  les  démonstrateurs  provinciaux  à  organiser  les  foires 
scolaires  parmi  les  enfants  de  langue  anglaise.  De  l'aide  a  été  accordée  à  tous  les 
démonstrateurs  qui  préparaient  des  expositions  dans  les  centres  anglais.  En  tout,  il 
a  été  tenu  vingt-cinq  expositions  anglaises  dans  la  province,  le  coût  en  étant  supporté 
par  l'octroi  accordé  au  collège  par  le  gouvernement  provincial  à  même  les  fonds  pro- 
venant des  crédits  votés  en  vertu  de  la  loi  de  l'Instruction  agricole. 

Le  nombre  total  des  enfants  qui  ont  reçu  des  grains  de  semence  au  printemps  der- 
nier, afin  de  prendre  part  à  ces  25  foires  scolaires,  a  été  de  5,983.  Tous  les  grains  et 
tous  les  œufs,  à  l'exception  du  blé  d'Inde  et  des  pommes  de  terre,  provenaient  du 
collège  Macdonald.    De  plus,  le  collège  fournissait  les  juges  pour  chaque  exposition. 
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Pendant  l'année  les  démonstrateurs  en  art  ménager  du  collège  Macdonald  ont 
continué  le  travail  qu'ils  poursuivent  depuis  un  certain  nombre  d'années  relativement 
aux  foires  scolaires,  donnant  plusieurs  démonstrations  aux  enfants  de  la  compagne 
sur  les  travaux  de  la  cuisine  et  de  la  couture.  Pratiquement  tous  les  enfants  de  la 
province  qui  ont  pris  part  à  ces  foires  des  écoles  anglaises  ont  maintenant  reçu  quel- 
ques démonstrations  sur  ces  sujets.  Dans  plusieurs  de  ces  centres  des  conférences  et 
des  démonstrations  ont  été  données  aux  garçons  par  l'un  des  membres  du  département 
des  écoles  rurales. 

Dans  la  province  de  Québec  des  "  Cercles  de  Jeunes  Eleveurs  "  (Junior  Breeders* 
Clubs)  ont  été  organisés  par  l'intermédiaire  des  fonctionnaires  agricoles  et  avec  la 
coopération  des  banques.  Le  but  de  ces  cercles  est  d'intéresser  les  jeunes  gens  dans 
l'élevage  du  bétail  et  de  les  rendre  familiers  avec  la  tenue  des  livres  et  les  affaires  de 
banque.  Les  animaux  sont  exposés  aux  expositions  locales  et  des  prix  en  argent  sont 
donnés  par  le  ministère. 

MANITOBA 

Dans  cette  province  il  y  a  eu  une  entente  entre  les  ministères  de  l'Instruction 
publique  et  de  l'Agriculture  en  vertu  de  laquelle  les  deux  ministères  coopèrent  à  l'or- 
ganisation des  cercles  de  garçons  et  de  jeunes  filles  et  des  foires  scolaires.  Le  territoire 
en  charge  de  chaque  inspecteur  d'école  est  pris  comme  unité  pour  des  fins  d'organisa- 
tion et  l'inspecteur  est  reconnu  comme  le  chef  naturel  du  cercle  de  son  district.  Il 
décide  de  l'endroit  où  se  tiendront  les  foires  scolaires  et  en  arrange  les  dates.  Il  est 
présent  à  toutes  les  foires,  et  soit  qu'il  agisse  comme  juge  des  travaux  scolaires  ou  soit 
qu'il  obtienne  les  service  de  juges  compétents  pour  agir  à  sa  place.  Les  fonctionnaires 
agricoles,  qui  sont  tous  au  courant  des  travaux  accomplis  dans  ces  cercles  et  à  ces 
foires,  aident  aux  instituteurs  au  besoin  et  le  service  d'expansion  fournit  de  deux  à 
cinq  juges  en  art  ménager  pour  les  expositions  agricoles  et  les  foires  locales. 

En  1919,  il  y  avait  220  cercles  centraux,  1,200  cercles  (succursales)  et  26,500  mem- 
bres. Pratiquement  tous  îles  cercles  ont  tenu  des  foires  et  bien  que  plus  de  60  pour 
100  des  cercles  aient  eu  une  période  pluvieuse  plus  de  30,000  adultes  et  plus  de  35,000 
enfants  y  ont  assisté. 

Les  garçons  et  jeunes  filles  du  Manitoba  ont  élevé  en  1919,  887  porcs,  871  veaux, 
356  moutons,  255  poulains,  4,433  poulets.  L'art  ménager  et  la  culture  maraîchère  ont 
occupé  l'attention  de  plusieurs  garçons  et  jeunes  filles  avec  le  résultat  que  pour  l'art 
ménager  il  y  a  eu  9,792  sujets  d'exposition  tandis  qu'il  y  a  eu  9,433  légumes  exposés. 
En  fait  de  conserverie  de  légumes  les  garçons  et  les  jeunes  filles  du  Manitoba  ont 
accompli  quelque  chose  qui  leur  fait  grandement  honneur.  Entre  les  différentes 
classes  exposées  la  conserverie  occupait  le  troisième  rang  avec  5,000  articles  exposés. 
En  fait  de  produits  laitiers  exposés  le  nombre  de  1,000  inscriptions  suggère  l'idée  que 
l'industrie  laitière  est  loin  d'être  négligée. 

Pendant  les  mois  de  juillet  et  août  des  cours  abrégés  de  dix  jours  en  boiserie  ont 
été  donnés  dans  quatorze  endroits  avec  la  coopération  des  commissions  scolaires  locales 
et  la  plupart  des  1,600  pièces  exposées  en  boiserie,  peut-on  constater,  proviennent  de 
ces  écoles.  Il  y  a  eu  une  amélioration  marquée  dans  les  travaux  de  tenue  des  registres 
ainsi  que  dans  leur  nombre,  plus  de  2,250  ayant  été  exposés  aux  diverses  foires.  Les 
travaux  scolaires  ont  toujours  constitué  une  partie  très  importante  des  expositions 
organisées  par  les  cercles  et  pendant  l'année  il  y  a  eu  environ  28,000  inscriptions  en 
travaux  scolaires  réels.  Des  30,000  membres  de  ces  cercles  moins  de  2,000  ont  négligé 
de  persévérer  dans  leurs  travaux  et  n'ont  pas  eu  d'objets  exposés  à  ces  foires. 

SASKATCHEWAN 

Grâce  à  l'élan  donné  à  l'instruction  agricole  élémentaire  par  l'octroi  du  gouver- 
nement fédéral  en  faveur  de  l'enseignement  agricole  certains  résultats  définis  ont  été 
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obtenus  dans  la  Saskatchewan.  En  1915  des  directeurs  de  l'école  d'agriculture  ont  été 
nommés  et  depuis  cette  date  les  diverses  phases  de  l'enseignement  agricole  ont  cons- 
tamment été  tenues  devant  les  yeux  du  public.  Au  moyen  de  cours  abrégés,  des  classes 
d'été,  de  conférences  spéciales  dans  les  écoles  normales,  de  conventions  d'instituteurs, 
d'instituts  et  de  bulletins  publiés,  ce  sujet  est  venu  à  être  mieux  compris.  L'école  agri- 
cole, succursale  du  ministère  de  l'Instruction  publique,  est  le  centre  d'activités  asso- 
ciées à  l'enseignement  de  l'agriculture  dans  les  écoles  publiques  et  supérieures,  aux 
jardins  scolaires,  à  l'amélioration  des  terrains  scolaires,  l'entraînement  des  instituteurs 
des  écoles  normales  dans  l'étude  de  l'histoire  naturelle  et  de  l'agriculture,  à  l'organisa- 
tion des  foires  scolaires  dans  la  province,  au  mouvement  de  l'instruction  rurale  et  aux 
cercles  de  garçons  et  de  jeunes  filles. 

Un  programme  d'études  défini  et  très  pratique  en  agriculture  a  été  préparé  pour 
les  écoles  supérieures  de  manière  à  répondre  aux  besoin  des  garçons  et  des  jeunes  filles 
qui  désirent  demeurer  sur  la  terre  et  donner  un  cours  en  agriculture  et  en  économie 
domestique  à  ceux  qui  sont  porteurs  de  certificats  d'instituteurs.  - 

L'enseignement  donné  par  l'intermédiaire  des  cours  spéciaux  d'agriculture  a  pour 
but  d'aider  les  plusieurs  miliers  de  jeunes  gens  de  la  Saskatchewan  qui  n'ont  pas 
encore  atteint  le  Grade  VIII,  et  qui  ne  peuvent  pas  entrer  à  l'école  supérieure,  bien 
qu'ils  soient  au  delà  de  l'âge  et  de  la  sphère  d'influence  de  l'école  publique.  Bien  que 
l'enseignement  pratique  fournit  des  renseignements  importants  l'effort  est  plutôt 
destiné  à  élargir  le  champ  entier  des  connaissances  de  l'élève  par  l'enseignement  de 
l'agriculture  d'une  manière  pratique. 

Un  cours  d'été  pour  les  instituteurs  est  donné  tous  les  ans  à  l'université  de  la 
Saskatchewan.  Les  professeurs  agricoles  sont  aidés  aussi  d'une  manière  pratique  au 
moyen  de  la  correspondance,  de  visites  à  l'école,  de  discours  aux  conventions  d'institu- 
teurs, de  conférences  du  soir  illustrées  et  d'articles  publiés.  Une  série  de  conférences 
en  histoire  naturelle  et  en  agriculture  a  été  donnée  à  chacun  des  trois  centres  d'école 
normale  de  troisième  classe  tandis  que  les  mêmes  choses  ont  été  faites  pour  les  sections 
de  première  et  de  deuxième  classes. 

La  coopération  du  gouvernement  en  ce  qui  concerne  la  plantation  des  arbres  et 
l'embellissement  des  terrains  scolaires  est  un  autre  genre  des  accomplissements  de  cette 
division.  En  1915,  des  arrangements  ont  été  conclus  avec  la  division  de  la  sylviculture 
du  ministère  de  l'Intérieur  pour  fournir  gratuitement  des  arbres  pour  planter  sur  les 
terrains  scolaires.  La  pépinière  provinciale  fournit  des  plantes  vivaces  et  des  fleurs 
pour  embellir  les  terrains  des  écoles.  Plusieurs  districts  qui  reçoivent  des  arbres  ont 
aussi  été  aidés  au  point  de  vue  de  l'embellissement  du  terrain  scolaire. 

Une  phase  intéressante  et  importante  de  ce  travail  ia  été  l'organisation  dans  la 
section  des  garçons  et  des  jeunes  filles  du  "Train  de  Meilleure  Culture" 
(Better  Farming  Train).  En  coopération  avec  l'inspecteur  en  chef  du  gibier  de  la 
province  un  programme  spécial  a  été  offert  lequel  consistait  en  conférences  avec  pro- 
jections lumineuses  sur  les  oiseaux  et  les  animaux.  Les  registres  indiquant  l'assis- 
tance démontrent  que  soixante  endroits  ont  été  visités  et  que  11,670  enfants  fréquen- 
tant 388  écoles  ont  vu  le  train.    Il  y  avait  aussi  parmi  l'assistance  327  instituteurs. 

Les  activités  des  cercles  de  garçons  et  de  jeunes  filles  qui  jusqu'ici  étaient  sous  la 
direction  du  département  d'expansion  de  l'université  de  la  Saskatchewan,  ont  été 
transférées  au  ministère  de  l'Instruction  publique  et  elles  relèvent  maintenant  direc- 
tement de  la  division  du  système  des  expositions  scolaires  et  du  mouvement  des 
associations  d'enseignement  rural.  De  bonne  heure,  en  1919,  un  bulletin  a  été  publié 
donnant  des  instructions  générales  pour  guider  les  cercles.  Partout  où  il  y  a  des 
associations  d'enseignement  rural  les  cercles  s'organisent  sous  leurs  auspices.  Les 
travaux  qui  tendent  à  donner  de  l'entraînement  en  agriculture  consistent  en  concours 
d'élevage  de  veaux,  poulains,  porcs  et  volailles,  de  culture  des  pommes  de  terre,  culture 
maraîchère,  conserverie  et  d'observation.  Le  nombre  total  des  membres  inscrits  a  été 
de  2,034  et  le  nombre  total  des  exposants,  1,920. 
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Conformément  à  la  politique  inaugurée  par  le  comité  de  l'instruction  agricole,  les 
expositions  scolaires  ont  été  en  1915  placées  sous  le  contrôle  et  la  direction  du  minis- 
tère de  l'Instruction  publique. 

Dans  cette  province  où  la  valeur  de  l'instruction  au  moyen  de  l'agriculture  est  de 
plus  en  plus  démontrée,  et  mieux  comprise,  on  accorde  une  place  importante  aux 
jardins  scolaires  et  domestiques,  tandis  que  des  matières  agricoles  comme  l'élevage 
des  volailles  ne  sont  pas  négligées.  L'art  ménager  et  la  culture  physique  sont  des 
sujets  d'étude  dans  les  écoles  et  par  conséquent  ces  sujets  reçoivent  une  bonne  part 
d'attention  aux  foires  scolaires  mais  les  concours  ne  sont  pas  toujours  restreints  à 
des  sujets  de  classe.  Le  programme  d'exposition  est  très  large  et  son  but  est  de  faire 
de  cet  événement  comme  l'expression  réelle  de  tout  ce  qui  se  fait  à  l'école  avec  certaines 
autres  matières  qui  concernent  l'aménagement  social.  Et  comme  résultat  ce  qui  a  dis- 
tingué principalement  le  travail  de  l'année  c'est  le  plus  grand  intérêt  manifesté  par 
le  public  en  général,  les  instituteurs  et  les  élèves. 

L'Association  de  l'enseignement  rural  a  donné  la  preuve  que  c'est  exactement  le 
genre  le  plus  satisfaisant  d'organisation  pour  poursuivre  les  travaux  de  cette  nature. 
Dans  la  Saskatchewan  il  y  a  120  associations  d'enseignement  rural,  dont  105  ont  réussi 
à  organiser  des  foires  scolaires.  Dans  plusieurs  inspectorats  tout  le  territoire  est  orga- 
nisé en  semblables  associations  et  une  même  liste  de  prix  est  utilisée  par  tout  le  monde. 
Dans  un  certain  nombre  d'inspectorats  on  tient  une  exposition  centrale  à  laquelle  on 
montre  les  sujets  d'exposition  qui  ont  gagné  des  prix  aux  foires  locales. 

Le  tableau  suivant  indique  le  développement  du  mouvement  des  foires  scolaires 
dans  la  Saskatchewan.  Un  grand  nombre  de  sociétés  agricoles  rendent  d'excellents  ser- 
vices en  donnant  aux  enfants  la  chance  de  prendre  part  aux  expositions  régulières  d'été 
et  d'automne.     Ces  dernières,  cependant,  ne  font  pas  partie  du  tableau: 

Nombre 
d'expositions 
Année  rapportées 

1914 14 

1915 42 

1916 84 

1917 129 

1918 175 

1919 202 

Pendant  l'année  des  efforts  spéciaux  ont  été  faits  dans  le  but  de  faire  accepter 
des  programmes  d'intérêt  général  pour  le  public.  Le  nombre  de  vues  sur  verre  pour 
projections  lumineuses  a  été  encore  augmenté.  Il  y  a  maintenant  en  disponibilité  pour 
des  fins  d'emprunt  quelque  seize  séries  de  70  à  75  vues  chacune  avec  assez  de  matière 
descriptive  pour  permettre  à  n'importe  qui  de  faire  une  bonne  conférence  avec  projec- 
tions lumineuses.  Ces  séries  ont  été  envoyées  sur  demande  en  plusieurs  endroits  et 
elles  rendent  de  très  bons  services  comme  moyen  d'amusement  et  d'instruction  dans  les 
centres  ruraux. 

Un  sommaire  des  travaux  accomplis  en  1919  indique  que  plus  de  200  foires  sco- 
laires ont  été  tenues,  44  associations  d'enseignement  rural  ont  été  organisées,  soit  un 
total  de  118  en  activité  à  la  fin  de  l'exercice;  plus  de  200  conférences  publiques  ont 
été  données;  des  juges  ont  été  nommés  pour  175  expositions;  des  visites  ont  été  rendues 
à  20  conventions  ou  instituts  de  maîtres  d'écoles;  1,170  instituteurs  en  entraînement 
ont  reçu  des  leçons  sur  les  différentes  phases  de  l'agriculture  à  l'école  ;  2  cours  abrégés 
en  agriculture  ont  été  donnés  à  l'école  d'été  pour  les  instituteurs  ;  53  écoles  régionales 
ont  reçu  des  arbres  et  un  grand  nombre  d'écoles  ont  été  visitées  outre  l'aide  qu'elles 
ont  reçue  au  moyen  de  communications  écrites  et  par  la  distribution  de  bulletins  et 
de  lettres  circulaires  préparés  par  le  ministère. 

En  1915,  une  division  du  ministère  de  l'Instruction  publique  a  été  organisée  sous 
un  directeur  pour  encourager  l'étude  de  l'art  ménager  dans  les  écoles.  Le  travail  a 
pris  de  telles  proportions  qu'en  1919  le  personnel  comprenait  cinq  membres  à  part  le 
professeur  de  l'art  ménager  à  chacune  des  deux  écoles  normales.    Leurs  fonctions  con- 
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sistent  à  aider  aux  écoles  rurales  à  préparer  le  repas  du  midi,  à  donner  l'instruction 
aux  instituteurs  dans  les  écoles  normales,  à  assister  aux  foires  scolaires,  à  fournir  l'en- 
seignement à  la  session  d'été  pour  les  instituteurs  et  à  diriger  des  cours  abrégés. 


ALBERTA 

Le  ministère  de  l'agriculture  pour  l'Alberta  n'a  pas  fait  beaucoup  de  progrès  en 
fait  d'organisation  de  cercles.  Ce  qui  se  fait  pour  les  garçons  et  les  jeunes  filles  de 
l'Alberta  s'accomplit  en  utilisant  les  organisations  scolaires  pour  les  projets  de  jardins 
et  d'élevage  et  en  donnant  dans  les  écoles  les  instructions  voulues  pour  ce  qui  concerne 
ces  travaux. 

Sous  la  direction  des  trois  écoles  d'agriculture  il  a  été  tenu  40  foires  scolaires  aux- 
quelles ont  participé  440  écoles  et  6,500  élèves.  Dans  toutes  les  classes  il  y  a  eu  environ 
25,000  sujets  d'exposition.  Les  écoles  d'agriculture  ont  fourni  les  grains  de  semence, 
les  dépenses  d'impressions  et  pour  les  juges  avec  les  fonds  provenant  de  la  Loi  de  l'Ins- 
truction agricole. 

Les  foires  scolaires  reposent  surtout  sur  les  travaux  qui  se  font  dans  les  jardins 
scolaires.  Dans  un  certain  nombre  de  districts  de  foires  scolaires  dans  lesquels  les 
professeurs  des  écoles  d'agriculture  poursuivent  des  travaux  d'expansion,  et  dans  les- 
quels aussi  les  trois  fonctionnaires  agricoles  du  ministère  de  l'Agriculture  remplissent 
leurs  fonctions,  des  cercles  scolaires  ont  été  organisés  pour  l'élevage  des  volailles,  des 
veaux,  des  poulains  et  des  porcs.  Pendant  la  dernière  année  chacun  des  fonctionnaires 
agricoles,  de  concert  avec  la  division  d'aviculture  du  ministère  de  l'Agriculture,  a 
entrepris  d'organiser  un  certain  nombre  de  cercles  d'éleveurs  de  volailles.  Ce  travail 
était  tout  nouveau  pour  les  parents,  les  élèves  et  les  instituteurs,  mais  il  a  été  accueilli 
avec  enthousiasme  par  tout  le  monde.  Des  œufs  provenant  de  bonnes  races  sont  distri- 
bués pour  faire  couver  et  les  agents  de  district  autant  que  possible  donnent  personnel- 
lement les  instructions  nécessaires  pour  guider  les  gens  et  les  diriger  pour  ce  qui  con- 
cerne l'incubation,  l'élevage  et  l'entretien  des  poussins.  A  cela  on  ajouta  dans  la 
suite  les  renseignements  relatifs  aux  soins  à  donner  aux  volailles  pendant  l'hiver.  La 
popularité  et  le  succès  des  cercles  avicoles  ont  été  tels  que  l'on  songe  d'agrandir  ce 
champ  d'action  l'année  prochaine. 


COLOMBIE-BRITANNIQUE 

L'introduction  de  l'étude  de  l'histoire  naturelle  et  des  jardins  scolaires  est  de  na- 
ture à  aider  à  stimuler  le  mouvement  évolutionnaire  dans  le  sens  d'appliquer  les  sains 
principes  de  la  pédagogie  dans  la  pratique  quotidienne  de  l'enseignement.  D'année  en 
année  les  instituteurs  obtiennent  de  meilleurs  résultats  en  enseignant  l'histoire  natu- 
relle avec  les  autres  matières.  On  se  livre  d'une  manière  plus  intelligente  aux  jardins 
scolaires  et  domestiques  et  les  élèves  commencent  à  jouir  de  la  partie  de  leurs  travaux 
qui  concernent  l'histoire  naturelle.  Le  succès  de  cette  division,  comme  des  autres 
divisions  de  l'enseignement,  dépend  du  professeur.  Non  seulement  les  professeurs  s'ac- 
quittent mieux  de  leurs  fonctions  mais  aussi  ils  montrent  plus  d'empressement  à  obte- 
nir l'entraînement  nécessaire  par  l'intermédiaire  des  cours  spéciaux  d'été  en  agricul- 
ture élémentaire  qui  sont  offerts  à  cette  fin. 

Sept  surveillants  de  district  de  l'enseignement  agricole  ont  déjà  été  nommes  pour 
cette  province.  Leurs  fonctions  consistent  à  donner  un  cours  d'agriculture  couvrant 
une  période  de  plus  de  deux  ans  aux  élèves  des  écoles  supérieures  et  aider  les  institu- 
teurs dp?  écoles  publiques  dans  les  districts  ruraux  avoisinants  à  donner  un  cours 
d'agriculture  élémentaire  et  de  culture  maraîchère  à  la  maison  et  à  l'école.  On  exige 
qu'ils  donnent  aussi  des  classes  de  continuation  en  agriculture  pendant  les  mois  d'hi- 
ver à  ceux  qui  n'ont  plus  besoin  d'aller  à  l'école.     Les  surveillants  sont  aussi  en  dis- 
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ponibilité  pour  donner  des  conseils  aux  cultivateurs  en  ce  qui  concerne  les  problèmes 
agricoles.  Pour  ces  derniers  ils  agissent  en  coopération  avec  le  ministère  de  l'Agricul- 
ture qui,  en  considération  de  ces  services,  fournit  les  facilités  de  transport  et  l'accom- 
modation pour  les  bureaux. 

Dans  la  Colombie-Britannique  l'organisation  des  foires  scolaires  résulte  de  la 
coopération  de  trois  agences,  le  ministère  de  l'Instruction  publique,  les  sociétés  agri- 
coles et  les  commissions  scolaires.  Elles  sont  tenues  habituellement  en  même  temps 
que  les  expositions  scolaires  régulières.  C'est  dans  les  districts  qui  sont  sous  l'auto- 
rité des  surveillants  de  district  de  l'enseignement  agricole  que  les  meilleurs  résultats 
ont  été  obtenus.  Outre  les  jardins  scolaires  des  concours  juvéniles  de  rendement  par 
acre  et  en  élevage  de  bétail  sont  suivis  de  résultats  encourageants. 


XOUVELLE-ECOSSE 

Dix  professeurs  ambulants  en  agriculture  élémentaire  consacrent  maintenant 
tout  leur  temps  à  ce  travail  dans  la  Nouvelle-Ecosse  sous  le  directeur  de  l'enseignement 
rural.  Les  devoirs  de  ces  professeurs  concernent  l'organisation  plutôt  que  l'enseigne- 
ment véritable.  L'enseignement  rural,  par  l'intermédiaire  des  jardins  scolaires,  a 
conduit  à  toutes  les  phases  de  la  création  du  foyer,  y  compris  l'art  ménager,  la  conser- 
verie, la  couture  Bt  les  travaux  en  commun.  Les  professeurs  ambulants  suivent  chaque 
année  un  cours  abrégé  de  neuf  jours,  à  Truro,  pendant  lequel  tous  les  problèmes  se 
rattachant  à  leurs  fonctions  sont  discutés. 

Il  n'est  plus  accordé  d'octroi  aux  instituteurs  sous  le  chef  de  l'enseignement 
rural  mais  comme  équivalent  un  boni  plus  considérable  est  accordé  à  ceux  qui  suivent 
les  cours  de  l'école  d'été  à  Truro.  L'école  d'entraînement  pour  les  instituteurs  qui 
est  ouverte  à  Truro  tous  les  ans  est  conduite  d'après  un  système  plus  pratique  et 
comprend  les  jeux  et  les  sports  tout  autant  que  les  activités  concernant  l'agriculture 
et  la  création  du  foyer. 

La  Nouvelle-Ecosse  fait  rapport  que  5,000  écoliers  ont  cultivé  en  1919,  des  jardins 
à  la  maison,  soit  une  augmentation  considérable  sur  l'année  précédente.  Le  rapport 
mentionne  que  dans  une  école  l'institutrice  a  organisé  son  jardin,  sur  le  plan  d'un 
canton  nommant  un  gérant,  un  comité  des  chemins,  un  inspecteur  des  mauvaises 
herbes,  donnant  ainsi  une  leçon  bien  réelle  en  fait  de  matières  civiques. 

Il  y  a  eu  pendant  l'année  un  nombre  un  peu  plus  considérable  de  foires  scolaires 
que  l'année  précédente.  L'année  dernière  230  écoles  ont  exposé  leurs  produits,  le 
nombre  en  était  de  250  pour  la  présente  année.  Les  légumes  continuent  à  constituer 
la  plus  forte  partie  des  expositions  juvéniles. 


NOUVEAU-BRUN"SWICK 

D'après  le  cours  d'instruction  dans  les  écoles  du  Nouveau-Brunswick  l'histoire 
naturelle  et  l'agriculture  sont  des  sujets  obligatoires  dans  toutes  les  écoles.  Les  fonds 
accordés  en  vertu  de  la  Loi  de  l'Instruction  agricole  ne  servant  cependant  qu'à  aider 
ces  écoles  dont  les  instituteurs  se  sont  qualifiés  en  assistant  à  l'Ecole  de  l'enseigne- 
ment rural  où  se  poursuivent  des  cours  d'expérimentation  et  où  des  jardins  scolaires 
pratiques  sont  cultivés.  Dans  les  autres  écoles  on  emploi  principalement  des  méthodes 
virtuellement  abstraites. 

L'allocation  à  l'agriculture  élémentaire  est  dépensée  comme  suit: 

(1)  Traitement  et  dépenses  du  directeur  de  l'instruction  agricole  élémentaire  et 
de  son  adjoint. 

(2)  Entraînement  des  instituteurs — Dépenses  encourues  pour  conduire  les  écoles 
d'enseignement  rural  et  les  cours  abrégés  d'hiver  pour  les  instituteurs. 
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(3)  Allocations  aux  instituteurs  et  commissaires  pour  l'enseignement  agricole 
sujettes  aux  règlements  du  Conseil  de  l'instruction  publique. 

(4)  Dépenses  relatives  aux  jardins  scolaires  et  domestiques  et  aux  foires  sco- 
laires. 

(5)  Impression  des  rapports  et  bulletins,  y  compris  une  circulaire  mensuelle 
destinée  à  promouvoir  l'enseignement  rural. 

Afin  d'aider  les  instituteurs  à  devenir  qualifiés  à  donner  l'enseignement  en  agri- 
culture élémentaire  une  école  d'enseignement  rural  est  ouverte  à  chaque  saison  d'été 
à  Sussex.  Ce  cours  dure  quatre  semaines.  A  cela  s'ajoute  un  cours  abrégé  d'hiver 
pour  les  instituteurs.  Un  cour?  complet  comprend  deux  sessions  d'été  et  est  couronné 
par  l'octroi  d'un  certificat.  Les  instituteurs  reçoivent  leurs  frais  de  déplacement. 

Le  directeur  de  l'instruction  agricole  élémentaire  relève  du  ministère  de  l'Agri- 
culture. Sa  division  est  chargée  des  cours  de  perfectionnement  en  agriculture  agissant 
en  coopération  avec  le  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Dans  la  plupart  des  écoles  on  s'occupe  des  jardins  domestiques  et  de  l'élevage  des 
volailles,  lesquelles  matières  conduisent  à  l'organisation  de  la  foire  scolaire. 

Jusqu'ici  il  n'y  a  pas  eu  d'allocation  aux  écoles  supérieures  pour  l'instruction 
agricole.  Toutefois,  plusieurs  des  professeurs  des  écoles  supérieures  ont  suivi  les 
cours  de  l'enseignement  rural  et  coopèrent  avec  les  instituteurs  des  classes  inférieures 
en  ce  qui  concerne  l'instruction  agricole. 

Dans  le  îsTouveau-Brunswick  les  activités  des  cercles  de  garçons  et  de  jeunes  filles 
sont  devenues  très  populaires  et  leur  développement  a  été  rapide.  Par  l'entremise  de 
la  division  avicole  du  ministère  de  l'Agriculture  trente-six  cercles  ont  été  organisés 
avec  un  total  de  464  membres.  On  a  distribué  à  ces  cercles  en  1919,  12,670  œufs,  et 
on  estime  que  le  nombre  de  poules  que  les  membres  possèdent  actuellement  est  de 
8,000.  Ces  dernières  constituent  une  source  d'approvisionnement  pour  les  œufs  d'in- 
cubation pour  la  province.  Il  y  a  deux  ans  il  était  impossible  de  trouver  des  œufs  de 
bonnes  races  dans  la  province.  Le  programme  pour  1920  est  d'organiser  ces  cercles 
comme  centres  de  distribution  générale  pour  les  œufs  d'incubation. 

Il  a  été  tenu  dans  la  province  trente  expositions  par  des  cercles  avicoles  et  3,500 
volailles  ont  été  exposées.  Un  certain  nombre  de  membres  de  ces  cercles  ont  exposé 
aussi  aux  expositions  plus  considérables  de  province  et  de  comté  en  concours  libre 
et  ont  gagné  une  bonne  partie  des  prix  en  argent  donnés  à  ces  expositions  dans  les 
classes  d'utilité  générale. 

ÎLE  DU   PRINCE-EDOUARD 

L'histoire  naturelle,  y  compris  l'agriculture  élémentaire,  est  une  matière  obliga- 
toire dans  les  écoles  de  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Le  travail  est  associé  aux  jardins 
scolaires  et  domestiques,  aux  cercles  porcicoles  et  avicoles  et  aux  foires  scolaires,  et  se 
trouve  sous  la  surveillance  d'un  directeur  d'enseignement  rural.  Une  allocation  an- 
nuelle favorise  cette  œuvre;  elle  provient  du  fonds  de  l'instruction  agricole  et  est 
dépensée  comme  suit: 

(1)  Traitement  et  dépenses  du  directeur  de  l'enseignement  rural  et  de  son  adjoint. 
Traitements  de  quatre  autres  inspecteurs  d'écoles. 

(2)  Entretien  du  département  de  l'enseignement  rural  du  collège  du  Prince  de 
Galles  pour  l'entraînement  des  instituteurs  et  pour  le  mouvement  d'expansion 
juvénile. 

(3)  Boni  aux  instituteurs  pour  l'enseignement  de  l'agriculture. 

Le  département  de  renseignement  rural  du  Collège  du  Prince  de  Galles  a  été  en- 
tièrement outillé  et  est  entretenu  avec  l'octroi.  Il  fournit  l'instruction  en  agriculture 
élémentaire  aux  élèves   de  première  et  de  deuxième  année  et  ceux   des   écoles  nor- 
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maies  et  fournit  l'entraînement  nécessaire  en  agriculture  à  ceux  qui  doivent  enseigner 
cette  matière  dans  les  écoles.  Le  département  est  sous  la  charge  d'un  directeur  de 
l'enseignement  rural  qui  surveille  d'une  manière  générale  l'enseignement  de  l'agricul- 
ture dans  les  écoles  étant  aidé  par  le  personnel  d'inspection  scolaire  composé  de  huit 
inspecteurs,  dont  quatre  sont  rémunérés  à  même  l'octroi.  L'œuvre  de  l'expansion 
juvénile  du  ministère  comprend  les  cercles  porcicoles  et  avicoles  de  garçons  et  de  jeunes 
filles  et  les  foires  scolaires.  Les  matériaux  et  les  fournitures  pour  les  travaux  de  ce 
genre,  y  compris  les  œufs  et  les  graines  de  semence  sont  distribués  aux  écoles.  Une 
circulaire  traitant  de  la  science  adaptée  à  l'agriculture  est  aussi  publiée. 

Des  allocations  et  des  bonis  sont  accordés  aux  instituteurs  pour  l'enseignement  de 
l'agriculture  élémentaire,  le  montant  dépendant  du  travail  accompli  et  des  aptitudes 
des  instituteurs. 

Les  foires  scolaires  comme  faisant  partie  de  l'entraînement  en  agriculture  n'ont 
pas  été  organisées  dans  cette  province  avant  1916.  Quatre  foires  ont  été  organisées 
comme  un  essai.  Elles  ont  été  si  bien  accueillies  par  les  districts  que  l'année  suivante 
on  a  vu  le  nombre  augmenter  à  quatorze.  En  1919  elles  étaient  rendues  au  chiffre  de 
40.  Le  ministère  de  l'Agriculture,  par  l'intermédiaire  de  la  division  de  l'enseignement 
rural,  en  dirige  l'organisation.  La  générosité  de  la  Canadian  Banlcers'  Association  en 
donnant  $30  pour  les  veaux  et  les  porcs  exposés  conformément  à  leurs  règlements  a  été 
grandement  appréciée  et  ce  don  a  grandement  aidé  à  l'industrie  animale.  Le  concours 
des  veaux  pour  l'industrie  laitière  a  eu  pour  résultat  de  grouper  dans  une  même  expo- 
sition, à  la  foire  scolaire  de  l'école  de  Tryon,  les  plus  beaux  sujets  en  fait  de  veaux  et 
de  génisses,  tous  au-dessous  de  18  mois,  qui  aient  jamais  été  exposés  ensemble  dans  la 
province. 

Les  garçons  qui  participent  à  ces  concours  apprennent  à  nourrir  les  animaux,  à 
les  soigner  et  les  préparer  pour  les  expositions  et  deviennent  vivement  intéressés  à 
l'industrie  animale.  Les  garçons  d'aujourd'hui  sont  les  cultivateurs  de  demain  et 
l'industrie  animale  étant  la  base  de  l'agriculture  on  est  convaincu  que  dans  un  pays 
agricole  tous  les  encouragements  possibles  devraient  être  accordés  à  cette  forme  d'ins- 
truction qui  en  assurera  le  développement. 

Les  efforts  de  la  division  de  l'enseignement  rural  ont  eu  pour  résultat  de  déter- 
miner l'organisation,  sur  une  assez  grande  échelle,  de  cercles  avicoles  parmi  les  élèves 
des  geôles  publiques.  Pour  faciliter  le  travail  on  a  installé  trois  gros  incubateurs  et 
les  demandes  reçues  pour  les  poussins  d'une  journée  ont  de  beaucoup  dépassé  l'appro- 
visionnement dont  le  ministère  pouvait  disposer.  Les  garçons  et  les  jeunes  filles  ont 
exposé  leurs  volailles  aux  foires  scolaires  et  à  l'exposition  avicole  provinciale  tenue  à 
Charlottetown. 
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Province  de  Québec 

loi  de  l'instruction  agricole 

Octroi  de  1919-20 

État  sommaire,  1er  avril  1919  au  31  mars  1920 

N°                          Classification                                                         Octroi  Déboursés 

1.  Ecoles    d'agriculture $   75,000   00  $   56,002  59 

2.  Ecole  vétérinaire 5,000  00  5,000  00 

3.  Elevage 9,000   00  8,601  06 

4.  Aviculture 18,000  00  15,769  11 

5.  Horticulture   et   entomologie    (recherches)  .     .  .              31,000   00  25,200  53 

6.  Vergers  d'expérimentation  et  de  démonstration               4,000   00  2,543  77 

7.  Industrie  laitière 5,000   00  3,319  66 

8.  Agronomes 69,000   00  53,669  09 

9.  Grains    de    semence     (sélection),    planches    de 

trèfle  et  démonstration 9,000   00  8,467  23 

10.  Apiculture 7,000   00  5,993  12 

11.  Drainage 6,000   00  5,058  90 

12.  Industrie  érablière 4,000  00  2,769  93 

13.  Cours   abrégés   et   conférences 9,113   76  9,051  38 

14.  Instruction  agricole  dans  les  académies    .  .    . .               8,000  00  7,996  91 

15.  Art  ménager 10,000   00  4,401  94 

16.  Sujets  exposés  par  les  enfants  d'écoles 2,000   00  1,994  43 


Totaux $271,113   76         $215,839    65 


Balance. 

Crédit 

$18,997 

41 

398 

9  4 

2,230 

89 

5,799 

47 

1,456 

2  3 

1,680 

34 

15,330 

91 

532 

77 

1,006 

8  S 

941 

10 

1,230 

07 

62 

38 

3 

09 

5,598 

06 

5 

57 

$55,274 

11 

COLLEGE  MACDONALD 

Etat  des  recettes  et  déboursés  de  l'octroi  fédéral  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1920. 

1er  avril  1919 — Balance  (débit)   rapportée $   1,998   66 

Recettes  : 

Octrois,  loi  d'instruction 25,000   00 


Déboursés  : 

Elevage  des  animaux $3,084  23 

Biologie 1,117  95 

Culture  des  céréales 2,269  18 

Chimie 849  96 

Horticulture 367  77 

Art  ménager .  4,671  64 

Aviculture 4,115  94 

Etudes  vétérinaires 2,113  05 

Ecoles  rurales 5,253  21 

Cours  abrégés 18190 

Divers 223  58 

24,248  41 


$23,001    34 


Solde  débiteur,  31  mars  1920 $   1,247  0r 
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Province  du  Manitoba 

loi  de  l'instruction  agricole 

Octroi  de  1919-20 

État  sommaire,  1er  avril  1919  au  31  mars  1920 


37 


N° 


Classification. 


Balance 

au 
1er  avril. 


Octroi. 


Rembour- 
sements. 


Total 

des 
crédits. 


Dépenses. 


Balance 

au 
crédit. 


Agronomes 

Industrie  laitière 

Aviculture 

Clubs  de  garçons  et  de  filles 

Cours  abrégés 

Art  ménager 

Analyse  du  sol 

Apiculture 

Ferme  de  démonstr.  de  Killarney 
Dépenses  imprévues  et  diverses . . 

Totaux 


3,753  46 

3,865  11 
5,251  42 

5,297  16 

136  77 
914  38 

1,302  80 
908,97 
513  48 

137  39 


20,113  11 
3,000  00 


Par  trans 
1,000  00 


13,000  00 
20,000  00 
13,000  00 
1,000  00 
1,000  00 
4,000  00 
2,000  00 


Par  trans 

1,000  00 

60  00 

35  00 


1,723  84 


24,866  57 
6,865  11 

4,251  42 

18,357  16 

20, 171  77 

13,914  38 

2,302  80 

1,908  97 

6,237  32 

2, 137  39 


24,798  16 
6,862  96 

3,865  65 

17,656  15 

19,912  96 

13,710  16 

295  75 

391  15 

5,741  41 

1,374  92 


22,080  94 


77,113  11 


1,818,84 


101,012 


94,609  27 


68  41 
2  15 

385  77 
701  01 
258  81 
204  22 
2,007  05 
1,517  82 
495  91 
762  47 


6,403  62 


Province  de  la  Saskatchewan 
loi  de  l'instruction  agricole 
Octroi  de  1919-20 
État  sommaire,  1er  avril  1919  au  31  mars  1920 


N° 

Classification. 

Balance 

au 
1er  avril. 

Octroi. 

Rembour- 
sements. 

Total 

des 
crédits. 

Dépenses. 

Balance 

au 
débit. 

Balance 

au 
crédit. 

1 
2 

Collège  d'agriculture. 
Salaires     du     personnel, 

recherches,  etc 

Travaux  de  femmes,  etc. 

Instruction  et  démons- 
tration. 

Coopération Dt. 

Elevage,  etc 

$        c. 

5,714  83 
5,500  00 

171  20 
5,471  05 
7,304  67 

2,963  01 

1,006  82 

11,874  82 

734  70 

15,978  80 

3,957  07 

800  00 

$        c. 

21,476  16 
5,500  00 

7,000  00 
3,000  00 
3,000  00 

5,000  00 
7,000  00 
1,476  16 

500  00 

24,576  16 

2,500  00 

800  00 

$        c. 

$        c. 

38,190  99 

7,533  66 

8,471  05 

10,304  67 

7,963  01 

8,129  65 

13,350  98 

1,234  70 

40,554  96 
6,457  07 
1,600  00 

$        c. 

30,666  49 

9,118  32 
3,965  79 
5,495  69 

7,536  76 
7,047  76 
2,445  32 

520  10 

25,024  83 
24  95 

%       c. 

$        c. 
7,524  50 

3 

704  86 

1  584  66 

4 

4,505  26 

5 

Industrie  laitière 

Soin  des  champs  et  dés- 
herbage.   . . 

4,808  98 

6 

426  25 

7 

Trains-expositions 

Agronomes 

122  83 

1,081  89 

8 

10,905  66 

9 

Cours     abrégés     vétéri- 

714  60 

10 

II 

Instruction  agricole 

élémentaire. 

Instruction  agricole  dans 

les  écoles,  etc 

Expositions  scolaires 

Bourses  agricoles 

100  00 

15,530  13 
6,432  12 

Ifl 

1 , 600  00 

61,134  57 

81,728  48 

927  89 

143,790  74 

91,846  01 

1,584  66 

53,529  39 

15a— 4 
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MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 

11    GEORGE  V,  A.   1921 
Province  de  l'Albert  a 

LOI  DE  i/lNSTRUCTION  AGRICOLE 

Octroi  de  1919-20 
État  sommaire,  1er  avril  1919  au  31  mars  1920 


Xe 


Classification. 


Balance 

au 

1er  avril 

1918. 


Octroi 
1918-1919 


Total  des 
crédits. 


Balance 
au  crédit. 


Balanc 
au  débit. 


Ecoles  d'agriculture. 

Entretien 

Aménagement 

Placement  des  bestiaux  sur  fermes, 
suivant  Loi  de   V encouragement  de 
l'industrie  animal?. 

Travaux  de  femmes Dt. 

Agronomes Dt. 

Vente  de  volailles  et  œufs 

Ferme  de  démonstration 

Divers 

Publicité 

Intérêt  accru 

Intérêt  accru 


1,365  33 
2,623  83 


$        c 
19,000  00 


89  54 


1,395  09 

852  29 

1,517  66 


3,700  00 
4,500  00 
5,000  00 
1,250  00 
32  81 


20,365  33 
2,623  83 


3,700  00 
4,589  54 
7,488  48 
1,250  00 
1,417  90 

852  29 
1,517  66 

531  65 


13,499  33 
1,712  86 


4,698  26 

3,735  86 

10,240  03 

2,394  45 


408  40 
17  90 


10,322  22 


33,482  81 


44,336  68 


36,707  09 


998  26 


2,751  55 
1,114  45 


6,866  00 
910  97 


853  68 


1,417  90 
443  89 

1,499  76 
531  65 


4,894  26 


12,523  85 


LOI   D'INSTRUCTION   AGRICOLE 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No   15a 

Province  de  la  Colombie-Britannique 

la  loi  de  l'instruction  agricole 

Octroi  de  1919-20 

État  sommaire,  1er  avril  1919  au  31  mars  1920 
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Classification. 

Balance 

au 
1er  juillet 

Octroi. 

Rembour- 
sements. 

Total 

des 
crédits. 

Dépenses 

Balance 

au 
débit. 

Balance 

au 

crédit. 

$        c. 
5,983  78 

2,056  55 

913  17 
2,285  00 
1,275  16 

546  40 

1,961  92 

1,997  00 
13  71 

914  91 

422  06 

296  18 

311  61 

77  28 
1,058  49 

7,031  64 
6,804  70 

S        c. 

S         c 

100  00 

1,723  19 
464  00 

$        c. 

100  00 

6,779  74 
2,377  17 
2,285  00 
3,275  16 
546  40 

3,961  92 

3,997  00 
2,353  48 
8,914  91 
7,338  80 

1,296  18 

6,418  53 

4,077  96 
2,007  55 

27,031  64 
18,804  70 

S        c. 

12,882  69 

5,983  78 

4,608  09 

860  20 

$        c. 

$        c. 

Récoltes  et  culture  à  sec 

3,000  00 
1,000  00 

18,766  47 

2,171  65 

1,516  97 

2,285  00 

Démonstrations  d'ensilage. . . 

2,000  00 

2,115  09 

1,160  07 

546  40 

Horticulture,  démonstrations 

2,000  00 

2,000  00 
1,000  00 
8,000  00 
7,000  00 

1,000  00 

6,000  00 

4,000  00 
199  06 

20,000  00 
12,000  00 

687  87 

238  90 

1,944  48 

3,263  15 

6,648  21 

422  06 

476  30 

7,567  26 

3,643  25 
756  52 

12,917  16 
4,252  74 

3,274  05 

Ecoles,   émondage   et  empa- 

3,758  20 

1,339  77 

409  00 

5,651  76 

338  00 

268  53 

Clubs  de  garçons  et  de  filles.. 

819  88 

Journal  et  publications  agri- 

106  92 

0  68 
750  00 

1,148  74 

Etudes  pathologiques  et  ento- 
moligiques 

434  71 

1,251  03 

Enseignement  agricole  à  ré- 

14,114  48 

14,551  96 

27,543  72 

69, 199  06 

4,823  36 

101,566  14 

69,276  65 

19,915  20 

52,213  69 

Solde  créditeur,  31  mars  1929 $    32, 298  49 

Moins  motié  non  versée  de  l'octroi 34,599  53 


Solde  débiteur  net $      2,301  04 
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MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 

11    GEORGE  V,   A.   1921 

Province  de  la  Nouvelle-Ecosse 

la   loi  de   l'instruction   agricole 

Octroi  de  1919-20 

Etat  sommaire,  1er  avril  1919  au  31  mars  1920 


N° 


Al 

2 
Bl 
2 
3 
4 
5 


10 
11 
Cl 


Classification. 


Collège — intérêt  et  fonds 
d'amortissement 

Salaires  et  entretien. ...... 

Agronomes Dt. 

Cours  abrégés 

Industrie  laitière, Dt. 

Aviculture 

Apiculture 

Démonstrations  de  drai- 
nage et  études  des  sols  Dt. 

Démonstrations,  sols  et 
fertilisants 

Démonstration,  récoltes. . . 

Culture  des  fruits 

Travaux  féminins 

Entomologie 

Agric.  élément.,  cours  n°  1. 

Agric.  élément.,  cours  n°  2. 
Dép.  annuelles 


Balance 

au 
1er  avril. 


$        c. 
1,661  44 


,378  43 
144  41 
696  25 
26  95 
166  30 

26  00 

511  36 
20  50 

6  63 
429  72 
,804  13 
,887  36 

821  34 

27  60 


10,608  42 


Octroi. 


8,000  00 

23,000  00 

12,000  00 

1,000  00 

5,618  54 

1,500  00 

71 

1,600  00 

2,118  55 
1,191  61 
2  000  00 
2,500  00 
8,500  00 

^12,000  00 

I 

616 


81,716  69 


Rembour- 
sements. 


"510  76 


510,76 


Total 

des 
crédits. 


9,661  44 

23,000  00 

10,621  57 

1,144  41 

5,433  05 

1,526  95 

237  60 

1,574  00 

2,629  91 
1.212  11 
2,006  63 
2,929  72 
10,304  13 

15,708  70 

644  29 


1,634  51 


Dépenses . 


9,729  90 

23,000  00 

10,399  19 

1,028  17 

6,292  77 

1,769  98 

237  60 

2,288  83 

3,320  20 
1,212  11 
2,041  43 
2,612  18 
9,978  78 

13,782  74 

650  98 


344  86 


Balance 
au 

débit. 


$      c 
68  46 


2,617  82 


Balance 

au 
crédit. 


"859  72 

222  38 
116  24 

243  03 

714  83 

690  29 

34  80 

317  54 
325  35 


1,925  96 


2,907  47 


*A  même  la  part  des  gouv.  provinciaux  du  N.-B.  et  de  1*1.  du  P.-E.  des  dépenses  des  écoles  d'industrie 
laitière,  précédemment  payée  à  même  ce  fonds-ci. 


LOI   D'INSTRUCTION   AGRICOLE 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No   15a  » 

Province  du  Nouyeau-Brunswick 

la  loi  de  l'instruction  agricole 

Octroi  de  1919-20 

Etat  sommaire,  1er  avril  1919  au  31  mars  1920 
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Ecoles  d' agriculture . 
Aménagement  et  ameublement 
Salaires  et  entretien 

Enseignement  et  démonstration. 

Agronomes .  .■. 

Apiculture 

Sols  et  drainage 

Horticulture 

Bestiaux 

Industrie  laitière 

Aviculture 

Entomologie 

Sociétés  d'agriculture 

Instituts  de  femmes 

Enseignement    agricole    élémen 
taire,  y  compris  les  expo- 
sitions scol.  Dt. 

fours  abrégés,  1918-19 

Engrais  chimiques 

Dépenses  casuelles  el  diverses 

Ecoles  d'agriculture 

Outillage 


Balance 

au 
1er  avril. 


354  22 
1,600  27 


157  42 
621  23 
262  11 
579  29 


286  62 
958  80 
206  05 
40  71 
267  93 

870  96 


528  46 
1,151  54 


438  46 
500  00 


1,258  15 


Octroi. 


1,500  00 
12,000  00 


2,400  00 
5,000  00 
5,200  00 
4,500  00 


5,210  80 
3,800  00 
900  00 
2,800  00 
6  000  00 

14,800  00 


64,110  80 


Rembour- 
sements 


34  08 


17  15 
263  42 

3  20 
Par  trans . 

18  26 
500  00 

1,732  99 
1,050  01 


Par  trans. 
850  62 
357  22 


A  trans. a 
l'item  11. 

850  62\ 
9  75/ 

.       50  95 
À  trans. à 
l'item  6, 
500  00 

3,537  03 


Total 

des 
crédits. 


1,888  30 
13  600  27 


2,259  73 
4,642  19 
5,465  31 

) 

\  4,438  97 


6,657  17 
3,891  21 
1,106  05 
2,759  29 

6,582  69 
14,286  26 


528  46 
310  67 

489  41 


68,905  98 


Dépenses 


1,206  56 
13,406  01 


2,447  94 
4,726  32 
5,034  13 

4,124  50 

6,575  31 

5,588  12 

600  00 

2,918  63 

8,751  07 
11,619  94 


869  65 
310  67 
350  00 


68,528  86 


Balance 

au 
débit. 


$    c 


188  21 
84  13 


1,696  91 

"159  34 

2, 168  38 


341  19 


4,638  16 


Balance 

au 
crédit. 


$      c 


681  74 
194  26 


431  17 
314  47 

81  86 


506  05 


2,666  32 


139  41 


5,015  28 
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MIXI STÈRE  DE  L'AGRICULTURE 

•  11    GEORGE  V,  A.  1921 

Province  de  l'Ile  du  Prince-Edouard 

la  loi  de  l'instruction  agricole 

Octroi  de  1919-20 

État  sommaire,  1er  avril  1919  au  31  mars  1920 


N° 


1 

1 

2 

3 

4-5 


Classification. 


Compte  des  bâtiments,  matériel  et 

entretien 

Directeur  et  agronomes 

Cours  d'agriculture  abrégés 

Drainage  et  sols 

Industrie  laitière  et  bétail 

Aviculture,  apiculture,  horticulture 

et  ventes  coopératives 

Instituts  de  femmes 

Enseign.  agric.  élémentaire 

Divers  et  imprévus 


Balance 

au 
1er  avril. 


38  38 
23  56 
53  31 
15  49 
52  13 


20  26 

414  17 

30  16 

1,886  89 


2,534  35 


Octroi. 


1,725  00 
5,800  00 
300  00 
1,300  00 
3,900  00 


1,700  00 

3,510  00 

11,500  00 

2,014  22 


31,749  22 


Rembour- 
sements. 


457  00 
47  75 


110  11 
30  00 

244  68 
38  65 


928  19 


Total 

des 
crédits. 


1,763  38 
5,823  56 
353  31 
1,772  49 
3,999  88 


1,830  37 

3,954  17 

11,774  84 

3,939  76 


35,211  76 


Dépenses . 


1,270  60 
4,458  55 
98  97 
1  540  90 
2,556  48 


1,185  41 

3,080  27 

10,380  36 

1,978  69 


26,550  23 


Balance 

au 
crédit. 


492  78 

1,365  01 

254  34 

231  59 

1,443  40 


644  96 

873  90 

1,394  48 

1,961  07 


8,661  53 


LOI    D'INSTRUCTION    AGRICOLE  43 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No   15a 

OCTROI  AUX  COLLÈGES  VÉTÉRINAIRES 

La  répartition  de  l'octroi  de  1919-20,  entre  les  collèges  de  médecine  vétérinaire 
ayant  droit  de  participer  aux  $20,000  accordés  à  ces  institutions  en  vertu  de  la  Loi, 
s'est  faite  comme  suit: 

Collège  vétérinaire  de  l'Ontario,   72  élèves $14,117   65 

Ecole  de  médecine  vétérinaire,  Montréal,  30  étudiants ..    .'.  5^882   35 


$20,000   00 


COLLEGE    VETERINAIRE    DE    L  ONTARIO 

Octroi  du  Dominion:  du  1er  avril  1919  au  31  mars  1920 

Solde  disponible,  31  mars  1919 $       112   64 

Octroi,  1915-16. 14,869   53 


Dépenses  casuelles — timbres,  etc $3,035  70 

Matériel,  bibliothèque,   laboratoire,   etc 492   37 

Impressions  et  annonces 706   28 

Services  de  conférenciers,  démonstrateurs,  etc.  : 

J.  W.  Adams $    100  00 

J.  A.  Allan 666  64 

H.  W.  Brown 300  00 

H.  E.  Batt 1,950  00 

W.  G.  Frisby 190  00 

W.  J.  R.  Fowler 50  00 

T.  H.  Ferguson 150  00 

R.  Gwatkin 799  98 

F.   H.  Kirkpatrick 60  00 

R.  A.  Mclntosh 1,285  00 

H.D.Nelson 1,799  98 

W.L.Williams 100  00 

7,452   28 


$14,982   17 


11,686   63 


Solde  disponible,  31  mars  1920 $   3,295   54 


ECOLE    DE    MEDECINE    VETERINAIRE,    MONTREAL 

Octroi  du  Dominion,  1919-20 $5,882  35 

Traitements  des  professeurs $5,829   90 

Dépenses  occasionnelles $5,882   25 


$5,882   35  $5,882   35 


11   GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  15  A.  1921 

MINISTÈRE  FÉDÉRAL  DE  L'AGRICULTURE 

CANADA 


RAPPORT 


DU 


/  ^ 


DIRECTEUR    GENERAL 
VÉTÉRINAIRE 

(F.  TORRANCE,   B.A.,    D.V.Sc.) 


POUR 

LES  ANNÉES  FINISSANT  LE  31  MARS  1919 
ET  LE  31  MARS  1920 


IMPRIME  PAR  ORDRE  DU  PARLEMENT 


OTTAWA 

THOMAS  MULVEY 

IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS  EXCELLENTE  MAJESTÉ  LE  ROI 

1921 

[No.    15b,    19211 


11   GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  15b  A.  1921 


L'honorable  S.  F.  Tolmie, 

Ministre  de  l'Agriculture. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mes  rapports 
pour  les  années  finissant  le  31  mars  1919  et  le  31  mars  1920. 


J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  Torrance,  B.A.,  D.V.Sc. 

Directeur  Général  du  Service  Vétérinaire. 


15b— le 


11   GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  15b  A.   192Î 


RAPPORT 


DU 


Directeur  Général  du  Service 
Vétérinaire 


POUR 


l'année   FINISSANT   LE   31    MARS    1919 


.  SERVICE  DES  ÉPIZOOTIES 

La  santé  des  troupeaux  canadiens  s'est  maintenue  dans  un  état  très  satis- 
faisant pendant  l'année.  Aucune  des  maladies  contagieuses  qui  causent  le  plus 
d'anxiété  à  nos  agents  du  service  sanitaire  comme  la  fièvre  aphteuse,  la  peste 
des  bovins  et  la  pleuro-pneumonie  contagieuse  ne  s'est  manifestée  sur  notre 
territoire.  Les  efforts  de  nos  agents  de  campagne  se  sont  principalement  portés 
sur  la  morve,  le  choléra  des  porcs  et  la  gale  des  bovins,  et  on  constatera  par  les 
statistiques  suivantes  que  ces  maladies  ont  été  maîtrisées  et  que  nous  avons 
accompli  des  progrès. 

LA    MORVE 

La  plus  grande  partie  du  Canada  est  maintenant  débarrassée  de  la  morve, 
et  le  nombre  de  cas  découverts  n'est  pas  la  moitié  du  chiffre  de  l'année  dernière. 
La  plupart  de  ces  cas  se  sont  manifestés  dans  la  partie  nord  du  Manitoba  et  de 
la  Saskatohewan  parmi  les  chevaux  dont  on  s'était  servi  pendant  l'hiver  pour 
transporter  les  provisions,  etc.,  aux  mines  du  district  Le  Pas.  Il  semble  que 
l'infection  est  maintenant  enrayée.     Son  origine  reste  encore  inconnue  cependant. 


MINISTÈRE  DE  V AGRICULTURE 
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SANTE  DES  ANIMAUX  t 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15b 

LE    CHOLÉRA    DES    PORCS 

La  campagne  d'encouragement  à  l'élevage  des  porcs  a  donné  de  très  bons 
résultats  et  les  éleveurs  ont  largement  accru  le  nombre  de  leurs  animaux.  C'est 
pourquoi,  lorsqu'une  explosion  du  choléra  des  porcs  s'est  manifestée,  nous  avons 
souvent  constaté  qu'un  très  grand  nombre  de  porcs  étaient  atteints.  Cette 
maladie  a  donc  causé  des  pertes  un  peu  plus  lourdes  que  l'année  dernière,  mais 
chaque  fois  les  épidémies  ont  été  promptement  enrayées  et  les  pertes  ont  été 
réduites  au  minimum,  grâce  à  l'emploi  du  sérum.  L'utilité  du  système  qui 
consiste  à  obliger  les  personnes  qui  ramassent  les  restes  de  cuisine  pour  les  donner 
aux  porcs  à  se  munir  d'un  permis  a  encore  été  démontrée.  Ce  système  a  deux 
avantages:  non  seulement  il  empêche  l'infection  au  moyen  de  matériaux  crus 
et  virulents,  mais  il  permet  aux  inspecteurs  de  la  division  de  se  tenir  en  contact 
intime  avec  les  personnes  qui  s'occupent  de  cette  industrie.  Nous  sommes 
ainsi  tenus  au  courant  de  tous  les  cas  douteux  qui  se  manifestent  parmi  les  porcs 
et  pouvons  prendre  des  mesures  pour  empêcher  l'infection.  De  même,  les 
conditions  sanitaires  de  ces  établissements  se  sont  grandement  améliorées, 
grâce  aux  efforts  de  nos  inspecteurs. 


MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 


11   GEORGE  V,  A.  1921 


> 
O 

p* 

P* 

< 
Pw 
ce 
O 
tf 
O 

Oh 
CO 

H 

O 
K 
G 

Us 

G 

p 

1— I 
H 
ce 
►—i 
H 
< 
H 
ce 


Valeur 

c; 

S 

Ci 

8 

Ci 
(M 

8 

ce 

i 

a 

Nombre  de 

porcs 

abattus  pour 

examen 

IC 

ce 

Ci 

ce 

ce 

Nombre  de 

porcs 

affectés 

ie 

CD 

§ 

PO 

00 

CM~ 

CM 
CM 

ce 
ce 

o 
ce 

ce 

"5 

Etablisse- 
ments 
suspects  mis 
en  quarantaine 

O 
CM 

ce 

Ci 

CM 

00 

t^ 

CM 
CM 

"s  * 

S  >> 

•"5 

©ce 

3 

09 

§ 

o 
ce 

00 

Ci 

"S- 

ce 

Ci* 

U5 

Ci 

ce 

ce 

ce 
ce 

(M 

ce 

CM 
"*< 

ce 
ce" 

CM 

X! 

3 

> 

^8 

8 

lé* 

8 

O 
O 

OS 
Ci 

CM 

O 

O 

*5 

Ci 
CM 

CO* 

o 
o 

ce 

i-e 

8 

CO 

8 

ce 

Ci 

8 

ce 
o 
»c 

00* 

ce 

Nombre  de 

porcs 

abattus 

M 

ce 

ce 

00 
00 

CO 
00 
CM  - 

CM 

CM 

ce 

CO 
CM 

Nombre  de 
porcs 
affectés 

CM 

ce 

o 

o 
ce 

§ 

CO 

8 

ce 

CM 

CM 
CM 

Ci 

ce 
Ci 

Nombre 
d'explo- 
sions 

CM 

le 

»-e 

CO 

CM 

CM 

9 

o 

c 

0 

1 

C 

â 
( 

"c 

i 

i 

'. 

) 

3 

: 

-i 

I 
i 

P 

é 

] 

' 

i 
i 

3 

3 

5 

> 

: 

c 
c 
X 

5 
; 

6 
| 

O 

ce 

s 
s 

C 

I 
c 

c 

e 

J 

G 

e 

7 

3 

: 
3 

Q 

S 
2 

© 

Si 
< 

"3 

— 
c 

SANTÉ  DES  ANIMAUX 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15b 

EXPLOSIONS  DU  CHOLÉRA  DES  PORCS  PAR  PROVINCES 


Province 

District  électoral 

Nombre 
d'explosions 

Porcs 
abattus 

Halifax 

2 
1 

2 
1 
1 

1 
2 

1 
4 
3 
1 
1 
1 
2 
2 
1 
1 

2 

1 
5 
3 
2 

1 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

314 

Nouveau-Brunswick 

Sl>-Jean  &  Albert 

3 

Québec 

Chambly  et  Verchères 

55 

Vaudreuil-Soulanges 

Laval-Deux-Montagnes 

112 

Québec 

5 

Ontario 

Algoma  Ouest 

20 

Elgin  Est 

15 

Elgin  Ouest 

30 

Essex  Nord 

61 

Essex  Sud .  : 

87 

Haldimand 

2 

Kenora 

27 

Kent . . . 

78 

• 

Lambton  Est 

15 

Leeds 

232 

Lincoln 

8 

Middlesex 

Nipissing 

37 

Peel 

12 

Simcoe  Nord 

38 

Wellington  Sud 

15 

York  Ouest 

115 

York  Sud 

42 

York  Est 

13 

Manitoba 

Dauphin 

56 

Winnipeg 

Provencher 

87 
43 

Lisgar 

Winnipeg  Centre 

Selkirk.... 

25 

18 

Saskatchewan 

Alberta 

Calgary 

Macleod 

513 

14 

Total 

52 

2,163 

DOURINE 

Cette  maladie  qui,  à  un  certain  moment,  menaçait  sérieusement  l'industrie 
chevaline  de  l'ouest  du  Canada  peut  maintenant  être  considérée  comme  défini- 
tivement enrayée.  Il  n'a  pas  été  observé  de  cas  clinique  depuis  deux  ans. 
Quelques  animaux  ont  été  abattus  parce  que  l'épreuve  de  leur  sang  à  la  fixation 
du  complément  n'avait  pas  donné  de  résultats  satisfaisants.  A  titre  de  pré- 
caution supplémentaire,  les  étalons  dans  la  région  visitée  par  la  dourine  seront 
éprouvés  avant  que  la  saison  de  monte  ne  commence. 

Au  total,  cinq  animaux  suspects,  évalués  à  S392,  ont  été  abattus.  Le 
montant  d'indemnité  payé  a  été  de  $261.33,  réparti  de  la  façon  suivante: — 


District 

Province 

Suspect  et  mis 
en  quarantaine 

Abattus 

Prince-Albert 

Saskatchewan 

n 

u 

2 
2 
1 
8 
3 

Saskatoon 

BattleCreek 

Bow  River 

East  Calgary 

u 

Lethbridge 

il 

l 

Macleod 

4 

Red  Deer 

u 

3 

20 

5 

10 
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GALE    DES    CHEVAUX 


Province 

Explosions 

Animaux 
affectés 

Animaux  en 
quarantaine 

1 
1 

2 

3 

7 

Alberta 

20 

Au  total  4,817  chevaux  et  40  mulets  sortant  de  la  région  en  quarantaine 
en  Alberta  et  en  Saskatchewan  et  présentés  pour  l'expédition  ont  été  inspectés. 

LA    GALE    DES    BOVINS 

La  gale  des  bovins  nous  donne  toujours  beaucoup  de  souci  et  cause  beaucoup 
de  perte  et  d'ennui  aux  éleveurs  de  la  région  où  elle  sévit.  Nous  avons  des 
difficultés  à  la  maîtriser  surtout  parce  que  la  région  infectée  consiste  en  prairie 
ouverte,  où  les  animaux  errent  sur  de  grandes  étendues  et  se  mélangent  aux 
autres  troupeaux.  On  conçoit  que  cette  circonstance  favorise  la  propagation 
de  la  maladie  et  fait  qu'il  est  difficile  de  bien  appliquer  les  règlements  du  baignage. 
Mais  ce  n'est  pas  là  cependant  la  seule  difficulté;  les  éleveurs  ne  nous  ont  pas 
donné  cette  aide  et  cette  coopération  qui  sont  essentielles  pour  lutter  avec 
succès  contre  cette  maladie.  Sans  doute,  beaucoup  ont  fait  ce  que  l'on  pouvait 
attendre  d'eux,  mais  il  y  en  a  aussi  un  grand  nombre  qui  considèrent  que  les 
règlements  de  la  gale  sont  une  intervention  inutile  dans  le  trafic  des  bovins  et 
qui  cherchent  toujours  à  s'y  soustraire.  En  dépit  de  ces  difficultés  cependant 
nous  avons  fait  certains  progrès  dans  la  lutte  contre  ce  fléau.  Une  grande 
partie  de  la  région  interdite  a  été  nettoyée  et  sera  bientôt  libérée  de  la  quarantaine 
gênante.  De  temps  à  autre,  à  mesure  que  les  circonstances  nous  le  permettent, 
les  limites  de  cette  région  seront  raccourcies  pour  être,  un  jour,  définitivement 
supprimées. 

La  sécheresse  intense  qui  a  sévi  dans  la  partie  sud  de  cette  région  a  réduit 
à  tel  point  le  stock  de  fourrages  disponibles  que  nous  avons  été  acculés  à  une 
alternative,  soit  de  laisser  quelques-uns  des  bestiaux  mourir  de  faim  ou  de 
permettre  qu'ils  soient  transportés  à  la  partie  nord  de  la  province  où  l'on 
pouvait  se  procurer  des  fourrages.  Le  baignage  n'a  pu  être  fait  d'une  façon 
aussi  efficace  que  nous  l'aurions  désiré,  à  cause  de  la  saison  tardive,  et  il  en  est 
résulté  que  la  gale  s'est  introduite  dans  quelques  localités  qui  en  avaient  été 
jusque  là  indemnes.  Les  troupeaux  affectés  ont  été  mis  en  quarantaine  et 
seront  baignés  aussitôt  que  la  température  le  permettra.  Il  faut  espérer  que 
cette  infection  limitée  de  la  partie  nord  de  la  province  sera  bientôt  supprimée. 


LA  GALE    DES    BOVINS 

Canada 

Saskatchewan . . . 
Alberta 

Province                                               Explosions 

12 

171 

Animaux 
affectés 
81 
2,117 

Animaux  en 
quarantaine 

15,473 

84,763 

124,832  bovins  présentés  pour  expédition  au  sortir  de  la  région  en  quaran- 
taine en  Alberta  et  en  Saskatchewan  ont  été  inspectés  et  263,867  bovins  venant 
de  points  à  l'ouest  de  Winnipeg  ont  été  inspectés  dans  cette  ville. 

LA    GALE    DES    MOUTONS 

Au  Manitoba,  six  animaux  sur  la  ferme  d'un  individu  ont  été  trouvés  affectés 
de  la  gale  des  moutons,  ce  qui  nous  a  contraints  à  surveiller  28  animaux  sur  cette 
seule  ferme  dans  le  district  de  Selkirk. 
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LA    RAGE 

Dans  l'Ontario  quinze  établissements  ont  été  mis  en  quarantaine: 

District  Etablissements 

en  quarantaine 

Durham 3 

Elgin  W.  R % 1 

Lincoln ' 1 

Norfolk 1 

Northumberland 6 

Peel 1 

Toronto 2 

15 

Il  n'y  a  pas  eu  de  fatalités  parmi  la  population  humaine. 

CHARBON    (ANTHRAX) 

Les  explosions  suivantes  ont  été  signalées  et  traitées  pendant  Tannée: 

Province  Animaux  mis  en 

Explosions  quarantaine 

Québec 2  53 

Ontario 2  147 

La  mort  d'un  être  humain  causée  par  le  charbon  a  été  signalée. 

TUBERCULOSE 

Le  contrôle  municipal  se  développe  peu  à  peu,  mais  pas  d'une  façon  aussi 
générale  qu'on  aurait  pu  le  croire.  Les  municipalités  ne  paraissent  pas  se 
rendre  compte  des  avantages  que  présente  l'offre  que  leur  fait  le  gouvernement 
d'éprouver  gratuitement  leurs  troupeaux  laitiers  et  de  payer  une  indemnité 
pour  les  animaux  malades  abattus.  Beaucoup  de  villes  paraissent  croire  que  la 
pasteurisation  du  lait  leur  donne  toute  la  protection  nécessaire.  D'autres  ne 
prennent  même  pas  cette  précaution,  et  leurs  habitants  sont  exposés.  Mal- 
heureusement cette  négligence  ne  retombera  pas  sur  ceux  qui  sont  à  blâmer, 
mais  sur  les  pauvres  enfants  sans  défense,  dont  beaucoup  sont  condamnés  à 
une  mort  précoce  ou  à  vivre  une  vie  de  misère  par  suite  de  l'infection  tuberculeuse 
que  leur  a  communiqué  le  lait  des  vaches  malades.  Notre  première  épreuve  de 
certaines  laiteries  révèle  parfois  des  conditions  épouvantables.  Sur  dix  vaches 
laitières  nos  inspecteurs  ont  trouvé  que  toutes  avaient  réagi  à  l'épreuve  de  la 
tuberculose.  Lorsqu'elles  ont  été  abattues  toutes  ont  été  trouvées  malades 
et  quelques-unes  fortement.  Il  y  avait  parmi  elles  des  vaches  dont  le  lait  était 
chargé  de  bacilles  de  la  tuberculose  et  cette  laiterie  distribuait  son  lait  cru  tous 
les  jours  en  ville.  On  ne  sait  pas  combien  d'enfants  ont  été  exposés  à  la  maladie 
de  cette  manière,  ni  combien  l'ont  contractée,  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que 
tous  y  aient  échappé.  La  ville  en  question  a  maintenant  une  provision  de 
bon  lait  car  tout  le  lait  offert  en  vente  provient  de  vaches  éprouvées  à  la  tuber- 
culine. 

Il  est  à  noter  que  le  pourcentage  de  bêtes  réagissantes  trouvées  à  Saskatoon 
est  le  plus  faible  de  toute  la  liste.  Cette  ville  est.  la  première  au  Canada  qui 
ait  adopté  les  règlements  fédéraux.  Dans  d'autres  endroits  le  pourcentage 
variait  beaucoup.  Il  a  atteint  à  Battleford  7-03  pour  cent,  qui  a  été  l'une 
des  dernières  villes  à  s'inscrire  sur  la  liste. 

L'expérience  nous  a  appris  que,  dans  l'épreuve  des  vaches  laitières,  on  ne 
peut  guère  compter  arriver  à  un  point  où  l'on  ne  trouve  plus  d'animaux  réagis- 
sants. On  pourrait  peut-être  y  arriver  s'il  était  possible  de  maintenir  un  trou- 
peau laitier  sans  y  ajouter  continuellement  de  nouvelles  vaches  venant  d'autres 
troupeaux.     Mais  le  laitier  est  obligé  d'avoir  une  provision  régulière  de  lait 
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pour  satisfaire  ses  clients  et  ii  ne  peut  le  faire  qu'en  remplaçant  les  vaches  qui 
tarissent  par  d'autres  fraîches  vêlées.  Il  faut  éprouver  ses  vaches  fraîches 
avant  de  les  ajouter  au  troupeau,  et  dans  certains  cas  ces  vaches  réagissent  à 
l'épreuve  et  maintiennent  ainsi  le  pourcentage  pour  le  propriétaire  qui  a  un 
troupeau  sain. 

SYSTEME    DE    TROUPEAUX    ACCREDITES 

Ce  système  adopté  aux  Etats-Unis  par  le  bureau  de  l'industrie  animale  a 
déjà  fait  de  grands  progrès.  Il  consiste  à  aider  le  propriétaire  d'un  troupeau 
de  race  pure  à  se  débarrasser  de  la  tuberculose  si  cette  maladie  existe  dans  son 
troupeau,  et,  lorsqu'il  l'a  fait,  à  lui  donner  l'avantage  de  faire  mettre  son  trou- 
peau sur  la  liste  de  troupeaux  accrédités,  sans  tuberculose.  Nous  nous  sommes 
efforcés  d'intéresser  nos  éleveurs  à  ce  travail  au  moyen  de  conférences  et  d'ar- 
ticles de  presse.  Il  est  essentiel  que  ce  système  soit  adopté  au  Canada  sans 
délai,  sans  quoi  nos  bêtes  de  race  pure  risquent  de  perdre  le  marché  américain. 
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ÉPREUVE  À    LA  TUBERCULINE— IMPORTATIONS,   EXPORTATIONS  ET   GÉNÉRAL— 

1  AVRIL  1918—31  MARS  1919 


En-tête 

Nombre 
d'animaux 
éprouvés 

Réacteurs 

Suspects 

Sains 

Pourcen- 
tage de 
réacteurs 

847 
1,252 

2,872 
2,814 

14 
33 

119 
237 

3 
2 

14 
42 

830 
1,217 

2,739 
2,535 

1-65 

2-63 

Troupeaux  sous  surveillance  pour  être 
expédiés  aux  différentes  provinces. .  . . 

Epreuve  générale  par  des  vétérinaires 
privés,  avec  la  tuberculine  du  minis- 

4-14 
■      8-42 

Total 

7,785 

403 

61 

7,321 

5-20 

INSPECTIONS  DES  ANIMAUX  IMPORTÉS  VENANT  DES  ÉTATS-UNIS  ET  DE  TERRE- 
NEUVE 


Port 

Che- 
vaux 

Mulets 

Bovins 

Mouton- 
tons 

Porcs 

Chèvres 
vres 

Halifax   N  -E 

97 

*  Y  comprend  4 

Sydney   N  -E 

*4 

39 

*73 

16 

10 

2 

37 

5 

8 

10 

4 

21 

28 

402 

3 

15 

17 

6 

4 

17 

*118 

10 

1 

536 

47 

2 

2 

16 

35 

12 

14 

7 

1 

*584 

•180 

664 

17 

7 

20 

*106 

115 

2,181 

161 

134 

289 

10 

poneys 

St.  Stephen,  N.-B 

McAdam  Jet   N  -B 

2 

4 

1 

2 
13 

2 
1 
1 

39 

*Comprend  3  shet- 

Debec Jet   N  -B 

land  poneys. 

Woodstock   N  -B 

Centreville   N  -B 

2  veaux. 

Grand  Falls   N  -B 

Comins  Mills,  Que 

12 

7 

41 
1 
9 
4 
3 

11 
7 

Sherbrooke,  Que 

• 

7 

Lacolle  Jet.,  Que 

12 

7 

*Comprend  3  poneys. 

49 

37 

47 

Ste- Agnès  de  Dundee,  Que 

2 

4 
2 

38 
3 
2 

*Comprend  1  âne. 

Niagara  Falls,  Ont 

312 

**4 

2 

39 
58 

97 
*13 

42 

58 

79 

15 

3 

2 

3 

8 

1 

*Comprend  1  pony. 

*Com  prend  1  pony. 

Sarnia,  Ont 

**Comprend  1  ânesse 
*Comprend  1  pony. 

Sault  Ste.  Marie,  Ont 

*Comprend  1  bœuf. 

Port  Arthur,  Ont 

2 
1 
4 
88 
6 
4 
1 

10 

42 
32 
785 
89 
83 
.65 

Fort  Frances,  Ont 

5 

83 

46 

3 

5 
13 

7 

6 

4 

10 

*Comprend  2  ponys. 

Bridgeburg,  Ont 

Emerson,  Man 

2 

Sprague,  Ont 
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INSPECTIONS  DES  ANIMAUX  IMPORTÉS  VENANT  DES  ÉTATS-UNIS  ET  DE  TERRE- 
NEUVE 


Port 

Che- 
vaux 

Mulets 

Bovins 

Mou- 
tons 

Porcs 

Chè- 
vres 

North  Portai,  Sask 

2,289 

364 
415 

31 
532 

59 
1,558 

62 
37 

881 
1 

16 

44 

8 

50 
50 
43 

100 

103 

4 
2 

*iô' 

■'•'*74" 
49' 

2,742 

74 

151 

1,174 

416 

5 

2,083 

57 

24 

622 

68 

30 

9 
6 

Northgate,  Sask 

éléphant. 

Big  Muddy,  Sask 

Willow  Creek,  Sask 

West  Poplar  River,  Sask 

1,749 

Coutts,  Sask 

8,631 

22 

378 

Et  2  chevreuils. 

*Comprend  3  ânes. 

Newgate,  B.C 

113 

10 

Rossland,  B.C 

Grand  Forks,  B.C. . . .  : 

2 

8 

131 

5 

14 

27 

243 

5 

181 

17 

295 

i 

1 

306 

70 

Midway,  B.C 

15 

Bridesville,  B.C 

1 
"251 

20 
2 

i" 

Keremeos,  B.C 

Osoyoos,  B.C 

Huntingdon,  B.C 

225 

New  Westminster,  B.C 

365 
68 

2 

White  Rock,  B.C 

92 
122 

25 
6 

32 
122 

*7 
63 
*17 

"3' 

4 
3 

147 

2 

41 

*Comprend    4    ânes. 

Victoria,  B.C 

*Comprend  1  âne. 

White  Horse,  Yukon 

120 

70 

3 

Forty  Mile,  Yukon 

Total 

12,949 

924 

10,133 

11,806 

225 

857 

INSPECTIONS  DES  ANIMAUX  IMPORTÉS  VENANT  D'EUROPE  ET  AILLEURS 
QUE  DES  ÉTATS-UNIS  ET  DE  TERRE-NEUVE 


Port 

Chevaux 

Bovins 

Moutons 

Porcs 

St-Jean,  N.-B 

47 
916 

Québec ,  Que 

3 
13 

447 

1 

Montréal ,  Que 

11 
1 

Bridgeburg ,  Ont 

2 

16 

449 

975 

1 

16 
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ÉPREUVE  DES  ANIMAUX  IMPORTES 


4,054  chevaux  ont  été  éprouvés  à  leur  arrivée  des  Etats-Unis  et  autorisés 
à  se  rendre  à  destination. 


Lieu  d'entrée  Nombre 

Aroostook  Jet.,  N.-B 37 

Centreville,  N.-B 2 

Debec  Jet.,  N.-B 7 

Edmundston,  N.-B 10 

Florenceville,  N.-B 4 

Grand  Falls,  N.-B 5 

McAdam  Jet.,  N.-B 28 

St-Leonards,  N.B 8 

St-Stenhen,  N.-B 3 

Woodstock,  N.-B 5 

Abercorn,  Que 12 

Athelstan,  Que 17 

Beaueeville,  Que 402 

Beebe  Jet.,  Que 10 

Coaticook,  Que 3 

Corning  Mills,  Que 18 

Dundee,  Que 8 

Highwater,  Que 4 

Lacolle  Jet.,  Que 2 

Lac  Mégantic,  Que 28 

Noyan  Jet.,  Que 7 

Sherbrooke,  Que ■ 5 

Ste-Agnès  de  Dundee,  Que 2 

St- Armand,  Que 9 

St-Jean,  Que 1 

Trout  River,  Que 2 

Bridgeburg,  Ont 9 

Cornwall,  Ont 1 

Fort  Frances,  Ont 34 

Kingston,  Ont 8 

Morrisburg,  Ont 7 

Chutes  Niagara,  Ont 20 

Port  Arthur,  Ont 7 

Prescott,  Ont 9 

714 


Lieu  d'entrée  Nombre 

Montant  rapporté. 714 

Rainy  River,  Ont i. .  22 

Sarnia,  Ont 34 

Sault  Ste-Marie,  Ont 10 

Windsor,  Ont 72 

Bannerman,  Man 93 

Emerson,  Man 473 

Gretna,  Man 75 

Sprague,  Man 10 

Snowflake,  Man 120 

Big  Muddy,  Sask 95 

Northgate,  Sask 254 

North  Portai,  Sask 548 

West  Poplar,  Sask 412 

Willow  Creek,  Sask 31 

Pinhorn,  Alta 40 

Coutts,  Alta 640 

Twin  Lakes,  Alta 62 

Vancouver,  C.-B 4 

White  Rock,  C.-B 9 

Huntingdon,  C.-B 36 

Bridesville,  C.-B 32 

Myncaster,  C.-B. 8 

Keremeos,  C.-B 23 

Osoyoos,  C.-B 45 

Rossland,  C.-B 1 

Midway,  C.-B 44 

Grand  Forks,  C.-B 16 

Cascades,  C.-B 6 

Kingsgate,  C.-B 88 

Newgate,  C.-B 37 

Total 4,054 


ANIMAUX  DE  RACE  PURE  IMPORTÉS 


CHEVAUX 

Grande 
Race —  Bretagne 

Belge 

Clydesdale 15 

Français  (de  trait) 

Hackney 

Percheron 5 

Shetland 

Shire 

Standard 

Pur  sang 

16 

BOVINS 

Grande- 
Race —  Bretagne 

Aberdeen  Angus 2 

Ayrshire 49 

Suisse  Brune 

Guernsey 47 

Hereford 

Holstein 

Jersey 35 

Polled  Angus 1 

Red  Polled 

Shorthorn 315 


Etats- 

Total 

Unis 

73 

73 

8 

21 

2 

2 

2 

2 

245 

248 

6 

6 

9 

9 

41 

41 

11 

11 

397 

413 

Etats- 

Unis 

Total 

27 

29 

4 

53 

4 

4 

13 

60 

49 

49 

22 

22 

62 

97 

1 

3 

3 

35 

350 

449 


219 


668 
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Race 

Grande- 
Bretagne 

Etats- 
Unis 

Total 

14 

14 

Cotsword 

6 

6 

Dorset 

16 

16 

297 
16 
41 
11 

297 

Leicester 

16 

Lincoln 

41 

Oxford 

11 

Perse 

2 
6 
9 

2 

Rambouillet 

6 

Shropshire 

570 

34.. 

579 

Southdown 

34 

975 

47 

1,022 

Race 

Grande- 
Bretagne 

Etats- 
Unis 

Total 

Berkshire 

9 

13 

2 

9 

Chester  amélioré  de  Ohio. . 

• 

13 

Poland  China 

2 

24 

24 

•  Race 

Grande- 
Bretagne 

Etats- 
Unis 

Total 

Toggenburg 

6 

1 
1 

6 

Anglo- Nubienne 

1 

Saanen 

1 

8 

8 

ANIMAUX    MALADES   IMPORTES 


Port 

Nombre  d'ani- 
maux infectés 
dans  une 
expédition 

Nombre 
d'expéditions 

Nombre 

d'animaux 

infectés 

Origine 

Action 

Morrisburg,  Ont 

vaches          1 
26 
chevaux       14 
vache            1 
vaches —  12 
chevaux        4 
vaches          2 

1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 

1 
2 
3 

1 

1 

Etats-Unis — 
<< 

a 

Renvoyé. 
2  renvoyés. 
Tous  renvoyés. 
Renvoyé. 
1  renvoyé. 
Tous  renvoyés. 
1  renvoyé. 

West  Poplar,  Sask  — , . . . . 

Grand  Forks,  C.-B 

Huntingdon,  C.-B 

Osoyoos 

White  Rock,  C.-B 

60 

8 

10 

18  chevaux 
42  bovins 
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Port 

Chevaux 

Bovins 

Moutons 

Porcs 

31 
20 

45 

43 

26 

2 

28 

Halifax  à  Port  d'Espagne,  A.O 

9 

Sydney  à  Terre-Neuve 

287 

13 

2 

2,652 

12 

1 

45,921 

765 

576 

St-Jean  aux  Etats-Unis 

2 
3,104 

2 

Toronto  aux  Etats-Unis 

,  230 

1 

875 

87 

2 
17 

2 

60 

North  Portai  aux  Etats-Unis 

Total 

332 

49,666 

3,899 

920 

SERVICE  DE  PATHOLOGIE 


Le  laboratoire  de  biologie  à  Ottawa  a  réussi  à  fournir  toute  la  tuberculine 
et  toute  la  malléine  que  désiraient  les  inspecteurs  de  cette  division.  Il  a  fourni 
également  de  grandes  quantités  de  vaccin  du  charbon  symptomatique  pour 
distribution  aux  cultivateurs.  D'autres  produits  biologiques  fabriqués  sur  une 
petite  échelle  sont  le  vaccin  du  charbon  (anthrax),  le  vaccin  de  l'avortement 
épizootique,  le  vaccin  de  l'influenza,  etc.  Le  laboratoire  rend  également 
de  précieux  services  en  diagnostiquant  les  maladies  d'après  l'examen  micros- 
copique des  spécimens  de  tissus  malades,  de  tumeurs,  etc.;  envoyés  par  nos 
inspecteurs  en  campagne  ou  qui  font  l'inspection  des  viandes,  et  aussi  par  les 
vétérinaires. 

Ce  service  fait  des  recherches  dans  la  mesure  où  les  circonstances  le  permet- 
tent. L'absence  en  service  militaire  de  nos  membres  les  plus  expérimentés 
nous  a  beaucoup  gênés  dans  l'exécution  de  nos  travaux.  Un  autre  inconvé- 
nient, c'est  que  nous  n'avons  pas  la  place  qu'il  nous  faudrait  pour  les  travaux 
de  ce  genre  au  laboratoire  biologique  et  nous  hésitions  naturellement  à  entre- 
prendre des  expériences  sur  les  maladies  contagieuses  dans  des  locaux  qui  se 
trouvent  si  près  des  précieux  troupeaux  de  la  ferme  expérimentale. 

Il  faut  espérer  que  des  moj^ens  supplémentaires  seront  fournis  pour  que 
nous  puissions  entreprendre  ces  recherches  si  nécessaires. 

Les  laboratoires  annexes  à  Lethbridge  et  Agassiz  ont  fait  de  bons  travaux. 

A  Lethbridge  un  très  grand  nombre  d'épreuves  du  sang  ont  été  faites  contre 
la  dourine.  C'est  là  un  travail  qui  nous  demande  un  très  haut  degré  d'habileté 
et  d'expérience  et  le  succès  que  la  division  sanitaire  des  animaux  a  obtenu  dans 
la  lutte  contre  la  dourine  peut  être  attribué  presque  entièrement  aux  épreuves 
précises  faites  au  laboratoire. 

Le  laboratoire  d'Agassiz  a  fait  des  travaux  utiles  dans  l'étude  de  bien  des 
problèmes  obscurs  qui  se  rapportent  à  la  santé  des  animaux  en  Colombie-Bri- 
tannique. Il  a  démontré  par  des  expériences  la  nature  toxique  de  la  fougère 
commune  et  publié  un  bulletin  sur  ce  sujet.  La  présence  de  la  fougère  dans 
le  foin  a  causé  un  grand  nombre  d'accidents  mortels  parmi  les  chevaux  de  ferme. 
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SERVICE  DES  VIANDES  ET  DES  CONSERVES  ALIMENTAIRES 

Viandes  et  produits  de  viande 

Les  travaux  de  ce  service  ont  été  plus  lourds  que  d'habitude  l'année  der- 
nière car  l'abatage  des  bovins,  des  moutons  et  des  porcs  a  augmenté  de  plus  de 
48  pour  cent. 

Ces  travaux,  qui  exigeaient  de  si  pénibles  efforts,  ont  été  exécutés  par  un 
personnel  réduit,  qui  n'a  reçu  aucune  rémunération  supplémentaire;  en  fait 
nos  hommes  n'ont  même  pas  eu  leur  augmentation  statutaire  habituelle.  Nous 
apprécions  vivement  le  zèle  déployé  par  nos  aides  dans  ces  circonstances  difficiles; 
la  façon  parfaite  dont  ils  ont  accompli  leur  travail  est  attestée  par  une  déclaration 
des  autorités  britanniques  qui  se  sont  déclarées  très  satisfaites  de  la  manière 
dont  l'inspection  des  viandes  a  été  conduite  l'année  dernière.  Un  autre  fait 
qui  démontre  la  bonne  exécution  du  travail  c'est  le  petit  nombre  de  plaintes 
que  nous  avons  reçues;  en  fait,  ces  plaintes  ont  été  beaucoup  moins  nombreuses 
que  celles  que  nous  aurions  pu  attendre  dans  l'ordre  régulier  des  choses,  en 
temps  normal. 

Les  examens  habituels  ont  été  tenus  pendant  l'année  et  22  candidats  qui 
s'étaient  présentés  ont  réussi  à  obtenir  le  nombre  de  points  exigé. 

Une  modification  accordée  à  la  loi  donnait  à  ce  service  le  contrôle  des 
produits  alimentaires  importés.  Cet  amendement  complète  jusqu'à  un  certain 
point  l'intention  de  la  loi,  savoir:  que  le  consommateur  de  viandes  et  de  produits 
de  viandes  au  Canada  a  une  garantie  raisonnable  de  la  salubrité  des  matières 
premières  employées,  des  conditions  sanitaires  dans  lesquelles  ces  produits  sont 
préparés  et  de  l'honnêteté  des  étiquettes  qui  y  sont  apposées.  Cette  garantie 
existait  dans  le  passé  en  ce  qui  concerne  les  produits  fabriqués  au  Canada  mais 
aucun  contrôle  n'était  exercé  sur  les  importations,  et  de  grandes  quantités  de 
denrées  alimentaires  étaient  importées  au  Canada  au  sujet  de  la  salubrité,  de 
l'état  sanitaire  et  du  marquage  desquels  il  existait  des  doutes  sérieux.  De 
nouveaux  règlements  seront  rédigés  pour  contrôler  ce  commerce  et  les  travaux 
de  ce  service  seront  développés  de  façon  à  bien  surveiller  et  contrôler  les  alimeuts 
importés. 

Nous  avons  intenté  des  poursuites  pour  des  contraventions  à  la  loi  et  dans 
chaque  cas  des  condamnations  ont  été  obtenues. 

Un  des  plus  grands  établissements  canadiens,  l'abattoir  Harris  Limité, 
Toronto,  a  été  incendié  au  cours  de  l'année.  Nos  agents  ont  prêté  main  forte 
au  moment  de  l'incendie  et  ont  réussi  à  sauver  des  milliers  de  livres  de  bonnes 
denrées  qui,  sans  leur  aide,  auraient  été  perdues.  Immédiatement  après  cet 
établissement  a  été  reconstruit  et  agrandi  et  on  le  considère  aujourd'hui  comme 
un  des  abattoirs  les  plus  modernes  qui  existent  au  Canada. 

Un  certain  nombre  de  nouveaux  établissements  ont  été  placés  sous  le 
contrôle  de  la  loi  en  ces  derniers  douze  mois,  et  l'inspection  a  été  refusée  à  d'autres 
dont  la  construction  et  l'état  sanitaire  laissaient  à  désirer. 

Jamais  peut-être,  depuis  que  l'inspection  a  été  inaugurée,  les  améliorations 
apportées  aux  fabriques  de  conserves  de  viandes  n'ont  été  aussi  importantes 
que  cette  année.  Les  directions  ont  dépensé  des  sommes  considérables,  se 
chiffrant  par  des  dizaines  de  milliers  de  dollars,  pour  mettre  leurs  établissements 
sur  un  pied  moderne.  Nous  avons  aujourd'hui  au  Canada,  grâce  à  ces  efforts, 
des  abattoirs  qui  soutiennent  favorablement  la  comparaison  (sauf  cependant 
au  point  de  vue  de  la  dimension)  à  ceux  que  l'on  trouve  dans  les  autres  pays. 
L'esprit  de  coopération  entre  les  direction  et  nos  inspecteurs,  qui  a  été  la  cause 
d'une  telle  satisfaction  dans  le  passé  existe  toujours. 
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Suit  l'exposé  détaillé  des  travaux  exécutés  pendant  l'année.     Ces  statis- 
tiques sont  suivies  de  commentaires. 

Voici  les  statistiques  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1919. 

TOTAL    DES    ABATAGES 

Bovins 887,773— Augmentation  sur  1917-18,  148,666  têtes  ou  20-12%. 

Moutons 399,961—  "  "  61,064        "         18-13%. 

Porcs 2,333,354—  "  "  203,672        "  9-56%. 

B.     Voici  les  augmentations  ou  diminutions  par  province: — 


Bovins 

Moutons 

Porcs 

Têtes 

Pour  cent 

Têtes 

Pour  cent 

Têtes 

Pour  cent 

Ontario 

+31,886 
+55,057 
+19,033 
+16,233 
+23,675 
+  2,247 
+      545 

9-52 
31-25 
18-05 
92-50 
29-81 
10-25 
158-43 

+34,612 
-  3,570 
+18,186 
+  1,215 
+13,436 
93 
59 

21-75 

3-84 

127-50 

27-18 

52-19 

0-89 

0-52 

-  2,697 
+  43,181 
+116,546 
+  42,829 

-  7,371 
+    4,505 

0-22 

Québec 

14-95 

Manitoba ' 

58-88 

Saskatchewan 

112-10 

Alberta 

2-47 

Colombie-Britannique 

13-27 

Nouveau-Bruns  wick 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 

+        12 

0-37 

-  2,663 

14-42 

+    6,679 

39-52 

C.  Pourcentage  des  abat  âges  par  province  relativement  au  total  pour  le 
Canada. 


Bovins 

Moutons 

Porcs 

Pour  cent 

Pour  cent 

Pour  cent 

Ontario 

41-33 
26  04 
1402 

3-81 
11-61 

2-72 
•10 

48-68 
22-46 
815 
1-43 
9-85 
2-61 
2-85 

53-66 

Québec 

14-23 

Manitoba » 

13-48 

Saskatchewan 

3-47 

Alberta 

12-50 

Colombie-Britannique 

1-65* 

Nouveau-Brunswick 

Ile  du  Prince-Edouard 

•37 

3-97 

101 

Abatages  (tableau  B) 

Bovins.— Le  nombre  d'animaux  abattus  a  augmenté  dans  toutes  les  pro- 
vinces. 

Moutons. — L'Ontario  et  les  trois  provinces  des  Prairies  accusent  une  forte 
augmentation  tandis  que  Québec,  la  Colombie-Britannique  et  les  provinces 
maritimes  sont  en  diminution. 

Porcs. — A  l'exception  de  l'Ontario  et  de  l' Alberta,  où  il  y  a  une  légère 
diminution,  nous  avons  une  augmentation  dans  le  nombre  de  porcs  abattus, 
cependant  cette  augmentation,  comparée  aux  chiffres  de  l'année  dernière,  et 
si  l'on  prend  en  considération  les  prix  élevés  du  lard,  aurait  dû  être  plus  élevée. 

Pourcentage  provincial  par  rapport  à  Vabatage  total 

L'Ontario  occupe  encore  la  première  place  parmi  les  provinces  au  point  de 
vue  du  nombre  des  animaux  abattus  mais  cette  province  a  perdu  plusieurs 
points  en  bovins  et  porcs  cette  année;  la  proportion  est  de  41-33  pour  cent 
contre  45  •  33  pour  les  bovins  et  de  53  •  66  pour  cent  contre  58  •  94  pour  les  porcs 
l'année  dernière.  En  ce  qui  concerne  les  moutons,  il  y  a  eu  une  augmentation 
d'environ  lj  pour  cent  sur  l'année  dernière. 
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En  Québec,  nous  constatons  une  légère  augmentation  de  2|  pour  cent  sur 
les  bovins  et  une  diminution  de  51  pour  cent  sur  les  moutons,  et  une  légère 
augmentation  de  moins  de  1  pour  cent  sur  les  porcs. 

Les  trois  provinces  des  Prairies  présentent  une  augmentation  pour  tous  les 
abatages,  à  l'exception  du  Manitoba  et  de  l'Alberta  qui  accusent  toutes  deux 
une  légère  diminution,  la  première  pour  les  bovins  et  la  dernière  pour  les  porcs. 

En  Colombie-Britannique,  on  est  à  peu  près  au  même  nombre  que  Tannée 
dernière. 

Il  n'y  a  que  peu  de  changements  dans  les  provinces  maritimes  mais  la 
tendance  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard  est  à  l'augmentation,  grâce  aux  nouveaux 
abattoirs  et  aux  moyens  améliorés  dont  on  dispose. 

Les  viandes  suivantes  ont  été  condamnées  à  la  nouvelle  inspection: — 


Bovins 

Moutons 

Porcs 

Volailles 

Livres 

Livres 

Livres 

Livres 

10,595 
149,161 
390,113 
177,745 

43,859 

54,410 

163,215 

142,960 

335 

1,644 
1,032 
4,026 
2,213 

Sales 

Sûrs 

Divers 

2,257 

Total 

727,614 

8,915 

404,779 

2,257 

Total  condamné  sur  réinspection,  1,143,565  livres. 

Les  statistiques  douanières  montrent  que  le  Canada  a  importé  et  exporté 
les  quantités  suivantes  pendant  l'année: — 


Importations 

Exportations 

7,242 

12,440 

3,078 

1,891,713 

5,928,089 

15,899,237 

644,969 

531,403 

1,229,527 

311,496 

120,131 
32,053 

Porcs 

Bœuf 

(livres) 

127,113,294 

1,933,308 
160,032,547 

<< 

2,640,658 

14,140,717 
6,183,554 

Condamnations  d'animaux  abattus 

Bovins: — Le  pourcentage  d'animaux  condamnés  pendant  l'année  relati- 
vement à  l'abatage  total  est  à  peu  près  le  même  que  l'année  dernière.  Bovins, 
1-07  pour  les  deux  années;  moutons,  -12  contre  -13  l'année  dernière;  porcs 
0-23  contre  .27  l'année  dernière. 

Dans  les  bovins,  la  proportion  condamnée  pour  cause  de  tuberculose  est 
un  peu  plus  faible  que  l'année  dernière,  53-85  pour  cent  contre  58-42,  tandis  que 
la  proportion  de  condamnés  pour  meurtrissures,  impotence,  saignage  imparfait, 
est  plus  élevée,  4-68  pour  cent  contre  3-22  pour  cent. 

La  proportion  d'animaux  condamnés  pour  émaciation  est  plus  élevée  cette 
année,  3-63  pour  cent  contre  1-80  pour  cent. 

La  proportion  de  Cysticercus  Bovis  est  plus  faible  cette  année  que  l'année 
dernière,  1-57  pour  cent  contre  2-64  pour  cent. 

L'émaciation  a  pris  un  pourcentage  de  21-81  contre  22-41  l'année  dernière. 

La  proportion  de  veaux  abattus,  relativement  à  l'abatage  total,  est  de 
18-41  pour  cent  contre  14-09  pour  cent  l'année  dernière. 
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Moutons: — Il  n'y  a  rien  de  spécial  à  signaler  dans  la  condamnation  des 
moutons. 

Porcs: — C'est  la  tuberculose  qui  a  été  encore  cette  année  la  cause  principale 
de  condamnation  chez  les  porcs,  69-78  pour  cent  contre  75-25  pour  cent.  La 
diminution  constatée  provient  de  deux  causes:  la  pasteurisation  croissante 
des  sous-produits  laitiers,  la  proportion  plus  forte  de  porcs  abattus  dans  l'Ouest 
où  la  maladie  n'est  pas  aussi  répandue  que  dans  l'Est. 

Le  Cysticercus  Cellulosae  a  causé  5-97  pour  cent  des  condamnations 
contre  5-81  pour  cent  l'année  dernière. 

Le  choléra  des  porcs  est  beaucoup  plus  élevé  cette  année,  savoir:  204  car- 
casses ou  3-76  pour  cent  contre  6  carcasses  l'année  dernière. 

Nos  exportations  de  bovins  sur  pied  sont  beaucoup  plus  fortes  que  l'année 
dernière,  savoir  311,496  têtes  contre  191,356  l'année  dernière,  et  le  nombre 
d'animaux  d'un  an  ou  moins  est  bien  inférieur;  ils  ne  représentent  que  12-80 
pour  cent  du  total  exporté  contre  23-68  l'année  dernière. 

Le  nombre  de  moutons  exportés  a  été  de  120,131  contre  134,705.  Les 
agneaux  ont  eu  un  pourcentage  de  78-27  pour  cent  contre  84-65  pour  cent 
l'année  dernière.  Nos  exportations  de  viande  et  de  saindoux  ont  été  beaucoup 
plus  fortes  que  l'année  dernière,  tandis  que  les  importations  des  mêmes  produits 
sont  bien  au-dessous  du  chiffre  de  l'année  dernière. 

Suit  un  état  comparatif  du  nombre  de  porcs  abattus  au  Canada,  au  Dane- 
mark et  en  Irlande  pendant  les  années  de  1912-1918  (années  du  calendrier)  : — 


— 

Canada 

Danemark 

Irlande 

1912 

1,650,966 
1,564,246 
2,255,479 
2,616,461 
2,313,389 
2,086,C09 
2,259,736 

2,084,786 
2,215,850 
2,654,041 
1,960,965 
1,534,011 
n,  000, 000 
*638,000 

1,416,490 

1913 

1,181,285 

1914 

1,266,620 

1915 

1,376,063 

1916 

1,277,900 

1917 \ 

967,475 

1918 

730,177 

'Estimation. 


Voici,  sous  forme  sommaire,  le  résultat  d'inspections  après  abatage  de  bo- 
vins, de  moutons  et  de  porcs  entre  le  1er  avril    1918  et  le  31  mars  1919. 


Bovins  marqués  «Canada  approuvé  » 

Carcasses  de  bovins  (  «Condamné  » 

Pourcentage  de  bovins  «Condamné  » 

Parties  de  bovins  «Condamné  » 

Moutons  marqués  «Canada  approuvé  »... 

Carcasses  de  moutons  «Condamné  » 

Pourcentage  de  moutons  «Condamné  »... 

Parties  de  moutons  «Condamné  » 

Porcs  marqués  «Canada  approuvé  » 

Carcasses  de  porcs  «Condamné  » 

Pourcentage  de  porcs  «Condamné  » 

Parties  de  porcs  «Condamné  » 

Nombre  total  de  carcasses  «Passé  » 

Nombre  total  de  carcasses  «Condamné  ». 
Pourcentage  de  carcasses  «Condamné  » . . . 
Nombre  total  de  parties  «Condamné  » . . . 


878,198 

9,575 

107 

264,578 

399,479 

482 

•12 

108,478 

327,929 

5,425 

•23 

,000,681 

605,606 

15,482 

•43 

373,737 


Outre  les  animaux  abattus  aux  établissements  inspectés,  les  quantités 
suivantes  de  viandes  habillées  et  conservées  et  de  saindoux,  etc.,  ont  été  reçues 
pendant  l'année  fiscale  des  pays  étrangers: — 

Bœuf (livres)  1,942,239 

Mouton "  3,328,857 

Lard "  11,862,585 

Saindoux "  201, 153 
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FRUITS    ET    LÉGUMES.       LAIT    EVAPORE    ET    LAIT    CONDENSÉ 

En  juin  de  cette  année,  de  nouveaux  types  modèles  de  qualités  ont  été 
adoptés  pour  les  fruits  et  les  légumes  et  les  pommes  évaporées,  et  confirmés 
par  arrêté  en  conseil.  Ces  types  modèles  sont  basés  sur  les  renseignements 
recueillis  et  les  essais  pratiques  d'emboîtage  effectués  en  ces  dernières  années. 

Il  était  évident  que  l'étiquette  placée  sur  une  boîte  ou  un  paquet  quelconque 
n'aidait  nullement  le  consommateur  à  se  faire  une  juste  idée  du  contenu.  Il  ne 
paraissait  pas  y  avoir  non  plus  de  protection  pour  le  fabricant  qui  préparait  des 
articles  réellement  supérieurs,  car  tous  les  produits  sont  mis  dans  des  contenants 
hermétiquement  fermés.  L'examen  d'un  certain  nombre  d'échantillons  nous 
a  donné  la  conviction  que  les  étiquettes  les  plus  coûteuses  recouvraient  invaria- 
blement les  produits  de  la  plus  pauvre  qualité  et  que  la  déclaration  paraissant 
sur  l'étiquette  était  contraire  aux  faits.  Les  types  modèles  promulgués  ont  été 
rigoureusement  étudiés,  ils  ont  été  soumis  aux  fabricants  un  an  avant  d'être 
incorporés  dans  la  loi  et  un  inspecteur  du  Ministère  est  allé  d'un  endroit  à  l'autre, 
sur  tous  les  points  du  pays,  et  a  emboîté  lui-même  des  produits  dans  les 
différentes  fabriques,  conformément  aux  exigences  de  la  loi,  démontrant  ainsi 
d'une  façon  qui  ne  laissait  aucun  doute  que  ces  types  modèles  sont  pratiques  et 
que  tous  les  fabricants  peuvent,  s'ils  le  désirent,  trier  leurs  produits  par  qualités 
de  façon  à  pouvoir  mettre  sur  la  boîte  une  déclaration  donnant  à  l'acheteur  une 
idée  raisonnablement  exacte  du  contenu. 

Ce  système  constitue  un  progrès  sur  celui  qui  est  suivi  par  les  fabricants  et 
les  emboîteurs  de  tous  les  autres  pays  du  monde,  et  il  a  été  vivement  approuvé 
par  tous  ceux  qui  s'occupent  de  ce  commerce  dans  les  autres  pays,  à  tel  point 
que  les  emboîteurs  de  la  Californie,  l'organisation  la  plus  grosse  qui  existe, 
ont  adopté  notre  nomenclature. 

Grâce  à  ces  types  modèles  de  qualité,  à  notre  surveillance  et  à  notre  ins- 
pection, le  Canada  a  pu  vendre  aux  Alliés  un  peu  plus  d'un  million  de  livres 
de  produits  évaporés  à  un  prix  plus  élevé  que  celui  qui  était  payé  pour  la  meil- 
leure qualité  de  produits  similaires  achetés  aux  Etats-Unis.  C'est  là  une  cir- 
constance encourageante  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  le  Canada  avait  perdu 
presque  complètement  son  commerce  de  produits  évaporés,  sauf  avec  les  Etats- 
Unis,  à  cause  de  la  façon  dont  ces  produits  ont  été  expédiés  pendant  les  dernières 
années  sur  l'Afrique  du  Sud  et  l'Europe  continentale. 

Comme  les  salaires  sont  élevés  et  que  le  fer-blanc  et  les  matières  premières 
coûtent  beaucoup  plus  que  par  les  années  précédentes,  la  quantité  de  fruits  et 
de  légumes  emboîtés  a  quelque  peu  diminué,  ce  qui  a  provoqué  une  nouvelle 
hausse  dans  les  prix  déjà  élevés  de  ces  produits.  Il  faut  espérer  que  lorsque 
les  conditions  redeviendront  normales,  et  que  la  production  aura  augmentée, 
le  prix  de  ces  catégories  d'aliments  baissera  bientôt.  Avec  la  surveillance  que 
l'on  exerce  actuellement  sur  ces  produits,  l'amélioration  merveilleuse  qui  s'est 
manifestée  dans  les  conditions  sanitaires  où  se  fait  leur  fabrication,  il  devrait 
y  avoir  un  tel  développement  dans  la  consommation  de  fruits  et  de  légumes 
emboîtés  que  cette  industrie  deviendra  l'une  des  plus  grandes  du  Canada. 
Dans  les  conditions  très  favorables  où  nous  nous  trouvons  pour  la  production 
des  fruits  et  des  légumes,  la  préparation  économique  de  ces  produits  dans  les 
fabriques  modernes  devrait  nous  permettre  de  mettre  sur  le  marché  un  aliment 
nécessaire  à  un  prix  tel  que  toutes  les  catégories  de  la  population  puissent  en 
profiter. 

La  saison  des  pommes  évaporées  a  été  plutôt  courte  cette  année  et  la  quan- 
tité fabriquée  inférieure  à  la  normale  ;  cependant  les  ventes  que  nous  avons  pu 
faire  à  la  commission  d'achat  des  Alliés  a  mis  le  marché  canadien  dans  une 
situation  très  favorable  et  la  demande  a  été  vive.  La  stricte  application  de  la 
loi  relativement  à  la  proportion  d'eau  a  fait  disparaître  l'une  des  plus  grandes 
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dificultés  qui  existaient  dans  la  durée  de  conservation  de  ces  produits.  Avec 
les  nouveaux  types  modèles  de  qualité  qui  seront  appliqués  d'une  façon  tout 
aussi  stricte,  nous  comptons  sur  un  plus  grand  développement  de  ce  commerce 
spécial. 

Cette  année,  à  la  requête  de  la  commission  d'achat  des  Alliés,  nous  avons 
continué  non  seulement  à  surveiller  les  établissements  qui  s'occupent  de  préparer 
du  lait  condensé  et  du  lait  évaporé,  mais  nous  nous  sommes  chargés  également  de 
vérifier  le  poids  et  la  qualité  de  ce  produit  et  il  en  est  résulté  que  nous  avons 
pu  trouver  un  bon  débouché  d'exportation  pour  toutes  les  quantités  que  le 
Canada  peut  produire.  On  peut  affirmer  que  sans  la  surveillance  et  le  contrôle 
exercés  sous  l'empire  de  la  loi,nous  n'aurions  pas  pu  conquérir  ni  retenir  ce  marché. 

Nous  n'avons  eu  que  peu  de  difficultés  à  maintenir  des  conditions  sanitaires 
satisfaisantes  dans  les  établissements.  La  majorité  des  établissements  sont 
propres  et  prêtent  peu  à  la  critique.  Il  y  en  a  eu  quelques-uns  cependant, — et 
il  y  en  aura  toujours — qui  exigeront  une  surveillance  attentive  pour  être  main- 
tenus au  point.  Ce  n'est  pas  tant  à  cause  de  la  mauvaise  volonté  de  la  part  des 
fabricants,  mais  plutôt  à  cause  de  la  négligence  et  de  l'ignorance  de  ce  qui  cons- 
titue la  propreté. 
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RAPPORT 

DU 

DIRECTEUR    GÉNÉRAL 
VÉTÉRINAIRE 

POUR 

L'ANNÉE  FINISSANT  LE  31  MARS  1920 


SERVICE  DES  MALADIES  CONTAGIEUSES 

La  santé  des  troupeaux  canadiens  s'est  maintenue  cette  année  au  même 
point  d'excellence  que  d'habitude.  Nous  n'avons  pas  eu  de  grandes  épizooties 
à  enregistrer,  et  nous  avons  fait  de  nouveaux  progrès  dans  la  lutte  contre  ces 
maladies,  comme  la  morve,  le  choléra  des  porcs,  la  gale  des  bovins,  qui  occa- 
sionnent toujours  quelques  ravages  dans  certaines  parties  de  notre  vaste  ter- 
ritoire;  ces  maladies  sont  traitées  séparément  dans  les  pages  suivantes. 

LA    MORVE 

Il  est  à  noter  que  le  nombre  de  cas  de  morve  a  encore  diminué  cette  année 
et  que  deux  provinces  seulement  ont  été  affectées  de  cette  maladie.  Ce  sont  là 
des  traits  encourageants  de  la  situation.  Toutes  les  explosions  ont  été  com- 
battues avec  succès  et  la  maladie  a  été  maîtrisée. 
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LE    CHOLÉRA    DES    PORCS 

Notre  système  de  lutte  contre  cette  maladie  a  été  le  même  cette  année  que 
par  les  années  précédentes,  savoir:  tous  les  établissements  ramassant  des  restes 
de  cuisine  pour  les  donner  aux  porcs  ont  été  tenus  de  se  munir  d'un  permis: 
ces  établissements,  ainsi  que  les  troupeaux  de  porcs  qu'ils  renfermaient,  ont  été 
soumis  à  une  inspection  fréquente.  Leurs  propriétaires  ont  été  contraints  de 
faire  cuire  les  restes  de  cuisine  avant  de  les  donner  à  leurs  animaux,,  de  nous 
aviser  promptement  de  tout  cas  de  maladie  soupçonné  et  de  prendre  immédiate- 
ment des  mesures  vigoureuses  lorsque  la  présence  de  la  maladie  était  constatée. 
Toute  épidémie  est  suivie  par  une  désinfection  des  lieux  et  par  une  quarantaine 
de  trois  mois,  pendant  laquelle  il  est  interdit  de  laisser  entrer  d'autres  porcs 
sur  les  lieux. 

L'expérience  a  démontré  que  presque  tous  les  cas  de  choléra  des  porcs  au 
Canada  prennent  naissance  dans  les  établissements  où  les  porcs  sont  nourris 
aux  restes  de  cuisine.  La  cuisson  est  une  bonne  garantie  lorsqu'elle  est  bien 
faite  mais  beaucoup  de  nourrisseurs  sont  négligents  ou  insouciants;  ils  veulent 
économiser  sur  le  combustible  et  c'est  pourquoi  cette  cuisson  est  souvent  mal 
faite,  quand  elle  n'est  pas  entièrement  négligée.  Cette  négligence  peut  en- 
traîner l'apparition  d'une  épidémie  de  choléra  des  porcs  qui  se  propage  égale- 
ment aux  troupeaux  voisins. 

Ce  serait  accorder  une  prime  à  la  négligence  que  de  tolérer  ces  fautes:  ce 
serait,  en  tout  cas,  mettre  à  un  désavantage  le  propriétaire  qui  s'efforce  honnête- 
ment de  se  conformer  aux  instructions  spécifiées  dans  les  règlements,  par  com- 
paraison au  propriétaire  insouciant  qui  ne  fait  cuire  ces  restes  de  cuisine  qu'à 
moitié  ou  qui  ne  les  fait  pas  cuire  du  tout. 

Le  ministère  s'est  donc  vu  dans  l'obligation  d'intenter  un  grand  nombre 
de  poursuites  dans  des  cas  de  ce  genre  et  il  a  obtenu  un  bon  nombre  de  con- 
damnations et  qui  devraient  avoir  pour  effet  de  faire  comprendre  à  ceux  qui  se 
servent  de  restes  de  cuisine  la  nécessité  de  faire  cuire  ces  restes,  conformément 
aux  règlements,  afin  que  les  pertes  causées  tous  les  ans  par  cette  maladie  puis- 
sent être  réduites. 

Comme  il  s'emploie  des  restes  de  cuisine  pour  l'alimentation  des  porcs  dans 
le  voisinage  de  presque  toutes  les  grandes  cités  ou  villes  du  Canada,  on  peut 
s'attendre  à  ce  que  la  maladie  fasse  son  apparition  à  tout  moment  et  dans  toutes 
es  provinces.     Le  tableau  suivant  nous  en  fournit  la  preuve: — 
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EXPLOSIONS 

DU    CHOLERA    DES    PORCS    PAR    PROVINCES 

Province 

District  électoral 

Nombre 
d'explosions 

Porcs 
détruits 

Halifax 

2 
32 
4 
6 
3 
3 
2 
2 
1 
1 
5 
1 
7 
3 
1 
1 
1 
5 
1 
2 
1 
2 
1 
3 

1 

32 

Ontario 

Essex,  Nord 

334 

Essex,  Sud 

36 

York,  Sud 

York,  Ouest 

118 

47 

Toronto,  Ouest 

18 

Welland 

20 

Rainy  River 

37 

Lambton,  Ouest 

3 

Algoma,  Ouest 

48 

Manitoba 

Winnipeg,  Centre 

Winnipeg,  Nord 

227 

35 

Springfield 

79 

Portage 

9 

Selkirk 

5 

Lisgar 

8 

Brandon 

12 

Saskatchewan 

Moosejaw 

202 

Kindersley 

43 

Alberta 

Strathcona 

103 

Edmonton,  Est 

55 

Calgary ,  Est 

98 

Colombie-Britannique 

Cariboo 

5 

Vancouver,  Sud 

58 

New  Westminster 

26 

Nanaïmo 

14 

DOURINE 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  maladie  est  maintenant  entièrement 
chassée  du  Canada.  Nous  avons  continué  à  faire  des  épreuves  du  sang  cette 
année  et  ces  épreuves  ont  porté  sur  tous  les  étalons  du  district  où  la  maladie 
exerçait  ses  ravages,  ainsi  que  sur  tous  les  chevaux  et  les  juments  dans  la  réserve 
indienne.  Nous  n'avons  pas  trouvé  un  seul  animal  réagissant;  cependant,  à 
titre  de  précaution,  nous  avons  abattu  quelques  juments  dont  l'épreuve  n'était 
pas  entièrement  satisfaisante. 

Deux  animaux  dont  la  réaction  était  douteuse  ont  été  remis  au  laboratoire 
des  recherches:  valeur  $105,  indemnité  payée,  $70. 

51  animaux  suspects  ont  été  mis  en  quarantaine,  ils  se  répartissaient  de  la 
façon  suivante: — 


District 

Province 

Suspects  et 

mis  en 
quarantaine 

Abattus 

North  Battleford... 

Saskatchewan 

Alberta 

43 
2 

1 
1 
3 
1 

Wey  burn 

Prince  Albert 

Regina 

Lethbridge 

1 

Bow  River 

Macleod 

1 

51 

2 

LA    GALE 

Comme  il  avait  été  décidé  de  faire  de  violents  efforts  pendant  l'été  de 
1920  pour  extirper  la  gale  des  bovins  de  la  région  où  cette  maladie  existe  dans 
l'Alberta,  nous  avons  organisé  plusieurs  réunions  à  Calgary  où  les  ranchers  et 
les  cultivateurs  de  la  région  en  question  ont  rencontré  les  fonctionnaires  du 
ministère  de  l'Agriculture.  Après  une  longue  discussion  de  la  situation,  les 
éleveurs  se  sont  engagés  à  appuyer  énergiquement  tous  les  efforts  qui  seraient 
tentés  et  nous  avons  organisé  un  programme  d'opérations. 
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Toute  la  superficie  a  été  divisée  en  districts  de  baignage;  une  réunion  a 
été  tenue  dans  chaque  district  à  laquelle  un  des  inspecteurs  vétérinaires  de  cette 
division  était  présent  et  après  une  discussion  complète,  une  organisation  était 
créée.  Tous  ces  districts  de  baignage  ont  été  mis  sous  la  surveillance  d'un  co- 
mité dont  les  membres  étaient  choisis  par  les  cultivateurs  eux-mêmes  ;  ce  comité 
était  chargé  de  construire  un  bain  (cuve  pour  le  baignage),  s'il  en  fallait  un 
nouveau,  de  réparer  les  bains  existants,  de  préparer  les  solutions  et  de  les  main- 
tenir à  la  température'  et  à  la  force  voulue,  d'amener  les  bovins  aux  bains,  de 
les  tenir  ensuite  séparés  des  animaux  non  baignés,  de  signaler  les  propriétaires 
qui  négligent  d'amener  leurs  animaux  aux  bains  et  de  tenir  compte  du  nombre 
d'animaux  baignés. 

Le  ministère  accorde  une  allocation  de  $400  pour  la  construction  de  nou- 
velles cuves,  se  réservant  cependant  d'approuver  l'emplacement  de  ces  cuves 
ainsi  que  leur  mode  de  construction.  Avec  ces  préparatifs,  nous  comptons  pou- 
voir, dès  que  la  température  sera  favorable  à  cette  opération,  baigner  deux 
fois  tous  les  bovins-  qui  se  trouvent  dans  la  région  à  gale,  ensuite,  si  le  baigna- 
ge a  été  bien  fait,  de  lever  toutes  les  restrictions  actuellement  en  vigueur  dans 
ces  districts  et  d'abolir  ainsi  la  région  à  gale. 


LA   GALE   DES   BOVINS 


Provinces 

Explosions 

Animaux 
affectés 

Animaux  en 
quarantaine 

Manitoba 

127 

Saskatchewan . .  s 

26 

284 
2 

284 

2,079 

3 

13,548 

Alberta 

107, 526 

122 

Total 

312 

2,366 

121,323 

Le  nombre  d'animaux  expédiés  de  la  région  en  quarantaine  sur  des  points 
de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan  et  inspectés  se  monte  à  198,720  bovins  adultes 
et  3,313  veaux;  le  nombre  de  bovins  inspectés  à  l'arrivée  à  Winnipeg  est  de 
173,508. 

LA   GALE   DES  CHEVAUX 


Provinces 

Explosions 

Animaux 
affectés 

Animaux  en 
quarantaine 

Ontario 

1 

13 

4 

3 

37 

8 

6 

Manitoba 

98 

Saskatchewan -  - 

38 

Total.... 

18 

48 

142 

5,415  chevaux  et  8  mulets  venant  de  la  région  en  quarantaine  de  l'Alberta 
et  de  la  Saskatchewan  et  présentés  pour  l'expédition  ont  été  inspectés.      • 

LA   GALE    DES   MOUTONS 

Quelques  cas  de  cette  maladie  ont  été  constatés  dans  les  provinces  du  Manito- 
ba et  de  la  Saskatchewan  et  maîtrisés  au  moyen  de  bains.  L'origine  de  ces 
cas  n'est  pas  parfaitement  connue  mais  comme  on  sait  que  la  maladie  n'existe 
nulle  part  ailleurs  au  Canada  et  que  ces  cas  se  sont  manifestés  dans  la  partie 
sud  des  provinces  que  nous  venons  de  mentionner  et  assez  près  de  la  frontière 
internationale,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  maladie  a  été  introduite  par  des 
moutons  importés  en  contrebande  des  Etats-Unis. 

15b— 3 
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Province 

Explosions 

Animaux 
affectés 

Animaux  en 
quarantaine 

Manitoba 

4 
2 

407 
268 

1,421 

SaskatcheTvan 

568 

Total 

6 

675 

1,989 

CHARBON    (ANTHRAX) 

Il  n'y  a  pas  eu  d'explosions  de  cette  maladie  pendant  l'année;   277  animaux 
suspects  ont  été  mis  en  quarantaine. 


Province: 

Québec 

Ontario 

Alberta 


Animaux  mis 
en  quarantaine 
. . .       179 

33 

65 


Total. 


277 


LYMPHANGITE    ULCEREUSE 

(Maladie  Preiss-N ocard) 

Cette  division  s'est  vivement  opposée  à  ce  que  Ton  ramène  au  Canada, 
après  l'armistice,  les  chevaux  qui  avaient  servi  en  France,  de  peur  que  ces 
chevaux  n'introduisent  au  Canada  des  maladies  inconnues,  ce  que  nous  consi- 
dérions comme  très  probable.  Il  ne  s'est  donc  importé  qu'un  petit  nombre  de 
chevaux  d'officiers,  au  total  105;  ces  chevaux  ont  été  débarqués  à  Montréal 
et  mis  en  stricte  quarantaine  pendant  une  période  de  six  mois  et  soumis  à  une 
inspection  fréquente  par  des  inspecteurs  vétérinaires  et  à  l'épreuve  ordinaire  à 
la  malléine.  Bientôt  après  que  ces  animaux  ont  été  mis  en  quarantaine,  nous 
avons  constaté  que  l'un  d'eux  souffrait  d'une  légère  enflure  de  la  jambe  droite 
de  derrière,  enflure  accompagnée  d'une  petite  région  d'inflammation.  Cet 
animal  a  été  promptement  enlevé  de  l'écurie  où  il  se  trouvait  avec  les  autres 
chevaux  et  mis  dans  le  coin  d'un  grand  bâtiment  strictement  isolé.  Ce  bâti- 
ment contenait  alors  quatre  autres  chevaux  que  l'on  soupçonnait  être  atteints 
de  gale  et  ces  chevaux  ont  été  tenus  attachés,  à  distance  d'environ  vingt-cinq 
pieds  l'un  de  l'autre,  dans  le  côté  du  même  bâtiment  où  se  trouvait  déjà  le 
premier  suspect.  Les  conditions  étaient  telles  qu'il  était  impossible  à  l'un  de 
ces  chevaux  de  toucher  son  voisin  et  nous  nous  sommes  servi  pour  chacun 
d'eux  d'ustensiles  séparés.  C'était  un  grand  bâtiment  qui  faisait  autrefois 
partie  du  dépôt  de  remonte  et  qui  pouvait  loger  environ  200  chevaux. 

L'inflammation  sur  la  jambe  du  premier  cheval  se  transforma  rapidement 
en  un  ulcère,  rappelant  beaucoup  la  lymphangite  ulcéreuse,  une  maladie  extrê- 
mement contagieuse  qui  avait  causé  beaucoup  de  ravages  parmi  les  chevaux 
de  l'armée  en  France.  Nous  pûmes  heureusement  utiliser  les  services  et  l'ex- 
périence d'un  officier  qui  avait  vu  beaucoup  de  cas  de  cette  maladie  au  front,  le 
capitaine  E.  A.  Watson,  et  nous  fîmes  un  diagnostic  positif,  basé  non  seulement 
sur  les  traits  distinctifs  du  cas  mais  par  l'application  d'une  épreuve  spécifique 
de  laboratoire  au  sang.  Le  cheval  fut  détruit  et  nous  prîmes  toutes  les  précau- 
tions possibles  sous  forme  de  désinfection  pour  empêcher  que  la  maladie  ne  se 
répande. 

Le  deuxième  cas  se  manifesta  dans  le  cheval  qui  avait  été  attaché  près 
de  celui  qui  avait  été  abattu,  quoiqu'il  n'y  eut  aucune  raison  de  croire  que  ces 
deux  animaux  eussent  jamais  été  directement  en  contact  l'un  avec  l'autre. 
Dès  qu'un  diagnostic  put  être  établi  d'une  façon  positive,  ce  cheval  fut  détruit 
et  le  bâtiment  désinfecté  une  deuxième  fois. 
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Un  troisième  cas  se  manifesta  un  mois  plus  tard,  c'était  le  troisième  animal 
de  la  rangée.  Le  quatrième  fut  attaqué  à  son  tour  un  peu  plus  tard.  La 
maladie  avait  ainsi  attaqué  tous  les  chevaux  de  la  rangée  l'un  après  l'autre,  en 
succession  régulière,  et  il  n'en  restait  maintenant  plus  qu'un. 

Comme  ce  grand  bâtiment  était  alors  devenu  trop  froid  pour  un  seul  cheval, 
celui-ci  fut  transporté  à  une  loge  dans  un  troisième  bâtiment.  Il  y  fut  tenu  en 
stricte  quarantaine,  quoiqu'il  parût  tout  à  fait  sain;  vers  cette  époque,  l'épreuve 
du  sang,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  fut  appliqué  aux  chevaux  de  la  première 
écurie  dont  aucun  ne  réagit.  L'animal  isolé  donna  seul  une  forte  réaction 
positive.  Comme  la  période  de  quarantaine  touchait  à  sa  fin  nous  décidâmes 
de  l'abattre  sans  attendre  que  les  symptômes  se  manifestent. 

La  période  de  quarantaine  pour  les  autres  chevaux  se  compléta  sans  que 
de  nouveaux  cas  se  développent.  Les  épreuves  du  sang  ne  révélèrent  aucun 
cas  suspect  et  ces  animaux  furent  remis  à  leurs  propriétaires. 

La  confirmation  de  la  nature  de  la  maladie  fut  obtenue  par  l'isolation  du 
bacille  Preiss-Nocard  dans  une  culture  pure  et  par  son  maintien  au  laboratoire. 

TUBERCULOSE 

Le  système  de  troupeaux  accrédités,  qui  fonctionne  depuis  deux  ans  avec 
un  grand  succès  aux  Etats-Unis,  a  été  appliqué  au  Canada  par  arrêté  en  conseil 
en  date  du  20  septembre  1919,  et  les  règlements  suivants  ont  été  mis  en  vigueur: — 

Règlements  pour  rétablissement  et  le  maintien  de  troupeaux  de  bovins  accrédités 

sans  tuberculose 

1.  Un  troupeau  pur  sang  accrédité  sans  tuberculose  est  un  troupeau 
qui  a  été  éprouvé  à  la  tuberculine  au  moyen  de  la  méthode  sous-cutanée 
ou  de  toute  autre  méthode  approuvée  par  le  Directeur  général  du  service 
vétérinaire,  et  appliquée  par  les  inspecteurs  vétérinaires,  à  l'emploi 
régulier  de  la  division  de  l'hygiène  des  animaux,  du  ministère  fédéral  de 
l'Agriculture,  et  dans  lequel  aucun  animal  atteint  de  tuberculose  n'a  été 
trouvé  au  cours  de  deux  épreuves  annuelles  ou  de  trois  épreuves  semi- 
annuelles  à  la  tuberculine,  exécutées  dans  les  conditions  ci-dessus  décrites 
ou  au  moyen  de  l'examen  physique. 

2.  Le  troupeau  entier  ou  une  bête  quelconque  du  troupeau  seront 
éprouvés  à  la  tuberculine  ou  soumis  à  une  deuxième  épreuve  quand  le 
Directeur  général  du  service  vétérinaire  l'ordonnera. 

3.  Il  est  interdit  de  présenter  pour  l'épreuve  à  la  tuberculine  des 
bêtes  qui  ont  déjà  été  injectées  de  tuberculine  au  cours  des  soixante  jours 
précédents,  ou  qui  ont,  à  une  époque  quelconque,  réagi  à  l'épreuve  de  la 
tuberculine. 

4.  Un  troupeau  dans  lequel  la  présence  de  la  tuberculose  a  été  cons- 
tatée au  moyen  de  l'épreuve  mentionnée  au  paragraphe  1,  ne  peut  être 
classé  comme  troupeau  accrédité  tant  qu'il  n'a  pas  été  soumis  avec 
succès  à  deux  épreuves  consécutives  à  la  tuberculine,  exécutées  à  inter- 
valles d'au  moins  six  mois,  le  premier  intervalle  datant  du  jour  où  les 
animaux  tuberculeux  ont  été  enlevés  du  troupeau. 

5.  Avant  chaque  épreuve  à  la  tuberculine,  il  faut  présenter  à  l'ins- 
pecteur des  preuves  établissant  dûment  l'identité  de  l'animal  enregistré. 
Les  animaux  métis,  formant  partie  du  troupeau  ou  mêlés  aux  animaux 
du  troupeau,  doivent  porter  une  plaque  d'identification  ou  d'autres 
marques  jugées  satisfaisantes  par  le  Directeur  général  du  service  vété- 
rinaire. 
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6.  Chaque  fois  qu'un  animal  enregistré  est  enlevé  du  troupeau,  pour 
une  cause  ou  un  but  quelconque,  mort,  vente  ou  abatage,  avis  de  cet 
enlèvement  doit  être  promptement  donné  au  Directeur  général  du  service 
vétérinaire.  Cet  avis  doit  établir  l'identité  des  animaux,  et  donner,  en 
cas  de  vente,  le  nom  et  l'adresse  des  personnes  auxquelles  ils  ont  été 
transférés.  Si  les  animaux  sont  transférés  du  troupeau  accrédité  à  un 
autre  troupeau  accrédité,  l'expédition  ne  doit  être  faite  que  dans  des 
wagons  rigoureusement  nettoyés  et  désinfectés.  Il  est  interdit  de  mêler 
à  un  troupeau  des  bovins  qui  n'ont  pas  été  soumis  à  une  épreuve  à  la 
tuberculine  approuvée  par  le  Directeur  général  du  service  vétérinaire. 

7.  Tout  le  lait  et  tous  les  produits  laitiers  donnés  aux  veaux  doivent 
provenir  de  troupeaux  accrédités.  Si  ce  lait  ou  si  ces  produits  laitiers 
viennent  du  dehors  ou  de  source  inconnue,  ils  doivent  avoir  été  pas- 
teurisés par  un  chauffage  poussé  à  au  moins  150  degrés  F.  et  maintenu 
pendant  au  moins  vingt  minutes. 

8.  Toutes  les  mesures  sanitaires  raisonnables  et  toutes  les  autres 
recommandations  faites  par  les  autorités  fédérales  en  vue.  de  la  lutte 
contre  la  tuberculose  doivent  être  strictement  observées. 

9.  Les  bovins  venant  de  troupeaux  accrédités  peuvent  être  expédiés 
aux  Etats-Unis  accompagnés  du  certificat  du  Directeur  général  du  service 
vétérinaire,  sans  nouvelle  épreuve  à  la  tuberculine  pendant  une  période 
d'une  année,  sous  réserve  des  règlements  adoptés  par  l'Etat  de  destination. 

10.  Le  propriétaire  de  troupeaux  sans  tuberculose,  qui  suit  en  tous 
points  ces  méthodes  et  se  conforme  fidèlement  à  ces  règlements,  a  droit 
à  un  certificat  intitulé  «Troupeau  accrédité  sans  tuberculose»  émis  par 
le  Directeur  général  du  service  vétérinaire.  Ce  certificat  est  valable 
pendant  une  année,  à  partir  de  la  date  de  l'épreuve,  à  moins  qu'il  n'ait 
été  révoqué  dans  l'intervalle. 

11.  Les  propriétaires  qui  négligent  de  se  conformer  à  la  lettre  et  à 
l'esprit  de  ces  méthodes  et  de  ces  règlements,  se  verront  refuser  immé- 
diatement tout  concours  de  la  part  des  fonctionnaires  fédéraux. 

12.  Au  cas  où  il  serait  nécessaire,  dans  l'exécution  de  cet  arrêté, 
d'abattre  un  animal  ou  des  animaux  pour  extirper  la  tuberculose  d'un 
troupeau,  une  évaluation  sera  faite  de  cet  animal  ou  de  ces  animaux 
et  une  indemnité  sera  accordée,  conformément  aux  articles  6  et  7  de  la 
loi  des  épizooties. 

La  publication  de  ces  règlements  nous  a  valu  immédiatement  de  nom- 
breuses demandes  de  la  part  d'éleveurs  qui  désiraient  faire  soumettre  leurs 
troupeaux  à  l'épreuve  et  les  chiffres  donnés  dans  le  tableau  suivant  montre  le 
développement  que  cette  initiative  a  déjà  atteint. 

CONTRÔLE    MUNICIPAL 

Nous  ne  nous  sommes  pas  chargés  de  municipalités  nouvelles  cette  année 
mais  toutes  celles  qui  sont  déjà  sur  notre  liste  continuent  à  jouir  des  avantages 
d'une  fourniture  de  lait  provenant  de  vaches  éprouvées  à  la  tuberculine. 

AMÉLIORATION    DE    L'ÉPREUVE 

L'application  sous-cutanée  de  la  tuberculine  est  le  seul  mode  d'application 
qui  ait  jusqu'ici  été  généralement  adopté.  Cependant,  l'essai  d'autres  épreuves, 
et  notamment  de  l'épreuve  intradermale,  confirme  les  prétentions  de  ceux  qui 
la  disent  d'égale  valeur.  Cette  épreuve  est  officielle  depuis  quelque  temps  aux 
Etats-Unis;    elle  possède  certains  avantages  qui  la  font  préférer  par  ceux  qui  se 
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chargent  de  ce  travail.  Elle  soulage  l'inspecteur  de  la  monotonie  de  l'observa- 
tion prolongée  de  la  température;  elle  économise  le  temps  des  inspecteurs; 
il  n'est  pas  aussi  facile  d'en  prévenir  l'effet,  intentionnellement  ou  accidentelle- 
ment. Enfin,  elle  peut  aussi  être  appliquée  fréquemment  à  un  animal  sans 
provoquer   l'immunité   à   la   tuberculine. 

L'épreuve  à  la  tuberculine  s'applique  depuis  plusieurs  années  à  bien  des 
troupeaux  et  il  est  fort  à  craindre  que  l'injection  répétée  de  tuberculine  aux  mêmes 
bêtes  ne  produise,  à  la  longue,  un  état  tel  que  la  tuberculine  employée  'pour 
l'épreuve  sous-cutanée  ne  produise  plus  aucune  réaction  chez  un  animal  malade. 
Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'épreuve  intradermale,  qui  provoque  une  réaction 
chez  la  plupart  de  ces  animaux  et  qui  a  donc  une  grande  valeur  pour  l'épreuve 
des  troupeaux  chez  lesquels  la  tuberculine  a  été  fréquemment  employée. 

Une  troisième  épreuve,  Pophthalmique,  reçoit  également  beaucoup  d'at- 
tention et  quoique  on  ne  lui  accorde  pas  autant  de  confiance  qu'aux  deux  autres, 
elle  a  certainement  ses  avantages. 

On  réussit  souvent,  aujourd'hui,  en  combinant  ces  deux  ou  trois  épreuves 
à  régler  des  cas  de  tuberculose  alors  qu'une  seule  épreuve  aurait  échoué.  Nous 
nous  servons,  de  temps  à  autre,  de  tous  ces  modes  d'épreuves  en  vue  de  décou- 
vrir le  plus  possible  tous  ces  cas  latents  ou  obscurs  de  tuberculose  qui,  laissés 
dans  un  troupeau  que  l'on  est  en  train  de  nettoyer  pour  l'accréditation,  se 
progageraient  tôt  ou  tard  et  répandraient  la  maladie. 
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SERVICE  DE  LA  PATHOLOGIE 

Ce  service  continue  à  fournir  la  tuberculine,  la  malléine  et  les  autres  subs- 
tances biologiques  nécessaires  pour  les  travaux  de  cette  division;  il  fabrique 
également  et  distribue  à  prix  coûtant  aux  cultivateurs,  pour  la  protection  de 
leurs  troupeaux,  de  grandes  quantités  du  vaccin  du  charbon  symptomatique. 

Il  rend  également  de  très  grands  services  en  diagnostiquant  les  maladies 
d'après  les  spécimens  envoyés  au  laboratoire. 

Il  fait  constamment  des  recherches  sur  les  maladies  des  animaux  et  donne 
une  attention  spéciale  à  certains  problèmes  comme  la  fièvre  palétudinaire  des 
chevaux,  l'avortement  épizootique,  les  parasites  des  moutons  et  des  chevaux. 
Nous  continuerons  à  publier,  de  temps  à  autre,  des  bulletins  sur  ces  sujets,  à 
mesure  que  nous  aurons  des  résultats  à  faire  connaître. 

L'élevage  des  animaux  à  fourrures  est  aussi  l'objet  de  notre  attention. 
Nous  étudions  les  difficultés  avec  lesquelles  les  éleveurs  de  renards  se  trouvent 
aux  prises,  afin  de  prévenir  le  mieux  possible  les  pertes  que  les  parasites  et  les 
maladies  causent  à  cette  industrie.  Le  conseil  fédéral  de  recherches  nous 
prête  son  concours  dans  ce  travail  et  surveille,  par  l'entremise  d'un  sous-comité, 
certaines  expériences  sur  la  nutrition  des.  renards;  ces  expériences,  confiées  à 
un  biochimiste  de  réputation  bien  établie,  seront  exécutées  à  la  station  de  recher- 
ches de  Hull,  dès  que  nous  pourrons  construire  les  loges  nécessaires  pour  les 
renards.  Quelques  éleveurs  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  ont  obligeamment 
offert  de  prêter  à  ce  Ministère  les  animaux  nécessaires  pour  ces  recherches,  ce 
qui  nous  évitera  ainsi  d'en  acheter.  Il  n'y  a  pas  à  compter  sur  des  résultats 
immédiats,  car  ces  essais  d'alimentation  prennent  nécessairement  un  temps 
considérable. 

Les  recherches  sur  les  maladies  et  les  parasites  des  renards  se  feront  simul- 
tanément par  un  pathologiste  de  cette  division,  posté  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

Les  chiffres  suivants  indiquent  le  développement  considérable  qui  a  eu  lieu 
dans  la  préparation  et  la  distribution  de  produits  biologiques,  par  comparaison 
aux  deux  années  précédentes. 


Tuberculine  (sous-cutanée). 

ophtalmique.  . 

"  interdermale.. 


Total. 


Malléine 

Vaccin-charbon  symtomatique. 
Vaccin-avortement  épizootique. 


Doses 

1917-18 


28,076 


200 


28,276 


20,350 
249,910 


Doses 
1918-19 


23,454 


23,454 


10,800 

182,374 

1,042 


Doses 
1919-20 


30,060 

15,840 

1,250 


47,150 


15,719 

99,610 

1,936 


INSPECTION  DES  ANIMAUX  IMPORTÉS  DES  ÉTATS-UNIS  ET  DE  TERRE-NEUVE 


Port 


Che- 
vaux 

Ânes 

Bovins 

Mou- 
tons 

Porcs 

Chè- 
vres 

23 
7 

57 

20 

43 
7 

48 
7 

72 
9 
3 
9 
4 
2 

-22 
8 

1 
1 

1 

2 

2 

"2 

2 
98 
11 
11 

3 
14 

2 
23 

37" 

2 

3 

4 

"l 

3 
2 

Ù 

Sydney,  N.-E 

Yarmouth,  N.-E 

St-Jean,  N.-B 

St-Stephen,  N.-B. . . . 
McAdam  Jet.,  N.-B.. 
Debec  Jet.,  N.-B.... 
Woodstock,  N.-B.... 
Centreville,  N.-B.... 
Aroostook  Jet.,  N.-B 
Grand  Falls,  N.-B... 
St-Leonards,  N.-B... 
Edmundston,  N.-B.. 
Florenceville,  N.-B. . 

Général,  N.-B 

Québec,  Que 

Comins  Mills,  P.Q... 
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INSPECTION  DES  ANIMAUX  IMPORTÉS  DES  ETATS-UNIS  ET  DE  TERRE-NEUVE— suite 


Port 

Che- 
vaux 

Ânes 

Bovins 

Mou- 
tons 

Porcs 

Chè- 
vres 

97 

531 

3 

34 

223 

21 

7 

36 

126 

5 

12 

20 

75 

35 

1 

5 

3 

11 

46 

3 

21 

8 

1 

522 

164 

240 

192 

49 

21 

105 

2,420 

196 

81 

340 

26 

1,931 

384 

709 

447 

554 

7 

111 

2,766 

309 

131 

769 

22 

1 

Coaticook,  P.Q 

Beebe  Jet.,  P.Q 

..... 

7 

20 

8 

5 

Sherbrooke,  P.Q 

St- Armand,  P.Q 

Lacolle  Jet.,  P.Q 

2 
"2 

6 
6 

4 

4 

Noyan  Jet.,  P.Q.. . 

St-Jean,  P.Q - 

Montréal,  P.Q 

Athelstan,  P.Q 

2 

1 
113 

Dundee,  P.Q 

Ste- Agnès  de  Dundee,  Que 

Trout  River,  P.Q 

2 

Général ,  Québec 

3' 

4 

Prescott,  Ont 

5 

8 
1 

55 

6 

10 

4 

""2 

90 
4 

"3' 

"'44' 

...... 

6 
17 

45' 

4 

2 

22 

40 
14 
96 
74 

16 
19 
17 

381 

111 

23 

152 

3 

2,586 

33 

42 

5,194 

67 

6 

9 

2,367 

1,399 

22 

271 

63 

2 

197 

100 

256 

44 
3 

25 
192 

"""y 
43 

17 
2 

1 
3 
5 

2 

5 

Windsor,  Ont 

Sault  Ste.  Marie,  Ont 

élans. 

Rainy  River,  Ont 

Fort  Frances,  Ont 

3,376 
6 

5 
44 

2 

Emerson,  Man 

poneys. 

Snowflake,  Man v 

1 

Manitoba,  Générai 

North  Portai,  Sask 

27 

52 

Northgate,  Sask 

Big  Muddy,  Sask 

Willow  Creek,  Sask 

325 
3,136 

West  Poplar,  Sask 

Saskatchewan,  Général 

Pinhorn,  Alta 

24,576 
7,109 

20 

6 

Aussi  294  élans  et  2 

Twin  Lakes,  Alta 

ânes. 

Newgate,  C  .-B 

5,436 
294 

9 
2 

Nelson,  C.-B 

Rykerts,  C.-B 

Rossland ,  C.-B 

13 

92 

12 

3 

39 

62 

192 

98 

4 

529 

296 

102 

20 

21 

134 

81 

Grand  Forks,  C.-B 

Midway,  C.-B 

Myncaster,  C.-B 

Bridesville,  C.-B 

"i 

3 

'4' 

23 

16 
627 
103 
542 

29 
1,121 

27* 

13 

81 

Keremeos,  C.-B 

Osoyoos,  C.-B 

2,813 

Huntingdon,  C.-B 

New  Westminster,  C.-B 

White  Rock,  C.-B 

235 

1,270 

2 

18 
6 

Vancouver,  C.-B 

Victoria,  C.-B 

Cascade,  C.-B 

White  Horse,  T.Y 

Forty  Mile,  T.Y 

Total 

15,778 

373 

16,493 

48,993 

198 

.     66 
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INSPECTION  DES  ANIMAUX  IMPORTÉS  D'EUROPE  ET  D'AUTRES  PAYS  À  L'EXCEP- 
TION DES  ÉTATS-UNIS  ET  DE  TERRE-NEUVE 


INSPECTION  D'ANIMAUX  IMPORTÉS-MORVE 


Nombre 
Port  d'entrée inspecté 

Yarmouth,  N.-E 4 

St.-Jean,  N.-B 1 

St.  Stephen,  N.-B 4 

McAdam  Junction,  N.-B 30 

Debec  Jet.,  N.-B 5 

Woodstock,  N.-B 19 

Centreville,  N.-B 7 

Aroostook  Jet.,  N.-B 35 

Grand  Falls,  N.-B 11 

St-Leonards,  N.-B 3 

Edmundston,  N.-B 8 

Florenceville,  N.-B 3 

Commis  Mills,  Que 1 

Lac  Mégantic,  Que 89 

Beauceville,  Que 61 

Coaticook,  Que 3 

Beebe  Jet.,  Que 28 

Sherbrooke,  Que 220 

Highwater,  Que 4 

Abercorn,  Que 6 

St-Armand,  Que 11 

Lacolle  Jet.,  Que 4 

Noyan  Jet.,  Que 5 

St-Jean,  Que 11 

Athelstan,  Que 17 

Dundee,  Que 6 

Ste-Agnès  de  Dundee,  Que 1 

Trout  River,  Que 4 

Cornwall,  Ont 9 

Prescott,  Ont 5 

Morrisburg,  Ont 2 

Brockville,  Ont 1 

Kingston,  Ont 8 

Toronto,  Ont 1 

Niagara  Falls,  Ont 37 

A  reporter 664 


Nombre 
Port  d'entrée  inspecté 

Rapporté 664 

Bridgeburg,  Ont 16 

Windsor,  Ont 46 

Sarnia,  Ont 45 

Sault  Ste-Marie,  Ont 17 

Rainy  River,  Ont 19 

Fort  Frances,  Ont 52 

Emerson,  Man 670 

Gretna,  Man 128 

Snowflake,  Man 53 

Bannerman,  Man 181 

Sprague,  Man 25 

North  Portai,  Sask 635 

Northgate,  Sask 257 

Big  Muddy,  Sask 125 

Willow  Creek,  Sask 447 

West  Poplar,  Sask 344 

Pinhorn,  Alta 111 

Coutts,  Alta 1 ,098 

Twin  Lakes,  Alta. 179 

Newgate,  C.-B 123 

Kingsgate,  C.-B 95 

Nelson,  C.-B ; 3 

Rossland,  C.-B 10 

Grand  Forks,  C.-B 92 

Midway,  C.-B 12 

Myncaster,  C.-B 3 

Bridesville,  C.-B. . . , 38 

Keremeos,  C.-B 25 

Osoyoos,  C.-B 87 

Huntingdon,  C.-B , 54 

New  Westminster,  C.-B 4 

White  Rock,  C.-B 16 

Vancouver,  C.-B 3 

Victoria,  C.-B 1 

Cascade,  C.-B 16 

Total 5,034 


ANIMAUX  DE  RACE  PURE  IMPORTÉS 

CHEVAUX 


Race 

Grande- 
Bretagne 

Etats-Unis 

Total 

Belge , 

84 

2 

1 

249 

2 

17 
5 

40 
3 

84 

45 

1 

47 

2 

249 

Shetland 

2 

17 

Suffolk 

5 

Thoroughbred(Pur  sang) 

5 

45 

3 

51 

400 

451 
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Race 

Grande- 
Bretagne 

Etats-Unis 

Total 

12 

2 

39 

39 

18 

7 

7 

25 

5 

12 

Durham 

2 

Guernsey 

9 

39 

Holstein 

38 

Jersey 

44 

61 

7 

Shorthorn 

52 
165 

77 

Ayrshire 

170 

261 

154 

415 

Race 

Grande- 
Bretagne 

Etats- 
Unis 

Australie 

Total 

Corriedale 

17 

17 

Dorset 

5 

5 

Hampshire 

166 
12 
18 
33 
143 
243 
18 
35 

166 

Leicester 

12 

Lincoln 

18 

Oxford 

i 

33 

Romney  March 

143 

Shropshire 

243 

Southdown , 

18 

Suffolk 

35 

668 

5 

17 

690 

Race 

Grande- 
Bretagne 

Etats-Unis 

Total 

Berkshire 

27 
11 

8 

27 

Chester  White 

11 

Poland  China 

8 

Yorkshire 

2 

2 

O.G.C 

21 
16 

21 

Duroc  Jersey 

16 

2 

83 

85 

ANIMAUX  INSPECTÉS  POUR  L'EXPORTATION 


Port 

Chevaux 

Bovins 

Moutons 

Porcs 

Chèvres 

(  harlottetown  à  Terre-Neuve.  . . 

15 

2,774 

Sydney  à  Terre-Neuve 

779 

1 

4 

53 

1,532 

398 

Sydney  à  St-Pierre. . . 

Halifax  à  St-Pierre... 

119 
50 

7 

180 

2,473 

180 

&,'»',    23 

6 
122 

Halifax  aux  Bermudes. . . 

St.  John  aux  Bermudes. . . 

St.  John  à  l'Europe 

Montréal  à  l'Europe. . . 

4 

39 
105 

Montréal  à  l'Europe  (via  Boston). . . 

, 

Montréal  à  la  Grande-Bretagne. . . 

Toronto  aux  Etats-Unis. . . 

64,741 
2,521 

261 

151,217 

94,194 

30 

12 

8,620 

74 

Toronto  à  l'Europe. . . 

42 

Inspection  générale,  Ontario  aux  États- 
Unis 

10 
1,647 
6,118 

Winnipeg  aux  Etats-Unis. . . 

327 
38 

North  Portai  aux  Etats-Unis 

89 
3 

Inspection   générale,    Saskatchewan   aux 
Etats-Unis 

Inspection  générale,   Colombie-Britanni- 
que aux  Etats-Unis 

111 

14 

10 

Total 

1,119 

318,776 

18,561 

979 

10 

*4 
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ANIMAUX  POUR  L'EXPORTATION  REJETÉS  AUX  PORTS  SUIVANTS 


Port 

Chevaux 

Bovins 

Sydney 

2 

6 

14 

Total 

2 

20 

SERVICE  DES  VIANDES  ET  DES    CONSERVES  ALIMENTAIRES 

VIANDES    ET    PRODUITS    DE    VIANDE 

Le  nombre  d'animaux  abattus  accuse,  cette  année,  une  légère  augmenta- 
tion sur  celui  des  années  précédentes,  spécialement  en  ce  qui  concerne  les  moutons, 
pour  lesquels  il  a  été  de  51  pour  cent  plus  considérable  que  par  les  douze  mois 
précédents.  Le  nombre  de  bovins  abattus  a  augmenté  de  près  de  9  pour  cent; 
quant  aux  porcs,  il  y  a  eu  une  diminution  d'environ  7  pour  cent. 

Comme  un  grand  nombre  de  vétérinaires  sont  revenus  du  front,  il  nous 
a  été  possible  d'utiliser  les  services  d'un  certain  nombre  d'inspecteurs  qui  étaient 
autrefois  à  l'emploi  de  cette  division,  et  nous  avons  pu  soulager  ainsi,  dans 
une  certaine  mesure,  notre  personnel  des  travaux  multiples  dont  il  a  été  sur- 
chargé en  ces  cinq  dernières  années. 

De  concert  avec  la  division  de  l'industrie  laitière,  nous  avons  intenté  un 
certain  nombre  de  poursuites  et  obtenu  un  certain  nombre  de  condamnations. 

Deux  nouvelles  fabriques  d'oléomargarine  ont  commencé  à  fonctionner 
depuis  que  notre  dernier  rapport  annuel  a  paru  et  elles  ont  dû  bientôt  fermer 
leurs  portes,  à  cause  de  la  stricte  nécessité  où  elles  se  trouvaient  d'observer  les 
exigences  de  la  loi  et  de  l'ignorance  où  paraissaient  se  trouver  ceux  qui  en  avaient 
la  direction. 

La  salaison  de  Chatham  s'est  rouverte  l'année  dernière,  sous  une  nouvelle 
direction. 

Il  y  a  eu,  cette  année,  des  changements,  des  additions  et  des  modifications 
considérables  aux  établissements  inspectés  et  les  directions  de  ces  établissements 
méritent  d'être  félicitées  sur  la  façon  dont  elles  ont  fait  ces  modifications,  étant 
donné  le  coût  extrêmement  élevé  des  matériaux  et  de  la  main-d'œuvre. 

Un  certain  nombre  d'établissements  ont  adopté,  envers  leurs  employés, 
une  attitude  dont  ils  méritent  d'être  loués,  très  différente  en  tout  cas  de  celle 
que  prenaient  autrefois  certains  d'entre  eux.  Ils  ont  institué  des  cafétarias 
où  les  employés  trouvent  à  se  nourrir  à  prix  coûtant,  des  salles  de  repos  et  de 
lecture,  des  salles  pour  différentes  formes  de  divertissement  et  des  hôpitaux 
tout  à  fait  modernes,  quoique  petits.  Il  en  résulte  de  bien  meilleures  relations 
entre  patrons  et  employés  et  les  travaux  sont  ainsi  mieux  faits. 

Suit  un  relevé  statistique  détaillé  des  travaux  du  service  d'inspection  des 
viandes. 

A.  Abatage  total:— 

Bovins 965,394— augmentation  de    77,621  têtes  ou    8-86  p.c.  sur  1918-19 

Moutons 601 ,  170— augmentation  de  203 ,  209  têtes  ou  51  •  06  p.c  sur  1918-19 

Porcs 2,171,650— diminution  de  161,704  têtes  ou    6-93  p.c.  sur  1918-19 

B.  Les  provinces  accusent  les  augmentations  ou  diminutions  suivantes: — 


Bovins 

Moutons 

Porcs 

Têtes 

p.c. 

Têtes 

p.c. 

Têtes 

p.e. 

Ontario 

+  2,161 
+44,636 
+  3,522 
+  11.511 
+  15,960 
+  1,741 
-       523 

0-58 
19-30 

2-83 
34  07 
15-48 

7-20 
58-84 

+  110,869 
+  57,384 
+  10,371 
931 
+  17,296 
+    8,293 
-     4.040 

57-23 
64-20 
31-95 
16-37 
4414 
79-77 
35-57 

+  122,507 

-  9,037 
-125,346 

-  23,613 
-125,091 

-  2.064 

9-78 

Québec 

2-72 

Manitoba 

39-86 

Saskatchewan 

29  17 

Alberta 

42-89 

Colombie-Britannique 

5-36 

Ile  du  Prince-Edouard 

-   1,387 

42-62 

+     3,967 

2511 

+        940 

3-98 
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C.  Pourcentage  d'animaux  abattus  dans  chaque  province  par  rapport  au 
total  pour  le  Canada  entier: — ■ 




Bovins 

Moutons 

Porcs 

Ontario 

p.c. 

38-24 

28-58 

13-25 

4-69 

12-33 

2-68 

004 

p.c. 
50-66 
24-42 
712 
0-79 
9-39 
3-11 
1-22 

p.c. 
63-30 

Québec 

14-87 

8-72 

Saskatchewan 

2-64 

Alberta 

7-67 

1-67 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 

019 

3-29 

113 

Abatages  (tableau  B) 

Bovins: — Les  seules  provinces  qui  ne  présentent  pas  d'augmentation  sont 
le  Nouveau-Brunswick  et  l'Ile  du  Prince-Edouard;  les  augmentations  relatives 
sont  bien  inférieures  à  celles  de  l'année  dernière,  spécialement  pour  l'Ontario, 
qui  avait  donné,  l'année  dernière,  une  augmentation  de  9-52  pour  cent  contre 
0-58  pour  cent  cette  année.  L'année  dernière,  le  chiffre  de  la  Saskatchewan 
était  de  92-50  pour  cent  contre  34-97  pour  cent  cette  année.  Le  Nouveau- 
Brunswick  accuse  une  diminution  de  58-84  pour  cent  contre  une  augmentation 
de  158-43  l'année  dernière  et  l'Ile  du  Prince-Edouard  une  diminution  de  42-62 
pour  cent  cette  année  contre  0-37  pour  cent  l'année  dernière. 

Moutons. — A  l'exception  de  la  Saskatchewan  et  du  Nouveau-Brunswick, 
toutes  les  provinces  accusent  une  augmentation  bien  nette  au  point  de  vue 
réel  et  relatif,  plus  spécialement  dans  l'Ontario,  où  l'augmentation  relative  a 
été  de  57-23  pour  cent. 

Tant  que  le  Canada  ne  produira  pas  plus  de  viande  de  mouton  qu'il  ne  le 
fait  à  l'heure  actuelle,  nous  serons  toujours  obligés  d'en  importer. 

Porcs. — Il  y  a  eu  des  diminutions  considérables,  comme  c'était  à  prévoir, 
sauf  dans  l'Ontario,  où  l'on  constate  une  augmentation  relative  de  9-78  pour 
cent  et  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard  où  l'augmentation  relative  a  été  de  3-98 
pour  cent. 

Cette  diminution  dans  la  production  porcine  est  grave,  elle  peut  sérieusement 
affecter  notre  réputation  sur  le  marché  anglais,  parce  que  ce  marché  exige  un 
approvisionnement  régulier  et  continuel;  nos  flancs  Wiltshires  sont  égaux  au 
meilleur  choix  de  bacon  importé  sur  le  marché  anglais  et  nous  devrions  en  main- 
tenir la  fourniture. 

En  ce  qui  concerne  le  pourcentage  d'animaux  abattus  pour  chaque  pro- 
vince, relativement  au  total  pour  le  Canada  entier,  (tableau  C),  l'Ontario  vient 
toujours  en  tête  pour  le  nombre  des  abatages  parmi  toutes  les  provinces 
mais  elle  est  en  baisse  en  ce  qui  concerne  les  bovins;  le  pourcentage  cette  année 
est  de  38-24,  plus  bas  que  celui  de  l'année  dernière,  qui  était  de  41-33  pour 
cent  et  que  celui  de  l'année  précédente,  qui  était  de  45-33  pour  cent. 

Au  point  de  vue  des  moutons,  l'Ontario  a  amélioré  sa  situation,  le  pour- 
centage étant  de  2  pour  cent  plus  élevé  que  l'année  dernière. 

L'augmentation  de  pourcentage  sur  les  porcs  est  plus  considérable  cette 
année,  il  est  de  63  •  30  pour  cent  contre  53  •  66  pour  cent  l'année  dernière. 

Dans  les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta,  le 
pourcentage  d'animaux  abattus  a  été  abaissé  de  13-48,  3-47  et  12-50  pour  cent 
respectivement  l'année  dernière  à  8-72,  2-64  et  7-67  pour  cent  respectivement 
cette  année. 


46  MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 

11   GEORGE  V,  A.  1921 

Au  cours  de  la  réinspection,  les  viandes  suivantes  ont  été  condamnées: — 


— 

Bovins 

Moutons 

Porcs 

Volailles 

Meurtries 

liv. 

77,144 

129,264 

434,946 

113,708 

liv. 

237 

5,831 

2,940 

3,728 

liv. 
80,644 
69,872 
208,737 
204,214 
21,422 

liv. 

Décomposées 

Sales 

Diverses 

3,039 

63 

Total 

!        758, 101 

12,736 

584,889 

63 

Quantité  totale  condamnée  sur  réinspection,  1,355,789  livres. 
Condamnations  de  carcasses 

Le  pourcentage  de  bovins  condamnés  sur  le  nombre  total  d'animaux  abattus 
est  un  peu  plus  élevé  cette  année  que  Tannée  dernière;  il  est  de  1-28  pour  cent 
contre  1-07  pour  cent  l'année  dernière.  Les  condamnations  de  moutons  sont 
de  0-20  pour  cent  contre  0-12  pour  cent  l'année  dernière  et  les  porcs  de  0-23 
pour  cent,  le  même  chiffre  que  l'année  dernière. 

En  ce  qui  concerne  les  bovins,  nous  trouvons,  comme  d'habitude,  que  la 
tuberculose  est  la  cause  principale  des  condamnations,  cependant  le  total  cette 
année  est  bien  inférieur  à  celui  de  l'année  dernière,  39-42  pour  cent  contre  53-85 
pour  cent. 

L'immaturité  chez  les  veaux  a  été  la  cause  de  4,313  condamnations,  soit 
34-96  pour  cent  des  carcasses  condamnées;  ce  chiffre  est  de  beaucoup  plus 
élevé  que  celui  de  l'année  dernière,  qui  était  de  21-18  pour  cent. 

L'émaciation  nous  a  fait  perdre  7-28  pour  cent  contre  3-63  pour  cent 
l'année  dernière.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  animaux  étaient  morts  de  faim 
à  la  suite  de  blizzards  dans  les  provinces  de  l'ouest.  Le  grand  nombre  de  moutons 
condamnés  pour  l'émaciation  est  dû  à  la  même  cause. 

Les  autres  condamnations  sont  à  peu  près  les  mêmes  ou  un  peu  moins  nom- 
breuses que  l'année  dernière. 

La  tuberculose  chez  les  porcs  a  été  un  peu  moins  répandue  que  l'année 
dernière,  69-55  pour  cent  contre  69-78  pour  cent. 

Cette  maladie  pourrait  être  supprimée  entièrement  ou  presque  entièrement 
chez  les  porcs  si  la  pasteurisation  du  lait  et  des  sous-produits  laitiers  employés 
dans  l'alimentation  était  obligatoire. 

Presque  toutes  les  autres  condamnations  chez  les  porcs  ont  été  à  peu  près 
les  mêmes  que  l'année  dernière. 

Il  est  intéressant  de  noter  le  grand  nombre  de  bovins  exportés  cette  année, 
par  comparaison  à  l'année  dernière,  515,000  contre  311,000;  sur  ce  total,  84,000 
avaient  un  an  et  moins.  Les  bovins  se  vendent  beaucoup  plus  cher  aux  Etats- 
Unis  qu'au  Canada;    pour  les  porcs,  c'est  tout  le  contraire. 

Suit  une  comparaison  entre  les  abatages  de  porcs  au  Canada,  au  Danemark 
et  en  Irlande  pendant  les  années  1912  à  1919. — 


* 

Canada 

Danemark 

Irlande 

1912 .... 

1,650,966 
1,564,246 
2,255,479 
2,616,461 
2,313,389 
2,086,009 
2,259,736 
2,332,387 

2,084,786 
2,215850 
2,654,041 
1,960,965 
1,534,011 
1,000,000 
*638,000 
*650,000 

1,416,490 

1913 

1,181,285 

1914 

1,266,620 

1915 

1,376,063 

1916 

1,277,900 

1917 

967,475 

1918 

730, 177 

1919...' 

878,465 

*Evaluation. 
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Voici,  sous  forme  sommaire,  le  résultat  des  inspections  à  l'autopsie  des 
bovins,  moutons  et  porcs,  du  1er  avril  1919  au  31  mars  1920: — 

Bovins  marqués  «Canada  approuvé  » 953, 058 

Carcasses  de  bovins  «Condamné  » 12,336 

Pourcentage  de  bovins  «Condamné  » 1  •  28% 

Parties  de  bovins  «Condamné  » 250, 051 

Moutons  marqués  «Canada  approuvé  » 599, 986 

Carcasses  de  moutons  «Condamné  » 1 ,  184 

Pourcentage  de  moutons  «Condamné  » 0-20% 

Parties  de  moutons  «Condamné  » 150, 821 

Porcs  marqués  «Canada  approuvé  » 2, 166,592 

Carcasses  de  porcs  «Condamné  » 5, 058 

Pourcentage  de  porcs  «Condamné  » 0-23% 

Parties  de  porcs  «Condamné  » 954, 959 

Nombre  total  de  carcasses  «Approuvé  » 3,719.636 

Nombre  total  de  carcasses  «Condamné  » 18, 578 

Pourcentage  de  carcasses  «Condamné  » 0 •  50% 

Nombre  total  de  parties  «Condamné  » . ., 1 ,  355, 831 

Outre   les   animaux   abattus   aux   établissements   inspectés,  les   quantités 

suivantes  de  viandes  habillées  et  salées  et  de  saindoux,  etc.,  ont  été  reçues  des 
pays  étrangers  pendant  Tannée  fiscale: — 


Bœuf (livres)  3,211  554 

Mouton ; "  2, 191,572 

Porc "  55,745,805 

Saindoux * "  5, 176, 538 
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FRUITS,    LÉGUMES    ET    LAIT    CONDENSÉ 

Au  commencement  de  Tannée,  il  s'est  tenu,  à  Toronto,  une  réunion  des 
directeurs  de  toutes  les  fabriques  s'occupant  de  la  fabrication  de  conserves  de 
fruits  et  de  légumes  et  à  laquelle  les  types  modèles  de  l'année  précédente  ont 
été  longuement  discutés,  spécialement  au  point  de  vue  de  leur  application 
pratique.  Un  certain  nombre  de  recommandations  ont  été  faites  ainsi  que 
quelques  critiques  qui  seront  dûment  prises  en  considération,  lorsque  les  nou- 
veaux règlements  seront  rédigés. 

Les  fabricants  présents  à  cette  réunion  ont  fait  preuve  d'un  esprit  louable 
de  coopération.  L'adoption  de  nouveaux  types  modèles  avait  beaucoup  gêné 
certains  d'entre  eux  et  leur  avait  même  causé  des  frais  considérables;  ils  étaient 
prêts  à  admettre  cependant  que  ces  types  étaient  justes  envers  le  manufacturier 
et  qu'ils  permettraient  évidemment  d'établir  la  confiance  chez  l'acheteur. 
Naturellement  ce  n'est  qu'au  bout  de  quelque  temps  que  l'on  peut  assurer 
l'exécution  de  nouveaux  règlements  ou  de  nouvelles  ordonnances  sans  friction 
mais  on  peut  affirmer  que  les  objections  ont  été  très  peu  nombreuses. 

La  plus  grande  difficulté  que  ce  bureau  ait  rencontrée  a  été  dans  la  question 
des  étiquettes.  La  nouvelle  loi  porte  que  les  étiquettes  employées  doivent 
être  approuvées.  Cette  stipulation  nous  a  chargés  d'une  somme  immense  de 
travail  et  rous  avons  été  surpris  de  constater  que  des  centaines  d'étiquettes 
employées  ne  se  conforment  pas  à  la  loi,  car  elles  ne  donnaient  pas  une  déclaration 
fidèle  et  exacte  du  contenu  du  paquet  sur  lequel  elles  étaient  placées.  Cepen- 
dant, lorsque  l'erreur  n'était  pas  trop  grande,  nous  avons  exercé  une  certaine 
modération  et  donné  la  permission  de  réimprimer  bien  des  milliers  de  ces  éti- 
quettes. Nous  avons  dû  cependant  interdire  absolument  l'emploi  de  beaucoup 
d'autres  et  ordonner  la  destruction  de  grandes  quantités  qui  étaient  absolument 
illégales.  Certains  fabricants  avaient  acheté  des  étiquettes  défectueuses, 
alors  qu'ils  auraient  dû  savoir  que  les  déclarations  paraissant  sur  les  étiquettes 
étaient  absolument  contraires  aux  faits. 

Au  cours  de  l'année,  les  inspecteurs  de  ce  service  ont  visité  la  majorité  des 
maisons  de  gros  au  Canada  et  obtenu  des  échantillons  de  produits  qui  leur 
avaient  été  expédiés  par  des  fabricants.  Ils  ont  fait  l'examen  du  contenu  des 
boîtes  pour  voir  si  ce  contenu  répondait  bien  aux  déclarations  de  l'étiquette. 
Cet  examen  les  a  chargés  d'une  somme  énorme  de  travail,  qui  n'a  pu  se  faire 
que  lentement,  à  cause  du  petit  nombre  d'aides  dont  ils  disposaient.  Cet 
examen  se  fait  aujourd'hui  plus  vite  et  nous  comptons  avoir  bientôt  un  nombre 
suffisant  d'employés  compétents,  de  façon  à  éviter  tout  délai  en  signalant  les 
résultats  de  ces  examens. 

Nous  avons  donné  une  attention  spéciale  à  l'examen  des  importations  et 
les  preuves  obtenues  justifient  amplement  l'amendement  apporté,  il  y  a  un  an, 
à  la  loi,  et  qui  confie  ce  contrôle  à  cette  division. 

Les  inspecteurs  ont  visité  régulièrement  au  cours  de  l'année  toutes  les 
fabriques  de  conserves  de  fruits  et  de  légumes,  ainsi  que  les  fabriques  de  mar- 
melades, de  gelées  et  de  cornichons.  Les  rapports  reçus  nous  montrent  que 
ces  établissements  sont,  en  général,  maintenus  dans  un  état  satisfaisant. 

Nous  avons  donné  une  attention  spéciale  aux  établissements  qui  s'occupent 
de  la  fabrication  de  pommes  évaporées;  l'amélioration  considérable  qui  s'est 
produite  dans  l'état  de  ces  établissements  et  dans  la  qualité  des  produits  qui 
y  sont  fabriqués  nous  fournit  une  bonne  justification  des  sommes  qui  ont  été 
dépensées  sur  ces  travaux  d'inspection  et  de  surveillance.  Les  produits  que  le 
Canada  exporte  actuellement  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec 
ceux  qui  sont  exportés  des  autres  pays.  Cependant,  si  les  fabricants  canadiens 
veulent  s'établir  fermement  sur  les  marchés  étrangers,  il  faut  qu'ils  donnent 
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plus  d'attention  au  triage  par  qualités,  à  la  manufacture  et  à  la  vente  de  cette 
catégorie  de  denrées  alimentaires  sur  une  base  de  qualité.  Il  est  étonnant 
de  voir  que  la  majorité  des  hommes  qui  se  chargent  de  la  vente  de  ces  marchan- 
dises ne  donneraient,  si  on  les  laissait  à  eux-mêmes,  aucune  attention  au  triage 
de  la  matière  première  ou  du  produit  fini.  Beaucoup  trop  se  contentent  de 
mettre  en  toute  hâte  les  fruits  et  les  légumes  en  boîtes  et  de  les  expédier  sur  le 
marché,  sans  paraître  se  soucier  de  l'effet  que  cette  négligence  aura  fatalement 
sur  la  réputation  de  leurs  propres  marques,  et  sur  le  commerce  en  général. 
Il  y  a  cependant  un  certain  nombre  d'établissements  qui  commencent  à  donner 
plus  d'attention  au  triage  de  leurs  produits  et  qui  s'efforcent  honnêtement  de 
mettre  sur  le  marché  des  denrées  alimentaires  réellement  de  première  qualité. 

L'application  rigoureuse  des  types  modèles  de  qualités,  spécifiés  dans  les 
nouveaux  règlements,  protégera  ces  fabricants  par  le  fait  qu'il  sera  interdit 
aux  fabricants  indifférents  ou  insouciants  d'indiquer  sur  les  étiquettes  appo- 
sées sur  leurs  produits,  une  qualité  supérieure  à  la  qualité  réelle  de  ces  produits. 
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Ottawa,  le   31   mars   1920. 

L'honorable  Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation  le 
trente-troisième  rapport  annuel  des  travaux  exécutés  par  la  division  des  fermes  expé- 
rimentales du  Ministère  fédéral  de  l'agriculture,  pendant  l'année  finissant  le  31  mars 
1920. 

Ce  rapport  est  un  compte  rendu  sommaire  des  opérations  de  l'année,  mais  nous 
nous  sommes  efforcés  de  le  présenter  d'une  façon  telle  qu'il  intéresse  le  lecteur  tout 
en  donnant  une  bonne  idée  générale  des  voies  dans  lesquelles  notre  activité  s'est 
exercée. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.    S.   ARCHIBALD, 
i  ,  Directeur  des  fermes  expérimentales. 


16— 1  î 
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RAPPORT  ANNUEL  DES  FERMES  EXPERIMENTALES 

POUR  L'ANNÉE  FINISSANT  LE  31  MARS  1920 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR 

E.  S.  Archibald,  B.A.,  B.S.A. 


NOTEtS  SUE  LES  RÉCOLTES  ET  LE  BÉTAIL  EN  1919 

Le  printemps  a  été  lent  à  faire  son  apparition  et  il  n'y  avait  encore,  à  la  fin 
d'avril,  que  peu  ou  point  de  semailles  de  faites  dans  les  provinces  maritimes  et  Québec. 
On  n'était  guère  plus  avancé  dans  l'Ontario  car  de  fortes  neiges,  tombées  dans  la  der- 
nière semaine  d'avril,  avaient  laissé  le  sol  trop  humide  pour  que  l'on  puisse  le  cultiver. 
Dans  les  provinces  de  l'Ouest,  malgré  le  printemps  tardif,  60  pour  cent  environ  des 
semailles  avaient  été  terminées  vers  le  1er  m'ai.  A  la  fin  de  juin  l'état  des  principales 
récoltes  de  grains  indiquait  que  la  récolte  au  Canada  serait,  pour  la  quatrième  année 
de  suite,  inférieure  à  la  moyenne  des  dix  années  précédentes. 

Au  Manitoba  et  dans  l'Ontario,  les  pluies  chaudes  et  la  température  généralement 
favorable  activèrent  la  pousse.  Les  conditions  furent  également  généralement  favora- 
bles dans  les  provinces  maritimes  et  dans  Québec,  et  la  récolte  fut  bonne. 

Dans  l'Alberta  et  la  Saskatchewan,  la  production  des  céréales  fut  de  mauvaise 
à  très  mauvaise  dans  les  parties  sud  de  ces  provinces  et  de  mauvaise  à  bonne  dans  les 
districts  du  nord. 

L'étendue  en  blé  était  de  19,125,968  acres,  contre  17,353,902  acres  en  1918,  et  la 
valeur  totale  des  récoltes  de  grande  culture  pendant  l'année  a  été  de  $1,452,437,500 
contre  une  valeur  totale  de  $1,367,909,970  en  1918. 

L'étendue  totale  en  racines  et  en  plantes  fourragères  se  chiffrait  par  12,554,974 
acres  contre  12,321,351  en  1918.  La  production  totale  évaluée  de  pommes  de  terre  en 
1919  était  de  125,574,000  boisseaux;  c'est  plus  que  la  production  de  1918. 

Nous  donnons  dans  les  tableaux  suivants  des  détails  sur  la  production  et  la  valeur 
des  principales  récoltes  de  grande  culture  de  1918-19.  Les  nombres  des  différentes 
catégories  de  bestiaux  au  Canada  sont  donnés  pour  la  période  1915-19,  dans  le  ta- 
bleau III. 
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TABLEAUJ1. — Production  des  récoltes  et  prix  obtenus,  années  1918  et  1919 


Récolte 


Production  moyenne 
à  l'acre 


1918 


1919 


Prix  moyen 
par  boisseau. 


1918 


1919 


Production  totale 


1918 


1919 


Blé  d'automne 

Blé  de  printemps 

Blé,  toutes  sortes 

Avoine 

Orge 

Seigle 

Pois 

Haricots  (fèves) 

Sarrasin 

Grains  mélangés 

Lin 

Maïs  à  grain 

Pommes  de  terre 

Navets,  betteraves  fourragères 
etc 

Foin  et  trèfle 

Maïs-fourrage 

Betteraves  à  sucre 

Luzerne 


boiss. 
19-00 
10-75 
11-00 
28-75 
24-50 
15-25 
13-25 
15-50 
20-75 
38-75 
5-75 
56-75 
142-00 

377-50 

tonnes 

1-40 

9-50 

10  00 

2-25 


boiss. 
23-75 

9-50 
10  00 
26-25 
21-25 
13-50 
14-75 
16-50 
23-50 
31  00 

5  00 

64-20 

153-50 

354-00 
tonnes 
1-55 
9-75 
9-80 
2-20 


2  08 
2  02 
2  02 

0  78 

1  00 

1  49 

2  54 

5  41 
1  58 
1  14 

3  13 
1  75 
0 

0  43 
par  tonne 

16  25 

6  15 
10  25 

17  84 


1  97 
1  88 
1  89 

0  80 

1  37 

1  40 

2  86 
4  48 
1  50 
1  36 
4  13 
1  30 
0  95 

0  50 
par  tonne 

20  72 
6  92 

10  86 

21  85 


boiss. 

7,942,800 

181,132,550 

189,075,350 

426,312,500 

77,287,240 

8,504,400 

3,099,400 

3,563,380 

11,375,500 

35,662,300 

6,055,200 

14,214,200 

104,364,200 

122,699,600 

tonnes 

14,772,300 

4,787,500 

180,000 

446,400 


boiss. 

16,006,000 

177,254,400 

193,260,400 

394,387,000 

56,389,400 

10,207,400 

3,406,300 

1,388,600 

10,550,800 

27,851,700 

5,472,800 

16,940,500 

125,574,900 

112,288,600 

tonnes 

16,348,000 

4,942,760 

240,000 

494,200 


TABLEAU  2, 


■Rendements  obtenus  et  prix  des  produits  dans  l'Est  du  Canada,  les  provinces  des 
praird3s  et  la  colombie-britannique 


Récolte 


Provinces  de  l'Est 


Rendement 
moyen  par 


1918      1919 


Prix 

moyen 
obtenu 


1918      1919 


Provinces  des  Prairies 


Rendement 
moyen  par 


1918      1919 


Prix 
moyen 
obtenu 


1918  -  1919 


COLOMBrE-BRITANNIQUE 


Rendement 
moyen  par 


1918      1919 


Prix 

moyen 
obtenu 


1918      1919 


Blé  d'automne 

Blé  de  printemps. . 

Avoine 

Orge 

Pois 

Seigle 

Lin 

Pommes  de  terre.. 
Navets,  etc 

Foin  et  trèfle 

Betteraves  à  sucre 

Maïs-fourrage 

Luzerne 


boiss. 

19-50 

20-21 

37-58 

33-74 

12-89 

16-11 

11-99 

144-49 

399-33 

tonnes 

1-43 

10  00 

9-73 

2-28 


boiss. 

24-30 

16-37 

28-75 

23-21 

14-61 

16-20 

9-58 

151-12 

368-09 

tonnes 

1-57 

9-79 

9-71 

2-18 


S 

2  09 
2  16 

0  84 

1  26 

2  57 
1  66 

3  51 
1  02 
0  48 

16  19 

10  25 

6  01 

15  63 


$ 

1  97 

2  18 

0  97 

1  41 

2  85 
1  59 

3  67 
0  97 
0  44 

20  70 

10  86 

6  60 

19  15 


boiss. 

1517 

10-18 

23-73 

20-95 

19-38 

15  01 

5-53 

123-43 

219-28 

tonnes 

0-97 


boiss. 

15-75 

9-31 

24-92 

20-31 

16-31 

12-67 

4-90 

160-88 

230- 95 

tonnes 

1-21 


$ 

1  93 

2  28 
0  71 

0  90 

1  50 
1  43 

3  11 
0  80 
0  66 

14  14 


0  68 

1  35 

3  07 
1  31 

4  15 

0  85 

1  02 

18  60 


boiss. 
24-75 
22-00 
39-75 
26-50 
21-50 
30-00 


boiss. 
24-75 

22  00 
47-25 
33-00 

23  00 
22-50 


$ 
2  15 

2  08 
1  00 

1  47 

3  00 

2  07 


2  40 
2  31 
1  07 

1  82 

2  60 
2  08 


228-00 

422-00 

tonnes 

1-90 


170-00 

365-00 

tonnes 

1-50 


0  97 
0  60 

33  25 


1  00 
0  75 

35  25 


5-57 
1-91 


8-32 
1-90 


10  50 
20  49 


12  89 
27  69 


10  10 
3-25 


11-50 
300 


10  00 
32  25 


12  00 
37  00 
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TABLEAU  3.— Animaux  de  ferme,  1915-1919 


Bétail 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

Provinces  de  l'Est — 

Chevaux 

1,442,063 
2,075,750 
1,848,504 
1,569,488 
2,269,029 

1,492,681 
553,152 

1,450,212 
420,770 
804,328 

61,355 
37,944 
100,439 
46,404 
38,543 

1,396,760 
1,998,318 
1,727,773 
1,483,065 
2,096,832 

1,800,270 
792,797 

1,929,844 
493,607 

1,340,179 

61,312 
39,318 
103,101 
46,269 
37,829 

1,434,832 
2,270,837 
2,103,329 
1,840,054 
2,102,506 

1,922,793 
882,441 

2,423,990 
485,446 

1,479,188 

55,124 
49,005 
191,338 
43,858 
37,688 

1,399,099 
2,585,285 
3,501,640 
2,404,319 
2,842,507 

2,166,027 
907,350 

2,810,462 
603,138 

1,407,370 

44,131 
50,965 
195,165 
45,291 
39,805 

1,365,464 
2,558,313 

3,535,082 

Moutons 

2,698,394 

2,855,343 

Provinces  de  l'Ouest — 

2,258,188 

Vaches  laitières 

938,530 

2,806,848 

Moutons 

678,579 

1,139,767 

Colombie-Britannique — 

Chevaux 

43,717 

Vaches  laitières 

.     51,594 

194,644 

44,985 

Porcs 

44,960 

Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa,  du 
1er  avrll  1919  au  31  mars  1920,  températures  maximum,  minimum  et  moyenne  pour  chaque  mois 
et  date  du  relevé;  hauteur  de  pluie,  hauteur  de  neige  et  hauteur  totale  d'eau 
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pces 

pces 

pces 

Avril 

47-36 

30  00 

17-36 

38-68 

69-0 

23 

30 

1 

2-83 

4-50 

3-28 

15 

0-50 

16 

Mai 

65-13 

45-49 

19-64 

55-31 

84-0 

29 

32-0 

6 

3-77 

3-77 

18 

0-82 

?,1 

Juin 

82-68 

59-56 

23-11 

71-11 

960 

3 

44-0 

28 

2-36 

2-36 

8 

0-82 

26 

Juillet 

84-50 

59-43 

25-07 

71-96 

990 

4 

500 

8 

1-59 

1-59 

9 

0-34 

10 

Août 

77-28 

55-78 

21-50 

66-53 

91-6 

7 

41-9 

9 

1-41 

1-41 

14 

0-32 

21 

Septembre... 

68-97 

48-28 

20-68 

58-62 

83-8 

21 

350 

27 

2-48 

2-48 

16 

0-57 

9 

Octobre 

54-10 

37-34 

16-75 

45-71 

750 

10 

250 

8 

4-91 

4-91 

17 

1-81 

31 

Novembre... 

37-47 

25-14 

12-32 

31-30 

58-0 

11 

44 

28 

2-19 

5-25 

2-71 

17 

0-53 

5 

Décembre... 

23  14 

5-67 

17-46 

14-40 

44-0 

13 

-16-6 

18 

0-12 

9-25 

1-04 

14 

0-32 

24 

Janvier 

11-89 

-8-13 

20-02 

1-88 

33-8 

8 

-29-0 

19 

30-00 

2-99 

12 

0-90 

17 

Février 

22-21 

301 

19-19 

12-60 

33  0 

7 

-25-0 

1 

22-00 

2-20 

11 

0-80 

15 

Mars 

37-75 

18-97 

18-78 

28-36 

63-6 

24 

-16-4 

2 

1-42 

9-75 

2-39 

15 

0-55 

5 

23-08 

80-75 

3113 

166 

Il  a  plu  ou  neigé  en  166  jours  différents  pendant  les  douze  mois.  Hauteur  de  pluie  maxi- 
mum en  24  heures,  1*81  pouce  le  31  octobre. 

Il  a  plu  ou  neigé  en  166  jours  différents  pendant  les  douze  mois. 

Hauteur  de  pluie  maximum  en  24  heures,  1*81  pouce  le  31  octobre. 

Hauteur  de  neige  maximum  en  24  heures,  9*00  pouces  le  17  janvier. 

La  température  maximum,  durant  les  douze  mois,  a  été  de  99*0°  le  4  juillet. 

La  température  minimum,  durant  les  douze  mois,  a  été  de  29*0°  le  19  janvier. 

Burant  la  saison  de  végétation,  il  a  plu  15  jours  en  avril,  18  jours  en  mai,  8  jours  en  juin, 
9  jours  en  juillet,  14  jours  en  août  et  16  jours  en  septembre. 

Le  mois  de  février  est  celui  qui  a  le  plus  petit  nombre  de  jours  pluvieux,  savoir,  8. 

Hauteur  totale  d'eau  tombée  pendant  les  12  mois,  31*13  pouces  contre  37*94,  en  1918-19. 
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Hauteur  de  pluie,  hauteur  de  neige  et  précipitation  totale  de  1890  À  1919-20  et  précipitation  moyenne 

PAR   ANNÉE 


Années 

Hauteur 
de  pluie 

Hauteur 
de  neige 

Hauteur 
totale 

1890 

24-73 
30-19 
23-78 
31-79 
23-05 
27  01 
21-53 
24-18 
24-75 
33-86 
29-48 
29-21 
25-94 
26-43 
25-95 
23-71 
1-90 
21-73 
24-70 
22  13 
28-40 
18-94 
20-12 
32-54 
21-51 
16-77 
22-66 
24-84 
20-90 
29-23 
23-08 

64-85 
73-50 

105-00 
72-50 
71-50 
87-50 
99-75 
89-00 

112-25 
77-25 

108-00 
97-25 

101-75 
85-00 

108-75 
87-25 
24-50 
72-50 

134-75 

107-90 
61-25 
88-25 
98-50 

106-50 
70-25 
78-50 

130-00 

126-50 

116  00 
87-25 
80-75 

31-22 

1891 

37-54 

1892 

34-28 

1893 .' 

39-04 

1894 

30-20 

1895 

35-76 

1896 

31-50 

1897 

33-08 

1898 

35-97 

1899 

41-63 

1900 

40-72 

1901 

38-91 

1902 

36-10 

1903 

34-92 

1904 

36-79 

1905 

32-42 

1906 — 1er  janvier  au  31  mars 

4-34 

1906-07 

28-94 

1907-08 

38-18 

1908-09 

32-91 

34-51 

1910-11 

27-72 

1911-12 

29-95 

1912-13 

43-18 

28-51 

1914-15 

24-67 

1915-16 

35-65 

1916-17 

37-18 

32-48 

1918-19 

37-94 

1919-20 

31-13 

755-04 

2,824-50 

1,037-37 

25-16 

94-15 

34-57 

Relevé  des  jours  et  heures  de  soleil  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  du  1er  avrdl 

1919  au  31  mars  1920 


Mois 

Nombre  de 

jours  de 

soleil 

Nombre  de 

jours  sans 

soleil 

Total 

d'heures  de 

soleil 

Moyenne 
d'heures 
de  soleil 
par  jour 

Avril 

21 
27 
29 
30 
29 
29 
23 
21 
23 
23 
24 
29 

9 
4 
1 
1 
2 
1 
8 
9 
8 
8 
5 
2 

156-0 
210-3 
303-5 
321-5 
210-9 
181-5 
125-8 
49-7 
103-2 
111-2 
131-3 
160-9 

5-20 

Mai 

6-78 

Juin 

10-11 

Juillet 

10-37 

Août 

6-80 

Septembre 

6-05 

Octobre 

4-05 

Novembre 

1-65 

Décembre 

3-32 

Janvier 

3-58 

Février 

4-52 

Mars 

5-19 

Signe        WILLIAM  T.  ELLIS, 

Observateur. 
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DISTRIBUTION  D'ÉCHANTILLONS 

La  ferme  centrale  d'Ottawa  et  différentes  fermes  et  stations  annexes  ont  distribué 
cette  année  comme  d'habitude  des  échantillons  de  grains  de  semence,  de. pommes  de 
terre,  de  graines  de  fleurs,  d'arbres  fruitiers  et  d'arbustes.  La  ferme  d'Ottawa  n'a 
distribué  que  du  grain  de  semence  et  les  fermes  annexes  et  les  stations,  des  grains  de 
semence  et  des  pommes  ,de  terre. 

EXPÉRIENCES  À  FORT  VERMLLION,  ALTA 

NATURE  DE  LA  SAISON 

Il  y  a  eu,  en  avril,  un  certain  nombre  de  tempêtes  de  neige  et  le  temps  est  resté 
froid  jusque  vers  la  fin  du  mois.  Le  blé  a  été  semé  le  28  avril.  Mai  a  été  modérément 
froid.  Juin  est  resté  froid  jusqu'au  11  et  c'est  à  cette  date  que  nous  avons  eu  la  der- 
nière gelée  du  printemps.  Une  gelée  le  3  juin  a  fait  périr  quelques-unes  des  variétés 
les  plus  délicates  de  légumes  et  de  fleurs.  Après  le  11  juin,  le  temps  s'est  réchauffé  et 
est  resté  chaud  pendant  tout  le  reste  de  la  saison  de  végétation.  Il  est  tombé  beaucoup 
de  pluie  et  les  récoltes  ont  fait  une  pousse  rapide.  Le  premier  blé  a  été  coupé  le  16 
août  et  la  dernière  parcelle  le  6  septembre.  Les  blés  Marquis  et  Fif  e  rouge  qui  n'avaient 
pas  été  coupés  avant  la  gelée  rigoureuse  du  3  septembre  portaient  les  effets  de  cette 
gelée.  La  température  pluvieuse  à  la  fin  d'août  et  au  commencement  de  septembre  a 
beaucoup  retardé  le  battage  du  grain.  Le  mois  d'octobre  a  été  très  mauvais  pour  les 
travaux  d'automne  et  il  ne  s'est  fait  qu'une  petite  quantité  de  labour.  Le  26  la  tem- 
pérature est  descendue  jusqu'à  22  degrés  au-dessous  de  zéro.  Novembre  a  été  très 
froid,  avec  beaucoup  de  neige. 

CEREALES 

Sept  variétés  de  blé  de  printemps  étaient  à  l'essai;  la  longueur  de  la  paille  va- 
riait de  49  à  61  pouces.  C'est  le  Huron  qui  a  donné  la  plus  forte  production,  savoir, 
57  boisseaux  à  l'acre,  et  le  Rubis  la  plus  faible,  47  boisseaux.  Il  y  avait  sept  variétés 
d'avoine.  L'Abondance  régénérée  de  Garton  a  donné  62  boisseaux  32  livres,  la  Ban- 
nière 54  boisseaux  24  livres  et  la  Liberté  (sans  balle)  30  boisseaux  à  l'acre.  Sur  les 
cinq  variétés  d'orge  à  l'essai,  c'est  l'orge  de  Mandchourie  qui  a  donné  la  plus  forte 
production,  savoir,  62  boisseaux  24  livres,  la  Thorpe  du  Canada,  une  variété  à  deux 
rangs,  a  donné  une  production  de  52  boisseaux  24  livres.  La  graine  de  lin  a  peu  pro- 
duit, cette  récolte  ayant  été  contrariée  par  la  gelée  du  3  septembre.  Le  chanvre  a  donné 
une  forte  récolte,  grâce  à  la  pluie  abondante  pendant  la  saison  de  végétation.  Le 
sarrasin,  gravement  endommagé  par  une  rude  gelée  le  3  septembre,  n'a  produit  presque 
pas  de  graine.  Les  gelées  du  printemps,  les  difficultés  de  battage  et  les  souris  ont  fait 
baisser  la  production  des  pois  dans  le  champ.  Le  pois  Arthur  a  donné  34  boisseaux 
et  le  Bleu  de  Prusse  32  boisseaux  à  l'acre.  Le  seigle  de  printemps  a  rapporté  à  raison 
de  50  boisseaux  20  livres  et  le  seigle  d'hiver,  54  boisseaux  et  36  livres  à  l'acre. 

PLANTES  FOURRAGÈRES 

Grâce  à  l'abondance  de  pluie,  la  luzerne  et  le  trèfle  ont  fait  une  pousse  luxuriante. 
La  luzerne  panachée  et  commune  et  le  trèfle  rouge  et  d'alsike  ont  donné  une  superbe 
production,  mais  la  rentrée  de  ces  récoltes  s'est  fait  difficilement,  à  cause  des  pluies. 
L'agrostide  et  le  dactyle  pelotonné  ont  tous  deux  été  détruits  pendant  l'hiver 
1918-19.  Toutes  les  autres  graminées  ont  fait  une  bonne  pousse  cette  saison  mais  le 
foin  a  été  d'une  qualité  inférieure  à  cause  des  lourdes  pluies.  La  parcelle  de  mil 
(fléole)  a  donné  de  la  graine  d'une  qualité  passable.  Voici  quelques-unes  des  pro- 
ductions notées  à  l'acre:  luzerne  panachée,  première  coupe,  3  tonnes,  450  livres, 
deuxième  coupe,  1  tonne  450  livres;  luzerne  commune,  première  coupe,  3  tonnes,  600 
livres,  deuxième  coupe,  1  tonne  700  livres;  trèfle  rouge,  2  tonnes  1,550  livres;  trèfle 
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d'alsike,  3  tonnes,  150  livres;  brome  inerme,  3  tonnes  950  livres:  ray-grass  de  l'ouest, 
4  tonnes  550  livres;  mil  (fléole),  2  tonnes  1,100  livres;  fétuque  des  prairies;  3  tonnes 
500  livres.  L'alpiste  a  donné  une  production  de  5  tonnes  800  livres  de  foin  très  gros- 
sier.   La  parcelle  de  navette  a  fait  la  même  bonne  pousse  que  d'habitude. 

La  graine  de  racines  a  germé  tardivement,  parce  que  le  sol  était  froid  en  mai,  et 
ces  plantes  ne  se  sont  développées  que  lentement  jusqu'à  la  mi- juin,  après  quoi,  la 
température  s'étant  réchauffée,  elles  ont  fait  une  bonne  pousse  pendant  le  reste  de  la 
saison.  Elles  étaient  d'une  grosseur  passable  à  l'arrachage,  donnant  une  production 
très  satisfaisante.  Voici  les  variétés  qui  ont  donné  les  plus  fortes  quantités  de  racines 
à  l'acre. 

Betteraves  fourragères. — Jaune  géante  intermédiaire,  19  tonnes  100  livres;  Jaune 
globe  géante,  19  tonnes  400  livres;  Jaune  globe  sélectionnée,  18  tonnes  1,380  livres. 

Carottes. — Chantenay,  20  tonnes  200  livres;  Demi-longue  Chantenay,  18  tonnes 
1,900  livres;  Blanche  de  Belgique,  18  tonnes  600  livres. 

Rutabagas  (ChovMfd(*-Siam). — Blanc  globe,-  2'5  tonnes  1,600  livres;  Bonne 
chance,  (Good  Luck),  22  tonnes  1,570  livres;  rutabagas  Perfection,  21  tonnes  600 
livres. 

Betteraves  à  sucre. — iWohanga  (semence  de  la  Colombie-Britannique),  14  tonnes 
1,580  livres;  Waterloo  (semence  de  Chatham),  13  tonnes  100  livres. 

Une  rude  gelée  le  3  juin  a  fauché  toutes  les  plantes  de  millet  jusqu'à  terre,  et 
comme  de  nouvelles  gelées  se  sont  fait  sentir  les  nuits  suivantes,  les  plantes  ont  pres- 
que complètement  péri  et  la  récolte  a  été  nulle.  Le  maïs  a  également  beaucoup  souf- 
fert de  ces  gelées  du  3  juin.  Voici  quelques-uns  des  plus  gros  rendements  obtenus 
à  l'acre:  Squaw  blanc  sucré,  14  tonnes,  1,040  livres  à  l'acre;  Cory  extra  précoce,  13 
tonnes,  1,900  livres;  Jaune  des  champs,  (Yelïow  Field),  13  tonnes,  400  livres;  mélange 
de  variétés,  13  tonnes,  1,960  livres. 


HORTICULTURE 

La  saison  de  1919  a  été  très  favorable  aux  travaux  de  l'horticulture.  Il  est  vrai 
que  la  rude  gelée  de  juin  a  fait  périr  quelques-unes  des  variétés  les  plus  délicates  de 
légumes  et  de  fleurs,  mais  grâce  aux  pluies  copieuses  qui  sont  tombées  pendant  la 
saison  de  végétation,  tous  les  légumes  ont  fait  une  pousse  rapide  et  la  plupart  d'entre 
eux  ont  donné  de  très  gros  rendements.  La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  très 
forte.  Nous  avions  vingt-trois  récoltes  de  légumes  différents  et  plusieurs  variétés  de 
chacun.  Le  jardin  de  fleurs  annuelles  était  aussi  bon  que  d'habitude,  mais  les  fleurs 
se  sont  épanouies  un  peu  plus  tard  que  d'habitude  à  cause  de  la  température  peu  favo- 
rable; cependant,  vers  la  fin  de  juin  et  d'août  et  jusqu'en  septembre,  l'étalage  de 
fleurs  était  plus  beau  que  d'ordinaire.  Les  asters  méritent  spécialement  d'être  men- 
tionnés. Les  pois  de  senteur,  quoique  un  peu  tardifs,  ont  donné  un  bel  étalage  de 
fleurs  qui  a  duré  jusqu'à  la  gelée  rigoureuse  du  28  septembre. 

Les  rosiers  ont  très  bien  réussi,  ils  ont  produit  une  très  belle  quantité  de  fleurs 
et  étaient  encore  en  fleurs  lorsqu'ils  ont  été  fauchés  par  la  gelée  du  "2*8  septembre. 
Les  fleurs  vivaces  se  sont  épanouies  beaucoup  plus  tôt  que  les  fleurs  annuelles  et  ont 
produit  en  abondance. 
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Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  Fort  Vermilion",  dans  le  district  de  Rivière- 
la-Paix,  Alberta,  du  1er  avrdl  1919  au  31  mars  1920,  température  maximum,  minimum,  et  moyenne 
pour  chaque  mois  et  date  du  relevé;  hauteur  de  pluie,  hauteur  de  neige  et  hauteur  totale 


Mois 

S 

3 

S 

1 

S 

3 
S 

"a 

m 

C 

'-5 

'S 

«3 
> 

o 

c 
c 

<D 
>> 
O 

> 

tn 

3 

© 
Q 

c 
c 

o 

3 

S 

et 

Q 

°3 

Hauteur  totale 

U 

3 

c  o 

*0    O 

e 

X!    » 

"cl 
Q 

Avril 

Mai 

o 

49-63 
57-82 
63-44 
73-06 
70-77 
63-93 
32-51 
13-55 
4-32 
-3-80 
23-46 
23-50 

o 

18-63 

27-89 

36-26 

44-23 

41-98 

28-93 

4-77 

-13-89 

-22-36 

-31-77 

-11-20 

-12-89 

0 

31-00 
29-93 
27-18 
28-82 
28-79 
35-00 
27-73 
27-44 
26-65 
27-97 
34-66 
36-40 

o 

34-13 

42-85 

49-81 

58-64 

56-37 

46-43 

18-63 

-0-17 

-9  04 

-17-79 

613 

5-31 

69-9 
760 
89-2 
890 
82-5 
82-0 
58-9 
42-0 
490 
260 
46-0 
42-5 

27 
19 
15 
16 
13 
18 

4 
21 
19 

6 
18 
13 

o 

10-2 

13-5 

200 

340 

28-5 

140 

-220 

-46-9 

-500 

-58-9 

-410 

-47-0 

22 

5 

1 

3 
25&31 
28 
26 
30 
15 
24 

2 

2 

pces 
0-69 
0-74 
6-76 
1-92 
2-79 
0-81 
0-62 

pces 
3-00 
3-25 

6-00 
5-25 
1-75 
2-50 
1-50 
1-50 

pces 
0-99 
1-06 
6-76 
1-92 
2-79 
0-81 
1-26 
0-52 
017 
0-25 
015 
015 

2 
7 

11 
9 

13 
3 
7 
3 
2 
1 
3 
3 

pces 
0-69 
0-39 
1-30 
0-63 
1-74 
0-56 
0-40 
0-40 
0-12 
0-25 
005 
005 

20 
29 

Juin 

6 

Juillet 

Août 

Septembre... 

Octobre 

Novembre... 
Décembre... 

Janvier 

Février 

Mars 

6 
5 

25 
7 
9 

16 

15 
9 

20 

14-33 

24-75 

16-83 

64 
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Quelques  observations  faites  à  la  ferme  expérimentale  Centrale,  Ottawa,  et  comparées  à  celles 
faites  À  Fort  Vermilion,  dans  le  district  de  Rivière-la-Palx,  Alberta 


— 

Tempé- 
rature 
moyenne 

Tempé- 
rature 
maximum 

Tempé- 
rature 
minimum 

Précipi- 
tation 
totale 

Précipi- 
tation en 
24  heures 

Total  des 

heures  de 

soleil 

Moyenne 
d'heures 
de  soleil 
par  jour 

Avril 
Ottawa 

o 

38-68 
3413 

55-31 

42-85 

71-11 
49-85 

71-96 
58-64 

66-53 
56-37 

58-62 
46-43 

45-71 
18-63 

31-30 
-0-17 

14-40 
-9  04 

1-88 
-17-79 

12-60 
613 

28-36 
5-31 

o 

690 
69-9 

840 
760 

96-0 
89-2 

990 
89-0 

91-6 
82-5 

83-8 
820 

75-0 
58-9 

58-0 
42-0 

44-0 
49-0 

33-8 
26-0 

330 

460 

63-6 
42-5 

30 
10-2 

320 
13-5 

440 
200 

50-0 
340 

41-9 

28-5 

350 
14-0 

250 
-22  0 

4-4 
-46-9 

-16-6 
-50  0 

-29-0 

-58-9 

-25-0 
-41-0 

-16-4 
-47-0 

pces 
3-28 
0-99 

3-77 
106 

2-36 
6-76 

1-59 
1-92 

1-41 
2-79 

2-48 
0-81 

4-91 
1-26 

2-71 
0-52 

1-04 
017 

2-99 
0-25 

2-20 
015 

2-39 
015 

pces 
0-50 
0-69 

0-82 
0-39 

0-82 
1-30 

0-34 
0-63 

0-32 
1-74 

0-57 
0-56 

1-81 
0-40 

0-53 
0-40 

0-32 
0-12 

0-90 
0-25 

0-80 
005 

0-55 
005 

hres 
156-0 
186-9 

210-3 
174-2 

303-5 
206-9 

321-5 
279-8 

210- 9 
255-0 

181-5 
225-6 

125-8 
97-3 

49-7 
73-9 

103-2 
59-4 

111-2 
84-3 

131-3 
121-6 

160-9 
166-0 

hres 
5-20 

Fort  Vermilion 

6-23 

Mai 
Ottawa 

6-78 

Fort  Vermilion 

5-61 

Juin 
Ottawa 

1011 

Fort  Vermilion 

6-89 

Juillet 
Ottawa 

10-37 

Fort  Vermilion 

9-02 

Août 
Ottawa 

6-80 

Fort  Vermilion 

8-22 

Septembre 
Ottawa 

605 

Fort  Vermilion 

7-52 

Octobre 
Ottawa 

405 

Fort  Vermilion 

313 

Novembre 
Ottawa 

1-65 

Fort  Vermilion 

2-46 

Décembre 
Ottawa 

3-32 

Fort  Vermilion 

1-91 

Janvier 
Ottawa 

3-58 

Fort  Vermilion 

2-71 

Février 
Ottawa .... 

4-52 

Fort  Vermilion 

419 

Mars 
Ottawa 

519 

Fort  Vermilion 

5-35 
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Relevé  des  jours  et  heures  de  soleil  À  Fort  Vebmuion,  district  de  Rivière-la-Paix,  du  1er  avril 

1919  au  31  mars  1920 


Mois 

Nombre 
de  jours 
de  soleil 

Nombre 

de  jours 

sans  soleil 

Nombre 

total 
d'heures 
de  soleil 

Moyenne 
d'heures 
de  soleil 
par  jour 

Avril 

27 
23 
21 
28 
29 
28 
19 
18 
21 
22 
25 
25 

3 

8 

9 

3 

2 

2 

12 

12 

10 

9 

4 

6 

186-9 

174-2 

206-9 

279-8 

255-0 

225-6 

97-3 

73-9 

59-4 

84-3 

121-6 

166-0 

6-23 

Mai 

5-61 

Juin 

6-89 

Juillet 

9-02 

Août 

8-22 

Septembre 

7-52 

Octobre 

313 

Novembre 

2-46 

Décembre 

1-91 

Janvier 

2-71 

Février 

4-19 

Mars 

5-35 

EXPÉRIENCES  À  GROUARD,    ALBERTA 


Nature  de  la  saison. — L'automne  de  1918  a  été  excessivement  sec  et  les  labours 
n'ont  pu  être  bien  exécutés.  Il  a  été  décidé,  à  cause  de  cela,  de  semer  les  céréales  sur 
une  étendue  qui  avait  été  en  pommes  de  terre  l'année  précédente  et  ce  système  nous 
a  donné  de  bons  résultats.  Au  printemps,  le  temps  est  resté  longtemps  froid,  causant 
un  retard  d'au  moins  15  jours  dans  la  saison.  Cette  température  froide  a  été  suivie 
de  pluies  incessantes,  d'un  temps  frais,  et  la  maturité  a  été  retardée. 

Céréales. — Quatre  variétés  de  blé  de  printemps  étaient  à  l'essai.  Le  Prélude,  le 
Huron  et  le  Marquis  ont  rapporté  respectivement  32,  46  et  51  boisseaux  à  l'acre.  Le 
Rubis,  une  nouvelle  variété  et  qui  paraît  être  la  mieux  adaptée  à  la  région,  a  rap- 
porté 49  boisseaux  à  l'acre. 

L'essai  de  variétés  d'orge  a  donné  les  résultats  suivants:  O.A.C.  N°  21,  71§ 
boisseaux,  à  l'acre,  portée  a  verser;  Duckbill,  70  boisseaux,  paille  raide;  Albert,  52 
boisseaux,  précoce,  portée  à  verser. 

Une  comparaison  de  trois  variétés  d'avoine  montre  que,  quoiqu'elle  ne  soit  pas 
la  plus  précoce,  la  Victoire,  qui  a  produit  148  boisseaux  à  l'acre  est  plus  avantageuse 
que  la  Bannière  et  la  Daubenay,  qui  ont  donné  respectivement  145  et  98  boisseaux 
l'acre. 

Une  demi-livre  de  grain  de  seigle  d'automne,  non  complètement  sèche,  a  été 
semée  en  octobre  1918  et  a  rapporté  33  livres. 

Horticulture. — Beaucoup  de  cultivateurs,  comptant  sur  un  automne  de  longue 
durée,  ont  été  surpris  par  l'arrivée  subite  de  l'Kiver  qui  les  a  contraints  à  laisser  en 
terre  une  quantité  considérable  de  pommes  de  terre  et  de  légumes,  ainsi  que  de  grain 
en  moyettes. 

Nos  plantes  potagères  ont  donné  comme  d'habitude  des  résultats  remarquables, 
sans  cependant  être  égaux  à  ceux  des  années  précédentes.  Les  choux,  choux-fleurs, 
choux  de  Bruxelles,  céleri,  choux-raves  et  tomates,  semés  en  couches  chaudes  ont 
tous  donné  de  bonnes  récoltes,  à  l'exception  des  tomates  qu'il  a  fallu  employer  vertes. 
Parmi  les  légumes  semés  directement  en  plein  air  les  fèves  ont  été  gelées  ou  n'ont 
pas  mûri;  les  concombres  ont  échoué  et  le  salsifis  n'a  pas  été  satisfaisant.  Les  bette- 
raves, carottes,  navets,  oignons,  persil,  panais,  pois,  radis  et  épinards  ont  donné 
d'excellentes  récoltes.  Nous  avons  obtenu  des  citrouilles  et  des  potirons  pesant  de 
10  à  12  livres  et  aussi  quelques  citrons,  dont  l'un  pesait  1  livre.  Le  maïs  Squaw  a 
été  plus  rustique  et  plus  précoce  que  le  Malcolm  précoce  sucré  et  a  donné  plusieurs 
épis  murs  et  bien  garnis.  La  saison  a  été  généralement  défavorable.  Les  navets 
ont  été  endommagés  par  la  rouille. 
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Toutes  les  anciennes  variétés  d'arbres  fruitiers  et  les  pommiers  de  Sibérie  amé- 
liorés sont  déjà  morts  ou  sont  en  train  de  mourir.    Il  n'y  a  pas  d'espoir  de  les  sauver. 

Les  gadeliers  jeunes  et  vieux  donnent  toujours  de  bons  rendements.  C'est  l'un 
des  meilleurs  fruits  pour  la  région,  car  l'arbuste  rapporte  toujours  bien  lorsqu'il  est 
taillé  et  arrosé  de  vert  de  Paris. 

Les  lilas  blancs  et  pourpres  sont  toujours  en  bon  état  et  ils  se  propagent  facile- 
ment.    Ils  font  une  très  belle  plante  d'ornement, 

EXPÉRIENCES  À  BEAVERLOBGE,  AXTA 

La  disparition  hâtive  de  la  neige  au  printemps  de  1919  a  été  suivie  par  une  longue 
période  de  temps  froid,  sec  et  venteux,  accompagné  de  quelques  rudes  gelées  en  mai 
et  juin.  Les  nouvelles  prairies  ont  fait  une  pousse  très  lente  et  les  vieilles  n'ont 
presque  rien  donné.  La  pluie  insuffisante  (elle  ne  s'est  montée  qu'à  4.16  pouces)  entre 
le  1er  mai  et  la  mi-juillet,  a  retardé  la  pousse  de  toutes  les  récoltes.  Les  parcelles  de 
blé  ont  été  ensemencées  le  17  avril  dans  de  bonnes  conditions,  mais  la  température  qui 
a  suivi  n'était  pas  favorable  à  l'obtention  de  gros  rendements.  Il  est  tombé  beaucoup 
de  pluie  pendant  la  dernière  partie  de  la  saison  de  végétation;  le  matin  du  1er  septem- 
bre le  thermomètre  est  descendu  à  29.5  degrés  F.  et  cette  température  a  nui  à  la 
qualité  du  blé  et  à  la  faculté  germinative  de  l'avoine.  Cependant  les  variétés  à 
maturation  tardive  ont  bien  rapporté.  La  première  gelée  destructive  d'automne  s'est 
produite  le  27  septembre. 

Six  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  cultivées.  C'est  le  Huron  qui  a  donné  la 
plus  forte  production,  46  boisseaux  17  livres.  Le  Marquis  venait  deuxième  avec  46 
boisseaux  15  livres.  Le  Rubis  a  bien  rapporté,  mais  le  vent  a  causé  une  perte  consi- 
dérable en  égrenant  cette  variété.  En  «omme,  le  district  de  Grande  Prairie  convient 
mieux  à  la  production  de  l'avoine  qu'à  celle  du  blé  et  de  l'orge.  Sur  les  six  variétés 
d'avoine  à  l'essai  cette  année  la  Bannière  a  rapporté  132  boisseaux  32  livres,  la  Victoire 
119  boisseaux  24  livres  et  la  Liberté  (sans  balles)  72  boisseaux  2  livres.  Cette  dernière 
variété  convient  très  bien  pour  ce  district  à  cause  de  sa  précocité,  la  raideur  de  sa 
paille  et  sa  productivité.  L'orge  O.A.C.  N°  21  est  la  variété  qui  a  donné  la  produc- 
tion la  plus  forte  de  toutes  les  espèces  d'orge  à  l'essai.  La  Chevalier  précoce  à  deux 
rangs  dépasse  les  espèces  à  six  rangs,  par  sa  faculté  de  résister  aux  grands  vents.  La 
O.A.C.  N°  21  a  rapporté  55  boisseaux  40  livres  à  l'acre,  la  Guymalaye,  une  variété 
sans  balle,  a  donné  49)  boisseaux  8  livres  à  l'acre.  La  production  d'autres  variétés 
éprouvées  a  été  moins  forte.  La  production  moyenne  de  trois  parcelles  de  pois  a  été 
de  23  boisseaux  23  livres  à  l'acre.  Le  seigle  d'hiver  a  produit  à  l'acre  43  boisseaux  22 
livres  et  le  Rouge  de  Turquie,  un  blé  d'hiver,  a  produit  36  boisseaux  à  l'acre. 

Les  expériences  suivantes  ont  été  conduites  sur  les  plantes  fourragères  la  saison 
dernière:  plantes-abri;  mélange  de  graminées  et  de  trèfle;  expériences  spéciales  sur  la 
luzerne  ;  essais  de  plantes-racines,  de  plantes  à  foin,  à  pacage  et  ensilage  ;  essais  d'ino- 
culation sur  les  légumineuses;  épaisseur  des  semis  de  mil  et  de  ray-grass  de  l'Ouest; 
graminées  et  trèfles  pour  la  production  de  la  graine;  prairie  de  trois  ans  de  trèfle  et 
de  ray-grass  de  l'Ouest.  En  comptant  les  semailles  de  1918  et  1919  nous  avons  main- 
tenant plus  de  500  parcelles  de  plantes  fourragères  à  l'essai  à  Beaverlodge.  Nous  fai- 
sons un  effort  spécial  pour  voir  les  graminées  et  le  trèfle  qui  réussissent  le  mieux  ici. 
Sur  les  dix  plantes  à  foin  à  l'essai,  le  ray-grass  de  l'Ouest  et  le  mil  (fléole)  paraissent 
être  les  meilleurs.  Le  mélilot  blanc  paraît  offrir  certains  avantages  comme  pacage 
pour  la  mi-été.  Pour  les  semis  mélangés  en  vue  de  la  production  du  foin,  un  mélange 
de  trèfle  rouge  et  de  trèfle  d'alsike  paraît  être  le  meilleur.  Il  semble  également  que 
l'assolement  le  plus  satisfaisant  est  peut  être  celui  dans  lequel  les  plantes  à  foin  sont 
semées  vers  la  dernière  partie  de  mai,  avec  une  récolte  claire  d'orge  et  d'avoine  pour 
fourrage  vert.  Les  plantes-racines  n'ont  pas  donné  des  résultats  très  encourageants. 
Les  navets  sont  encore  les  plus  sûrs  parmi  ce  genre  de  récolte.  Le  millet  n'est  pas 
assez  rustique  pour  que  l'on  puisse  compter  sur  cette  récolte.    Le  maïs-fourrage  donne 
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peu  d'espoir,  mais  les  tournesols  promettent  d'être  rustiques  et  productifs.  Sur  les 
étendues  sujettes  aux  gelées,  la  production  de  graine  de  ray-grass  et  de  mil  paraît  être 
une  industrie  plus  sûre  et  plus  avantageuse  que  la  production  de  grain.  La  graine 
de  trèfle  rouge  et  celle  de  trèfle  d'alsike  ont  mûri  à  plusieurs  reprises,  mais  il  ne  s'est 
pas  produit  de  graine  de  luzerne. 

Une  expérience  sur  la  date  des  semailles,  commencée  en  1918  a  été  continuée  avec 
du  blé,  de  l'avoine  et  de  l'orge,  et  nous  avons  obtenu  beaucoup  de  données  utiles  sur 
le  lin  et  les  pois. 

Aucune  saison  depuis  six  ans  n'a  été  aussi  mauvaise  pour  le  jardinage  potager 
que  la  saison  de  1919.  Le  temps  qui  est  resté  froid  et  sec  jusqu'à  la  mi-été,  les  gelées, 
les  grands  vents  et  les  insectes  ont  détruit  bien  des  parcelles  de  légumes.  Cependant 
les  pommes  de  terre  ont  fait  une  très  botfne  levée  et  les  pois  qui  avaient  été  plantés 
assez  profondément  sont  bien  venus  et  ont  rapporté  longtemps  et  avantageusement 
pendant  la  dernière  partie  de  l'été.  Toutes  les  plantes  qui  ont  bien  levé  ont  fini  par 
atteindre  un  bon  développement  mais  tant  de  semis  ont  été  détruits  ou  ont  eu  des 
débuts  tardifs  et  languissants  que  les  rangées  de  légumes  d'hiver  sont  presque  toutes 
claires  et  inégales  et  une  majorité  des  spécimens  étaient  petits.  La  gelée  qui  a  com- 
mencé le  8  octobre  a  détruit  beaucoup  de  pommes  de  terre  et  d'autres  légumes,  tant 
le  froid  a  sérieusement  affecté  leur  qualité  ou  leur  conservation.  Les  variétés  de  pom- 
mes de  terre  les  plus  productives  ont  donné  les  quantités  suivantes  par  acre:  Merveille 
d'Amérique,  484  boisseaux  30  liv.  à  l'acre,  Hâtive  du  nord,  4*76  boisseaux,  Pièce  d'or,  408 
boisseaux.  Plusieurs  essais  de  culture  effectués  sur  les  pommes  de  terre  ont  donné  d'assez 
bons  résultats.  Un  grand  nombre  de  fleurs  peuvent  être  cultivées  avec  succès  dans  ce 
district.  Parmi  les  fleurs  vivaces,  la  pensée,  les  pieds  d'alouette,  pavot  d'Islande  et  de 
Californie  ont  donné  de  bons  résultats.  Les  pois  de  senteur,  les  capucines  grimpantes, 
les  soucis  linaria  et  asters  ont  fait  également  un  bel  étalage  de  fleurs.  Les  lilas  chi- 
nois, les  caragans,  l'érable  du  Manitoba,  le  chèvrefeuille  sauvage  et  deux  variétés  de 
spirées  se  sont  montrés  également  assez  rustiques.  Plusieurs  variétés  de  gadeliers  à 
fruits  noirs  et  rouges  ont  donné  une  excellente  production  la  saison  dernière.  Les 
prévisions  sont  très  bonnes  pour  les  gadeliers,  les  framboisiers,  les  fraisiers  et  les  gro- 
seilliers. Les  pommiers  plantés  sont  presque  tous  vigoureux  mais  une  grande  partie  de 
leur  bois  a  été  détruite  par  l'hiver  1918-19. 

Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  Beaverlodge,  Grande  Prairie,  Alberta,  du 
1er  avrdl  1919  au  31  mars  1920,  température  maximum,  minimum  et  moyenne  pour  chaque  mois, 
hauteur  de  pluie,  hauteur  de  neige  et  hauteur  totale  d'eau 
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pces 

pces 

Avril 

51-36 

30-23 

21-13 

40-79 

700 

26 

240 

22 

0-42 

400 

0-82 

3 

0-40 

4 

56-62 
62-46 
70-58 

33-40 
39-63 
45-96 

23-20 
22-83 
24-61 

45  01 
51-04 

58-26 

750 
830 
86-0 

18 
19 
15 

17-5 
240 
400 

5 

1 

1&9 

104 
2-48 
2-22 

104 

2-48 
2-22 

5 
11 
13 

0-87 
0-67 
0-67 

30 

5 

19 

Juin 

Juillet 

Août 

67-12 

45-67 

21-45 

56-39 

770 

16&17 

310 

5 

2-14 

2-14 

9 

0-60 

21 

Septembre... 

61-56 

39-65 

21-92 

50-61 

750 

16&17 

230 

27&28 

1-78 

1-78 

4 

0-96 

6 

Octobre 

38-80 

18-41 

20-38 

28-60 

63-0 

4 

-100 

30 

0-18 

15-50 

1-73 

9 

0-68 

?A 

Novembre... 

20-96 

4-91 

16-05 

12-93 

470 

16&18 

-24  0 

30 

0-14 

22-00 

2-34 

10 

0-40 

9 

Décembre... 

20-83 

4-45 

16-38 

12-64 

450 

18&28 

-350 

1 

003 

17-50 

1-78 

8 

0-70 

16 

Janvier 

10-90 

-5-96 

16-87 

2-47 

42-0 

7 

-47  0 

22 

38-50 

3-85 

10 

110 

28 

Février 

33  03 

13-68 

19-34 

23-35 

450 

17 

-120 

2 

200 

0-20 

1 

0-20 

19 

Mars 

28-61 

9-22 

19-45 

18-94 

470 

19 

-220 

3 

21-20 

2-12 

10 

0-40 

22 

10-43 

120-70 

22-50 

93 
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EXPÉRIENCES  À  FORTS'  SMITH,  RÉSOLUTION  ET  PROVIDENCE, 
TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST 

FORT  SMITH 

La  saison  a  été  exceptionnellement  favorable  grâce  à  l'absence  des  gelées  habi- 
tuelles de  juin,  juillet  et  août.  Toutes  les  récoltes  ont  donné  une  production  supé- 
rieure à  l'ordinaire  et  nous  avons  obtenu  des  carottes  de  1  livre  à  li  livre  chacune  et 
des  choux  de  20  livres  chacun.  Les  oignons  avaient  de  3  à  4  pouces  de  diamètre.  La 
variété  Prizetaker  s'est  montrée  supérieure  à  la  Globe  jaune  et  à  la  Rouge  de  Dan  vers. 

Les  pommes  de  terre  ont  rapporté  en  moyenne  20  boisseaux  par  boisseau  planté. 
Les  variétés  rouges  ont  mieux  réussi  que  les  blanches.  A  20  milles  de  Forth  Smith 
nous  avons  14  acres  de  bonne  terre  pour  l'avoine,  l'orge  et  le  blé.  Sur  800  livres 
d'avoine  semée  nous  avons  obtenu  12,000  livres.  Le  blé  et  l'orge  ont  mûri  mais  ils  ont 
été  détruits  par  les  oiseaux. 

FORT  RESOLUTION 

En  général  la  récolte  de  cette  année  est  la  meilleure  de  toutes  celles  que  nous 
ayons  encore  obtenues.  Les  labours  ont  été  retardés  par  les  pluies  et  la  neige  en  mai, 
et  les  plantes  qui  ont  germé  au  commencement  de  juin  ont  souffert  de  la  sécheresse  et 
des  chenilles.  Juillet  et  août  ont  été  chauds  et  humides,  favorisant  les  récoltes.  Les 
pommes  de  terre  ont  produit  la  meilleure  récolte  qui  ait  jamais  été  notée,  la  récolte 
totale  a  été  de  650  sacs,  soit  une  production  de  9  pour  1.  Tous  les  tubercules  étaient 
gros  et  quelques-uns  pesaient  jusqu'à  2^  livres  chacun.  Dans  les  vieux  champs  quel- 
ques tubercules  portaient  une  gale  superficielle  qui  cependant  n'a  pas  affecté  leur  qua- 
lité vendable.  Un  certain  nombre  de  plantes  ont  souffert  d'une  maladie  qui  peut  avoir 
une  origine  fongueuse.  Au  début  les  plantes  prenaient  une  teinte  bleuâtre,  comme 
celle  d'une  faible  moisissure  et  périssaient  promptement.  Les  plantes  malades  ne 
rapportaient  rien.  Comme  d'habitude,  la  Rose  hâtive  (Early  Rose)  s'est  montrée  la 
meilleure  variété.  Les  expériences  conduites  pendant  les  six  dernières  années  ont  fait 
voir  que  la  Extra  précoce  de  Wick,  la  Rochester  Rose,  et  la  Beaves  Rose  ne  convien- 
nent pas  pour  cette  région.  C'est  un  mélange  de  deux  variétés  blanches  qui  a  donné 
les  meilleurs  résultats,  l'une  est  sans  doute  le  Wee  McGregor,  qui  a  rapporté  30  pour 
un. 

Les  choux  n'ont  pas  rapporté  aussi     bien  que  d'habitude  à  cause  de  la  sécheï'esfo 
et   des   insectes,   mais  la  récolte   a   été   satisfaisante. 

Les  navets  ont  donné  une  production  excellente,  difficile  à  surpasser  pour  quel- 
ques variétés.  Le  Milan  à  collet  violet  a  été  facilement  le  meilleur,  le  poids  moyen 
des  navets  était  de  10  livres  et  un  spécimen  pesait  jusqu'à  221  livres.  La  rfôcolte  n'a 
pas  été  attaquée  par  les  maladies  ou  les  insectes  cette  année,  quoique  aucun  traite- 
ment préventif  n'ait  été  appliqué. 

La  récolte  de  betteraves  est  la  meilleure  que  nous  ayons  jamais  eue  et  tous  les 
autres  légumes  étaient  superbes. 

Nous  avons  essayé  de  recueillir  nous-mêmes  notre  provision  de  graine  de  choux, 
navets,  carottes,  et  betteraves  mais  la  graine  n'a  pas  mûri  car  la  saison  était  trop 
humide  et  trop  courte. 

L'orge  est  la  seule  céréale  qui  ait  été  semée.  La  graine  de  qualité  inférieure 
produite  sur  la  ferme  n'a  pas  bien  germé.  La  graine  venant  de  FortJSmith  a  été  semée 
le  6  juin.  Cette  récolte  a  été  endommagée  par  une  gelée  en  septembre,  nous  l'avons 
employée  comme  fourrage  vert. 

Le  foin  était  abondant  à  cause  de  la  saison  humide.  Le  ray-grass  et  le  mil,  cul- 
tivés sur  une  petite  échelle,  ont  donné  des  résultats  satisfaisants. 

Le  trèfle,  semé  le  7  juin,  a  fait  une  pousse  vigoureuse  et  nous  comptons  en 
avoir  une  bonne  récolte  l'année  prochaine. 
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Pour  la  première  fois  depuis  sept  ans,  nos  pommiers  ont  fleuri  mais  les  fruits 
n'avaient  en  septembre  que  la  grosseur  d'une  petite  cerise  sauvage.  Il  est  à  croire 
que  ces  pommiers  ne  seront  jamais  plus  qu'un  ornement.  Les  tomates  cultivées  par 
les  religieuses  de  l'école  indienne  avaient  la  grosseur  d'un  œuf,  elles  ont  été  mûries 
en  chambre  et  étaient  de  bonne  qualité. 

FORT-PROVIDENCE 

'La  saison  a  été  des  plus  favorables  pour  les  légumes  et  le  foin.  Les  pommes 
d  terre,  notre  principale  récolte,  ont  donné  une  production  excellente:  107  sacs 
ont  été  plantés  vers  le  17  mai  et  en  septembre  nous  avons  récolté  1,678  sacs  dé  deux 
boisseaux  chacun,  après  avoir  pourvu  aux  besoins  de  cette  institution  depuis  le  10 
août.  Les  carottes,  navets,  betteraves,'  choux,  choux-fleurs,  pois,  laitue  et  radis  ont 
donné  une  bonne  récolte.  Les  oignons,  les  radis  et  les  choux  ont  souffert  des  vers. 

Trois  boisseaux  d'orge  semé  le  14  mai  ont  rapporté  8  boisseaux  ;  cette  récolte  ayant 
été  retardée  par  la  gelée  du  1er  juin.  La  môme  gelée  a  complètement  détruit  l'avoine 
et  endommagé  le  blé  qui  a  rapporté  quatre  boisseaux  par  boisseau  semé. 

Le  24  mai  nous  avons  semé  une  livre  de  chiendent,  i  livre  de  trèfle  et  une  livre 
de  seigle,  sur  sol  neuf.  La  pousse  a  été  superbe,  surtout  sur  le  trèfle.  La  récolte  a  été 
employée  comme  pacage  à  vache  en  septembre.  De  grosses  chenilles  noires  ont  dé- 
pouillé les  arbres  de  leurs  feuilles  sur  une  longueur  de  plusieurs  milles  le  long  de 
la  rivière. 


SERVICE  DE  L'ÉLEVAGE 

RAPPORT  DU  SUPPLÉANT  À  L'ÉLEVEUR  DU  DOMINION, 
G.   B.   ROTHWEDL,   B.S.A. 

'Sauf  quelques  exceptions,  toutes  les  opérations  sur  l'élevage  effectuées  l'année 
dernière  à  la  ferme  centrale  ont  réussi.  Les  expériences  ont  été  cependant  moins 
nombreuses  que  par  les  années  passées  mais  c'est  parce  que  la  saison  n'a  pas  été  favo- 
rable à  la  production  de  la  récolte,  que  tous  les  aliments  coûtaient  très  cher  et  que 
même  certains  d'entre  eux  avaient  presque  disparu  du  marché.  'Cependant  l'incon- 
vénient le  plus  sérieux  dont  nous  ayons  souffert  était  le  grand  nombre  des  réactions 
à  la  tuberculinisation  dans  les  troupeaux  de  vaches  laitières,  qui  nous  a  forcés  à  in- 
terrompre nos  expériences  tout  en  causant  un  déficit  dans  les  opérations  de  ce  service. 
Il  y  a  actuellement  662  animaux  dans  les  étables,  se  décomposant  ainsi  :  146  bovins 
laitiers,  36  chevaux,  175  moutons,  305  porcs. 

Le  manque  de  pacage  et  de  parcours  en  général  s'est  fait  principalement  sentir 
dans  deux  branches  principales,  l'élevage  des  moutons  et  l'élevage  des  porcs.  Nous 
avons  obtenu  une  excellente  production  d'agneaux,  mais  qui  étaient  mal  développés  à 
la  fin  de  la  saison  parce  qu'il  n'y  avait  pas  eu  suffisamment  d'herbage  à  leur  dispo- 
sition. Chez  les  porcs,  peut-être  à  cause  de  l'effort  que  nous  tentions  d'accroître  la 
production  jusqu'à  la  limite  possible  de  l'encombrement  qui  en  est  résulté,  nous  avons 
eu  une  invasion  assez  sérieuse  de  parasites  internes.  Nous  espérons  cependant  avoir 
plus  de  parcours  pour  les  moutons  l'année  prochaine.  En  ce  qui  concerne  les  porcs, 
la  diminution  du  troupeau  au  nombre  normal,  le  traitement  soigneux  de  tous  les 
sujets  pour  différentes  formes  de  parasites  internes,  permettront  sans  doute  d'obtenir 
des   conditions  de  travail  plus   satisfaisantes   dans   l'avenir   que  par  le  passé. 
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CHEVAUX 

La  qualité  des  chevaux  s'est  grandement  améliorée  sur  cette  ferme  et  nous 
avons  droit  d'être  fiers  de  l'apparence  de  notre  écurie.  Nous  avons  actuellement  >H6 
chevaux  et  poulains,  parmi  lesquels  se  trouvent  trois  chevaux  de  voiture  et  quarte 
chevaux  d'express  ou  à  toutes  fins.  Il  y  a,  parmi  les  Clydesdales,  plusieurs  juments  en- 
registrées de  haute  qualité  et  deux  étalons  d'avenir  de  deux  et  trois  ans,  éle7es 
sur  1  aferme.  Sans  êttre  nombreuses,  les  opérations  d'élevage  ont  très  bien  réussi. 
Quatre  bons  poulains  ont  été  élevés.  L'emploi  prophylactique  de  la  vaccine  contre 
le  mal  de  nombril  a  donné  de  très  bons  résultats.  L'achat  de  deux  juments  de  l'ex- 
position, toutes  deux  pleines,  a  sensiblement  augmenté  la  valeur  de  nos  chenaux 
qui  atteint  maintenant  le  chiffre  de  $5,665.  Au  cours  de  l'année  notre  écurie  a  don'.ié 
8,014^  jours  de  travail.  'Si  l'on  compte  ce  travail  à  $1  par  jour,,  ceci  représente 
$8,014.50,  ce  qui  couvre  même  les  frais  sans  précédent  de  l'entretien  des  chevaux 
pendant  l'hiver  de  1919-20. 

Quelques  chevaux  ont  été  présentés  aux  expositions  de  l'Est  et  de  l'Ouest,  Otta- 
wa et  Guelph,  et  les  résultats  ont  été  des  plus  encourageants,  surtout  dans  les  caté- 
gories de  reproducteurs  où  les  animaux  présentée  par  la  ferme  expérimentale  centrale 
sont  venus  au  premier  rang. 

VACHES    LAITIÈRES 

Tous  les  troupeaux  de  vaches  laitières  sont  maintenus  comme  par  le  passé  mais 
dans  certains  cas,  on  compte  moine  de  sujets  qu'autrefois.  En  voici  le  nombre:  Ayr- 
shires,  48,  Canadienne,  8,  Holstein,  66,  Jersey,  13,  Ayrshire  métisses,  5,  Holsteins 
métisses,  6.  Le  total  de  146  têtes  est  inférieur  de  49  au  nombre  de  l'année  fiscale 
précédente. 

Expériences  sur  les  bovins  laitiers. — Nous  n'avons  pu  faire  autant  d'expériences 
que  d'habitude  à  cause  de  certaines  modifications  qui  ont  été  apportées  à  l'exploita- 
tion des  troupeaux  laitiers,  cependant  les  travaux  suivants  sont  à  noter: 

Nous  avons  terminé  l'étude  de  plusieurs  farines  composées,  qui  avaient  été  mises 
sur  le  marché  et  oui  avaient  été  l'objet  d'une  grande  réclame  et  d'une  vente  impor- 
tante pendant  la  période  où  les  "  moulées  "  de  tous  genres  étaient  extrêmement  rares. 
Elles  ont  été  comparées  à  une  "  moulée  "  faite  à  domicile,  bien  équilibrée.  Les  résul- 
tats indiquent  aue  si  la  ration  toute  faite  et  la  ration  mélangée  à  domicile  sont  à  peu 
près  égales  en  ce  Qui  concerne  la  production  du  lait,  la  ration  mélangée  à  domicile  est 
■presque  toujours  la  plus  avantageuse  dès  que  l'on  peut  se  la  procurer  pour  environ 
les  deux  tiers  du  prix  des  autres. 

Nous  avons  enregistré  encore  soigneusement  des  données  sur  le  coût  de  l'élevage 
du  jeune  bétail,  pour  toutes  les  catégories  et  à  tous  les  âges.  Ces  chiffres  montrent 
que  tous  les  cultivateurs  ont  intérêt  à  élever  eux-mêmes  leurs  animaux  laitiers  et  à 
bien  les  élever.  L'étude  et  les  observations  sur  la  valeur  pratique  des  différents  genres 
de  trayeuses  mécaniques  fait  des  progrès  satisfaisants. 

Nous  avons  continué  l'étude  de  l'avortement  épizootique  des  bovins  signalés  dans 
notre  rapport  l'année  dernière.  Elle  comporte  l'essai  de  quatre  types  différents  de 
préventifs  que  voici: 

1er. — Culture  tuée  de  Lederle  pour  les  bêtes  en  gestation,  donnée  en  trois  doses 
progressives.  Trois  animaux  traités.  Résultats — deux  ont  vêlé  normalement 
et  le  troisième  un  peu  prématurément,  mais  ce  n'est  pas  un  cas  d'avortement 
typique.    Le  traitement  paraît  être  efficace. 

2ème. — Culture  en  vie  de  Lederle  pour  les  bêtes  non  en  gestation,  une  dose  seule- 
ment.   Vingt  animaux  traités.    Dix  animaux  disponibles  pour  l'observation. 


FERMES  EXPERIMENTALES 


19 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Résultats — neuf  veaux  normaux,  le  dixième  ayant  avorté  au  moment  où  il 
a  été  expédié  à  un  autre  troupeau.     Le  traitement  paraît  efficace. 

3ème. — Culture  en  vie  Serrovaccine  de  Mulford  pour  les  vaches  non  en  gestation. 
Une  dose  seulement.  Dix  animaux  traités.  Six  disponibles  pour  l'observa- 
tion. Cinq  veaux  normaux,  et  un  avorté.  Une  vache  qui  avait  vêlé  normale- 
ment a  reçu  un  traitement  après  service  qui,  théoriquement,  aurait  causé 
l'avortement.     Ceci  donne  une  apparence  négative  aux  résultats  de  l'épreuve. 

4ème. — Traitement  à  la  vaccine  de  la  division  de  l'hygiène  des  animaux.  Double 
dose  pour  les  vaches  non  en  gestation.  Onze  vaches  ont  été  traitées.  Cinq 
disponibles  pour  l'observation.  Quatre  ont  vêlé  normalement,  la  cinquième 
a  avorté,  ayant  avorté  également  l'année  précédente.  Ce  traitement  n'est 
que  partiellement  efficace. 

Rendement  des  vaches  laitières. — Le  tableau  suivant  donne  la  production  moyenne 
de  67  vaches  qui  ont  complété  une  période  de  lactation  cette  année.  Il  indique  égale- 
ment la  production  des  cinq  meilleures  et  la  production  totale  du  troupeau  pour 
chaque  race  d'animaux.  Ces  chiffres  sont  très  satisfaisants;  ils  accusent  une  pro- 
duction uniforme  et  des  bénéfices  considérables;  la  race  Canadienne  est  la  seule  qui 
soit  descendue  au-dessous  de  la  moyenne  de  l'année  précédente. 

Moyennes 


Nombre  de  têtes 

Race 

Age 

Durée 
moyenne 

de  la 
lactation 
en  jours 

Quantité 
moyenne 
de  lait 
produite 

Pourcentage 

moyen 

de  gras 

dans  le 

lait 

Profit  moyen 
sur  le  coût  de 
la  nourriture 
entre  les  vêlages. 
Main-d'œuvre, 
fumier,  veau 
non  compris 

67 

Toutes  races  et  tous 
âges 

années 
5 

jours 
311 

liv. 
8,153-07 

% 
3-93 

$    c. 

91  66 

Ayrshire 

7 
6 

349 
309 

10/276 -50- 
7,280  80 

3-89 
3-96 

114  87 

20  troupeau  total... . 

Ayrshire 

76  93 

5  meilleures 

Canadienne 

Canadienne 

4 

4 

285 
279 

6,466-00 
5,817-50 

4-6 

4-48 

90-05 
76  11 

5  meilleures 

19  troupeau  total. .  . 

Holstein... 

Holstein 

6 
6 

313 
328 

14,531-30 
9,946-70 

3-52 
3-58 

149  02 
98  48 

5 
5 

328 
290 

7,653-60 
6,353-10 

5-33 
5-17 

129  84 

10  troupeau  total. . . 

Jersey 

102-69 

4  meilleures 

4  troupeau  total... . 

Ayrshire  métisse... . 
Ayrshire  métisse... . 

6 
6 

314 
314 

7,366-50 
7,366-50 

3-86 
3-86 

83  86 
83  86 

5  meilleures 

7  troupeau  total.... 

Holstein  métisse 

Holstein  métisse  — 

6 
6 

333 
325 

11,826-00 
11,133-20 

3-61 
3-51 

126  35 
114  35 
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Contrôle  officiel. — Cette  année  encore  un  certain  nombre  de  vaches  et  de  génisses 
ont  été  inscrites  pour  le  contrôle  officiel.  Ces  bêtes,  dans  des  conditions  très  ordinaires 
pour  le  contrôle,  ont  donné  les  productions  que  voici  : 

Contrôle  pour  l'inscription  au  Livre  d'or  de  la  production  laitière  sur  la  ferme  centrale,  du 

1er  avril  1919  au  31  mars  1920 


Nom  et  numéro  de  la  vache 


Canaan  Beauty  2nd  21172 

Helena  Keyes  Posch  21376 

Ottawa  March  Ormsby  36769 

Ottawa  Pietartje  Ormsby  44451... 

Topsy  Keyes  15669 

Balmangan  Queen  2nd  48431 

Duchess  of  Briarcrest  50109 

Flavia  7th  of  Ottawa  52310  (app.). 

Ottawa  Kate  29601 

Denise  Fortune  3807 

Nevas  Princess  8065 


Race 


Holstein 

Holstein 

Holstein 

Holstein 

Holstein 

Ayrshire... 
Ayrshire... 
Ayrshire. . . 
Ayrshire... 
Canadienne 
Jersey 


Age  au 
commence- 
ment du 
contrôle 


Années 


Nombre 
de  jours  de 

la 
lactation 


334 
350 
278 
333 
285 
278 
352 
248 
323 
344 
354 


Livres  de 

lait 
produites 


18,072 
20,205 
10,017 
10,291 
10,907 

9,762 
11,735 

6,661 
10,511 
10,133 

8,151 


Livres  de 

gras 
produites 


603 
655 
347 
422 
381 
389 
507 
279 
416 
471 
437 


Pourcen- 
tage 
moyen 
de  gras 


3-34 
3-24 
3-47 


Contrôle  à  la  ferme  centrale  pour  l'inscription  au  Livre  du  Mérite  de  la  race  Holstein,  1er  avril 

1919  au  31  mars  1920 


Nombre  et  numéro  de  la  vache 


Age  au 

commencement 

du  concours 

Années 

Mois 

Jours 

7 

ii 

6 

7 

11 

6 

•     7 

4 

24 

7 

4 

24 

8 

0 

21 

8 

0 

21 

6 

8 

23 

6 

8 

23 

7 

10 

9 

7 

10 

9 

2 

5 

24 

2 

5 

24 

2 

11 

5 

2 

11 

5 

6 

9 

3 

6 

9 

3 

6 

9 

4 

6 

9 

4 

9 

0 

12 

9 

0 

12 

Nombre 

de  jours  à 

l'essai 


Livres 
de  lait 


Livres 
de  gras 


Livres 
80%  de 
beurre 


Butter  Boy  Keyes  2nd  Lass  19686 
Butter  Boy  Keyes  2nd  Lass  19686 

Canaan  Beauty  2nd  21172 

Canaan  Beauty  2nd  21172 

Conway  Posch  Butter  Girl  19685. 
Conway  Posch  Butter  Girl  19685. 

Helena  Keyes  Posch  21376 

Helena  Keyes  Posch  21376 

Jewel  Belle  Dewdrop  2nd  20244. . . 
Jewel  Belle  Dewdrop  2nd  20244... 
Korndyke  Canary  Butter  Maid 

49648 

Korndyke  Canary  Butter  Maid 

49648 

Ormsby  Rhoda  Maud  44200 

Ormsby  Rhoda  Maud  44200 

Ottawa  Bessie  Ann  27130 

Ottawa  Bessie  Ann  27130 

Rosa  Bonheur  Flower  24620 

Rosa  Bonheur  Flower  24620 

Topsy  Keyes  15669 

Topsy  Keyes  15669 


30 

7 
30 

7 
30 

7 
30 

7 
30 


541-5 
2,221-0 

611-0 
2,565-9 

458-0 
1,929-0 
5,941-5 
8,452-5 

448-0 

831-0 

404-5 

1,545-5 

354-5 
1,431-5 

587-5 
2,303-0 

469-5 
1,898-5 

453-0 
1,909-5 


20-13 
80-91 
19-77 
82-27 
16-76 
68-57 
176-51 
252-49 
15-73 
30-25 

15-42 

55-25 
12-86 
50-41 
21-04 
80-37 
15-30 
61-02 
16-48 
66-77 


25-17 

101-14 

24-71 

102-84 

20-96 

85-72 

220-64 

315-61 

19-66 

37-82 

19-28 

69-07 
16  07 
63-01 
26-31 
100-47 
19-13 
76-28 
20-61 
83-47 


Expositions. — Pour  la  première  fois  cette  année,  nous  avons  présenté  des  bestiaux 
dans  les  concours  publics  aux  expositions.  Deux  jeunes  taureaux  Ayrshires,  présentée 
à  l'exposition  d'hiver  d'Ottawa,  ont  eu  la  distinction  de  remporter  les  1er  et  2ème  prix 
de  leur  catégorie.  Ces  animaux  ont  depuis  été  envoyés  aux  fermes  annexée  pour  être 
mis  à  la  tête  des  troupeaux  Ayrshires  maintenus  sur  ces  fermes.  Nous  nous  propo- 
sons de  développer  ce  travail  aux  prochaines  expositions  d'automne  et  d'hiver. 


FERMES  EXPERIMENTALES  21 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

MOUTONS 

Notre  troupeau  de  moutons  se  compose  de  Leicesters  et  de  Shropshires  d'un  bon 
type  et  d'une  bonne  qualité.  Nous  avions,  à  la  fin  de  l'année  fiscale,  175  animaux. 
Nous  souffrons  toujours  du  manque  de  pacage  et  c'est  la  cause  principale  de  la  fai- 
blesse des  recettes  cette  année,  lesquelles  se  soldent  par  un  léger  déficit.  L'année  pro- 
chaine nous  aurons  un  parcours  illimité  et  nous  comptons  avoir  un  rapport  beaucoup 
plus  satisfaisant  à  présenter.  Quelques  moutons  ont  été  présentés  à  l'exposition 
d'hiver  d'Ottawa;  ils  ont  obtenu  une  bonne  place  mais  pas  aussi  bonne  que  les  bêtes  à 
cornes. 

PORCS 

Nous  avons  actuellement  305  porcs  de  tout  âge  à  la  ferme  centrale,  beaucoup 
plus  que  nous  n'avons  jamais  eu  auparavant;  c'est  une  augmentation  de  26  sur  le 
chiffre  de  l'année  dernière.  Nous  nous  sommes  heurtés  à  bien  des  difficultés  dans  nos 
expériences;  il  y  a  eu  d'abord  l'été  précoce  et  très  sec  qui  nous  a  obligé  à  interrompre 
les  essais  de  pâturage  sur  les  truies  et  les  porcelets  ;  deuxièmement,  les  résultats  d'une 
invasion  plus  ou  moins  grave  de  parasites  intestinaux  qui  s'est  manifestée  sur  les 
porcs  jeunes  et  en  cours  de  développement,  et  troisièmement,  la  difficulté  de  se  procu- 
rer des  aides  compétents  pour  mener  à  bien  une  entreprise  aussi  considérable.  Nous 
avons  obtenu  cependant  quelques  excellents  résultats. 

Le  chiffre  d'affaires  est  considérable,  savoir,  $8,306.25,  mais  le  bénéfice  réel  est 
moins  élevé  que  pendant  les  années  dernières  à  cause  de  la  cherté  des  aliments  et  du 
travail,  du  peu  d'activité  de  la  demande  pour  les  sujets  reproducteurs,  de  la  faiblesse 
des  prix  de  vente  et  des  autres  causes  déjà  mentionnées.  Cependant,  en  tenant 
dûment  compte  de  tous  les  frais  réguliers,  de  la  main-d'œuvre  supplémentaire  pour 
les  expériences,  des  pertes,  etc.,  et  dans  une  année  qui  s'est  fait  remarquer  comme 
l'une  des  pires  dans  l'histoire  de  l'élevage  du  porc,  nous  avons  eu  un  bénéfice  de  $304.16. 

Expériences  d'été. — L'expérience  d'été  portait  sur  des  choses  dont  une  démons- 
tration partielle  avait  déjà  été  faite  l'année  d'avant:  pacage  et  quantité  limitée  de 
grain,  comparée  à  l'emploi  de  la  mangeoire  et  à  l'emploi  de  la  trémie  (porcs 
nourris  en  plein  air)  et  groupe  nourri  à  la  mangeoire  et  à  la  trémie  (à  l'intérieur). 

Voici   le   prix   de   revient   de   la   livre   de   lard   dans   ces    districts: 

Pacage  et  quantité  limitée  de  gira>in 9.7  cents 

Mangeoire  (en  enctos) 10.3       " 

Trémie  (en  enolos) 9.8 

Mangeoire   (à  l'intérieur) 8.6       " 

Trémie    (à  l'intérieur) 9.3 

CONCLUSIONS 

1.  L'emploi  du  pacage,  accompagné  d'une  quantité  limitée  de  grain  donné  dans 
la  mangeoire,  s'est  montré  un  peu  plus  économique  que  le  système  de  trémie  (nour- 
risseur  automatique)  employé  l'année  précédente,  en  tenant  compte  des  prix  élevés 
de  la  nourriture. 

2.  Le  système  de  trémie  s'est  montré  un  peu  plus"  coûteux  dans  le  prix  de  revient 
par  livre,  niais  les  porcs  à  l'engrais  étaient  prêts  pour  le  marché  de  10  à  15  jours 
plus  tôt. 

3.  La  trémie  est  bonne  pour  l'engraissement  des  porcs,  mais  elle  n'est  pas  recom- 
mandée pour  l'élevage  de  jeunes  sujets  reproducteurs.  Dans  cette  expérience,  l'emploi 
de  la  mangeoire  s'est  montré  plus  économique  à  l'intérieur.  Dans  l'alimentation  en 
plein   air   c'est   le   contraire   qui   a   eu   lieu. 

4.  Les  porcs  tenus  dans  des  loges  fraîches,  dans  un  bâtiment  muni  de  terre  et 
de  charbon  de  bois,  etc.,  et  recevant  une  quantité  raisonnable  de  fourrages  verts,  ont 
fait  des  gains  plus  économiques   que  ceux   qui  recevaient  la   même   ration   en   plein 
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air.    Les    brûlures    de   soleil   sont   généralement    un    accident    très    sérieux   pour    les 

jeunes  porcs  à  peau  blanche. 

Viande    cuvée    {tankagé)    et   farine    de    poisson.  —  Trois    groupes    de    10    porcs 

chacun   ont  reçu   des  farines   en   trémie  comme  suit:   Groupe   n°    1,   viande   cuvée; 

groupe  n°  2,  farine  de  poisson,  en  trémies  séparées.  Le  groupe  n°  3  n'a  pas  reçu  de 

supplément. 

Le  groupe  nourri  à  la  viande  cuvée  à  coûté 9.9  cents  par  livre  de  gain 

Le  groupe  nourri  à  la  farine  de  poisson  a  coûté 9.4       "  "  " 

Le   groupe   ne   recevant  ni   l'un   ni   l'autre   a   coûté..  9.89     "  "  " 

(Les  porcs  nourris  à  la  farine  de  poisson  ont  très  bien  soutenu  la  comparaison  avec 
le  groupe  témoin  qui  recevait  de  la  farine  et  du  lait  et  qui  est  revenu  à  9.3  cents.  Les 
essais  précédents  indiquent  qu'il  existe  d'excellentes  possibilités  pour  l'emploi  de  la 
farine  de  poisson  comme  aliment  supplémentaire.  Nous  nous  proposons  de  développer 
nos  travaux  dans  cette  voie. 

La  trémie.  —  Dans  tous  les  essais  où  la  trémie  a  été  comparée  à  la  mangeoire,  les 
résultats  obtenus  confirment  les  constatations  précédentes,  savoir,  qu'il  a  fallu  1/10  de 
livre  de  grain  de  plus  pour  obtenir  une  livre  d'augmentation  de  poids  avec  l'ancienne 
méthode  ce  qui  ne  fait  pas  compensation  pour  l'économie  de  travail. 

Logement  d'été.  —  Plusieurs  genres  de  cabanes  d'été  étaient  à  l'essai.  (1)  La  ca- 
bane en  forme  d'A;  (2)  la  cabane  à  parois  droites,  et  à  côtés  fixes.  (3)  Oette  dernière 
cabane  avec  (a)  la  section  du  toit  sur  charnières  (b)  un  côté  tournant  sur  gonds  par  le 
dessus,  (c)  section  du  toit  et  les  deux  côtés  tournant  sur  gonds,  accrochés  par  dessus. 
La  dernière  cabane  (c)  est  infiniment  supérieure  aux  autres  pour  l'été,  car  elle 
fournit  un  abri  relativement  frais.  Les  porcs  logés  dans  des  cabanes  à  parois  fixes  et 
trop  chaudes,  préféraient  se  coucher  en  plein  soleil,  tandis  que  le  genre  de  cabane 
améliorée  était  très  apprécié  durant  les  jours  chauds.  En  fermant  la  section  du  toit 
et  en  abaissant  et  en  fixant  les  côtés  à  charnière,  cette  cabane  est  aussi  utile  pour 
l'hiver  que  la  cabane  à  parois  fixes. 

Parasites  intestinaux.  —  La  limitation  des  étendues  et  le  grand  nombre  de  porcs 
gardés  sur  un  espace  assez  restreint,  ont  provoqué  une  occasion  plus  ou  moins  grave 
de  parasites,  et  il  en  est  résulté  des  pertes  assez  sérieuses  chez  les  jeunes  porcs  de  cinq 
à  huit  semaines.  Nous  avons  décidé,  en  raison  de  cet  accident  et  quoique  les  quartiers 
d'été   aient  été  changés,   à  suivre  l'assolement   régulier   à  porcs. 

Avec  l'aide  du  pathologiste  en  chef  de  la  division  sanitaire  des  animaux,  il  a 
été  démontré  que,  selon  toutes  probabilités,  ce  malaise  des  jeunes  porcs  est  causé 
par  l'effet  de  la  phase  larvaire  du  ver  rond  commun  (Ascarus).  Cette  phase  se  passe 
dans  les  poumons  où  elle  provoque  une  toux  excessive,  de  la  pneumonie,  la  peau  de- 
vient sèche  et  pâle,  le  poil  hérissé  et  il  y  a  de  l'indigestion  et  de  la  diarrhée.  Les  la- 
boratoires de  la  division  sanitaire  des  animaux  ont  fait  beaucoup  de  recherches  sur 
ce  point  et  ils  ont  constaté  que  d'autres  parasites  étaient  présents,  spécialement  le 
ver  du  poumon. 

'Comme  il  est  impossible  de  traiter  l'animal  pour  cette  invasion  des  poumons, 
le  seul  moyen  est  d'appliquer  un  traitement  qui  puisse  débarrasser  les  truies  des 
vers  adultes  qui  pondent  les  œufs  mangés  par  les  porcelets.  Il  y  a  plusieurs  trai- 
tements que  voici: 

1.  Huile  de  chenopodium  et  huile  de  ricin. 

2.  Un  anthelmentique  breveté,  sous  forme  de  capsules,  fait  par  la  Funk  Hog 
Farm,  Bloomington,  111. 

S.  Un  traitement  breveté  composé  d'huile  de  chenopodium  et  de  calomel,  admi- 
nistré sous  forme  de  capsules,  connu  sous  le  nom  de  Ohencal. 

lOe  traitement  doit  être  administré  à  toutes  les  truies  portières  avant  qu'elles 
soient  mises  dans  leurs  quartiers  d'hiver;  elles  sont  traitées  à  nouveau  avant  d'être 
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mises  dans  les  loges  d'accouchement.  Ces  logée  sont  désinfectées  énergiquement,  elles 
sont  lavées  et  arrosées  parfaitement  au  tuyau,  désinfectées  avec  une  très  forte  solution 
de  Wescol,  suivi  d'applications  de  chaux  hydratée  plusieurs  jours  avant  que  les  truies 
y  soient  mises.  Il  est  impossible  de  dire  encore,  au  point  où  nous  en  sommes,  quels  sont 
les  résultats;  jusqu'ici  toutes  les  portées  paraissent  saines  mais  elles  n'ont  pas  encore 
atteint  l'âge  où  les  résultats  d'une  invasion  de  vers  sont  apparents.  Nous  nous  pro- 
posons de  suivre  cette  enquête  avec  soin  pendant  plusieurs  années.  Il  y  a  évidemment 
beaucoup  de  grands  troupeaux  au  Canada  qui  souffrent  de  l'une  ou  de  l'autre  des 
formes  de  l'invasion  parasitaire  et  qui  sont  encore  mal  comprises  par  les  nourris- 
seurs  pratiques. 

Expérience   en   hiver 

Logement  d'hiver.  —  Nous  avons  engraissé  un  grand  nombre  de  porcs  pendant 
l'hiver  afin  d'élucider  la  question  des  types  d'abris  qui  conviennent  le  mieux.  Yoici  en 
général  les  résultats  obtenus  : 

'Les  portées  d'automne,  tenues  en  plein  air  et  qui  avaient  pour  s'abriter  un  grand 
hangar  et  un  lit  recouvert  de  paille,  ne  montrèrent  que  peu  de  tendance  au  rhu- 
matisme mais  elles  ne  se  sont  pas  bien  développées;  les  porcs  du  même  âge,  nourris 
dans  un  hangar  fermé,  ont  plus  profité  mais  ils  présentaient  une  plus  grande  tendance 
au  rhumatisme.  Dans  une  porcherie  chaude,  les  résultats  étaient  à  peu  près  les 
mêmes.  Nous  en  avons  conclu  que  le  meilleur  mode  d'élevage  des  portées  d'automne 
est  de  leur  fournir  un  lit  bien  recouvert  de  paille,  dans  un  hangar  bien  protégé,  en 
leur  donnant  accès  à  une  cour.  Deux  points  importants  ont  été  notés:  d'abord,  que 
les  jeunes  porcs  ne  doivent  pas  être  tenus  en  groupes  de  plus  de  dix  à  douze,  et, 
deuxièmement,  qu'il  ne  faut  pas  les  mettre  en  plein  air  avant  l'âge  de  trois  mois. 

Portées  d'été 

Engraissement. 

1.  Les  groupes  nourris  à  l'intérieur  ont  bien  profité  mais  ils  sont  plus  exposés  à 
devenir  impotents.  Le  lard  produit  à  l'intérieur  est  revenu  à  12.1  cents  la  livre. 

2.  Les  groupes  nourris  dans  un  hangar  fermé  ont  fait  preuve  d'une  même  ten- 
dance à  devenir  impotents,  contrairement  aux  constatations  précédentes.  'C'est  pro- 
bablement à  cause  de  l'encombrement.  Coût  de  l'alimentation,  12.3  cents  la  livre. 

3.  Les  groupes  se  nourrissant  eux-mêmes  dans  un  hangar  ouvert,  muni  d'une 
cour  et  d'un  lit:  pas  de  rhumatisme.  Prix  de  revient  d'une  livre  de  lard,  11.55  cents. 
Nourris  à  la  mangeoire  comme  les  précédents:  2  pour  cent  ont  montré  des  signes 
de  rhumatisme;  prix  de  revient  d'une  livre  de  lard,  11.76   cents. 

NOUVEAUX   BÂTIMENTS 

Nous  avons  maintenant  un  abattoir  bien  outillé,  ainsi  qu'un  petit  fumoir  très 
complet  avec  tous  les  moyens  nécessaires  pour  conserver  et  fumer  la  viande.  L'hiver 
dernier,  un  grand  nombre  de  porcs  ont  été  abattus  et  vendus  au  prix  du  marché  aux 
fonctionnaires  et  aux  employés  de  la  ferme.  Nous  avons  construit  un  type  de  por- 
cheries bon  marché,  très  utile,  avec  différents  aménagements  à  l'intérieur.  Ce'  type 
a  rendu  de  grands  services.  Il  a  démontré  que  les  porcheries  très  coûteuses  sont  inuti- 
les et  même  moins  bonnes  que  les  autres. 

FERMES  ANNEXES 

En  raison  de  la  désorganisation  partielle  du  service  de  l'élevage,  et  de  la  mul- 
tiplicité des  travaux  de  routine  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  l'éleveur  du  Do- 
minion n'a  pu  visiter  en  fait  de  fermes  annexes,  que  quelques  établissements  dans  la 
province  de  Québec.  Il  s'est  efforcé,  de  toute  façons,  de  venir  en  aide  aux  régisseurs 
dans  l'achat   du   bétail,   d'aliments,   etc.,   et   en    correspondant    avec   eux. 
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PLANS    DES    BÂTIMENTS 

Il  s'est  fait  peu  de  construction,  mais  nous  avons  préparé  un  certain  nombre 
de  plans  pour  de  nouveaux  bâtiments  de  ferme.  Nous  comptions  entreprendre,  au 
commencement  de  l'année  fiscale  prochaine,  la  construction  d'une  laiterie,  bien  né- 
cessaire à  la  ferme  centrale. 

Plus  de  six  cents  plans  et  spécifications  de  bâtiments  de  ferme  ont  été  expédiés  à 
des  cultivateurs  dans  tout  le  pays.  Ce  genre  d'aide  est  extrêmement  apprécié  et  pour- 
rait être  encore  développé  si  notre  personnel  était  suffisant. 

DIVERS 

L'éleveur  intérimaire  du  Dominion,  avec  son  personnel  d'adjoints,  a  visité  beau- 
coup d'expositions,  de  réunions,  de  démonstrations  et  de  cours  abrégés.  Il  a  fait 
beaucoup  d'appréciations  de  produits  dans  Ontario  et  Québec.  La  correspondance 
de  plus  en  plus  volumineuse  et  les  travaux  de  routine  occupent  beaucoup  de  temps 
du  personnel. 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL 

KAPPOKT  DE  L'ADJOINT  À  L'AGRICULTEUR  DU  DOMINION, 
W.  L.  GRAHAM,  B.S.A. 

Les  essais  de  cultures  et  d'assolements,  qui  sont  à  l'étude  depuis  plusieurs  années, 
ont  été  continués  aux  fermes  et  stations  expérimentales  fédérales,  ainsi  qu'à  la  ferme 
expérimentale  centrale  d''Ottawa. 

Nous  nous  sommes  beaucoup  occupés  du  prix  de  revient  des  récoltes  cultivées  en 
grande  culture  ou  dans  des  essais  d'assolements,  et  compilé  des  données  à  ce  sujet 
que  nous  sommes  prêts  à  distribuer  aux  cultivateurs  canadiens. 

L'expérience  sur  la  comparaison  entre  le  labour  superficiel  et  le  labour  profond, 
qui  dure  depuis  seize  ans,  a  été  terminée.  La  production  des  différentes  parcelles  a 
beaucoup  varié  d'une  année  à  l'autre,  mais  en  somme  il  n'y  a  pas  de  différence  sen- 
sible dans  les  rendements  de  ces  deux  systèmes  de  cultures  pour  la  période  entière. 

CONDITIONS    DE    LA    TEMPERATURE    ET    PRODUCTION    DES    RECOLTES 

Malgré  une  température  défavorable,  les  récoltes  de  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale d'Ottawa  ont  été  assez  bonnes.  La  sécheresse  qui  s'est  établie  au  commencement 
de  la  saison  nous  a  empêchés  d'obtenir  un  record;  cependant,  en  une  année  peu 
favorable,  une  production  de  51  boisseaux  d'avoine,  de  14  tonnes  de  maïs  d'en- 
silage, de  14  tonnes  de  betteraves  fourragères  et  de  plus  de  2%  tonnes  de  foin  à 
l'acre  suffit  amplement  pour  démontrer  qu'au  moyen  de  bonnes  méthodes  de  culture 
et  d'un  bon  assolement,  on  peut  réduire  au  minimum  les  effets  d'une  température 
défavorable. 

Production  des  récoltes  de  grande  culture,  ferme  expérimentale  centrale,  1919 


Récolte 

Super- 
ficie 

Rendement  total 

Moyenne  à  l'acre 

Maïs. . . 

acres 
40 
3 
34 
34 
40 

tonnes 

562 

43 

liv. 

1,470 
1,675 

boiss. 

liv. 

tonnes 
14 
14 

liv. 

136 
1,225 

boiss. 

liv. 

1,757 

24 

51 

23 

36 
103 

13 
140 

1 
2 

118 
1,153 
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PRIX   DE   REVIENT  DES   RECOLTES,   1919 

Les  données  obtenues  sur  le  prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture  sont 
déterminées  d'après  les  prix  et  les  recettes  fixes.  Nous  sommes  obligés  d'adopter  ces 
prix  fixes  dans  notre  travail  pour  pouvoir  comparer  les  résultats  entre  les  assolements 
et  les  parcelles.  Cette  année,  le  prix  de  revient  n'est  pas  élevé,  si  on  le  compare  à  la 
production  : — 


Récolte 

Superficie 

Rendement  à  l'acre 

Prix  de  revient 

Acre 

Tonne 

Boiss. 

acres 
3 
40 
34 
34 
40 

tonnes 
14-61 
14-06 

boiss. 

487 

$ 
39  08 
26  88 
16  81 

$ 
2  67 
1  91 

c. 
8-02 

Maïs  d'ensilage 

51-6 

26-25 

Paille  d'avoine 

1-06 
2-57 

3  08 
8  00 

20  61 

ASSOLEMENTS 

Quinze  assolements  sont  actuellement  en  cours  à  la  ferme.  Nous  avons  déjà  tiré 
de  ces  essais  des  conclusions  importantes  et  les  résultats  que  nous  obtenons  actuelle- 
ment nous  fournissent  des  données  précieuses.  Yoici  les  assolements  conduits  dans 
les  conditions  ordinaires  de  la  ferme  : — 

Assolement  "A"  {durée,  cinq  ans). — Première  année,  récolte  sarclée,  fumier  de 
ferme;  2e  année,  céréale  avec  graine  de  trèfles  et  de  graminées;  3e  année,  foin  de 
trèfle  avec  fumier  en  couverture  en  automne;  4e  année,  foin  de  mil  (fléole),  champ 
labouré  en  août,  scarifié  et  billonné  en  octobre;  5e  année,  céréale  avec  graine  de  trèfle 
rouge  qui  est  enfoui  le  printemps  suivant  en  préparation  pour  le  maïs,  la  culture 
sarclée  de  l'assolement. 

Assolement  "B"  {cinq  ans). —  Première  année,  récolte  sarclée  et  fumier  de  ferme; 
2e  année,  grain  avec  graine  de  trèfles  et  de  graminées,  avec  fumier  en  couverture  en 
automne;  3e  année,  foin  de  trèfle,  labouré  en  automne;  4e  année,  céréale  avec  graine  de 
trèfles  et  de  graminées;  5e  année,  foin  de  trèfle. 

Assolement  "C"  (quatre  ans). — Première  année,  récolte  sarclée,  fumier;  2e  année, 
céréale  avec  graine  de  trèfle  et  de  graminée;  3e  année,  foin  de  trèfle;  4e  année,  foin 
de  mil  (fléole),  champ  labouré  en  août,  scarifié  et  billonné  en  octobre. 

Assolement  "D"  (trois  ans). — Première  année,  récolte  sarclée,  fumier;  2e  année, 
céréale  avec  graine  de  trèfles  et  de  graminées  ;  3e  année,  foin  de  trèfle. 

Assolement  "R"  (trois  ans). — Première  année,  maïs  pour  servir  d'aliment  précoce 
en  automne,  fumé;  2e  année,  foin  de  trèfle  coupé  vert. 

Les  notes  prises  sur  ces  assolements  sont  reproduites  dans  le  tableau  suivant: 

Assolements  A,  B,  C,  D,  et  R,  1919,  frais,  rapports  et  profits  nets 


Assolements 

A  (cinq  ans) 

B  (cinq  ans) 

C  (quatre  ans) 

D  (trois  ans) 

R  (trois  ans) 


Frais  de 

production 

par  acre 


$  c. 
19  81 
19  55 
19  27 
21  68 
21  83 


Valeur  de 
la  récolte 
par  acre 


$  c. 
19  88 
16  75 
16  60 
19  12 
22  15 


Profit 
ou  perte 
par  acre 


$  c. 
0  07 
-2  80 
-2  67 
-2  56 
0  32 
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RESULTATS   DES   ASSOLEMENTS      S      ET      P 
Labour  superficiel  suivi  du  sous-solage,  comparés  au  labour  profond 


Année 

Assolement   «S» 
Labour  superficiel  et  sous- 
solage 

Assolement    «P» 
Labour  profond 

Frais  des 

façons 
par  acre 

Valeur  de 
la  récolte 
par  acre 

Profit 
par  acre 

Frais  des 

façons 
par  acre 

Valeur  de 
la  récolte 
par  acre 

Profit 
par 
acre 

1904 

S    c. 
19  89 
22  88 

19  35 

20  13 

15  84 

16  65 

13  67 

14  24 
19  47 

18  13 

17  96 

19  02 

18  83 

19  38 

20  10 
19  92 

S     c. 

22  98 
36  74 
25  06 
27  63 
20  21 

25  64 

23  36 

26  25 

27  14 
17  71 
20  33 
25  70 
22  76 
25  70 
25  88 
20  29 

$    c. 

3  09 
13  86 

5  71 

7  50 

4  37 

8  99 

9  69 
12  01 

7  67 
-0  42 

2  37 

6  68 

3  93 
6  32 

5  78 
0  37 

S     c. 
19  89 
22  89 

19  39 

20  29 

16  03 

17  05 
14  42 
14  53 
19  02 
17  52 

17  36 

18  84 

18  84 

19  36 

20  14 
19  89 

$    c. 

22  98 
36  89 

24  93 

27  41 

20  34 

25  80 

23  60 

26  72 

28  99 
18  34 

21  12 

24  35 

21  55 
23  29 

22  84 
20  71 

S     c. 
3  00 

1905 

14  00 

1906 

5  54 

1907 

7  12 

1908 

4  31 

1909 

8  75 

1910 

9  18 

1911 

12  19 

1912 

9  97 

1913 

0  82 

1914 

3  76 

1915 

5  51 

1916 

2  69 

1917 

3  92 

1918 

7  70 

1919 

0  82 

Moyenne  de  16  ans 

295  46 
18  47 

393  38 
24  59 

97  92 
6  12 

295  48 
18  47 

269  86 
23  12 

99  28 
6  20 

De  nouvelles  expériences  sont  en  cours,  maie  les  résultats  ne  pourront  être  publiés 
que  dans  quelques  années. 


SERVICE  DE  L'HORTICULTURE 

EAPPOET  DE  L'HORTICULTEUR  DU  DOMINION,  W.  T.  MACOUN 

La  saison  de  1919  a  été,  dans  l'ensemble,  favorable  pour  les  fruits  et  les  légumes 
sur  cette  ferme.  Nous  avons  recueilli  une  des  meilleures  récoltes  de  pommes  que  notre 
verger  ait  jamais  données.  La  récolte  de  prunes  a  été  bonne  également  et  la  saison 
s'est  montrée  spécialement  favorable  aux  raisins  dont  plusieurs  variétés  ont  mûri.  Il 
y  avait  aussi  de  bonnes  récoltes  de  petits  fruits,  tels  que  fraises,  gadelles,  groseilles  et 
framboises.  La  saison  a  été  bonne  également  pour  les  légumes,  quoique  la  récolte  de 
pommes  de  terre  n'ait  pas  été  aussi  forte  qu'en  d'autres  années. 


FRUITS 

Culture  améliorante  de  nouvelles  variétés. — Nous  nous  sommes  spécialement  occu- 
pés, cette  saison,  d'améliorer  les  variétés  de  fruits,  fraises,  framboises,  groseilles,  rai- 
sins; nous  nous  sommes  attachés  spécialement  aux  pommes  rustiques  pour  le  Nord- 
Ouest.  Nous  avons  fait  des  croisements  entre  fraisiers.  Nous  nous  sommes  servis 
des  parents  suivants  comme  mâles  et  femelles,  lorsque  la  variété  était  parfaite  ou  seu- 
lement comme  femelles  lorsque  la  variété  était  imparfaite:  Bisel,  Beder  Wood,  Early 
Jersey  Giant,  Francesa,  Greenville,  J.  H.  Cooke,  Mêle,  Nevr  Globe,  Parson  Beauty, 
Pocomoke,  Portia  et  Valeria. 
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Pour  les  framboisiers,  les  suivants  ont  été  employés  comme  parents:  Brighton, 
Cuthbert,  Herbert,  Loganberry,  Newman  23,  Rubus  odoratus  et  St-Régis.  Tous  ont 
été  auto-f écondés  et  croisés  et  la  réciproque  a  été  faite  dans  tous  les  cas. 

La  culture  améliorante  du  groseillier  consistait  en  croisements  entre  les  variétés 
américaines  qui  s'annoncent  le  mieux  et  les  meilleures  variétés  anglaises  et  Grossu- 
laria.  Quelque  quatre  ou  cinq  cents  croisements  entre  la  R.  oxyacanthoides,  T.  cynos- 
bati  et  Grossularia,  faits  au  service  de  l'horticulture,  à  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale, ont  rapporté  en  1919.  Nous  avons  isolé  plusieurs  arbustes  d'avenir,  parmi  les- 
quels se  trouvent  quelques  arbustes  sans  épines,  portant  des  fruits  de  grosseur  moyenne. 
Nous  nous  en  servirons  pour  la  culture  améliorante  à  l'avenir. 

Nous  cherchons  à  obtenir  des  espèces  résistantes  au  mildiou,  tout  en  ayant  la 
grosseur  et  la  qualité  des  variétés  anglaises  et  leur  productivité.  Si  nous  pouvons  éga- 
lement supprimer  les  épines  sans  que  les  autres  facteurs  soient  amoindris,  cela  n'en 
sera  que  mieux. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  nos  travaux  sur  les  pommiers  visaient  uniquement 
à  l'amélioration  des  pommettes  hybrides  existantes  pour  le  Nord-Ouest.  Nous  avons 
fait  des  croisements  simples  et  des  croisements  réciproques,  en  employant  les  meil- 
leurs des  croisements  qui  avaient  déjà  rapporté  et  les  plus  rustiques  des  espèces  com- 
merciales. Parmi  les  espèces  hybrides,  nous  avons  employé  les  Rosilda,  Redman,  Lora, 
Printosh  et  parmi  les  espèces  commerciales  les  Duchesse,  Wealthy,  Mclntosh  et  Dudley, 

NOUVELLES   VARIETES  d' AVENIR 

Beaucoup  de  ces  variétés  nouvelles  de  pommiers,  pruniers  et  d'arbustes  fruitiers 
ont  été  créées  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 

Pommiers. — Nous  appelons  encore  l'attention  sur  quelques  variétés  de  pommes 
d'avenir,  créées  par  ce  service;  il  y  a  parmi  elles  la  Melba,  qui  paraît  trouver  une 
place  dans  le  commerce.  C'est  une  très  belle  pomme,  de  haute  qualité,  une  pomme 
hâtive  de  bonne  grosseur.  Cette  variété  réussit  bien  en  Nouvelle-Ecosse  et  l'on  nous 
dit  qu'elle  se  comporte  bien  dans  les  différentes  parties  du  Canada.  Elle  ressemble  à 
la  Mclntosh  par  la  qualité  et  par  le  bouquet;  la  saison  de  cette  superbe  variété  est 
ainsi  prolongée  jusqu'en  août. 

Après  la  Melba,  vient  la  Joyce,  une  autre  pomme  de  la  catégorie  Mclntosh,  qui  est 
approuvée  également.  Ces  deux  variétés  possèdent  cette  couleur  foncée  si  recherchée 
dans  les  espèces  précoces  et  ce  fait,  joint  à  leur  qualité,  les  met  au  premier  rang  des 
espèces  hâtives. 

La  Niobé  est  un  semis  de  la  Northern  Spy  ;  c'est  une  variété  de  mi-hiver  de  haute 
qualité;  elle  est  maintenant  entre  les  mains  des  pépiniéristes  et  devrait  se  trouver  en 
grand  nombre  sur  le  marché  en  quelques  années. 

Prunes. — Nous  allongeons  graduellement  d'une  façon  très  encourageante  la  liste 
de  bonnes  variétés  de  prunes  que  l'on  peut  cultiver  dans  les  parties  froides  d'Ontario  et 
de  Québec.  Les  Omaha  et  Emeraude,  toutes  deux  des  productions  de  feu  Théodore 
Williams,  de  Nebraska,  se  recommandent  tout  spécialement.  Ce  sont  des  hybrides 
entre  les  variétés  américaines  et  triflora.  La  Omaha  est  une  variété  précoce,  de  très 
bonne  grosseur,  de  belle  apparence  et  de  bonne  qualité.  Elle  supporte  fort  bien  l'expé- 
dition et  l'arbre  est  rustique  et  régulier  au  rapport.  L'Emeraude  ressemble  beaucoup 
à  l'Omaha  mais  elle  est  beaucoup  plus  tardive.  Ces  deux  variétés  méritent  de  figurer 
dans  les  vergers  de  l'est  de  l'Ontario  et  de  Québec. 

Au  service  de  l'horticulture,  nous  donnons  une  attention  spéciale  actuellement  à 
l'amélioration  de  la  prune  indigène,  Prunus  nigra.  Parmi  un  grand  nombre  de  plants 
de  semis  de  ces  pruniers  indigènes,  nous  en  avons  choisi  deux  qui  méritent  d'être  nom- 
més; ce  sont  les  Ottawa  et  Rideau,  tous  deux  spécialement  utiles  à  cause  de  leur 
extrême  précocité.  Ils  mûrissent  au  commencement  d'août,  bien  avant  que  la  plupart 
des  variétés  de  prunes  soient  prêtes.     Ces  fruits  font  une  gelée  et  une  confiture  excel- 
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lentes  et  sont  maintenant  avantageusement  connus  sur  le  marché.  On  peut  se  de- 
mander si  ce  ne  sont  pas  aujourd'hui  nos  meilleures  prunes.  En  ces  deux  dernières 
années,  elles  se  sont  vendues  sur  le  marché  d'Ottawa  de  soixante-quinze  cents  à  un 
dollar  et  quart  pour  un  panier  de  six  pintes.  Ces  espèces  Nigra  offrent  de  nombreuses 
occasions  et,  croisées  avec  la  Triflora,  elles  devraient  donner  des  variétés  égales  aux 
meilleures  de  celles  que  l'on  cultive  actuellement  dans  les  grands  districts  à  fruits. 
Les  producteurs  feront  bien  de  donner  plus  d'attention  aux  variétés  précoces  amé- 
liorées de  Nigra. 

Petits  fruits. — Le  fraisier  Portia  est  une  nouvelle  variété  créée  à  la  ferme  expé- 
rimentale centrale  et  qui  a  fait  preuve  d'adaptation  toute  spéciale  pour  la  fabrication 
de  conserves  et  l'expédition.  C'est  une  sorte  imparfaite  et  qui  exige  par  conséquent 
un  fraisier  pollmisateur  :  le  Parson's  Beauty  paraît  être  spécialement  désigné  pour 
cela. 

Parmi  les  groseilliers,  le  service  de  l'horticulture  a  introduit  la  variété  Mabel. 
Cette  groseille  s'est  spécialement  signalée  par  la  productivité,  la  vigueur  et  l'absence  de 
maladie;  elle  est  grosse  et  de  bonne  qualité.  Nous  comptons  introduire  cette  variété 
dans  le  commerce  la  saison  suivante. 

Le  gadelier  a  fruits  noirs  (cassissier)  Kerry,  une  autre  variété  des  fermes  expéri- 
mentales, a  été  introduite  dans  le  commerce  en  même  temps  que  les  Saunders  et 
Climax.  Les  rapports  sur  les  plantations  commerciales  de  ces  variétés  sont  très  en- 
courageants. 

Une  nouvelle  variété  de  framboisiers,  Newman  n°  23,  créée  par  M.  C.  P.  Newman, 
Ville  la  Salle,  Que.,  et  qui  est  à  l'essai  ici  depuis  quelques  années,  promet  de  grandes 
choses.  Cette  variété,  qui  n'est  pas  encore  introduite  et  qui  est  encore  sous  restric- 
tion, a  une  fermeté  toute  spéciale;  elle  est  donc  excellente  pour  les  conserves  et  l'ex- 
pédition. Elle  est  grosse,  d'une  belle  couleur  et  bonne  au  rapport.  Tout  considéré, 
c'est  la  plus  promettante  parmi  les  nouvelles  variétés  commerciales. 

Parmi  les  framboisiers  précoces,  il  n'y  a  rien  dans  les  parcelles  d'essai  du  service 
de  l'horticulture  qui  ait  égalé  la  Count  ou  la  Brighton,  deux  croisements  de  la  ferme 
expérimentale.  Le  premier  est  peut-être  le  meilleur  pour  l'expédition  et  le  rapport, 
mais  tous  deux  sont  exceptionnellement  précoces  et  de  très  bonne  qualité  pour  les 
espèces  hâtives.     Nous  les  multiplions  actuellement  sur  une  grande  échelle. 

LÉGUMES 

La  plupart  des  expériences  sur  les  légumes,  commencées  en  ces  dernières  années, 
ont  été  continuées  en  1919  et  nous  ont  donné  des  résultats  intéressants.  La  culture 
améliorante  de  nouvelles  variétés  de  légumes  précoces  est  toujours  une  partie  impor- 
tantes de  nos  travaux  et  quelques-uns  des  légumes  créés  à  la  ferme  centrale  ont  donné 
cette  année,  un  bon  compte  d'eux-mêmes. 

Maïs. — Les  variétés  Malcolm  hâtif  et  Squaw  sucrée  ont  été  introduites  dans  le 
commerce;  elles  sont  approuvées  dans  bien  des  quartiers.  Toutes  deux  sont  plus  pré- 
coces que  le  Bantam  doré  et  permettent  d'allonger  la  saison  du  maïs  de  qualité.  La 
Squaw  sucrée  convient  tout  particulièrement  pour  les  provinces  des  Prairies.  La  Pic- 
kanninny,  une  variété  naine  à  graines  noires,  est  encore  plus  précoce  que  l'une  ou 
l'autre  de  ces  deux  variétés  et  c'est  en  même  temps  un  maïs  très  utile. 

Pommes  de  terre. — Le  service  de  l'horticulture  a  fait,  en  ces  vingt-cinq  dernières 
années,  un  grand  nombre  d'expériences  sur  les  pommes  de  terre,  mais  deux  surtout 
ont  été  l'objet  d'une  attention  spéciale  à  Ottawa  en  ces  derniers  temps.  Elles  se  rap- 
portent à  l'époque  de  la  plantation  et  à  l'origine  et  la  qualité  de  la  semence. 

Origine  et  qualité  de  la  semence. — Depuis  1907,  nous  faisons  des  expériences  à 
Ottawa  pour  comparer  la  qualité  des  tubercules  de  semence  de  la  même  variété  mais 
d'origine   différente;   la   qualité  des   tubercules   sélectionnés   et  non   sélectionnés;   les 
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différentes  dates  de  plantation,  les  différentes  dates  d'arrachage  et  les  différentes  mé- 
thodes de  conservation,  afin  de  trouver  le  moyen  d'obtenir  la  meilleure  semence.  Les 
résultats  de  ces  travaux  jusqu'en  1917  ont  été  signalés  dans  le  bulletin  n°  90  "La 
pomme  de  terre  au  Canada"  par  l'auteur  de  ces  lignes.  Les  quelques  dernières  années 
de  ces  recherches  ont  établi  que  les  grandes  différences  que  l'on  constate  dans  la  pro- 
ductivité d'une  même  variété  à  Ottawa  ne  proviennent  pas  de  la  semence  elle-môme, 
ni  de  l'époque  spéciale  de  la  plantation  ou  de  l'arrachage,  ni  enfin  des  méthodes  de 
sélection  ou  de  conservation,  mais  surtout  du  fait  que  les  tubercules  ont  été  cultivés 
l'année  précédente  dans  le  voisinage  d'autres  tubercules  ayant  de  mauvaises  tiges,  qui 
ont  été  causées  par  l'une  ou  l'autre  des  maladies  physiologiques  obscures  dont  les 
pathologistes  en  végétaux  se  sont  spécialement  occupés  en  ces  dernières  années. 

Le  tableau  suivant  indique  les  récoltes  obtenues  en  1919  à  la  ferme  expérimentale 
centrale  avec  de  la  semence  Montagne  Verte  qui  avait  été  obtenue  en  1918  de  tuber- 
cules qui  avaient  donné  de  très  mauvaises  récoltes  pendant  plusieurs  années,  par  com- 
paraison à  d'autres  tubercules  venant  des  parties  les  plus  froides  du  'Canada,  et  nous 
croyons  que  ces  résultats  démontrent  que  la  plupart  des  différences  de  rendements  que 
l'on  constate  entre  la  semence  venant  des  parties  froides  du  Canada  et  la  semence 
obtenue  à  Ottawa  ou  en  d'autres  endroits  de  l'Ontario  proviennent  du  fait  que  certaines 
maladies  encore  obscures  ne  sont  pas  répandues  ou  ne  causent  pas  une  diminution 
sensible  de  la  récolte  dans  les  endroits  où  le  climat  est  relativement  frais.  Nous  con- 
tinuons à  faire  des  expériences  dans  cette  voie. 


Variété 


Montagne  Verte 
Montagne  Verte 
Montagne  Verte 
Montagne  Verte 


Provenance  de  la 
semence 


F.E.C.,  Ottawa... 
Fredericton,  N.-B. 

Ontario-nord 

Rimouski,  Que... . 


Rendement  total 
à  l'acre 


boiss.  liv. 

330  00 

312  24 

299  12 

206  48 


Production 
marchande  à  l'acre 


boiss.  liv 

286  00 

299  12 

277  12 

193  36 


Production  non 
marchande  à  l'acre 


boiss. 
44 
13 
22 
13 


liv. 

00 

12 

00 

12 


Dates  de  la  plantation  des  pommes  de  terre. — Variétés  employées  :  Irish  Cobbler, 
précoce  :  Montagne  Verte,  moyeynnment  tardive. 

La  Irish  Cobbler  a  été  plantée  les  15  et  29  mai  et  les  12  et  26  juin  en  1915;  les 
14  et  27  mai  et  10  et  24  juin,  1918;  les  17  et  31  mai  et  les  14  et  28  juin  1919.  Voici 
la  production  moyenne  par  acre  de  tubercules  marchands  en  trois  ans:  1ère  planta- 
tion, 324  boisseaux  42  livres;  2'ème  plantation,  249  boisseaux,  42  livres;  3ème  planta- 
tion, 207  boisseaux,  32  livres;  4ème  plantation,  124  boisseaux,  40  livres. 

La  Montagne  Verte  a  été  plantée  les  15  et  29  mai  et  les  12  et  26  juin  1915;  les 
1  2  et  26  mai  et  9  et  23  juin  1917;  les  14  et  27  mai  et  10  et  24  juin  1918;  les  17  et  31 
mai  et  les  14  et  27  mai  et  10  et  24  juin  1918  ;  les  17  et  31  mai  et  les  14  et  28  juin  1919. 
Voici  la  production  moyenne  par  acre  de  tubercules  marchands  en  quatre  ans:  1ère 
plantation,  307  boisseaux,  27  livres;  2ème  plantation,  264  boisseaux,  51  livres;  3ème 
plantation,  236  boisseaux,  24  livres;  4ème  plantation,  79  boisseaux,  45  livres. 

On  voit  au'il  y  a  eu  une  baisse  régulière  de  production  entre  la  première  et  la 
quatrième  date  de  plantation  de  ces  deux  variétés. 

Ces  résultats  confirment  ceux  qui  ont  été  obtenus  il  y  a  déjà  des  années,  lorsqu'un 
essai  des  différentes  dates  de  plantation,  d'une  durée  de  six  années,  avait  été  fait; 
nous  avons  trouvé  alors  que  les  premières  plantations  donnaient  la  production 
moyenne  la  plus  élevée,  ainsi  que  nous  l'avons  encore  constaté  à  Ottawa,  en  ces  der- 
nières expériences.  Les  mêmes  résultats  ont  été  constatés  dans  toutes  les  autres  par- 
ties du  Canada,  sauf  peut-être  dans  les  provinces  maritimes. 

Tomates. — Depuis  vingt  ans,  on  expérimente  sur  la  culture  améliorante  de  la 
tomate.  L'un  des  objets  principaux  de  ces  recherches  est  d'obtenir  une  variété  qui 
puisse  mûrir  une  grande  partie  de  sa  récolte  dans  la  première  partie  de  la  saison, 
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lorsque  les  tomates  se  vendent  cher.  La  tomate  Alacrity,  qui  résulte  de  ce  travail,  est 
dans  le  commerce  depuis  quelques  années.  Elle  s'est  montrée  très  utile  dans  les 
parties  les  plus  fraîches  du  Canada,  où  il  est  très  difficile  de  mûrir  une  grosse  propor- 
tion de  la  récolte  de  tomates.  Nous  avons  reçu  des  rapports  très  favorables  sur  cette 
variété,  en  1919.  Nous  avons  fait  des  croisements  pour  obtenir  une  variété  lisse,  qui 
serait  tout  aussi  précoce.  Deux  de  ces  croisements  promettent  beaucoup:  Alacrity  x 
Earlibell  et  Alacrity  x  Hipper. 

Pois. — Des  expériences  ont  été  entreprises  sur  les  pois  potagers,  afin  d'obtenir  des 
variétés  précoces  plus  productives,  avec  de  grosses  gousses  et  de  gros  pois.  Quelques- 
unes  des  espèces  les  plus  promettantes  en  1919  étaient  les'  Merveille  d'Angleterre  x 
Gradus  et  McLean  Advancer  x  Gradus. 

PRODUCTION  DE  LA  GRAINE  DE  LEGUMES 

Les  expériences  sur  la  culture  de  graine  de  légumes  bisannuels  et  notamment  les 
betteraves,  carottes,  choux,  oignons,  panais,  céleri  et  salsifis,  ont  été  reprises  en  1919  ; 
nous  avons  obtenu  des  renseignements  utiles  sur  les  méthodes  de  culture  et  de  conser- 
vation. 

CONSERVES   À   LA   MAISON 

Nous  avons  continué  en  1919  les  recherches  sur  la  mise  en  conserve  des  fruits  et 
des  légumes.  Nous  avons  comparé  les  différentes  variétés  pour  la  conserve  et  essayé 
différentes  recettes.  Nous  avons  donné  des  démonstrations  publiques  qui  ont  été  très 
appréciées.  Un  bulletin  donnant  les  résultats  de  deux  années  d'expériences  et  intitulé, 
"La  conservation  des  fruits  et  des  légumes  à  la  maison"  a  été  publié;  il  s'est  montré 
très  utile. 

SERRES 

Nous  avons  continué  en  1919  les  expériences  en  serres  sur  les  principales  récoltes 
de  légumes,  telles  que  les  tomates,  la  laitue  et  les  concombres.  Une  variété  de  tomate 
appelée  Grand  Rapids  s'annonce  très  bien  pour  la  récolte  d'automne,  car  elle  noue 
mieux  que  quelques-unes  des  autres.  Nous  avons  continué  l'essai  de  différentes  varié- 
tés de  laitue  pommée  et  nous  avons  trouvé  que  la  Précoce  de  Paris  donnait  les  meil- 
leurs résultats.  C'est  cette  laitue  qui  a  donné  la  meilleure  production  moyenne  pour 
trois  ans,  et  nous  la  recommandons  comme  variété  non  sujette  à  l'échaudure.  Nous 
avons  une  très  belle  collection  de  chrysanthèmes  à  la  ferme  expérimentale  pour  la 
comparaison  des  variétés,  et  des  milliers  de  visiteurs  sont  venus  les  voir  quand  elles 
étaient  en  fleurs.  De  même  que  par  les  années  précédentes,  nous  avons  donné  une 
attention  toute  spéciale  au  développement  de  nouvelles  variétés  de  géraniums. 

JARDINAGE   D'ORNEMENT 

Les  parcs  de  la  ferme  expérimentale  centrale  attirent  beaucoup  de  monde  et  nous 
avons  eu  un  grand  nombre  de  visiteurs  en  1919  pour  voir  les  travaux  sur  les  arbres 
et  arbustes  et  les  plantes  herbacées.  La  roseraie  offre  un  intérêt  tout  spécial  aux 
amateurs  de  ces  fleurs,  car  nous  avons  un  grand  nombre  de  variétés  à  l'essai.  On  peut 
voir  également  d'attrayantes  collections  de  pivoines,  d'iris,  de  phlox,  et  d'autres  fleurs 
et  comparer  les  variétés. 

FERMES  ET  STATIONS  ANNEXES 

L'horticulteur  du  Dominion  a  visité  toutes  les  fermes  et  stations  expérimentales 
en  1919,  ainsi  que  les  sous-stations  de  Fort-Yermilion  et  de  Beaverlodge,  dans  le 
district  de  ïtivière-la-Paix.  Les  petits  fruits  comme  les  framboises,  gadelles,  gro- 
seilles et  fraises  viennent  bien  dans  ce  district  mais  il  est  difficile  de  faire  pousser 
des  arbres.  Cependant,  la  plupart  des  légumes  y  réussissent  à  merveille  et  les  fleurs 
y  viennent  en  abondance. 
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CORRESPONDANCE 

Nous  ne  ferons  que  mentionner  la  correspondance,  qui  cependant  est  l'une  des 
phases  principales  de  notre  travail  et  prend  beaucoup  de  notre  temps.  Malgré  les 
nombreux  intermédiaires  qui  existent  au  Canada  pour  répandre  les  renseignements 
sur  l'horticulture,  la  correspondance  du  service  de  l'horticulture  augmente  sans  cesse. 
Il  nous  semble  cependant  que  c'est  là  un  travail  utile,  car  il  est  évident  que  tous  ceux 
qui  se  donnent  la  peine  d'écrire  pour  demander  les  renseignements  sont  ceux  qui  en 
profitent  le  dIus.  i  i 


SERVICE  DE  L'AVICTTLTURE 
EAPPOKT  DE  L'AVICULTEUR  DU  DOMINION,  F.  C.  ELFOED 

L'année  1919-20  peut  être  considérée  comme  assez  satisfaisante  pour  l'aviculture. 
La  ponte  a  été  relativement  pauvre,  les  aliments  ont  coûté  cher,  cependant  la  demande 
de  tous  les  genres  de  produits  de  la  basse-cour,  des  œufs  d'incubation  et  du  stock  de 
reproduction,  a  atteint  une  hauteur  inconnue  jusqu'ici. 

L'hiver  1918-19  a  été  doux  et  il  en  est  résulté  une  ponte  relativement  abondante, 
maie  le  printemps  suivant  a  été  froid,  tardif  et  l'éclosion  lente  et  peu  satisfaisante. 
Les  poulettes  venant  tard  n'avaient  pas  tout  leur  développement  en  automne  et  l'hiver 
dernier  ayant  été  très  froid,  la  ponte  a  été  faible.  La  provision  d'œufs  frais  était  telle- 
ment au-dessous  du  chiffre  habituel  que  les  marchands  se  plaignaient  que  leurs  arri- 
vages étaient  beaucoup  plus  faibles  qu'ils  ne  comptaient.  Il  y  avait,  d'autre  part,  à 
côté  de  cette  faible  ponte,  le  prix  élevé  des  aliments  et  toutes  ces  choses  ont  fait  que 
la  production  a  été  plutôt  décourageante.  Par  contre,  les  prix  des  œufs  sont  restés 
élevés.  Dans  certaines  villes,  les  œufs  frais  ont  rapporté  jusqu'à  $1.25  et  $1.50  la 
douzaine  dans  des  cas  exceptionnels.  La  demande  de  sujets  reproducteurs  était  bonne 
également  et  les  prix  élevés  en  général  ont  porté  beaucoup  de  personnes  à  se  lancer 
dans  l'aviculture,  notamment  un  grand  nombre  d'anciens  soldats.  Les  citadins  qui 
ont  gardé  quelques  poules  dans  la  cour  de  leur  maison  pendant  la  guerre,  ont  trouvé 
qu'il  y  avait  profit  et  ils  continuent  encore  à  obtenir  des  œufs  frais  pour  leur  propre 
table. 

La  guerre  a  fait  disparaître  un  bon  nombre  de  pauvres  aviculteurs  et  aussi  des 
poules  bâtardes.  L'aviculture  est  aujourd'hui  sur  une  bien  meilleure  base  qu'autrefois 
et  l'aviculture  de  rapport  augmente  et  ceux  qui  y  sont  engagés  sur  une  grande  échelle 
démontrent  aue  c'est  une  bonne  proposition  financière,  pourvu  qu'elle  soit  conduite 
de  la  façon  dont  une  industrie  doit  être  conduite. 

Par  conséquent,  quoique  la  production  fut  faible  et  les  aliments  à  hauts  prix,  on 
trouvait  promptement  à  vendre  tout  ce  que  l'on  produisait  et  tous,  aviculteurs  prati- 
ques ou  amateurs,  ont  trouvé  qu'ils  obtenaient  des  résultats  satisfaisants  lorsqu'ils 
employaient  de  bonnes  méthodes. 

TRAVAUX    GÉNÉRAUX    DU    SERVICE 

Les  travaux  du  service  d'aviculture  continuent  à  se  développer.  Voici  la  liste  des 
fermes  sur  lesquelles  se  trouvaient  une  installation  avicole  à  la  fin  de  l'année:  cette 
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liste  comprend  le  nombre  de  femelles  et  les  variétés  de  volailles  à  chaqu-s  installation 
à  la  fin  de  janvier  1920: 


Ferme 

Plymouth 
Rocks 
barrées 

Wyandot- 

tes 
blanches 

Leghorns 
blanches 

Rouges 
R.  I. 

Orping- 

tons 
fauves 

Total 

169 
119 
334 

94 
118 
136 
134 
139 
141 
206 
183 

69 
129 

37 
113 

155 

361 

Brandon,  Man 

232 

334 

Charlottetown,  I.P.-E 

317 
35 

411 

74 

30 

142 

106 

no 

16 

243 

166 

Indian-Head,  Sask 

276 

Kentville,  N.-E 

245 

94 

345 

Lennoxville,  P.Q 

206 

Lethbridge,  Alta 

53 
16 

236 

95 

180 

Rosthern,  Sask 

129 

Sidney,  C  .-B 

261 
21 
70 

225 

57 

261 

Scott,  Sask 

142 

84 

56 

219 

Ste.  Anne  de  la  Pocatière,  P.Q 

154 

Summeriand,  C.-B 

225 

192 

315 

564 

Totaux 

2,389 

1,315 

917 

110 

56 

4,787 

Il  y  a  aussi  un  certain  nombre  de  dindons  à  Ottawa,  Lethbridge  et  Invermere  et 
des  oies  et  des  canards  à  Ottawa  et  Kentville. 

La  demande  de  cochets  aptes  à  la  ponte  venant  de  stock  à  généalogie  a  été  beaucoup 
plus  considérable  que  l'offre.  Nous  fournissons  des  œufs  d'incubation  en  quantités 
limitées  et  nous  avons  augmenté  les  couveuses  à  un  certain  nombre  de  stations,  afin 
de  pouvoir  fournir  des  poussins  d'un  jour  à  ceux  qui  se  trouvent  dans  des  conditions 
telles  qu'ils  ne  peuvent  pas  faire  éclore  eux-mêmes  leurs  propres  poussins  assez  tôt. 

Après  plusieurs  années  d'expériences  et  d'observations,  on  doit  admettre  qu'il 
existe  au  Canada  des  localités  où  il  n'est  pas  pratique  d'essayer  de  faire  éclore 
des  poussins  précoces  et  ceci  s'applique  au  cultivateur  aussi  bien  qu'aux  autres. 
Le  seul  moyen  d'obtenir  une  ponte  d'hiver  dans  ces  conditions  est  d'acheter  à  un 
prix  raisonnable  et  d'une  source  sûre  des  poussins  d'un  jour.  Il  est  impossible  de  se 
procurer  un  grand  nombre  de  ces  poussins  et  tant  qu'ils  ne  pourront  pas  être  fournis 
par  d'autres  établissements,  nous  nous  efforcerons  de  remplir  au  moins  une  partie 
de  cette  demande. 

La  plupart  des  fermes  expérimentales  développent  maintenant  du  stock  à  généa- 
logie et  elles  ont  obtenu  une  production  moyenne  élevée  ainsi  qu'une  production 
record.  Ceci  s'applique  spécialement  à  la  station  de  Sidney,  île  de  Vancouver,  et  à  la 
ferme  d'Indian-Head,  Saskatchewan,  où  l'on  a  obtenu  de  bonnes  moyennes  et  de 
bons  rendements  individuels.  Un  certain  nombre  d'autres  stations  ont  bien  réussi  et 
quoique  l'on  n'ait  pas  encore  obtenu  de  rendements  individuels  exceptionnels,  ce- 
pendant Agassiz,  Lethbridge,  Lacombe,  Brandon,  Lennoxville  et  Kentville  ont  réussi 
à  obtenir  des  moyennes  très  élevées  et  qui  sont  d'un  bon  augure  pour  la  basse-cour  et 
pour  l'exploitation. 

RECHERCHES     ET     EXPERIENCES 

Toutes  les  fermes  se  sont  occupées  de  la  sélection  des  volailles  en  vue  de  la  ponte, 
sous  la  surveillance  de  G.  George  Kobertson.  Cette  question  est  traitée  plus  en  détail 
dans  les  paragraphes  suivants. 

La  construction  de  poulaillers  reçoit  toujours  de  l'attention.  Le  poulailler  du 
cultivateur    (à   grenier    de   paille)    donne   toujours   des   résultats    satisfaisants.   C'est 
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ce  poulailler  à  l'heure  actuelle  qui  fournit  les  meilleures  conditions  et  dans  ia  plupart 
des  endroits,  c'est  celui  que  l'on  recommande  pour  loger  cent  poules. 

K"ous  avons  repris  nos  travaux  sur  les  dindons  et  les  volailles  aquatiques,  qui 
avaient  été  un  peu  délaissés  en  ces  dernières  années.  Xous  comptons  faire  de  nou- 
velles enquêtes  sur  les  maladies  et  sur  la  sélection  améliorante  de  ces  volailles. 

Xous  avons  obtenu  une  somme  considérable  de  données  sur  les  aliments  et  sur 
l'alimentation,  sur  l'âge  des  poules,  sur  les  différentes  rations  pour  les  poussins,  la 
lumière  électrique  pour  la  ponte,  les  substances  pituitaires  comme  stimulants.  Nous 
avons  continué  nos  travaux  sur  l'incubation  et  l'élevage  et  fait  de  nouvelles  recherches 
sur  les  maladies. 

ÉLEVAGE    AMÉLIORANT    À    GÉNÉALOGIE 

L'élevage  améliorant,  basé  sur  la  généalogie,  se  fait  à  la  ferme  expérimentale 
centrale  depuis  des  années.  Nous  nous  proposons  de  l'étendre  graduellement  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  conduit  sur  toutes  les  fermes  du  système.  Le  but  que  nous  nous  proposons 
est  d'obtenir  des  variétés  principales  de  poules  des  espèces  fortes  pondeuses,  ayant 
toujours  égard  aux  qualifications  du  Standard. 

Malheureusement,  au  commencement,  faute  de  logements  nécessaires,  les  progrès 
n'ont  pas  été  aussi  rapides  que  nous  l'aurions  désiré,  de  sorte  qu'au  lieu  de 
travailler  sur  les  deux  nous  avons  cru  bon  de  négliger  les  qualifications  du  Standard 
pour  nous  consacrer  entièrement  à  la  ponte.  'Cette  année,  en  vue  de  commencer  ce 
travail  sur  la  base  du  'Standard,  nous  avons  conservé  une  soixantaine  de  poulettes 
Leghorns  blanches  d'exposition  et  nous  comptons  pouvoir  trouver  parmi  elles  suffi- 
samment de  bonnes  pondeuses  pour  faire  un  stock  de  souche. 

Pour  l'élevage  par  généalogie,  chaque  poule  est  munie  d'un  anneau  à  la  patte;  cet 
anneau  porte  un  numéro  représentant  la  poule  et  Tannée  est  indiquée  par  des  lettres: 
A-l,  B-l,  '0-1.  Ceci  indique  que  A-l  a  été  éclose  nue  année  avant'  B-l  et  B-l  une 
année  avant  C-l.  On  se  sert  de  nid  à  trappe  et  lorsqu'une  poule  entre  dans  le  nid  pour 
pondre,  elle  y  reste  jusqu'à  ce  que  le  surveillant  l'enlève  du  nid,  il  note  le  numéro  sur 
l'anneau  et  le  marque  sur  la  feuille.  Chaque  œuf  pondu  par  chaque  poule  est  inscrit  à 
,son  crédit  et  pendant  la  saison  d'accouplement,  on  tient  note  des  œufs  pondus  et  des 
poussins  éclos.  Le  dix-huitième  jour  de  l'incubation,  les  œufs  sont  mis  dans  des  paniers 
recouverts  de  fil  de  fer.  Les  œufs  de  chaque  poule  sont  tenus  dans  un  compartiment 
séparé,  de  sorte  que,  lorsque  les' poussins  sont  éclos,  on  peut  en  consulter  les  registres, 
et  y  trouver  les  ascendants  de  chaque  poussin  séparé. 

Les  poussins  sont  alors  munis  d'un  anneau  à  la  patte.  Au  bout  de  trois  semaines, 
ces  anneaux  sont  enlevés.  On  fait  alors  une  fente  dans  l'aile  où  les  anneaux  sont 
insérés  et  cachetés.  Ces  anneaux  des  ailes  restent  sur  les  oiseaux  toute  leur  vie,  de 
sorte  que  si  ceux-ci  perdaient  les  anneaux  qui  leur  sont  posés  aux  pattes  lorsqu'ils 
sont  tenus  en  quartiers  d'hiver,-  ils  pourraient  être  identifiés  au  moyen  de  ces  anneaux 
à  ailes.  Pour  l'inscription  des  notes  on  emploie  différentes  formules,  savoir:  feuilles 
mensuelles  de  ponte,  feuilles  d'accouplement,  feuilles  d'incubation  et  de  poussins. 
Toutes  ces  feuilles  sont  incorporées  dans  le  registre  des  œufs  et  de  l'élevage,  au 
dos  duquel  se  trouvent  la  généalogie  et  la  photographie,  de  sorte  que  cette  dernière 
formule  contient  tous  les  renseignements  nécessaires  sur  la  poule  en  question. 

Les  progrès  6ont  nécessairement  lents  et  cependant  ils  sont  déjà  considérables. 
Par  exemple,  on  était  généralement  d'avis  qu'il  serait  impossible  d'obtenir  une  forte 
ponte  dans  les  provinces  des  Prairies,  à  cause  de  la  rigueur  de  la  température.  Il  a  été 
démontré  qu'il  n'en  est  pas  ainsi.  A  la  ferme  d'Tndian-ITead,  nous  avons  obtenu  de 
bons  relevée.  Une  poulette  Wyandotte  blanche,  "Prairie  Queen  "  a  pondu  259  œufs  en 
une  année.  A  la  ferme  de  Lethbridge,  où  étaient  les  Plymouth  Rocks  barrées,  il  y  a 
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eu  également  de  hautes  moyennes  et  quelques  pontes  individuelles  de  cette  année 
seront  remarquables. 

Les  relevés  les  plus  remarquables  jusqu'à  date  sont  ceux  qui  ont  été  obtenus  à  la 
station  expérimentale  de  Sidney,  île  de  Vancouver,  où  la  Wyandotte  blanche  "  Island 
Queen"  a  produit  les  six  filles  suivantes,  ayant  toutes  une  bonne  production  :  "  Island 
Princess",  274  œufs;  "Princess  Victoria",  300  œufs;  "Princess  Koyal",  291  œufs; 
"Princess  Ena  ",  243  œufs;  "Princess  Alice",  201  œufs  et  "Princess  Mary",  214 
œufs.  La  production  moyenne  des  six  sœurs  est  de  254  œufs.  Comme  la  "  Princess  Vic- 
toria "  est  la  première  poule  à  trois  cents  œufs  qui  ait  été  produite  sur  les  fermes 
expérimentales,  son  relevé  de  ponte  mérite  d'être  donné  en  détail  pour  montrer  sa 
répartition  pendant  l'année. 

Le  manque  de  place  noue  interdit  de  donner  les  détails  de  la  généalogie  mais  nous 
nous  ferons  un  nlaisir  de  les  fournir  à  ceux  qui  les  désireraient. 


Variété — Wyandotte  blanche — Eclosion  28  avril  1918.    Anneau  de  poussin  n°  86.     Sorti  du 
parquet  d'accouplement  B-2.     Anneau  d'adulte  n°  279 


Date 
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2 

3 

4 

5 
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'] 
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1 
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Totals 

Novembre.. 
Décembre. . 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 
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1 
1 
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1 
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1 

23 
24 
23 

^4     94 

28 
28 
19     75 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre.. 
Octobre 

Total 

o0 

28 

25     83 

26 

22     48 

300 

Poids  du  corps  5  liv.  5  onces.    Couleur  des  œufs,  tintés.    Poids  des  œufs,  25  onces. 
N.  Sur  le  nid. 


B-Couveuse. 


RECHERCHES     SUR    LES     MALADIES 

Les  travaux  entrepris  par  le  docteur  A.  B.  Wickware  sur  les  maladies  des 
volailles  font  des  progrès  satisfaisants.  Nous  faisons  des  expériences  sur  la  tubercu- 
lose aviaire  pour  connaître  autant  que  possible  ses  relations  exactes  au  type  de 
cette  maladie  que  Ton  recontre  dans  les  animaux  domestiques.  Ces  expériences  sont 
dans  la  nature  d'expériences  de  sensibilisation  sur  lesquelles  nous  ferons  un  rapport 
plus  tard. 

Nous  étudions  également  le  cycle  évolutif  de  certains  parasites  et  mites  comme 
ceux  qui  causent  la  gale  des  pattes.  Nous  avons  une  bande  de  volailles  sous  obser- 
vation au  laboratoire  biologique.  L'étude  des  cycles  évolutifs  des  parasites  de  la 
volaille  comporte  la  longueur  de  temps  nécessaire  pour  que  l'infection  se  manifeste 
dans  des  noules  de  contact,  les  degrés  d'infection  et  la  longévité  des  parasites  dans 
les  quartiers  infectés. 

(Nous  faisons  également  des  expériences  sur  la  petite  vérole  des  poulettes,  pour 
connaître  l'effet  des  différents  vaccins  employés  pour  traiter  et  prévenir  la  petite 
vérole,  le  chancre,  la  roupie,  etc. 

Nous  faisons  une  collection  de  vers  intestinaux,  vers  ronds,  etc.,  pour  déterminer 
les  espèces  spéciales  de  vers  que  l'on  trouve  au  Canada  et  les  localités  où  certains 
types  se  rencontrent. 
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Les  problèmes  sur  lesquels  nous  appelons  spécialement  l'attention  et  au  sujet 
desquels  nous  nous  proposons  de  faire  de  nouvelles  recherches  peuvent  être  résumés 
de  la  façon  suivante: 

(1)  Etude  complète  des  maladies  appelées  épithéliome  contagieux  ou  petite 
vérole  des  poulets,  roupie,  chancre,  gonflement  de  la  tête,  etc.  Ces  infections,  que  l'on 
considère  être  aujourd'hui  comme  des  manifestations  différentes  d'une  même  maladie, 
sont  très  répandues  au  Canada  et  causent  des  pertes  sérieuses,  non  seulement  en  aug- 
mentant le  taux  de  la  mortalité  mais  en  abaissant  la  ponte  chez  les  poules  légèrement 
infectées. 

(2)  Faiblesse  des  pattes  ou  paralysie  temporaire  des  volailles,  également  très 
répandue  et  qui  affecte  généralement  les  meilleures  pondeuses,  abaissant  ainsi  la 
ponte  au  minimum. 

(3)  Tuberculose  des  volailles,  qui  provoque  tous  les  ans  une  mortalité  considérable 
et  contre  laquelle  on  ne  fait  encore  à  peu  près  rien. 

(4)  Infections  parasitiques  causées  par  les  parasites  internes  et  externes.  ITner- 
étude  complète  de  la  distribution  du  cycle  évolutif,  etc.,  serait  très  nécessaire. 

(5)  L'entéro-hépatite  ou  la  tête  noire  des  dindons.  Cette  maladie  fait  de  grands 
progrès  et  décime  rapidement  les  bandes  de  dindons  actuellement  au  Canada.  On  est 
encore  mal  renseigné  sur  les  causes,  les  moyens  de  transmission,'  etc.,  et  l'on  n'a  pas 
fait  de  progrès  jusqu'ici  dans  la  lutte  contre  ce  fléau. 

Nous  pourrions  allonger  grandement  cette  liste  en  y  ajoutant  les  maladies  des 
poussins,  des  canards,  etc.,  mais  nous  n'avons  noté  que  quelques-uns  des  maux  aux- 
quels les  volailles  adultes  sont  sujettes. 

ENQUÊTE  CHIMIQUE 

En  mars  1919,  M.  R.  L.  Dorrance,  du  service  de  la  chimie,  a  été  chargé,  par  le 
chimiste  du  Dominion,  d'entreprendre  des  recherches  chimiques  pour  ce  service. 

Incubateur  Mammouth. — Il  y  avait  à  cette  époque  un  incubateur  Mammouth  de 
10.000  œufs  oui  venait  d'être  installé  et  qui  ne  donnait  pas  des  résultats  satisfaisants  ; 
ce  fut  le  premier  sujet  de  ces  recherches.     On  prétendait  que  le  mauvais  fonctionne- 
ment de  cette  machine  provenait  du  manque  de  ventilation  dans  la  cave;  l'air  sortant 
-  de  la  machine  restait  dans  la  cave  et  rentrait  dans  la  machine  causant  une  telle  con- 
densation d'acide  carbonique  que  les  germes  qui  se  développaient  étaient  étouffés.  Nous 
avons  fait  un  certain  nombre  de  déterminations  de  la  quantité  d'eau  et  d'acide  car- 
bonique trouvée  dans  l'air  de  l'incubateur,  et  comparé  ces  résultats  aux  résultats  des 
lectures  faites  sur  une  machine  Cypher  à  150  œufs  et  sur  une  machine  Buck  à  400 
œufs.       Ces  deux   incubateurs,  qui  donnaient   des   résultats  satisfaisants  au  moment 
où   cet   essai    a    été    fait    sont    des    machines    à    lampe.      "Le    premier     est    une 
machine    à    air    chaud    et    le   dernier    une   machine  à  eau  chaude.       Les    résultats 
de  ces  déterminations,   ainsi  que  ceux   des   travaux  effectués  par  les  investigateurs 
précédents,  ont  été  signalés  à  la  fln  de  la  saison  d'incubation.      La  quantité  moyenne 
d'humidité  dans  la  machine  de  10,000  œufs  était  de  0.602  pour  cent  contre  0.910  pour 
cent  dans  la  Cypher  à  150  œufs  et  de  0.896  pour  cent  dans  la  Buck  à  400  œufs.      La 
quantité  moyenne  d'acide  carbonique  était  de  0.266  pour  cent  dans  l'incubateur  de 
10,000  œufs,  de  0.252  pour  cent  dans  la  machine  Cypher  à  150  œufs  et  de  0.206  pour 
cent  dans  la  machine  Buck  à  400  œufs.     On  a  constaté  que  la  proportion  d'humidité 
dans  l'air  de  la  chambre  où  se  trouvaient  ces  dernières  machines  était  presque  iden- 
tique à  celle  qui  se  trouvait  dans  la  chambre  de  la  machine  à  10,000  œufs,  et  que  la 
quantité  d'acide  carbonique  présent  était  plus  faible,  savoir  0.192  pour  cent.     Nous 
basant  sur  ces  données  il  nous  semble  que  les  mauvais  résultats  de  la  machine  à 
10,000  œufs   sont   causés,  non  par  un  excès   d'acide  carbonique,  mais  peut-être  par 
une  faible  humidité. 

Les  résultats  donnés  par  cette  enquête,  l'étude  des  travaux  et  des  recherches  faites 
par  d'autres   investigateurs,  l'expérience   des  aviculteurs   en   général,  montrent   très 
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clairement  qu'il  serait  nécessaire  de  faire  de  nouvelles  recherches  sur  le  sujet.     Nous 
avons  construit  pour  cela  une  couveuse  expérimentale. 

Œufs. — Nous  avons  commencé  l'étude  caractéristique  chimique  et  physique  des 
œufs.  Nous  avons  mesuré  et  pesé  jusqu'à  date  environ  150  œufs  et  déterminé  leur 
densité  spécifique.  Nous  avons  analysé  une  douzaine  des  œufs  de  chacune  des  races 
tenues  par  ce  service,  savoir,  Plymouth  Rock  barrée,  Leghorn  blanche,  et  Wyandotte 
blanche,  pour  voir  s'il  existe  des  différences  chimiques  et  même  nutritives  dans  les 
œufs  des  différentes  races.  Les  résultats  n'accusent  que  peu  ou  point  de  différence. 
Il  est  sans  doute  très  probable  qu'il  y  a  autant  de  différence  entre  les  œufs  provenant 
de  poules  séparées  de  la  même  race  que  dans  la  moyenne  d'un  nombre  d'œufs  prove- 
nant des  poules  de  différentes  races.  Nous  avons  constaté  que  les  caractères  physiques 
et  la  composition  chimique  des  œufs  de  poules  sont  les  suivants: — 

Caractères  physiques 


Longueur 

Largeur 

Poids  dans  l'air. 
Sp.  Gr 


5.55        centimètres 
4.02        centimètres 
51.7901   grammes 
1.079 


Pourcentage  de  coque 14.01 

blanc 53.59 

jaune 32.40 


Composition  chimique  des  œufs  de  poules 

Coque  ou  déchets 14.01   pourcentage 

Eau -. 63.47 

Protéine 10.87 

Gras 10.59 

Matière  minérale  ou  cenidre 0.80  " 


99.74  pourcentage 


Composition  chimique  du  blanc,  du  jaune  et  de  la  portion   mangeable  des   œufs 


Composition  du  blanc 

Eau 

Protéine 

Gras 

Matière  -minérale  ou  cendre .  . 


Pourcentage 

89.02 
9.91 
0.28 
0.49 


99.70 


Jaune 
Pour  cenit 

48.66 

17.16 

32.22 

1.66 


99.70 


Proportion 
mangeable 
Pour  cent 

73.81 

12.64 

12.31 

0.92 


99.68 


Alimentation  des  poussins. En  juillet  et  août  nous  avons  fait  quelques  expé- 
riences sur  l'alimentation  des  poussins.  Douze  parquets  se  composant  chacun  de  44 
poussins,  aussi  semblables  les  uns  aux  autres  que  possible,  ont  reçu  des  rations  diffé- 
rentes pendant  cinq  semaines.  Le  parquet  n°  1,  nourri  au  grain  concassé  dans  la 
litière,  et  au  grain  moulu  sous  forme  de  moulée,  donné  avec  de  l'eau  pour  boire,  est 
celui  dont  le  poids  a  le  moins  augmenté,  1.67  once,  et  qui  a  eu  le  taux  de  mortalité 
le  plus  élevé,  savoir,  31,  pendant  la  période  de  cinq  semaines.  Le  parquet  n°  2,  qui 
recevait  du  grain  craqué  dans  la  litière  et  une  pâtée  composée  de  grain  moulu  à 
laquelle  on  ajoutait  des  œufs  bouillis  et  de  la  farine  de  viande  avec  de  la  verdure  et  du 
lait  à  boire,  est  celui  qui  a  fait  la  meilleure  augmentation  de  poids,  savoir,  5.85  onces, 
trente-cinq  oiseaux  étaient  encore  en  vie  à  la  fin  de  l'époque.  L'étude  des  résultats 
donnés  par  les  différents  parquets  montre  que  les  œufs  bouillis,  la  farine  de  viande 
et  la  verdure  sont  essentiels  pour  le  maintien  de  la  vitalité  et  le  développement  des 
poussins  et  que  parmi  ces  ingrédients  les  œufs  jouent  un  rôle  très  important.  Nous 
faisons  actuellement  de  nouvelles  recherches  chimiques  sur  l'incubation,  l'élevage,  la 
nourriture,  les  aliments,  la  nutrition,  la  valeur  des  œufs  et  des  volailles  dans  le  régime 
alimentaire,  et  nous  ferons  rapport  des  résultats  obtenus  à  mesure  que  nous  avance- 
rons dans  cette  étude. 
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TRAVAUX  D  EXPANSION 


Sous  ce  titre  viennent  les  expositions,  le  livre  de  compte  des  œufs  et  des  volailles 
de  la  ferme,  surveillance  avicole,  appréciation,  travaux  d'instituts,  et  des  travaux  con- 
duits par  nos  inspecteurs  des  provinces  maritimes. 

Expositions. — Le  service  de  l'aviculture  a  fourni  sa  part  de  toutes  les  installations 
présentées  par  le  service  d'expansion  et  de  publicité  pendant  l'année.  Il  a  préparé 
également  une  installation  spéciale  avicole  sous  la  surveillance  de  M.  "W.  T.  Scott,  qui 
,a  couvert  une  série  de  onze  expositions  dans  l'Ontario  en  novembre,  décembre  et  jan- 
vier. 

Cette  installation  se  composait  de  transparents  en  couleurs  représentant  diffé- 
rents types  de  volailles,  de  poulaillers,  etc.,  avec  texte  approprié.  Un  certain  nombre 
de  modèles  du  meilleur  type  de  poulailler  de  ferme  ou  de  cours,  et  une  bonne  présenta- 
tion des  aliments  dans  des  vitrines.  Il  y  avait  un  trio  représentatif  de  volailles  apparte- 
nant aux  races  d'utilité  les  plus  appréciées  et  leurs  mérites  distinctifs  étaient  indiqués 
en  lettres  bien  visibles  sur  les  cages. 

Cette  installation  a  été  extrêmement  bien  vue  par  les  fonctionnaires  des  sociétés 
locales  et  le  public  en  général.  L'intérêt  manifesté,  le  désir  de  renseignements  sont 
très  encourageants  et  ce  service  a  reçu  de  nombreuses  lettres  de  félicitations  nous 
priant  de  rapporter  l'installation  plus  tard. 

Il  ne  saurait  y  avoir  de  neilleur  moyen  que  celui-ci  pour  se  tenir  en  contact 
direct  avec  les  personnes  intéressées.  Nous  avons  été  voir,  sur  leur  ferme  même,  cer- 
taines personnes  qui  demandaient  des  conseils,  pour  pouvoir  leur  venir  plus  facile- 
ment en  aide. 

Livre  de  compte  de  ferme  des  œufs  et  des  volailles. — 'C'est  une  simple  formule 
fournissant  un  moyen  commode  de  tenir  les  comptes  du  poulailler.  L'un  des  inconvé- 
nients en  aviculture  est  le  manque  de  méthodes  systématiques.  Peu  de  cultivateurs 
tiennent  compte  des  frais  et  des  recettes,  aussi  les  bénéfices  faits  sur  la  basse-cour  sont 
plus  ou  moins  douteux.  Nous  avons  préparé  ces  feuilles  de  compte  qui  offrent  de 
simples  méthodes  de  tenir  les  comptes  et  de  démontrer  ainsi  qu'une  basse-cour  bien 
conduite  rapporte.  Nous  les  distribuons  à  tous  ceux  qui  s'engagent  à  nous  en  ren- 
voyer une  copie  tous  les  mois. 

Les  avantages  sont  mutuels.  On  adopte  de  meilleures  méthodes,  on  se  procure  des 
chiffres  montrant  les  profits  ou  les  pertes,  le  service  obtient  beaucoup  de  renseigne- 
ments utiles  sur  les  marchés,  les  aliments  généralement  disponibles,  les  prix,  et  la 
perspective  de  l'industrie  avicole  dans  la  localité.  Nos  cultivateurs  reçoivent  en  re- 
tour des  feuilles  en  blanc,  des  notes  sur  la  saison  et  des  réponses  aux  questions  sur  les 
aliments  et  l'exploitation. 

Le  nombre  de  demandes  que  nous  avons  reçues  pour  ces  feuilles  démontre  l'utilité 
de  ce  travail  et  la  faveur  dont  il  jouit  et  quoiqu'il  comporte  une  somme  considérable 
de  correspondance  et  de  compilation  de  chiffres,  les  correspondants  et  le  service  con- 
sidèrent tous  deux  qu'il  a  une  grande  valeur.  Les  renseignements  donnés  dans  le 
tableau  suivant  ont  été  extraits  des  rapports  fournis  : — 

Moyennes  de  district  par  ferme,  aliments,  etc. 


Province  ou  provinces 

Nombre 

moyen 

de  poules 

par  ferme 

Coût  moyen 
des  aliments 

ou  des 
accessoires 
par  poule 

Profit 

moyen 

sur  les 

frais 

par  poule 

Pourcentage 

de 

fermes 

qui 

rapportent 

Québec 

52-9 
34-8 
38-9 
54-6 
83-6 

$2-46 
3-48 
2-32 
2-55 
3-75 

$2-30 
1-92 
1-63 
2-82 
1-54 

82-0 

Provinces  maritimes 

82-3 

82-6 

Provinces  des  prairies 

88-0 

Colombie-Britannique 

87-5 

Moyenne 

52-9 

2.91 

2-04 

84< 5 
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Le  trait  le  plus  intéressant  qui  ressort  de  ce  tableau  c'est  que  la  grande  majorité 
des  basses-cours  rapportent  un  bénéfice  et  que  ces  bénéfices  sont  considérables  com- 
parés aux  frais. 

Surveillance  avicole. — M.  K.  Dumaine  a  continué  les  travaux  entrepris  par  les 
fermes  expérimentales  dans  la  province  de  Québec.  Il  a  rempli  également  les  fonctions 
d'inspecteur  pour  des  travaux  semblables  conduits  à  quatre  centres  par  le  ministère 
provincial.  L'inspection  exige  une  visite  des  115  concurrents  une  fois  tous  les  trois 
mois.  Il  a  également  assisté  à  un  grand  nombre  de  réunions  d'instituts  et  a  prêté  son 
concours  aux  cours  abrégés  conduits  dans  la  province.  Il  a  fait  également  l'apprécia- 
tion des  volailles  à  un  certain  nombre  d'expositions  pendant  la  saison. 

A  la  requête  du  ministère  provincial  il  a  organisé  la  première  société  d'aviculture 
dans  le  bas  Québec.  Cette  société  a  tenu  sa  première  exposition  à  Ste-Anne  de  la 
Pocatière,  le  21  mars  où  près  de  300  volailles  étaient  présentées.  Nous  avons  reçu  un 
tel  nombre  de  demandes  pour  ses  services  qu'il  passe  presque  tout  son  temps  à  ré- 
pondre et  qu'il  ne  peut  même  les  satisfaire  toutes. 

Inspection. — Les  travaux  d'inspection  effectués  cette  année  dans  les  provinces 
maritimes  par  M.  J.  G.  Morgan  sont  assez  semblables  à  la  surveillance  avicole  con- 
duite parmi  les  cultivateurs  qui  entourent  les  stations  expérimentales  de  Québec. 
Outre  la  surveillance  faite  par  les  fermes  expérimentales,  les  fonctions  de  M.  Morgan 
comportent  de  l'aide  et  des  conseils  aux  aviculteurs  chargés  des  travaux  aux  fermes, 
les  démonstrations  et  les  conférences  aux  fermes,  et  aux  réunions  de  cercles,  l'appré- 
ciation et  la  démonstration  aux  expositions,  l'inspection  des  concours  de  ponte  con- 
duits par  les  fermes  expérimentales  à  Charlottetown,  Nappan  et  Cap  Rouge  et  l'ins- 
pection du  concours  de  Truro,  sous  la  direction  du  ministère  provincial  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. 

CONCOURS  DE  PONTE  ET  CONTROLE  DE  LA  PONTE 

L'établissement  du  contrôle  de  la  ponte  pour  les  volailles,  qui  a  été  institué  à 
partir  du  1er  novembre  1919,  marque  un  progrès  considérable  dans  l'aviculture.  A 
l'heure  actuelle  le  contrôle  de  la  ponte  est  divisé  en  deux  sections,  section  A  et  section 
AA.  La  section  A  comporte  l'inspection  des  parquets  contrôlés  au  nid  à  trappe  sur  les 
propres  locaux  des  cultivateurs  et  qui  viennent  sous  la  surveillance  du  service  de 
l'aviculture,  de  la  division  de  l'industrie  animale.  La  section  AA  est  le  contrôle  au 
nid  à  trappe  des  volailles  prenant  part  aux  concours  conduits  par  ce  service. 

Les  concours  de  ponte  conduits  en  1919-20,  le  nombre  de  volailles  et  la  localité 
sont  donnés  au  tableau  suivant: — 

Concours  de  ponte,  1919-20 


Nom 


Nombre  de 
volailles 


Localité 


Concours  de  ponte  canadien 

Concours  de  ponte  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  — 
Concours  de  ponte  fédéral  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Concours  de  ponte  de  Québec 

Concours  de  ponte  du  Manitoba 

Concours  de  ponte  de  la  Saskatchewan 

Concours  de  ponte  de  l'Alberta 


500 
220 
200 
200 
200 
190 
120 


Ottawa 

Charlottetown 

Nappan 

Cap  Rouge 

Brandon 

Indian  Head 

Lethbridge 


Ce  travail  a  attiré  beaucoup  d'attention  et  lorsque  l'enregistrement  sera  adopté, 
le  contrôle  de  la  ponte  contribuera  à  supprimer  l'incertitude  des  relevés  habituels,  et 
permettra  à  l'acheteur  de  connaître  la  valeur  exacte  des  sujets  qu'il  achète. 
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BULLETINS  ET  CORRESPONDANCE 

Xous  nous  occupons  actuellement  de  reviser  un  certain  nombre  des  circulaires 
d'exposition;  un  nouveau  bulletin  n°  91,  "L'alimentation  des  volailles"  par  George 
Robertson,  a  été  publié  pendant  l'année.  Le  bulletin  n°  87  sur  "La  construction  des 
poulaillers"  est  épuisé.     Nous  sommes  en  train  de  le  récrire. 

La  demande  de  bulletins  sur  l'aviculture  a  beaucoup  augmenté  en  ces  deux  der- 
nières années,  de  même  que  la  correspondance. 


SERVICE  DES  TABACS 

RAPPORT  BU  CHEF  DU  SERVICE,  F.  CHARLAN 

Dans  l'ensemble  la  campagne  1919  fut  marquée  par  une  période  de  sécheresse 
qui  sévit  depuis  les  premiers  jours  de  juin  jusqu'au  milieu  de  juillet.  Pendant  cette 
période  la  température  fut  relativement  élevée,'  ce  qui  força  les  semis  et  permit 
d'obtenir  du  plant  prêt  à  transplanter  à  bonne  époque,  mais  la  sécheresse  du  début  de 
juin  rendit  le  travail  de  la  transplantation  laborieux. 

La  végétation  fut  lente  pendant  toute  la  période  de  sécheresse  et  les  plantations 
ne  commencèrent  vraiment  à  profiter  qu'à  partir  de  la  fin  de  juillet.  Les  rendements 
en  poids  atteignirent  une  bonne  moyenne  dans  Ontario  mais,  dans  Québec,  ils  furent 
au-dessous  de  la  normale. 

Les  prix  élevés  payés  pour  la  récolte  de  1918  encouragèrent  l'extension  des  super- 
ficies plantées  en  tabac  tant  dans  Québec  que  dans  Ontario.  La  récolte  de  Québec 
fut  une  des  plus  importantes  qui  aient  été  obtenues  jusqu'à  présent,  surtout  dans  les 
districts  nord  du  Saint -Laurent.  Dans  Ontario  on  constata  un  accroissement  sensible 
des  superficies  plantées  en  tabac  jaune,  séché  à  l'air  chaud,  et  surtout  un  accroisse- 
ment considérable  des  superficies  plantées  en  White  Burley.  Tandis  que  la  récolte  de 
Burley  de  1918  avait  été  évaluée  à  près  de  7  millions  de  livres  elle  s'éleva  à  près  de  12 
millions  de  livres  en  1919. 

Les  prix  payés  pour  les  tabacs  canadiens,  surtout  ceux  d'Ontario,  au  cours  de 
l'automne  1919  sont  les  plus  élevés  qui  aient  jamais  été  atteints.  La  moyenne  des 
prix  payés  pour  les  bonnes  récoltes  de  Burley  s'établit  à  40  cents  par  livre,  celle  des 
prix  payés  pour  les  tabacs  jaunes  séchés  à  l'air  chaud,  autour  de  60  cents.  Certaines 
récoltes  de  Comstock  Spanish  de  la  province  de  Québec  furent  payées  jusqu'à  50 
cents  par  livre,  cependant  le  nombre  de  récoltes  payées  à  ce  prix  fut  relativement 
faible. 

Tandis  que  les  tabacs  d'Ontario  furent  enlevés  très  rapidement,  au  cours  d'une 
campagne  très  active  qui  ne  dura  que  quelques  jours,  les  tabacs  de  la  province  de 
Québec  furent  achetés  avec  beaucoup  plus  de  circonspection  et,  au  cours  de  l'hiver, 
ne  trouvaient  plus  acquéreur  à  40  cents  par  livre,  malgré  que  la  demande  des  manu- 
facturiers pour  les  binders  canadiens  soit  loin  encore  d'être  satisfaite.  La  seule 
explication  de  cet  état  de  choses  peut  être  fournie  par  le  fait  que  beaucoup  de  planta- 
tions de  Comstock  Spanish  n'avaient  pas  atteint  un  développement  suffisant  pour 
fournir  une  proportion  satisfaisante  de  tabacs  pour  enveloppes  ou,  encore,  que  les 
superficies  plantées  étant  plus  grandes  que  celles  des  années  précédentes,  les  entre- 
poseurs étaient  à  peu  près  certains  de  trouver  sur  le  marche,  sans  se  presser,  les  quan- 
tités de  tabacs  dont  ils  pouvaient  avoir  besoin. 

La  dessiccation  de  la  récolte  de  1919,  tant  dans  Ontario  que  dans  Québec  s'effec- 
tua dans  des  conditions  favorables.     D'une  manière  générale  la  couleur  des  Burleys 
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d'Ontario  fut  plus  claire  que  celle  des  tabacs  des  récoltes  de  1918  et  1917.  Quant  à 
la  récolte  de  Québec  elle  contenait  beaucoup  moins  de  tabacs  moisis  ou  avariés  à  la 
pente  que  d'habitude,  malgré  que  les  produits  furent  un  peu  courts  on  peut  dire  que 
c'est  une  des  récoltes  les  plus  saines  qui  aient  été  produites  depuis  longtemps  dans 
cette  partie  du  Canada. 


STATION    EXPERIMENTALE    DE    HARROW,    ONTARIO 

La  campagne  1919  débuta  sous  des  auspices  très  favorables.  Les  semis  furent 
particulièrement  réussis  ce  qui  permit  de  faire  une  très  large  distribution  de  plante 
parmi  les  cultivateurs  du  district  dont  un  bon  nombre,  malgré  que  le  printemps  ait 
été  favorable  à  la  production  des  plants,  n'avaient  pas  réussi  leurs  couches. 

Comme  d'habitude  les  semis  de  la  station  de  Harrow  furent  soumis  au  traitement 
par  la  vapeur  ayant  pour  objet.de  désinfecter  les  terreaux.  Ils  furent  l'objet  d'une 
série  d'expériences  ayant  pour  but  de  démontrer  les  résultats  déjà  acquis  au  cours  des 
années  précédentes. 

La  couche  demi-chaude,  sous  châssis  vitrés  est  de  beaucoup  la  plus  recommandable 
pour  le  district.  Elle  exige  plus  de  manipulation  et  de  surveillance  que  les  semis  en 
serre,  mais,  mieux  que  ces  derniers,  elle  est  à  la  portée  du  plus  grand  nombre  de 
planteurs. 

La  désinfection  à  la  vapeur  s'effectue  d'une  manière  efficace  dans  30  minutes  si 
J'on  dispose  d'une  chaudière  pouvant  fournir  une  pression  de  100  livres.  Au  premier 
abord  il  semble  qu'on  puisse  désinfecter  les  terreaux  par  la  vapeur  à  une  pression 
inférieure,  en  prolongeant  l'opération  un  peu  plus  longtemps,  dans  ce  cas  cependant 
la  condensation  abondante  qui  se  produit  introduit  dans  la  masse  des  terreaux  une 
quantité  d'eau  considérable  et  qui  devient  très  gênante.  Au  point  de  vue  du  résultat 
final  il  semble  que  les  terreaux  peuvent  être  désinfectés  indifféremment  à  l'automne 
ou  de  bonne  heure  au  printemps,  cependant,  dans  le  cas  des  grandes  cultures  il  est 
préférable  de  commencer  la  stérilisation  à  l'automne  afin  d'être  moins  dépendant  des 
conditions  atmosphériques  au  début  de  la  saison. 

L'ensemencement  à  graines  sèches  donne  des  résultats  meilleurs  que  l'ensemen- 
cement à  graines  germées. 

En  ce  qui  concerne  la  plantation  il  a  été  une  fois  de  plus  démontré  que  la  prépa- 
ration complète  du  terrain  à  l'automne  est  une  des  plus  importantes  précautions  pour 
arriver  au  succès.  Dans  chaque  cas  les  parcelles  préparées  à  l'automne  fourniront 
des  rendements  en  argent  beaucoup  plus  élevés  que  celles  labourées  au  printemps, 
sans  tenir  compte  du  fait  que  les  dégâts  des  insectes  furent  beaucoup  moins  impor- 
tants dans  ces  parcelles  et  que  le  travail,  dans  la  majorité  des  cas,  put  être  fait  plus 
économiquement  à  l'automne  qu'au  printemps. 

Un  essai  d'engrais  chimiques  ayan't  pour  objet  de  comparer  l'effet  de  la  distribution 
de  l'engrais  en  lignes  ou  à  là  volée  montra  que,  en  1919  tout  au  moins,  l'épandage 
des  engrais  chimiques  en  lignes  fournit  des  résultats  supérieurs  à  ceux  de  l'épandage 
à  la  volée.  Ce  résultat  peut  s'expliquer  par  la  longue  sécheresse  subie  en  1919  et  il 
serait  intéressant  de  le  vérifier  en  année  normale. 

Un  essai  de  transplantation  à  diverses  distances  sur  chacune  des  principales 
variétés  de  tabac  cultivées  à  Harrow  fournit  les  meilleurs  résultats  pour  les  distances 
suivantes  : 

Bunley  Broaid  L/eaif 44  pouces  par  28  pouces 

Burley  Stamd-up 42       "  "     26 

Plue-cured 36       "  "24 

Ces  distances  peuvent  être  recommandées  pour  les  Burleys;  en  ce  qui  concerne 
les  Flue-cured  elles  sont  susceptibles  d'être  légèrement  augmentées  sur  les  terres  plus 
légères  mais,  sur  la  station  de  Harrow  on  se  trouve  dans  l'obligation  de  planter  un 
peu  plus  serré  afin  d'éviter  la  production  de  tabacs  trop  corsés. 
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Les  moyens  déjà  recommandés  pour  la  lutte  contre  les  vers  gris  et  les  chenilles  à 
cornes  se  sont  montrées  aussi  efficaces  en  1919  qu'au  cours  des  années  précédentes. 

En  ce  qui  concerne  les  maladies,  elles  furent  relativement  peu  fréquentes  en  1919, 
année  de  sécheresse.  Il  semble  que  la  pourriture  des  racines  (Thielavia  Basicola) 
sévisse  surtout  pendant  les  années  humides,  sur  les  parties  insuffisamment  drainées 
et  sur  les  sols  contenant  une  proportion  d'argile  relativement  élevée. 

Au  sujet  de  la  récolte  on  ne  saurait  trop  recommander  de  fendre  la  tige  des 
plantes  de  White  Burley  avant  de  les  rentrer  au  séchoir.  Cette  opération  peut  s'effec- 
tuer sans  accroissement  de  dépense,  la  dessiccation  devient  plus  rapide  ce  qui  assure 
une  meilleure  couleur  et  le  minimum  de  risques  d'avaries. 

L'essai  de  variétés  pratiqué  sur  les  tabacs  jaunes,  séchés  à  l'air  chaud,  dans  le 
but  de  déterminer  celles  qui  conviennent  le  mieux  dans  Ontario  pour  la  production 
de  ce  type  a  porté  sur  les  variétés  suivantes  :  Warne,  Hickory  Pryor,  Flanagan,  Gran- 
ville  County  Yellow,  Adcock,  Willow  Leaf,  Eich  Wonder.  De  toutes  ces  variétés  les 
plus  recommandables  sont  le  Warne  et  le  Hickory  Pryor.  Parmi  ces  dernières  le 
Warne  est  déjà  depuis  longtemps  établi  dans  Ontario  et  la  culture  du  Hickory  Pryor 
semble  s'y  répandre  de  plus  en  plus.  Dans  des  bonnes  conditions  il  est  facile  d'obtenir 
avec  le  Hickory  Pryor  une  récolte  aussi  abondante  qu'avec  le  Warne,  d'une  couleur 
aussi  claire  et  d'un  plus  beau  lustre. 

Les  principales  variétés  de  Burley  essayées  en  1919  furent  les  suivantes  : 
Une  sélection  de  Burley  Broad  Leaf, 
Une  sélection  de  Burley  Stand-up  et 
Deux  sélections  de  Burley  Résistant. 

Les  Burleys  résistants  et  le  Stand-up  se  montrèrent  plus  précoces  que  le  Burley 
Broad  Leaf,  et,  dans  l'ensemble,  fournirent  des  produits  de  couleur  plus  claire.  Un 
des  Burleys  résistants  fournit  le  rendement  le  plus  élevé,  vinrent  ensuite  le  Burley 
Broad  Leaf  et  le  Burley  Stand-up. 

Les  variétés  de  tabac  à  nicotine  parurent  affectés  par  la  sécheresse  qui  marqua 
le  début  de  la  saison  et  ne  fournirent  que  des  rendements  très  insuffisants. 

Les  essais  d'engrais  chimiques  effectués  en  1919  permettent  de  recommander  pour 

les  tabacs  séchés  à  l'air  chaud  la  formule  suivante  : 

Sullfate  d'ammoruaque 180  ilivres  par  acre 

Superphosphate 600        "  " 

Sulfate   de  potasse 200 

et   pour   les   Burleys: 

:Sulphate  d'ammoniaque 400  ilivres  par  acre 

Superphosphate 400        "  " 

Sulfate  de  potasse 170        "  " 

Dans  le  cas  des  Burleys  certaines  parcelles  avaient  reçu  un  apport  de  12  tonnes 
de  fumier  par  acre,  tandis  que  les  parcelles  de  tabac  jaune,  séché  à  l'air  chaud,  ne 
reçurent  pas  de  fumier. 

Les  avantages  de  l'emploi  de  graines  acclimatées  sur  celui  de  graines  importées 
ont  été  encore  une  fois  confirmés  en  1919. 

STATION  EXPÉRIMENTALE   DE   FARNHAM 

Les  semis  de  la  station  de  Farnham  furent  effectués  sur  couches  demi-chaudes, 
sans  fumier,  d'après  le  système  recommandé  par  la  Division  depuis  déjà  quelques 
années,  et  ensemencés  à  graines  sèches.  Us  fournirent  du  plant  en  abondance  malgré 
que  beaucoup  de  planteurs  du  district  aient  manqué  leurs  couches.  Le  résultat  de 
l'insuccès  de  ces  derniers  provient  certainement  de  l'inobservation  du  conseil  souvent 
donné  de  faire  des  couches  claires,  n'employant  pas  plu1-  de  1/7  d'once  de  bonnes 
graines  par  10O  pieds  carrés  de  semis.  Les  couches  claires  bien  aérées,  même  sous  les 
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conditions  de  climat  parfois  rigoureuses  de  la  province  de  Québec,  sont  la  première 
condition  du  succès. 

Malgré  tous  les  soins  apportés  à  la  confection  et  à  la  surveillance  des  couches 
il  fut  possible  de  produire  du  plant  au  prix  d'environ  $1.50  par  mille,  ce  prix  de 
revient  est  susceptible  d'être  diminué. 

(La  transplantation  s'effectua  rapidement,  du  3  juin  au  13  juin,  par  temps  très 
chaud  pendant  la  journée.  Cependant  les  nuits  restaient  assez  fraîches  ce  qui  facilita 
la  reprise  et  réduisit  le  nombre  des  remplacements  au  minimum,  2  ou  3  p.c.  Les  dégâts 
des  insectes  furent  insignifiants  et  il  ne  fut  pas  nécessaire  de  recourir  à  l'emploi  des 
insecticides  contre  les  vers  gris.  Seul,  le  ver  fil  de  fer  se  montra  quelque  peu  gênant, 
obligeant  à  remplacer  de  5  à  7  p.c.  selon  les  parcelles. 

Les   variétés   cultivées  à  Farnham   en   1919   furent  les   suivantes: 

Une  sélection  de  Cubain. 

Une  sélection  de  Brésil,  de  San  Félix. 

Deux  sélections  de  Yamaska,  le  n°   1095-4  et  le  n°  '2011. 

La  croissance  s'effectua  lentement  pendant  la  deuxième  partie  du  mois  de  juin  et 
surtout  pendant  le  mois  de  juillet  qui  fut  très  sec  et  relativement  froid,  mais  la  si- 
tuation s'améliora  très  rapidement  en  août.  Des  pluies  peu  abondantes,  mais  fréquen- 
tes, permirent  aux  tabacs  de  se  développer  complètement.  La  récolte  put  être  rentrée 
avant  le  15  septembre,  bien  que  dans  des  conditions  un  peu  difficiles  par  suite  du 
manque  d'espace  dans  nos  séchoirs. 

Pour  la  première  fois  nous  avons  obtenu  d'une  sélection  de  'Cubain  cultivé  au 
Canada  un  rendement  en  poids  satisfaisant,  la  moyenne  s'élevant  sur  les  bonnes 
parties  au  dessus  de  1,600  livres  par  acre.  En  ce  qui  concerne  le  Brésil,  étudié  spé- 
cialement en  vue  de  la  production  d'une  filasse  aromatique,  le  rendement  fut  moins 
encourageant,  atteignant  à  peine  1,150  livres.  Celui  du  Yamaska,  n°  1095-4  s'éleva  à 
1,400  livrée,  ce  qui  paraît  insuffisant,  tandis  que  celui  du  Yamaska  n°  2,011  dépassa 
1,600  livres.  Dans  ces  conditions  la  culture  du  Yamaska  n°  2011  pourrait  devenir  avan- 
tageuse, malgré  que  la  proportion  de  feuilles  de  dimension  suffisante  pour  faire  des 
enveloppes  soit  moins  élevée  que  dans  le  Comstock  Spanish.  Le  grand  inconvénient 
du  Yamaska  sur  la  plantation  est  la  fragilité  de  la  feuille  et  la  rapidité  avec  laquelle 
il  mûrit,  ce  qui  oblige  à  faire  la  cueillette  très  rapidement  si  l'on  ne  veut  pas  éprouver 
de  pertes. 

Essais  d'en.grais  chimiques.  —  Un  essai  très  complet  d'engrais  chimiques  fut 
effectué  en  1919,  il  comprenait  une  trentaine  de  parcelles,  déjà  fumées  au  cours 
de  l'automne  1918  à  raison  de  8  ou  9  tonnes  de  fumier  par  arpent  et  sur  lesquelles 
on  essaya,  indépendamment  des  engrais  minéraux  généralement  employés  dans  la 
culture  du  tabac,  des  os  moulus,  des  tourteaux  de  lin,  de  coton,  des  déchets  de 
poisson  et  des  côtes  de  tabac.  Une  douzaine  de  parcelles  furent  chaulées  utilisant  la 
pierre  à  chaux  moulue,  la  chaux  éteinte  et  la  chaux  vive.  Cet  essai  d'engrais  chimi- 
ques était  entrepris  en  collaboration  avec  l'agent  de  la  Division  chargé  de  l'étude  des 
sols  et  les  résultats  en  sont  mentionnés  dans  la  partie  du  rapport  relatif  au  travail 
de  ce  dernier. 

Dans  chaque  cas  lee  engrais  marquèrent  et  fournirent  des  rendements  en  argent 
avantageux.  La  chaux,  dans  l'ensemble,  ne  fournit  pas  les  résultats  sur  lesquels  on 
avait  compté. 

CHAMP    D'EXPÉRIENCE    DE    L'ASSOMPTION 

Après  abandon,  à  l'expiration  du  bail,  de  la  station  expérimentale  de  Saint- 
Jacques-l'Achigan,  des  démarches  furent  entreprises  en  vue  d'établir,  à  l'Assomption, 
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une  station  expérimentale  destinée  à  remplacer  celle  de  Saint-Jacques,  d'une  éten- 
due plus  grande  située   dans   des   conditions   plus   avantageuses. 

On  se  borna  en  1919  à  mettre  en  tabac  6  arpents  prélevés  sur  la  propriété  envi- 
sagée.   Quatre  furent  plantés  en  Yamaska  et  deux  en  Brésil. 

Les  travaux  de  préparation  furent  entrepris  très  tard  et  il  fut  impossible  de 
se  procurer  du  fumier. 

L'épandage  du  nitrate  de  soude,  destiné  à  compenser,  dans  une  certaine  mesure,  le 
défaut  de  fumier  de  ferme,  donna  peu  de  résultats.  Comme  à  Farnh'am  on  souffrit  de 
la  sécheresse  et  les  rendements  furent  excessivement  faibles  s'élevant  à  peine  pour  le 
Brésil  à  400  livres  par  arpent  et  pour  le  Yamaska  à  60O  livres.  La  dessiccation  des 
tabacs  provenant  de  cette  petite  parcelle  s'effectua  dans  le  patinoir  mis  à  notre  disposi- 
tion par  les  Pères  du  collège,  dans  des  conditions  plutôt  défavorables. 

Maladies  des   tabacs 

L'essai  de  contrôle  et  d'éradioation  de  la  pourriture  des  racines  (Thielavia  Ba- 
sicola)  entrepris  sous  la  direction  du  pathologiste  de  la  Division  a  été  continué,  et 
jusqu'à  présent,  à  part  la  désinfection  des  matériaux  des  couches,  soit  au  moyen  de 
la  vapeur  d'eau,  soit  au  moyen  de  la  formaline,  et  l'adoption  de  rotations  ne  com- 
prenant pas  de  plantes  sur  les  racines  desquelles  la  "  Thielavia  Basicola  "  puisse  pros- 
pérer sont  les  seuls  moyens  de  lutte  efficace.  On  espère  pouvoir  publier  prochainement 
le  résultat  des  expériences  entreprises  à  ce  sujet  et  qui  ont  porté  sur  une  période  de 
4  années. 

En  ce  qui  concerne  la  maladie  de  la  mosaïque,  de  même  que  pour  la  maladie  de  la 
"  pourriture  des  racines  ",  certaines  variétés  se  sont  montrées  particulièrement  résis- 
tantes tandis  que  d'autres  sont  plus  facilement  attaquées.  Ceci  semble  indiquer  la 
possibilité  d'isoler  des  races  de  tabac  résistantes  à  la  maladie  de  la  mosaïque.  En  tous 
cas  une  tentative  sera  faite  dans  cette  voie. 

Le  travail  de  sélection  entrepris  en  vue  de  fixer  un  type  ou  plusieurs  types  de 
White  Burley  résistant  à  la  pourriture  des  racines  a  fait  de  sensibles  progrès.  Tandis 
que  sur  la  station  de  Harrow  on  a  pu  isoler,  en  utilisant  des  graines  fournies  par 
M.  Johnson  de  la  station  du  Wisconsin,  une  race  de  White  Burley  résistant  d'un  ren- 
dement en  poids  égal  à  celui  du  Burley  Broad  Leaf  ordinaire,  il  semble  que  l'on  soit 
en  voie  d'obtenir  le  même  résultat  d'un  White  Burley  récessif  provenant  d'un  croise- 
ment de  White  Burley  par  une  variété  de  tabac  naturellement  résistante  à  la  "  Thie- 
lavia Basicola  ". 

Essai  coopératif  d'engrais  chimiques 

Les  essais  d'engrais  chimiques  entrepris  en  coopération  avec  un  certain  nombre 
de  planteurs  d'Ontario,  sous  la  direction  de  l'inspecteur  de  la  division  ont  été  conti- 
nués en  1919. 

C'est  un  des  meilleurs  moyens  d'enseigner  la  pratique  des  engrais  chimiques  et, 
dans  chaque  cas,  les  résultats  ont  été  des  plus  favorables.  Les  rendements  en  poids 
ont   été   considérablement   augmentés   ainsi   que   le  rendement   en   argent. 

Un  essai  beaucoup  plus  complet  a  été  entrepris  en  collaboration  avec  le  régisseur 
de  la  station  expérimentale  de  Farnham.  Les  résultats  de  cet  essai  seront  publiés  dès 
qu'il  sera  possible  de  se  rendre  compte  de  l'effet  des  engrais  sur  la  durée  totale  de  la 
rotation.  Dans  chaque  cas  les  rendements  des  parcelles  traitées  à  l'engrais  chimique 
se  sont  montrés  de  beaucoup  supérieurs  à  ceux  des  parcelles  témoins  et,  dans  un  seul 
cas,  la  combustibilité  a  été  affectée  dans  un  sens  défavorable  par  la  formule  d'engrais 
employée. 

Un  essai  de  chaulage,  bien  qu'entrepris  sur  un  sol  acide  n'a  pas  donné  les 
résultats  sur  lesquels  on  comptait.   On  aurait  pu  espérer  au  moins,   dans  une  terre 
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riche  en  humus,  une  augmentation  sensible  du  rendement  en  poids  et  un  développe- 
ment plus  grand  des  produits,  ce  qui  n'a  pas  été  le  cas. 

L'étude  des  sols  à  tabac  au  'Canada  a  été  continuée  dans  la  mesure  du  temps 
laissé  disponible.  Les  données  déjà  obtenues  nous  permettent  de  déterminer  d'une 
manière  suffisamment  approximative  la  catégorie  de  sol  qui  convient  le  mieux  à 
chacun    des   types    de   tabac   produits    au   Canada. 

(L'examen  des  sols  du  comté  de  Norfolk,  Ontario,  indique  que  cette  partie  du 
Canada  est  appelée  à  devenir  un  centre  de  culture  important  qui  pourra  se  spécia- 
liser dans  la  production  des  tabacs  jaunes,  eéchés  à  l'air  chaud,  (type  Virginie). 

Comme  pour  les  années  précédentes,  le  service  des  tabacs  a  compilé  orne  sta- 
tistique de  la  récolte  du  tabac  dans  Ontario.  On  a  constaté  une  production  d'environ 
1,500,000  livres  de  tabac  jaune  (type  Virginie)  et  d'environ  10,000,000  de  livres  de 
Burley. 

FERME    EXPÉRIMENTALE     CENTRALE    À    OTTAWA 

Le  champ  d'expérience  de  la  ferme  expérimentale  centrale  a  surtout  été  consacré 
en  1919  à  la  production  d'une  récolte  abondante  de  graines  de  Comstock  Spanish,  de 
Canelle  et  de  Petit  Havane.  Il  était  important  de  se  préparer  à  la  demande  considéra- 
ble de  graines  de  Comstock  Spanish  qui  devait  résulter  de  l'augmentation  des  prix 
payés   pour   les   tabacs   de   cette   variété   pendant   l'année   précédente. 

La  récolte  fut  belle  dans  l'ensemble  malgré  que  la  végétation  ait  été  considé- 
rablement retardée  par  la  sécheresse  et  les  nuits  fraîches  du  mois  de  juin. 

Entrepôt 

Comme  d'habitude  les  tabacs  provenant  des  stations  expérimentales  de  Québec 
et  du  champ  d'expérience  de  la  ferme  expérimentale  centrale  furent  réunis  dans 
l'entrepôt  d'Ottawa  pour  y  être  triés  et  fermentes. 

A  part  quelques  difficultés  éprouvées  du  côté  de  la  main-d'œuvre,  ces  opérations 
s'effectuèrent  sans  incident  digne  de  remarque,  la  fermentation  des  Yamaskas  de 
Farnham  fut  particulièrement  réussie. 

Les  Brésils  fournirent  des  résultats  moins  satisfaisants.  La  dessiccation  de  ces 
tabacs  avait  laissé  fortement  à  désirer  et  leur  fermentation  fut  difficile.  Il  est  proba- 
ble qu'on  ee  trouve  en  présence  d'une  maladie  affectant  les  tissus  et  qui  n'a  pu  être 
diagnostiquée  au  moment  voulu  sur  la  plantation. 


SERVICE  DE  L'APICULTURE 

RAPPORT  DE  L'APICULTEUR,  E.  W.  L.  SLADEN 

Les  opérations  du  service  de  l'apiculture  cette  année  peuvent  se  diviser  en  deux 
catégories  :  (1)  Travaux  généraux,  (2)  expériences  spéciales. 

Sous  le  premier  titre  viennent  l'entretien  du  rucher  de  la  ferme  centrale,  Ot- 
tawa, du  rucher  excentrique  d'été  rattaché  à  celui-ci  et  de  ruchers  à  quinze  des  fermes 
annexes;  la  correspondance,  les  entretiens  et  les  conseils  donnés  aux  cultivateurs,  les 
expériences  coopératives  avec  les  apiculteurs  dans  certaines  localités  peu  connues  et 
d'avenir  ;  la  publication  d'articles  de  presse  sur  des  sujets  opportune,  les  travaux  d'ex- 
position, etc. 

(La  saison  1919  a  favorisé  la  production  du  miel  à  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale où  38  ruchers  ont  donné  une  production  moyenne  de  2*00  livres  par  ruche;  la 
production  moyenne  annuelle  par  ruche  en  ces  six  dernières  années  se  chiffre  main- 
tenant par  134  livres.  La  station  de  Lacombe  a  produit  l'équivalent  de  213  livres  par 
ruehe,  principalement  de  miel  de  luzerne,  ce  qui  donne  une  production  moyenne  an- 
nuelle en  ces  six  dernières  années  de  99  livres.  D'autres  fermes  annexes  qui  ont  obtenu 
des  productions  élevées  en  1919  sont  les  suivantes:  Invermere,  C.-B.,  127  livres  par 
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ruche;  Kentville,  N.-E.,  12.2  livres  par  ruche  et  Sidney,  iC.-B.,  109  livres  par  ruche. 

Sous  le  titre  "Expériences  spéciales7',  viennent  plusieurs  recherches  sur  lesquelles 
nos  efforts  se  sont  spécialement  portés. 

1.  Expériences  sur  l'exploitation  du  rucher,  spécialement  l'étude  des  méthodes 
permettant  (a)  de  diminuer  la  main-d'œuvre  nécessaire  pour  maîtriser  l'essaimage  et 
(b)  augmenter  la  production  du  miel  en  utilisant  les  conditions  très  favorables  à  la 
multiplication  des  abeilles  au  printemps  dans  bien  des  parties  du  Canada,  et  spéciale- 
ment à  Ottawa  où  les  expériences  principales  ont  été  exécutées.  Un  système  d'exploi- 
tation, imaginé  en  1918,  a  été  essayé  et  développé  à  nouveau.  Nous  avons  trouvé  qu'il 
effectuait  une  économie  de  travail,  tout  en  nous  permettant  d'obtenir  un  plus  grand 
nombre  d'abeilles  pour  travailler  sur  le  trèfle,  de  sorte  que  nous  avons  obtenu  une  plus 
grande  quantité  de  miel  par  ruche  avec  moins  de  travail  que  par  les  méthodes  généra- 
lement employées. 

2.  Expérience  d'élevage.  En  juillet,  nous  avons  porté  à  l'île  aux  Canards,  à  l'ex- 
trémité est  du  lac  Ontario  qui  offre  des  conditions  parfaites  d'isolation  pour  l'accou- 
plement, des  reines  et  des  mâles  en  seize  noyaux  différents.  Les  résultats  obtenus  pré- 
sentent un  intérêt  considérable;  ils  indiquent  que  cette  île  fournit  un  endroit  satisfai- 
sant pour  l'étude  des  accouplements  isolés,  qui  paraissent  être  essentiels  si  l'on  veut 
faire  des  progrès  dans  l'élevage  améliorant  des  abeilles. 

3.  Recherches  sur  les  conditions  du  nord  à  la  station  expérimentale  de  Kapus- 
kasing,  Ont.  A  la  suite  d'expériences  préliminaires  tentées  par  l'auteur  de  ces  lignes 
sur  les  abeilles  à  Kapuskasing  en  juillet  1918,  deux  ruches  ont  été  envoyées  à  cet  en- 
droit d'Ottawa  au  commencement  d'août  1919.  Lorsqu'elles  ont  été  visitées  les  11  et 
12  septembre  nous  avons  constaté  qu'elles  réussissaient  très  bien  et  qu'elles  avaient 
récolté  une  grande  quantité  de  miel  sur  le  trèfle  d'alsike,  le  trèfle  blanc,  l'épilobe  et 
l'aster  macrophyllus.  Nous  avons  pris  des  dispositions  pour  développer  les  expé- 
riences à  cet  endroit. 

4.  T7ne  expérience  pour  connaître  l'effet  exercé  par  les  mouches  à  miel  sur  la  pro- 
duction des  pommes  en  Nouvelle-Ecosse  a  été  entreprise  à  la  station  expérimentale  de 
Kentville.  Une  conférence  a  été  donnée  sur  ce  sujet  à  la  convention  annuelle  de 
l'association  des  producteurs  de  fruits  de  la  Nouvelle-Ecossse,  tenue  à  Kentville  en 
janvier. 


SERVICE  DE  LA  PRODUCTION  DES  FIBRES  ÉCONOMIQUES 

RAPPORT  DU  SPÉCIALISTE  EN  FIBRES,  R.  J.  HUTCHISON 

Cette  division  s'est  vue  dans  l'obligation  de  donner  une  très  grande  partie  de  son 
temps  à  la  production  industrielle  de  "graine  de  souche  pure",  et  a  dû,  pour  cela, 
abandonner  une  bonne  partie  de  ses  travaux  réguliers. 

Essais  de  variétés. — Sept  variétés  de  graine  ont  été  essayées  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale  sur  une  étendue  totale  de  onze  acres.  Yoici  la  production  moyenne  à 
l'acre  de  filasse  teillée: 


Variété  de  graine 


Germina- 
tion de  la 
graine 


Parcelle 


Production 

de  filasse 

teillée 


Qualité 


Longue  tige 

Ontario  Dutch  Child 

Importée  de  Hollande 

Longue  tige  d'Indian  Head 

Sibérienne  japonaise 

A  fleurs  blanches  de  Hollande 
Anglaise  importée 


1-10  d'acre 
1-10  d'acre 
1-10  d'acre 
1-10  d'acre 
1-10  d'acre 
1-10  d'acre 
1-10  d'acre 


468  livres 
344  livres 
406|  livres 
204  livres 
307  livres 
364  livres 
214  livres 


No.  3 

No.  3 
No.  1 
No.  4 
No.  2 
No.  1 
No.  5 
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A  en  juger  par  l'uniformité  remarquable  de  la  paille  de  lin  provenant  de  chacune 
de  ces  graines  de  souche  pure,  par  comparaison  à  celle  que  l'on  obtient  de  l'une  quel- 
conque des  variétés  commerciales,  et  à  en  juger  par  les  résultats  de  ces  essais,  il  est 
certainement  évident  que  l'on  peut  beaucoup  améliorer  la  récolte  de  graine  par  la  mul- 
tiplication de  graine  de  souche  pure,  venant  de  plants  sélectionnés. 

Essais  de  lin. — Il  s'est  cultivé,  en  différents  districts,  environ  dix-neuf  acres  en 
parcelles  de  dimension  variant  de  un  dixième  à  un  acre.  En  raison  de  la  sécheresse 
qui  a  sévi  pendant  la  saison  de  végétation  ce  lin  était  si  court  qu'il  n'a  pu  être  employé 
pour  le  teillage. 

Paille  de  lin  des  Prairies. — Nous  avons  terminé  les  expériences  qui  avaient  été 
entreprises  pour  voir  s'il  est  possible  d'utiliser  industriellement  la  paille  de  lin  cultivé 
pour  la  production  de  la  graine.  La  niasse  obtenue  a  été  traitée  chimiquement  dans  des 
cuves  spécialement  préparées  par  un  procédé  de  fermentation  qui  n'exigeait  que  quel- 
ques heures.  Après  ce  traitement  elle  a  été  expédiée  à  Doon  Twines,  Limited,  Kitche- 
ner,  Ont,  où  elle  a  été  cardée  et  convertie  en  ficelle  d'engerbage. 

Cette  ficelle  n'a  pas  encore  été  essayée  suffisamment  dans  des  conditions  de  grande 
culture  pour  que  nous  puissions  nous  prononcer  à  son  sujet.  C'était  de  la  ficelle  à 
quatre  brins  enchevêtrés,  donnant  environ  650  pieds  à  la  livre.  Nous  avons  fait  égale- 
ment de  la  ficelle  et  de  la  corde  de  commerce,  mais  aucune  conclusion  n'a  encore  été 
atteinte  sur  la  valeur  de  ces  articles. 

Nous  avons  trouvé  que  les  déchets  résultant  des  opérations  de  cardage  sont  utiles 
pour  le  feutrage  et  qu'ils  peuvent  être  employés  pour  calorifuger  lorsqu'ils  sont  mé- 
langés avec  20  pour  cent  de  poil  de  vache.  Le  prix  de  fabrication  de  la  ficelle  d'en- 
gerbage a  été  approximativement  de  13a  cents  et  celui  de  la  ficelle  commerciale  de  20£ 
cents  la  livre. 

Inspection  de.  la  graine. — Pour  sauvegarder  le  commerce  d'exportation  en  Irlande 
par  le  maintien  d'un  type  élevé  de  semence  de  haute  qualité,  le  Ministère  fédéral  de 
l'agriculture  a  pourvu  à  un  service  d'inspection  et  de  classement  de  la  récolte  de  graine 
de  lin  de  1919.  On  peut  compter  que  pendant  des  années  la  graine  de  l'Ontario  aura  à 
soutenir  une  vive  concurrence  des  graines  du  Japon,  de  Hollande  et  de  Russie  et 
qu'elle  aura  beaucoup  de  peine  à  se  vendre  à  moins  qu'elle  ne  puisse  fournir  au  com- 
merce irlandais  une  graine  qui  puisse  soutenir  la  comparaison  avec  celle  des  autres 
t  pays. 

Teillape  de  lin. — Le  mauvais  teillage  amoindrit  la  valeur  du  lin  et  augmente  la 
quantité  d'étoupe.  Tout  l'objet  de  la  production  du  lin  est  d'obtenir  un  maximum 
de  filasse  et  un  minimum  d'étoupe. 

TTn  nouveau  mode  de  teillage  qui  convient  pour  les  conditions  canadiennes  con- 
siste à  faire  travailler  des  teilleurs  en  paires,  sur  des  appuis  voisins  l'un  de  l'autre. 
L'un  est  l'apprenti;  il  fait  le  premier  teillage,  puis  il  passe  la  poignée  de  lin  à 
l'expert  qui  complète  le  teillage. 

Classement. — Le  système  de  classement  du  lin,  inauguré  en  1918,  fonctionne 
d'une  façon  très  satisfaisante. 

Arracheuses  à  lin. — Plusieurs  arracheuses  commerciales  de  types  différents  ont 
été  fabriquées.  Au  moins  une  machine  d'invention  canadienne,  à  courroie,  s'est 
montrée  pratique  dans  différents  essais.  Avec  l'approbation  du  directeur  des  fermes 
expérimentales  j'ai  passé  dix  semaines  dans  différentes  parties  des  districts  à  lin  en 
Irlande  pour  étudier  le  marché  à  grain  et  à  filasse.         i 
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SERVICE  LE  LA  CHIMIE 


RAPPORT  DU  CHIMISTE  DU  DOMINION,  FRANK  T.  SHUTT,  M.A.,  D.Sc, 

F.I.O. 


DIFFUSION   DE    RENSEIGNEMENTS    ET    CONSEILS 

Nos  cultivateurs  cherchent  à  se  renseigner  en  nombres  toujours  croissants  sur 
les  principes  de  la  bonne  culture,  économique  et  rationnelle.  C'est  là  un  signe  en- 
courageant et  d'un  bon  augure  pour  l'avenir  de  l'agriculture  canadienne.  Ils  profitent 
par  exemple  de  l'offre  de  renseignements  et  de  conseils  dans  les  questions  où  la 
chimie  peut  venir  en  aide;  notamment  dans  le  traitement  de  différents  types  de  sol, 
dans  le  soin  et  l'emploi  du  fumier,  dans  l'application  des  engrais  chimiques,  dans 
l'emploi  économique  des  fourrages  et  des  aliments  commerciaux  et  dans  la  prépara- 
tion des  insecticides  et  des  fongicides  et  dans  bien  d'autres  problèmes  pratiques  et 
quotidiens  de  la  ferme. 

Depuis  l'inauguration  des  fermes  expérimentales  ce  bureau  a  été  chargé  de  four- 
nir des  renseignements  sur  ce  que  l'on  peut  appeler  la  "Chimie  de  la  ferme",  et  il  a 
rendu  sous  ce  raport  de  très  grands  services.  Ce  travail  a  été  continué  et  développé, 
son  importance  et  son  utilité  pour  le  pays  n'ont  cessé  de  s'accroître.  L'institution 
d'une  campagne  spéciale  de  surproduction  de  produits  alimentaires  lui  a  été  un  nou- 
veau stimulant  pendant  les  premiers  mois  de  la  guerre  et  l'accroissement  d'intérêt 
qui  s'est  manifesté  sur  toute  l'étendue  du  territoire  canadien  dans  toutes  les  ques- 
tions qui  se  rattachent  à  la  bonne  exploitation  n'a  pas  sensiblement  diminué  depuis 
que  la  paix  est  revenue. 

Cette  division  de  notre  travail, — la  correspondance, — devient  donc  de  plus  en  plus 
importante  tous' les  ans,  et  réclame  toujours  une  plus  grande  partie  de  notre  temps, 
mais  il  nous  semble  qu'elle  doit  être  considérée  comme  une  phase  importante  de  notre 
activité  dans  l'état  actuel  du  développement  de  notre  agriculture,  qu'elle  accomplit 
beaucoup  pour  le  présent  et  encore  plus  pour  l'avenir. 

ÉCHANTILLONS  REÇUS  POUR  ANALYSE 

Le  nombre  total  d'échantillons  reçus  pour  analyse  l'année  dernière  a  été  de  7,643. 
La  plupart  de  ces  échantillons  se  divisaient  en  quatre  groupes  principaux  :  (1)  Echan- 
tillons se  rapportant  aux  enquêtes  exécutées  par  ce  service;  (2)  échantillons  fournis 
par  les  cultivateurs  qui  désiraient  en  connaître  la  nature  et  la  valeur;  (3)  échan- 
tillons soumis  par  le  service  des  viandes  et  des  conserves  alimentaires  de  la  division 
sanitaire  des  animaux,  et  (4)  échantillons  de  farine  fournis  par  la  compagnie 
d'exportation  du  blé  (agents  des  gouvernements  alliés)  et  la  commission  canadienne 
du  blé;  dont  on  désirait  connaître  la  teneur  en  eau.  Un  classement  plus  détaillé  de 
ces  échantillons  est  donné  dans  le  tableau  ci-joint  : 
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Echantillons  reçus  pour  examen  durant  les  douze  mois  terminés  le  31  mars  1920 
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1 

15 

13 
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2 

19 
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56 
5 

43 

60 
25 

8 
5 

18 

18 
6 

2 
1 

6 

7 
5 

2 

7 

1 

802 

14 

Fumiers    et    engrais    provenant    de 

1 

9 
23 

1 

11 
25 

1 

5 

9 

106 

Aliments,  plantes  fourragères,  grai- 

497 

Eau,  pluie  et  neige  comprises 

Echantillons  du  service  de  l'inspec- 
tion des  viandes  et  des  conserves 

280 

1,809 

Divers,  comprenant  les  produits  lai- 
tiers,    fongicides,     insecticides, 
etc 

Farines,     pour    les    gouvernements 

12 

9 

18 

8 

114 

44 

3 

6 

3 

219 
3,916 

7,643 

EXAMEN  DE   SOLS   POUR  LES   CULTIVATEURS 

Nous  avons  reçu  un  nombre  considérable  d'échantillons  de  sols  venant  de  bien 
des  points  éloignés  l'un  de  l'autre  au  Canada  et  que  nous  ont  transmis  des  cultiva- 
teurs. Ces  sols  ne  sont  pas  soumis  à  une  analyse  complète  qui  serait,  du  reste,  tout 
à  fait  inutile  dans  la  majorité  des  cas.  Mais  nous  les  étudions  assez  complètement  au 
point  de  vue  physique  et  chimique  pour  pouvoir  présenter  un  rapport,  basé  sur  leur 
nature  et  sur  leur  état,  donnant  des  indications  utiles  sur  le  mode  d'exploitation. 
Les  points  principaux  sur  lesquels  nous  fournissons  des  renseignements  sont  le 
drainage,  la  culture,  les  engrais  chimiques,  le  fumier,  le  chaulage,  la  teneur  en  alcali 
et  les  cultures  appropriées.  Comme  il  est  nécessaire,  pour  l'interprétation  satisfai- 
sante des  résultats;  de  fournir  certains  renseignements  touchant  le  drainage,  les 
récoltes  oui  ont  été  tirées  du  sol,  les  fumures  qu'il  a  reçues,  ceux  qui  nous  envoient  des 
échantillons  sont  priés  de  remplir  un  questionnaire  spécial  qu'ils  peuvent  se  procurer 
gratuitement  en  s'adressant  à  ce  service. 

ENQUÊTE    SUR  LES    ElNGRAIS   CHIMIQUES 

Des  expériences  sur  les  engrais  chimiques  ont  été  effectuées  en  1919  sur  les  fermes 
et  stations  que  voici  :  Charlottetown,  I.P.-E.,  Kentville,  N.-E.,  Eredericton,  N.-B., 
Cap-Rouge,  Que.,  Ottawa,  Ont.,  Brandon,  Man.,  Indian  Head,  Sask.,  Lacombe,  Alta., 
Invermere  et  Summerland,  C.-B. 

Expérience  "E". — Les  détails  de  cette  expérience  ont  été  donnés  dans  notre  rap- 
port de  l'année  dernière.  Il  suffira  donc  d'indiquer  que  son  but  principal  est  de  con- 
naître la  combinaison  et  la  quantité  la  plus  avantageuse  d'un  mélange  d'engrais  chi- 
miques pendant  un  assolement  de  trois  ans,  ainsi  composé:  Ire  année,  plante  sarclée; 
2'e  année,  grain;  3e  année,  foin. 

Cette  expérience  est  très  complète,  elle  permet  d'étudier  l'action  de  l'azote,  de 
l'acide  phosphorique  et  de  la  potasse  fournis  par  les  engrais  chimiques  séparément  et 
en  différentes  combinaisons  et  proportions.  Elle  comprend  également  l'application 
du  fumier  de  ferme,  seul  et  avec  des  engrais  chimiques  et  l'effet  du  chaulage.  Le 
plan  de  cette  expérience  couvre  de  60  à  75  pacelles.  Elle  a  été  commencée  en  1918  à 
Charlottetown,  I.P.-E.,  Kentville,  K-E.,  Fredericton,  N.B.,  Cap-Rouge,  Que.,  et 
Agassiz,  C.-B     La  saison  1919  est  la  deuxième  de  l'assolement. 

Un  exposé  détaillé  des  résultats  obtenus  cette  saison  serait  trop  long  pour  ce 
rapport,  et  d'ailleurs  nous  devons  attendre   que  l'assolement  ait   terminé   son   cours 
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avant  de  tirer  des  conclusions  générales;  quelques  remarques  cependant,  au  point  où 
nous  en  sommes,  paraissent  être  justifiées. 

Les  applications  d'engrais  et  de  fumier  ont  été  faites  sur  la  plante  sarclée  la 
première  année  de  l'assolement.  Certaines  parcelles  ont  reçu,  pendant  la  deuxième 
année,  (céréale)  une  application  de  nitrate  de  soude.  Dans  la  majorité  des  cas  ces 
parcelles  ont  fourni  une  quantité  beaucoup  plus  grande  de  grain  et  de  paille  que  celles 
qui  n'avaient  pas  reçu  de  nitrate.  Nous  en  concluons  donc  que  sur  les  sols  pauvres 
et  pour  le  grain,  une  application  de  nitrate  de  soude,  à  l'époque  des  semailles,  disons 
de  100  à  150  livres,  rapporte. 

Il  appert  également,  d'après  l'étude  de  ces  résultats  que  les  engrais  chimiques 
complets,  c'est-à-dire  qui  contiennent  de  l'azote,  de  l'acide  phosphorique  et  de  la 
potasse,  donnent,  sur  les  sols  les  plus  cultivés  et  qui  ne  sont  pas  dans  un  très  bon 
état  de  fertilité,  une  production  plus  avantageuse  que  les  engrais  ne  contenant  qu'un 
des  principes  fertilisants. 

Il  appert  également  que  pour  obtenir  les  résultats  les  plus  avantageux  il  faut 
fournir  du  fumier  au  sol,  surtout  si  le  sol  est  pauvre  en  humus.  Les  engrais  chimi- 
ques sont  donc  plus  efficaces,  beaucoup  plus  avantageux  lorsqu'ils  s'associent  à  du 
fumier  que  lorsqu'ils  sont  appliqués  seuls.  Nous  pouvons  dire  également  que  ce  sys- 
tème, dans  un  grand  nombre  de  cas,  nous  a  permis  d'obtenir  des  productions  plus  avan- 
tageuses que  le  système  qui  consiste  à  appliquer  de  fortes  fumures  sans  engrais  chi- 
miques. 

L'action  du  chaulage  a  été  marquée  dans  les  provinces  maritimes  en  général 
et  dans  la  province  de  Québec.  Comme  exemple  nous  citons  ici  les  résultats  obtenus 
à  Kentville,  N.-E.  : 

Foin — 

Moyenne  sur  parcelles  chaulées 4,78'6  livres  à  l'acre. 

Moyenne  sur  parcelles  non  chaulées 3,045  "  " 

Production  la  plus  forte  sur  parcelles  chaulées 5,070  "  " 

Production  la  plus  forte  sur  parcelles  non  chaulées.  .    .  .  3,080  "  " 

Bien  des  preuves  Rendent  à  démontrer  qu'il  est  avantageux,  sur  bien  des  terres 
de  l'Est  du  'Canada,  d'appliquer  de  la  chaux  ou  de  la  pierre  à  chaux  broyée. 

Effet  de  l'acide  phosphorique  sur  la  production  et  la  maturité. — L'effet  de  l'acide 
phosphorique  (400  livres  de  superphosphate  à  l'acre)  sur  la  production  et  la  date  de 
maturation  du  maïs  a  été  essayé  'à  Cap-Rouge,  Que.,  Brandon,  Man.,  et  Indian-Head, 
Sask.  « 

Xous  n'avons  pas  constaté  que  l'application  du  superphosphate  stimule  en  aucune 
façon  la  maturation  de  la  récolte.  Elle  n'a  pas  provoqué  non  plus  d'augmentation 
sensible  de  production.  Cependant,  en  ce  qui  concerne  cette  dernière,  il  est  à 
noter  que  les  parcelles  à  Cap-Bouge  avaient  reçu  du  fumier  à  raison  de  20  tonnes  à 
l'acre  et  que  les  sols  à  Brandon  et  Indian-Head  étaient  riches  et  fertiles. 

A  la  ferme  centrale  d'Ottawa  une  expérience  est  en  cours  depuis  deux  ans  pour 
connaître  la  valeur  relative  de  l'azote,  de  l'acide  phosphorique  et  de  la  potasse,  fournis 
par  les  différents  engrais  de  commerce.  Par  exemple  comme  engrais  azoté  nous  nous 
sommes  servis  de  nitrate  de  soude,  de  sulfate  d'ammoniaque,  de  cyanamide  et  de 
sang  desséché;  comme  engrais  phosphaté,  de  superphosphate,  de  phosphate  de  roc 
non  traité  et  de  scories  basiques;  comme  engrais  potassique,  de  muriate  de  potasse, 
de  potasse  du  Nehraska,  nepheline  syénite,  de  potasse  de  Drury.  La  récolte  em- 
ployée était  des  pommes  de  terre.  La  saison  n'a  pas  été  favorable  à  l'obtention  de 
gros  rendements. 

Nous  avons  constaté  bien  des  résultats  irréguliers  provenant  de  l'inégalité  du 
sol.  Il  ne  serait  donc  pas  sage  d'en  tirer  des  conclusions  définitives  mais  nous 
pouvons  donner  quelques-uns  des  résultats  les  plus  saillants  en  faisant  remarquer 
qu'ils   ne   représentent   qu'une   année   de   recherches    et    qu'ils   ne   peuvent   donc    être 
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considérés  que  comme  provisoires.  Dans  le  groupe  des  engrais  azotés,  c'est  la  parcelle 
recevant  115  livres  de  nitrate  de  soude,  150  livres  de  sang  desséché,  ainsi  que  du 
superphosphate   et   du   muriate   de  potasse   qui    a   donné   la   production   maximum. 

©ans  le  groupe  des  engrais  phosphatés,  c'est  la  parcelle  recevant  685  livres  de 
scories  basiques  à  l'acre  avec  du  nitrate  de  soude  et  du  muriate  de  potasse,  qui 
a  donné  la  plus  forte  production. 

Dans  le  groupe  des  engrais  potassiques  c'est  la  parcelle  recevant  200  livres  de 
potasse  du  Nebraska  (sulfate),  avec  du  nitrate  de  soude  et  du  superphosphate  qui  a 
donné  la  production  maximum. 

Dans  les  trois  séries  les  meilleurs  rendements  ont  été  obtenus  sur  les  parcelles 
recevant  de  l'azote  sous  l'une  ou  l'autre  des  formes  employées.  On  peut  donc  en 
conclure  que  l'azote  est  l'élément  limitatif,  c'est-à-dire  dont  le  besoin  se  fait  le 
plus  sentir  dans  les  sols  de  la  région  expérimentale. 

ENGRAIS  CHIMIQUES  ET  AMENDEMENTS 

Pierre  à  chaux.  —  L'intérêt  que  l'on  a  pris  en  ces  cinq  dernières  années  à 
l'application  des  composés  de  chaux  et  plus  spécialement  de  pierre  à  chaux  broyée,  peut 
être  considéré  comme  un  progrès  notable  dans  l'histoire  de  la  culture  canadienne.  Les 
preuves  qui  se  sont  accumulées,  plus  spécialement  dans  l'Est  du  Canada,  sont  des 
plus  satisfaisantes  et  des  plus  encourageantes.  C'est  là,  nous  en  sommes  convaincus, 
une  pratique  qui  s'établira  d'une  façon  permanente  dans  le  traitement  du  sol,  pas  né- 
cessairement sur  tous  les  points  du  Canada  mais  plus  spécialement  dans  les  districts 
qui  se  trouvent  dans  des  conditions  humides  et  dont  les  sols,  naturellement  pauvres 
en  chaux,  ont  été  soumis  à  de  longues  années  de  culture. 

Ce  service  a  analysé  cette  année  un  certain  nombre  de  pierres  à  chaux  qu'on  nous 
avait  expédiées  pour  savoir  si  elles  étaient  assez  riches  pour  servir  à  la  fabrication  de 
la  pierre  à  chaux  broyée.  La  majorité  de  ces  échantillons  avaient  été  soumis  par  le 
ministère  provincial  de  l'Agriculture  du  Nouveau-Brunswick,  et  les  résultats  donnés 
par  ces  analyses,  cette  année,  de  même  que  par  les  années  précédentes,  indiquent  qu'il 
existe  dans  la  province,  beaucoup  d'excellents  gisements  de  pierre  à  chaux. 

Analyse  de  Pierre  à  Chaux,  1919 
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43491 
45146 
45252 
45253 
46369 
47896 
49602 
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50296 
50340 
50433 
50434 
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44293 
46995 
48248 
47093 
47000 
46230 
46288 
47094 
47589 
49638 


J.  H.  Havelock,  N.-B 

A.  S.  Edgwood,  C.-B 

J.  B.  Chatham,  N.-B 

J.  B.  Chatham,  N.-B 

J.  G.  Edmundston,  N.-B 

A.  W.  C,  Dorchester,  N.-B 

J.  H.  G.,  Trois- Rivières,  Que. .. 

M.D.,  Restigouche,  N.-B 

E.P.B.,  Upper  Kent,  N.-B 

E.L.,  Mont  Joli,  Que 

J.N.B.,  Nashe's  Creek,  N.-B. . . 
J.N.B.,  Nashe's  Creek,  N.-B..  . 

E.L.,  Mont  Joli,  Que 

A.W.S.,  Kingston,  Ont 

G.A.L.,  Sherbrooke,  Que 

G.A.L.,  Québec,  Que 

G.A.L.,  Québec,  Que 

G.A.L..  Québec,  Que 

A.J.A.,  Okanagan  Mission,  C.-B 

A.J.C.,  Kaslo,  C.-B 

G.A.L.,  Québec,  Que 

G.A.L.,  Québec,  Que 

J.H.G.,  Trois- Rivières,  Que 
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0-88 
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0-84 
2-68 
1-30 
0-80 
6-00 
2-24 
9-75 
3-09 
2-99 
2-06 
1-52 
0-31 
1-85 
2-27 
0-38 
0-78 
1-10 
0-84 
0-10 
0-90 
100 
0-72 
105 


94-79 
78-70 
59-89 
94-55 
45-04 
56  00 
25-94 
45-69 
66-09 
50-00 
56-30 
98-30 
76-50 
89-02 
94-79 
97-21 
97-32 
98-01 
94-05 
93-68 
98-21 
98-18 
93-62 


37-86 


30-51 
5-45 
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Les  fonctions  principales  de  la  chaux  (chaux  éteinte,  pierre  à  chaux  broyée  et 
marne)  sont,  en  peu  de  mots,  les  suivantes:  corriger  ou  neutraliser  l'acidité  du  sol, 
un  état  plus  ou  moins  nuisible  à  la  pousse  de  la  plupart  des  plantes  agricoles;  four- 
nir un  élément  important  dans  la  nourriture  des  plantes;  améliorer  l'état  mécanique 
et  la  structure  de  bien  des  types  de  sols  et  spécialement  des  argiles  fortes,  leur  per- 
mettant de  mieux  retenir  l'humidité,  de  s'égoutter  plus  facilement,  de  s'ameublir  plus 
facilement,  permettant  ainsi  le  développement  du  système  radiculaire  des  plantes; 
fournir  des  conditions  favorables  au  développement  de  ces  organismes  microscopiques 
du  sol  qui  jouent  un  rôle  si  important  dans  la  préparation  de  principes  fertilisants 
tirés  des  matières  inertes  du  sol,  et  encourager  la  végétation  du  trèfle  en  ajoutant  au 
sol  de  l'azote  assimilable  tiré  de  la  provision  libre  de  cet  élément  dans  l'atmosphère. 

Marne.  —  La  marne  est  essentiellement  du  carbonate  de  chaux.  O'est  un  engrais 
éminemment  propre  à  l'emploi  en  agriculture;  il  est  mou,  friable  et  se  réduit  facile- 
ment en  poussière  lorsqu'il  est  séché  à  l'air.  'Sa  préparation  et  son  application  sont 
simples;  la  marne  donne  des  résultats  tout  à  fait  égaux  à  ceux  de  la  pierre  à  chaux 
broyée.  Sa  valeur  comme  amendement  naturel  n'est  pas  encore  assez  bien  comprise. 

Il  se  rencontre  beaucoup  de  gisements  de  marne,  généralement  associés  à  la 
tourbe  de  marais,  sur  bien  des  points  du  Canada.  Naturellement  sa  composition  est 
variable.  Il  y  a  des  marnes  séchées  à  l'air  qui  contiennent  90  pour  cent  et  plus  de 
carbonate  de  chaux;  d'autres  dans  lesquelles,  par  suite  du  mélange  avec  de  l'argile 
et  de  la  matière  organique,  la  teneur  en  carbonate  de  chaux  varie  de  25  à  50  pour 
cent,  —  d'où  l'utilité  d'une  analyse  chimique.  Le  tableau  suivant  indique  que  la  ma- 
jorité des  marnes  analysées  l'année  dernière  étaient  d'excellente  qualité. 

ANALYSE  DE  MARNES  (SÉCHÉES  À  l'AIR)  1919 


N°  de 
labora- 
toire 


44316 
43490 
44605 
44606 
44607 
44608 
44609 
44610 
45463 
48722 
48723 
48963 
49247 
49365 
50305 
50306 
50454 
50489 
50490 


Localité 


A.E.,  Kimberley,  B.C 

P.L.,  Maple  Green,  N.B... 

CC,  Dixville,  Que 

CC,  Dixville,  Que 

CC,  Dixville,  Que 

C.C.,  Dixville,  Que 

C.C.,  Dixville,  Que 

CC,  Dixville,  Que 

T.S.,  Salmon  Arm.B.C... 
E.P.B.,  Fredericton,  N.B. 
E.P.B.,  Fredericton,  N.B. 

N.P.,  Kelowna,  B.C 

S.B.,  Benton  Landing,  B.C 

R.H.,  Apple  Hill,  Ont 

C.J.P.,  Clinton,  B.C 

C.J.P.,  Clinton,  B.C 

Wm.  E.,  Victoria,  B.C.... 

V.C,  Maria,  Que 

H.B.,  Montréal.  Que 


Matière 

minérale 

insoluble 

dans 

l'acide 


22-69 
6-44 

14-80 
2-30 
206 
2-40 
1-04 
2-56 
3-46 
8-85 
2-55 
0-48 
7-27 
6-88 
9-04 

10-83 
5-50 
2-44 
0-39 


Oxyde 

de  fer  et 

alumine 


2-38 
1-12 


1-02 
0-94 
0-40 
0-10 
1-50 
113 
1-19 
1-63 
0-50 
0-40 
0-22 


Carbonate 

de 

chaux 


Eau, matière 
organique, 
etc.,  (non 

détermii  ée.) 


57-67 
80-19 
60-39 
85-38 
86-38 
84-64 
87-12 
83-90 
89-22 
81-81 
86-49 
90-44 
61-75 
70-10 
66-56 
71-00 
84-50 
94  00 
91-00 


15-34 

12-25 

24-81 

12-32 

11-56 

12-96 

11-84 

13-54 

6-30 

8-40 

10-56 

8-98 

29-48 

21-89 

20-90 

14-47 

9-50 

3-16 

8-39 


Chaux  agricole. — Cette  substance  se  rencontre  maintenant  sur  le  marché  et  ne 
devrait  jamais  être  achetée  que  sur  analyse  garantie,  car  il  peut  exister  une  différence 
considérable  dans  la  richesse  en  chaux  des  différentes  marques  offertes  en  vente.  Tous 
les  trois  échantillons  analysés  accusaient  des  proportions  élevées  de  chaux. 
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No.  de 
labora- 
toire 

Fabricant 

Résidu 
insoluble 

Oxyde 

de  fer  et 

alumine 

Carbonate 
de  chaux 

Non 

déterminé 

46994 

Dominion  Lime  Co 

1-36 
0-40 
0-32 

2-54 
1-94 
2-06 

87-25 

900-60 

81-84 

1-59 

47092 

F.  Canac  Marquis 

48249 

Dominion  Lime  Co 

3-28 

Produits  de  tabac. — Les  déchets  des  sous-produits  des  fabriques  de  tabac,  pous- 
sière, côtes,  etc.,  possèdent  une  valeur  insecticide  et  fertilisante  sensible,  quoique  va- 
riable. La  potasse  et  l'azote  sont  les  principaux  éléments  nutritifs;  lorsque  l'on 
achète  ces  déchets  pour  les  utiliser  on  devrait  se  procurer  une  analyse  indiquant  les 
pourcentages  de  ces  éléments.  Les  substances  les  plus  pauvres,  par  exemple  la  pous- 
sière de  tabac,  contiennent  souvent  de  grandes  quantités  de  sable.  Les  analyses 
suivantes,  faites  l'année  dernière,  indiquent  l'écart  dans  la  composition  et  par  consé- 
quent la  différence  dans  la  valeur  de  ces  sous-produits. 

DÉCHETS    DES   FABRIQUES   DE   TABAC 


No.  de 
labora- 
toire 

Eau 

Cendre 

Perte 

sur 
inciné- 
ration 

Résidu 
insoluble 

Acide 

phospho- 

rique 

P205 

Potasse 
K-20 

Azote 

50298 

Poussière  de  tabac 
N°l 

2-29 

4-25 

3-17 
7-87 
7-03 
7-45 
1-97 

76-30 

44-57 

63-44 
18-53 
22-56 
22-57 
15-11 

21-41 

51-18 

33-39 
73-60 
70-41 
69-98 
78-40 

70-57 

34-75 

55-20 
0-55 
0-38 
0-43 

012 

0-40 

0-19 
0-63 
0-92 
0-52 

0-65 

1-62 

1-07 
4-49 
7-69 
7-60 

0-59 

50299 

Poussière    de    tabac 

N°2 

1-39 

503C0 

Poussière    de    tabac 

N°3 

0-89 

50301 
50302 
50303 

Tiges  à  cigarettes... . 

Tiges  de  Burley 

Tiges  B.  E 

1-04 

2-89 
1-47 

50632 

Poussière  de  tabac.  . 

0-43 

Divers. — Parmi  les  différents  matériaux  fertilisants  qui  ont  été  essayés  cette  année 
il  y  avait  les  suivants:  cendre  de  bois  et  de  moulins,!  cendres  d'incinérateurs,  potasse 
du  Nebraska,  potasse  de  Californie,  scories  basiques  et  potasse,  fougère,  herbes  marines 
décomposées,  déchets  de  poisson  ou  guano,  gypse,  déchets  de  tomates,  fabriques  de 
conserves,  tourbe,  boue  de  marais  et  de  rivière.  Beaucoup  de  ces  dépôts  naturels  et  de 
ces  sous-produits  ont  été  traités  dans  des  rapports  précédents.  Le  manque  de  place 
nous  empêche  d'en  présenter  ici  une  étude  plus  complète. 

CLASSEMENT    DES    TERRES    IRRIGABLES 


Nous  avons  continué  l'étude  de  l'état  chimique  et  physique  des  sols  en  vue  de 
classer  les  terrains  qui  se  trouvent  dans  les  régions  irrigables  du  sud  de  l'Alberta  et  du 
sud-ouest  de  la  Saskatchewan.  Cette  étude  avait  été  commencée  en  1913  à  la  requête 
du  service  des  amendements  du  ministère  de  l'Intérieur.  Son  but  principal  était  de 
voir  s'il  y  avait  de  l'alcali  dans  les  régions  suspectes.  Les  données  obtenues  nous  per- 
mettaient de  classer  les  sols  en  sols  irrigables  et  non  irrigables,  au  point  de  vue  des 
dégâts  que  pouvait  causer  plus  tard  la  montée  de  l'alcali  dans  des  sols  sous  irrigation. 
Au  cours  de  l'année  128  échantillons  de  sol  en  32  groupes  différents  ont  été  analysés 
et  un  rapport  a  été  présenté  sur  la  possibilité  de  cultiver  ces  sols  sous  irrigation. 
Plusieurs  enquêtes  se  font  actuellement  sur  les  problèmes  de  l'alcali,  savoir,  l'effet  de 
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la  teneur  en  alcali  sur  la  végétation  des  récoltes;  la  montée  verticale  de  l'alcali  sous 
l'effet  de  l'irrigation;  les  recherches  effectuées  l'année  dernière  dans  le  champ  et  au 
laboratoire  nous  ont  permis  d'obtenir  des  données  intéressantes  et  utiles. 

Nous  avons  fait  l'analyse  détaillée  d'un  certain  nombre  d'eaux  dans  les  puits 
artésiens  du  sud  de  l'Alberta,  afin  de  voir  si  ces  eaux  conviennent  à  l'irrigation,  pourvu 
qu'elles  soient  en  volume  suffisant  pour  qu'elles  puissent  être  employées  à  cet  effet. 
Notre  rapport  a  établi  que  les  eaux  examinées  étaient  toutes  plus  ou  moins  salines 
et  qu'elles  ne  pouvaient  convenir  pour  l'irrigation.  Cependant,  certaines  d'entre  elles 
pourraient  être  employées  pendant  quelque  temps  sur  des  sols  bien  drainés  sans  faire 
beaucoup  de  mal.  à  condition  qu'elles  soient  employées  en  quantité  limitée  et  à  diffé- 
rents intervalles.  En  ces  derniers  temps  nos  travaux,  en  ce  qui  concerne  cette  division 
du  ministère  de  l'Intérieur,  ont  porté  principalement  sur  l'examen  des  sols  situés  dans 
les  régions  des  provinces  du  Nord-Ouest  et  que  l'on  se  propose  de  drainer  pour  les 
mettre  en  état  de  culture.  Il  ne  s'agit  pas  là  simplement  d'un  problème  d'alcali  mais 
d'une  détermination  de  la  nature  et  de  la  qualité  du  sol,  afin  de  pouvoir  arriver  à  une 
décision  sur  la  valeur  pratique  agricole  de  ces  sols,  si  la  région  où  ils  se  trouvent  doit 
être  améliorée  par  le  drainage. 

INVESTIGATIONS   CHIMIQUES    SUR   i/lNDUSTRIE   AVICOLE 

L'industrie  avicole,  de  même  que  toutes  les  autres  branches  de  l'industrie  animale, 
présente  de  nombreux  problèmes  qui  peuvent  être  résolus  par  l'application  des  prin- 
cipes de  la  chimie.  Pour  cette  raison,  et  à  cause  de  l'importance  croissante  de  l'in- 
dustrie avicole,  les  services  du  chimiste  ont  été  mis  à  la  disposition  du  service  de 
l'aviculture  à  la  ferme  centrale  et  nous  avons  entrepris  l'année  dernière  plusieurs  en- 
quêtes différentes. 

Incubation. — La  mauvaise  incubation  cause  tous  les  ans  aux  cultivateurs  et  aux 
aviculteurs  canadiens  des  pertes  qui  se  chiffrent  par  des  millions  de  dollars.  On  croit 
généralement  que  la  pureté  de  l'air  et  la  proportion  de  l'humidité  que  renferme  l'incu- 
bateur affectent  sensiblement  la  vitalité  du  germe  qui  se  développe.  Pour  déterminer 
les  conditions  qui  existent  dans  les  incubateurs  employés  par  le  service  de  l'aviculture, 
nous  avons  analysé  l'air  de  toutes  les  machines.  Nous  avons  trouvé  que  l'air  d'une 
couveuse  Buckeye  de  10,800  œufs,  employée  pour  la  première  fois,  contenait  une  quan- 
tité d'humidité  de  0-618  pour  cent  et  une  quantité  d'acide  carbonique  de  0-350  pour 
cent  au  sommet,  où  les  œufs  avaient  moins  de  sept  jours,  tandis  qu'au  fond,  à  la  partie 
la  plus  chaude,  où  les  œufs  étaient  depuis  14  à  18  jours  dans  l'incubateur,  la  propor- 
tion d'humidité  était  de  0.532  pour  cent  et  celle  d'acide  carbonique  de  0:227  pour  cent. 
Une  couveuse  Buckeye  de  350  œufs  et  une  couveuse  'Cypher  de  150  œufs,  employées 
dans  la  même  cave  en  même  temps  accusaient  une  teneur  de  0-896  et  0-910  pour  cent 
en  humidité  et  de  0-206  et  0-252  pour  cent  en  acide  carbonique. 

Pour  étudier  cette  question  en  détail,  nous  avons  construit  un  incubateur  spécial 
qui  devait  remplir  toutes  les  exigences  d'une  enquête  strictement  scientifique,  savoir, 
contrôle  des  différents  facteurs,  température,  humidité,  etc.  Les  essais  préliminaires 
semblent  indiquer  que  cette  machine  donnera  de  bons  résultats.  Une  description 
détaillée  et  les  résultats  obtenus  seront  publiés  lorsque  nous  aurons  fait  de  nouvelles 
recherches. 

Nutrition. — L'étude  de  l'alimentation  n'a  pas  fait  les  mêmes  progrès  chez  les 
volailles  aue  chez  les  autres  catégories  de  bétail;  et  ce  n'est  que  dans  un  petit  nombre 
de  cas  que  nous  avons  pu  déterminer  les  coefficients  de  digestibilité  et  les  quantités  de 
protéine  et  de  calories  nécessaires  par  poule  et  par  jour.  A  titre  de  préliminaire 
dans  cette  étude  nous  avons  fait  un  essai  d'alimentation  sur  les  poulets.  Douze  par- 
quets de  42  poulets  chacun  ont  été  alimentés  pendant  une  période  de  cinq  semaines 
et  nous  avons  noté  l'augmentation  hebdomadaire  de  poids  et  la  mortalité.  La  ration 
fondamentale  se  composait  de  maïs  finement  craqué,  de  blé  et  d'avoine  et  de  son  fine- 
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ment  moulu,  de  petit  son  et  de  farine  de  maïs.  Le  parquet  n°  1  ne  recevait  que  la 
ration  fondamentale.  Les  rations  dans  les  autres  parquets  étaient  complétées  par  un 
ou  plusieurs  aliments,  fourrages,  œufs,  viande  et  lait.  Le  parquet  n°  1,  le  plus  mau- 
vais, a  perdu  31.  poulets  et  l'augmentation  moyenne  de  poids  chez  les  survivants  n'a 
pas  dépassé  1.67  once.  Le  parquet  n°  9  qui  recevait  de  la  viande,  des  œufs  et  de  la 
verdure,  en  plus  de  la  ration  fondamentale,  est  celui  qui  a  eu  la  mortalité  la  plus 
faible,  quatre  oiseaux,  soit  10  pour  cent;  l'augmentation  de  poids  a  été  de  5.26  onces 
par  tête,  tandis  que  dans  le  parquet  n°  11,  qui  recevait  la  même  ration  que  le  n°  9 
mais  oui  avait  du  lait  à  part,  la  mortalité  a  été  de  sept  oiseaux,  et  l'augmentation  de 
poids  a  été  la  plus  forte  de  tous  les  parquets,  savoir  5.87  pour  cent.  iOn  peut  juger  de  la 
valeur  relative  de  ces  quatre  éléments  en  comparant  les  résultats  obtenus  lorsque  ces 
aliments  étaient  donnés  séparément  en  plus  de  la  ration  fondamentale.  Les  par- 
quets 2,  3,  4  et  5  recevaient  de  la  viande,  des  œufs,  de  la  verdure  et  du  lait  respective- 
ment, et  la  mortalité  a  été  de  26,  18,  28,  et  24  respectivement,  tandis  que  l'augmenta- 
tion moyenne  de  poids  par  tête  a  été  de  3.32,  3.44,  2.79  et  2.81  onces  respectivement. 
Ces  chiffres  démontrent  clairement  la  valeur  des  œufs  comme  l'un  des  premiers  ingré- 
dients d'alimentation  pour  les  jeunes  poussins. 

Travaux  proposés. — Les  travaux  commencés  en  1919  seront  continués  en  1920. 
Nous  développerons  les  essais  d'alimentation  sur  les  poussins  pour  les  étendre  aux 
autres  volailles.  L'étude  des  œufs  aqueux  et  des  œufs  frais,  à  jaune  lourd,  que  le 
commerce  classe  comme  extras  plutôt  que  comme  spéciaux,  avec  un  prix  correspondant 
plus  faible,  sera  entreprise,  et  nous  donnerons  une  attention  spéciale  à  la  conservation 
de  ces  œufs  en  entrepôt. 

LES  BETTERAVES  À  SUCRE  POUR  LA  RAFFINERIE 

Il  y  a  dix-huit  ans  ce  service  a  entrepris  l'épreuve  systématique  des  variétés 
approuvées  de  betteraves  à  sucre  au  point  de  vue  de  la  qualité  et  du  rendement. 
Cette  enquête  qui  a  été  continuée  d'une  année  à  l'autre,  se  fait  maintenant,  en  ce 
qui  concerne  la  culture  des  betteraves,  sur  seize  des  fermes  et  sous-stations  du  sys- 
tème. Nous  recueillons  ainsi  des  données  dignes  de  foi  sur  les  ressources  que  pré- 
sentent le  sol  et  la  saison  pour  la  bonne  culture  de  cette  plante  sur  un  nombre  de 
points  très  éloignés  l'un  de  l'autre  au  Canada. 

Pendant  longtemps  la  semence  dont  nous  nous  sommes  servis  dans  cette  enquête 
était  importée  spécialement  de  messieurs  Vilmorin,  Andrieux  et  Cie,  Paris,  France. 
Elle  provenait  de  variétés  très  réputées  pour  leur  teneur  en  sucre  et  leur  production. 
En  ces  trois  dernières  années  nous  nous  sommes  servis  principalement  de  graine 
d'origine  canadienne,  et  il  est  encourageant  de  noter  que  dans  tous  les  cas  les  résul- 
tats ont  été  tout  aussi  satisfaisants  que  ceux  qui  avaient  été  donnés  par  la  meilleure 
graine  importée.  Sauf  une  exception,  la  Wohanka,  importée  de  Russie,  toute  la 
graine  semée  l'année  dernière  (1919)  avait  été  produite  au  Canada;  celle  que  nous 
nommons  "Chatham"  et  "  Waterloo"  provient  de  l'Ontario,  celle  désignée  "Colombie- 
Britannique"  venait  de  la  province  de  ce  nom.  Toute  la  graine  employée  nous  avait 
été  fournie  par  la  Dominion  Sugar  Co.,  Wallaceburg,  Ont. 

Voici  la  quantité  moyenne  de  sucre  trouvée  dans  ces  variétés;  les  betteraves 
servant  à  ces  analyses  avaient  été  cultivées  sur  seize  points  du  Canada  : 

Variétés  de  betteraves  à  sucre,  1919 


Origine  de  la  semence 


Sucre  dans 

le  jus 
(moyenne) 


Coefficient 
de  pureté 
(moyenne) 


Chatham  (Ont.) 

Wohanka  (Russian)... 

Waterloo  (Ont.) 

Colombie-Britannique 


16-30 
17-17 
17-34 
17-71 


84-56 
85-49 
80-92 
85-89 
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Les  résultats  sont  un  peu  plus  élevés  que  ceux  de  1918;  ils  indiquent  que  ces 
racines  sont  extrêmement  satisfaisantes  pour  l'extraction  du  sucre.  Ils  apportent 
une  nouvelle  preuve  du  fait  que  les  betteraves  provenant  de  graine  cultivée  au  pays 
peuvent  être  tout  aussi  riches  et  tout  aussi  pures  que  celles  qui  proviennent  du  meil- 
leur stock  importé. 

Les  données  relatives  à  ce  travail  sont  trop  longues  pour  être  reproduites  en 
détail  dans  ce  rapport  sommaire.  Nous  donnons  cependant  les  moyennes  suivantes, 
représentant  la  richesse  des  betteraves  cultivées  sur  seize  des  fermes  et  stations  expé- 
rimentales du  système  fédéral: 

Pourcentage  moyen  de  sucre  dans  le  jus,  1919 

Suore  idans  le  jus 
Pourcentage 

Charlottetown,  I.  F.  E 18  .33 

Kentviile,  N.-E 19  .  25 

Nappan 18.83 

Fredericton,  N.-B 20.94 

LennoxviLlle,  Que. 15 .91 

Cap-Rouge,  Que 16.88 

Sainte-Anne    de   ia   Focatiière,    Que 18.89 

La  Ferme,  Que 16.05 

Ottawa,  Ont 17.79 

Scott,  'Sask 14  .39 

Indian-Head,  Sask 15.68 

Lethbri'dge,   Alita    (Irrig.) 14.31 

Fort-Vermilion,  Alta 17.35 

Agassiz,  C.-B 17.02 

■Si'dney,  C.-B 17.98 

Invermere,  C.-B » 14.72 

Nous  étudions  actuellement  avec  soin  les  données  analytiques  et  les  données  de 
production  résultant  de  cette  enquête  pour  les  dernières  dix-huit  années,  en  les  reliant 
aux  conditions  de  saison,  de  température,  de  hauteur  de  pluie,  etc.  Nous  comptons 
que  cette  enquête  indiquera,  d'une  façon  plus  ou  moins  exacte,  ces  régions  ou  ces 
districts  qui  offrent  les  meilleures  conditions  naturelles  pour  la  culture  des  betteraves 
à  sucre,  en  vue  de  la  production  du  sucre. 

PLANTES  RACINES 

L'objet  de  cette  enquête,  qui  dure  maintenant  depuis  quinze  ans,  est  de  déter- 
miner, par  l'analyse  chimique,  la  valeur  relative  nutritive  ou  alimentaire  de  plusieurs 
variétés  de  betteraves  fourragères,  navets  et  carottes  cultivées  pour  l'alimentation  du 
bétail.  Les  racines  examinées  ont  été  cultivées  sur  la  ferme  centrale,  Ottawa,  par 
le  service  des  plantes  fourragères,  et  les  déterminations  du  laboratoire  portaient  sur 
la  matière  sèche,  le  sucre  dans  le  jus  et  le  poids  des  racines. 

Betteraves  fourragères. — Cette  série  comprenait  quatre-vingts  variétés,  représen- 
tées par  80  échantillons  provenant  de  graine  procurée  par  onze  des  plus  grands  graine- 
tiers canadiens;  ces  variétés  comprennent  tous  les  types  qui  se  trouvent  généralement 
sur  le  marché.  Nous  ne  pouvons,  dans  ce  rapport;  que  présenter  les  moyennes  et  les 
sommaires  les  plus  importants. 

Betteraves   fourragères,   1919 

Matière  sèche  Sucre  dans  le  jus 
Pourcentage  Pourcentage 

Maximum 18.29  8.61 

Minimum 8.42  3.46 

Moyenne  des  80  variétés 12.58  6.26 

Moyenne  pour  15  ans 11.13  5.76 

Les  six  variétés  qui  viennent  premières  dans  cette  série  au  point  de  vue  de  la 
valeur  nutritive  par  ordre  de  mérite  sont  les  suivantes:  Jaune  géante  ovale,  Géante 
Mammouth  dorée,  Jaune  géante  intermédiaire,  Rouge  longue  Mammouth,  Rouge  em- 
pereur, et  Poteau  de  clôture  (Gâte  Post).  Toutes  ces  variétés  contenaient  plus  de 
15  pour  cent  de  matière  sèche  et  la  quantité  de  sucre  variait  de  7-5  pour  cent  à  8-5 
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pour  cent.    Les  données  les  plus  importantes  obtenues  dans  cette  enquête  au  cours  de 
ces  quinze  dernières  années  sont  consignées  au  tableau  suivant: 

Betteraves  fourragères,    production  et  composition  moyenne,  1904-1919 


; 


Année 

Nombre 

de 
variétés 
analysées 

Poids  moyen 
d'une  racine 

Production  à 
l'acre 

Matière 
sèche 

Sucre 

1904 

10 
17 
16 
10 
12 
14 
8 
23 
13 
24 
36 
26 
31 
13 
80 

liv. 
2 
3 
2 
2 
2 
3 
5 
2 
2 
2 
3 
2 

2 

on. 
11 

9 

7 
11 

2 

5 
10 

9 
14 

1 

9 

0 
15 

4 
14-37 

11 

tonnes 
30 
39 
31 
27 
23 
28 
56 
29 

liv. 

1,277 

369 

159 

680 

690 

920 

57 

61 

p.c. 
11-69 
10  04 
11-63 
12-64 
11-87 
11-21 
10  04 
9-51 
10-51 
12-79 
9-25 
8-86 
12-64 
11-78 
12-58 

1113 

p.c. 
6-62 

1905 

4-67 

1906 

5-93 

1907 

7-46 

1908 

5-33 

1909 

6-21 

1910 

4-46 

1912 

6-43 

1913 

5-63 

1914 

23 
36 
17 

50 

1,157 

428 

7-75 

1915 

4-27 

J916 

2-66 

1917 

6-72 

1918 

6-13 

i919... 

6-26 

Moyenne  de  15  ans 

2 

5-76 

Influence  de  l'hérédité  chez  les  betteraves  fourragères. — Il  existe  plusieurs  types 
distincts  et  bien  reconnus  de  betteraves  fourragères,  et  les  preuves  obtenues  au  cours 
de  cette  enquête,  qui  est  maintenant  dans  sa  vingtième  année,  démontrent  que  cer- 
taines variétés  bien  définies  possèdent  et  transmettent  à  un  degré  marqué  leurs  carac- 
tères, qualité  ou  composition.  Comme  preuve  de  ce  fait,  nous  pouvons  présenter  les 
résultats  de  notre  analyse  de  la  Gâte  Post  et  de  la  Jaune  G-lobe  géante,  deux  variétés 
très  cultivées  et  représentant  deux  types  distincts.  Nous  donnons  dans  le  tableau 
suivant  les  résultats  détaillés  de  cette  enquête  et  il  est  à  noter  que  pendant  cette 
période  et  sans  une  seule  exception,  la  Gâte  Post  s'est  maintenue  en  tête  de  toutes  les 
autres. 

Proportion  de  matière  sèche  et  de  sucre  dans  les  betteraves  Gâte  Post  et   Jaune  Globe  géante 


Gâte  Post 

Jaune  Globe  géante 

Saison  de  culture 

Poids  moyen 
d'une  racine 

Matière 
sèche 

Sucre 
dans 
le  jus 

Poids 
d'une 

moyen 
racine 

Matière 
sèche 

Sucre 
dans 
le  jus 

1900 

liv. 

on. 

p.c. 
11-14 

9-41 
13-90 
12-93 
12-64 
12-07 
12-90 
12-53 
12-02 
11-82 

9-59 
10  04 

8-98 
10-98 
14-40 
11-41 

9-79 
14-24 
12-87 
15-5 

p.c. 
615 
4-15 
9-39 
7-38 
7-62 
6-83 
6-59 
7-25 
4-94 
6-64 
4-26 
3-86 
505 
6-27 
800 
415 
407 
7-41 
7-22 
9-4 

liv. 

on. 

p.c. 

8-19 

910 

10-24 

10-89 

9-24 

8-64 

12-73 

10-78 

10-66 

10-95 

7-80 

6-66 

7-87 

8-90 

1116 

8-21 

.      8-68 

11-39 

9-73 

10-68 

p.c. 
2-64 

1901 

1902 

1903 

2 
3 
3 
2 
2 
2 
3 

3 

6 
2 
3 
3 

2 
2 

1 

2 

9 
2 
3 
14 
13 
2 

10 

11 

14 

8 

11 

5 

5 

11 

15 

10 

13 

8 

11 

3 
3 
3 
2 
3 
1 
2 
2 
3 
6 
3 
3 
2 
2 
2 

2 
2 

3 

9 

13 

13 

12 

8 

7 

4 

7 

13 

1 

2 

15 

1 

12 

9 

0 

44 

14 

4-08 
5-24 
617 

1904 

1905 

1906 

5-26 
3-55 
6-45 

1907 

1908 

6-34 
4-47 

1909 

5-82 

1910 

2-74 

1911 

1-85 

1912 

4-75 

1913 

1914 

5-18 
6-32 

1915 

3-31 

1916 

3-17 

1917 

5-89 

1918 

2-84 

1919 

5-50 

Moyenne  de  20  ans. 

2 

3 

11-95 

6-33 

2 

13 

9-62 

4-57 
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On  sait  généralement  que  la  composition  des  betteraves  fourragères;  de  même  que 
celle  des  plantes  racines  cultivées  en  général  sur  la  ferme,  et  des  betteraves  à  sucre,  se 
ressent  généralement  des  conditions  de  la  saison,  mais  le  fait  que  les  deux  variétés 
analysées  dans  cette  série  ont  été  cultivées  côte  à  côte,  sous  des  conditions  à  peu  près 
identiques  de  climat  et  de  sol,  donne  une  importance  toute  spéciale  aux  résultats  qui 
précèdent.  Ils  fournissent  une  preuve  satisfaisante  de  ce  fait  que  les  variétés  dis- 
tinctes possèdent,  à  un  degré  marqué,  des  qualités  héréditaires  pouvant  être  trans- 
mises. 

Navets. — Quatre-vingt-quinze  échantillons  de  navets  ont  été  analysés.  La  série 
comprenait  95  variétés  réputées,  provenant  de  neuf  grainetiers  canadiens.  Ces  variétés 
comprennent  les  rutabagas  et  les  navets  d'automne. 

Voici  les  moyennes  obtenues  en  ces  quatorze  dernières  années: 
Navets,  production  et  composition  moyenne,  1905-1919 


Année 

Nombre 

de  variétés 

analysées 

Poids  moyen 
d'une  racine 

Production 
par  acre 

Matière 
sèche 

Sucre 

1905 

20 
20 
14 
13 
13 
10 
19 
19 
30 
33 
33 
58 
16 
95 

liv. 
2 
1 
3 
3 
2 
3 
3 
2 
2 
2 
1 
1 
1 

on. 
13 
10 

5 
12 
10 
11 
12 
14 

0 

6 
13 
13 

3 
13-3 

tonnes 
30 
15 
33 
27 
29 
31 
33 
24 
22 
19 
16 

liv. 

1,060 

1,890 
142 

1,033 
542 
565 
155 

1,271 
130 

1,522 
681 

p.c. 

10  09 

12-18 

10-14 

9-87 

11-30 

10-87 

8-65 

9-58 

9-68 

9-60 

10-67 

1104 

11-18 

1210 

p.c. 
110 

1906 

1-78 

1907 

1908 

1909 

111 

1-52 
1-43 

1910 

1912 

107 
1-10 

1913 

1-54 

1914 

1915 

0-76 
1-29 

1916 

0-92 

1917... 

1-41 

1918 

10 

869 

1-06 

1919.. 

111 

Moyenne  de  14  ans 

2 

6 

10-49 

1-22 

Le  manque  de  place  nous  empêche  de  reproduire  d'une  façon  détaillée  toutes  les 
données  qui  se  rapportent  à  ce  travail,  mais  deux  conclusions  importantes  peuvent 
être  citées:  (1)  Les  navets  en  général  contiennent  un  peu  moins  de  matière  sèche  et 
beaucoup  moins  de  sucre  que  les  betteraves  fourragères  et  (2)  le  rutabagas  est  nette- 
ment plus  riche  en  matière  sèche  et  en  sucre  que  les  navets  d'automne. 

Carottes. — Cette  série  se  composait  de  36  échantillons,  comprenant  trente-six 
variétés  réputées  fournies  par  neuf  grainetiers  canadiens. 

Carottes — Production  et  composition  moyenne,  1905-1919 


Année 

Nombre 

de 
variétés 
analysées 

Poids  moyen 
d'une  racine 

Production  à 
l'acre 

Matière 
sèche 

Sucre 

1905 

11 

10 

6 

6 

6 

5 

6 

6 

8 

10 

10 

13 

3 

36 

liv. 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

on. 
3 

2 
1 
3 

tonnes 
25 
19 
24 
22 
17 
13 
18 
24 
21 
16 
11 

liv. 
1,510 
1,605 
1,517 

133 
1,680 
1,640 

545 
1,100 
1,359 
1,500 
1,140 

p.c. 
10-25 
10-59 
10-30 
10-89 
10-40 
10-17 
10-50 
911 
11-42 
10-08 
11-40 
12-69 
12-13 
12  04 

p.c. 
2-52 

1906 

3-36 

1907 

302 

1908 

3-34 

1909 

2-30 

1910 

9 

1 

8 
10 

6 

7 
10 

6 

7-2 

3-23 

1912 

2-54 

1913 

2-11 

1914 

2-62 

1915 

1-86 

1916 

2-87 

1917 

2-92 

1918 

31 

266 

5-30 

1919 

2-79 

Moyenne  de  14  ans 

14 

10-85 

2-91 
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Au  point  de  vue  de  la  valeur  nutritive,  mesurée  par  la  matière  sèche  et  le  sucre, 
les  carottes  sont  en  général  supérieures  aux  navets;  les  différences  de  variétés,  de 
même  que  pour  les  betteraves  fourragères  et  les  navets,  sont  très  marquées,  ce  qui 
indique  la  valeur  de  ce  travail  qui  permet  de  classer  les  racines  suivant  leur  valeur 
nutritive.  Au  point  de  vue  général  la  saison  de  1919  a  permis  d'obtenir  une  haute 
qualité  de  racines,  supérieure  à  la  moyenne  au  point  de  vue  de  la  matière  sèche  et  du 
sucre.  Les  données  de  cette  enquête  sont  présentées  sous  forme  sommaire  dans  le 
tableau  que  voici: 

Composition  moyenne  des  betteraves  fourragères,  navets  et  carottes 


Catégorie  de  racines 

Moyenne 

pour  la 

période  de 

Matière 
sèche 

Sucre 

Betteraves  fourragères 

15  ans 

p.c. 
11-13 
10-49 
10-85 

p.c. 
5-76 

Navets 

14  ans 

14  ans 

1-22 

Carottes 

2-91 

VALEUR  FERTILISANTE  DE  LA  PLUIE  ET  DE  LA  NEIGE 

L'objet  principal  de  cette  enquête,  qui  avait  été  commencée  en  1907,  était  de  dé- 
terminer la  somme  d'azote  assimilable  apportée  tous  les  ans,  par  acre,  par  la  pluie  et 
par  la  neige;  les  collections  et  les  analyses  ont  été  faites  à  la  ferme  centrale  d'Ottawa. 
Toutes  les  pluies  et  toutes  les  neiges  tombées  pendant  l'année  sont  mesurées  et  ana- 
lysées séparément.  Ce  dernier  point  est  important  car  nous  avons  constaté,  au  début 
de  ce  travail,  que  l'analyse  des  échantillons  composés  mensuels,  conservés  au  moyen 
d'un  antiseptique  ne  fournit  pas  des  résultats  exacts. 

Les  déterminations  faites  au  laboratoire  portent  sur  l'ammoniaque  libre,  l'ammo- 
niaque albuminoïde  et  l'azote,  sous  forme  de  nitrate  et  de  nitrite.  Ces  trois  formes 
constituent  les  composés  azotés  dans  les  éléments  atmosphériques  qui  peuvent  fournir 
des'  principes  fertilisants  pour  les  récoltes. 

Pendant  l'année  finissant  le  29  février  1920,  79  échantillons  de  pluie  et  24  de 
neige  ont  été  analysés.  La  hauteur  totale  enregistrée  pendant  l'année,  1er  mars  1919 
au  29  février  1920,  a  été  de  33-23  pouces,  se  composant  de  23-39  pouces  de  pluie  et 
98-5  pouces  de  neige  (10  pouces  de  neige  équivalent  à  un  pouce  de  pluie).  L'azote 
totale  fournie  par  cette  quantité  équivaut  à  7-117  livres  à  l'acre.  Cette  enquête  a  mis 
en  lumière  bien  des  faits  d'un  intérêt  scientifique,  mais  il  suffit,  pour  ce  rapport  som- 
maire, de  reproduire  seulement  les  données  importantes  au  point  de  vue  agricole.  Elles 
sont  présentées  dans  le  tableau  suivant  de  même  que  les  données  semblables  des  deux 
années  précédentes  pour  comparaison  et  la  moyenne  pour  la  première  décade  de  cette 
enquête. 

Hauteur  de  pluie  et  de  neige  et  quantité  d'azote  apportée 


Hauteur 

totale  en 

pouces 

Parla 
pluie  à 
l'acre 

Parla 
neige  à 
l'acre 

Livres 

par  acre 

Total 

32-86 
35-59 
33-23 

4-719 
4-929 
5-909 

1-540 
0-916 
1-208 

6-259 

5-845 

7-117 

Moyenne  pour  dix  ans  terminées  le  28  février  1917. .  . . 

33-17 

5-482 

1-101 

6-583 
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La  hauteur  totale  de  pluie  et  de  neige  pendant  l'année  est  très  semblable  à  la  nor- 
male. La  moyenne  pour  les  29  dernières  années  est  de  33-68  pouces,  mais  la  quantité 
d'azote  fournie  est  un  peu  plus  forte  que  la  moyenne  apportée  pendant  les  dix  pre- 
mières années  de  ce  travail.  Les  recherches  que  nous  avons  faites  ont  indiqué  que  la 
précipitation  atmosphérique  dans  le  voisinage  d'Ottawa  fournit  environ  6-5  livres 
d'azote  par  acre  utilisable  pour  la  fertilisation  des  plantes,  dont  85  pour  cent,  soit 
approximativement  5-5  livres,  sont  fournies  par  la  pluie.  La  valeur  de  cet  élément  de 
fertilité  fourni  par  la  pluie  et  par  la  neige  peut  être  estimée,  d'après  une  évaluation 
modérée,  à  $1.75. 


LA  COMPOSITION  DU  BLE  INFLUENCEE  PAR  LES  CONDITIONS  DE   LA   SAISON 

"Cette  étude,  entreprise  en  1908,  a  déniontré  que  les  conditions  de  climat  et  de 
saison  non  seulement  affectent  le  rendement  mais  peuvent  aussi  profondément  modifier 
la  teneur  du  grain  en  protéine.  Cette  enquête  consiste  tout  simplement  à  semer  du 
blé,  venant  de  la  même  souche,  sur  les  fermes  et  stations  expérimentales,  à  faire  toutes 
les  semaines  des  observations  soigneuses  sur  la  récolte  et  la  température  pendant  la 
saison  de  végétation.  Un  échantillon  du  blé  récolté  sur  chacune  des  parcelles  est 
expédié  au  laboratoire  d'Ottawa  où  il  est  analysé.  Le  service  de  la  chimie  se  félicite 
d'avoir  obtenu  dans  ce  travail  le  concours  du  service  météorologique  qui  s'est  chargé 
de  compiler  sous  forme  de  tableau  et  de  relier  ensemble,  les  statistiques  et  les  données. 

Les  travaux  urgents  dont  nous  avons  été  chargés  pendant  la  guerre  nous  ont 
obligés  à  interrompre  l'analyse  des  échantillons  de  blé  depuis  1916.  Cette  analyse  se 
fait  actuellement  et  dès  qu'elle  sera  terminée  nous  comparerons  les  résultats  obtenus 
aux  statistiques  de  la  température.  Nous  comptons  ainsi  voir  l'effet  des  conditions 
environnantes  sur  la  végétation,  la  composition  et  la  production.  Les  premiers  ré- 
sultats de  cette  enquête  nous  ont  appris  que  les  conditions  qui  favorisent  la  formation 
d'une  amende  dure,  riche  en  gluten,  caractéristique  du  blé  de  haute  qualité,  sont  un 
sol  relativement  sec  et  une  température  relativment  "élevée  pendant  que  le  grain  se 
remplit  et  qu'il  mûrit. 

ALIMENTS  À  BÉTAIL 

La  guerre  a  provoqué  une  hausse  considérable  dans  le  prix  de  tous  les  aliments  à 
bétail;  elle  a  été  cause  également  qu'il  s'est  mis  sur  le  marché  un  grand  nombre  d'ali- 
ments d'une  très  pauvre  qualité.  Cette  qualité  inférieure  ou  cette  adultération  se 
rencontrait  principalement,  sinon  exclusivement,  dans  les  moulées  et  les  aliments  d'une 
nature  similaire,  vendus  sous  des  noms  de  propriétaires;  elle  était  causée  par  la  pré- 
sence de  balayures  ou  de  déchets  de  moulins,  de  balle  d'avoine  et  de  graines  de  mau- 
vaises herbes  dont  beaucoup  rendent  les  aliments  mauvais  au  goût  et  dans  certains 
cas  dangereux  pour  le  bétail. 

Voulant  nous  rendre  compte  de  la  quantité  de  ces  aliments  dangereux  ou  d'une 
qualité  inférieure  qui  étaient  offerts  en  vente,  nous  avons  fait  une  collection  spéciale 
composée  d'environ  400  échantillons  dans  le  Canada  tout  entier.  La  valeur  nutritive 
de  ces  échantillons  a  été  soumise  à  une  analyse  chimique  et,  avec  le  concours  de  la 
division  des  semences,  à  un  examen  microscopique,  pour  trouver  les  graines  de  mau- 
vaises herbes  dangereuses  et  les  autres  matières  dangereuses.  Ce  travail  est  mainte- 
nant terminé  et  nous  sommes  en  train  de  préparer  les  données  obtenues  pour  les  pu- 
blier sous  forme  de  bulletin.  Le  mécontentement  général  que  cette  faible  qualité  de 
bien  des  aliments  offerts  en  vente  a  provoqué,  nous  a  valu  naturellement  un  grand 
nombre  de  demandes  de  renseignements  touchant  les  aliments  de  tous  genres,  de  culti- 
vateurs des  différentes  parties  du  Canada  et  plus  spécialement  de  l'Ontario,  Québec 
et  des  provinces  maritimes.  Dans  quelques  cas,  certains  de  ces  cultivateurs  préten- 
daient que  les  bestiaux  n'avaient  pas  trouvé  les  aliments  de  leur  goût  ou  qu'ils  refu- 
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saient  absolument  de  les  mander,  même  lorsqu'ils  étaient  mélangés  à  des  aliments  de 
première  qualité.  [D'autres  cultivateurs  faisaient  rapport  que  certains  de  ces  ali- 
ments n'avaient  que  peu  de  valeur  nutritive.  Les  animaux  qui  les  recevaient  ne  pro- 
fitaient pas.  Enfin  d'autres  encore  prétendaient  que  leur  emploi  avait  eu  des  résultats 
fatals.  Nous  avons  examiné,  au  cours  de  ce  travail,  un  nombre  considérable  d'échan- 
tillons, notamment  son,  petit  son,  gru,  remoulages,  sous-produits  d'avoine,  sous-pro- 
duits d'orge,  moulée  et  les  aliments  mélangés  de  différentes  sortes,  gluten,  sous-pro- 
duits de  maïs,  aliments  spéciaux  à  volaille,  tourteaux  de  lin,  tourteaux  de  coton  et 
criblures  moulues.  Parmi  les  différents  aliments  analysés  il  y  aurait  à  mentionner  la 
farine  de  poisson,  la  farine  de  bœuf,  la  viande  cuvée  (tankage),  les  drêches  de  brasserie 
séchées,  la  pulpe  sèche  de  pommes  de  terre,  le  lait  écrémé  évaporé,  les  carottes  sèches, 
la  graine  de  soleil,  les  fèves  locust,  cana-mola,  les  déchets  de  la  fabrication  de  cornets 
de  crème  à  la  glace.  Comme  il  serait  impossible  dans  ce  rapport  sommaire  de  pré- 
senter une  étude  détaillée  de  ces  aliments,  il  nous  suffira  d'indiquer  nos  constatations 
d'une  façon  générale. 

Disons  d'abord  que  les  résultats  obtenus  ont  indiqué  que  la  majorité  des  aliments 
réguliers,  comme  le  son,  le  petit  son,  le  gru,  les  remoulages,  les  tourteaux  de  lin,  etc.r 
ne  contiennent  que  peu  ou  point  de  balayures,  de  déchets  de  moulin,  de  graines  de 
mauvaises  herbes  ou  d'autres  matières  étrangères,  quoique  naturellement  leur  compo- 
sition peut  varier  quelque  peu  suivant  le  procédé  de  mouture  ou  de  fabrication. 
Quelques-uns  des  échantillons  de  son  ou  de  petit  son  examinés  étaient  d'une  qualité 
inférieure.  Ils  présentaient  un  mélange  suspect  de  balayures  et  de  graines  de  mau- 
vaises herbes,  mais  ce  sont  là  des  cas  exceptionnels.  Si  le  matériel  est  finement  moulu, 
il  est  souvent  impossible  de  trouver,  par  une  simple  inspection,  les  éléments  adulté- 
rants. On  peut  cependant  découvrir  par  le  goût,  la  présence  de  certaines  graines  de 
mauvaises  herbes  dangereuses  et  non  savoureuses.  Cependant,  dans  les  cas  de  ce 
genre,  il  est  nécessaire  de  faire  un  examen  microscopique  en  plus  de  l'analyse  chimi- 
que. Sous  ce  rapport,  et  pour  démontrer  la  valeur  des  examens  microscopiques,  disons 
que  nous  avons  noté  plusieurs  cas  d'adultération  de  tourteaux  de  lin  au  moyen  d'écales 
de  noix  de  cacao,  et  de  farines  au  moyen  de  balles  de  pois. 

C'est  surtout  dans  les  farines  et  dans  les  aliments  mélangés  dont  un  certain  nom- 
bre sont  souvent  mis  sur  le  marché  sous  certains  noms  ou  marques,  que  l'on  trouve  le 
plus  d'adultérations.  Ils  méritent  une  étude  attentive,  chimique  et  microscopique. 
Certains  d'entre  eux  sont  chargés  d'une  façon  exagérée  de  balles  d'avoine  moulue,  un 
produit  fibreux  et  sans  aucune  valeur  nutritive.  D'autres  contiennent  des  quantités 
considérables  de  graines  de  mauvaises  herbes  nuisibles.  Il  est  possible  que  cette  der- 
nière forme  d'adultération  n'abaisse  pas  les  pourcentages  des  éléments  les  plus  pré- 
cieux de  l'aliment,  car  beaucoup  de  graines  de  mauvaises  herbes  possèdent  même  plus 
de  protéine  et  de  matière  grasse  que  les  aliments  qu'elles  servent  à  adultérer.  Cepen- 
dant leur  présence  est  à  condamner  parce  qu'elles  rendent  ces  aliments  moins  savou- 
reux, moins  digestibles  quand  elles  ne  les  rendent  pas  toxiques. 

Nous  avons  fait  l'analyse  d'un  certain  nombre  de  fourrages  parmi  lesquels  la  liste 
suivante  d'ensilages  se  distingue  spécialement:  Tournesol,  millet  du  Japon,  mélilot 
blanc,  avoine,  pois  et  vesce,  pois  et  maïs,  déchets  de  pois  et  de  maïs  venant  des  fabri- 
ques de  conserves. 

FARINE 

La  guerre  européenne  était  à  peine  commencée  que  ce  service  fut  chargé 
d'examiner  officiellement  toute  la  farine  achetée  au  'Canada  par  le  ministère  anglais  de 
la  Guerre.  Nous  avons  exercé  ce  contrôle  sans  arrêt  jusqu'à  aujourd'hui.  En  1917  la 
compagnie  d'exportation  du  blé,  les  agents  officiels  des  gouvernements  alliés  et  plus 
récemment  la  commission  canadienne  du  blé,  se  sont  chargés  de  faire  les  achats  pour 
l'emploi  des  militaires  et  des  civils  d'outre-mer.  Au  cours  de  cette  année  nous  avons 
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examiné   et   analysé   3,9"1J6   échantillons  de  farine   et  fait   rapport  de   leur   teneur   en 
humidité. 

'Ce  contrôle  a  permis  à  l'Empire  et  aux  alliés  de  réaliser  une  économie  consi- 
dérable. Il  a  servi  également,  en  abaissant  la  teneur  en  humidité,  d'empêcher  la 
farine  de  s'avarier  pendant  le  transport  sur  l'océan  et  pendant  l'emmagasinage.  Enfin 
il  est  indéniable  qu'il  a  rendu  service  également  en  maintenant  et  en  affermissant  la 
réputation  dont  la  farine  canadienne  jouit  outre-mer  pour  sa  qualité  et  pour  sa  valeur 
boulangère. 

PRODUITS    DE    SALAISONS    ET    DE    FABRIQUES    DE     CONSERVES 

Une  phase  importante  des  travaux  de  ce  laboratoire  est  le  contrôle  chimique  des 
produits  de  différents  établissements,  salaisons,  fabriques  de  conserves,  etc.,  sous 
l'empire  de  la  loi  des  conserves  alimentaires  et  de  l'oléomargarine.  Ce  travail  néces- 
sairement d'une  nature  très  variée,  est  entrepris  par  le  service  des  viandes  et  des 
conserves  alimentaires,  division  de  l'hygiène  des  animaux,  ministère  de  l'Agricul- 
ture, et  les  résultats  sont  signalés  au  Directeur  général  vétérinaire.  En  1919-1920, 
au  total  1,809  échantillons  ont  été  soumis  à  l'examen  microscopique  et  chimique.  En 
voici  la  liste  classée  : 

'Saindoux,   suif,   huiifles,   oléornargiarine  et  beurre 335 

Viandes  conservées,   saucisses,   viandes  hachées,  etc 81 

Solutions  à  imarinades 72 

Epiées  et  (condiments 101 

Pommes  évaporées,  déchets,  etc 648 

Préservatifs 36 

Divers,   y  compris  les  laits  condensés 536 

1,809 


L'examen  de  ces  échantillons  a  entraîné  une  somme  considérable  de  recherches, 
sur  lesquelles  il  serait  impossible  de  faire  ici  un  rapport  détaillé.  Il  nous  suffira 
de  dire  que  des  résultats  importants  ont  été  obtenus  dans  plusieurs  voies,  et  que  tout 
ce  contrôle  a  été  effectué  d'une  manière  aussi  pratique  et  aussi  complète  que  possible. 

EAU     DES     PUITS     DE     FERMES 

Le  nombre  total  d'eaux  venant  des  puits  de  ferme  pendant  l'année  a  été  de  103. 
Sur  ce  nombre  23  pour  cent  ont  été  trouvées  saines  et  salubres,  13  pour  cent  suspectes 
et  probablement  dangereuses,  28  pour  cent  sérieusement  contaminées  et  36  pour 
cent  trop  salines  pour  être  potables.  Un  bon  nombre  des  échantillons  reçus  étaient 
trop  petits  pour  que  nous  puissions  en  faire  une  analyse  satisfaisante  et  nous  désirons 
faire  remarquer  sous  ce  rapport  que  ceux  qui  désirent  faire  faire  une  analyse  devraient 
d'abord  faire  la  demande  à  cette  division  d'une  formule  qui  donne  des  instructions 
sur  la  façon  de  recueillir  et  d'expédier  l'échantillon.  L'analyse  ne  coûte  rien,  mais  il 
faut  que  les  frais  d'express  soient  payés  d'avance.  Une  bonne  provision  d'eau  pure 
est  l'une  des  richesses  les  plus  précieuses  que  possède  la  ferme  et  le  cultivateur  ne 
devrait  épargner  aucun  frais  raisonnable  pour  se  la  procurer.  L'eau  pure  est  l'un 
des  facteurs  qui  contribuent  le  plus  à  entretenir  la  bonne  santé  du  cultivateur  et  de 
sa  famille,  la  vigueur  de  ses  bestiaux  et  la  qualité  et  la  salubrité  de  ses  produits 
laitiers.  Dans  bien  des  cas  l'eau  est  contaminée  parce  que  les  eaux  résiduelles  d'une 
nature  excrémentielle,  comme  celles  qui  viennent  des  étables,  de  la  cour  de  la  ferme, 
des  cabinets  d'aisance,  etc.,  s'infiltrent  dans  le  puits.  Nous  avons  noté  que  les 
puits  contaminés  sont  pour  la  plupart  peu  profonds,  qu'ils  servent  en  somme  de 
réceptacles  à  l'eau  qui  s'infiltre  dans  le  sol  avoisinant  et  qu'ils  sont  situés,  pour  la 
commodité,  près  des  bâtiments  de  la  ferme,  dans  la  cour  de  la  ferme,  ce  qui  rend 
la  contamination  presque  inévitable.  Il  est  à  noter  que  l'eau  impure  de  ce  genre 
constitue  presque  toujours  un  danger  pour  la  santé. 
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SERVICE  DE  LA  BOTANIQUE 

RAPPORT  DU  BOTANISTE   INTÉRIMAIRE  DU  DOMINION 
E.  S.  AROHIBALD,  B.A.,  B.IS.A. 

AMENDEMENTS   À   LA   LOI   DES   INSECTES   ET   DES   FLEAUX  DESTRUCTEURS 

Par  arrêté  en  conseil  adopté  le  4  avril,  le  sous-article  /  de  l'article  7  de  la  loi 
des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs,  touchant  l'admission  de  plants  de  gadeliers 
et  de  groseilliers  venant  de  l'Etat  de  New-Ycrk  dans  la  province  de  l'Ontario,  a  été 
modifié  de  façon  à  pourvoir  à  l'entrée  des  végétaux  venant  de  l'Etat  de  New-York 
dans  la  province  de  l'Ontario. 

[L'article  12i  de  la  même  loi  a  été  modifié  le  4  avril.  Il  interdit  l'expédition 
dans  l'Alberta  et  la  Colombie-Britannique  de  pins  à  cinq  feuilles,  de  gadeliers  et  de 
groseilliers  venant  d'une  autre  province  du  Dominion. 

Un  arrêté  en  conseil  adopté  le  19  avril,  sous-article  g,  est  ajouté  à  l'article  7 
de  la  même  loi,  interdisant  l'importation  au  Canada  de  certaines  variétés  hybrides 
et  variétés  de  Berberis  et  Odostemon  (Mahonia). 

L'article  12  de  la  même  loi  a  été  modifié  le  19  avril.  Il  interdit  l'expédition,  dans 
le  Manitoba,  la  Saskatchewan  et  l'Alberta,  de  certaines  espèces  hybrides  et  variétés  de 
Berberis  et  Odostemon  (Mahonia)  spécifiées  dans  le  sous-article  g  de  l'article  7  venant 
de  l'une  quelconque  des  provinces  canadiennes. 

LA    ROUILLE    VESICULAIRE    DU     PIN    BLANC 

Recherches. — Des  recherches  ont  été  faites  pour  connaître  à  quel  point  le 
champignon  de  la  rouille  vésiculaire  est  répandu  dans  le  nord  de  l'Ontario.  Le  cham- 
pignon de  la  rouille  a  été  trouvé  sur  le  nombre  suivant  de  propriétés:  trois  sur  41 
dans  le  comté  de  Simcoe;  trois  sur  onze  dans  le  district  de  Muskoka;  aucun  sur  21 
dans  le  comté  de  Haliburton  ;  trois  sur  32  dans  le  comté  de  Haetings  ;  25  sur  92  dans 
le  comté  de  Renfrew;  aucun  sur  17  dans  les  districts  de  Temiskaming  et  Kenora.  Les 
recherches  faites  dans  le  nord-ouest  de  l'Ontario  ne  sont  pas  assez  complètes  pour 
que    l'on    puisse    en    conclure   que    ce    cryptogame    n'y    existe   pas. 

Régions  de  contrôle.  —  L'établissement  de  quatre  régions  de  recherches  entre- 
prises en  l'9'18  a  été  complété  en  191'9  et  les  bornes  d'une  cinquième  région  ont  été 
posées.  'Ces  régions  de  contrôle  sont  les  suivantes:  comté  de  Lincoln,  Ontario;  Bow- 
manville,  Ont.  ;  Carillon,  Que.  ;  Berthierville,  Que.  ;  et  Lachute,  Que.  L'objet  de 
ces  régions  est  de  connaître  l'utilité  qu'il  peut  y  avoir  d'enlever  tous  les  gadeliers  et 
tous  les  groseilliers  qui  se  trouvent  dans  ces  limites  ainsi  que  ceux  qui  se  trouvent 
dans  un  rayon  de  500  verges  des  régions.  Ce  n'est  qu'au  bout  de  plusieurs  années 
que  nous  aurons  des  résultats. 

Des  recherches  effectuées  sur  35  régions  boisées  en  pin  dans  la  péninsule  de 
Niagara  autour  de  Oakville,  dans  le  comté  de  'Simcoe,  conduites  en  1918  et  vérifiées 
en  1919,  ont  démontré  ce  qui  suit: 

(a)  Une  moyenne  d'environ  2  pour  cent  des  arbres  examinés  sont  infectés,  dans 
certains  cas  cette  moyenne  s'élève  jusqu'à  vingt  à  trente  pour  cent. 

(b)  Aucune  'augmentation  dans  le  nombre  d'arbres  malades  n'a  été  constatée 
en  1919  par  comparaison  au  nombre  trouvé  en  1918. 
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SERVICE  D'INSPECTION  DES  POMMES  DE  TERRE 

Le  service  d'inspection  a  été  dirigé  par  le  laboratoire  central  au  lien  de  l'être  par 
le  laboratoire  de  Charlottetown.  Nous  avons  trouvé  que  cette  inspection  était  néces- 
saire afin  de  donner  à  ce  travail  la  surveillance  la  plus  complète  possible.  Ces  travaux 
se  continuent  sur  des  bases  systématiques  avec  certaines  modifications  tendant  à  leur 
amélioration.  La  difficulté  principale  résulte  dans  l'emploi  d'hommes  temporaires  qui 
manquent  d'expérience,  mais  nous  prenons  toutes  les  précautions  possibles  pour  pré- 
venir les  conséquences  auxquelles  les  erreurs  de  leur  part  pourraient  donner  lieu.  Les 
travaux  de  cette  saison  couvraient  la  province  de  l'Alberta  où  l'on  manifeste  beaucoup 
d'intérêt  à  ce  service  d'inspection. 


LABORATOIRES  DE  CAMPAGNE 

ST.   CATHARINES,  ONT. 

La  démission  du  préposé  à  ce  laboratoire,  M.  W.  A.  McCubbin,  le  1er  juin,  dont 
le  successeur;  le  docteur  W.  H.  Rankin,  autrefois  du  service  de  pathologie  végétale 
de  l'université  de  Cornell  n'a  été  nommé  qu'en  octobre,  a  retardé  quelque  peu  les  pro- 
grès des  travaux  de  recherches  au  laboratoire  de  pathologie  végétale  de  St.  Cath'a- 
rines. 

Pourriture  brune  des  fruits  à  noyaux. — Pour  continuer  certaines  recherches  entre- 
prises en  1918  et  qui  avaient  pour  but  de  déterminer  l'importance  et  la  fréquence  de  la 
pourriture  brune  des  fruits  à  noyaux,  des  enquêtes  semblables  ont  été  conduites  en 
1919.  Elles  comportaient  une  étude  des  apothécies,  une  enquête  sur  le  nombre  de  bou- 
tons endommagés  et  une  compilation  des  pertes  subies  par  les  arbres,  sur  le  marché  et 
dans  les  entrepôts  froids.  Les  points  les  plus  importants  qui  ressortent  de  ces  enquêtes 
sont  les  suivants.  Dans  les  vergers  de  pêchers,  non  labourés,  nous  avons  obtenu  une 
moyenne  de  5-44  grappes  d' apothécies  sous  chaque  arbre,  tandis  que  dans  les  vergers 
labourés  au  printemps  la  moyenne  était  de  1-44  grappes,  et  dans  les  vergers  labourés 
en  automne,  la  moyenne  était  de  1-93  grappes  sous  chaque  arbre.  La  différence  n'était 
pas  aussi  considérable  pour  les  vergers  de  pruniers.  Dans  les  vergers  non  labourés 
il  y  avait  une  moyenne  de  3-64  grappes  sous  chaque  arbre,  dans  les  vergers  labourés 
au  printemps,  2-15  grappes,  et  dans  les  vergers  labourés  en  automne  une  moyenne  de 
1-22  grappes.  La  quantité  de  boutons  endommagés  variait  de  4  à  73  pour  cent  pour 
les  pêchers,  de  0-4  à  95  pour  cent  pour  les  cerisiers  et  de  0-0  à  94  pour  cent  pour  les 
pruniers.  Dans  75  sur  122  vergers  de  pêchers  examinés,  les  boutons  avariés  par  la 
pourriture  brune  se  chiffraient  par  10  à  30  pour  cent;  dans  58  vergers  de  cerisiers  sur 
80,  l'écart  était  de  1  à  50  pour  cent  et  dans  69  vergers  de  pruniers  sur  un  total  de  86 
de  un  à  20  pour  cent.  La  quantité  de  dégâts  occasionnés  par  la  pourriture  brune  à 
l'époque  de  la  maturité  des  fruits  a  été  déterminée  dans  46  vergers  de  la  péninsule  de 
Niagara.    Elle  variait  de  1-2  à  9-5  pour  cent. 

Extirpation  du  chancre  du  pêcher  par  la  chirurgie.. — Les  expériences  sur  l'extir- 
pation du  chancre  du  pêcher  par  la  chirurgie  dans  un  verger  commercial  ont  été 
continuées  en  1919.  Les  résultats  seront  compilés  en  tableau  après  une  autre  saison  de 
travail. 

L'enroulure  des  feuilles  du  framboisier  ou  la  jaunisse. — Nous  avons  cherché  à 
voir  dans  deux  plantations  de  rapport  si  l'enlèvement  des  arbustes  affectés  suffirait 
pour  empêcher  l'enroulure  de  la  feuille  de  se  répandre.  Les  résultats  obtenus  cette 
saison  semblent  indiquer  que  cette  précaution  ne  suffit  pas,  mais  il  nous  est  impossible 
de  nous  prononcer  définitivement  avant  d'avoir  continué  ce  travail  pendant  une  plus 
longue  période. 

Nouveaux  projets  à  l'étude. — Nous  avons  terminé  pendant  l'hiver  la  réorganisa- 
tion des  travaux  de  laboratoire  et  de  campagne  sous  le  nouveau  préposé.    Nous  avons 
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maintenant  de  nouvelles  chambres  pour  la  bonne  disposition  du  nouvel  outillage  du 
laboratoire.  Ce  laboratoire  est  maintenant  bien  outillé  pour  exécuter  ses  fonctions 
dans  ce  district.  Tl  lui  manque  encore  cependant  de  la  terre  et  des  serres.  Il  faut 
espérer  qu'il  sera  bientôt  pourvu  de  ces  facilités. 

1.  Enroulure  de  la  feuille  du  framboisier.  Recherches  pour  connaître  les  rapports 
qui  existent  entre  la  vraie  enroulure  de  la  feuille  et  la  maladie  composée  appelée 
"jaunisse".  Nous  nous  efforçons  d'exposer  la  cause  spécifique  de  l'enroulure  de  la 
feuille  et  son  mode  de  transmission. 

2.  Chancre  du  pêcher.  Enquêtes  pour  connaître  la  cause  ou  les  causes  du  chancre 
du  pêcher  et  les  rapports  qui  existent  entre  les  conditions  environnantes  et  les  condi- 
tions biotiques  qui  déterminent  les  variations  de  fréquence  et  de  destruction. 

3.  Essais  de  bouillies  de  pulvérisation  ou  de  poussière  sur  les  pruniers  et  les  ceri- 
siers. Comparaison  de  quatre  liquides  et  de  quatre  poussières  pour  maîtriser  les 
insectes  et  les  maladies.  Ce  projet  doit  être  exécuté  avec  le  concours  de  la  division 
de  l'entomologie. 

4.  Essais  comparatifs  des  bouillies  de  pulvérisation  et  des  poussières  les  plus 
pratiques  pour  les  pommiers.  Ce  projet  doit  être  exécuté  avec  le  concours  de  la  divi- 
sion de  l'entomologie  et  la  division  des  fruits  du  Ministère  de  l'agriculture  de 
l'Ontario. 

5.  Notes  comparatives  sur  les  résultats  obtenus  dans  la  pratique  par  les  produc- 
teurs pour  contrôler  les  maladies  des  fruits,  en  vue  de  déterminer  les  meilleures  mé- 
thodes de  contrôle  employées  actuellement. 

6.  Maladies  des  plantes,  recherches.  Détermination  des  pertes  causées  par  les 
maladies  les  plus  communes  des  plantes  cultivées  dans  le  sud  de  l'Ontario,  comme 
partie  de  l'étude  générale  actuellement  organisée  et  qui  couvre  tous  les  points  du 
Dominion. 

7.  Détermination  des  réactions  fondamentales  des  plantes  pendant  l'infection  et 
le  développement  des  maladies  qui,  nous  l'espérons,  peut  aider  à  découvrir  les  moyens 
de  contrôler  le  facteur  de  la  susceptibilité. 

Nous  avons  répondu  pendant  l'hiver  à  plusieurs  demandes  de  conférenciers  de  la 
part  des  instituts  et  des  organisations  agricoles. 


CHARLOTTETOWN,  I.P.-E. 

Le  préposé  à  ce  laboratoire,  M.  P.  A.  Murphy,  a  quitté  le  ministère  pour  accepter 
une  position  mieux  rétribuée  au  ministère  de  l'instruction  technique  en  Irlande. 

Expériences  et  recherches  de  laboratoire  sur  les  maladies  des  pommes  de  terre. — 
Les  principales  maladies  traitées  sont  la  brunissure  et  le  mildiou,  l'enroulure  des 
feuilles,  la  mosaïque,  l'enroulure  naine  et  les  maladies  semblables,  la  brûlure  et  la  gale 
poudreuse. 

Les  résultats  des  travaux  des  années  précédentes  sur  le  mildiou  ont  été  amplement 
vérifiés  par  ceux  qui  ont  été  obtenus  la  saison  dernière.  Les  conditions  de  l'année  ont 
favorisé  tout  spécialement  la  propagation  de  la  maladie,  et  nous  avons  constaté  que 
cinq  pulvérisations  au  lieu  de  quatre  recommandées  autrefois  étaient  nécessaires  pour 
la  maîtriser.  Nous  avons  continué  ces  expériences  sur  une  plus  grande  échelle  qu'au- 
paravant, afin  de  voir  par  quel  moyen  la  maladie  se  répand.  Nous  avons  donné  une 
attention  spéciale  sous  ce  rapport  à  l'effet  de  l'air  et  la  température  du  sol.  Les  expé- 
riences sur  l'enroulure  des  feuilles  et  la  mosaïque  ont  été  continuées  et  elles  ont  dé- 
montré d'une  façon  concluante  que  ces  deux  maladies  infectent  les  plantes  saines 
voisines.  Nous  n'avons  pas  découvert  jusqu'ici  l'organisme  et  les  causes.  On  croit 
que  les  insectes  qui  attaquent  les  tiges  sont  au  moins  en  partie  responsables  de  la  pro- 
pagation de  la  mosaïque,  dans  le  champ.  Il  en  est  de  même  de  l'enroulure  des  feuilles, 
qui  est  transmise  par  les  insectes  du  sol.     Dans  la  série  d'expériences  exécutées  en 
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collaboration  avec  les  régisseurs  de  Charlottetown,  Kentville,  Nappan,  Fredericton, 
Lennoxville,  Ottawa,  Brandon,  Indian-Head  et  sur  une  ferme  privée  à  Fort-William, 
Ont.,  nous  avons  constaté  que  les  conditions  climatériques  exercent  une  influence  con- 
sidérable sur  la  détermination  de  la  quantité  de  maladie  présente.  Il  a  été  démontré 
que  la  semence  malade,  cultivée  en  premier  lieu  à  Charlottetown,  n'a  développé  que 
peu  ou  point  de  symptômes  de  mosaïque  lorsqu'elle  était  plantée  à  Brandon  et  Indian- 
Head,  mais  que  cette  même  semence,  une  fois  revenue  à  Charlottetown,  se  montrait 
tout  aussi  sujette  à  la  maladie  que  par  le  passé.  Nous  avons  entrepris  des  travaux 
pour  voir  si  certaines  maladies  du  type  de  l'enroulure  naine  qui  ont  été  nommées  pro- 
visoirement, plissure  et  chute  des  feuilles,  peuvent  être  communiquées  à  des  plantes 
saines  des  mêmes  variétés,  dans  des  rangées  adjacentes. 

Des  recherches  sur  la  brûlure  et  la  gale  poudreuse  ont  été  continuées,  de  même 
que  par  le  passé.  Nous  n'avons  trouvé  que  peu  de  gale  poudreuse  dans  les  par- 
celles. Le  traitement  au  sublimé  corrosif  de  1-2000  pendant  trois  heures  avec  de  la 
formaline  1-300  a  été  le  plus  utile. 

Démonstrations  de  pulvérisations. — Des  démonstrations  de  pulvérisations  sur  les 
pommes  de  terre  ont  été  conduites  avec  un  appareil  conduit  par  un  cheval  sur  20 
fermes  de  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Elles  ont  donné  d'excellents  résultats;  partout 
les  cultivateurs  sont  devenus  absolument  convaincus  que  la  pulvérisation  rapporte. 
Leurs  observations  peuvent  être  résumées  en  quelques  mots.  La  bonne  pulvérisation 
est  le  seul  moyen  d'obtenir  une  récolte  saine  de  pommes  de  terre.  La  quantité  de  pour- 
riture qui  s'est  développée  dans  la  partie  non  pulvérisée  de  ces  champs  était  de  0-0 
pour  cent  chez  les  variétés  résistantes  à  85  pour  cent  chez  les  variétés  susceptibles, 
tandis  que  les  parcelles  pulvérisées  ont  donné  chaque  fois  une  production  plus  forte 
ainsi  que  des  récoltes  saines. 

A  la  suite  de  ce  travail,  il  s'est  acheté  plusieurs  machines  pour  la  saison  prochaine, 
non  seulement  dans  les  districts  où  les  démonstrations  ont  été  faites  mais  aussi  ail- 
leurs.   La  pulvérisation  gagne  du  terrain  tous  les  ans. 


FREDERICTON,  N.-B. 

Les  recherches  effectuées  en  1919-20  étaient  la  continuation  des  expériences  déjà 
entreprises  avec  quelques  modifications,  notamment  l'inspection  des  pommes  de  terre 
sur  pied  et  en  cave,  la  pulvérisation  des  pommes  de  terre  avec  des  liquides  et  des 
poussières,  l'enroulure  des  feuilles,  la  mosaïque  des  pommes  de  terre,  Fanthracnose  des 
fèves,  la  mosaïque  des  fèves,  sclerotinia,  pourriture  des  fèves,  tache  des  glumes  du  blé, 
pourriture  des  porte-graines  du  navet,  hernie  des  crucifères  et  des  observations  sur 
d'autres  maladies  qui  ont  eu  lieu  pendant  la  saison. 

Pulvérisation  des  pommes  de  terre. — De  concert  avec  d'autres  pathologistes,  nous 
avons  entrepris  un  essai  de  pulvérisation  sur  trente  parcelles  afin  de  connaître  la 
meilleure  époque  pour  pulvériser  et  le  nombre  d'applications  nécessaires  pour  obtenir 
les  meilleurs  résultats.  La  période  de  commencement,  la  période  entre  les  applications 
et  le  nombre  d'applications  variaient  avec  chaque  parcelle.  Le  système  qui  a  permis 
d'obtenir  le  plus  gros  rendement  et  le  moins  de  pourriture  est  celui  qui  consiste 
à  faire  cinq  applications  ou  plus,  à  partir  de  l'époque  où  les  plantes  avaient  environ 
huit  pouces  de  hauteur,  et  lorsque  les  applications  étaient  répétées  à  intervalles 
de  dix  jours.  La  surproduction  résultant  de  cinq  pulvérisations  ou  plus  variait 
de  100  à  108  boisseaux  à  l'acre,  et  la  quantité  de  tubercules  pourris  était  abaissée 
de  25  à  28  boisseaux  à  l'acre. 

Uanthracnose  des  fèves. — Cette  maladie  n'a  pas  été  aussi  grave  cette  saison  que 
pendant  l'été  de  1918  et  les  résultats  n'ont  pas  été  aussi  apparents.    Ils  confirment  ce- 
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pendant,  dans  une  large  mesure,  les  résultats  obtenus  l'année  dernière.    Nos  travaux 
consistaient  en  expériences  sur  les  sujets  suivants: 

(1)  Sélection  de  la  semence. 

(2)  Traitement  de  la  semence. 

(3)  Pulvérisation. 

(4)  Variétés   résistantes. 

(5)  iSemence  de  différentes  provenances. 

Sélection  de  la  semence  et  traitement  de  la  semence.  —  Sans  maîtriser  entière- 
ment la  maladie,  la  sélection  de  la  semence  et  le  traitement  de  la  semence  confirment 
les  résultats  obtenus  l'année  dernière,  en  ce  sens  que  les  semences  sélectionnées  et 
traitées  sont  moins  sujettes  à  la  maladie  que  les  semences  non  sélectionnées  et  non 
traitées.  En  outre  la  maladie  n'est  devenue  bien  accusée  que  plus  tard  dans  la  saison. 

La  pulvérisation  s'est  montrée  très  utile  mais  non  pas  pour  enrayer  la  maladie.  La 
première  et  la  deuxième  pulvérisations  ont  gravement  avarié  le  feuillage.  Il  est 
probable  que  cet  avarie  contrebalançait  les  effets  bienfaisants  produits  par  les 
pulvérisations.  Nous  avons  dû,  à  cause  de  cela,  cesser  de  pulvériser  dans  certains 
endroits. 

Résistance  offerte  par  différentes  variétés.  —  Aucune  variété  ne  s'est  montrée 
réfractaire;  en  fait  la  fève  rouge  réniforme  de  Well,  qui  était  presque  entièrement 
indemne  l'année  dernière  (une  ou  deux  gousses  légèrement  tachetées)  a  développé 
beaucoup  de  maladie  cette  année.  Quelques  gousses  étaient  fortement  endommagées. 

Mosaïque  des  fèves.  —  Les  expériences  sur  la  mosaïque  des  fèves  comportaient 
certains  essais  pour  voir: 

(1)  'Sa  présence   ou  son   absence   dans  les  fèves  commerciales  offertes  pour 

la  semence. 
(2i)  Jusqu'ià  quel  point  la  maladie  est  héréditaire. 
(3)   Sa  nature  et  la  façon  dont  elle  se  propage. 

Ces  études  montrent  que  les  stocks  du  commerce  peuvent  contenir  des  quantités 
considérables  de  semence  infectée  de  mosaïque.  Quelques  lots  avaient  jusqu'à  23 
pour  cent  de  plantes  malades  avant  que  la  maladie  eut  commencé  à  se  répandre  dans 
le  champ. 

Hérédité.  —  La  semence  provenant  de  plantes  malades  de  l'Ontario  (cultivées  en 
1918)  une  fois  plantée,  a  reproduit  des  plants  malades  dans  la  proportion  de  43 
pour  cent,  au  premier  comptage,  mais  beaucoup  de  plantes  sont  devenues  malades 
plus  tard.  Il  serait  impossible  de  dire  si  ces  dernières  provenaient  d'une  semence 
malade  ou  si  elles  étaient  dues  à  l'infection  des  plantes  voisines  dans  le 
champ.  Ce  n'est  pas  toute  la  graine  des  plantes  malades  qui  a  produit  une  progéniture 
maladive.  Quoiqu'il  en  soit  les  résultats  obtenus  démontrent  évidemment  que  la 
maladie  est  héréditaire,  car  la  graine  cultivée  au  Nouveau-Brunswick  et  que  l'on 
savait  être  indemne  de  maladie  l'année  précédente,  n'a  pas  développé  de  mosaïque, 
sauf  quelques  plants  séparés  dans  les  rangées  adjacentes  à  la  rangée  malade  et  qui 
sont  devenus  malades  plus  tard  dans  la  saison.  Deux  lots  de  semence  que  l'on  suppo- 
sait venir  de  plantes  saines  dans  l'Ontario  ont  été  essayés.  L'un  d'eux,  qui  venait 
de  Vineland,  s'est  montré  exempt  de  la  maladie.  L'autre,  qui  avait  été  recueilli  à 
Dutton,  dans  un  champ  malade,  accusait  un  pourcentage  élevé  de  plants  infectés. 

Transmission. — La  maladie  a  été  transmise  des  plantes  malades  aux  plantes 
saines  au  moyen  d'injections  hypodermiques,  d'extraits  de  feuilles  malades  et  en 
pressant  des  feuilles  de  plantes  saines  entre  les  doigts  humectés  avec  l'extrait  pro- 
venant de  feuilles  infectées.  On  a  obtenu  jusqu'à  100  pour  cent  d'infection  au  moyen 
des  deux  méthodes. 
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RECHERCHES    SUR    LE    GRAIN    DE    L'OUEST    DU    CANADA 

Des  travaux  ont  été  exécutés  pendant  la  saison  de  1919  à  l'université  de  la 
Saskatchewan,  Saskatoon,  et  aux-  stations  de  campagne  de  Brandon  et  Indian-Head. 

Les  expériences  entreprises  dans  le  champ  et  en  laboratoire  avaient  pour  but  de 
déterminer  le  cycle  évolutif  et  le  mode  de  contrôle  du  charbon  du  ray-grass  de  l'Ouest, 
qui  est  plus  ou  moins  répandu  dans  l'Ouest  du  Canada.  Ces  expériences  ont  réussi; 
elles  ont  démontré  que  ce  charbon  appartient  au  groupe  d'infection  du  grain  de 
semence  et  que  l'on  peut  facilement  le  contrôler  au  moyen  du  traitement  de  la 
semence  avec  une  solution  de  formaldéhyde  comme  pour  le  charbon  de  l'avoine. 

Nous  avons  fait  également  des  expériences  pour  voir  si  l'emploi  de  solutions  de 
formaldéhyde  à  différents  titres  endommage  le  grain.  La  faculté  germinative  de  la 
semence  a  été  essayée  au  laboratoire  de  Calgary.  Nous  avons  constaté  que  le  traite- 
ment avec  la  solution  de  formaline,  généralement  employée,  ne  cause  presque  aucun 
dommage,  mais  que  la  pulvérisation  avec  une  forte  solution  de  formaline  peut  grave- 
ment affecter  la  faculté  germinative  du  blé,  surtout  si  l'on  emploie  un  excès  de  solu- 
tion. La  méthode  sèche,  comme  on  l'appelle  parfois,  essayée  à  Indian-Head,  a  permis 
de  bien  maîtriser  le  charbon  de  l'avoine  sans  paraître  endommager  la  semence. 

Il  y  a  eu  une  grave  invasion  de  la  rouille  de  la  tige  dans  le  sud  du  Manitoba  et 
dans  le  sud  de  la  Saskatchewan,  et  de  grandes  pertes  ont  été  causées  surtout  parmi 
les  grains  derniers  serrés.  La  rouille  de  la  feuille  du  blé  a  été  sévère  également  dans 
certains  districts  du  Manitoba,  mais  elle  n'a  causé  que  peu  de  dégâtts  par  comparaison 
à  la  rouille  de  la  tige.  L'Alberta  a  été  à  peu  près  indemne  de  la  rouille  jusqu'à  ce  que 
la  récolte  eut  été  généralement  rentrée. 

Nous  avons  donné  beaucoup  de  temps  à  l'étude  de  l'hivernement  des  spores  de  la 
rouille  de  la  tige  et  à  l'origine  de  l'infection  de  printemps,  mais  sans  beaucoup  de  ré- 
sultats. Nous  avons  constaté  cependant  que  les  spores  d'été  de  cette  rouille  peuvent 
survivre  en  hiver  sur  les  graminées  et  il  est  possible  qu'ils  peuvent  donner  lieu  à  l'in- 
fection.   Il  n'y  a  pas  cependant  de  preuve  directe  qu'il  en  soit  ainsi. 

Pour  nous  renseigner  sur  la  meilleure  époque  pour  couper  le  grain  rouillé,  nous 
avons  fait  des  expériences  à  Indian-Head  et  nous  avons  eu  l'occasion  d'étudier  des 
expériences  similaires,  exécutées  par  le  service  de  la  culture  du  sol  au  collège  d'agri- 
culture du  Manitoba.  Ces  deux  expériences  indiquent  que  l'on  pourrait  obtenir  une 
production  plus  forte  en  laissant  le  grain  mûrir  plus  complètement  avant  de  le  couper. 

Une  enquête  sur  l'épine  vinette  au  Manitoba  a  pris  une  partie  de  notre  temps  et 
nous  avons  trouvé  un  certain  nombre  d'épines  vinettes.  Nous  comptons  qu'elles  seront 
toutes  arrachées  avant  la  saison  d'infection. 

La  maladie  de  la  rayure  et  les  maladies  similaires  causées  par  l'espèce  Helminthos- 
porium  ont  été  sévères  sur  l'orge  dans  certaines  localités.  Une  bonne  partie  du  blé  a 
été  attaquée  par  Helminthosporium.  La  gale  du  blé,  causée  par  le  Fusarium  culmo- 
rum,  a  été  très  répandue  dans  les  districts  du  Manitoba  où  il  tombait  beaucoup  de 
pluie,  mais  elle  a  été  moins  remarquée  en  Saskatchewan. 

Nous  avons  entrepris  quelques  recherches  sur  la  rouille  de  la  tige  et  de  la  feuille 
du  blé  en  serre  en  Saskatchewan,  mais  la  place  nous  a  manqué  pour  entreprendre  des 
travaux  plus  étendus,  jusqu'à  une  époque  avancée  de  la  saison.  Nous  comptons  donner 
plus  d'attention  à  cette  partie  de  notre  travail  à  l'avenir. 

BOTANIQUE  ÉCONOMIQUE  GENERALE 

Un  certain  nombre  de  requêtes  du  genre  habituel  ont  été  reçues  pendant  l'année, 
savoir,  renseignements  sur  les  meilleurs  moyens  de  maîtriser  certaines  mauvaises 
herbes,  l'empoisonnement  des  animaux  domestiques  par  certaines  plantes,  les  emplois 
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médicinaux  des  plantes,  la  culture  du  riz  sauvage,  etc.  Nous  avons  reçu  différentes 
requêtes  couvrant  une  variété  de  sujets  et  portant  sur  certaines  questions  comme  la 
culture  des  plantes  aromatiques,  les  fleurs  à  insectes,  l'utilisation  des  baies  du  genièvre, 
des  sumacs,  des  arachides,  du  caoutchouc  guayule,  le  traitement  des  graines  d'églan- 
tines  avec  de  l'acide  sulfurique  pour  faciliter  la  germination,  etc. 

Le  nombre  de  mauvaises  herbes  et  de  plantes  sauvages  qui  nous  a  été  soumis  pour 
l'identification  est  plus  faible  que  d'habitude.     Il  ne  s'est  monté  qu'à  631  spécimens. 

Une  caisse  spécimen  contenant  100  espèces  de  graines  de  mauvaises  herbes  et 
d'autres  plantes  en  bouteilles  nous  a  été  transmise  pour  l'herbarium  par  le  commis- 
saire des  semences.  'Quatre  spécimens  de  plantes  séchées  ont  été  reçus  de  M.  W.  B. 
Anderson  de  la  Colombie-Britannique,  et  un  spécimen  d'amélanchier  à  fruits  blancs 
provenant  de  Bigaud,  Québec,  a  été  ajouté  à  l'herbarium. 

Le  ministère  des  Travaux  Publics  nous  ayant  fait  connaître  que  certains  havres 
de  la  côte  de  l'Atlantique  étaient  bouchés  par  les  sables  mouvants  et  nous  ayant  de- 
mandé de  faire  visiter  ces  localités,  Miss  F.  Fyles  a  fait  une  visite  au  Nouveau-Bruns- 
wick  et  en  Nouvelle-Ecosse  afin  d'étudier  les  conditions  actuelles  des  dunes  de  sable. 
Elle  a  recueilli  des  échantillons  des  différentes  sortes  de  végétaux  qui  y  poussent. 

Des  exemplaires  de  la  Liste  annuelle  d'échange  de  graines  ont  été  envoyés  aux 
différents  jardins  botaniques  des  pays  suivants:  'Colombie-Britannique,  Etats-Unis, 
Nouvelles-Galles  du  Sud,  Japon,  Italie,  Suisse,  France,  Hollande,  Irlande,  Ecosse, 
Danemark  et  Suède. 

Pendant  l'année  nous  avons  expédié  526  paquets  de  semence  et  29  plantes  en  tige 
et  573  paquets  de  semences  ont  été  reçus  des  jardins  botaniques  étrangers. 

La  collection  de  plantes  vivaces  de  l'arboretum  s'est  beaucoup  enrichie. 

Un  échantillon  de  maïs  à  balai  venant  de  Saint-Eustache,  Que.,  qui  paraissait 
convenir  au  climat  du  Canada,  a  été  semé  et  a  donné  un  balai  de  longueur  passable. 
Nous  avons  recueilli  un  nombre  de  graines  bien  mûres  pour  les  soumettre  à  un  nouvel 
essai. 

Des  articles  de  presse  sur  les  plantes  employées  pour  le  tannage,  les  soleils,  l'huile 
de  ricin,  la  culture  de  la  moutarde  et  le  maïs  à  balai,  ont  été  publiés  et  un  bulletin 
sur  le  riz  sauvage  par  Miss  Fyles,  a  été  transmis  pour  publication. 

Nous  avons  fait  de  nouveaux  progrès  pendant  l'année  sur  la  préparation  d'un  nou- 
veau catalogue  sur  les  plantes  indigènes  du  Canada. 


SERVICE  DES  CEREALES 

RAPPORT  DU  CÉRiÉALISTE  DU  DOMINION, 
CHAS.  E.  SAUNDERS,  B.A.,  Ph.  D. 

LA  SAISON 

La  saison  de  1919  a  été  en  somme  mauvaise  pour  les  céréales.  Certaines  parties 
de  l'Est  du  Canada  ont  obtenu  une  bonne  récolte  mais  en  d'autres  localités,  comme  cà 
Ottawa  par  exemple,  la  production  a  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse  et  de  la  chaleur 
excessive  de  juin  et  du  commencement  de  juillet.  Quoiqu'il  en  soit,  la  qualité  du  blé  a 
été  bonne  et  celle  de  l'avoine  et  de  l'orge  passable,  quoique  le  grain  ne  fût  pas  aussi 
bien  nourri  que  d'habitude.  Dans  certaines  parties  du  Manitoba  et  sur  de  grandes 
étendues  de  la  Saskatchewan,  une  sécheresse  excessive  a  sévi.  Elle  a  causé,  dans  cer- 
tains cas,  une  destruction  totale  de  la  récolte.     De  grands  vents  s' ajoutant  à  la  sèche- 
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resse  dans  certaines  sections  ont  eu  une  conséquence  désastreuse.  C'est  à  cause  de  ces 
conditions  adverses  qu'aucune  récolte  n'a  été  obtenue  sur  la  station  expérimentale  de 
Rost-hern  ou  sur  la  partie  non  irriguée  de  la  station  expérimentale  de  Lethbridge. 
Les  autres  fermes  et  stations  de  cette  province,  cependant,  ont  obtenu  des  résultats 
qui  méritent  d'être  signalés;  ils  démontrent  que,  même  dans  des  conditions  de  séche- 
resse exceptionnelle,  on  peut  encore  obtenir  de  bonnes  récoltes  lucratives. 

Bien  des  sections  de  la  Colombie-Britannique  ont  souffert  également  de  cette 
température  remarquablement  sèche,  et  quoique  les  céréales  ne  soient  pas  une  récolte 
importante  dans  cette  province,  l'abaissement  de  la  production  a  causé  des  pertes  con- 
sidérables. 

A  Ottawa  le  premier  grain  a  été  semé  dans  les  champs  le  30  avril,  mais  les  se- 
mailles ne  sont  devenues  générales  que  plusieurs  jours  plus  tard.  La  moisson  a  été 
commencée  le  18  juillet  ce  qui  est  exceptionnellement  tôt  et  le  premier  battage  a  eu 
lieu  le  31  juillet, 

ESSAIS    DE    VARIÉTÉS 

On  constate  presque  toutes  les  saisons  qu'il  est  possible  d'améliorer  la  façon  de 
conduire  les  essais  de  variétés  en  parcelles,  aussi  nous  modifions  graduellement  le 
système  d'une  année  à  l'autre,  à  mesure  que  nous  recueillons  des  données.  Cependant, 
en  dépit  des  plus  grands  soins,  il  n'est  pas  possible,  dans  de  très  mauvaises  saisons, 
d'obtenir  des  résultats  tant  soit  peu  utiles.  Heureusement  à  Ottawa  la.  température 
est  moins  sujette  aux  fluctuations  excessives  qu'en  d'autres  endroits,  et  c'est  pourquoi 
il  est  possible  d'obtenir  ici  des  résultats  assez  bons  tous  les  ans  dans  les  parcelles 
d'essai.  Nous  avons  cultivé  à  Ottawa,  la  saison  dernière,  570  très  petites  parcelles  des 
variétés  nouvelles  de  blé,  avoine,  orge,  pois  et  lin,  et  596  parcelles  régulières  d'essai 
de  céréales,  etc.  Nous  avions  également  36  parcelles  d'orge  semée  pour  en  faire  du 
foin  et  79  grandes  rangées  de  céréales  pour  la  multiplication.  Le  nombre  total  de 
parcelles  et  de  rangées  à  Ottawa  était  de  .1,281,  représentant  environ  1,100  variétés.  Ce 
sont  presque  toutes  des  espèces  hybrides  produites  par  le  céréaliste  du  'Dominion. 

LE  BLÉ  MARQUIS 

Il  nous  fait  beaucoup  plaisir  de. signaler  de  nouveaux  triomphes  remportés  par  le 
blé  Marquis.  En  ces  dernières  années  quelques  variétés  nouvelles  se  sont  distinguées 
comme  rivales  du  Marquis.  Cependant,  l'automne  dernier,  cette  variété  a  remporté 
encore  une  fois  le  plus  haut  prix  dans  un  concours  international  lorsque  M.  J.  S. 
Fields,  de  Rgina,  a  obtenu  le  premier  prix  et  le  championnat  du  monde  pour  le 
meilleur  blé  de  printemps  à  l'exposition  internationale  des  produits  du  sol,  Kansas  City, 
Missouri.  La  saison  n'a  pas  été  très  bonne  en  Saskatchewan  à  cause  de  la  sécheresse 
et  de  la  rouille,  mais  le  blé  Marquis  a  très  bien  réussi,  si  l'on  tient  compte  des  circons- 
tances adverses  ;  il  a  fait  preuve  d'une  résistance  à  la  rouille  beaucoup  plus  grande  que 
le  Rouge  de  Bobs  contre  lequel  il  a  eu  parfois  à  lutter  en  ces  dernières  années. 


AVOINE    SANS    BALLE 

La  nouvelle  variété  d'avoine  sans  balle,  récemment  introduite  par  le  céréaliste  du 
Dominion  sous  le  nom  de  "Liberté,  Ottawa  480",  a  donné,  la  saison  dernière,  un  excel- 
lent compte  d'elle-même  dans  presque  toutes  les  localités  où  les  conditions  étaient  tant 
soit  peu  favorables.  Heureusement  il  semble  que  c'est  dans  les  sections  du  nord  de 
l'Alberta,  où  l'élevage  des  porcs  et  des  autres  animaux  occupera  toujours  une  place 
importante  dans  l'agriculture,  que  cette  avoine  réussit  le  mieux.  Comme  l'avoine  sans 
balle  fait  un  aliment  excellent  pour  presque  toutes  les  catégories  d'animaux  et  spécia- 
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leinent  pour  les  jeunes  porcs,  il  est  très  encourageant  de  constater  qu'elle  est  spéciale- 
ment adaptée  à  la  région  en  question.  L'automne  dernier,  lorsque  nous  avons  com- 
mencé la  distribution  annuelle  et  gratuite  d'échantillons  de  grain  de  semence,  il  n'exis- 
tait que  très  peu  de  demande  pour  l'avoine  Liberté,  car  beaucoup  de  cultivateurs  n'en 
avaient  pas  encore  entendu  parler.  Une  annonce  insérée  dans  les  journaux  nous  valut 
bientôt  un  tel  nombre  de  demandes  que  nous  fûmes  obligés  malheureusement  d'en  re- 
jeter un  grand  nombre.  Xous  avons  pris  des  dispositions  pour  cultiver  une  étendue 
beaucoup  plus  grande  de  cette  avoine  la  saison  qui  vient,  et  il  faut  espérer  que  la  pro- 
vision de  semence  sera  suffisante  l'hiver  prochain,  au  moins  en  ce  qui  concerne  la  dis- 
tribution gratuite.  Xaturellement,  pour  toutes  les  variétés  d'un  mérite  supérieur,  il 
est  impossible  de  satisfaire  la  demande  de  semence  pendant  les  premières  années. 


LE   BLE    R 

Ce  nouveau  blé  extra  précoce  appelé  "Rubis,  Ottawa  623",  récemment  introduit 
par  le  céréaliste  du  Dominion,  a  exceptionnellement  bien  réussi  sur  quelques-unes  des 
fermes  dans  la  latitude  assez  reculée  vers  le  nord  des  provinces  du  centre.  Il  n'y  a 
pas  à  douter  que  cette  variété  répond  à  un  besoin  réel  dans  les  districts  où  le  Marquis 
s'est  montré  un  peu  trop  lent  à  mûrir,  et  où  cependant  il  n'est  pas  essentiel  d'avoir  la 
plus  grande  précocité  possible,  comme  celle  que  possède  le  Prélude  par  exemple. 

AUTRES  VARIÉTÉS  NOUVELLES 

Trois  autres  variétés  nouvelles  qui  attirent  l'attention,  méritent  également  d'être 
mentionnées.  Un  nouveau  lin  à  niasse  sous  le  nom  de  '^Longue  Tige,  Ottawa  53",  une 
sélection  d'un  lin  reçu  d'Irlande,  a  donné  de  très  bons  résultats  dans  le  champ  et  s'est 
montré  d'excellente  qualité  pour  la  niasse.  Quelques  échantillons  de  cette  variété  ont 
été  distribués  l'année  dernière  et  nous  avons  pris  des  dispositions  pour  en  distribuer 
un  plus  grand  nombre  l'année  prochaine.  Xous  croyons  que  cette  variété  sera  très 
utile  à  cause  de  la  longueur  exceptionnelle  de  sa  filasse.  La  quantité  de  semence  qu'il 
produit  est  loin  d'être  élevée. 

Un  haricot  (fève)  sélectionné  sous  le  nom  de  "  Xorvégien,  Ottawa  710"  a  été  dis- 
tribué en  quantité  considérable  l'hiver  dernier.  Comme  ce  haricot  est  brun  et  qu'il 
n'a  pas  l'attrait  des  variétés  blanches,  il  est  si  précoce  à  mûrir  et  si  productif  qu'il 
aurait  sans  doute  une  valeur  considérable  dans  quelques-uns  des  districts  où  la  saison 
est  courte  et  où  jusqu'ici  aucune  variété  de  haricots  de  grande  culture  n'a  encore  été 
introduite  qui  mûrisse  assez  tôt. 

Le  nouveau  pois  qui  a  déjà  été  annoncé,  "Mackay,  Ottawa  25",  n'a  pas  été  dis- 
tribué cette  saison,  parce  que  le  stock  de  semence  que  nous  avions  était  tout  juste 
suffisant  pour  la  multiplication.  Grâce  aux  dispositions  prises  nous  comptons  avoir 
une  certaine  quantité  de  cette  variété  à  distribuer  l'hiver  suivant.  Quoique  lent  à 
mûrir  le  Mackay  est  certainement  un  des  pois  les  plus  productifs. 


PUBLICATIONS 

Deux  petits  bulletins  importants  ont  été  distribués  la  saison  dernière,  ie  premier 
"Les  meilleures  variétés  de  grain".  Il  contient  des  détails  sur  les  variétés  recomman- 
dées pour  les  sols  et  les  climats  différents  du  Canada.  L'autre  bulletin  est  intitulé 
"L'emploi  de  menus  grains  pour  l'alimentation  de  l'homme.  Il  a  pour  but  de  répan- 
dre l'emploi  de  l'avoine,  de  l'orge  et  des  pois,  etc.,  pour  l'alimentation  de  l'homme,  à 
cause  des  avantages  qu'ils  présentent  au  point  de  vue  de  la  santé  ainsi  que  du  prix. 
Xous  désirions  également  montrer  que  les  cultivateurs  demeurant  dans  les  districts 
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reculés  pourraient  arriver  à  abaisser  le  prix  des  aliments  en  cultivant  plus  de  grain 
qu'ils  pourraient  moudre  eux-mêmes  à  la  maison. 


DISTRIBUTION  GRATUITE  D  ECHANTILLONS  DE  GRAINE 

Nous  avons  distribué  l'année  dernière  un  nombre  un  peu  plus  considérable  d'échan- 
tillons gratuits  que  pendant  les  années  immédiatement  précédentes.  Nous  comptons 
que  cette  distribution  augmentera  à  mesure  que  notre  stock  de  semence  des  meilleures 
variétés  s'accroîtra,  et  nous  regrettons  vivement  d'avoir  été  obligés  de  rejeter  plusieurs 
milliers  de  demandes  d'échantillons  pour  la  nouvelle  avoine  sans  balle,  "Liberté", 
Ottawa  480,  mais  la  quantité  de  semence  de  cette  variété  dont  nous  disposions  était  loin 
d'être  suffisante  pour  remplir  la  demande  très  considérable  et  quelque  peu  inattendue. 

Nous  avons  dû  également  rejeter  un  grand  nombre  de  demandes  de  lin.  Cette 
saison  est  la  première  où  nous  ayons  distribué  du  lin  et  des  fèves.  Le  stock  de  fèves 
était  tout  à  fait  suffisant,  et  nous  comptons  avoir  une  quantité  suffisante  de  lin  la 
saison  prochaine.  Il  n'est  pas  facile  de  prévoir  quelle  sera  la  demande  dans  un  cas 
particulier  ;  il  arrive  souvent  que  nous  ne  puissions  fournir  une  quantité  suffisante  de 
semence  la  première  année,  surtout  pour  une  variété  nouvelle  qui  est  introduite. 

Voici  quelques  détails  relatifs  à  la  distribution  de  semences  cette  saison: 

Distribution    de  semence  1919-1920.  classifiée  par  provinces 


- 

Ile  du 
Prince- 
Edouard 

Nouvelle- 
Ecosse 

Nouveau- 
Bruns- 
wick 

Québec 

Ontario 

Mani- 
toba 

Saskat- 
chewan 

Alberta 

Colombie- 
Britan- 
nique 

Total 

Avoine 

Blé 

55 
29 
8 
14 
3 
7 

199 

132 
61 

105 
40 
13 

112 
58 
19 
44 
24 
4 

824 
593 
455 
268 
260 
116 

615 
233 
166 
71 
165 
100 

236 
185 
83 
50 
39 
70 

574 
432 
191 
88 
111 
118 

564 
455 
184 
127 
133 
49 

153 
121 
44 
51 
44 
12 

3,332 
2,238 

Seigle 

Haricots 

Pois 

1,211 
818 
819 

Lin 

489 

Total.... 

116 

550 

261 

2,516 

1,350 

663 

1,514 

1,512 

425 

8,907 

ESSAIS  DE  MOUTURE  ET  DE  CUISSON 


Il  ne  s'est  fait  que  peu  d'essais  de  mouture  et  de  cuisson  en  ces  derniers  douze 
mois  parce  que  nous  n'avions  pas  d'aide  spécial  pour  ce  travail.  L'ancien  aide  préposé 
à  la  mouture  et  à  la  cuisson  occupe  maintenant  le  poste  de  premier  aide,  et  nous 
n'avons  pas  eu  autant  de  temps  qu'autrefois  à  consacrer  à  ce  travail  spécial.  Nous 
avons  continué  à  étudier  l'effet  de  la  conservation  sur  la  farine  et  sur  le  blé,  et  entre- 
pris également  quelques  autres  recherches  spéciales,  mais  la  majeure  partie  du  temps 
donné  aux  essais  de  mouture  et  de  cuisson  a  porté  sur  les  essais  de  nouvelles  variétés 
hybrides,  destinées  aux  grandes  régions  à  blé  du  centre  du  Canada  où  la  valeur  bou- 
langeable  présente  une  importance  spéciale  pour  la  réputation  du  grain.  Un  certain 
nombre  d'hybrides  intéressants  entre  le  Prélule  et  le  Marquis  ont  été  examinés  ainsi 
que  d'autres.  Au  total  soixante  échantillons  de  blé  ont  été  moulus  et  262  petits  pains 
ont  été  cuîts. 
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SERVICE  DES  PLANTES  FOURRAGÈRES 

RAPPORT  DE  L'AGROSTOGRAPHE  DU  DOMINION,  M.  O.  MALTE,  Ph.D. 

La  production  de  graine  de  plantes  racines  sur  une  échelle  commerciale  a  eu  le  pas 
cette  année  sur  tous  les  autres  travaux  dont  s'occupe  ce  service,  et  notamment  sur  la 
culture  améliorante  des  plantes  et  les  recherches  en  général  car  on  considérait  qu'il 
était  plus  important  pour  l'agriculture  canadienne  de  s'occuper  d'abord  de  remédier 
immédiatement  à  l'effet  de  la  guerre  que  d'entreprendre  des  recherches  pour  l'avenir. 
Cependant,  malgré  le  temps  et  l'énergie  que  l'établissement  d'une  provision  commer- 
ciale de  semence  de  plantes  racines  a  nécessités,  nous  n'avons  pas  cessé  d'envisager  la 
nécessité  de  nous  préparer  à  des  travaux  de  construction  dont  l'utilité  peut  se  faire 
sentir  à  l'avenir.  Nous  avons  donc  fait  des  préparatifs  pour  reprendre  les  travaux 
qui  figurent  au  programme  de  ce  service.  Il  serait  impossible  cependant  de  présenter 
un  rapport  détaillé  de  ce  travail  à  cause  de  sa  nature  variée.  Toutefois  nous  avons 
recueilli  un  nombre  considérable  de  types  de  graminées  et  de  plantes  fourragères  que 
nous  nous  proposons  d'employer  pour  la  culture  améliorante  dès  que  les  conditions 
nous  permettront  de  reprendre  nos  activités  normales. 

PRODUCTION  DE  GRAINES  DE  RACINES 

Comme  nous  disions  dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  le  service  des  plantes 
fourragères  a  pris  des  dispositions  pour  faire  cultiver  en  1918  une  quantité  considérable 
de  betteravas  fourragères,  'de  rutabagas  et  de  carottes,  afin  d'avoir  une  quantité  de  porte- 
graines  au  cas  où  les  conditions,  au  printemps  de  1919,  rendraient  nécessaires  une  pro- 
duction d'urgence  de  graine.  Comme  cette  production  paraissait  urgente  au  prin- 
temps de  1919,  à  cause  de  l'état  où  se  trouvait  le  marché  de  graines  de  racines,  ce  ser- 
vice a  entrepris,  afin  de  permettre  aux  cultivateurs  de  se  procurer  de  la  graine  de  la 
meilleure  qualité  possible,  de  planter  le  plus'  possible  de  racines  des  variétés  les  plus 
appréciées  pour  la  production  de  la  semence.  Sans  entrer  dans  les  détails  de  l'exécu- 
tion de  ce  programme,  quoique  beaucoup  d'observations  méritent  d'être  portées  'à  la  con- 
naissance du  public  agricole,  le  service  fait  ici  rapport  de  la  production  des  quantités 
suivantes  de  graine  marchande  de  plantes  racines.  Et  ce  faisant,  le  service  désire 
déclarer  que  les  quantités  indiquées  ci-dessous  ont  été  vendues  par  l'intermédiaire  du 
service  des  renseignements  sur  les  marchés  de  la  division  des  semences  du  Ministère 
fédéral  de  l'agriculture,   à  l'exception  des   quantités  nécessaires  pour  les   fermes   et 

stations  expérimentales. 

Livres 
Livres 

Cultivé  à  la  ferme  expér.imentalle  centrale,  Ottawa — 

Betterave  jaune  intermédiaire 5,605 

Carotte  championne  danoise 266 

Cultivé  à  la  station  expérimentale  fédérale,  Charlottetown,  I.  P.-E. — 

Betterave  jaune  intermédiaire 1,600 

Betterave  blanche  demi-sucaùère 6,000 

Rutabagas  Champion 1,750 

Cultivé  à  'la  station  expérimentale,  Kentville,  N.-E. — 

Rutabagas  "Canadian  Gem" 760 

Rutabagas  à  collet  vert  de  Kentville 2,283 

Rutabagas   Ditmar  à  collet   bronzé-vert 3,668 

Cultivé  à  la  ferme  expérimentale  fédérale,  Nappan,  N.-E. — 

Rutabagas   Monarque 975 

Cultivé  à  la  station  expérimentale  fédérale,  Fredericton,  N.-B. — 

Rutabagas  '^Good  Luck" 1,4  00 

Cultivé  à  la  station  expérimentale  fédéraile  de  Sainte- Anne  de  ila  Pocatière, 
Que.— 
Rutabagas  "Good  Luck" 1,545 

Cultivé  à  la  station  expérimentale  fédérale,  iSummerland,  C.-B. — 

Carotte  blanche  intermédiaire 780 

Betterave  fourragère  danoise    Sludstrup 3,130 

Cultivé  à  la  ferme   expérimentale   fédérale,    Agassiz,   C.-B. — 

Betterave   jaune  Leviathan 1,125 
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Nous  avons  fait  entrer  dans  les  chiffres  qui  précèdent  341  livras  de  betteraves  four- 
ragères Sludstrup  danoises  cultivées  par  M.  Thos.  Oarefoot,  Summerland,  'C.-B.,  et 
provenant  de  racines  fournies  par  la  station  expérimentale  de  Summerland,  C.-B. 

Au  total,  le  service  des  plantes  fourragères  a  produit  les  quantités  suivantes  de 
plantes  racines  sur  base  d'urgence  : — 

Livres 

Semence  de  'betteraves  fourragères 17,770 

■Semence  de  rutabagas 12,411 

Semence  de  carottes 1,546 

Total 31,727 


PRODUCTION   DE    GRAINE-SOUCHE   DE   PLANTES   RACINES 

L'objet  que  nous  nous  proposions  en  entreprenant  la  production  de  graine  de 
plantes  racines,  était  d'offrir  tous  les  ans,  aux  producteurs  de  semences,  des  quantités 
suffisantes  de  graine-souche.  (On  appelle  graine-souche  la  graine  de  variétés  améliorées 
et  se  reproduisant  d'un  façon  si  identique  que  le  producteur  qui  les  cultive  pour  le 
commerce  puisse  récolter  la  graine  des  variétés  du  plus  haut  type  modèle  d'excellence). 
Il  comporte  un  effort  d'amélioration  graduelle  des  variétés  les  plus  appréciées  et  le 
maintien.de  ces  variétés  à  un  haut  type  d'excellence.  Il  comprend  également  le  déve- 
loppement des  types  de  variétés  qui  viennent  le  mieux  dans  les  différentes  sections  du 
Canada. 

Pour  exécuter  d'une  façon  aussi  satisfaisante  que  possible  le  programme  de  la 
production  des  semences,  nous  avons  prié  les  fermes  et  les  stations  annexes 
situées  dans  les  districts  où  l'on  cultivait  des  plantes  racines  d'entreprendre  des  travaux 
d'amélioration  sur  les  variétés  les  plus  répandues.  Aucune  station  n'est  tenue  de  culti- 
ver plus  d'une  variété  de  betteraves  fourragères,  de  rutabagas  et  de  carottes  respective- 
ment. Nous  prenons  cette  précaution  pour  empêcher  les  croisements  accidentels  qui 
peuvent  se  produire  entre  les  variétés  apparentées  et  qui,  naturellement,  tendraient  à 
abaisser  le  type  de  pureté  d'une  variété. 

On  travaille  également  à  l'amélioration  de  variétés  de  betteraves  fourragères  à 
Ottawa,  Ont.,  Charlottetown,  I.P.-E.,  à  Kentville,  N.-E.,  à  Sainte-Anne  de  la  Pocatière, 
Que.,  Summerland,  C.-B.,  Agassiz,  C.-B.,  Sidney,  C.-B.;  les  variétés  de  rutabagas  sont 
essayées  à  Ottawa,  Ont.,  Charlottetown,  I.  P.-E.,  Nappan,  N.-E.,  Kentville,  N.-E., 
Eredericton,  N.-B.,  Sainte- Anne  de  la  Pocatière,  Que.,  Cap-Rouge,  Que.,  et  les  variétés 
de  carottes  de  grande  culture,  à  Ottawa,  Ont.,  et  Summerland,  C.-B. 

ESSAIS  DE  VARIÉTÉS 

Nous  avons  essayé  un  très  grand  nombre  de  betteraves  fourragères,  de  rutabagas  et 
de  carottes  ;  les  résultats  obtenus  nous  ont  causé  un  vif  désappointement.  C'est  à  peine 
si  l'on  pouvait  reconnaître  les  variétés  tant  elles  étaient  mélangées  et  leurs  types  diffé- 
raient à  tel  point  que  nous  avons  jugé  inutile  même  de  prendre  des  notes  à  ce  sujet. 
C'est  justement  à  cause  de  l'infériorité  de  qualité  d'un  bon  nombre  de  variétés  les  plus 
cultivées  par  nos  cultivateurs  canadiens  et  qui  a  été  spécialement  marquée  en  ces  der- 
nières années  que  nous  avons  entrepris  la  production  de  semence-souche  mentionnée 
dans  le  paragraphe  précédent. 


CULTURE  AMELIORANTE  DES  GRAMINEES  ET  DES  TREFLES 

Nous  avons  repris  la  culture  améliorante  des  graminées  et  des  trèfles  qui  avait  été 
presque  interrompue  en  ces  dernières  années,  à  cause  de  la  nécessité  où  nous  nous 
trouvions  de  nous  occuper  spécialement  des  problèmes  naissant  de  la  guerre.     Nous 
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avons  continué  les  travaux  sur  les  matériaux  qui  poussent  déjà  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale,  et  nous  avons  recueilli  les  semences  de  beaucoup  de  matériaux  nouveaux. 

Ray-grass  de  l'Ouest. — Comme  il  est  expliqué  dans  le  rapport  de  l'année  dernière, 
le  ray-grass  de  l'Ouest  est  l'une  des  graminées  les  plus  intéressantes  et  les  plus  pro- 
mettantes au  point  de  vue  du  sélectionneur  de  plantes.  Il  est  indigène  au  Canada  et 
se  rencontre  de  l'Atlantique  au  Pacifique;  il  abonde  spécialement  dans  les  districts  les 
plus  secs  de  l'Ouest.  Le  ray-grass  de  l'Ouest  est  l'une  des  graminées  les  plus  com- 
plexes ;  il  se  compose  d'un  très  grand  nombre  de  formes,  car  aucun  des  caractères  dont 
la  somme  totale  fait  l'espèce,  n'est  constant.  Cette  variabilité  du  ray-grass  de  l'Ouest 
est  remarquable  dans  toutes  les  sections  du  Canada  et  elle  est  assez  marquée  spéciale- 
ment dans  les  vallées  de  la  Colombie-Britannique  et  entre  les  Prairies  proprement 
dites  et  les  pentes  des  montagnes  Rocheuses. 

Sa  nature  polymorphe  offre  le  plus  grand  intérêt  aux  sélectionneurs  parce  qu'elle 
lui  permet  de  se  procurer,  sans  grande  difficulté,  un  très  grand  nombre  de  formes 
faciles  à  distinguer  l'une  de  l'autre  et  d'une  valeur  agricole  très  différente.  Comme 
il  semble,  d'après  les  observations,  que  ces  différentes  formes  se  reproduisent  identi- 
quement au  type,  on  peut  se  procurer  un  très  grand  nombre  de  variétés  simplement  en 
multipliant  les  formes  qui  se  rencontrent  à  l'état  sauvage.  En  outre  comme  la  plante 
du  ray-grass  de  l'Ouest  se  féconde  automatiquement,  il  est  inutile  de  prendre  des 
précautions  spéciales  pour  empêcher  des  croisements  possibles,  ce  qui  permet  à  l'expert 
d'opérer  sur  un  grand  nombre  de  variétés  sans  qu'il  y  ait  à  craindre  que  les  variétés  ne 
se  détériorent  par  des  croisements. 

En  1918  une  centaine  de  plantes  représentant  des  formes  d'une  valeur  agricole 
différente  ont  été  recueillies  dans  l'ouest  du  Canada  et  expédiées  à  Ottawa  où  elles  ont 
été  transplantées. 

En  1919  nous  avons  recueilli  la  graine  de  74  formes.  Nous  avons  recueilli  égale- 
ment la  graine  de  sept  variétés  distinctes,  provenant  de  graine  de  plantes  sauvages, 
recueillies  à  Calgary,  Alberta,  en  1916. 

Voulant  nous  procurer  d'autres  matériaux  de  .souche  pour  le  développement  de 
nouvelles  variétés,  nous  avons  recueilli  un  grand  nombre  d'échantillons  de  graine  et 
sur  les  plantes  sauvages  de  l'Ouest  vers  la  fin  de  l'été  de  1919. 

Autres  graminées. — Nous  avons  repris  la  sélection  améliorante  du  mil  (fléole)  qui 
avait  été  interrompue  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  guerre,  ainsi  que  la  sélec- 
tion améliorante  du  dactyle  pelotonné  et  de  la  fétuque  des  prés. 

Voulant  nous  procurer  une  somme  considérable  de  matériaux,  nous  avons  re- 
cueilli en  Colombie-Britannique  un  grand  nombre  d'échantillons  de  graine  de  diffé- 
rentes espèces  de  dactyle  pelotonné,  et  également  quelques  échantillons  de  pâiturin  bleu 
du  Kentucky  et  de  fétuque  rouge  ou  rampante. 


LUZERNE 

En  1915  le  service  des  plantes  fourragères  a  cultivé  plusieurs  groupes  d'espèces  de 
luzerne,  obtenus  de  plants  séparés  par  l'auto-fécondation.  Les  groupes  en  question  dif- 
féraient beaucoup  les  uns  des  autres  mais  les  plantes  de  chaque  groupe  présentaient 
entre  elles  une  uniformité  remarquable.  Ils  ont  démontré  qu'il  est  possible  de  déve- 
lopper, dans  un  temps  remarquablement  court,  des  variétés  de  luzerne  distinctes  que 
l'on  peut  reconnaître  en  toute  certitude  dans  le  champ. 

L'importance  d'introduire  ces  variétés  dans  le  commerce,  à  la  place  des  variétés 
dites  polymorphes  vaguement  définies  que  l'on  a  employées  jusqu'ici  est  bien  évidente 
et  c'est  pourquoi  nous  avons  pris  des  dispositions,  il  y  a  cinq  ans,  pour  continuer,  sur 
une  grande  échelle,  la  sélection  améliorante  de  la  luzerne.  Malheureusement  ce  n'est 
que  cette  année  que  nous  avons  pu  reprendre  cette  sélection.  Nous  nous  sommes  pro- 
curé de  la  graine  d'un  petit  nombre  de  plantes  auto-fécondées. 
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VISITES   AUX   STATIONS   EXPERIMENTALES  DES  ÉTATS-UNIS 

Par  l'obligeance  du  sous-ministre  de  l'Agriculture  et  du  directeur  des  fermes  expé- 
rimentales, l'agrostographe  du  Dominion  a  eu  l'occasion  de  visiter  un  certain  nombre 
de  stations  expérimentales  et  d'autres  institutions  agricoles  de  l'est  et  du  centre-ouest 
des  Etats-Unis.  Il  a  recueilli  pendant  ce  voyage  beaucoup  de  renseignements  utiles 
sur  les  plantes  fourragères  et  l'état  de  la  sélection  des  plantes  aux  Etats-Unis.  Des 
dispositions  ont  été  prises  pour  établir  une  collaboration  plus  intime  entre  l'agrosto- 
graphe du  Dominion  et  les  experts  en  plantes  fourragères  aux  institutions  agricoles 
visitées. 


SERVICE  DES  STATIONS  DE  DÉMONSTRATION 

RAPPORT  DU  SURVEILLANT,  JOHN  EIXTER 

Dans  le  rapport  suivant,  un  assolement  de  deux  ans  signifie  un  assolement  où  la 
première  année  est  une  jachère  d'été  et  la  deuxième  une  céréale.  Un  assolement  de 
trois  ans  .signifie  que  la  première  année  a  été  une  jachère  d'été  et  la  deuxième  et  la 
troisième  année,  une  céréale.  L'assolement  de  quatre  ans  est  le  suivant:  jachère  d'été, 
deuxième  année,  blé  semé  avec  graine  de  ray-grass  de  l'Ouest,  et  la  troisième  et  la 
quatrième  année,  du  foin.  L'assolement  de  cinq  ans  est  un  assolement  dans  lequel  la 
première  année  est  en  jachère  d'été,  la  deuxième,  en  blé,  la  troisième  en  avoine,  semée 
avec  du  ray-grass  de  l'Ouest  et  la  quatrième  et  la  cinquième  année,  en  foin. 

Les  frais  de  production  sont  basés  sur  l'échelle  suivante  : 

Loyer  de  la  terre (par  acre) 

Semence  de  blé "       " 

Semence  d'avoine "       " 

Ray-grass  de   l'Ouest ■ (la  ilivre) 

Luzerne "     " 

Machines (par  acre) 

Main-d'œuvre '. (par  heure) 

Travail  des  chevaux "       "  0  07  0  15 

Battage — 

Blé (par  boisseau)  0  07  0  12 

Avoine "  '*  0   04  0   10 


STATIONS  DE  DEMONSTRATIONS  DE  L  ALBERTA 

Bassano. — Opérateur,  R.  H.  Jones.  Le  printemps  de  1919  a  fait  son  apparition 
assez  tard  et  les  travaux  sur  cette  station  ont  commencé  le  30  avril.  Pendant  la  pre- 
mière partie  de  la  saison  les  récoltes  s'annonçaient  assez  bien  puis  leur  végétation  a  été 
retardée  par  la  sécheresse  et  les  vents  brûlants.  Plus  tard  des  pluies  sont  tombées  qui 
ont  ranimé  les  récoltes  tardives  et  amélioré  quelque  peu  une  situation  qui  paraissait 
sérieuse. 

Comme  cette  saison  est  la  première  depuis  que  la  station  est  ouverte,  l'ordre  des 
récoltes  n'est  pas  encore  établi.  L'avoine  semée  le  13  mai  a  mûri  le  16  août,  elle  a  pro- 
duit 20  boisseaux  à  l'acre  au  coût  régulier  par  boisseau  de  63  cents  et  au  coût  réel  de 
$1.01.  L'avoine  employée  comme  fourrage  vert  a  donné  1,600  livres  à  l'acre,  elle  a  été 
cultivée  au  coût  régulier  de  $12.19  la  tonne,  et  au  coût  réel  de  $19.28.  Le  coût  de 
jachérage  de  trois  champs,  au  total  15  acres,  était  de  $5.19  par  acre,  coût  régulier; 
coût  réel,  $7.76. 


Coût  régulier 

Coût  réel 

$2  00 

$2  00 

1  50 

3  30 

1  00 

2  00 

0  30 

0  30 

0  45 

0  45 

0  60 

0  60 

0  20 

0  35 

76 
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Bow  Island. — Opérateur,  Martin  Mortensen.  Le  printemps  de  1919  a  fait  son 
apparition  à  bonne  époque  et  les  travaux  sur  cette  station  ont  pu  être  commencés  le  5 
avril.  Il  y  avait  peu  d'eau  dans  le  sol  et  il  n'est  tombé  que  très  peu  de  pluie  pendant 
la  saison  de  végétation.  Ce  manque  d'eau,  les  vents  brûlants  et  un  orage  de  grêle 
juste  avant  l'époque  du  fauchage  ont  causé  un  échec  presque  complet  des  récoltes.  Le 
blé  semé  le  17  avril  a  mûri  le  22  juillet  et  l'avoine  semée  le  29  avril  a  mûri  le  31 
juillet.  Le  coût  du  jachérage  d'été  pour  quatre  champs,  au  total  20  acres,  était  de 
$6.44  par  acre,  coût  régulier,  et  de  $10.20,  coût  réel. 


Production 
à  l'acre 

Coût  régulier 

Coût  réel 

Blé  sur  jachère  dans  un  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  blé  dans  un  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  jachère  dans  un  assolement  de  quatre  ans 

Ray-grass  de   l'Ouest  dans  un  assolement  de  quatre 
ans 

1  bois.  12  liv. 
36  liv. 
1  boiss. 

Pas  de  récolte 

5  boiss.  5  liv 

Pas  de  récolte 

Par  boiss. 

$     10  14 

15  80 

10  12 

Par  boiss. 

S    17  38 

26  60 

13  19 

Avoine  sur  jachère  dans  un  assolement  de  trois  ans. . . . 
Avoine  sur  grain  dans  un  assolement  de  trois  ans 

2  00 

3  32 

Carmangay.  —  Opérateur,  W.  H.  Millar.  Le  printemps  de  1919  a  fait  son  appa- 
rition de  bonne  heure  et  les  travaux  de  culture  ont  commencé  le  3  avril.  Le  sol  était 
en  bon  état  lorsque  la  graine  lui  a  été  confiée  et  la  germination  s'est  faite*  d'une 
façon  uniforme.  Vers  le  20  juin,  une  sécheresse  continue,  des  attaques  persistante? 
de  gaufres  et  l'action  desséchante  des  vents  brûlants  avaient  fait  leur  œuvre  néfaste. 
Les  pluies  ne  sont  pas  venues  à  temps  pour  apporter  aucun  soulagement  et  par 
conséquent  les  récoltes  n'ont  rien  donné.  Le  blé  avait  été  semé  le  7  avril  et  l'avoine 
le  8  mai.  Coût  régulier  du  jachérage  d'été  de  trois  champs,  au  total  de  15  acres, 
$4.90  à  l'acre,  coût  réel,  $7:21.  Coût  de  l'exploitation  de  la  station,  couvrant  10 
champs,  au  total — 50  acres,  $4.08  par  acre  coût  régulier,  coût  réel,  $6.84. 

Delacour.  —  Opérateur,  G.  M.  Hc'Elroy.  Le  printemps  de  1919  a  fait  son  appa- 
rition à  bonne  époque.  Les  travaux  ont  commencé  le  10  avril.  Il  y  avait  assez  d'eau 
dans  le  sol  pour  qua  la  germination  soit  uniforme,  et  les  résultes  ont  assez  bien 
poussé  pendant  quelque  temps.  Vers  le  24  juin,  les  effets  de  la  sécheresse  et  de  la 
chaleur  se  sont  manifestés  sur  le  blé,  les  feuilles  du  pied  se  coloraient.  La  sécheresse 
a  duré  si  longtemps  que  le  blé  a  été  sérieusement  endommagé.  Le  6  août,  un  orage 
de  grêle  a  passé  sur  le  district  enlevant  de  25  à  50  pour  cent  de  la  récolte.  Les  pluies 
qui  sont  tombées  plus  tard  ont  provoqué  une  deuxième  pousse.  Nous  avons  alors 
retardé  la  coupe  dans  l'espoir  de  récolter  une  quantité  plus  forte,  mais  les  gelées 
précoces  ont  abîmé  la  qualité  et  l'hiver  hâtif  nous  a  contraint  d'utiliser  cette 
pousse  mélangée  comme  fourrage  vert.  Le  blé  semé  le  12  avril  a  mûri  le  27  août, 
et  l'avoine  semée  le  18  avril,  a  mûri  le  20  septembre.  Coût  du  jachérage  d'été  de  trois 
champs,  couvrant  au  total  15  acres,  coût  régulier  $4.62  nar  acre,  coût  réel,  $6.QS 
par  acre. 


Production 
à  l'acre 

Coût  type 

Coût  réel 

Blé  utilisé  comme  fourrage,  assolement  de  trois  ans. . 
Avoine  utilisée  comme  fourrage,  assolement  de  trois  ans 
Blé  utilisé  comme  fourrage,  as     ement  de  quatre  ans. 
Avoine  remplaçant  le  foin  dans  une  assolement  de  qua- 

liv. 
1,066 
1,200 
1,066 

1,200 

par  tonne 

$13  97 

11  25 

16  31 

8  86 

par  tonne 

$    21  20 

15  98 

24  78 

12  62 

Foremost. — Opérateur,  P.  IT.  Frankish.  Le  printemps  de  1919  a  fait  son  appari- 
tion   assez   tôt.   Les    semailles   étaient    en    cours   le   17    avril.    Les    conditions    étaient 
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bonnes  au  commencement  des  semailles  et  les  céréales  ont  bien  levé  mais  la  pluie  n'a 
pas  été  suffisante  pour  stimuler  leur  développement  jusqu'à  maturité  et  la  séche- 
resse et  les  vents  brûlants  ont  causé  un  échec  presque  complet.  Le  blé  semé  le  17  avril 
a  mûri  le  31  juillet  et  a  donné  une  production  de  trois  boisseaux  à  l'acre,  le  coût 
régulier  a  été  de  $3.19'  le  boisseau  et  le  coût  réel  de  $4.87  le  boisseau.  Coût  du 
jachérage  d'été  de  quatre  champs,  couvrant  au  total  20  acres,  de  $4.49  à  l'acre, 
coût  régulier,  et  $6.41  à  l'acre  coût  réel.  La  hauteur  de  pluie,  d'avril  à  octobre 
dans  notre  localité,  n'a  pas  dépassé  6.24  pouces. 

Grassy  Lahe.  —  Opérateur,  J.  E.  James.  Le  printemps  de  1919  a  fait  son  appari- 
tion à  bonne  époque.  Les  travaux  ont  commencé. le  12  avril.  La  graine  a  germé  et  la 
récolte  a  levé  d'une  façon  assez  uniforme;  cependant  le  manque  de  pluie  pendant 
la  saison  de  végétation,  les  vents  chauds,  les  ravages  causés  par  les  gaufres  ont 
beaucoup  réduit  les  rendements  et  détruit  même  toutes  les  récoltes  sur  des  étendues 
considérables.  Le  blé  semé  le  21  avril  a  mûri  le  5  août,  et  l'avoine  semée  le  28  avril 
a  mûri  le  8  août.  'Coût  du  jachérage  d'été  de  trois  champs,  couvrant  au  total  15  acres, 
$3.77  à  l'acre  coût  régulier,  et  $5.33  à  l'acre,  coût  réel. 


— 

Production 
à  l'acre 

Coût  type 

Coût  réel 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  deux  ans 

Pas  de  récolte 
Pas  de  récolte. 

8  boiss 

14  boiss 

Avoine  sur  jachère,  assolement  de  deux  ans 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  quatre  ans 

par  boiss. 

$      0  86 

0  48 

par  boiss. 
$      1  30 

Avoine  remplaçant  l'herbe,  assolement  de  quatre  ans. 

0  74 

Ray-grass  de  l'Ouest,    assolement  de  quatre  ans 

Pas  de  récolte 

High-River.  —  Printemps  à  bonne  époque.  Les  semailles  battaient  leur  plein 
vers  le  15  avril.  Les  récoltes  ont  fait  une  pousse  uniforme  et  se  sont  bien  développées 
jusqu'au  1er  juin,  lorsque  le  manque  de  pluie  s'est  fait  sentir.  Les  pluies  ont  retardé 
quelque  temps  et  la  production  du  blé  s'est  beaucoup  ressentie  de  ce  manque  d'hu- 
midité pendant  la  mi-saison.  Les  opérations  du  battage  ont  été  contrariées  par  l'hiver 
précoce  et  l'avoine  a  été  donnée  aux  bestiaux  sous  forme  de  gerbes.  Le  blé  semé  le  15 
avril  a  mûri  le  12  août  et  l'avoine  avait  été  semée  le  30  avril.  'Coût  de  la  jachère  d'été, 
deux  champs,  couvrant  au  total  10  acres:  coût  régulier  par  acre,  $3.99,  coût  réel, 
$5.35  par  acre. 


— ■ 

Production 
à  l'acre 

Coût  type 

Coût  réel 

17  boiss 

boiss. 
$      0  52 
3  22 
0  51 
3  89 ton. 

boiss. 
$      0  79 

Blé  sur  blé,  assolement  de  trois  ans 

2  boiss 

'     4  82 

0  77 

Avoine 

1  tonne  1,000  liv. 
Pas  de  récolte 
1  tonne 

5  45 

Ray-grass  de  l'Ouest,  assolement  de  cinq  ans 

4  63 

6  83 

Jenner.  —  Opérateur,  Jerry  Fisher.  Printemps  un  peu  tardif.  Les  travaux  n'ont 
pas  été  commencés  avant  le  23  avril.  Les  récoltes  ont  fait  une  bonne  levée  et  ont 
bien  marché  pendant  quelque  temps.  Vers  la  fin  de  juin,  les  effets  de  la  sécheresse 
étaient  évidents,  le  manque  continuel  de  pluie,  les  vents  brûlants,  les  ravages  des 
gaufres  ont  fait  que  les  récoltes  n'ont  presque  rien  rendu.  Le  blé  semé  le  24  avril 
a  mûri  le  18  août  et  l'avoine  a  été  semée  le  7  mai.  Le  blé  a  donné  une  production 
de  trois  boisseaux  à  l'acre;  il  a  été  cultivé  au  coût  régulier  de  $2.60  le  boisseau  et 
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au  coût  réel  de  $4.16  le  boisseau.  L'avoine  et  le  maïs  n'ont  pas  donné  de  récolte.  Coût 
de  la  jachère  d'été  de  trois  champs,  au  total  15  acres,  $5.40  par  acre  coût  régulier, 
et  $8.14  par  acre  coût  réel.  La  hauteur  de  pluie,  d'avril  à  octobre,  a  été  de  7.93  pouces. 
Macïeod.  —  Opérateur,  Norman  Grier.  Printemps  de  bonne  heure.  On  travaillait 
la  terre  au  12  avril.  Il  y  avait  assez  d'eau  dans  le  sol  pour  assurer  une  germination 
uniforme  et  une  bonne  levée  des  récoltes.  Vers  la  mi-juin  l'effet  de  la  sécheresse  était 
apparent.  Cette  condition  adverse  s'est  maintenue  et  elle  a  "été  aggravée  par  les  vents 
et  les  tourbillons  de  poussière  qui,  dans  une  bonne  partie  de  ce  district,  ont  provoqué 
un  échec  presque  complet  de  la  récolte.  Certains  champs  sur  cette  station  ont  produit 
quelque  peu  à  cause  des  travaux  exceptionnels.  Le  blé  semé  le  12  avril  a  mûri  le  25 
août  et  l'avoine  semée  le  24  avril,  a  mûri  le  25  août.  Coût  de  la  jachère  d'été,  de  deux 
champs,  au  total  10  acres,  coût  régulier,  $4.51  par  acre,  coût  réel,  $6.43  par  acre. 


— 

Production     * 
à  l'acre 

Coût  régulier 

Coût  réel 

boiss. 
5  boiss 

par    boiss. 
S      1  97 
0  94 

2  74 

par  boiss. 

s      2  94 

1  38 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  quatre  ans 

Avoine  remplaçant  le  foin,  assolement  de  quatre  ans. . 

4  11 

Pas  de  récolte 
Pas  de  récolte 

Ray-grass  de  l'Ouest,  assolement  de  quatre  ans 

Magrath. — Opérateur,  J.  A.  Meldrum.  Printemps  précoce  ;  les  travaux  sur  les 
champs  de  la  station  ont  commencé  le  2  avril.  La  germination  et  la  levée  de  la  récolte 
avaient  été  passables.  Le  sol  n'avait  pas  fait  de  provision  d'eau  en  1918.  Cette  séche- 
resse précoce  a  exercé  ses  effets  et  vers  le  20  juin  la  sécheresse,  la  chaleur  et  les  gaufres 
avaient  déjà  provoqué  une  diminution  considérable  dans  la  production  du  grain.  Ces 
conditions  regrettables  se  sont  maintenues  et  il  en  est  résulté  un  échec  presque  complet 
de  la  récolte.  Blé  semé  le  15  avril,  mûr  le  4  août;  avoine  semée,  le  1er  mai.  TTn  champ  de 
blé  a  été  récolté,  il  a  donné  7  boisseaux  12  livres  à  l'acre,  il  est  revenu  à  $1.93  le  bois- 
seau coût  régulier,  et  à  $2.84  le  (boisseau,  coût  réel.  'Coût  de  la  jachère  de  trois  champs, 
au  total  15  acres,  $3.84  par  acre,  coût  régulier,  et  $5.10,  coût  réel. 

Milk  River. — Opérateur,  B.  L.  Cornwall.  Ouverture  du  printemps  à  l'époque  ha- 
bituelle. Les  semailles  étaient  en  cours  le  17  avril.  La  quantité  d'eau  était  suffisante 
pour  provoquer  une  bonne  germination  et  une  bonne  levée  de  la  récolte.  Il  est  tombé 
de  petites  ondées  pendant  le  mois  de  mai  et  la  première  partie  de  juin,  mais  une  seule  de 
ces  ondées  a  apporté  une  quantité  d'eau  appréciable,  aussi  vers'  la  fin  de  juin,  les  ré- 
coltes étaient  sur  le  point  de  brûler  sous  l'effet  de  la  sécheresse  et  la  chaleur.  Aucune 
pluie  n'a  apporté  de  soulagement  en  été  et  les  conditions  ont  empiré  si  bien  qu'il  ne  s'est 
récolté  qu'une  petite  quantité  de  grain.  Blé  semé  le  17  avril,  mûr  le  16  août;  avoine 
semée  le  13  mai,  mûre  le  20  août.  Un  champ  de  blé  a  produit  2  boisseaux  30  livres  à 
l'acre  et  a  été  cultivé  au  coût  régulier  de  $3.59  le  boisseau  et  au  coût  réel  de  $5.40.  L'a- 
voine a  donné  une  production  de  11  boisseaux  et  23  livres  à  l'acre  et  a  été  cultivée  à 
un  coût  régulier  de  51  cents  le  boisseau  et  à  un  coût  réel  de  81  cents  le  boisseau.  Coût 
de  la  jachère  d'été  de  deux  champs,  au  total  10  acres,  $5.33  par  acre,  coût  régulier,  et 
$8.01.  par  acre,  coût  réel.  La  hauteur  de  pluie  à  ce  point,  d'avril  à  septembre,  a  été 
de  5.41  pouces. 

Munson. — Opérateur,  K.  E.  Fraser.  Printemps  un  peu  en  retard;  les  premières 
semailles  ont  été  faites  le  30  avril.  Les  conditions  d'humidité  ont  été  passables  grâce 
à  la  nature  rétentive  du  sol  de  cette  localité.  La  germination  et  la  levée  de  la  récolte 
ont  été  assez  normales  et  la  pousse  s'est  maintenue  saine  toute  la  saison.  Le  blé  s'est 
allongé  de  10  pouces  à  26  pouces,  du  13  juin  au  5  juillet. 

Une  bonne  récolte  de  blé  a  été  rentrée  le  27  août  et  l'avoine  semée  le  13  mai,  a  été 
coupée  le  25  août.    Les  résultats  obtenus  sur  cette  station  méritent  une  mention  spé- 
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ciale  dans  cette  année  généralement  si  pauvre  en  récoltes.  Le  coût  du  jachérage  de 
deux  champs,  au  total  10  acres,  a  été  de  $4.44  par  acre,  coût  régulier,  et  de  $6.28  par 
acre,  coût  réel. 


— 

Production 
à  l'acre 

Coût  régulier 

Coût  réel 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  trois  ans 

27  boiss 

par  boiss. 

$      0  27 

0  23 

0  24 

0  13 

1  87 

6  80  par  tonne. 

par  boiss. 
$      0  42 

37  boiss 

0  36 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  cinq  ans 

44  boiss 

0  37 

Avoine  sur  blé,  assolement  de  cinq  ans 

Ray-grass  de  l'Ouest,  assolement  de  cinq  ans 

0  22 

3  tonnes 

ltonnel,333fliv 

2  16 

Luzerne 

8  12  par  tonne. 

Pincher  Creeh. — Opérateurs,  MM.  Sandgren  et  Carlson.  Printemps  de  bonne 
heure.  Les  semailles  étaient  en  cours  vers  le  4  avril.  La  germination  n'a  été  que  pas- 
sable au  commencement  de  la  saison.  Les  tourbillons  de  poussière  ont  révélé  un 
manque  d'humidité.  La  récolte  a  tenu  bon  jusque  vers  la  fin  de  juin,  mais  à  cette  époque 
la  sécheresse  persistante  et  la  chaleur,  les  attaques  des  gaufres,  ont  confirmé  la  crainte 
que  la  production  serait  largement  réduite,  en  fait  la  récolte  n'a  presque  rien  donné. 
Blé  semé,  le  4  avril,  mûr  le  15  août;  avoine  semée  le  12  mai,  coupée  le  15  août.  Coût 
de  la  jachère  d'été  de  deux  champs,  au  total  10  acres  :  $4.46  par  acre,  coût  régulier,  et 
$6.35  par  acre,  coût  réel. 


Production 
à  l'acre 


Coût  régulier 


Coût  réel 


Blé  sur  jachère,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  blé,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  cinq  ans 

Avoine  sur  blé  assolement  de  cinq  ans 

Ray-grass  de  l'Ouest,  assolement  de  cinq  ans 
Luzerne 


1  boiss.  12  liv. 
1  boiss.  36  liv. 
3  boiss.  24  liv. 
5  boiss.  7  liv.. 

600  liv 

1,333*  liv 


$7  03  par  boiss. . 

4  72  par  boiss.. 

2  52  par  boiss.. 

1  54  par  boiss. . 
17  48  par  tonne.. 

8  97  par  tonne.. 


$10  68  par  boiss. 

7  47  par  boiss. 

3  84  par  boiss. 

2  83  par  boiss. 
19  13  par  tonne. 
10  52  par  tonne. 


Taber. — Opérateur  I.  L.  Holman,  Ouverture  du  printemps,  à  l'époque  habituelle. 
Les  semailles  étaient  en  cours  le  18  avril.  La  sécheresse  et  les  tourbillons  de  poussière 
se  sont  manifestés  de  bonne  heure.  Aidées'  par  les  pluies  et  la  neige  au  commencement 
de  mai,  les  récoltes  se  sont  bien  remises  et  donné  quelque  espoir  jusque  vers  la  mi- 
juin,  mais  à  partir  de  cette  époque,  la  sécheresse  et  les  vents  brûlants  n'ont  laissé  qu'une 
très  faible  récolte,  encore  réduite  par  un  orage  de  grêle  au  moment  du  fauchage.  A  la 
suite  de  ces  circonstances  défavorables  le  district  a  souffert  un  échec  presque  complet. 
Quelques  champs  ont  donné  un  petit  rendement  sur  la  station.  Blé  semé  le  18  avril, 
mûr  le  28  juillet  et  avoine  semée  le  13  mai.  Coût  de  la  jachère  d'été  de  trois  champs, 
au  total  15  acres;  $4.52  par  acre  prix  régulier,  et  $6.41  par  acre,  coût  réel. 


Production 
à  l'acre 


Coût 
régulier 


Coût  réel 


Blé  sur  jachère  assolement  de  deux  ans 

Avoine  sur  jachère,   assolement   de  deux  ans,  utilisée 

comme  fourrage  vert 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  quatre  ans. . 

Avoine  comme  foin,  assolement  de  quatre  ans 

Ray-grass  de  l'Ouest 


5  bois. 


1,200  liv....... 

4  bois.  36  liv. . . 
Pas  de  récolte 
Pas  de  récolte 


$1  94  par  bois... 

16,40  par  tonne 
1  96  par  tonne 


$  2  86  par  bois.. 

23  95  par  tonne 
3  01  par  tonne 
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Wainwright. — Opérateur  G.  C.  Boyd.  Apparition  du  printemps  à  l'époque  habi- 
tuelle. Les  semailles  étaient  en  cours  le  16  avril.  Au  début  même,  le  manque  d'eau 
était  évident,  le  sol  se  déplaçait  vers  la  fin  de  mai.  Vers  la  mi-juin  sous  les  effets  de 
la  sécheresse  et  de  la  chaleur,  la  récolte  était  déjà  presque  brûlée.  Les  pluies  qui  sont 
tombées  plus  tard  dans  la  saison  ont  provoqué  une  deuxième  pousse,  laquelle  coupée  à 
la  faucheuse,  a  pu  être  utilisée  pour  les  bestiaux.  Ces  pluies  tardives  sont  venues  à 
temps  pour  sauver  une  partie  de  la  récolte  d'avoine  et  le  battage  a  donné  à  peu  près 
un  tiers  d'une  récolte  passable  en  grain.  Blé  semé  le  16  avril;  avoine,  le  25  avril;  mûrs 
le  18.  septembre.  Comme  cette  année  est  la  première  de  l'exploitation  de  la  station  à 
cet  endroit,  il  n'a  pas  été  constaté  d'écart  de  production  dû  à  la  position  de  l'assole- 
ment. Le  blé  comme  fourrage  vert,  a  donné  une  production  de  1,200  livres  à  l'acre,  à 
un  coût  régulier  de  $13.82  et  à  un  coût  réel  de  $21.47  la  tonne.  L'avoine  a  donné  une 
production  de  20  boisseaux  à  l'acre  et  a  été  cultivée  à  un  coût  régulier  de  36  cents  le 
boisseau  et  à  un  coût  réel  de  58  cents.  Coût  de  la  jachère  de  trois  champs,  au  total  15 
acres,  $6.18  à  l'acre,  coût  régulier  et  $9.73  par  acre,  coût  réel. 

Whitla. — Opérateur  E.  H.  Babe.  Ouverture  du  printemps  à  l'époque  habituelle. 
Les  semailles  étaient  en  cours  le  19  avril.  Le  sol  contenait  assez  d'humidité  pour  que 
la  semence  puisse  germer  et  faire  une  levée  uniforme.  La  végétation  s'est  assez  bien 
maintenue  jusque  vers  la  mi-juin,  mais  vers  cette  époque  les  effets  de  la  sécheresse  ont 
commencé  à  se  faire  sentir  ainsi  que  ceux  des  vents  brûlants,  des  attaques  de  gaufres, 
et  les  résultats  combinés  furent  désastreux  pour  le  blé.  L'avoine  se  fana  jusqu'au  sol. 
A  la  moisson,  un  orage  de  grêle  réduisit  encore  le  peu  de  blé  qui  restait,  de  sorte  que 
l'échec  fut  presque  complet.  Blé  semé  le  '19  avril,  mûr  le  6  août;  avoir  semée  le  14 
mai.  Coût  de  la  jachère  de  trois  champs,  au  total  15  acres:  $8.46  par  acre,  coût  régu- 
lier, et  $14.29,  coût  réel. 


Production 
par  acre 

Coût 
régulier 

Coût  réel 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  deux  ans 

2  bois 

$  7  74  par  bois. . 
6  45  par  bois. 

11  67  par  tonne 
5  58  par  tonne 

$12  86  par  bois. 

Avoine  sur  jachère,  assolement  de  deux  ans 

Pas  de  récolte 
2  bois 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  quatre  ans  . . . 

10  73  par  bois. 

Avoine  pour  foin,  assolement    de  quatre  ans,    graine 
d'herbe  avant  manqué 

Pas  de  récolte 

1,000  liv 

1  tonne 

Ray-grass  de  l'Ouest,  assolement  de  quatre  ans 

13  78  par  tonne 
7  04  par  tonne 

Youngstown. — Opérateur,  G.  S.  Coad.  Le  printemps  s'est  ouvert  vers  la  fin  d'avril, 
les  semailles  étaient  en  cours  le  22  avril.  La  provision  d'humidité  était  faible  et  les 
effets  de  la  sécheresse  ont  commencé  à  se  faire  sentir  le  20  mai,  de  même  que  les 
ravages  des  vers  gris.  La  sécheresse  s'est  maintenue  jusque  ve>rs  les  premiers  jours 
de  juillet  et  l'échec  des  récoltes  paraissait  probable.  Pendant  juillet  et  août,  des  ondées 
sont  tombées  en  dix  jours  différents  mais  la  quantité  de  pluie  n'a  jamais  été  considé- 
rable et  les  récoltes  n'ont  presque  rien  donné.  Blé  semé  le  22  avril,  mûr  le  18  août, 
avoine  semée  1*7  mai.  Le  blé  a  donné  une  production  de  1  boisseau  et  40  livres  à 
l'acre,  à  un  coût  régulier  de  $4.75  par  boisseau  et  à  un  coût  réel  de  $7.28  le  boisseau. 
L'avoine  coupée  pour  être  utilisée  comme  fourrage  vert,  a  donné  une  tonne  à  l'acre 
à  une  coût  régulier  de  $8.61  la  tonne.  Le  ray-grass  de  l'Ouest  a  donné  une  production 
de  1,000  livres  à  l'acre  à  un  coût  régulier  de  $5.26  la  tonne  et  à  un  coût  réel  de  $11.54 
par  acre.  Le  coût  de  la  jachère  de  deux  champs,  au  total  10  acres,  a  été  de  $4.90  par 
acre,  coût  régulier,  et  de  $7.21  par  acre  coût  réel.  La  hauteur  de  pluie  d'avril  à  octobre 
a  été  de  7.48  pouces. 


STATIONS  DE  DEMONSTRATION  EN  SASKATCHEWAN 

Assiniboïa. — Opérateur,  P.  J.  H.  Warren.    Printemps  un  peu  plus  tardif  que  d'ha- 
bitude.    Semailles  commencées  le  22  avril.     Il  n'y  avait  que  très  peu  d'eau  dans    le 
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sous-sol  à  cause  de  la  saison  précédente  qui  avait  etê  sèche.  La  surface  contenait  une 
assez  bonne  quantité  d;eau  et  toutes  les  récoltes  ont  bien  débuté,  mais  une  sécheresse 
s'est  établie  dont  les  plantes  ont  beaucoup  souffert.  Vint  ensuite  un  orage  de  grêle  en 
juillet  qui  détruisit  les  récoltes  à  peu  près  complètement.  Plus  tard  les  pluies  ont  pro- 
voqué une  deuxième  pousse  et  la  récolte  d'avoine  a  pu  donner  une  petite  quantité  de 
fourrage  vert. 

Biggar. — 'Opérateur,  S.  E.  Shaw.  Le  printemps  s'est  ouvert  vers  l'époque  habi- 
tuelle et  les  semailles  ont  été  commencées  le  15  avril.  Le  sous-sol  était  sec,  mais  le3 
neiges  et  les  quelques  légères  ondées  ont  pu  fournir  une  assez  bonne  quantité  d'humi- 
dité au  printemps.  Les  récoltes  ont  bien  poussé  puis  une  sécheresse  s'est  établie  et  les 
vents  secs  ont  commencé  à  souffler.  Les  gelées  tardives  du  printemps  ont  causé  de 
légers  dégâts.  Les  vents  ont  chassé  le  sol,  fauché  ou  enfoui  les  plantes  délicates.  En 
raison  de  ces  mauvaises  conditions,  les  récoltes  n'ont  à  peu  près  rien  donné.  Nous 
n'avons  eu  qu'une  petite  quantité  de  fourrage  vert  sur  certains  champs. 

Trois  des  champs  étaient  ensemencés  en  seigle  d'automne  et  nous  nous  proposons, 
la  saison  prochaine,  d'ensemencer  toute  la  station  en  graminées,  en  luzerne  et  en  mélilot 
blanc  pour  restaurer  les  fibres  du  sol. 

Davidson. — Opérateur,  K.  Lloyd.  Le  printemps  s'est  ouvert  un  peu  plus  tard 
que  d'habitude  et  les  semailles  ont  commencé  vers  la  fin  d'avril.  Il  y  avait  une  assez 
bonne  provision  d'humidité  et  les  céréales  ont  bien  levé.  La  température  est  restée 
sèche  pendant  quelque  temps  après  les  semailles,  mais  quelques  bonnes  pluies  sont 
venues  à  temps  pour  entretenir  la  pousse.  Le  blé  a  été  récolté  le  7  août  et  l'avoine  le 
19  août.  Les  rendements  ont  été  passables.  Les  pluies  tardives  ont  beaucoup  augmenté 
la  production  de  l'avoine.  Coût  de  la  jachère  d'été  de  deux  champs,  au  total  10  acres, 
$4.90  par  acre  coût  régulier,  et  $5.89  par  acre,  coût  réel. 


Production 
à  l'acre 


Coût 
régulier 


Coût  réel 


Blé  sur  jachère,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  blé,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  cinq  ans 

Avoine  sur  blé,  assolement  de  cinq  ans 

Avoine  où  l'herbe  a  manqué,  assolement  de  cinq  ans. . 
Foin,  assolement  de  cinq  ans 


18  bois 

9  bois 

17  bois  12  liv.. 

21  bois.  20  liv. 

23  bois.  20  liv. 

1,200  liv.... 


$0  67  par  bois. 
1  02  par  bois. 
0  70  par  bois. 
0  44  par  bois. 
0  43  par  bois. 
8  26  la  tonne. . 


$0  78  par  bois. 
1  27  par  bois. 
0  84  par  bois. 
0  52  par  bois. 
0  51  par  bois. 
9  01  la  tonne. 


Herbert. — Opérateur  M.  Holmes.  Le  printemps  s'est  ouvert  assez  tôt  et  les  se- 
mailles ont  été  commencées  ver3  la  mi-avril.  Quoique  la  saison  précédente  eut  laissé 
le  sol  plutôt  sec,  la  semence  a  été  déposée  dans  des  conditions  assez  bonnes  et  le  grain  a 
bien  débuté.  Bientôt  après  une  sécheresse  s'est  établie  qui  se  prolongea.  Des  vents 
brûlants  en  jui^et  desséchèrent  encore  plus  le  sol.  Il  en  est  résulté  une  moisson  très 
précoce  et  des  rendements  extrêmement  légers.  Le  blé  a  été  coupé  la  première  semaine 
d'août.  Les  pluies  tardives  ont  stimulé  le  développement  de  la  récolte  tardive  d'avoine 
qui  nous  a  fourni  quelque  fourrage.  Blé  semé  le  22  avril,  mûr  le  4  août  ;  avoine  semée  le 
26  mai,  mûre  le  9  septembre.  Coût  de  la  jachère  d'été  de  trois  champs,  au  total  15  acres, 
$6.28  par  acre,  coût  régulier;  $7.97  par  acre,  coût  réel. 


Production 
à  l'acre 


Coût 
régulier 


Coût  réel 


Blé  sur  jachère,  assolement  de  trois  ans 2  bois. 

Blé  sur  blé,  assolement  de  trois  ans 1  bois. 


Blé  sur  jachère,  assolement  de  quatre  ans 

Avoine  utilisée  comme  foin,  où  l'herbe  a  manqué 

Avoine  utilisée  comme  foin,  dernière  récolte  assole- 
ment de  quatre  ans 

Avoine  sur  jachère,  assolement  de  trois  ans 

Avoine  sur  grain,  assolement  de  trois  ans 


2  bois 

Pas  de  récolte 

Pas  de  récolte 

2  bois 

Pas  de  récolte 


$4  83  par  bois. 
7  22  par  bois. 
4  88  par  bois. 


4  50  par  bois. 


$5  86  par  bois. 
8  97  par  bois. 
6  57  par  bois. 


5  67  par  bois. 
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Lloydminster. — Opérateur  H.  Hill.  Le  printemps  s'est  ouvert  vers  l'époque  habi- 
tuelle et  les  semailles  ont  été  commencées  vers  la  mi-avril.  Le  sol  était  resté  sec  depuis 
l'année  précédente  mais  quelques  ondées  au  printemps  ont  amélioré  la  situation.  Ce- 
pendant une  sécheresse  s'établit  bientôt,  laquelle,  avec  las  vents  brûlants  de  juillet, 
enraya  la  pousse  de  la  récolte  et  il  en  résulta  une  moisson  précoce  et  des  récoltes 
légères.  Les  pluies  tardives  firent  du  bien  à  la  récolte  d'avoine  mais  gênèrent  les  opé- 
rations de  la  moisson.  Blé  semé  le  17  avril,  mûr  le  20  août;  avoine  semée  le  10  mai. 
Coût  de  la  jachère  de  deux  champs,  au  total  10  acres,  $4.62  par  acre,  coût  régulier,  et 
$5.11  par  acre,  coût  réel. 


Blé  sur  jachère,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  blé,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  cinq  ans 

Avoine  sur  blé,  utilisée  comme  fourrage  vert,  assole- 
ment de  cinq  ans 

Avoine  comme  récolte  à  foin,  assolement  de  cinq  ans. . 
Foin 


Production 
à  l'acre 

10  bois.  30  liv. . 
Pas  de  récolte 

11  bois 

1  tonne 

1  tonne 

Pas  de  récolte. 


Coût 
régulier 


$1  05  par  bois. . . 

1  01  par  bois. . . 

9  25  par  tonne. 
6  38  par  tonne 


Coût  réel 


$1 .26  par  bois. 

1  21  par  bois. 

11  57  par  tonne. 
8  26  par  tonne . 


Madison. — Opérateur,  Ottawa  Farm  Co.  Le  printemps  s'est  ouvert  ici  un  peu  plus 
tard  que  d'habitude.  La  quantité  d'eau  était  bonne.  Le  grain  a  fait  une  bonne  pousse 
au  commencement,  qui  a  été  retardée  dans  la  suite  par  la  sécheresse,  accompagnée  de 
vents  brûlants  en  juillet.  Des  pluies'  venant  plus  tard  ont  ranimé  toutes  les  récoltes  et 
spécialement  les  récoltes  tardives.  La  moisson  a  été  commencée  vers  la  fin  d'août.  Blé 
semée  le  26  avril,  mûr  le  29  août;  avoine  semée  le  24  mai.  'Coût  de  la  jachère  de  quatre 
champs,  au  total  20  acres,  $8.64  par  acre,  coût  régulier;  $12.89  coût  réel. 


Production 
à  l'acre 

Coût 
régulier 

Coût  réel 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  tros  ans 

4  bois.  24  liv.   . . 

6  bois.  12  liv. . . . 

7  bois.  48  liv. 

1,000  liv 

1,000  liv 

Pas  de  récolte 

$2  46  par  bois. . . 
1  56  par  bois. . . 
1  46  par  bois. . . 

14  32  par  tonne 
10  12  par  tonne 

$3  14  par  bois. 
2  00  par  bois. 
1  51  par  bois. 

Blé  sur  blé,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  cinq  ans 

Avoine  sur  blé  utilisée  comme  fourrage  vert,  assole- 
ment de  cinq  ans 

17  13  par  tonne . 

Avoine  comme  récolte  à  foin,  assolement  de  cinq  ans. . 
Foin 

12  40  par  tonne. 

Maple  CreeJc. — Opérateur  G.  L.  Hammond.  Le  printemps  a  été  un  peu  plus  tardif 
que  d'habitude  et  il  ne  restait  que  peu  d'humidité  dans  le  sous-sol  depuis  l'année  der- 
nière. Les  semailles  ont  été  commencées  le  21  avril  et  les  céréales  ont  bien  levé  car  il 
est  tombé  une  assez  bonne  quantité  de  pluie  au  début.  Vint  ensuite  une  sécheresse  ac- 
compagnée de  vents  chauds,  s'opposant  à  la  pousse,  et  un  orage  de  grêle  du  16  juin 
qui  compléta  l'œuvre  de  destruction,  aussi  les  récoltes  n'ont  à  peu  près  rien  donné.  Nous 
n'avons  récolté  qu'un  peu  de  fourrage  vert  sur  ces  champs. 

Meota. — Opérateur  Walter  Tait.  Le  printemps  s'est  ouvert  à  bonne  époque  dans 
ce  district  et  les  semailles  ont  été  commencées  vers  le  15  avril.  Les  conditions  étaient 
alors  passables  pour  la  pousse  mais  une  sécheresse  s'établit  et  se  prolongea  longtemps 
avec  peu  de  pluie.  En  juillet  vinrent  des  vents  brûlants  qui  abîmèrent  beaucoup  les 
récoltes  en  végétation.  Elles  durent  être  récoltées  très  tôt  et  ne  donnèrent  qu'un  faible 
rendement.  Blé  coupé  le  30  juillet.  Des  pluies  tardives  vers  l'époque  de  la  moisson 
ont  ranimé  l'avoine  tardive  ce  qui  nous  a  permis  de  récolter  du  fourrage.  Blé  semé  le 
15  avril,  mûr  le  30  juillet,  avoine  semée  le  14  mai,  mûre  le  2  septembre.  Coût  de  la 
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jachère  de  trois  champs  au  total  15  acres,  $5.19  par  acre,  coût  régulier,  et 
aore,  coût  réel. 


.65  par 


Blé  sur  jachère,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  blé,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  cinq  ans 

Avoine  sur  blé  utilisée  comme  fourrage  vert,  assole- 
ment de  cinq  ans 

Avoine  remplaçant  une  récolte  de  foin,  assolement  de 
cinq  ans 

Avoine  comme  fourrage  vert  pour  le  foin 


Production 
à  l'acre 


11  bois 

2  bois.  36  liv... 
10  bois.  36  liv.. 

1,200  liv 

10  bois.  131  liv. 
1,200  liv 


Coût 
régulier 


$1  08  par  bois..  . 
3  86  par  tonne.. 
1  12  par  bois..  . 


19 


par  tonne. 


0  69  par  bois.. 
11  71  par  tonne. 


Coût  réel 


SI  29  par  bois... 
5  12  par  tonne. 
1  34  par  bois.. . 

24  67  par  tonne 

0  88  par  bois. 
.16  04  par  tonne. 


Pamhrum. — Opérateur  C.  W.  Appelgren.  Printemps  un  peu  plus  tardif  que  d'ha- 
bitude. Semailles  commencées  le  18  avril.  Le  sous-sol  était  resté  sec  la  saison  précédente, 
mais  grâce  à  l'humidité  apportée  par  la  neige  et  les  premières  pluies,  la  germination  a 
été  bonne  sur  la  plupart  des  champs.  La  sécheresse  qui  a  suivi,  accompagnée  de  vents 
brûlants  a  desséché  toutes  les  récoltes  et  celles-ci  n'ont  à  peu  près  rien  donné.  Quelques 
champs  nous  ont  rapporté  une  petite  quantité  de  fourrage  vert. 

Frelate. — Opérateur  W.  Haxtable.  Le  printemps  était  un  peu  en  retard  sur  l'épo- 
que habituelle.  Semailles  commencées  vers  le  20  avril.  Les  conditions  ont  d'abord  été 
favorables  et  les  céréales  ont  bien  débuté.  Une  sécheresse  vint  ensuite,  accompagnée 
de  vents  brûlants  en  juillet  ;  il  en  résulta  que  toutes  les  récoltes  tfurents  faibles  et  durent 
être  récoltées  de  bonne  heure.  Le  blé  fut  coupé  dans  la  première  semaine  d'août.  Plus 
tard  des  pluies  ranimèrent  l'avoine  tardive.  Blé  semé  le  24  avril,  mûr  le  4  août;  avoine 
semée  le  28  avril  mûre  le  9  août.  'Coût  de  la  jachère  de  deux  champs,  au  total  10  acres, 
$6.23  par  acre,  coût  régulier,  et  $7.96,  coût  réel. 


Blé  sur  jachère,  assolement  de  trois  ans. 

Blé  sur  blé,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  cinq  ans. . 
Avoine  sur  blé,  assolement  de  cinq  ans. . 
Avoine  sur  foin,  assolement  de  cinq  ans. . 
Foin  de  luzerne,  assolement  de  cinq  ans. 


Production 
à  l'acre 


10  bois.  30  liv.. 

5  bois 

16  bois 

16  bois 

Pas  de  récolte 
1,000  liv 


Coût 
régulier 


$0  94  par  bois. . . 
1  71  par  bois.. . 
0  66  par  boiis. . 
0  51  par  bois..  . 

7  24  par  tonne.. 


Coût  réel 


$1  15  par  bois. 
2  14  par  bois. 
0  79  par  bois. 
0  61  par  bois. 

8  90  par  tonne 


Radville. — Opérateur,  E.  Noble.  Printemps  un  peu  en  retard  sur  l'époque  habi- 
tuelle. Semailles  commencées  le  26  avril.  Le  semence  a  été  déposée  dans  des  condi- 
tions passables  quoique  le  sous-sol  ne  contint  que  peu  d'humidité.  Toutes  les  récoltes 
ont  fait  d'abord  une  bonne  pousse  mais  la  sécheresse  excessive  et  souvent  accompagnée 
de  vents  brûlants  enraya  le  développement  normal  et  toutes  les  récoltes  mûrirent  de 
bonne  heure.  La  moisson  commença  le  28  juillet;  l'avoine  avait  été  semée  le  21  mai 
Coût  de  la  jachère  de  deux  champs,  au  total  10  acres,  $5.30  par  acre,  coût  régulier;  $7.04 
par  acre  coût  réel. 


Production 
à  l'acre 

1  bois.  36  liv. . 

1  bois 

3  bois.  36  liv.. 

1,200  liv 

800  liv 

800  liv 


Coût 
régulier 


Coût  réel 


Blé  sur  jachère,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  blé,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  cinq  ans 

Avoine  sur  blé  utilisée  comme  fourrage  vert,  assole 

ment  de  cinq  ans 

Avoine  utilisée  comme  fourrage  vert  pour  le  foin 

Foin,  ray-grass 


$6  32  par  bois. 
7  73  par  bois. . 
2  87  par  bois.. 

15  52  par  tonne. 
26  29  par  tonne. 
13  26  par  tonne. 


$8  02  par  bois. 
9  97  par  bois. 
3  58    par  bois. 

20  68  par  tonne. 
35  46  par  tonne. 
13  85  par  tonne. 
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Shaunavon. — Opérateur,  Neil  McLean.  Printemps  un  peu  en  retard;  peu  d'hu- 
midité dans  le  sous-sol  à  cause  de  la  saison  sèche  de  1918.  .Semailles  commencées  le 
25  avril.  Quelques  ondées  ont  favorisé  la  germination,  le  blé  a  bien  débuté  et 
l'avoine  assez  bien.  Bientôt  une  sécheresse,  accompagnée  de  vents  chauds,  s'établit 
et  se  maintint  toute  la  saison  de  végétation,  avec  ou  presque  sans  pluie.  Les  récoltes 
n'ont  presque  rien  donné,  à  l'exception  d'une  petite  quantité  de  fourrage  vert, 
récoltée  sur  certains  champs. 

Tugashe. — Opérateur,  R.  Wilson.  Printemps  un  peu  en  retard  dans  ce  distrrict. 
Semailles  de  blé  commencées  le  2  mai.  Bonne  provision  d'humidité;  sol  ferme  et 
bien  ameubli.  Toutes  les  céréales  ont  bien  débuté,  mais  leur  pousse  a  été  retardée 
par  une  sécheresse;  plus  tard  cependant  des  pluies  sont  venues  à  temps  pour  mitiger 
les  dégâts.  La  récolte  a  été  assez  bonne,  la  moisson  s'est  faite  de  bonne  heure.  Le  'blé 
et  l'avoine  ont  mûri  vers  le  7  août.  Blé  semé  le  2  mai,  mûr  le  7  août;  avoine  semée 
le  9  mai,  mfûre  le  7  août.  Coût  de  la  jachère  de  deux  champs,  au  total  10  acres,  $5.62 
par  acre  coût  régulier,  et  $7.01  par  acre,  coût  réel. 


Production 
à  l'acre 


Coût 
régulier 


Coût  réel 


Blé  sur  jachère,  assolement  de  trois  ans 

Blé,  deuxième  récolte,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  jachère,  assolement  de. cinq  ans 

Avoine  sur  jachère,  assolement  de  cinq  ans — 

Foin,  assolement  de  cinq  ans 

Foin,  assolement  de  cinq  ans 


18  bois.  48  liv. 

15  bois.  48  liv. 

16  bois.  12  liv. 
38  bois.  13  liv. 

1  tonne 

1  tonne 


$0  65  par  bois.. 
$0  74  par  bois. . 

0  73  par  bois. . 

0  31  par  bois. . 

5  62  par  tonne. 

5  62  par  tonne. 


$0  76  par  bois.. 
0  87  par  bois. . 
0  85  par  bois. 
0  32  par  bois. 
6  54  par  tonne. 
6  54  par  tonne» 


Weybum.  —  Opérateur,  P.  Meredith.  Printemps  un  peu  en  retard.  Quantité 
d'humidité  assez  bonne.  Semailles  commencées  vers  le  20  avril.  Le  grain  a  bien 
germé.  Weytburn  a  eu  une  des  années  les  plus  sèches  que  nous  avons  connues,  aussi 
la  moisson  s'est  faite  de  bonne  heure  et  les  récoltes  étaient  légères.  La  coupe  du  blé 
a  commencé  le  30'  juillet.  Les  pluies  tardives  ont  aidé  la  récolte  d'avoine  qui  nous  a 
fourni  quelque  fourrage.  Blé  semé  le  22  avril,  mûr  le  30  juillet;  avoine  semée  le  17 
mai,  mûre  le  11  août.  iCoût  de  la  jachère  de  deux  champs,  au  total  10  acres,  $5.09  par 
acre,  coût  régulier;  $7.37  par  acre  coût  réel. 


Production 
à  l'acre 


Coût 
régulier 


Coût  réel 


Blé  sur  jachère,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  blé,  assolement  de  trois  ans 

Blé  sur  jachère,  assolement  de  cinq  ans 

Avoine  sur  blé,  assolement  de  cinq  ans 

Avoine  remplaçant  le  foin,  assolement  de  cinq  ans 
Avoine  remplaçant  le  foin,  assolement  de  cinq  ans 


6  bois.  30  liv. . , 
6  bois.  30  liv.. 

6  bois 

24  bois.  17  liv. . 

26  bois 

27  bois.  17  liv. . 


$1  63  par  bois... 
1  39  par  bois... 
1  53  par  bois... 
0  35  par  bois. . . 
0  34  par  bois... 
0  30  par  bois.. . 


$2  09  par  bois. 

1  81  par  bois. 

2  07  par  bois. 
0  44  par  bois. 
0  42  par  bois. 
0  39  par  bois. 


Zealandia. — Opérateur  W.  M.  Roberts.  Printemps  un  peu  en  retard  sur  l'époque 
habituelle.  Semailles  du  blé  commencées  le  24  avril;  celles  de  l'avoine,  le  19  mai.  La 
semence  a  été  déposée  dans  des  conditions  favorables.  La  récolte  s'annonçait  bien 
mais  la  saison  a  été  si  sèche  et  accompagnée  de  vents  si  chauds,  en  juillet,  que  toutes 
les  récoltes  ont  souffert  et  étaient  très  faibles.  La  moisson  a  été  commencée  vers  le 
20  août.  Les  pluies  tardives  ont  provoqué  une  pousse  nouvelle  considérable  de 
l'avoine.  Le  blé  et  l'avoine  étaient  encore  en  moyettes  lorsque  la  neige  est  arrivée 
et  que  l'hiver  s'est  établi. 
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Aubrey,  comté  de  Châteauguay.  —  Opérateur,  Samuel  Reddick,  Assolement  de 
quatre   ans. 

Champ  A.  —  Foin  et  graine  de  trèfle.  Production,  2£  tonnes  de  foin,  première 
coupe;  prix  réel  $4  la  tonne;  prix  régulier,  $3.30  la  tonne.  Quantité  de  graine 
récoltée  200  livres  à  l'acre,  prix  réel,  six  cents  la  livre;  prix  régulier,  six  cents  la  livre, 

■Champ  B.  —  Foin,  deux  récoltes.  Production  4  tonnes  à  l'acre;  coût  réel,  $2.68 
la  tonne;  coût  régulier,  $2.66  la  tonne. 

'Champ  C. — Avoine  Bannière.  Production  26  boisseaux  à  l'acre;  coût  réel,  68 
cents  par  boisseau;  coût  régulier  59  cents  le  boisseau.  Paille  évaluée  à  1,000  livres 
à  l'acre,  à  $6  la  tonne. 

Champ  D.  —  Maïs  (blé-d'Inde).  Evalué  à  7.9  tonnes  à  l'acre,  coût  réel,  $4.34  la 
tonne;  coût  régulier  $4.30  la  tonne. 

11  est  à  noter  que  la  production  du  grain  et  du  maïs  est  très  faible;  c'est  à  cause 
du  printemps  tardif  et  de  l'excès  d'eau  dans  le  sol.  'Cette  terre  offre  une  excellente 
occasion  pour  une  démonstration  de  drainage. 

Le  coût  réel  de  la  main-d'œuvre  était  de  20  cents  l'heure  et  pour  l'énergie  che- 
valine de  7è  cents  l'heure. 

Grâce  à  ce  travail  de  démonstration,  M.  Reddick  a  vendu  pour  $1,500  de  graine 
de  trèfle. 

Cap  Chat,  comté  de  Gaspé.  —  Opérateur,  'Chas.  F.  Roy.  Assolement  de  quatre  ans. 

'Champ  A.  —  Avoine  Bannière.  Production,  44§  boisseaux  à  l'acre.  Paille  évaluée 
à  4,000  livres.  Coût  réel  de  l'avoine,  22  cents  le  boisseau;  coût  régulier,  19  cents  le 
boisseau. 

Champ  B.  —  Avoine.  Production  44§  boisseaux  à  l'acre.  Paille  évaluée  à  4,000 
livres.  'Coût  réel  de  l'avoine,  22  cents  par  boisseau;  coût  régulier,  19  cents  par 
boisseau. 

'Champ  C.  —  Avoine  Bannière.  Production,  44§  boisseaux  à  l'acre.  Paille  évaluée 
à  4,000  livres.  Coût  réel  de  l'avoine,  22  cents  par  boisseau;  coût  régulier,  19  cents 
par  boisseau. 

Lachute,  comté  d'Argenteuïl.  —  Opérateur,  S.  E.  Smith.  Assolement  de  quatre 
ans. 

Champ  A.  —  Foin  de  trèfle.  Production  évaluée  à  trois  tonnes  à  l'acre.  Coût 
réel,  $3.91  la  tonne;  coût  régulier,  $3.74  la  tonne.  Une  deuxième  récolte  pour  la 
graine  a  été  enlevée  de  ce  champ.  Elle  a  produit  113$  livres  à  l'acre. 

Champ  B. — Avoine  Bannière.  Production,  29$  boisseaux  à  l'acre.  Paille  évaluée 
à  1,500  livres  à  l'acre.  Coût  réel  de  l'avoine,  45  ceiits  le  boisseau;  coût  régulier,  37 
cents  le  boisseau. 

Champ  C — Maïs.  Production  évaluée,  16  tonnes  à  l'acre.  Coût  régulier,  $2.46 
par  tonne. 

Champ  D.  —  Pâturage. 

Frais  de  main-d'œuvre  :  coût  réel  de  la  main-d'œuvre,  21$  cents  l'heure,  de  l'énergie 
chevaline,  10  cents  l'heure.  Coût  régulier  de  la  main-d'œuvre,  20  cents  l'heure;  de 
l'énergie  chevaline,  7  cents  l'heure. 

Lac  à  la  Tortue,  comté  de  Champlain.  —  Opérateur,  S.  T.  Lupien.  Assolement 
de  quatre  ans. 

Champ  A.  —  Foin  de  mil  (fléole).  Production  évaluée  à  1^  tonne  à  l'acre  coût 
réel,  $10.15  par  acre  ou  $8.12  la  tonne;  coût  régulier,  $9.68  par  acre  ou  $7.74  par 
tonne.  ' 
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Champ  B.  Avoine  Bannière.  Production,  15  boisseaux  à  l'acre.  Production  de 
paille,  1,500  livres.  Coût  réel  de  l'avoine,  78  cents  le  boisseau;  coût  régulier,  55  cents 
le  boisseau. 

Champ  C.  Foin  de  trèfle.  La  première  récolte  a  rapporté  50  livres  de  graine  de 
trèfle  par  acre  et  1,500  livres  de  paille,  qui  a  été  utilisée  comme  fourrage.  Coût  réel 
$6  le  boisseau;  coût  régulier,  $5.40  le  boisseau. 

Champ  D.  Maïs.  Production  évaluée,  11.42  tonnes  par  acre.  Coût  réel,  $3.52 
la  tonne;  coût  régulier,  $3.13  la  tonne.  Coût  évalué  du  fumier  employé,  $15  par  tonne. 
Hauteur  du  maïs,  entre  six  et  sept  pieds. 

Le  sol  sur  cette  station  est  un  sable  très  léger,  mais  on  obtient  de  superbes  résul- 
tats et  la  terre  s'améliore  graduellement.  Nous  commençons  actuellement  le  deuxième 
cycle  de  l'assolement  de  quatre  ans  et  les  récoltes  augmentent. 

Montmagny,  comté  de  Montmagny. — Opérateur,  F.  G.  Fournier,  assolement  de 
quatre  ans. 

Champ  A. — Avoine  Bannière.  Production,  29f  boisseaux  à  l'acre.  Paille  évaluée 
à  2,600  livres  par  acre.  Coût  réel  de  l'avoine,  46  cents  le  boisseau;  coût  régulier,  38 
cents  par  boisseau. 

Champ  B.  Foin  de  trèfle.  Production  évaluée,  1^  tonne  par  acre.  Coût  réel, 
$6.50  la  tonne;  coût  régulier,  $6.34  la  tonne. 

Récolte  de  graine  prise  sur  ce  champ. 

Champ  C. — Avoine  Bannière.  Production  20  boisseaux  à  l'acre.  Production  de 
2,600  livres  de  pailles.    'Coût  réel  de  l'avoine,  70  cents  le  boisseau. 

Champ  D. — Foin.  Production  évaluée  1\  tonne  à  l'acre.  Coût  réel,  $8.32  par 
tonne;  coût  régulier,  $8.11  par  tonne. 

Un  violent  orage  de  grêle  a  endommagé  la  récolte  sur  la  station,  diminuant  la 
récolte  de  moitié  environ. 

New-Carlisle,  comté  de  Bonaventure. — Opérateur,  E.  M.  Legallais.  Assolement  de 
quatre  ans. 

Champ  A. — Foin.  Production  évaluée  à  3  tonnes  à  l'acre.  Coût  réel,  $4.61  le  tonne; 
coût  régulier,  $4.53  par  tonne. 

Champ  B. — Avoine.  Production  53  boisseaux  à  l'acre;  coût  réel  41  cents  le  bois- 
seau, coût  régulier  37  cents  le  boisseau.    Paille  évaluée  à  1,500  livres. 

Champ  C. — Pommes  de  terre.  Production  350  boisseaux  à  l'acre.  Coût  réel,  47 
cents  le  boisseau;  coût  régulier,  46  cents  le  boisseau. 

Champ  D. — Foin.  Production  évaluée,  3  tonnes  à  l'acre.  Coût  réel,  $4.61  la 
tonne;  coût  régulier,  $4.53  la  tonne. 

Le  prix  réel  de  la  main-d'œuvre  a  été  de  20  cents  par  heure  et  le  prix  du  travail 
des  chevaux  de  10  cents  par  heure. 

Une  fumure  de  poisson  appliquée  au  champ  D  a  donné  de  très  bons  résultats. 

New-Richmond,  comté  de  Bonaventure. — Opérateur,  J.  B.  Cyr.  Assolement  de  4 
ans. 

Champ  A. — Foin.  Production  évaluée  1  tonne  par  acre.  Coût  réel  $11.2*1  la 
tonne;  coût  régulier,  $9.91  la  tonne.  Ce  champ  a  été  ensemencé  avant  que  les  travaux 
de  démonstration  aient  été  commencés. 

A  noter  la  différence  dans  la  production  et  les  frais  plus  tard. 

Champ  B. — Avoine  Bannière.  Production  31 J  boisseaux  à  l'acre.  Production  éva- 
luée de  paille,  1,000  livres.  Coût  réel  de  l'avoine,  62  cents  le  boisseau;  coût  régulier, 
41  cents  le  boisseau. 

Champ  C. — Avoine  Bannière.  Production  31|  boisseaux  à  l'acre.  Production  éva- 
luée de  paille,  1,000  livres.  Coût  réel  de  l'avoine,  51  cents  le  boisseau;  coût  régulier, 
3*8  cents  le  boisseau. 

Champ  D. — Plantes  sarclées.  Navets.  Production  18^  tonnes  à  l'acre;  coût  réel, 
$2.88  la  tonne;  coût  régulier,  $2.18  la  tonne.  Maïs:  production  évaluée,  12 J  tonnes  à 
l'acre;  coût  réel,  $4.57  la  tonne;  coût  régulier,  $3.54  la  tonne. 
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Frais  de  main-d'œuvre:  coût  réel  de  la  main-d'œuvre,  30  cents  par  heure,  chevaux, 
15  cents  par  heure.  Coût  régulier,  20  cents  par  heure  pour  la  main-d'œuvre,  et  7  cents 
par  heure  pour  les  chevaux. 

Rimouski,  comté  de  RimousJci. — Opérateur,  Nazaire  Bégin.  Assolement  de  quatre 
ans. 

Champ  A. — Pommes  de  terre.  Production,  250  boisseaux  par  acre.  Coût  réel,  39 
cents  le  boisseau;  coût  régulier,  32  cents  le  boisseau.  Une  couche  de  poisson  a  été 
appliquée  sur  le  champ  comme  engrais. 

Champ  B. — Foin.  Production  évaluée,  2  tonnes  à  l'acre.  Coût  réel,  $4.72  la  tonne; 
coût  régulier,  $4.46  la  tonne. 

Champ  "C. — Avoine  Bannière.  Production  évaluée,  40  boisseaux  à  l'acre.  Pro- 
duction de  paille,  1,700  livres  à  l'acre.  Coût  réel,  37  cents  le  boisseau;  coût  régulier, 
35  cents  le  boisseau. 

'Champ  D. — Foin.  Production  évaluée,  1£  tonne  par  acre.  Coût  réel,  $8.32  la 
tonne;  coût  régulier,  $7.65  la  tonne. 

Assolement  de  trois  ans. 

'Champ  A. — Pacage. 

•Champ  B. — Plantes  sarclées.  Pommes  de  terre.  Production,  355  boisseaux  à 
l'acre.  Coût  réel,  45  cents  le  boisseau;  coût  régulier,  41  cents  le  boisseau.  Navets: 
Production,  475  boisseaux  à  l'acre.  Coût  réel,  15  cents  le  boisseau;  coût  régulier,  12 
cents  le  boisseau.  Maïs:  Production  évaluée,  10  tonnes  à  l'acre.  Coût  réel,  $5.41  la 
tonne;  coût  régulier,  $4.75  la  tonne. 

Champ  C. — Avoine  Bannière.  Production,  53  boisseaux  à  l'acre,  et  1,700  livres 
de  paille  par  acre.  iCoût  réel  de  l'avoine,  31  cents  le  boisseau;  coût  régulier,  24  cents 
le  boisseau. 

Stanbridge-Est,  comité  de  Missisquoi. — Opérateur,  C.  S.  Moore.  Assolement  de 
quatre  ans.     Terre  drainée. 

Champ  A. — Avoine  Bannière.  Production  33.8  boisseaux  à  l'acre.  Production  de 
paille  évaluée  à  1,500  livres  à  l'acre.  Coût  réel  de  l'avoine,  42  cents  le  boisseau;  coût 
régulier,  32  cents  le  boisseau. 

Champ  B. — Plante  sarclée.  Navets,  production  151  tonnes  à  l'acre;  coût  réel 
$3.05  la  tonne;  coût  régulier,  $2.92  la  tonne.  Betteraves  fourragères,  production  21  £ 
tonnes  à  l'acre;  coût  réel  $2.16  la  tonne,  coût  régulier,  $2.07  la  tonne. 

Champ  C. — Foin.  Production  évaluée  1-9  tonne  à  l'acre;  coût  réel,  $5.87  la  tonne; 
tonne;  coût  régulier,  $5.58  la  tonne. 

Champ  D. — Foin.  Production  évaluée  2-7  tonnes  à.  l'acre.  Coût  réel,  $4.83  la 
tonne;  coût  régulier,  $4.47  la  tonne. 

Terre  non  drainée. 

Champ  E. — Floin.  Production  évaluée  lf  tonne  à  l'acre.  Coût  réel,  $9.14  la 
coût  régulier,  $5.58  la  tonne. 

Champ  F. — Foin.  Production  évaluée,  lf  tonne  à  l'acre.  Coût  réel,  $8.95  la 
tonne;  coût  régulier,  $8.53  la  tonne. 

Champ  H. — Avoine  Bannière.  Production  311  boisseaux  à  l'acre  1,500  livres  de 
paille.     Coût  réel,  45  cents  le  boisseau  d'avoine;  coût  régulier,  37  cents  le  boisseau. 

Le  coût  réel  de  la  main-d'œuvre  a  été  de  18  cents  'à  l'heure;  d'un  cheval,  33  cents 
par  heure  et  d'un  attelage  de  deux  chevaux,  48  cents  par  heure,  y  compris  un  homme. 
Coût  régulier  de  la  main-d'œuvre,  20  cents  l'heure  ;  des  chevaux,  7  cents  l'heure. 

A  noter. — En  1918  la  semence  semée  sur  sol  drainé  a  produit  24-09  boisseaux  de 
plus  que  celle  semée  sur  un  sol  non  drainé.  Si  l'on  compte  la  semence  à  $1  le  bois- 
seau, on  constate  que  la  différence  est  de  $24.09. 

La  différence  n'a  pas  été  aussi  grande  en  1919,  parce  que  le  sol  avait  été  préparé 
tout  spécialement  et  que  la  température  avait  été  favorable  à  la  production  des  ré- 
coltes sur  les  terres  basses. 
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Ste-Julie  de  Verchères. — Opérateur  L.  Hébert.     Assolement  de  quatre  ans. 

Champ  A. — Avoine  Bannière.  Production  46  'boisseaux  à  l'acre,  1,500  livres  de 
paille.     Coût  réel,  30  cents  le  boisseau  ;  coût  régulier,  25  cents  le  boisseau. 

Champ  B. — Plante  sarclée.  Maïs:  production  évaluée  14  tonnes  à  l'acre;  coût 
réel,  $3.26  la  tonne;  coût  régulier,  $2.99  la  tonne.  Rutabagas:  production  7s  tonnes 
à  l'acre;  coût  réel,  $3.26  la  tonne;  coût  régulier,  $2.99  la  tonne. 

Champ  C. — Foin  de  trèfle.  Production  évaluée  31  tonnes  à  l'acre;  coût  réel,  $4.08 
la  tonne;  coût  régulier,  $3.57  la  tonne. 

Ce  champ  a  produit  93  livres  de  graine  de  trèfle  à  l'acre,  à  un  prix  de  revient  de 
11  cents  la  livre,  laissant  un  bénéfice  de  $45.57  la  tonne. 

Champ  D. — Foin.  Production  évaluée  par  acre,  li  tonne;  coût  réel,  $6.38  la 
tonne;  coût  régulier,  $6.22  la  tonne. 

Frais  du  travail. — Coût  réel  de  la  main-d'œuvre,  22i  cents  l'heure;  chevaux,  10 
cents  l'heure. 

St-Gédéon,  comté  de  Chicoutimi. — Opérateur,  Wilfred  Simard.  Assolement  de 
quatre  ans. 

Champ  A. — Foin.  Production  évaluée,  2i  tonnes  à  l'acre.  Coût  réel,  $4.32  la 
tonne;  coût  régulier,  $3.88  la  tonne. 

Champ  B. — Avoine  Bannière.  Production  23  boisseaux  à  l'acre.  Paille  évaluée 
à  1,000  livres  par  acre.  Coût  réel,  54  cents  le  boisseau  ;  coût  régulier,  44  cents  le  bois- 
seau. 

Champ  C. — Pommes  de  terre.  Production  246  boisseaux  à  l'acre.  Coût  réel,  40 
cents  le  boisseau;  coût  régulier,  35  cents  le  boisseau. 

Champ  D.— Foin.  Production  évaluée  11  tonne  à  l'acre.  Coût  réel,  $7.65  la 
tonne;  coût  régulier,  $7.38  la  tonne. 

Frais  du  travail:  Coût  réel  de  la  main-d'œuvre,  23  cents  l'heure;  des  chevaux,  10 
cents  l'heure.  Coût  régulier,  main-d'œuvre,  20  cents  par  heure,  chevaux  7  cents  par 
heure. 

St-Clet,  comté  de  Vaiudreuil. — Opérateur,  L.  Bcsner.     Assolement  de  quatre  ans. 

Champ  A. — Avoine  Bannière.  Production  15  boisseaux  à  l'acre  et  500  livres  de 
paille.    Coût  réel  de  l'avoine,  49  cents  le  boisseau;  coût  régulier,  45  cents  le  boisseau. 

Champ  B. — Maïs.  Production  12  tonnes  à  l'acre.  Coût  réel,  $2.67  la  tonne;  coût 
régulier,  $2.60  la  tonne. 

Champ  D. — Foin.  Production  2£  tonnes  à  l'acre.  Coût  réel,  $2.37  la  tonne; 
coût  régulier,  $2.31. 

L'avoine  a  beaucoup  souffert  de  la  rouille. 

L'Assomption,  comté  de  VAssomption. — Opérateur,  J.  Papin.  On  se  prépare  à 
entreprendre  un  assolement  de  quatre  ans  sur  cette  station  en  1920. 

STATIONS   DE  DÉMONSTRATION   DANS  QUEBEC  1920 

Les  stations  de  démonstration  qui  fonctionneront  en  1920  ont  été  choisies  aux 
endroits  suivants  dans  la  province  de  Québec  : 

Buckingham,  comté  d'Ottawa.    Opérateur,  E.  Brady. 
St-Etienne  des  Grés,  comté  'St-Maurice.     Opérateur,  T.  Bournival. 
St-Tite,  comté  de  iChamplain.    Opérateur,  "N.  Delisle. 
Pierreville,  comté  d'Yamaska.    Opérateur,  S,  Traversy. 
Weedon,  comté  de  Wolfe.     Opérateur  J.  Allard. 
Weedon,  comté  de  Wolfe.    Opérateur,  E.  Jutras. 
St-Oasimir,  comté  de  Portneuf.     Opérateur,  E.  St-Germain. 
St-Malachie,  comté  de  Dorchester.     Opérateur,  B.  Tremblay. 
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STATIONS  DE  DEMONSTRATION     EN  NOUVELLE-ECOSSE,  1920 

Des  stations  de  démonstration  établies  aux  points  suivants  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
fonctionneront  en  1  920  : — 

Big  Baddeck,  comté  de  Victoria.  Opérateur,  J.  A.  Kiley. 
Kennetcook,  comté  de  Hants,  Opérateur,  Norman  Neil. 
Kennetcook,  comté  de  Hants.  Opérateur,  Duncan  Boyle. 
New  Glasgow,  comté  de  Pictou.  Opérateur,  'Geo.  Fraser. 
'Sydney,  comté  du  'Cap-Breton.  Opérateur,  'Daniel  UJorshead. 
Tatamagouche,  comté  de  Colchester.     Opérateur,  Galvin  Olark. 

STATIONS  DE  DÉMONSTRATION  AU  NOUVEAU-BRUNSWICK,  1920 

Des  stations  de  démonstration  ont  été  choisies  au  Nouveau-Brunswick  aux  en- 
droits suivants  et  fonctionneront  en  1920: — 

Apohaqui,  comté  de  King.    Opérateur,  Jas.  Manchester. 
Middle  Ooverdale,  comté  de  Albert.    Opérateur,  H.  E.  Mitton. 
Millvale,  comté  de  York.     Opérateur,  P.  Graham. 
Millville,  comté  de  York.    Opérateur,  J.  D.  Dickinson. 
Woodstock,  comté  de  Carleton.    Opérateur,  E.  W.  Turner. 


SERVICE  DE  L'EXPANSION  ET  DE  LA  PUBLICITÉ 

RAPPORT  DIT  PRÉPOSÉ,  W.  A.  LANG 

L'année  dernière  de  même  que  par  les  années  passées  le  service  de  l'expansion 
et  de  la  publicité  s'est  occupé  de  préparer  et  de  présenter  des  installations  aux  expo- 
sitions d'automne,  aux  expositions  de  volailles,  de  semence,  de  maïs,  etc.,  à  distribuer 
des  imprimés  à  ces  différentes  expositions,  à  répondre  aux  demandes  d'imprimés  qui 
nous  arrivent  par  la  poste  ou  que  l'on  reçoit  aux  expositions  pendant  l'année. 

Au  commencement  de  1919  le  chef  du  service  a  été  envoyé  par  le  ministre  du 
Commerce  avec  une  installation  à  l'exposition  industrielle  de  Lyon,  France,  et  il  a 
été  absent  du  Canada  jusqu'au  mois  d'août. 

L'installation  du  ministère  fédéral  de  l'Agriculture  à  l'exposition  de  Lyon  se 
composait  de  pommes  canadiennes  dont  la  grosseur,  la  variété  et  la  couleur  ont  attiré 
la  plus  grande  admiration;  les  raisins,  poires  et  pêches  conservés  dans  l'alcool  dans 
des  bocaux  transparents  formaient  une  des  parties  les  plus  attrayantes  de  l'installa- 
tion des  fruits.  Des  gerbes  de  blé  canadien,  des  spécimens  de  lin  et  de  chanvre,  de 
laine  et  de  farine,  etc.,  ont  été  présentés  également,  et  il  y  avait  aussi,  pour  rehausser 
l'installation,  de  grands  transparents  éclairés  représentant  certains  sujets  agricoles 
comme  la  tonte  des  moutons  au  Canada,  les  champs  de  blé,?  l'arboriculture  fruitière, 
etc. 

Une  installation  générale  a  été  préparée  à  la  ferme  centrale  et  expédiée  pour 
couvrir  les  expositions  provinciales  de  l'Ouest  du  Canada  tenues  à  Regina,  Calgary, 
Edmonton,  Saskatoon  et  Brandon.  Cette  installation  a  été  complétée  par  des  pré- 
sentations locales  de  la  ferme  annexe  dans  le  district  où  l'exposition  était  tenue. 
Des  installations  composées  de  variétés  nouvelles  et  anciennes  de  céréales,  de  mo- 
dèles de  poulaillers  ainsi  que  de  modèles  de  bâtiments,  avec  une  bonne  mise  en  scène 
des  légendes  instructives  et  des  transparents  colorés,  ont  été  préparées  à  Ottawa  et 
envoyées    aux    endroits    suivants    de    l'Ontario  :    Woodville, .  Orangeville,   Listowel, 
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Mitcliell,  Milverton,  Thorndale,  Avonmore,  Newington,  Norwood,  Bowmanville, 
Metcalfe  et'Russell.  De  grandes  installations  du  même  genre  ont  été  présentées  aux 
expositions  de  London  et  d'Ottawa. 

Pendant  l'hiver  et  l'automne,  une  installation  avicole  spéciale  a  été  envoyée  aux 
expositions  de  volailles  de  Toronto,  Niagara  Falls,  Sarnia,  Owen  Sound,  Peter- 
borough,  Paris,  Oakville,  Beamsville,  St.  Cath'arines  et  Picton.  Elle  se  compo- 
sait de  piliers  supportant  des  transparents  en  couleur  de  différentes  variétés  de 
volailles,  de  poulaillers,  etc.,  des  légendes  appropriées,  d'une  présentation  des  diffé- 
rents aliments  à  volailles,  des  modèles  de  poulaillers,  des  accessoires  qui  ont  été 
essayés  et  trouvés  satisfaisants  aux  différentes  fermes  annexes.  Il  y  avait  également 
des  volailles  en  vie  et  des  conseils  sur  leur  soin  et  leur  entretien. 

Une  installation  spéciale  de  grain  faisant  ressortir  la  culture  du  maïs  dans  l'ouest 
de  l'Ontario  a  été  présentée  à  l'exposition  de  maïs  de  Chatham. 

Comme  les  mêmes  structures  se  trouvaient  sur  plusieurs  fermes  annexes  depuis 
un  certain  nombre  d'années,  nous  avons  cru  bon  de  faire  un  changement,  et  pendant 
le  mois  de  janvier  les  structures  de  la  Saskatchewan,  de  l'Alberta  et  de  la  Colombie- 
Britannique  ont  été  réunies  à  Lethbridge,  où  les  installations  de  la  Colombie-Bri- 
tannique ont  été  repeintes,  revernies,  les  légendes  ont  été  modifiées  pour  les  provinces 
des  Prairies,  et  les  structures  des  prairies  modifiées  pour  la  Colombie-Britannique. 
Le  tout  a  été  alors  réexpédié  aux  différentes  fermes. 

Pendant  la  saison  d'exposition  dans  les  différentes  provinces,  chaque  ferme 
3tait  un  centre  d'où  les  installations  étaient  expédiées.  Nous  avons  ajouté  aux  mo- 
dèles et  structures  de  la  ferme  annexe  des  matériaux  locaux  de  grain  battu  et  en  gerbe, 
des  graminées,  des  fleurs,  des  fruits,  etc.,  et  présenté  ainsi  une  installation  nombreuse 
comme  suit: 

La  station  expérimentale  de  Charlottetown  a  présenté  à  Charlottetown,  Souris, 
Georgetown  et  Summerside;  la  station  de  Fredericton  à  Fredericton,  Woodstock  et 
Chatham;  la  ferme  de  Nappan  à  Oxford  et  Shubenacadie;  la  station  de  Lennox- 
ville  à  Sherbrooke,  Brome  et  Sainte-Scholastique;  la  station  du  Cap-Rouge  à  Trois- 
Rivières,  Québec,  Saint-Romuald,  Saint-Michel  et  Baie  Saint-Paul;  la  sta- 
tion de  Morden  à  Plenty,  Zealandia,  Alsask,  Kindersley,  Bounty,  Maclin,  Lussland. 
La  ferme  de  Brandon  a  envoyé  des  bestiaux  aux  expositions  provinciales  d'été  et 
d'hiver  de  Brandon  et  elle  y  a  remporté  les  prix  de  championnat  et  autres.  La  ferme 
de  Indian  Head  a  envoyé  des  installations  aux  expositions  d'été  et  d'hiver  de 
Regina,  Sintaluta,  Indian  Head  et  à  l'exposition  de  volailles  de  Swift  Current.  En 
Colombie-Britannique,  la  station -de  Summerland  a  présenté  à  Kamloops,  Armstrong, 
Kelowna,  New  Westminster,  Peachland,  Penticton,  Naramata,  Summerland;  la  sta- 
tion de  Invermere  à  Cranbrook,  Creston,  Nelson,  Trail,  Kaslo;  la  station  de  Sydney 
à  Vancouverv  New  Westminster,  Duncan  et  Kamloops  et  la  ferme  d'Agassiz  à  New 
Westminster  et  Vancouver. 

Certaines  fermes  et  stations  n'ont  pu  participer  aux  expositions  à  cause  du 
manque  d'aide. 

Ce  service  a  reçu  pendant  l'année  un  grand  nombre  de  demandes  d'imprimés  de 
circulaires  d'expositions  et  de  bulletins  qui  toutes  ont  été  satisfaites. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE   CHARLOTTETOWN,  I.  P.-E. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 

LA    SAISON 

L'hiver  1918-19  a  été  exceptionnellement  doux.    La  terre  a  gelé  vers  le  26  novembre 
et  il  y  avait  assez  de  neige  pour  que  les  traîneaux  puissent  circuler  aux  premiers 


FERMES  EX  PERI  MENTALES 


91 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

jours  de  décembre.  Cette  neige  est  restée  sur  le  sol  tout  l'hiver.  Il  n'y  a  eu  que  très 
peu  de  tempêtes  et  pas  de  dégels  considérables.  Le  mois  d'avril  a  été  froid  et  en 
retard.  Les  champs  étaient  assez  secs  pour  être  labourés,  mais  ils  n'ont  pu  être  ense- 
mencés qu'après  la  mi-mai.  L'herbe  a  bien  résisté  à  l'hiver  et  a  donné  d'excellentes 
récoltes  de  foin  et  de  pacage.  Contrairement  à  l'habitude  il  n'y  a  pas  eu  de  gelée  en 
juin.  Juin  et  juillet  ont  été  très  favorables  pour  toutes  les  récoltes,  à  l'exception  du 
maïs  oui  n'a  levé  aue  lentement.  La  fenaison  a  été  un  peu  retardée  par  la  pluie, 
mais  la  majeure  partie  de  la  récolte  a  été  rentrée  en  bon  état.  Les  récoltes  de  grain 
étaient  si  épaisses  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  verse.  Septembre  a  été  très  favorable  à 
la  moisson  et  les  céréales  ont  pu  être  rentrées  en  état  superbe.  Les  tiges  de  pommes 
de  terre  ont  été  fauchées  par  une  gelée  le  15  septembre.  La  récolte  de*  fruits  était 
supérieure  à  la  moyenne.  Octobre  a  été  pluvieux,  mais  bon  pour  les  travaux  d'automne. 
La  première  gelée  destructive  a  eu  lieu  le  8  octobre.  Les  pommes  de  terre,  qui  ont 
beaucoup  rendu,  ont  été  rentrées  en  bon  état.  L,es,  pacages  sont  restés  en  ibon  état 
jusqu'à  la  fin  de  l'automne.  Une  rude  gelée  a  eu  lieu  le  16  novembre  mais  la  charrue 
marchait  encore  à  la  fin  de  ce  mois  et  l'hiver  n'a  commencé  que  vers  la  mi-décembre, 
lorsque  une  vasrue  de  grand  froid  a  fait  baisser  le  thermomètre  jusqu'à  quatorze 
degrés  sous  zéro.  Janvier  et  la  première  moitié  de  février  ont  été  exceptionnellement 
froids,  avec  peu  de  soleil.  Une  violente  tempête  le  19  février  a  enlevé  la  toiture  de 
bien  des  granges  et  abattu  un  grand  nombre  d'arbres.  Le  dégel  qui  a  eu  lieu  à  ce 
moment  a  rendu  les  chemins  impassables  pendant  plusieurs  jours.  La  première 
partie  de  mars  a  été  froide  et  ce  n'est  que  le  23  que  la  neige  a  disparu.  Une  autre 
inondation  a  eu  lieu  à  cette  date  détruisant  un  grand  nombre  de  barrages  de  moulins. 

OBSERVATION  S   MÉTÉOROLOGIQUES 1919-2'0 


! 

Température  Fahrenheith 

Maximum 

Minimum 

Moyenne 

Soleil 

Date 

Degré 

Date 

Degré 

Degré 

Pouces 

Heures 

1919 
Avril 

25  &  28 

24 

26 

5&  18 

5&  6 

22 

30 

1 

18 

6 

26 

55 
74 
83 
81 
78 
75 
65 
55 
55 

35 
44 
60 

10 

2- 

2 

9 
12 
16 
21&31 
29 
17 

31 
1 
3 

23 
27 
34 
39 
41 
36 
26 
10 
-14 

-17 
-15 

-  7 

37-965 

47-903 

59-233 

64-064 

63-915 

56-95 

44-048 

26-683 

19-112 

8-115 
20-517 
29-483 

409 
2-91 
2-22 
3-29 
4-13 
4-78 
3-71 
3-17 
2-60 

1-45 

4-81 
4-75 

100-2 

Mai 

215-2 

Juin 

230-5 

Juillet 

208-9 

Août 

209-3 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

1920 

Janvier 

Février 

Mars 

151-2 

113-8 

52- 

86-1 

87-9 

73-2 

130-4 

41-91 

1,658-7 



BETAIL 

Chevaux 


A  la  fin  de  l'année  nous  avions  sur  cette  station,  en  fait  de  chevaux  de  trait,  trois 
juments  pures  Clydesdale,  un  poulain  Clydesdale  et  un  cheval  hongre  Clydesdale, 
trois  juments  métisses  de  trait,  un  cheval  hongre  métis  de  trait  et  en  outre  un  cheval 
d'express.     Nous   avons   acheté   pendant  l'année   deux   juments   métisses   de  trait   et 
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vendu  la  jument  de  voiture  en  automne  afin  d'avoir  de  la  place  pour  les  autres  che- 
vaux.    Tous  ces  chevaux  sont  en  bonne  santé  et  prêts  à  faire  les  travaux  du  printemps. 

Bovins  laitiers 

Nous  avons  acheté  pendant  l'année  pour  cette  station  cinq  vaches  pures  Ayrshire: 
Diana  n°  39321,  Sylvia  of  Glenholm,  n°  42135,  Buttercup  of  Glenholm,  n°  56491,  Pan- 
dora  of  Glenholm,  n°  35104,  et  Lily  of  Melrose  n°  30634.  Ces  vaches,  avec  Lily  Helen 
n°  53710  et  son  veau  Eavenwood  Victoria  n°  66314  et  le  taureau  Ayrshire  Ottawa 
Ivanhoe  n°  60140,  forment  notre  troupeau  pur  Ayrshire.  La  vache  métisse  "Jessie" 
a  été  abattue  pendant  l'année  car  elle  avait  réagi  à  la  tuberculinisation. 

Bovins  de  boucherie 

Quatre  groupes  de  bovins  ont  été  achetés  au  1er  décembre  1919  et  ont  reçu,  pen- 
dant 115  jours,  une  quantité  égale  de  foin,  de  navets  et  de  grain.  Le  groupe  1  se  com- 
posait de  vaches  taries,  sans  races;  le  groupe  II  de  Shorthorns  et  de  vaches  métisses 
Shorthorn;  le  groupe  III  de  bœufs  métis  Shorthorn  et  le  groupe  IV  de  bœufs  métis  lai- 
tiers. On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  le  prix  d'achat,  le  poids,  le  prix  de  vente,  le 
prix  de  revient  de  la  nourriture,  le  prix  de  revient  total  et  le  profit  ou  la  perte. 


ESSAIS  D'ENGKAISSEMENT  DE  BŒUFS 


N°  du  parquet 

Poids 

1er  déc. 

1919 

Poids 
24  mars 
1920 

Gain 

Coût 

par 

100  liv. 

1er  déc. 

Prix  de 

vente 

moyen 

par  quint. 

24  mars 

Ecart  de  prix 
pour  des 
animaux 
semblables 
Toronto 
24  mars 
par  quint. 

Coût 
de  la 
nourri- 
ture 

Coût 
total 

Profit 

ou 
perte 

I 

3,560 

3,900 

340 

$8  62 

$11  35 

$10  00  to  $10  50 

$  162  27 

$  469  14 

*$26  69 

II 

4,285 

4,780 

495 

9  50 

11  55 

10  50  to    11  00 

162  27 

569  35 

*17  36 

III 

3,690 

4,585 

895 

10  00 

12  88 

12  00  to    12  50 

162  27 

531  27 

59  38 

IV 

3,340 

4,190 

850 

9  85 

12  52 

11  50  to    12  00 

162  27 

491  26 

33  46 

Totaux. . . 

14,875 

17,455 

2,580 

9  49 

moyenne 

12  08 
moyenne 

11  25 
moyenne 

649  08 

2,061  02 

48  79 

*Perte 

On  voit  par  cette  expérience  que  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard  où  les  vaches  taries 
se  vendent  à  haut  prix  pour  l'alimentation  des  renards  en  automne,  il  n'y  a  pas  d'avan- 
tage à  essayer  de  les  engraisser.  La  perte  moyenne  par  vache  Shorthorn  métisse  a  été 
de  $4.34  et  par  vache  tarie  commune,  de  $6.67.  Par  contre,  il  est  avantageux  d'engrais- 
ser un  bon  type  de  bœuf.  Les  bœufs  métis  Shorthorn  ont  donné  un  bénéfice  de  $14.85 
et  les  'bœufs  laitiers  métis  un  profit  de  $8.36  chacun. 


Porcs 

Les  trois  truies  métisses  ont  été  engraissées  et  vendues.  Les  truies  portières  ont  été 
hivernées  dans  une  cabane  à  porcs  de  8  pieds  par  10  pieds.  Une  truie  a  contracté  la 
pneumonie  et  en  est  morte.  De  fortes  tempêtes  avaient  bouché  l'allée  de  sorte  qu'elle 
n'avait  pu  prendre  suffisamment  d'exercice.  Les  autres  sont  restées  en  bon  état  et  ont 
donné  des  portées  composées  en  moyenne  de  huit  porcs  chacune. 
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Un  essai  d'emploi  de  criblures  de  'blé  pour  les  porcelets  âgés  de  plus  de  deux  mois 
indique  que  Ton  peut,  sans  danger,  remplacer  une  quantité  considérable  ou  jusque  un 
tiers  de  moulée  par  des  criblures. 

Volailles 

Nous  avons  agrandi  la  basse-cour  pour  que  les  poussins  aient  du  sol  frais  à  leur 
disposition.  Sept  poulaillers  ont  été  construits.  Nous  nous  en  sommes  servis  pour  l'é- 
levage des  poussins  pendant  la  saison  d'incubation. 

Le  nombre  total  de  poussins  éclos  en  mars,  avril  et  mai  1919  a  été  de  2,032.  Sur 
ce  nombre  801  ont  été  vendus  lorsqu'ils  avaient  un  jour,  907  ont  été  élevés  jusqu'à 
maturité;  il  en  est  mort  324;  367  poulettes  ont  été  transférées  au  parquet  de  ponte,  des 
cochets  ont  été  vendus  pour  la  reproduction  ou  conservés  pour  être  accouplés  dans 
les  parquets  d'accouplement.  Il  y  avait  43  sujets  réformés  et  449  poulets  de  grain  et 
autres  qui  se  sont  vendus  en  moyenne  75  cents  par  tête. 

Un  registre  de  production  a  été  tenu  pour  toutes  les  volailles  de  la  station  et  celles 
qui  ont  fait  la  ponte  la  plus  forte  ont  été  employées  pour  la  reproduction. 

Les  onze  parquets  de  ponte  et  de  reproduction  se  composaient  de  79  poules  et  337 
poulettes  comme  suit: 


Leg-horns  Blanches  à  crête  simple, 
Plymouth  Rock  Barrées 


Poulettes 

Poules 

Mâles 

262    . 

.58 

18 

75 

21 

14 

Le  premier  concours  de  Iponte  du  Dominion  a  été  terminé  le  30  septembre  1919. 
Le  parquet  appartenant  à  M.  H.  H.  Dowton  est  celui  qui  a  donné  les'  recettes  les 
plus  considérables  par  la  vente  des  œufs.  Il  est  arrivé  premier  dans  la  catégorie  des 
races  lourdes.  M.  Thomas  J.  Adamson,  de  Laurel,  P.Q.,  est  arrivé  deuxième  dans 
cette  catégorie.  Dans  la  classe  des  races  légères,  le  parquet  de  M.  C.  B.  Ohapman,  de 
Amherst,  N.-E.,  est  arrivé  premier,  et  le  parquet  de  M.  W.  J.  Piskard,  de  Welaskiwin, 
deuxième.  M.  T.  J.  Adamson  a  remporté  la  coupe  pour  la  poule  pondant 
le  plus  grand  nombre  d'œufs  pendant  le  concours,  taille  et  poids  à  considérer. 
La  poule  de  M.  W.  E.  B.  Tait  a  remporté  la  deuxième  place  et  celle  de  M.  iC.  B. 
Ohapman  la  troisième.  Le  parquet  du  rév.  J.  J.  McDonald  a  gagné  la  première  place 
parmi  ceux  de  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

Les  parquets  de  Plymouth  Kock  Barrées  venaient  premiers  en  production  ainsi 
qu'en  moyenne  de  ponte  par  poule. 

Trente-sept  poules  ont  reçu  le  certificat  d'inscription  au  Livre  de  ponte. 

Vingt-deux  parquets  de  dix  poules  chacun  sont  inscrits  au  concours  de  ponte  de 
1919-20  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  qui  durera  52  semaines  consécutives.  Il  y  a  neuf 
parquets  de  Plymouth  Bocks  Barrées,  huit  parquets  de  Leghorns  Blanches,  deux  par- 
quets de  Wyandottes  argentées  et  Sussex  tachetées.  Seize  parquets  proviennent  de 
l'Ile  du  Prince-Edouard,  quatre  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  deux  de  Québec.  ' 


ABEILLES 

Les  deux  colonies  d'abeilles  italiennes  ont  donné  un  essaim  chacune,  ce  qui  fait 
quatre  ruches.  Elles  ont  hiverné  dans  une  caisse  à  quatre  ruches  en  plein  air.  Nous 
avons  perdu  une  colonie  en  la  transportant  vers  la  fin  de  l'automne,  les  rayons  se  fondant 
à  cause  de  la  chaleur  engendrée  par  une  très  forte  population  pendant  une  journée 
chaude.  Les  autres  se  sont  bien  gardées  sans  nourriture  artificielle.  Une  loi  pour 
la  prévention  des  maladies  infectieuses  et  contagieuses  et  pour  l'instruction  en  api- 
culture a  été  préparée  par  le  gouvernement  provincial  et  adoptée  à  la  session  de  1920. 
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RÉCOLTES 

Les  récoltes  obtenues  sur  les  assolements  ont  donné  la  production  moyenne  que 
voici  par  acre: 

Acres      Boisseaux  Livres 

Org-e    Charlottetown    n°     SO 3  51  9 

Avoine    Bannière 2  69  21 

Blé 3  26  20 

Pommes  de  terre.  ., 3ï  235  21 

Tonnes 

Betteraves   fourragères 1                   17  1,175 

Navets 1                   13  960 

Foin  de  trèfle 13                      2  378 

Foin  de  mil 3                      3  1,382 

PARCELLES  DE  CULTURE 

Nous  avons  continué  nos  travaux  de  culture  sur  plus  de  trois  cents  parcelles.  La 
saison  a  été  favorable  et  nous  avons  obtenu  bien  des  données  utiles. 

CÉRÉALES 

Vingt-cinq  variétés  de  céréales  ont  été  essayées  en  double  sur  des  parcelles  uni- 
formes d'essai  et  la  végétation  et  la  production  ont  été  notées.  Nous  pratiquons  tous 
les  ans  la  sélection  en  masse  sur  des  parcelles  uniformes  d'essai,  comme  parcelles  sélec- 
tionnées à  la  main,  sous  les  règlements  de  l'association  canadienne  des  producteurs  de 
semence.  Nous  employons  cette  semence  tous  les  ans  pour  la  culture  des  parcelles  de 
multiplication.  Ces  parcelles  sont  soigneusement  expurgées  et  la  semence  est  inspectée 
par  un  inspecteur  de  l'A.C.P.S.  avant  d'être  vendue  aux  cultivateurs.  Deux  variétés 
de  blé  méritent  une  mention  spéciale  ;  ce  sont  le  Eif  e  rouge  précoce  qui,  pendant  bien 
des  années,  s'est  montré  bien  adapté  à  cette  province,  et  le  Huron,  une  sorte  barbue  de 
blé  dur  qui  résiste  mieux  que  la  plupart  des  autres  espèces  à  la  gale  du  blé  et  à  la  tache 
de  la  glume. 

L'avoine  Bannière  qui  a  une  telle  réputation  dans  presque  toute  la  province, 
est  une  bonne  espèce  et  mérite  la  première  place,  qu'elle  occupe  actuellement.  L'avoine 
Daubenay,  une  espèce  précoce  a  donné  une  pleine  récolte  pour  la  première  fois  depuis 
bien  des  années. 

La  récolte  d'orge  a  beaucoup  augmenté  et  l'on  demande  de  plus  en  plus  une  orge 
à  maturation  tardive.  On  recommande  fortement  pour  cela  l'orge  Charlottetown 
No  80,  une  espèce  à  deux  rangs;  elle. a  mferi  en  102  jours,  soit  à  la  même  date  que 
l'avoine  Bannière.  Elle  est  très  répandue  dans  la  province,  et  remplace  les  vieilles 
variétés  à  barbes  tenaces  ;  il  est  probable  que  l'augmentation  de  62  pour  cent  en  super- 
ficie et  l'augmentation  de  15.8  p.c.  de  production  dans  la  province  peut  être  attribuée  à 
l'emploi  de  cette  espèce  si  méritante,  qui  a  été  créée  sur  cette  station.  L'orge  O.A.C. 
No  21  a  maintenu  sa  place  comme  l'une  des  meilleures  espèces  à  six  rangs. 

PLANTES   FOURRAGERES 

Racines 

Cinquante-cinq  parcelles  de  betteraves  fourragères  ont  été  semées  en  parcelles 
d'essai  uniformes,  dans  le  but  d'essayer  la  graine  commerciale  venant  de  différents 
endroits.  La  graine  produite  sur  les  fermes  des  différentes  provinces  n'a  pas  donné 
d'aussi  bons  résultats  que  d'habitude.  Elle  était  venue  en  tête  de  la  liste  pendant  un 
certain  nombre  d'années  mais  en  ,1919  la  meilleure  de  cette  graine  était  la  trente- 
septième  sur  notre  liste. 
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Les  navets  ont  été  également  fortement  endommagés  par  la  hernie  partout  où  ils 
ont  été  cultivés  sans  une  application  libérale  de  chaux.  Les  betteraves  à  sucre  ont 
donné  une  production  moyenne;  les  carottes  ont  été  presque  complètement  détruites 
par  la  mouche  rouillée  de  la  carotte. 

Mais 

La  saison  n'a  pas  été  favorable  pour  le  maïs  d'ensilage.  Très  peu  de  variétés  ont 
mûri  après  l'apparition  des  hampes.    La  production  moyenne  a  été  de  6|  tonnes. 

Mélanges  d'herbes  et  de  graminées 

Après  avoir  observé  28  mélanges  de  trèfles  et  de  graminées  pendant  quatre  saisons, 
nous  avons  abouti  aux  conclusions  générales  que  voici:  La  fléole  (mil)  est  la  gra- 
minée  régulière,  le  ray-grass  de  l'Ouest  ne  convient  pas  pour  l'Ile  du  Prince-Edouard  ; 
le  dactyle  pelotonné  et  la  fétuque  des  prés  sont  tous  deux  des  herbes  d'avenir  pour  le 
pacage,  semées  seules  ou  ensemble,  avec  ou  sans  trèfle;  de  fromental  ne  dure  pas  après 
la  première  année  et  il  a  une  valeur  douteuse;  le  pâturin  bleu  du  Kentucky  (paturin 
des  prés)  ne  convient  pas  pour  les  terres  envahies  par  les  herbes  naturelles,  mais  il 
vient  assez  bien  sur  une  terre  propre,  avec  le  trèfle.  L'agrostide  est  une  graminée  per- 
sistante et  vigoureuse  qui  s'adapte  naturellement  au  sol  et  qui,  une  fois  établie,  gagne 
en  force  et  en  vigueur.  On  pourrait  cependant  grandement  améliorer  sa  valeur  comme 
herbe  de  pied  pour  fins  de  pacage  si  l'on  développait  des  espèces  spéciales  à  pacage, 
avec  une  herbe  épaisse  de  pied. 

Production  de  graine  de  racine 

Nous  avons  produit  de  la  graine  de  racine  sur  une  échelle  commerciale  et  obtenu 
des  résultats  satisfaisants.  Cette  graine  n'a  pas  mûri  d'une  façon  aussi  égale  que 
nous  aurions  désiré  et  n'avait  pas  tout  à  fait  sa  grosseur.  Les  quantités  suivantes  ont 
été  cultivées  et  envoyées  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  pour  y  être  renettoyées 
avec  les  meilleures  machines. 

Nom  Livres 

Betterave   fourragère   blanche   demi-suc riêre I'l,3i6'3 

Betterave  fourragère  jaune  lintenmédiaire 1,747 

Betterave   fourragère   jaune   intermédiaire    (sélection  de  Charlottetown  1,060 

Rutabaga  Champion 2,286 

HORTICULTURE 

Arbres  fruitiers 

Les  vergers  de  pommiers,  de  cerisiers  et  de  pruniers  qui  se  développaient  lente- 
ment depuis  qu'ils  avaient  été  plantés  en  1910  ont  beaucoup  mieux  profité  en  1919. 
Nous  avons  constaté  que  les  jeunes  arbres  avaient  été  soulevés  par  la  gelée  les  pre- 
mières années  et  que  les  racines  étaient  trop  près  de  la  surface.  Comme  remède,  nous 
avons  ramené  de  la  terre  à  la  charrue  vers  les  arbres  et  légèrement  rechaussé  ceux-ci. 
Il  en  est  résulté  une  pousse  considérable.  Le  verger  de  poiriers  qui  avait  été  enlevé 
et  replanté  plus  profondément  il  y  a  un  certain  nombre  d'années  s'est  beaucoup  plus 
développé  que  les  autres  vergers.  Les  vergers  ont  été  pulvérisés  régulièrement  et  tenus 
débarrassés  des  maladies  et  des  insectes.  Une  petite  proportion  des  arbres  ont  rap- 
porté des  fruits  de  bonne  qualité. 

Petits  fruits 

L'Ile  du  Prince-Edouard  convient  à  la  production  des  petits  fruits  et  les  nom- 
breuses variétés  de  framboises,  fraises,  groseilles  et  gadelles  sont  bien  venues.     Les 
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framboises  donnent  régulièrement  une  pleine  récolte  pourvu  qu'elles  soient  l'objet  de 
soins  raisonnables  et  la  demande  de  ce  fruit  est  beaucoup  plus  considérable  que  l'offre. 

Arbres,  arbustes,  fleurs  et  pelouses 

Les  abords  de  cette  station  s'améliorent  régulièrement  d'une  année  à  l'autre  à 
mesure  que  l'on  développe  le  système  de  plantation.  L'effet  général  actuel  est  très 
bon,  les  bâtiments  de  la  station  sont  au  centre  d'un  feuillage  entouré  de  toutes  parts 
de  bosquets,  d'arbustes  et  de  fleurs.  L'hiver  rigoureux  de  1919  a  fait  périr  un  grand 
nombre  d'arbustes  que  l'on  considérait  comme  rustiques.  C'est  sans  doute  à  cause  de 
la  température  très  basse  de  décembre  qui  s'est  produite  avant  l'arrivée  de  la  neige. 

Les  fleurs  sont  l'une  des  plus  grandes  attractions  pour  les  visiteurs  à  cette  station; 
elles  ont  été  très  belles  pendant  toute  la  saison.  Les  nénuphars,  pois  de  senteur, 
dahlias  et  les  plates-bandes  de  fleurs  vivaces  méritent  une  mention  spéciale. 

Légumes 

Nous  avons  fait  des  essais  de  culture  et  de  variétés  sur  toutes  les  principales 
variétés  de  légumes  dans  le  champ  et  en  jardin.  Plus  de  soixante-quinze  espèces  de 
pommes  de  terre  ont  été  cultivées  et  nous  avons  tenu  une  liste  donnant  le  pourcentage 
d'enroulure  et  de  mosaïque.  La  Mclntyre  est  l'une  des  quelques  variétés  qui  résistent 
à  ces  maladies.  Nous  cherchons  actuellement  à  trouver  les  pommes  de  terre  résistant 
aux  maladies  pour  surmonter  ces  maladies  qui  prélèvent  actuellement  un  tel  tribut  sur 
notre  récolte  de  pommes  de  terre.  Les  légumes  qui  ont  le  mieux  rapporté  cette  saison 
sont  les  suivants  :  céleri,  tomates,  fèves  et  pois.  Le  céleri  mérite  une  mention  spéciale. 
Il  a  été  cultivé  en  tranchées  et  a  produit  une  pleine  récolte  qui  a  bien  hiverné.  Quel- 
ques tiges  ont  été  conservées  pour  la  production  de  graine  en  1920. 


BATIMENTS 

Un  bâtiment  de  30  pieds  par  30  pieds  a  été  construit,  juste  à  l'ouest  de  la  demeure 
du  régisseur.  C'est  un  bâtiment  en  bois,  à  soubassement  de  béton, — y  compris  une 
voûte  pour  la  conservation  de  registres  ;  ,il  y  a,  au  premier  étage,  un  bureau  de  29  par 
14  pieds,  le  bureau  du  régisseur,  14  par  14  pieds  et  un  vestibule,  avec  privés.  Le 
deuxième  étage  sert  de  salle  générale  de  travaux  pour  la  sélection  du  grain,  pour  la 
préparation  des  produits  d'exposition,  etc. 

Sept  poulaillers  ont  été  construits  pour  le  concours  de  ponte. 


DRAINAGE 

Les  conduites  de  drainage  ont  très  bien  fonctionné  ;  il  n'y  a  eu  que  quelques  tuyaux 
cassés  à  remplacer. 

PIQUE-NIQUES,  DÉMONSTRATIONS  ET  REUNIONS   AGRICOLES 

Un  certain  nombre  de  pique-niques  de  cultivateurs  ont  été  tenus  sur  la  station 
pendant  l'été.  Le  nombre  de  visiteurs  venant  par  automobiles  a  beaucoup  augmenté. 
Les  élèves  du  Prince  de  iGalles  ont  tenu  également  leur  pique-nique  à  cette  station 
et  ont  plus  tard  assisté  à  plusieurs  démonstrations. 

Le  régisseur  a  donné  une  série  de  conférences  aux  cours  abrégés  tenus  dans  la 
province  et  aux  classes  d'économie  ménagère  tenues  à  Oharlottetown  de  temps  à  autre. 
Un  cours  de  conférences  sur  des  sujets  d'horticulture  a  été  donné  également  aux  fem- 
mes des  anciens  soldats,  sous  les  auspices  de  la  commission  des  soldats-colons. 
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Des  conférences  ont  été  données  également  devant  l'institut  central  des  cultiva- 
teurs à  Charlottetown  et  l'association  des  Fermiers-Unis  de  Kentville. 

Le  régisseur  a  assisté  également  aux  conventions  d'éleveurs  de  la  province,  aux 
conventions  des  provinces  maritimes  et  du  Dominion  à  Toronto.  Il  a  assisté  à  l'expo- 
sition internationale  de  Toronto  et  à  l'exposition  maritime  de  'bétail  gras. 

EXPOSITIONS 

'Des  installations  ont  été  préparées  et  présentées  à  l'exposition  provinciale  à  Char- 
lottetown à  la  fin  de  septembre  et  à  l'exposition  de  comté  à  Souris,  Georgetown  et  Sum- 
merside  la  dernière  semaine  de  septembre  et  la  première  semaine  d'octobre.  Une  très 
belle  installation  de  panneaux  et  modèles  descriptifs  avec  des  spécimens  natu- 
rels et  conservés  de  produits  de  la  station  de  Charlottetown  a  été  présentée.  L'assis- 
tance était  bonne,  la  température  favorable  et  le  pavillon  de  la  ferme  était  l'une  des 
attractions  principales  à  toutes  les  expositions  tenues  dans  la  province. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-E. 
EAPPOET  DU  KÉGISiSEUE,  W.  SAXBY  BLAIR 

LA  SAISON 

H  n'y  avait  pas  de  neige  sur  le  sol  au  commencement  d'avril  et  la  terre  était  assez 
bien  dégelée.  Il  est  tombé  de  lourdes  pluies  en  mars,  mais  le  sol  était  assez  bien  res- 
suyé vers  le  premier  avril.  Il  est  tombé  de  la  pluie  à  18  reprises  pendant  ce  mois,  ainsi 
que  trois  légères  chutes  de  neige  qui  ont  fondu  en  tombant,  de  sorte  que  le  sol  était 
aussi  humide  à  la  fin  du  mois  qu'au  commencement.  Les  sols  légers,  d'égouttement 
facile,  ont  pu  être  labourés  vers  la  mi-avril  et  les  premières  façons  culturales  ont  été 
effectuées  sur  cette  station  le  24  avril.  La  température  était  à  peu  près  normale  et  les 
graminées  et  les  trèfles  étaient  en  excellent  état  à  la  sortie  de  l'hiver. 

Le  temps  est  resté  beau  presque  sans  interruption  pendant  Je  mois  de  mai  jusqu'à 
la  dernière  semaine,  et  comme  la  pluie  avait  été  légère  jusque-là,  les  opérations  cul- 
turales ont  pu  être  poursuivies  presque  sans  arrêt.  11  s'est  donc  fait  beaucoup  plus 
de  travail  pendant  ce  mois  que  l'on  n'avait  pu  en  faire  en  toute  autre  année 
précédente. 

Les  récoltes  ensemencées  ainsi  que  les  graminées  et  les  trèfles  ont  poussé  rapide- 
ment et  montraient  par  leur  apparence  que  les  conditions  étaient  meilleures  pour  la 
végétation.  La  température  était  de  deux  degrés  environ  au-dessous  de  la  normale, 
ce  qui  a  stimulé  beaucoup  le  développement  de  la  récolte.  Une  pluie  de  1.13  pouce 
les  25  et  26,  a  été  entièrement  absorbée  par  le  sol.  Le  soleil  était  un  peu  supérieur  à 
la  normale,  ce  qui  a  beaucoup  aidé  la  végétation  de  la  récolte.  Il  y  a  eu  des  gelées 
les  10,  15,  16  et  17  ;  celle-ci  a  été  la  dernière  de  la  saison.  Toutes  les  semailles  et  la 
plantation  de  presque  toutes  les  récoltes  étaient  terminées  vers  le  1er  juin.  Jamais 
jusque-là  il  n'avait  été  possible  de  compléter  ce  travail  si  tôt  dans  la  saison. 

Juin  a  été  également  un  mois  favorable.  Il  n'y  a  pas  eu  de  pluie  avant  le  20, 
à  l'exception  de  deux  légères  ondées,  et  l'on  a  pu  par  conséquent  faire  beaucoup  plus 
de  travail  que  d'habitude  sur  sol  humide.  Vers  la  fin  de  ce  mois  la  terre  était  assez 
sèche  mais  les  ondées  venues  à  cette  époque  ont  aidé  les  récoltes  qui  ont  continué 
à  faire  une  pousse  vigoureuse.  Les  arbres  fruitiers  étaient  en  fleurs  le  4  juin,  le 
temps  sec  et  chaud  pendant  la  période  de  floraison  a  favorisé  la  formation  des  fruits. 

16—7 
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La  quantité  de  fleurs  était  plus  forte  que  d'habitude  et  faisait  prévoir  une  bonne 
récolte  de  fruits.  Une  période  de  temps  couvert  et  très  humide  a  favorisé  le  dé- 
veloppement de  la  tavelure  du  pommier  à  partir  du  10  à  la  fin  du  mois,  et  les 
arbres  qui  n'avaient  pas  été  pulvérisés  de  bonne  heure  portaient  beaucoup  de  fruits 
tachés.  La  quantité  d'heures  de  soleil  pendant  ce  mois  était  supérieure  à  la  moyenne. 
La  pluie  n'était  pas  aussi  forte  que  d'habitude  pour  le  mois  de  juin,  mais  toute 
l'eau  tombée  a  été  absorbée  par  la  terre,  ce  qui  n'est  pas  généralement  l'habitude. 
Les  fortes  pluies  de  courte  durée  se  perdent  généralement  à  la  surface  du  sol. 

Pendant  la  première  semaine  de  juillet  les  récoltes  qui  se  trouvaient  sur  les 
sols  naturellement  secs  ont  souffert  du  manque  d'eau,  mais  après  le  6  des  ondées  ont 
suffi  à  leurs  besoins.  Le  mois  a  été  généralement  favorable  pour  toutes  les  récoltes, 
d'un  bout  à  l'autre.  Le  trèfle  qui  a  été  coupé  de  (bonne  heure  a  été  rentré  en  bon 
état.  C'était  une  récolte  superbe,  de  bonne  qualité,  cependant  la  fenaison  a  été 
grandement  contrariée  par  l'humidité  pendant  la  dernière  partie  du  mois. 

La  première  partie  d'août  a  été  favorable  à  la  fenaison  et  le  foin  en  général  a  été 
rentré  en  bon  état,  mais  dans  certains  cas  cette  opération  a  traîné  jusqu'à  la  moisson 
à  cause  du  manque  de  main-d'œuvre.  La  première  coupe  du  grain  a  commencé  le 
16.  Le  temps  est  resté  couvert  et  peu  favorable  jusqu'au  13  septembre;  c'était  là  un 
grand  inconvénient  car  le  grain  qui  avait  été  semé  de  bonne  heure  a  dû  être  manu- 
tentionné à  plusieurs  reprises  pour  être  en  état  d'être  battu  ou  engrangé.  Heureuse- 
ment la  pluie  au  total  n'était  pas  considérable  et  la  récolte  a  peu  souffert  dans  cette 
section.  Ailleurs  cependant,  dans  quelques  localités,  le  grain  a  été  beaucoup  avarié. 

La  première  partie  de  septembre  a  été  humide,  puis  le  temps  est  devenu  sec  et  les 
cultivateurs  eurent  l'occasion  de  rentrer  sans  perte  toutes  leurs  céréales.  La  première 
gelée  d'automne  s'est  produite  le  16.  On  a  enregistré  ce  jour-là  un  degré  de  gelée. 
Cette  gelée  n'a  laissé  des  traces  qu'à  quelques  endroits  de  cette  station,  mais  dans 
certaines  sections  les  récoltes  délicates  ont  été  beaucoup  endommagées.  La  récolte 
de  maïs  était  exceptionnellement  bonne,  elle  a  été  rentrée  en  excellent  état  pendant 
la  dernière  semaine  de  septembre. 

Le  mois  d'octobre  a  été  froid;  la  température  a  été  d'environ  trois  degrés  plus 
basse  que  la  moyenne;  il  y  a  eu  7,  8,  7,  5,  2,  12,  6,  3,  9  et  6  degrés  de  gelée,  les  2,  9, 
13,  14,  18,  20,  24,  2'9,  30  et  31  respectivement.  La  pire  gelée  a  été  celle  du  20  Elle 
a  beaucoup  endommagé  les  pommes  qui  n'avaient  pas  encore  été  cueillies.  Les 
fruits  ont  paru  mûrir  prématurément  à  cause  de  la  gelée  et  il  a  fallu  prendre 
pour  la  cueillette  plus  de  précaution  que  d'habitude.  Cette  cueillette  s'est  faite  lente- 
ment à  cause  de  la  récolte  très  forte,  du  manque  d'aides  expérimentés,  de  la  rare'té  des 
barils  et  du  temps  froid.  Cependant,  malgré  ces  inconvénients,  toute  la  récolte  a  été 
rentrée  en  assez  bon  état  vers  la  fin  du  mois  et  il  en  est  résulté  très  peu  de  perte. 
Pour  ajouter  aux  difficultés,  il  a  plu  pendant  quinze  jours  du  mois  et  la  cueillette  a 
été  de  ce  chef  longuement  retardée.  Ces  pluies  n'étaient  pas  excessives  cependant,  et 
les  labours  ont  pu  être  exécutés  quand  le  temps  le  permettait. 

La  pluie  en  novembre  a  été  normale,  la  plus  forte  a  été  de  2.61  pouces  le  6. 
Elle  a  retardé  le  labour  pendant  une  longue  période,  sauf  sur  les  terres  sablonneuses. 
Il  est  tombé  quelques  légères  neiges  les  15,  20  et  27,  qui  ont  fondu  bientôt  après 
être  tombées.  Il  n'y  a  pas  eu  de  temps  très  froid  tout  le  mois  et  le  labour  n'a  été 
interrompu  par  la  gelée  qu'à  la  fin -du  mois,  les  opérations  culturales  ont  pris  fin  le  30. 
Décembre  a  été  froid.  La  température  moyenne  était  de  5  degrés  au-dessous  du 
chiffre  habituel.  La  neige  a  été  légère  mais  à  cause  de  la  température  basse  et  de  la 
pluie  qui  formait  de  la  glace  en  tombant,  les  traîneaux  ont  pu  circuler  à  certaines 
périodes.  Vers  la  fin  du  mois  les  chemins  sont  devenus  bons  pour  la  circulation  et  se 
sont  maintenus  en  bon  état  tout  l'hiver.  La  température  est  descendue  à  11  degrés 
au-dessous  de  zéro  le  18. 
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Janvier  a  été  froid.  La  température  moyenne  a  été  de  10.105  degrés;  la  moyenne 
pour  les  cinq  années  précédentes  de  cette  période  avait  été  de  21.2i8.  Le  thermomètre 
est  tombé  au-dessous  de  zéro  pendant  14  nuits.  Le  point  le  plus  bas  a  été  de  19 
degrés  le  26.  Jamais  on  n'avait  vu  un  mois  de  jenvier  plus  rigoureux  et  la  gelée  a  pé- 
nétré dans  les  caves  que  l'on  croyait  jusque-là  à  l'épreuve  du  froid.  Il  n'est  pas  tombé 
de  pluie  pendant  ce  mois,  et  la  précipitation  atmosphérique  signalée  est  celle  de  la 
neige  fondue.  La  hauteur  totale  de  neige  a  été  de  27  pouces  et  sans  cette  neige  la 
gelée  aurait  pénétré  encore  beaucoup  plus  profondément  dans  le  sol  ;  quoiqu'il  en 
soit  les  tuyaux  que  l'on  croyait  bien  au-dessous  de  la  ligne  des  gelées  ont  été 
atteints.  Il  n'y  a  pas  eu  de  tourbillon  de  neige  et  les  chemins  de  cette  localité  n'ont 
jamais  été  bouchés.  Il  y  avait  beaucoup  plus  de  neige  de  Middleton  à  Yarmouth  que 
dans  cette  section. 

Le  1er  février  le  thermomètre  enregistrait  24  degrés  au-dessous  de  zéro;  c'est 
la  température  la  plus  basse  que  cette  station  ait  jamais  enregistrée.  Après  cela  le 
thermomètre  est  resté  au-dessus  de  zéro;  le  reste  du  mois  a  été  modéré  et  assez 
agréable.  La  température  moyenne  a  été  à  peu  près  normale.  Il  y  a  eu  quelques 
légères  neiges.  Les  chemins  ont  permis  la  circulation  des  traîneaux  tout  le  mois.  Il  y 
a  eu  des  bourrasques  fréquentes  et  une  en  particulier  qui  a  endommagé  les  bâtiments. 

Mars  a  été  dans  l'ensemble  un  beau  mois,  sans  les  fortes  tempêtes  de  neige  habi- 
tuelles. La  circulation  des  traîneaux  a  pris  fin  les  12  et  13  lorsque  une  température 
chaude  et  une  lourde  pluie  de  1.85  pouce  ont  provoqué  de  fortes  inondations  qui  ont 
beaucoup  endommagé  les  ponts  et  les  chemins.  La  température  était  au-dessus  de  la 
normale,  quoiqu'on  ait  enregistré  des  jours  où  le  thermomètre  atteignait  zéro,  pen- 
dant la  première  semaine  de  mars. 

Voici  les  observations  météorologiques  pour  les  six  mois  à  partir  du  1er  avril 
1919,  comparées  à  la  moyenne  de  1918  et  à  celle  des  six  années  précédentes  : — 

Température  moyenne 


Mois 

Moyenne  1913 

à  1918 
inclusivement 

1918 

1919 

Avril 

o 

39-17 
48-29 
57-66 
64-95 
64-08 
56-76 

o 

38-74 

53-97 

57-58   - 

65-43 

61-80 

58-56 

o 

40-43 

Mai 

50-17 

Juin 

59-58 

Juillet 

65  03 

Août 

63  19 

Septembre 

58- 

Hauteur  de  pluie 


Mois 

Moyenne  1913 

à  1918 
inclusivement 

1918 

1919 

Avril 

Pouces 
2-61 
2-17 
2-796 
2-998 
2-64 
3-43 

Pouces 
0-89 
1-21 
2-30 
4-99 
1-72 
8-06 

Pouces 
3-28 

Mai 

2-48 

Juin 

2-25 

Juillet 

2-77 

Août 

2-21 

Septembre 

313 

Total 

16-644 

1917 

1612 

16—  7  h 
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Soleil 


Mois 

Moyenne  1913 

à  1918 
inclusivement 

1918 

1919 

Heures 

148-6 
173-6 
208-7 
217-6 
212-5 
179-9 

Heures 

203-7 
224-6 
214-9 
197-8 
234-2 
165-8 

Heures 
118 

200-4 

244-85 

221-98 

Août    

191-77 

Septembre 

158-45 

Total 

1,138-9 

1,241-0 

1,135-45 

Observations  météorologiques,  1919-1920 


Température 

Précipitation 

Heures 

de 
soleil 

Mois 

Maximum 

Minimum 

Moyenne 

Pluie 

Neige 

Total 

Degrés 

Degrés 

Degrés 

Pouces 

Pouces 

Pouces 

1919 
Avril 

61 
75 

87 
86 
80 
82 
66 
60 
50 

38 
52 
67 

22 
27 
34 
37 
41 
31 
20 
15 
-11 

-19 
-24 
-10 

40-43 

50-17 

59-58 

65-03 

63-19 

58 

45-2 

37-4 

20-8 

10115 

21-80 

31-09 

3-28 
2-48 
2-25 
2-77 
2-21 
313 
3-93 
7-27 
2-66 

•21 
2-73 
2-42 

Fondus 
Fondus 

3-28 
2-48 
2-25 
2-77 
2-21 
3-13 
3-93 
7-27 
3-56 

2-91 
4-83 
3-04 

118 

Mai 

200-4 

Juin 

244-85 

Juillet  . . 

221-98 

Août.  .. 

191-77 

Septembre 

158-45 

Octobre 

124-50 

Novembre 

Décembre 

1920 

Janvier 

Février 

Mars 

Fondus 
9-00 

27-00 

21-00 

6-25 

57-25 
83-8 

59-85 

68-71 

123-45 

Total 

35-34 

63-25 

41-66 

1,653-01 

BETAIL 


Bovins  Shorthorn. — A  la  fin  de  l'année  les  bovins  Shorthorn  enregistrés  étaient 
au  nombre  de  50;  ils  se  décomposaient  ainsi:  1  taureau,  22  vaches,  8  génisses  d'un 
an  et  plus,  13  génisses  au-dessous  d'un  an  et  6  taureaux  de  moins  d'un  an.  Une 
vache  Louisa  May  2nd  et  le  vieux  taureau  du  troupeau  Jilt's  Denis  ont  été  vendus 
pour  la  reproduction.  Six  jeunes  taureaux  ont  été  vendus  également  pendant  l'an- 
née pour  la  reproduction.  Sept  des  vaches  ont  rempli  les  conditions  voulues  pour 
l'inscription  au  Livre  d'or  de  la  production.  Elles  ont  donné  une  quantité  remar- 
quable de  lait.  Elles  étaient  traites  deux  fois  par  jour,  recevaient  des  soins  ordinaires 
et  vêlaient  régulièrement  tous  les  ans.  Voici  la  production  des  vaches  inscrites  au 
contrôle  du  Livre  d'or: — 


Hedgyn  Susan 

Y 

ans 

7,534  liv. 
6,596    " 

de  lait 

304  1 

275 

V. 

de  gras 

Hiililvùew  Viictor.ia 

12 

" 

Mead'ow  Mower  24th.  .    .  . 

11 

" 

6,786    '.■ 

'• 

257 

1 

" 

Meaidow  Dlossom 

10 

" 

6,283     " 

" 

259 

1 

" 

Meadow  Princess 

11 

" 

6,074    " 

" 

271 

' 

" 

Kentville  Jessamine  .  . 

5 

" 

5,930    " 

" 

238 

• 

11 

Kentville   Fairy 

2 

<< 

4,601    " 

** 

217 

' 

" 
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C'est  là  une  moyenne  de  6,257.7  livres  de  lait  et  de  260.1  livres  de  gras.  Dix 
vaches  sont  inscrites  au  contrôle  à  l'heure  actuelle.  Seize  vaches  ont  fini  leur 
période  de  lactation  pendant  l'année  :  8  vaches  adultes,  6  de  quatre  -ans,  ï  de  trois  ans 
et  1  de  deux  ans. 

Les  vaches  sont  entretenues  comme  dans  un  troupeau  laitier  ordinaire.  Les 
rations  de  grain  sont  composées  aussi  économiquement  que  possible  et  données  pour 
la  production  du  lait.  La  moulée  est  donnée  à  raison  de  1  livre  pour  3  ou  4  livres 
de  lait  produit.  On  donne  de  40  à  60  livres  de  racines  et  d'ensilage  et  de  8  à  12  livres 
de  foin  par  jour,  en  deux  repas. 

Le  mélange  de  grain  donné  pendant  l'année  était  le  suivant: 

400  livres  de  son  à  $2,56  le  quint $10  24 

300  livres  de  graine  de  coton  à  $4.50  le  quint 13  50 

200  (livres  d'avoine  moulue  à  $2.56  le  quint 5  12 

100  livres  de  tourteaux  de  Lin  à  $4.58  par  quint 4  58 

1,000  livres  coûtant $33   44 


Prix  moyen  par  100  livres,  environ  $3.35. 

Le  foin  est  compté  à  $18  la  tonne  et  les  racines  et  l'ensilage  à  $5  la  tonne.  Le 
sel  est  donné  dans  la  ration  de  grain,  1  livre  de  sel  pour  100  livres  de  moulée. 

Le  pâturage  est  très  limité;  il  est  nécessaire  de  donner  des  aliments  succulents 
dans  l'étable  pendant  les  mois  d'été;  les  vaches  ont  été  mises  sur  des  pacages  endigués 
en  septembre,  ce  qui  a  beaucoup  aidé  à  résoudre  le  problème  de  l'alimentation  d'au- 
tomne. 

Le  troupeau  de  16  vaches  qui  a  complété  sa  période  de  lactation  pendant  l'année 
a  produit  en  moyenne,  en  271.3  jours,  4,747.69  livres  de  lait  chacune,  soit  en  moyenne 
17.49  livres  de  lait  par  jour.  Le  pourcentage  de  gras  dans  le  lait  est  en  moyenne  de 
4.09.  La  quantité  de  beurre  par  vache  est  en  moyenne  de  228.9  livres.  La  valeur 
du  beurre  était  de  $123.74  et  celle  du  lait  écrémé  de  $14.63  par  vache.  Le  coût  de 
l'alimentation  par  vache,  d'un  vêlage  à  l'autre,  a  été  de  $107.28,  laissant  un  bénéfice 
par  vache  de  $31.09. 

La  nourriture  donnée  à  la  génisse  Kentville  May  2nd  jusqu'à  l'âge  d'un  an  a 

coûté  $85.18,  comme  suit: 

Lait  entier,  584  livres  à  $2.50  le  quintal $14  60 

Lait   écrémé,    1,303   livres   à   50c   le  quintal ».  .  6  51 

Grains,    1,367    livres   à    $3.23    le   quintal 44  15 

Racines,   4,768  livres  à  $5  la  itonne 11  91 

Foin,   891   Livres  à  $18  iLa  tonne 8  01 

$85   18 

La  nourriture  donnée  à  Kentville  Symmetry  jusqu'à  l'âge  d'un   an  a  coûté  ce 

qui  suit: 

Lait  entier,   430   liv.   à  $2.50   le  quint $10  75 

Lait  écrémé,  1,452  liv.  à  50c  le  quint 7   26 

Grains,   1,292   liv.   à  $3.23  le   quint 41   73 

Racines,  3,734  liv.  à  $5  la  tonne 9  34 

Foin,  712  liv.  à  $10  la  tonne 6  40 

$75   48 

Voici  le  coût  de  la  nourriture  de  Kentville  Susan,  de  l'âge  d'un  an  à  deux  ans: 

Grain,   1,198   Mv.   à  $3.23   le  quint $38   69 

Foin,   1,421  liiv.  à  $18  la  tonne 12  78 

Racines,   7,105   liv  à  $5  la  tonne 17   76 

Pâturage,   du   1er  juin  au   1er  novembre,   5  miois  à   $1.50 7  50 

$76   73 
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Xous  faisons  saillir  les  génisses  à  l'âge  de  20  mois. 

Engraissement  de  hœufs. — Vingt  bœufs  ont  été  achetés  le  25  octobre  1919,  décor- 
nés et  divisés  en  groupes  de  dix  chacun  et  mis  à  l'engrais.  Pendant  les  trente  pre- 
miers jours  ils  ont  mangé  du  foin,  des  déchets  de  pommes  de  terre,  des  tiges  de  navets 
et  une  petite  portion  de  grain,  composée,  pour  la  plupart  du  temps,  de  son  de  blé.  Entre 
le  25  novembre  et  le  '28  février  ils  recevaient  une  moulée  composée  de  300  livres  de  son, 
300  livres  de  graine  de  coton,  200  livres  d'avoine  et  200  livres  de  criblures,  et  pendant 
le  reste  de  cette  période  un  mélange  de  300  livres  de  son,  300  livres  de  tourteau  de 
coton,  200  livres  d'avoine  et  100  livres  de  tourteau  de  lin.  Le  coût  moyen  de  la  moulée 
par  cent  livres  était  de  $3.15. 

Les  navets  ont  été  donnés  à  partir  du  25  novembre  jusqu'à  ce  que  le  provision  ait 
été  épuisée  et  l'ensilage  a  été  donné  le  reste  de  la  période.  La  quantité  moyenne  de 
racines  et  d'ensilage  donnée  à  chaque  bœuf  par  jour  a  été  de  35.83  livres.  Les  bœufs 
recevaient  dix  livres  de  foin  par  jour  et  en  moyenne  6.1  livres  de  moulée  pendant 
toute  la  période. 

Ils  étaient  abreuvés  dans  la  cour,  sauf  pendant  une  courte  période,  alors  que  l'eau 
était  tenue  devant  eux  tout  le  temps. 

Nombre  'de  bœufs  engraissés 20 

Durée  de  la  période  jours 150 

Poids  total  des  bœufs  au  commencement 18,140  liv. 

Poids  moyen  des  bœufs  au  commencement 907     " 

Poids   total  des  bœufs   à  la  fin ■ 22,572     " 

Poids  .moyen  des  bœufs    à   la   fin 1,128.6" 

Augmentation  totale   de  poids 4,432      " 

Augmentation  .moyenne  de  poids  ,par  bœuf 221.6  " 

Coût  total  des  bœufs  au  commencement  à  9?   cents $1,768   00 

Coût  total  de  vente  des  bœufs  à  12|  cents 2,821   50 

Augmenta  Mon   totale   de  valeur 1,053   50 

Ooût  moyen  par  bœuf 88   40 

i                  Valeur  moyenne  par  bœuf  à  la  vente 141   07 

Augmentation  moyenne  de  valeur  par  bœuf 52   67 

|  Quantité  totale   de  moulée  consommée,    18,320   liv.   à   $3.15 

les  cents  livres $57.8   57 

jj  Quantité   totale    de    foin    consommée,    30,000    liv.    à    $18    la 

tonne 270   00 

Quantité    totale    d'ensilage  «consommé,    46,000    liv.    à    $5   la 

tonne 115   00 

Quantité  totale  de  racines  consommées,  40,000  Hv.  à  $5  la 

tonne 100   00 

Coût  total 'de 'La  nourniture 1,063  57 

Perte  sur  20  bœufs 10  07 

Perte  moyenne  par  bœuf 50.35  cents 

Chevaux. — Nous  avons  acheté  un  cheval  de  voiture,  ce  qui  fait  un  total  de  13 
chevaux.  Pendant  l'hiver  nous  avons  vendu  un  des  attelages  les  plus  vieux  et  qui 
n'avait  plus  d'utilité.    Il  nous  reste  donc  un  total  de  11  chevaux. 

Porcs. — Les  cinq  truies  Yorkshire  saillies  en  décembre  et  janvier  ont  mis  bas  45 
gorets  en  avril  et  mai.  Oinq  de  ces  gorets  sont  morts  à  la  mise  bas  ;  32  ont  été  vendus 
pour  la  reproduction  et  8  pour  l'engraissement.  Ces  truies  ont  été  encore  saillies 
pendant  l'été  mais  elles  ont  souffert  de  désordres  des  intestins  qui  provenaient  proba- 
blement des  criblures  de  blé  employées.  Une  truie  a  perdu  sa  portée  et  l'autre  n'a  pas 
donné  de  lait  au  moment  de  la  mise  bas.  Les  deux  autres  ont  produit  des  gorets 
faibles,  de  qualité  inférieure,  dont  plusieurs  ont  succombé  aux  parasites  intestinaux. 
Ces  parasites  se  sont  logés  dans  les  poumons  et  les  animaux  n'ont  pas  profité  et 
quelques-uns  sont  morts  de  pneumonie.  Les  poumons  de  plusieurs  de  ces  gorets  ont 
été  expédiés  à  la  division  de  l'hygiène  des  animaux  à  Ottawa  qui  a  entrepris  de  trou- 
ver la  cause  du  mal.  Deux  des  vieilles  truies  ont  été  vendues,  deux  autres  ont  pro- 
duit des  portées  de  10  et  12  gorets  en  mars.  Nous  avions,  au  31  mars  1920,  1  verrat, 
2  truies  et  22  porcelets. 
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VOLAILLES 

La  seule  addition  qui  ait  été  faite  à  l'installation  avicole  était  trois  poulaillers- 
colonies  de  6  x  8,  pour  loger  les  jeunes  poulets. 

Une  couveuse  artificielle  Buckeye  d'une  capacité  de  2,440  œufs,  a  été  installée 
aux  premiers  jours  du  printemps  de  1919.  Elle  est  maintenant  pourvue  d'éventails 
pour  distribuer  l'air  chaud  dans  la  chambre  d'œufs.  Ces  éventails  fonctionnent  à 
l'électricité  et  comme  nous  n'avons  le  service  électrique  que  pendant  la  nuit,  nous 
avons  eu  de  la  difficulté  à  les  faire  fonctionner.  Nous  avons  essayé  un  moteur  à 
l'eau  pour  l'énergie  motrice,  mais  il  n'a  pas  donné  de  très  bons  résultats.  Sur  1,936 
œufs  mis  à  couver  et  dont  91  pour  cent  étaient  fertiles,  27  pour  cent  seulement  ont 
éclos;  c'est  à  cause  de  l'irrégularité  de  la  pression  d'eau  et  des  variations  qu'elle  a 
provoquées  ainsi  que  de  la  vibration  du  moteur  à  eau.  Le  pourcentage  d'éclosion  de 
359  œufs  mis  sous  des  poules  a  été  de  80  pour  cent. 

Nous  avons  jugé  qu'il  valait  mieux  nous  limiter  aux  Plymouth  Rocks  barrées 
et  aux  Wyandottes  blanches.  Après  une  sélection  soigneuse,  le  1er.  novembre,  nous 
avons  formé  des  parquets  d'accouplement  de  90  poulettes  et  28  poules  Plymouth  Rocks 
barrées  et  de  68  poulettes  et  24  poules  Wyandottes  blanches.  Nous  avions  également 
40  poulettes  d'éclosion  tardive  et  3  poules,  faisant  un  total  de  198  poulettes  et  de  55 
poules.  Pendant  l'hiver,  quelques-unes  des  poulettes  ont  été  vendues,  de  sorte  que 
nous  avions,  au  31  mars,  42  poules  pour  la  reproduction,  121  poulettes  pour  la  repro- 
duction, 31  poulettes  non  aptes  à  la  reproduction. 

La  ponte  totale  de  183  poulettes  a  été  de  9,024  œufs  pour  les  cinq  mois  commen- 
cés le  1er  novembre,  soit  une  moyenne  de  49.3  œufs  par  poulette  pour  le  troupeau 
entier. 

En  janvier,  45  poulettes  ont  pondu  plus  de  20  œufs  chacune.  En  février,  75 
poulettes  ont  produit  plus  de  20  œufs  chacune  et  en  mars  87  poulettes  ont  eu  une 
moyenne  de  plus  de  20  œufs  chacune.  La  moyenne  du  parquet  1  était  de  19.8  œufs 
en  février  et  de  25.3  œufs  en  mars.  La  moyenne  du  parquet  2'  était  19.5  œufs  en 
février  et  de  24.7  œufs  en  mars.  Le  parquet  3  a  produit  18.3  œufs  en  moyenne  par 
poulette  en  février  et  24.2  œufs  en  mars.  La  meilleure  poulette  a  rapporté  134  œufs 
jusqu'au  31  mars  et  six  autres  ont  pondu  plus  de  100  œufs. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  la  ponte  moyenne  pour  toute  la  bande  de  poulettes 
pendant  la  période  de  cinq  mois  commençant  le  1er  novembre  a  été  de  49.3  œufs.  Ces 
œufs,  à  60  cents  la  douzaine,  représentent  une  valeur,  pour  chaque  poulette,  de  $2.4>65. 

Alimentation. — Le  grain  rond  donné  pendant  l'hiver  se  composait  de  maïs 
fendu,  de  blé  et  d'avoine.  La  pâtée  sèche  se  composait  de  son,  de  petit  son  et  de  maïs 
broyé,  en  parties  égales.  Les  poules  avaient  devant  elles,  en  tout  temps,  des  coquilles 
d'huîtres,  du  gravier,  des  hachures  de  bœuf,  et  des  betteraves  fourragères  leur  étaient 
fournies  tous  les  jours.  On  donnait  la  quantité  que  les  poules  pouvaient  consommer 
en  deux  heures. 

L'alimentation  est  revenue  à  33.4  centins  par  mois  e't  par  poulette.  La  ponte 
moyenne  par  poulette  pendant  les  cinq  mois,  à  dater  de  novembre,  a  été  de  49.5  œufs 
pour  la  période;  ces  oœufs  se  sont  vendus  $2.46  et  le  coût  de  l'alimentation  a  été  de  $1.67 
pendant  la  même  période,  laissant  un  bénéfice  sur  le  coût  de  la  nourriture  de  79  cents 
par  poulette. 

ABEILLES 

Nous  avons  pu  faire  des  progrès  considérables  avec  les  abeilles  cette  saison. 
Sur  les  douze  colonies  hivernées,  onze  3e  sont  montrées  passablement  fortes  au  prin- 
temps. Nous  avons  acheté,  en  outre,  dix  colonies,  lesquelles,  avec  l'accroissement  na- 
turel, nous  ont  donné  un  total  de  trente-six  colonies.  Toutes  ont  été  hivernées  en 
plein  air.  comme  d'habitude. 
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Une  colonie  a  produit  31.6  livres  de  miel.  Vingt  et  une  colonies  ont  produit  701 
livres  de  miel  de  fleurs  de  pommiers.  Une  ruche  a  recueilli,  à  elle  seule,  83  livres  en 
cinq  jours,  soit  une  moyenne  de  16.3  livres  par  jour  pendant  le  plus  fort  de  la  période 
de  floraison  des  fruits.  Le  maximum  de  production  quotidienne  pour  cette  même 
ruche  a  été  de  19  livres  en  une  journée.  La  moyenne  des  vingt  et  une  colonies  a  été 
de  122.8  livres  pour  la  saison. 

GRANDE  CULTURE 

Foin. — Les  récoltes  de  foin  ont  été  exceptionnellement  bonnes  cette  année.  Le 
foin  de  trèfle  produit  à  la  station  se  chiffrait  par  61  tonnes  1,610  livres  dont  25  tonnes 
550  livres  ont  été  récoltées  sur  8  acres.  Les  étendues  endiguées  ont  rapporté  58  tonnes 
340  livres.    La  production  totale  de  la  récolte  de  foin  se  montait  à  135  tonnes. 

Grain. — La  production  de  grain  se  montait  à  1,352  boisseaux.  Douze  acres 
d'avoine  Bannière  ont  rapporté  62-f  boisseaux  à  l'acre;  4J  acres  d'avoine  Victoire,  60 
boisseaux  à  l'acre.  Dix  acres  d'avoine  Bannière,  cultivée  à  Coldbrook,  ont  rendu  574 
boisseaux.     Nous  avons  battu,  au  total,  1,926  boisseaux. 

Maïs. — 'Sur  une  étendue  de  8  acres,  le  maïs  Longfellow  a  rapporté  18  tonnes  1,620 
livres  à  l'acre.  D'autres  étendues,  ne  convenant  pas  sussi  bien  à  la  culture  du  maïs, 
ont  donné  des  productions  beaucoup  plus  faibles.  Le  maïs  récolté  pour  l'ensilage  se 
montait  à  255  tonnes  1,590  livres. 

Betteraves  fourragères. — L'étendue  en  betteraves  fourragères  a  rapporté,  en 
moyenne,  939  boisseaux  à  l'acre  et  les  betteraves  fourragères  en  parcelles  ont  rendu 
à  raison  de  980  boisseaux  à  l'acre.    La  production  totale  a  été  de  3,213  boisseaux. 

Navets. — Il  nous  est  impossible  d'obtenir  une  bonne  récolte  de  navets  à  cause  de 
la  hernie.  La  récolte  sur  un  champ  n'a  été  que  de  460  boisseaux  à  l'acre  à  cause  de 
cette  maladie.  Une  petite  étendue  qui  était  peu  attaquée  par  la  maladie  a  rapporté 
780  boisseaux  à  l'acre  et  un  champ  qui  paraissait  être  sain,  820  boisseaux  à  l'acre;  au 
total,  nous  avons  récolté  3,640  boisseaux. 

CÉRÉALES 

Les  céréales  ont  été  cultivées  en  champs  d'un  demi-acre.     Voici  les  productions 

obtenues  : 

Avoine  Victoire 83.58  boisseaux 

Avoine  Bannière  n°  49 . 71.29 

Orge  de  Mandchourie 33.12  " 

Orge  n°   80  Cl 39.04 

Orge   Duckbi.ll 36.66 

Blé  Marquis 24.83 

Blé  Huron 24.16 

Blé  Fife  rouge 26.68 

Seigle  de  printemps 27.50  " 

Avoine  Liberté  sans  balles.  .    .  . 33  .93  " 

Bois  Arthur 27.24 

Bois  tige  d'or   (Golden  Vine) 23.38 

PLANTES   FOURRAGÈRES 

Nous  avons  essayé  des  graines  de  racines  de  différentes  provenances  sur  une 
terre  uniforme  et  de  qualité  passable.  Les  parcelles  mesuraient  un  trente-sixième 
d'acre  chacune.  Les  betteraves  fourragères  avaient  une  densité  égale.  Les  carottes 
étaient  bonnes  également  mais  les  navets  ont  été  presque  entièrement  détruits  par 
la  hernie  et  les  rendements  ne  valaient  pas  la  peine  d'être  enregistrés.  Il  y  avait  60 
parcelles  de  betteraves  fourragères  qui  ont  rapporté  entre  435  et  1,218  boisseaux  à 
l'acre.  Quatre  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  rendu  entre  475  et  6'22  boisseaux  à 
l'acre.     Trente-deux  parcelles  de  carottes  ont  varié  en  production  de  234  à  712  bois- 
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seaux  à  l'acre.     Soixante-cinq  parcelles  de  navets  ont  été  cultivées,  mais  comme  nous 
le  disions  plus  haut,  il  n'a  pas  été  possible  de  noter  les  rendements. 

Navets  porte-graines. — Les  navets  porte-graine  ont  donné  les  productions  que 
voici  : 

10  acres  rutaibagas  D,itmiars,  graine  (produite 4,272  livres 

8    acres   Corning   à   collet   vert,    graine  produite 2,600       " 

1   acre  Corning  à  collet  vert,  graine  produite 504       " 

10  acres  Canadian  Gem,  graine  produite 1,130       " 

Total •• 8,506 

Les  navets  "Canadian  Gem"  ont  été  tellement  attaqués  par  la  mouche  de  la  racine 
pendant  qu'ils  étaient  petits  que  très  peu  d'entre  eux  étaient  indemnes.  La  pourri- 
ture s'y  est  mise  en  cave  et  particulièrement  après  la  plantation,  aussi  la  densité  n'était 
pas  un  quart  de  ce  qu'elle  aurait  dû  être,  ce  qui  explique  la  faiblesse  des  rendements. 

Trèfle  pour  la  graine. — La  deuxième  pousse  de  trèfle  sur  14  acres  qui  avait  été 
coupée  et  convertie  en  foin  du  5  au  8  juillet  a  été  récoltée  pendant  la  première 
semaine  d'octobre.  La  température  était  mauvaise  pour  le  fanage,  cependant  la 
récolte  a  été  rentrée  plus  tard  et  battue  pendant  l'hiver  avec  la  batteuse  provinciale 
à  trèfle.     Elle  a  rapporté  1,838  livres  de  graine. 


ESSAIS  D  ENGRAIS  CHIMIQUES  ET  DE  PIERRE  A  CHAUX 

Les  essais  d'engrais  chimiques  dans  les  vergers,  commencés  en  1913,  ont  été  con- 
tinués tous  les  ans.  Nous  nous  proposons,  par  ces  essais,  de  nous  renseigner  sur  les 
meilleurs  engrais  à  employer  pour  le  verger,  mais  nous  n'aurons  pas  de  données  posi- 
tives sur  ce  point  avant  que  les  arbres  ne  viennent  en  rapport.  Nous  avons  tenu  note 
des  récoltes  intercalcaires  et  de  la  valeur  de  ces  récoltes. 

L'étendue  de  quatre  acres  consacrée  aux  engrais  chimiques,  appliqués  en  diffé- 
rentes quantités  à  l'acre  et  en  différentes  combinaisons  a  été  maintenue  et  elle  devrait 
nous  fournir  des  données  utiles  au  bout  d'une  autre  saison,  lorsque  l'assolement  sera 
terminé. 

L'essai  de  pierre  à  chaux  brute  a  été  continué;  les  données  sont  reproduites  ci- 
dessous. 

Essai  de  pierre  à  chaux. — Le  champ  sur  lequel  cet  essai  a  été  conduit  se  compo- 
sait d'un  sol  sableux  pauvre;  à  la  fin  du  premier  assolement  en  1917,  nous  avons 
appliqué  15  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  à  toute  la  superficie.  La  quantité 
d'engrais  chimique  appliquée  en  1914  et  en  1917  était  très  faible  et  ne  se  montait  qu'à 
140  livres  de  nitrate  de  soude,  300  livres  de  superphosphate  et  101  livres  de  muriate  de 
potasse.  Au  printemps  de  1914  et  de  1917,  nous  avons  appliqué  de  la  pierre  à  chaux 
à  raison  de  2  tonnes  à  l'acre  ;  elle  a  été  incorporée  au  sol.  On  voit,  par  ce  qui  précède, 
que  la  quantité  de  chaux  appliquée  en  ces  six  années  se  montait  à  4  tonnes,  celle 
d'engrais  chimiques  à  1,082  livres  et  celle  de  fumier,  15  tonnes.  Voici  les  rendements 
obtenus  à  l'acre: 

Engrais  chimiques  1914. 


Année 

Récolte 

Chaulée,  1914 

Non  chaulée 

Augmentation 

provenant  de 

l'application 

de  chaux 

1914 

Pommes  de  terre 

Avoine 

Bois. 

86 
38 

Liv. 

45 

14 

1 , 494 . . 

Bois. 

76 
31 

Liv. 

13 

24 

666 

Bois. 

10 
6 

Liv. 

32 
24 

828 

1915... 

1916... 

Foin 
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Application  de  fumier  et  d'engrais  chimiques  en  1917 


Année 

Récolte 

Chaulée 
1914  et  1917 

Non  chaulée 

Augmentation 
provenant  de 
l'application  de 
chaux 

1917 

Pommes  de  terre 

Blé 

.  Bois. 

329 
30 

Liv. 

18 

14 

4,926 

Bois. 

302 
23 

Liv. 

25 

48 

3,126 

Bois. 

26 
6 

Liv. 

53 

1918 

26 

1919  . 

Foin 

1,800 

Pas  d'engrais 


Année 

Récolte 

Chaulée  1914 

Non  chaulée 

Augmentation 

provenant  de 

l'application 

de  chaux 

1914 

Pommes  de  terre 

Avoine 

Foin 

Bois. 

67 
32 

Liv. 

35 

27 
1,120 

Bois. 

55 
30 

Liv. 

55 

15 

720 

Bois. 

11 
2 

Liv. 

40 

1915 

12 

1916 

400 

Application  de  fumier  sans  engrais  chimique,  1917 


Année 

Récolte 

Chaulée 
1914  et  1917 

Non  chaulée 

Augmentation 

provenant  de 

l'application 

de  chaux 

1917 

Pommes  de  terre 

Blé 

Bois. 

313 
29 

Liv. 

25 

50 

4,090 

Bois. 

251 
19 

Liv. 

50 

30 

2,640 

Bois. 

61 
10 

Liv. 
35 

1918 

20 

1919 

Foin 

1,450 

HORTICULTURE 


Vergers. — Les  vergers  ont  fait  une  excellente  pousse  pendant  l'année  et  beaucoup 
de  jeunes  arbres  sont  entrés  en  rapport.  L'étendue  plantée  en  1912  et  où  les  arbres  ont 
été  mis  à  20  pieds  d'espacement  en  tous  sens,  soit  108  arbres  à  l'acre,  a  rapporté  la 
quantité  suivante  en  barils  à  l'acre: 

Ben  Davis 111.24  Gano 108. 

Ribston 50.06  Stark 46. 

Wagener 68.04  Wealthy 83.16 

Hubbardston 58.64  Rlenheim 2.80 

Rome  Beauty 27.32  Cox's  Orange 49.24 

Duchess 64.80  Yellow  Transparent 64.04 

Crimson  Beauty 20.08  Ontario 62.64 

Outre  les  47  acres  de  vergers  qui  existent  sur  cette  station,  nous  avons  ajouté  18 
acres  en  achetant  la  propriété  de  Mrs.  John  Tully,  ce  qui  fait  un  total  de  05  acres  en 
vergers. 

Les  cerises  ont  très  peu  rapporté,  la  tache  de  la  feuille  ayant  provoqué  une  perte 
considérable  de  feuillage.  Quelques  pêches  ont  mûri  mais  tout  indique  qu'un  très 
petit  nombre  de  variétés  seront  utiles. 

La  récolte  de  prunes  a  été  très  faible,  nous  n'avons  eu  ique  quelques  boisseaux. 

Des  essais  de  pulvérisation  ont  été  conduits  à  Berwick,  Falmouth  et  Eridgetown 
et  nous  avons  obtenu  des  données  utiles. 
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Nous  avons  continué  comme  d'habitude  les  recherches  sur  les  pommes  de  terre  et 
les  autres  légumes. 

Les  arbustes  et  les  arbres  sur  les  pelouses  ont  fait  une  bonne  pousse  et  ils  embel- 
lissent les  alentours  de  la  ferme,  avec  les  fleurs  annuelles  et  vivaces. 

BÂTIMENTS 

Quatre  poussinières  ont  été  construites  pour  l'élevage  de  jeunes  poussins;  dimen- 
sions, 10  par  10  pieds.    Elles  sont  munies  d'éleveuses  à  réchaud  Buckeye. 

Nous  avons  construit  également  un  nouveau  laboratoire  de  rucher  de  14  x  18 
pieds. 

ACHAT  D'UNE  NOUVELLE  FERME 

Pour  faciliter  l'apprentissage  des  anciens  soldats,  nous  avons  acheté  de  Mrs.  John 
Tully  une  propriété  contiguë  à  la  station  expérimentale  et  couvrant  101.5  acres  de 
terres  de  plateaux,  à  l'est  du  chemin  Canaan,  17  acres  de  forêt  à  l'ouest  du  chemin 
Canaan  et  11.4  acres  de  terre  endiguée,  soit  au  total  129.9  acres.  iCette  étendue  a  été 
employée  par  les  apprentis  pendant  la  saison  et  ceux-ci  ont  pu  faire  des  travaux  pra- 
tiques de  labour  et  préparer  le  sol  aux  grains  et  aux  autres  récoltes;  ils  se  sont  chargés 
également  de  l'entretien  et  de  la  récolte. 


EXPOSITIONS 

Une  installation  de  produits  avicoles  et  de  volailles  en  vie  a  été  présentée  aux  points 
suivants:  Halifax,  N.-E.,  du  3  ou  5  novembre;  New-Glasgow,  N.-E.,  du  10  au  12  no- 
vembre; Truro,  N.-E.,  du  25  au  27  novembre;  Amherst,  N.-E.,  du  15  au  19  décembre; 
et  Kentville,  N.-E.,  les  29,  30  et  31  décembre. 


REUNIONS  AGRICOLES 

J'ai  assisté  aux  réunions  agricoles  tenues  à  différents  endroits  pendant  l'année  et 
donné  des  conférences  sur  des  sujets  agricoles. 
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FERME  EXPERIMENTALE.  NAPPAN,  N.-E. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 


LA  SAISON 

La  terre  a  gelé  cette  année  le  17  novembre  1918.  Il  n'y  a  pas  eu  cet  hiver  de 
très  grands  froids  ni  de  violentes  tempêtes  ou  chutes  de  neige.  Pendant  tout  l'hiver, 
le  thermomètre  n'est  descendu  à  zéro  que  trois  fois  et  pendant  le  mois  de  janvier 
seulement.  La  hauteur  de  neige  a  été  de  32.75  pouces  contre  79  pouces  pour  l'année 
1918,  et  75.6  pouces,  moyenne  de  cinq  années  précédentes. 

En  avril,  la  terre  n'a  dégelé  que  lentement  à  cause  de  la  température  froide  et  de 
quatorze  journées  de  pluie.  Ce  n'est  que  pendant  la  dernière  semaine  de  ce  mois  que 
les  chemins  ont  commencé  à  sécher.  Pendant  la  plus  grande  partie  de  mai,  le  temps 
a  été  beau,  clair,  la  température  moyenne  et  normale  et  nous  avons  eu  quelques  ondées 
bienfaisantes.  Cependant,  comme  il  ne  s'était  fait  que  très  peu  de  labours  l'automne 
précédent,  les  semailles  ont  été  considérablement  retardées.  Elles  ont  été  commencées 
à  la  ferme  le  17  mai  et  se  sont  continuées  jusqu'au  28  juin;  c'est  à  cette  époque  que 
les  derniers  champs  ont  été  ensemencés  de  sarrasin. 

Le  mois  de  juin  a  été  idéal,  il  s'est  caractérisé  par  une  température  et  une  préci- 
pitation normales  et  un  nombre  extrêmement  élevé  d'heures  de  soleil.  La  hauteur  de 
pluie,  qui  a  été  de  2.73.  pouces  et  qui  est  tombée  en  huit  jours,  a  été  bien  répartie, 
donnant  des  conditions  idéales  pour  toutes  les  catégorie  de  récoltes  et  spécialement 
le  foin  et  le  grain. 

Le  mois  de  juillet  a  été  favorable  pour  les  plantes  en  végétation  mais  mauvais 
pour  la  fenaison.  La  température,  le  nombre  d'heures  de  soleil  ont  été  normaux,  la 
hauteur  de  pluie  forte. 

Le  mois  d'août  a  été  très  mauvais  pour  la  fenaison  et  la  moisson  ;  il  a  plu  pendant 
13  jours.  Ce  n'étaient  pas  de  fortes  pluies  mais  suffisantes  pour  retarder  sérieusement 
les  travaux. 

Septembre  a  été  normal  au  point  de  vue  de  la  température  mais  le  nombre 
d'heures  de  soleil  était  inférieur  à  la  moyenne.  La  hauteur  de  pluie  a  été  plus  forte 
que  la  moyenne  pour  le  mois. 

Octobre  a  été  en  sa  plus  grande  partie  un  mois  ordinaire.  La  température  moyenne 
a  été  de  43.11  degrés  contre  46. S6  degrés  pour  l'année  précédente.  H  a  plu  pen- 
dant dix  jours,  au  total  2.50  pouces,  mais  cette  pluie  a  été  assez  également  répartie 
et  la  rentrée  de  toutes  les  récoltes  s'est  faite  d'une  façon  favorable.  A  la  fin  du  mois, 
toutes  les  céréales  étaient  rentrées. 

La  première  semaine  de  novembre  s'est  caractérisée  par  de  très  fortes  tempêtes, 
une  hauteur  de  pluie  de  5.69  pouces  dont  5.09  pouces  de  pluie  et  6  pouces  de  neige.  En 
dépit  de  ce  fait,  nous  avons  réussi  à  rentrer  les  récoltes  de  plantes-racines  et  à  labourer 
une  centaine  d'acres  en  préparation  pour  la  saison  de  1920. 

Décembre  a  été  anormal.  Température  d'une  rigueur  extrême,  la  plus  froide  que 
nous  ayons  eue  depuis  sept  ans,  à  l'exception  de  1917.  Partout  le  temps  a  été  froid, 
le  thermomètre  est  descendu  à  zéro  pendant  neuf  jours  de  suite;  le  18,  il  est  descendu 
f$  %d  amjd  ap  aonod  z'X  3n0P  ns^p  saonod  çq'5  ?quioi  ;s9  \j  -oiaz  snos  saiSap  gi  i? 
pouces  de  neige.  Il  n'y  a  pas  eu,  pendant  ce  mois,  assez  de  neige  pour  que  les  traî- 
neaux puissent  circuler. 
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Observations  météorologiques 


Mois 

Température 

Précipitation 

Soleil 

Maximum 

Minimum 

Moyenne 

Pluie 

Neige 

Total 

Jours 

Heures 

Janvier 

52 
39 
53 
60 
75 
84 
85 
80 
78 
64 
60 
48 

-13 

2 

0 

20 

24 

31 

33 

38 

33 

20 

7 

-18 

20-99 
23-72 
29-75 
38-65 
48-40 
58-38 
64-83 
63-17 
56-80 
4311 
35-98 
17-44 

Pouces 

1-24 
0-48 
2-24 
3-26 
2-27 
2-73 
3-88 
1-28 
3-97 
2-50 
5-09 
1-20 

Pouces 

3-25 
15  00 

Pouces 

1-56 
1-98 
2-25 
3-26 
2-27 
2-73 
3-88 
1-28 
3-97 
2-50 
5-69 
205 

19 
17 
19 
17 
29 
28 
28 
28 
22 
22 
15 
20 

86-7 

Février 

101-7 

Mars 

120-9 

94-3 

197-8 

238-2 

Juillet... 

206-7 

Août 

200-0 

Septembre 

Octobre 

134-0 

127-0 

Novembre 

Décembre 

6  00 
8-50 

58-8 
98-3 

Total 

30-14 

32-75 

33-42 

1,664-4 

BETAIL 


Chevaux. — Nous  avons  dix-huit  chevaux  sur  cette  station  dont  quatre  jumenta- 
pures  Clyde,  deux  juments  de  deux  ans,  un  étalon  de  deux  ans,  une  pouliche  d'un  an, 
deux  juments  Clyde  métisses,  et  un  poulain  métis  d'un  an.  Les  autres  chevaux  sont 
des  métis  ordinaires.  Tous  ces  chevaux  servent  à  faire  les  travaux  de  la  station; 
ils  servent  également  à  la  reproduction  et  à  des  essais  d'alimentation  ;  ils  sont  actuelle- 
ment en  bon  état  pour  les  travaux  de  cette  année. 

Bovins  laitiers. — L'essai  de  métissage  conduit  sur  les  vaches  laitières  de  souche 
ordinaire  vient  de  terminer  sa  deuxième  année.  L'objet  de  cet  essai  est  de  démontrer 
que  l'on  peut  largement  augmenter  ses  bénéfices  en  employant  un  taureau  de  race  pure 
du  meilleur  type  et  issu  de  vaches  bonnes  laitières.  Il  démontre  également  que  les 
meilleurs  sujets  sont  ceux  qui  rapportent  le  plus.  Nous  avons  obtenu  jusqu'ici  l'objet 
que  nous  cherchons  car  la  majorité  des  bêtes  sont  supérieures  'à  leurs  mères,  non  seule- 
ment en  productivité  mais  aussi  pour  le  type  et  la  conformation  laitière. 

Bovins  de  houcherie. — Nous  avons  engraissé  cet  hiver  vingt-trois  bœufs  du  type  de 
boucherie  habituel.  'Ces  bœufs  ont  été  divisés  en  quatre  groupes.  Le  groupe  1  se  com- 
posait de  huit  taureaux  qui  étaient  tenus  attachés.  Leur  poids  moyen  au  commence- 
ment était  de  1,062  livres  et  à  la  fin  de  1,2S6.7  livres.  Ils  ont  reçu  le  mélange  de  farine 
que  voici  :  son,  200  livres  ;  avoine,  200  livres  ;  graine  de  coton,  100  livres  ;  tourteau  de 
lin,  50  livres.  Le  groupe  2  se  composait  de  cinq  bœufs,  laissés  en  liberté,  en  loges. 
Leur  poids  moyen  au  commencement  était  1,061  livres  et  à  la  fin  de  1,224  livres.  Ils 
ont  reçu  le  même  mélange  de  farine  que  le  groupe  1. 

Le  groupe  3  se  composait  de  cinq  bœufs  laissés  en  liberté  en  loges.  Leur  poids 
moyen  au  commencement  était  de  893-4  livres  et  à  la  fin  de  1,067  livres.  Ils  ont  reçu 
le  mélange  de  farine  que  voici:  son,  200  livres;  avoine  broyée,  100  livres;  criblures 
concassées,  100  livres.  Le  groupe  4  se  composait  de  cinq  bœufs  laissés  en  liberté  en 
loges.  Leur  poids  moyen  au  commencement  était  de  837-6  livres  et  à  la  fin  1,001-6 
livres.  Ils  ont  reçu  le  mélange  de  farine  que  voici:  son,  100  livres;  criblures  concas- 
sées, 200  livres;  tourteau  de  graine  de  coton,  100;  tourteau  de  graine  de  lin,  50  livres. 

Les  prix  par  livre  des  mélanges  de  farine  sont  les  suivants:  groupes  1  et  2,  3-19 
cents;  groupe  3,  3.15  cents;  groupe  4,  2.93  cents. 


110 


MINISTERE   DE  L'AGRICULTURE 


11    GEORGE  V,  A.    1921 

Voici  un  résumé  sommaire  des  quatre  groupes  engraissés;  les  points  principaux 
sont  donnés  pour  la  comparaison  : 


Mode  de  logement 

Attachés  dans  un  hangar 

Libres  en  loge 

Groupe  1 

Groupe  2 

Groupe  3 

Groupe  4 

Racine  et 
mélange  de 
farine 

Racine  et 

mélange  de 

farine 

Racine  et 

mélange  de 

farine 

Racine  et 

mélange  de 

farine 

Nombre  de  boeufs 

8 

1,062 
2-081 
22-35 
46-54 
20.60 

5 

1,061 
1-947 
23-89 
46-54 
19.08 

5 
893-4 
2-066 
21-16 
46-11 
14.96 

5 

Poids  moyen  des  boeufs  au  commencement 

837-6 

Ration  quotidienne  de  grain  par  boeuf 

Prix  de  revient  d'une  livre  d'augmentation 

1-952 

22-42 

Coût  de  la  nourriture  par  boeuf  et  par  jour 

43-78 

Profit  par  boeuf 

13.69 

Le  point  le  plus  intéressant  dans  l'essai  qui  précède,  c'est  que  ce  sont  les  'bœufs  de 
1,000  livres  qui  laissent  le  plus  de  bénéfices  à  l'engraisseur,  parce  que  l'on  a,  dans  le 
bœuf  plus  pesant,  une  plus  grande  quantité  de  viande  qui  a  coûté  quelque  deux  ou  trois 
dollars  de  moins  que  le  prix  pour  lequel  on  la  vend. 

L'écart  dans  le  cas  qui  nous  occupe  était  de  $3.48,  ce  qui  est  une  assez  bonne 
marge  entre  le  prix  d'achat  et  le  prix  de  vente.  Ce  bénéfice  par  tête  devrait  encou- 
rager les  nourrisseurs,  car  l'on  peut  obtenir  un  assez  bon  bénéfice  sur  la  viande,  même 
aux  prix  élevés  actuels  des  moulées. 

Moutons. — Nous  gardons  deux  troupeaux  de  moutons  sur  cette  ferme;  l'un  d'eux 
est  un  troupeau  de  métis  composé  de  trente  et  une  brebis  portières  de  tout  âge.  Nous 
cherchons  à  améliorer  ce  troupeau  en  faisant  saillir  les  meilleures  brebis  par  des 
béliers  de  race  pure  et  nous  avons  obtenu  quelques  résultats  excellents  jusqu'à  date. 
Le  troupeau  pur  Shropshire  se  compose  de  trente-deux  brebis  portières  de  tout  âge; 
elles  sont  en  bon  état  et  donnent  les  résultats  les  plus  satisfaisants.  L'objet  de  ce 
troupeau  est  d'aider  à  l'amélioration  de  la  race  Shropshire  en  vendant  tous  les  béliers 

de  bonne  souche,  en  nous  renseignant  sur  le  coût  de  production,  les  bénéfices  que  l'on 
peut  tirer  d'un  bon  troupeau  de  race  pure  et  sur  les  frais  d'entretien. 

Porcs. — Nous  avons  deux  troupeaux:  Yorkshire  et  Berkshire.  Malheureusement, 
ils  ne  nous  ont  pas  donné  de  bons  résultats  car  la  plupart  des  jeunes  ont  contracté  la 
diarrhée  blanche  et  en  sont  morts.  Nous  avons  actuellement  huit  purs  Yorkshire,  un 
verrat  Yorkshire,  une  truie  Berkshire,  un  verrat  Berkshire  et  trente  jeunes  porcs  d'en- 
grais. 

VOLAILLES 


L'année  dernière  a  été  très  bonne  pour  la  basse-cour  de  la  ferme. 

Nous  avons  trois  races:  Plymouth  Kocks  barrée,  Leghorn  blanche  à  crête  simple 
et  Wyandotte  blanche.  Le  nombre  de  sujets  de  chaque  race  hivernes  en  1919-20  est 
le  suivant:  Leghorn,  3  coqs,  40  poules  et  56  poulettes;  Plymouth  Rock,  4  mâles,  68 
poulettes;  Wyandotte,  17  poulettes. 

Il  est  très  difficile  de  réussir  dans  l'éclosion  des  poussins  précoces  dans  les  pro- 
vinces maritimes,  à  cause  de  la  température.  Le  nombre  total  d'œufs  mis  à  couver  en 
avril  et  mai  1919  était  de  2,758;  72-9  pour  cent  de  ces  œufs  étaient  fécondés  et  39-77 
pour  cent  ont  éclos,  donnant  un  total  de  791  poussins.  La  mortalité  a  été  très  élevée 
à  cause  d'une  grave  attaque  de  diarrhée  crayeuse,  provoquée  surtout  par  des  change- 
ments subits  de  température  et  par  le  refroidissement  des  poussins.  Il  n'y  a  donc  eu 
que  268  poussins  qui  sont  arrivés  à  maturité.  La  ponte  a  été  plus  satisfaisante,  le 
nombre  d'œufs  pondus  et  le  prix  de  revient  par  douzaine  ont  été  les  suivante:  novem- 
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bre,  86  œufs  à  $1.52  la  douzaine;  décembre,  202  œufs  à  60  cents;  janvier,  456  œufs  à 
39  cents  ;  février,  534  œufs  à  26  cents  et  mars,  657  œufs  à  22  cents.  Si  l'on  considère 
la  rigueur  de  l'hiver,  on  trouvera  que  ces  181  volailles  ont  fait  assez  bonne  figure;  il 
ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  la  plupart  de  ces  volailles  étaient  des  poulettes  écloses 
tard. 

Concours  de  ponte. — Les  concours  de  ponte  ont  beaucoup  contribué  dans  le  passé 
à  stimuler  l'intérêt  dans  l'élevage  de  bonnes  volailles  et  également  à  stimuler  la  pro- 
duction, au  point  de  vue  commercial.  Pour  ces  raisons,  nous  avons  décidé  d'ouvrir 
un  concours  à  Nappan  pour  venir  en  aide  aux  éleveurs  de  volailles  des  districts  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick  que  cette  ferme  dessert. 

Ce  concours  a  été  ouvert  le  1er  novembre  1919;  il  y  avait  vingt  entrées  de  dix 
poules  chacune.  Sur  les  vingt  concurrents,  neuf  venaient  de  la  Nouvelle-Ecosse,  huit 
du  Nouveau-Brunswick,  2  de  l'Ontario  et  un  de  Québec. 

Malgré  le  froid  de  l'hiver  et  le  fait  que  beaucoup  de  volailles  inscrites  étaient  des 
poulettes  tardives,  les  résultats  sont  des  plus  encourageants  jusqu'à  date.  Il  s'est 
produit,  pendant  les  mois  d'hiver,  approximativement  9,000  œufs,  venant  de  200  poules. 

ABEILLES 

Au  point  de  vue  de  l'apiculteur,  la  saison  qui  vient  de  se  terminer  n'a  été  que 
modérément  bonne.  L'hiver  assez  doux,  suivi  par  un  printemps  froid  et  tardif,  a  pro- 
voqué une  forte  mortalité.  Sept  colonies  qui  ont  survécu  à  l'hiver  de  1918-19  ont  été 
portées  à  quatorze  pendant  la  saison. 

La  production  totale  des  quatorze  colonies  a  été  de  599  livres  de  miel  extrait.  La 
production  la  plus  forte  d'une  seule  ruche  était  de  147  livres  et  la  moyenne  pour  toutes 
les  ruches  de  85.5  livres.  Nous  n'avons  eu  aucune  peine  à  vendre  le  miel  à  30  cents  la 
livre. 

GRANDE  CULTURE 

La  saison  dernière  n'a  été  que  modérément  bonne  en  ce  qui  concerne  les  récoltes 
générales  de  la  ferme.  Le  printemps  froid  et  tardif  a  retardé  la  pousse  jusqu'à  une 
époque  avancée  du  mois  de  juin.  La  température  est  devenue  bonne  pour  la  végétation 
en  juin,  juillet  et  une  partie  d'août,  mais  mauvaise  pour  la  fenaison,  aussi  la  qualité 
du  foin  a  été  loin  d'être  aussi  bonne  que  celle  de  la  récolte  de  1918.  La  production  a 
cependant  dépassé  d'une  demi-tonne  à  l'acre  celle  de  la  saison  précédente.  La  quantité 
totale  de  foin  coupée  sur  cette  ferme  pendant  la  saison  était  de  325  tonnes  440  livres. 
La  quantité  de  foin  de  plateau  a  varié  de  1  tonne  1,400  livres  à  l'acre  à  2  tonnes  108 
livres  à  l'acre  tandis  que  les  terres  de  marécage  ont  produit  de  1  tonne  675  livres  à  1 
tonne  836  livres  à  l'acre.  Ces  derniers  rendement  sont  bons,  quand  l'on  tient  compte  du 
fait  que  ces  terres  marécageuses  avaient  été  fortement  inondées  pendant  ces  trois 
dernières  années. 

Tous  les  grainis,  à  l'exception  du  grain  mélangé,  ont  moins  produit  que  la 
moyenne  de  1918.  Voici  les  rendements  obtenus:  avoine  Bannière,  39  boisseaux  à 
l'acre;  avoine  Ligowo,  46  boisseaux;  orge  Charlottetown  n°  80,  23  boisseaux;  orge 
Chevalier,  16  boisseaux;  blé  Eife  rouge,  16£  boisseaux;  blé  Huron,  15  boisseaux; 
sarrasin  Silver  Hull,  13£  à  16|  boisseaux;  grain  mélangé,  44  boisseaux. 

La  saison  n'a  été  que  passable  pour  le  maïs.  La  température  a  été  trop  froide,  trop 
humide  pendant  les  premières  phases  de  la  pousse.  Cinq  acres  ont  rapporté  62  tonnes 
1,960  livres,  ou  12  tonnes  1,192  livres  à  l'acre. 

La  récolte  de  racines  n'a  pas  été  trop  bonne;  cette  saison  n'a  pas  été  favorable  à 
l'obtention  de  gros  rendements.  Il  en  a  été  de  même  dans  tout  le  district,  sauf  un  petit 
nombre  d'exceptions.  La  production  sur  cette  ferme  a  été  bien  inférieure  à  la 
moyenne;  elle  n'a  pas  dépassé  508£  boisseaux  à  l'acre  sur  un  champ  de  huit  acres,  qui 
avait  été  bien  ameubli  et  avait  reçu  une  bonne  quantité  d'engrais  chimiques. 
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L'expérience  effectuée  pour  démontrer  l'avantage  qu'il  peut  y  avoir  à  employer  la 
pierre  (à  chaux  broyée  sur  nos  .sols  d'argile  forte  a  donné  des  résultats  très  con- 
vaincants, démontrant  que  la  pierre  à  chaux  provoque  une  bonne  augmentation  de 
production,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  foin  de  trèfle. 

Les  résultats  moyens,  obtenus  pendant  une  période  de  trois  ans,  montrent  que  la 
pierre  à  chaux,  employée  en  différentes  quantités  à  l'acre,  a  laissé  les  bénéfices  que 
voici  :  une  tonne  à  l'acre,  $0.38  ;  deux  tonnes,  $4.56  ;  trois  tonnes,  $2.71  ;  quatre  tonnes, 
$2.86;  cinq  tonnes,  $1.69;  parcelles  témoins,  zéro.  Ceci  démontre  qu'en  moyenne  la 
quantité  de  deux  tonnes  à  l'acre  donne  les  résultats  les  plus  avantageux.  Les  valeurs 
totales  des  récoltes  en  ces  trois  années  étaient  de  $60.29,  $69.03,  $73.08,  $72.21,  $81.56 
et  $55.87  respectivement. 

CÉRÉALES 

Blé. — Dix  variétés  de  blé  ont  été  essayées  sur  des  parcelles  d'essai  doubles,  d'un 
soixantième  d'acre  chacune.  Meilleure  production  Huron  (Ottawa),  2,640  livres  ou  44 
boisseaux  à  l'acre.  Plus  faible  production:  n°  86  D-2,  1,710  livres  ou  28  boisseaux  30 
livres  à  l'acre. 

Orge. — Huit  variétés  d'orge  ont  été  essayées  de  la  même  façon  que  celles  de  blé. 
Meilleure  production:  Stella-Ottawa  58  à  six  rangs,  1,680  livres  ou  35  boisseaux  à 
l'acre.  Plus  faible  production:  Albert  600  livres  ou  12^  boisseaux  à  l'acre.  Variétés  à 
deux  rangs:  meilleure  production,  Charlottetown,  n°  80,  2,715  livres  ou  56  boisseaux 
27  livres  à  l'acre.  Plus  faible  production:  Duckbill,  Ottawa  57,  1,590  livres,  ou  33 
boisseaux  6  livres  à  l'acre. 

Avoine. — Dix  variétés  ont  été  essayées  sur  parcelles  d'essai.  Meilleure  pro- 
duction: Ligowo,  3,090  livres  ou  90  boisseaux  30  livres  à  l'acre.  Plus  faible 
production:  Lincoln,  2,535  livres  ou  74  boisseaux  19  livres  à  l'acre. 

Sarrasin. — Cinq  variétés  seulement  de  sarrasin  ont  été  semées  et  ont  donné  les 
rendements  suivants:  Crey,  1,410  livres  à  l'acre;  Japonais,  1,455  livres;  Kye,  1,380 
livres  ;  Silver  Hull,  1,515  livres  et  Tartare,  1,185  livres  à  l'acre. 

Récolte  de  grain  de  semence. — Un  acre  de  Fife  rouge  a  rapporté  16  boisseaux  30 
livres  de  semence  d'assez  bonne  qualité.  Un  ,acre  de  Huron  a  rendu  15  tonnes  de 
bonne  semence.  Ce  grain  sera  employé  pour  la  semence. 

PLANTES  FOURRAGÈRES 

Mais. — -Dix  variétés  de  maïs-fourrage  ont  été  essayées  sur  des  parcelles  d'essai 
doubles  d'un  centième  d'acre  chacune.  Meilleure  production:  Longfellow,  14  tonnes 
500  livres  à  l'acre.  Plus  faible  production  :  Yellow  Flint,  7  tonnes  250  livres  à  l'acre. 

Betteraves  à  sucre. — Quatre  variétés  ont  été  essayées.  Meilleure  production: 
produite  à  Chatham,  10  tonnes  250  livres  ou  406  boisseaux  à  l'acre.  Plus  faible  produc- 
tion :  Waterloo,  9  tonnes  ou  360  boisseaux  à  l'acre. 

Navets. — Cinquante  variétés  ont  été  essayées  sur  des  parcelles  d'un  centième 
d'acre  chacune.  Meilleure  production:  Perfection  Purple  Top;  plus  faible  produc- 
tion :  Drummonds,  6  tonnes  400  livres  ou  248  boisseaux  à  l'acre. 

Nous  avons  essayé  également  une  cinquantaine  de  variétés  importantes  pour  dé- 
montrer leur  pureté  et  leur  identité  au  type  au  point  de  vue  commercial.  Nous  nous 
sommes  procuré,  chez  les  grainetiers  de  gros,  des  échantillons  des  mêmes  variétés  qui 
ont  été  plantées  en  parcelles  doubles.  Les  résultats  obtenus  ont  été  des  plus  frappants  ; 
nous  avons  constaté  qu'un  grand  nombre  des  variétés  qui  se  vendent  sous  différents 
noms  sont  à  peu  près  identiques.  Nous  avons  trouvé  également  que  très  peu  des 
variétés  actuelles  sont  pures  ou  identiques  au  type.  Par  exemple,  L'Eléphant  et  le 
Monarque  se  vendent  comme  deux  variétés  distinctes  et  cependant,  autant  que  l'on 
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peut  voir,  elles  sont  identiquement  la  même.    D'autres  variétés  n'ont  que  50  pour  cent 
des  plantes  identiques  au  type. 

Production  de  la  graine  de  navet. — Cinq  acres  et  demi  ont  été  plantés  en  porte- 
graines  Monarque  le  15  mai.  La  graine  a  été  recueillie  et  battue  le  18  septembre, 
battue  sur  toile  le  23  septembre  et  nettoyée  plus  tard.  La  production  moyenne  à  l'acre 
est  de  300  livres.  La  production  était  inférieure  à  celle  de  la  saison  précédente,  qui 
variait  de  500  à  1,200  livres  à  l'acre. 

HORTICULTURE 

Pommes. — La  récolte  de  pommes  a  été  supérieure  à  la  moyenne  pour  la  plupart 
des  variétés.  L'Arabka  d'hiver  est  l'une  des  variétés  qui  ont  le  mieux  produit  sur  la 
ferme.  Voici  les  autres  par  ordre  de  productivité  :  Northern  iSpy,  Charlamoff,  Pewau- 
kee,  Baxter,  Grimes  Golden,  Wealthy,  Astrachan  et  Duchess.  Les  variétés  non-pro- 
duCtives  sont:  Rome  Beauty,  Mclntosh  et  B'ethel.  Les  plus  gros  pourcentages  de  fruits 
se  trouvaient  dans  la  qualité  n°  2. 

Fraises. — Cinquante-deux  variétés  étaient  à  l'essai,  huit  ont  été  détruites  par 
l'hiver.  La  production  n'a  pas  dépassé  la  moyenne,  surtout  à  cause  du  sol  trop  lourd. 
Meilleure  production:  Success,  5,808  pintes  à  l'acre.  Plus  faible  production:  Beder- 
wood,  1,584  pintes  à  l'acre  seulement.  Moyenne,  approximativement  3,872  pintes  à 
l'acre. 

Framboises. — Huit  variétés  de  framboises  étaient  à  l'essai  et  ont  accusé  une  baisse 
sensible  de  production  sur  celle  de  l'année  précédente.  King  a  rapporté  4,840  pintes 
tandis  que  la  Hubert  n'a  produit  que  1,331  pintes  à  l'acre.  Moyenne  pour  toutes  les 
variétés,  2,718-7  pintes  à  l'acre. 

Groseilles. — Dix-sept  variétés  ont  été  plantées  en  1916.  La  majorité  étaient  des 
variétés  anglaises  qui  depuis  ont  sérieusement  souffert  du  mildiou,  et  par  conséquent, 
les  rendements  n'ont  pas  été  suffisamment  élevés  pour  être  enregistrés. 

Gadelles. — Les  gadeliers  à  fruits  noirs,  rouges  et  blancs  ont  donné  une  production 
des  plus  satisfaisantes,  à  l'exception  de  iClipper,  une  variété  noire.  Cassissiers, 
meilleure  production:  Victoria,  14,  189-6  pintes  à  l'acre;  plus  faible  production: 
Clipper,  n'a  pas  donné  de  fruits,  Eclipse,  765-7  pintes  à  l'acre  seulement.  Moyenne 
pour  toutes  les  variétés,  5,903-6  pintes. 

Des  neuf  variétés  rouges,  la  Bouge  de  Hollande  s'est  montrée  la  meilleure, 
18,278-9  pintes,  tandis  que  la  Pomona  n'a  rapporté  que  4,423-9  pintes  à  l'acre.  Moyenne 
pour  toutes  les  variétés,  11,908  pintes  à  l'acre. 

Trois  variétés  de  groseilles  blanches  ont  été  essayées.  Voici  leurs  rendements  à 
l'acre:  Large  White,  10,209  pintes;  White  Cherry,  6,694-6  pintes;  White  Grape,  7,078 
pintes. 

Pommes  de  terre. — Trente  et  une  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  essayées  sur 
des  parcelles  d'essai  doubles,  d'un  centième  d'acre  chacune.  La  saison  a  été  des  plus 
mauvaises  dans  l'ensemble  pour  l'obtention  de  gros  rendements,  surtout  pendant  là 
dernière  partie  de  juillet  et  d'août,  qui  a  été  assez  humide.  Les  conditions  ont  été 
idéales  pour  le  mildiou  et  la  production  s'en  est  certainement  ressentie.  C'est  la 
British  Queen,  une  variété  anglaise,  qui  a  donné  la  plus  forte  production,  433  bois- 
seaux 20  livres  à  l'acre,  et  la  Dalmeny  Beauty  la  production  la  plus  faible,  136  bois- 
seaux 40  livres  à  l'acre.  La  moyenne  pour  toutes  les  variétés  est  de  342  boisseaux  24 
livres  à  l'acre. 

Stock  d'élite. — Nous  avons  continué  à  améliorer  les  espèces  de  Irish  Cobbler,  Wee 
MacGregor,  Green  Mountain,  Empire  State,  Carman  n°  1  et  Rawlings'  Kidney  mais 
les  résultats  obtenus  la  saison  dernière  n'ont  pas  été  très  encourageants,  car  nous 
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avons  constaté,  à  l'inspection,  qu'un  certain  nombre  des  variétés  étaient  infectées  de 
l'enroulure  des  feuilles  et  de  la  mosaïque. 

Production  de  graine  de  légumes. — Nous  avons  commencé  à  produire  de  la  graine 
de  légumes,  mais  nous  n'avons  obtenu  que  des  récoltes  passables.  La  saison  a  été 
mauvaise,  surtout  à  l'époque  de  la  moisson,  et  il  a  été  presque  impossible  de  bien 
récolter  la  graine.  Cependant,  nous  avons  recueilli  quatre  livres  de  bonne  graine  de 
navet.    Ce  travail  sera  continué  la  saison  prochaine. 

Arhustes. — Tous  les  arbustes  d'ornement  étaient  en  assez  bon  état  au  sortir  de 
l'hiver;  ils  ont  fait  un  étalage  des  plus  satisfaisants  au  cours  de  l'été. 

Fleurs  annuelles. — Les  plantes  en  plates-bandes  n'ont  donné  que  des  résultats 
passables,  la  plupart  d'entre  elles  se  sont  rabougries  dans  les  couches  chaudes  avant 
d'être  mises  en  pein  air.  Les  pois  de  senteur  et  les  capucines  ont  fait  exceptionnelle- 
ment bien. 

AMÉLIORATION  DE  LA  FERME 

Le  toit  de  la  bouverie  et  de  l'étable  à  veau  a  été  recouvert  de  bardeaux;  des 
ventilateurs  ont  été  posés.  Un  nouveau  cottage  de  ferme  a  été  construit  en  face  de 
la  maison  du  régisseur,  de  l'autre  côté  de  l'avenue  principale.  Ce  cottage  mesure  26 
par  33  pieds;  il  a  quatre  chambres  et  une  salle  de  bain  en  haut  et  un  vivoir,  une 
salle  à  dîner,  une  cuisine  et  une  desserte  en  bas.  La  fondation  est  en  béton  et  d'une 
hauteur  de  7  pieds  et  12  pouces  d'épaisseur.  Le  plancher  de  la  cave  est  également  en 
ibéton. 

Une  annexe  de  30  par  33  pieds  a  été  ajoutée  à  la  vieille  maison  rattachée  à  la 
beurrerie  et  le  tout  a  été  converti  en  une  maison  double.  Sur  le  côté  sud,  il  y  a,  en 
haut,  trois  chambres  à  coucher  et  une  salle  de  bain;  en  bas,  vivoir,  corridor,  salle  à 
manger  et  cuisine.  Sur  le  côté  nord,  la  disposition  est  la  même,  sauf  une  chambne  à 
coucher  de  plus,  en  haut.  Les  deux  côtés  ont  de  la  lumière  électrique.  Lorsque  nous 
aurons  installé  une  conduite  d'eau  dans  ces  maisons,  elles  seront  très  confortables. 

Dix  poulaillers-colonies  ont  été  construits  en  octobre  pour  le  concours  de  ponte 
et  un  pour  l'installation  avicole  principale.  Ces  poulaillers  mesurent  10  x  12  pieds; 
chacun  d'eux  a  été  divisé  également  par  des  grillages,  chaque  loge  a  des  juohoirs,  des 
planches  à  fiente,  des  nids  à  trappe,  des  abreuvoirs,  des  trémies  à  gravier,  à  coquilles, 
charbon   de  bois,   hachures   de  bœuf   et  pâtées   sèches. 

Les  réparations  nécessaires  ont  été  faites  à  tous  les  bâtiments  de  la  ferme. 

Clôtures.  —  Toutes  les  clôture  ont  été  mises  en  aussi  bon  état  que  possible  pendant 
l'année.  Approximativement  2,000  pieds  de  clôtures  de  fil  de  fer,  style  n°  950,  à  9 
barres,  50  pouces  de  hauteur,  montants  de  22  pouces  d'écartement,  ont  été  posées  sur  le 
côté  nord  de  la  ferme. 

Chemins  de  la  ferme. — La  gratte  en  billots  fendus  a  été  employée  à  plusieurs 
reprises  cette  saison  pour  tenir  les  chemins  en  bon  état  et  empêcher  la  pousse  des 
mauvaises  herbes.  Nous  avons  donné  également  quelque  temps  à  l'entretien  du  grand 
chemin  public  entre  la  ferme  expérimentale  et  les  gares  de  Nappan  et  de  Maccan. 

EXCURSIONS  ET  VISITEURS  i  ,        ' 

Les  deux  plus  grandes  réunions  qui  ont  eu  lieu  à  cette  ferme  cette  saison  sont 
celles  de  la  société  des  cultivateurs  du  comté  de  Cumberland,  le  16  juillet,  il  y  avait 
peu  de  monde  à  cause  de  la'  température  menaçante  et  celles  des  Knights  of  Pythias, 
le  20  août,  à  laquelle  il  y  avait  environ  2,500  personnes.  Il  nous  est  venu  également 
un  certain  nombre  de  groupes  peu  nombreux  et  de  cercles  agricoles  à  différentes 
reprises  pendant  la  saison.  Nous  avons  fait  tout  notre  possible  pour  que  le  temps 
passé  par  nos  visiteurs  leur  soit  utile  et  agréable. 
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RÉUNIONS    ET    EXPOSITIONS 

Le  régisseur  et  son  aide  ont  assisté  au  plus  grand  nombre  possible  de  réunions 
agricoles  et  d'expositions  tenues  dans  la  province  et  ils  ont  donné  de  l'aide  chaque  fois 
que  leurs  services  étaient  demandés.  Voici  une  liste  de  ces  réunions  et  de  ces  exposi- 
tions: Dorchester,  12  juin;  Amherst  Head,  9  octobre;  concours  de  labours  d' Amherst, 
14  octobre;  Dorchester,  15  octobre;  Amherst  Head,  organisation  d'un  cercle  agricole, 
29  octobre;  exposition  de  volailles,  Halifax,  2  novembre;  exposition  de  volailles, 
Truro.  26  novembre;  exposition  de  comté  d'Oxford,  25  et  26  septembre;  exposition 
d'hiver  des  provinces  maritimes,  16-18  décembre;  East  Amherst,  26  décembre;  réunion 
de  la  société  des  cultivateurs  de  la  Nouvelle-Ecosse,  Truro,  7-9  janvier;  réunion  des 
arboriculteurs  fruitiers,  Kentville,  27  janvier;  réunion  des  éleveurs  de  bétail  de  race 
pure  du  Dominion,  Toronto,  2-5  février,  ferme  expérimentale,  Ottawa,  8  février. 

L'installation  de  la  ferme  a  été  présentée  à  Oxford  les  25  et  20  septembre  et  à 
Shubenacadie  les  1er  et  2  octobre. 


FERME  EXPERIMENTALE,  FREDERICTON,  N.-B. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR  W.  W.  HUBBARD 

LA  SAISON  , 

L'automne  de  1918  a  été  beau  et  doux  et  nous  avons  pu  assez  bien  compléter  les 
travaux  de  culture  pour  le  printemps  de  1919.  La  charrue  a  pu  circuler  jusqu'au  23 
novembre  et  les  animaux  sont  restés  au  pacage  pendant  le  jour  jusqu'à  cette  date.  La 
neige  est  tombée  au  commencement  de  décembre.  Les  chemins  sont  restés  beaux 
pour  les  traîneaux  jusqu'au  milieu  du  mois,  puis  la  terre  est  restée  découverte  jus- 
qu'au 25,  après  quoi  nous  avons  eu  une  bonne  couche  égale  de  neige  jusqu'au  2>0 
mars.  L'hiver  n'a  causé  que  peu  de  dégâts,  le  sol  s'est  ressuyé  de  bonne  heure  et  les 
labours  ont  commencé  le  23  avril.  Les  navets  porte-graines  ont  été  plantés  le  28 
avril.  Le  blé  a  été  semé  le  30  du  même  mois.  Les  graminées,  les  trèfles,  le  grain 
d'automne,  présentaient  une  bonne  densité  au  printemps.  Les  travaux  de  la  ferme 
étaient  généralement  d'une  semaine  en  avant  sur  la  moyenne.  Le  seigle  d'automne, 
30  pouces  de  hauteur,  a  commencé  à  épier  le  1er  juin.  A  cette  date,  il  nous  est  arrivé 
une  gelée  qui  a  fauché  toutes  les  plantes  sensibles  au  froid.  Le  mois  de  juin  a  été  sec, 
les  nuits  froides  d'un  bout  à  l'autre  et  le  mois  de  juillet  n'a  pas  apporté  la  chaleur 
habituelle.  Le  temps  est  resté  sec  cependant;  cette  sécheresse  était  plutôt  favorable 
aux  conditions  du  sol  de, cette  station  et  toutes  les  récoltes  sont  bien  venues,  à  l'ex- 
ception du  maïs.  Le  mois  d'août  a  été  humide,  couvert,  sans  grande  pluie;  le  grain 
s'est  bien  rempli  mais  le  temps  était  mauvais  pour  la  moisson.  Septembre  nous  a 
apporté  beaucoup  de  jours  humides,  couverts,  une  très  forte  pluie  le  13,  et  toutes  ces 
conditions  ont  sérieusement  retardé  la  moisson.  Une  quantité  considérable  de  grain  a 
germé  en  moyettes.  Le  mildiou  s'est  répandu  dans  toute  la  plantation  de  pommes  de 
terre.  De  légères  gelées  enregistrées  le  16  et  le  28  septembre  n'ont  pas  causé  de 
dégâts  à  cette  station  mais  les  gelées  du  2  et  du  9  octobre  ont  fauché  les  plantes 
potagères  et  les  tiges  de  pommes  de  terre  et  les  gelées  nocturnes  étaient  fréquentes 
pendant  le  reste  du  mois.  Le  3  novembre  nous  avons  eu  une  dure  gelée.  A  partir  du 
13,  une  période  de  chaleur  s'est  établie  jusqu'au  19,  puis  l'hiver  est  arrivé  mais  il  est 
tombé  peu  de  neige  jusqu'en  février.    A  partir  de  cette  époque  jusqu'à  la  fin  de  mars, 
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nous  avons  eu  une  des  périodes  les  plus  tempétueuses  qui  aient  été  notées  dans  les 
annales  météorologiques  de  cette  province. 

Observations  météorologiques 


Mois 

Températures  F. 

Précipitation 

Soleil 

Moyenne 

Maxi- 
mum 

Mini- 
mum 

Pluie 

Neige 

Total 

1919 
Avril 

o 

39-7 

54 

64-2 

67 

64 

56-5 

43-5 

33-5 

11-8 

41 
16 

27 

o 

64 
77 
90 
92 
82 
76 
62 
55 
44 

35 
38 
63-5 

o 

18 
28 
52 
46 
39 
30 
19 
2 
25-5 

-25 
-25 
-19 

Pouces 

201 
3-70 
2-24 
3-29 
2-07 
5-21 
2-85 
2-31 
104 

Nil 
1-73 
1-68 

Pouces 
2 

Pouces 

2-21 
3-70 
2-24 
3-29 
207 
5-21 
2-90 
2-91 
2-34 

1-25 

6-93 
3-58 

Heure 
126 

Mai 

213-20 

205 

Juillet 

201-40 

Août 

163-35 

Septembre 

138-95 

Octobre 

•50 
6 
13 

12-50 

52 

11 

121-80 

Novembre 

81-75 

Décembre 

121-55 

1920 
Janvier 

11015 

Février 

97-55 

Mars 

152-70 

28-13 

97  00 

38-63 

1,733-40 

BETAIL 


Chevaux. — Nous  avons  quatorze  chevaux  de  trait  et  deux  chevaux  de  voiture  et  à 
toutes  fins  pour  les  travaux  de  cette  année.  Onze  de  ces  chevaux  ont  travaillé  toute 
l'année,  cinq  ont  travaillé  d'avril  à  novembre.  Nous  avions  également  trois  poulains 
de  trois  ans,  trois  de  deux  ans,  un  antenais  et  deux  poulains  ayant  moins  d'un  an. 
Sept  de  ces  animaux  étaient  des  juments  et  des  pouliches  pures  Olydesdale,  neuf 
étaient  des  métis  Clyde  améliorés;  cinq  des  métis  Percheron  améliorés;  deux  étaient 
des  chevaux  hongres  de  trait,  sans  race,  et  deux  étaient  en  partie  Standard-bred, 
Morgan  et  pur-sang.  La  ferme  expérimentale  centrale  nous  a  envoyé  un  étalon 
Clydesdale  de  deux  ans,  qui  nous  est  arrivé  en  novembre.  Deux  étalons  Percherons 
métis,  nourris  à  bon  marché  pendant  l'hiver,  nous  ont  coûté,  pour  la  nourriture,  $13.48 
chacun  en  janvier,  février  et  mars.  L'un  d'eux  pesait  1,430  livres  le  1er  janvier  et  1,425 
livres  le  1er  avril  tandis  que  l'autre  pesait  1,435  livres  le  1er  janvier  et  1,380  livres  le 
1er  avril. 

Bovins  laitiers. — Nous  avons  trois  troupeaux  de  race  pure:  Shorthorn  laitiers, 
Ayrshire  et  Holstein.  C'est  une  vache  laitière  Shorthorn  de  8  ans  qui  a  le  plus  produit 
cette  saison;  elle  a  donné  14,6'82i  livres  de  lait  et  619  livres  de  beurre  en  395  jours. 
La  meilleure  bête  Ayrshire  est  une  vache  i  de  deux  ans  ;  elle  a  rapporté,  pendant  une 
période  non  complétée  de  179  jours,  7,637.5  livres  de  lait  et  370.2  livres  de  beurre.  La 
meilleure  Holstein  était  une  bête  de  cinq  ans  qui  a  donné,  en  376  jours,  9,800  livres 
de  lait  et  400  livres  de  beurre. 

L'expérience  sur  le  métissage  vest  maintenant  en  bon  train;  nous  avons,  dans 
rétable,  trois  troupeaux  de  premier  croisement:  Holstein,  Shorthorn  laitière  et 
Ayrshire.  Ces  génisses  sont  issues  de  vaches  qui  n'ont  aucun  signe  de  race  spéciale  et 
elles  ont  été  (ramassées  à  bon  marché  dans  le  pays  avoisinant.  La  plupart  des  bêtes 
métisses  Holsteins  sont  bien  avancées  dans  leur  deuxième  période  de  lactation.  Les 
Shorthorns  laitières  ont  complété  leur  première  période  de  lactation  tandis  que  les 
Ayrshires  n'ont  pas  encore  été  accouplées.  Quelques-aines  des  vaches  communes  se 
sont  déjà  montrées  très  bonnes  productrices  mais  la  plupart  des  génisses  métisses 
Holstein  et  Shorthorn  ont  dépassé  leurs  mères  dans  la  première  période. 
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Huit  des  vaches  originales  dont  les  génisses  métisses  Holstein  proviennent  ont 
donné,  pendant  la  saison,  une  production  moyenne  de  4,596  livres  de  lait  et  218  livres 
de  beurre. 

Huit  des  vaches  qui  ont  donné  naissance  aux  génisses  métisses  Shorthorn  ont 
produit  une  quantité  moyenne  de  lait  pour  la  saison  de  5,402  livres  avec  276  livres  de 
beurre,  tandis  que  les  huit  filles  métisses  Shorthorn  ont  rapporté,  à  l'âge  de  deux  ans, 
une  moyenne  de  5,159  livres  de  lait  et  240  livres  de  beurre. 

La  meilleure  vache  métisse  Holstein  a  produit  en  373  jours  8,833  livres  de  lait  et 
359  livres  de  beurre.  Sa  mère  avait  donné  5,367  livres  de  lait  et  257  livres  de  beurre  en 
272  jours. 

La  meilleure  vache  métisse  Shorthorn  a  donné,  en  384  jours,  7,545  livres  de  lait 
et  336  livres  de  beurre  ;  sa  mère  avait  donné  6,428  livres  de  lait  et  265  livres  de  beurre 
en  254  jours. 

Les  notes  tenues  sur  le  coût  de  l'élevage  des  génisses  métisses  Shorthorn  font  voir 
que  les  frais  d'alimentation,  jusqu'à  l'âge  d'un  an,  se  sont  montés  à  $136.211;  jusqu'à 
l'âge  de  deux  ans  à  $82.2|9,  et  jusqu'au  moment  du  vêlage  à  $104.79  pour  une  génisse 
de  deux  ans  et  sept  mois;  le  total  était  de  $152.22  pour  une  génisse  de  trois  ans  et  4$ 
mois.  La  ration  d'étable  donnée  à  ces  génisses  qui  portaient  leurs  premiers  veaux, 
coûtait  27à  cents  par  jour.  Leur  poids  noté  quelques  semaines  avant  le  vêlage  était  en 
moyenne  de  1,037  livres. 

Bovins  de  boucherie. — Nous  n'avons  pas  acheté  de  bœufs  d'engrais.  Nous  avons 
élevé  trois  bœufs  Shorthorn  métis  de  deuxième  croisement;  l'un  de  ces  animaux  avait 
rapporté  la  première  place  à  l'exposition  d'hiver  tenue  à  Amherst  dans  sa  catégorie, 
et  le  championnat  pour  le  meilleur  animal  de  boucherie  issu  d'un  taureau  ShorthoriD. 
Les  deux  autres  pesaient  respectivement  895  et  850  livres  à  l'âge  de  13£  mois;  ils  ont 
été  vendus  aux  enchères  pour  la  boucherie  à  $96  chacun.  Le  bœuf  de  895  livres  a 
donné  497  livres  de  viande  et  celui  de  850  livres,  493  livres  de  viande.  Le  coût  de 
l'alimentation  de  ces  bœufs  a  été  approximativement  de  $61  chacun.  Une  génisse  pure 
Shorthorn,  qui  ne  voulait  pas  prendre  le  mâle,  a  été  vendue  pour  la  boucherie  à  l'âge 
de  3  ans  et  9  mois,  aux  enchères;  elle  a  rapporté  $191.  Elle  pesait  1,450  livres  et  a 
donné  963  livres  de  viande.  Sa  viande  s'est  vendue  à  partir  de  50  cents  la  livre  et 
moins,  suivant  la  coupe,  pour  le  marché  de  Pâques. 

Porcs. — Cinq  truies  pures  Yorkshires  et  deux  métisses  ont  donné  de  bonne  portées 
de  printemps  et  d'automne.  Les  porcelets  venant  de  truies  de  race  pure  ont  été  vendus 
pour  la  reproduction;  ceux  qui  venaient  de  truies  métisses  ont  été  vendus  pour 
l'engraissement.  Ces  truies  ont  été  gardées  sur  un  pacage  pendant  l'été  et  en  hiver 
dans  des  cabanes,  avec  une  cour  spacieuse  où  elles  pouvaient  prendre  leurs  ébats.  Les 
résultats  que  nous  avons  obtenus  dans  l'alimentation  et  l'élevage  des  portées  d'automne 
n'ont  pas  été  satisfaisants,  quoique  les  animaux  aient  pu  s'exercer  autant  qu'ils  le 
voulaient  dans  des  cours,  lorsqu'il  faisait  beau.  Les  truies  portières  sont  hivernées 
principalement  avec  des  betteraves  fourragères. 

Moutons. — Les  troupeaux  de  Shropshires  et  de  Cheviots  ont  bien  rapporté; 
malheureusement  le  bélier  Shropshire  était  stérile  et  nous  n'avons  pas  eu  d'agneaux 
des  brebis  de  cette  race.  Les*  béliers  Cheviot  ont  été  vendus  aux  cultivateurs  du 
Nouveau-ŒBrunswick.  Nous  avons  fait  venir  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  un  agneau 
Shropshire  mâle  primé  et  obtenu,  pour  la  saison  de  1920  une  excellente  production 
d'agneaux.  Une  bonne  proportion  des  brebis  donnent  des  jumeaux  et  deux  d'entre-elles 
ont  donné  trois  agneaux  chacune. 

VOLAILLES 

En  1918-19,  la  basse-cour  se  composait  de  88  Leghorns  blanches,  115  Rouges  du 
Rhode  Island,  24  Plymouth  Rocks  barrées  et  45  Wyandottes  blanches,  ainsi  que  12 
oiseaux  mâles. 

La  ponte  pendant  l'année  a  été  en  moyenne  de  101  œufs  par  poule  qui  se  sont 
vendus  en  moyenne,  pour  des  œufs  de  table,  à  52  cents.     La  production  moyenne  par 
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poule,  sur  la  base  des  œufs  de  table  uniquement,  a  donc  été  de  $4.37  et  le  coût  de  la 
nourriture  d'environ  $3.60,  laissant  un  profit  de  77  cents  par  poule  ou  $217.91  pour 
toute  la  basse-cour.  Les  écarts  entre  les  poules  ont  varié  depuis  un  bénéfice  de  $4.98 
pour  une  poule  pondant  195  œufs  à  une  perte  de  $1.94  pour  une  poule  produisant  48 
œufs  seulement.  Un  parquet  de  2$  Wyandottes  blanches  écloses  en  avril  a  coûté 
en  nourriture  $85.27  et  les  œufs  pondus  valaient  $141.21;  il  reste  donc  un  bénéfice, 
sur  le  coût  de  la  nourriture,  de  $55.94  et  un  bénéfice  par  poule  de  $2.43. 

Un  parquet  de  cinquante-six  Rouges  du  Rhode  Island,  écloses  en  avril,  a  laissé 
un  bénéfice  de  $74.06  sur  le  coût  de  la  nourriture  ($1.32  par  poulette)  pour  les  six 
mois  de  novembre  à  avril  inclusivement  et  un  parquet  de  56  poulettes  de  la  même 
race,  écloses  en  mai,  n'a  laissé  qu'un  profit  de  $13.63  pour  la  même  période,  soit  un 
peu  moins  de  25  cents  par  poule. 

Quatre  cent  cinquante  poulettes  ont  été  élevées*  et  un  certain  nombre  ont  été 
vendues  pour  la  reproduction.  Nous  avons  distribué  également  un  nombre  considé- 
rable d'œufs  d'incubation,  venant  des  meilleurs  parquets. 


ABEITJ-ES 

Nous  avons  hiverné  dix  colonies  d'abeilles,  deux  dans  le  laboratoire  et  huit  dans 
les  caisses  d'hiver,  à  quatre  ruches  par  caisse.  Une  ruche  est  morte  dans  une  caisse 
d'hiver.  Les  neuf  colonies  restantes  ont  donné  698  livres  de  miel  extrait,  d'une  valeur 
totale  de  $199.64.  La  plus  forte  production  pour  une  ruche  a  été  de  160  livres;  la 
production  moyenne  des  ruches  était  évaluée  à  $22.18.  Le  nombre  des  ruches  a  été 
porté  à  onze.  Le  miel  a  été  recueilli,  principalement  sur  les  pissenlits,  les  fleurs  de 
framboisiers,  de  trèfle  et  de  verge  d'or.  La  date  du  dernier  vol  des  abeilles  en  au- 
tomne a  été  le  23  octobre  et  le  premier  vol  au  printemps  le  23  mars.  Le  temps  pris 
pour  le  soin  du  rucher  est  évalué  approximativement  à  cinq  heures  par  semaine,  de 
mai  à  septembre. 

GRANDE  CULTURE 

Le  foin,  l'avoine,  les  navets,  le  maïs  d'ensilage,  le  seigle  d'automne,  le  blé  et  les 
betteraves  fourragères  ont  été  les  principales  récoltes  de  grande  culture.  Environ  45J 
acre  en  foin  ont  rapporté  96|  tonnes;  21|  acres  en  avoine  ont  rendu  65^  boisseaux  à 
l'acre.  Quatre  acres  d'avoine  sur  des  parcelles  d'essai  d'engrais  chimiques  ont  obtenu 
une  moyenne  de  48£  hoisseaux  à  l'acre.  Quinze  acres  et  trois-quarts  de  navets  ont 
rapporté  733  boisseaux  à  l'acre;  dix  acres  de  maïs-ensilage,  plantés  le  3,  4  et  5  juin, 
ont  rendu  à  raison  de  17.2  tonnes  à  l'acre,  évalués  au  silo;  8|  acres  de  pommes  de 
terre  ont  produit  297  boisseaux  à  l'acre.  Les  frais  de  culture  d'un  seul  acre,  mis  à 
part  pour  cet  objet,  tout  compris,  à  l'exception  du  loyer  de  la  terre  et  de  la  dépré- 
ciation des  machines,  sont  montés  à  $100.88.  On  n'a  pas  mis  d'engrais  chimiques 
mais  18  tonnes  de  fumier  de  ferme  sur  un  gazon  de  trèfle.  Le  coût  de  cet  engrais  et 
de  son  application  a  été  compté  à  $19.92.  Dix-sept  boisseaux  de  semence  ont  coûté 
$1.50  le  boisseau.  La  valeur  des  pommes  de  terre  expédiées  à  Ottawa  au  printemps  a 
été  de  $7  le  baril  soit  $549.76,  laissant  un  bénéfice  sur  les  frais  de  $42*7.48  à  l'acre. 
(Si  l'on  s'était  servi  d'engrais  chimiques  exclusivement  au  lieu  de  fumier  de  ferme,  il 
est  probable  que  les  bénéfices  auraient  été  réduits  d'au  moins  $70.)  Quatre  acres  de 
seigle  d'automne  ont  rapporté  32^  boisseaux  à  l'acre.  Trois  acres  de  Fife  blanc  de 
printemps  ont  donné  27  boisseaux  à  l'acre  et  un  acre  du  Dawson's  Golden  Chaflv  un 
blé  d'automne,  a  produit  33&  boisseaux.  Un  acre  et  deux  cinquièmes  de  betteraves 
fourragères  Jaune  Intermédiaire  ont  donné  une  moyenne  de  1,205  boisseaux  à  l'acre. 
Un  acre  de  pois  et  d'avoine  a  rendu  7  tonnes  1,275  livres  de  fourrages  verts,  pesés  au 
silo.  Nous  avons  recueilli  27  tonnes  1,595  livres  de  trèfles,  graminées,  etc.,  sur  les 
abouts  dans  les  vergers  et  sur  la  deuxième  pousse  de  trèfle;  ces  fourrages  ont  été 
ensilés. 
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ESSAIS  D'ENGRAIS  CHIMIQUES 

Les  quatre-vingt-huit  parcelles  sur  lesquelles  les  engrais  chimiques  ont  été  appli- 
qués en  1918  en  différentes  quantités  et  en  compositions  variables  pour  une  récolte  de 
pommes  de  terre,  étaient,  cette  année,  en  avoine,  qui  nous  a  donné  une  production 
moyenne  de  48£  boisseaux  à  l'acre.  Cette  production  variait  de  5T  boisseaux  à  l'acre  à 
25.2  boisseaux  à  l'acre.  Cette  expérience  sera  terminée  en  1920,  mais  elle  devra  être 
répétée  pour  plusieurs  cycles  d'assolements  sur  des  parcelles  identiques,  car  les  résul- 
tats résiduels  des  essais  précédents  et  entièrement  différents  sur  ces  parcelles,  causent 
évidemment  des  perturbations  qui  font  qu'il  est  difficile  d'interpréter  intelligemment 
les  résultats. 

CÉRÉALES 

Nous  avons  continué  les  essais  de  variétés  de  blé,  d'avoine,  d'orge  et  de  pois. 
Sept  variétés  de  blé  ont  été  cultivées.  Le  Blanc  de  Russie  a  donné  le  meilleur  rende- 
ment, 25  boisseaux  50  livres  à  l'acre.  Il  y  avait  beaucoup  de  taches  de  glume  sur  la  ré- 
colte, ce  qui  a  empêché  le  grain  de  bien  mûrir.  Sur  les  six  variétés  d'avoine,  la  Bannière 
venait  en  tête  avec  65  boisseaux  10  livres  à  l'acre,  la  Victoire  deuxième  avec  62  bois- 
seaux 22  livres,'  suivie  par  la  Ligowo  avec  55  boisseaux  30  livres.  La  Bannière  a 
mûri  en  91  jours,  la  Victoire  en  94  jours  et  la  Ligowo  en  96  jours.  Des  cinq  variétés 
d'orge,  l'O.A.C.  n°  21  s'est  montrée  la  meilleure  avec  36  boisseaux  et  37  livres;  elle 
a  mûri  en  85  jours.  Les  pois  ont  été  très  pauvres,  quoique  une  parcelle  de  pois 
Arthur  nous  ait  donné  35  boisseaux  à  l'acre. 

PLANTES  FOURRAGÈRES 

Un  rapport  des  plantes  fourragères  a  déjà  été  présenté  sous  le  titre  de  grande 
culture.  La  graine  de  navets  obtenue  sur  les  fermes  expérimentales  a  été  essayée  et 
comparée  à  la  graine  commerciale  vendue  par  les  grainetiers.  La  graine  de  rutabagas, 
à  collet  violet,  venant  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  a  donné  les  meil- 
leurs résultats,  soit  l,168f  boisseaux  à  l'acre  et  la  production  des  six  échantillons  de 
graine  obtenue  aux  différentes  fermes  expérimentales  de  l'Est  a  été  de  911  boisseaux  à 
l'acre.  La  production  moyenne  des  59  échantillons  fournis  par  les  grainetiers  a  été  de 
847  boisseaux  à  l'acre,  ce  qui  démontre  que  la  graine  d'origine  canadienne  est  au  moins 
tout  aussi  vigoureuse  que  celle  que  l'on  peut  se  procurer  dans  le  commerce. 

Les  navets  porte-graines  cultivés  en  1918  ont  été  conservés  au  moyen  de  différentes 
méthodes,  dans  des  caveaux  et  des  fossés.  Une  fosse  avait  une  ventilation  verticale  à 
tous  les  huit  pieds  seulement,  une  autre  avait  des  ventilateurs  de  fond  rattachés  aux 
verticaux,  une  autre  avait  des  ventilateurs  de  côté,  aussi  bien  que  des  ventilateurs  de 
fond  et  verticaux.  C'est  la  fosse  la  mieux  ventilée  qui  s'est  le  mieux  conservée  mais 
dans  aucune  la  conservation  n'était  parfaite;  elles  ont  été  vidées  en  mars  pour  l'ali- 
mentation des  bestiaux.  Dans  le  caveau,  les  porte-graines  ont  été  conservés  dans  des 
barils,  des  caisses  à  claires-voies,  des  coffres  profonds  et  étroits,  des  coffres  larges  et 
peu  profonds  et  des  rayons.  Les  porte-graines  se  sont  bien  conservés  jusqu'à  la  fin  de 
mars  dans  tous  les  coffres,  à  l'exception  des  plus  profonds,  mais  pendant  le  mois  d'avril 
la  pourriture  de  la  racine  a  enlevé  une  proportion  considérable  de  ces  porte-graines,  à 
l'exception  de  ceux  qui  ont  été  tenus  dans  des  barils  et  dans  des  caisses  à  claires-voies. 
Les  porte-graines  qui  avaient  été  étalés  en  une  couche  de  quinze  pouces  d'épaisseur 
dans  un  autre  caveau  se  sont  conservés  presque  parfaitement.  Sur  un  champ  de  3-34 
acres,  la  densité  n'était  environ  que  de  50  pour  cent,  à  cause  de  la  pourriture  du  collet 
et  la  production  de  la  semence  a  été  de  ,878  livres  de  graine.  Un  champ  de  1-59  acre 
venant  du  caveau  où  les  racines  s'étaient  bien  conservées  a  donné  une  production  de 
1,256  livres  de  graine.    Nous  avons  fait  des  essais  de  porte-graines  de  différentes  gros- 
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seurs,  plantés  à  différentes  dates,  à  différentes  distances  et  à  différentes  profondeurs; 
ce  sont  les  navets  ayant  plus  de  4  pouces  de  diamètre  et  plantés  à  12  pouces  d'espace- 
ment dans  les  rangées  et  à  42  pouces  d'espacement  entre  les  rangées  qui  ont  donné  la 
plus  forte  production. 

HORTICULTURE 

Gros  fruits. — Le  verger  de  pommiers  a  passé  l'hiver  en  bon  état  et  plusieurs 
variétés  ont  rapporté  leurs  premiers  fruits.  Il  y  avait  parmi  elles  un  certain  nombre 
de  variétés  nouvelles  et  promettantes.  Deux  pulvérisations  ont  été  appliquées  pendant 
la  saison.  Beaucoup  d'arbres  dans  les  vergers  de  pruniers,  de  pêchers  et  de  cerisiers 
sont  en  mauvais  état.  Deux  variétés  de  cerisiers,  la  Morella  anglaise  et  l'Orel,  ont 
donné  de  bonnes  récoltes.  Une  variété  de  prunes,  Moore's  Arctic,  a  rapporté  des 
fruits. 

Petits  fruits. — Au  printemps  de  1919,  une  nouvelle  plantation  de  fraisiers  a  été 
plantée  pour  remplacer  celle  qui  avait  été  détruite  par  le  feu.  Les  cassissiers  (gade- 
liers  à  fruits  noirs)  ont  rapporté  une  bonne  récolte  et  différentes  variétés  accusaient 
une  différence  marquée  de  productivité.  Le  plus  haut  rendement  a  été  obtenu  par  le 
Kerry,  il  était  de  13,794  casseaux  à  l'acre;  le  rendement  le  plus  faible  a  été  de  2,178 
casseaux  à  l'acre.  Les  gadeliers  à  fruits  rouges  ont  été  envahis  par  l'anthracnose  et 
quelques  variétés  ont  perdu  toutes  leurs  feuilles  au  commencement  de  la  saison.  C'est 
la  variété  Perfection  qui  a  donné  le  meilleur  rendement,  ,7,865  boîtes  à  l'acre;  le  ren- 
dement le  plus  faible  a  été  de  242  boîtes  à  l'acre.  Les  groseilles  n'ont  pas  bien  réussi, 
la  pousse  a  été  lente,  la  production  faible.  Les  framboises  ont  assez  bien  réussi;  c'est 
la  variété  Newman's  Seedling  qui  a  donné  la  plus  haute  production,  5,445  casseaux  à 
l'acre.  La  production  la  plus  faible  a  été  495  casseaux  à  l'acre.  Les  vignobles  ont 
continué  à  faire  une  pousse  satisfaisante  et  plusieurs  variétés  ont  mûri  leurs  fruits. 
Toutes  les  variétés,  à  l'exception  de  deux,  ont  rapporté  des  fruits.  La  plus  haute  pro- 
duction pour  une  vigne  a  été  de  cinq  livres  de  fruits  mûrs. 

Légumes. — Les  essais  de  variétés  ont  été  repris  en  1919  et  un  grand  nombre  de 
variétés  ont  été  cultivées  dans  des  conditions  comparatives. 

Terrains. — Un  nombreux  assortiment  de  fleurs  annuelles  ont  été  cultivées.  Elles 
ont  été  l'objet  de  beaucoup  de  commentaires  favorables  ainsi  que  les  plates-bandes  de 
fleurs  vivaces  et  d'arbustes.  Le  parc  qui  borde  la  rivière  a  été  aplani  et  ensemencé  de 
paturin  bleu  du  Kentucky  pour  en  faire  une  pelouse. 


AMELIORATION  DE  LA  FERME 

Une  bouverie  très  nécessaire  a  été  construite  pendant  l'année;  elle  contient  de 
grandes  loges  pour  quatre  bœufs;  il  y  a  des  allées  au  centre  de  façon  à  ce  que  les 
portes  puissent  rester  ouvertes  la  plus  grande  partie  du  temps  et  que  les  taureaux 
puissent  prendre  leurs  ébats.  Le  pignon  au  nord  de  la  bouverie  principale  a  été  recou- 
vert de  deux  épaisseurs  de  planches  avec  couvre- joints  pour  empêcher  les  tempêtes  de 
passer  à  travers.    Deux  poussinières  ont  également  été  construites. 

DÉFRICHEMENT  DE  LA  TERRE 

Cinq  acres  de  terre  neuve  ont  été  essouchés,  brûlés  et  labourés  en  été.  Un  grand 
nombre  de  pierres  ont  été  cassées  et  enlevées  des  différents  champs  et  toutes  les  pierres 
que  la  charrue  et  que  les  façons  culturales  ramenaient  à  la  surface  ont  été  enlevées. 

EXPOSITIONS 

Des  installations  ont  été  présentées  à  l'exposition  provinciale,  aux  expositions  de 
St.  Stephen,  aux  expositions  interprovinciales  de  Fredericton  et  de  Chatham  où  des 
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imprimés  ont  été  distribués,  et  des  demandes  d'échantillons  de  semence  ont  été  reçues 
et  des  renseignements  ont  été  donnés  aux  visiteurs  sur  les  travaux  des  fermes  expéri- 
mentales pour  l'agriculture  en  général.  Une  installation  d'animaux  à  l'exposition 
maritime  d'hiver  qui  se  composait  de  18  têtes  nous  a  valu  17  récompenses. 


REUNIONS 

Le  régisseur  et  son  adjoint  ont  porté  la  parole  à  plusieurs  réunions  de  la  province 
et  assisté  aux  sessions  de  l'association  des  cultivateurs-laitiers  et  de  l'association  des 
arboriculteurs  fruitiers  du  Nouveau^Brunswick  à  Fredericton.  Le  régisseur  a  égale- 
ment assisté  aux  réunions  de  l'association  maritime  des  éleveurs,  de  l'association  des 
cultivateurs  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  des  producteurs  de  pommes  de  terre  du  Nou- 
veau-Brunswick,  et  l'adjoint  a  assisté  à  la  réunion  annuelle  de  la  société  pomologique 
de  l'état  du  Maine  à  Bangor,  Maine.  L 

EXCURSIONS 

L'association  des  arboriculteurs  fruitiers  du  Nouveau-Brunswick  a  organisé  une 
excursion  le  28  août  et  a  visité  la  station  expérimentale  entre  autres  vergers.  Le 
lunch  a  été  servi  à  la  station  pour  cent  cinquante  arboriculteurs  visiteurs.  L'asso- 
ciation des  cultivateurs-laitiers  du  Nouveau-Brunswick  a  .visité  la  station  le  18  mars 
et  le  dîner  a  été  donné  à  deux  cent  cinquante  visiteurs.  Des  conférences  ont  été  pro- 
noncées par  le  régisseur  des  stations  de  Kentville  et  de  Fredericton,  l'adjoint  au  régis- 
seur de  la  station  de  Frederiction  et  par  M.  Geo.  E.  iSaunders  de  la  division  fédérale  de 
l'entomologie.  Des  démonstrations  et  des  discussions  ont  été  conduites  également  sur 
l'élevage. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA  POCATIÈRE,  QUE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR  JOSEPH.  BÉGIN 

NATURE  DE  LA  SAISON 

L'hiver  1918-19  a  été  doux  et  les  neiges  abondantes  ont  protégé  le  sol  contre  les 
gelées  tardives  du  printemps.  La  neige  a  disparu  deux  semaines  plus  tard  que  d'ha- 
bitude. Avril  et  la  première  partie  de  mai  ont  été  froids  et  pluvieux.  Les  premières 
façons  culturales  ont  été  faites  le  8  mai  et  les  premières  semailles  Je  lendemain.  La 
germination  a  été  lente,  les  premières  tiges  n'ont  fait  leur  apparition  que  le  14  mai 
et  à  cette  époque  les  semailles  étaient  générales  dans  le  district.  Il  y  a  eu  une  pé- 
riode de  sécheresse  du  25  mai  au  10  juillet;  il  n'est  pas  tombé  deux  pouces  de  pluie 
pendant  cette  période,  mais  après  cette  date  la  pluie  a  été  abondante,  tétait  trop 
tard  pour  le  foin  cependant,  dont  la  récolte  est  restée  inférieure  à  la  moyenne. 
La  récolte  de  grain  du  district  a  souffert  de  la  saison  tardive,  la  première  pousse  a  été 
lente  à  cause  de  la  sécheresse.  Elle  a  donc  moins  produit  que  d'habitude  et  la  récolte 
n'a  été  que  passable.  Les  racines  et  ,les  pommes  de  terre  ont  donné  en  général  de 
bonnes  récoltes.  Les  pommes  ont  donné  un  bon  rendement,  mais  les  prunes,  générale- 
ment abondantes  dans  ce  district  n'ont  presque  rien  donné  cette  année.  Les  petits 
fruits  ont  très  mal  rapporté,  en  quantité  et  en  qualité,  une  gelée  le  30  mai  ayant  beau- 
coup endommagé  les  boutons.  L'hiver  de  1919-20  a  été  remarquable  par  le  froid  in- 
tense et  la  rareté  des  neiges  pendant  les  premiers  mois.  Les  gelées  ont  pénétré  jusqu'à 
une  grande  profondeur  dans  le  sol  et  les  sources  d'eau  ont  gelé,  de  sorte  que  le  manque 
d'eau  s'est  fait  encore  plus  sentir  qu'il  n'avait  fait  depuis  bien  des  années. 
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BÉTAIL 

Chevaux. — Il  y  a  actuellement  sur  la  station  vingt  chevaux  que  l'on  garde  pour 
faire  des  travaux  de  ferme  et  des  expériences  d'élevage.  Onze  de  ces  chevaux  sont  des 
Percherons  enregistrés;  sept  sont  des  juments  dont  le  poids  varie  de  1,500  à  1,750 
livres,  un  étalon  de  trois  ans,  deux  poulains  de  deux  et  trois  ans  respectivement,  et  un 
jeune  poulain  du  printemps.  Il  ne  s'est  pas  fait  d'expériences  d'alimentation  sur  les 
chevaux  l'année  dernière;  on  se  proposait  simplement  de  tenir  les  chevaux  en  bon 
état  pour  les  travaux  et  de  maintenir  les  jeunes  animaux  en  bon  état  de  développement 
en  dépensant  le  moins  possible  sur  les  aliments  achetés. 

Bovins. — Notre  troupeau  comprend  actuellement  66  têtes  de  toutes  les  races  et 
de  tous  les  âges,  ainsi  réparties:  38  Ayrshires  enregistrées  et  28  Ayrshires  métisses, 
communes  et  améliorées.  A  la  tête  du  troupeau  Ayrshire  se  trouve  un  très  bon  taureau 
employé  avec  le  troupeau  d' Ayrshires  pures  et  avec  les  Ayrshires  métisses:  17  vaches 
laitières  de  deux  à  dix  ans;  onze  jeunes  taureaux  d'un  an  à  deux  ans  et  neuf  veaux 
du  printemps.  Le  troupeau  croisé  se  compose  de  cinq  vaches  laitières,  sept  jeunes 
génisses  Ayrshires,  neuf  taureaux  du  premier  croisement  Ayrshire  et  sept  veaux 
métis  du  printemps. 

Quatorze  vaches  Ayrshires  ont  complété  leur  période  de  lactation  pendant  l'année. 
Elles  ont  donné  un  total  de  81,214  livres  de  lait  pendant  une  période  de  339  jours  par 
vache.  La  production  moyenne  de  lait  a  été  de  5,801  livres  par  vache,  ou  une  moyenne 
quotidienne  de  17.1  livres.    Le  pourcentage  moyen  de  gras  de  beurre  a  été  de  4.0143. 

Douze  vaches  Ayrshires  croisées  ont  également  complété  leur  période  de  lactation 
pendant  l'année.  Elles  ont  produit  un  total  de  58,873  livres  de  lait  pendant  une  pé- 
riode de  lactation  de  315  jours,  donnant  une  production  moyenne  par  jour  de  15.5  livres. 
Le  pourcentage  moyen  de  gras  de  beurre  a  été  légèrement  inférieur  à  celui  donné  par 
le  troupeau  des  vaches  pures,  savoir  4.20.  Un  certain  nombre  de  jeunes  animaux  ont 
été  vendus  pendans  l'hiver,  les  uns  pour  la  boucherie,  les  autres  aux  cultivateurs  pour 
la  reproduction. 

Porcs. — A  la  fin  de  l'année  le  troupeau  de  porcs  se  composait  d'un  bon  verrat 
York&hire,  de  quatre  truies  d'un  an  à  trois  ans,  de  cinq  jeunes  truies  et  de  trois  jeunes 
truies  et  de  trois  jeunes  verrats  âgée'  de  moins  d'un  an.  Il  ne  s'est  pas  fait  d'essais 
d'alimentation  pendant  l'année.  Le  but  que  nous  nous  proposions  était  de  produire 
du  lard  aussi  économiquement  que  possible  au  moyen  des  aliments  produits  sur  la 
station  même,  et  en  achetant  le  moins  possible  de  grain  en  dehors.  Parmi  les  aliments 
de  la  ferme,  ceux  que  l'on  produit  généralement  sur  les  fermes  de  l'est  de  Québec 
ont  été  employés,  notamment:  le  trèfle,  les  betteraves  fourragères  et  les  betteraves 

sucrières.  Ils  ont  été  employés  surtout  pour  l'alimentation  d'hiver  des  truies',  des 
jeunes  porcs,  et  des  porcs  d'automne  après  le  sevrage,  et  aussi  pour  les  jeunes  porcs 
du  printemps  qui  avaient  été  mis  sur  pacage.  Nous  avons  obtenu  des  renseignements 
utiles  sur  ces  travaux.  Des  notes  ont  été  également  prises  sur  les  avantages  des  cabanes 
portatives  pour  l'hivemement  des  truies  et  des  verrats. 

Moutons. — Nous  formons  actuellement  un  troupeau  de  moutons  purs  Shropshires 
et  croisés  Shropshires.  Le  nombre  total  de  moutons  à  la  fin  de  l'année  était  de  66. 
Vingt-deux  agneaux  et  307  livres  de  laine  ont  été  vendus  pendant  l'année. 

VOLAILLES 

Nous  gardons  sur  cette  station  deux  races  d'utilité:  Wyandotte  blanche  et 
Plymouth  Rock.  La  basse-cour  est  encore  peu  nombreuse,  mais  nous  proposons  de  faire 
des  expériences  plus  étendues  l'année  qui  vient. 
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ABEILLES 

Nous  avons  gardé  des  abeilles  noires  du  pays  et  des  italiennes  hybrides.  Dix- 
huit  ruches  ont  été  hivernées  en  cave  et  8  en  caisses  en  plein  air;  chaque  caisse 
contenait  4  ruches.  Les  abeilles  hivernées  en  cave  ont  bien  résisté  à  l'hiver,  une 
seule  ruche  a  été  perdue  ;  celles  qui  ont  été  hivernées  en  plein  air  ont  toutes  bien  hiverné. 
Le  printemps  n'était  pas  de  nature  à  encourager  les  abeilles  à  se  mettre  au  travail  de 
bonne  heure;  la  production  du  miel  a  été  retardée  par  le  temps  froid  et  elle  a  été  par 
conséquent  très  "faible.  La  production  moyenne  par  ruche  a  été  de  '02  livres  contre  95 
livres  l'année  précédente. 

GRANDE  CULTURE 

Assolements. — Quatre  assolements  de  trois,  quatre  et  cinq  ans  sont  conduits 
régulièrement.  L'assolement  de  quatre  ans  est  effectué  en  double,  sur  sol  drainé  et 
non  drainé.  L'assolement  de  trois  ans  est  certainement  celui  qui  convient  le  mieux 
pour  la  production  des  récoltes,  sur  ferme  laitière  et  pour  l'élevage  de  jeunes  bestiaux. 
Cet  assolement  exige  plus  de  travail;  mais  il  produit  plus  abondamment;  il  est  donc 
tout  désigné  pour  les  petites  fermes  qui  ont  une  certaine  étendue  de  pacage  naturel. 
L'assolement  de  quatre  ans  permet  de  maintenir  la  fertilité  du  sol,  il  réduit  les  frais 
de  main-d'œuvre  parce  qu'il  donne  deux  récoltes  consécutives  de  foin  et  il  est  bien 
adapté  au  système  de  culture  généralement  suivi  dans  l'est  de  Québec.  Comme  nos 
fermes  n'ont  pas  d'herbage  naturel  cet  assolement  pourvoit  à  une  grande  étendue 
en  plantes  sarclées,  une  étendue  en  grain,  une  plante  à  foin  et  un  pacage.  L'assole- 
ment de  cinq  ans  est  pour  ces  cultivateurs  qui  désirent  produire  plus  de  grain.  Il 
diffère  des  deux  premiers  en  ce  qu'il  commence  par  une  céréale  ensemencée  de 
trèfle.  Ce  trèfle  est  enfoui  à  la  charrue  avec  le  fumier  de  ferme  le  printemps  suivant; 
puis  il  est  suivi  par  une  plante  sarclée,  une  céréale  la  troisième  année,  du  foin  de 
trèfle  ou  du  pacage  la  quatrième  année  et  du  millet  ou  du  pacage  la  cinquième  année. 
Cet  assolement  permet  d'améliorer  de  plus  grandes  étendues  avec  moins  de  fumier, 
car  le  trèfle  enfoui  à  la  charrue  ajoute  à  la  fertilité  du  sol.  Tous  ces  assolements  ont 
donné  de  bons  rendements,  à  l'exception  peut-être  du  foin  qui  est  resté  au-dessous  de 
la  moyenne  des  trois  années  précédentes. 

CÉRÉALES 

La  production  moyenne  de  toutes  les  céréales,  à  l'exception  des  pois,  a  été  un  peu 
plus  faible  cette  année  que  la  moyenne  des  trois  années  précédentes.  La  seule  raison 
apparente  pour  cette  faible  production  est  la  date  tardive  des  semailles.  Yoici  la 
production  moyenne; 

Blé— 

Huron 38  ibois.  20  liv. 

Marquis 35     "       15  " 

Rubis 32     "       25  " 

Avoine — 

Bannière 64  "  10    " 

Daubeney 58  "  22    " 

LLgowo 56  "  — 

Orge — 

Manidchourie , 36  "  20  " 

Albert 31  "  10  " 

Succès. 2'4  "  12  " 

Pois — 

Arthur 34     "       40    " 
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HORTICULTURE 

Faute  de  bonne  terre  nous  avons  dû  abandonner  cette  saison  une  grande  partie 
de  nos  expériences  en  horticulture.  En  ce  qui  concerne  les  pommes  de  terre,  la 
principale  expérience  était  l'essai  des  différentes  pulvérisations  contre  les  maladies. 
Une  grande  quantité  de  graine  de  choux,  betteraves,  carottes  et  laitue  et  de  fleurs  a 
été  rentrée  en  bon  état.    Nous  nous  proposons  de  faire  une  petite  distribution  locale. 

Les  arbres  détruits  par  l'hiver  1917-18  ont  été  remplacés  au  printemps.  Ils  se 
sont  parfaitement  établis  et  ont  fait  une  bonne  pousse,  aoûtant  bien  leur  bois  avant 
l'hiver.  La  production  de  prunes  est  la  plus  faible  que  nous  avons  eue  depuis  bien 
des  années;  les  variétés  européennes  n'ont  pas  produit  du  tout.  Les  peupliers  de 
Lombardie,  plantés  comme  plantes-abris  autour  du  verger,  ont  fait  une  pousse 
moyenne  de  5  pieds  7  pouces  pendant  l'année. 

AMELIORATION  DE  LA  FERME 

L'enlèvement  des  pierres  des  champs  cultivés,  le  drainage  de  certaines  superficies 
et  l'amélioration  générale  de  ces  parties  de  la  ferme  sur  lesquelles  nous  nous 
proposions  de  faire  de  la  culture  expérimentale  des  céréales  et  des  plantes  four- 
ragères, ont  pris  beaucoup  de  notre  temps.  Les  drains  de  surface  ont  été  également 
beaucoup  améliorés  sur  la  partie  plate  de  la  ferme.  Une  conduite  principale  de 
tuyau  a  été  posée  sur  une  longueur  d'environ  1,600  pieds,  pour  améliorer  les  con- 
ditions des  cours  et  du  voisinage.  Des  réparations  nécessaires  ont  été  faites  à  plu- 
sieurs bâtiments  de  la  station. 

EXCURSIONS  ET  EXPOSITIONS 

Des  installations  de  produits  agricoles  ont  été  présentées  aux  expositions  de 
comté  à  Bellechasse,  Montmagny,  L'Islet,  Kamouraska  et  Matane  et  la  station  était 
représentée  également  aux  expositions  de  semence  tenues  dans  les  mêmes  comtés  en 
hiver. 

Plus  de  4,000  cultivateurs  ont  visité  la  station  pendant  l'été  et  ont  assisté  à  des 
démonstrations  pratiques  sur  les  divers  travaux  de  la  ferme.  La  ferme  a  été  visitée 
également  par  les  membres  du  conseil  d'agriculure  de  Québec  et  par  les  professeurs  et 
les  élèves  d'un  certain  nombre  d'écoles  et  d'institutions  agricoles. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP  ROUGE,  QUE. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR  G.  A.  LANGELIER 

NATURE  DE  LA  SAISON 

Les  six  mois  pendant  lesquels  les  plantes  font  leur  pousse  dans  Québec  centre 
ont  été  plus  chauds,  plus  secs  et  plus  ensoleillés  que  la  moyenne  de  huit  années,  la 
température  moyenne  a  été  de  57.48  et  56.27  F.  respectivement,  la  précipitation  de 
25.43  et  25.87  pouces,  le  nombre  d'heures  de  soleil  de  1123.5  et  1084.5.  Nous  avons 
eu  138  jours  sans  gelée  du  15  mai  au  1er  octobre;  ic'est  exactement  le  nombre  habituel 
depuis  1912.  Les  plantes  suivantes  ont  été  très  bonnes:  maïs  d'ensilage  (blé  d'Inde), 
mil  (fleole),  gadelles,  groseilles,  choux,  concombre,  aubergines,  pois  de  jardin,  laitue, 
persil,  maïs  sucré,  orge,  trèfle,  pommes  de  terre,  pommes,  raisins,  fraises,  choux-fleurs, 
fèves  de  jardin,  melons  musqués,  arbustes  d'ornementation,  fleurs  vivaces,  avoine,  blé, 
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framboises,  choux  de  Bruxelles,  carottes,  céleri,  betteraves  de  jardin,  oignions,  panais, 
fleurs  annuelles,  les  bulbes  ont  été  médiocres.  Les  pois  de  grande  culture,  les  racines, 
les  cerises,  les  poires  et  les  prunes  n'ont  presque  rien  rapporté. 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES,  1919-20 


Température  F. 

Précipitation 

Soleil 

Mois 

Maxi- 
mum 

Mini- 
mum 

Moyenne 

Pluie 

Neige 

Total 

Maximum 
en  24 
heures 

Nombre 

total 
d'heures 
de  soleil 

1919 
Avril 

560 
800 
930 
900 
810 
800 
620 
490 
390 

320 
390 
550 

8-2 
29-2 
38-2 
45-2 
43-2 
32-2 
21-2 

5-2 
-25-8 

-29-7 
-25-8 
-199 

34-28 
51  05 
65-16 
67-40 
63-39 
55-31 
42-57 
30-45 
9-64 

1-93 
18-51 
24-33 

1-81 
3-49 
3-20 
7-10 
3-39 
4-21 
4-04 
2-25 
0-40 

000 
000 
1-86 

13-00 

311 
3-49 
3-20 
710 
3-39 
4-21 
404 
3-50 
1-59 

3-50 
3-40 
3-71 

0-60 
0-90 
1-28 
174 
0-97 
0-72 
0-75 
0-80 
0-30 

0-80 
0-80 
1-30 

117-6 

Mai 

214-7 

Juin 

228-0 

Juillet 

220-5 

Août 

207-7 

Septembre 

129-1 

Octobie 

123-5 

Novembre 

Décembre 

1920 
Janvier 

12-50 
11-90 

35  00 
34  00 
18-50 

51-5 
67-4 

711 

Février 

67-0 

Mars 

142-0 

Total 

31-75 

124-90 

44-24 

1,640-1 

BETAIL 


En  général  tous  les  animaux  sont  restés  en  bon  état  toute  l'année. 


VACHES   LAITIERES 

Notre  troupeau  comptait  60  têtes  au  31  mars  19'20:  c'est  là  une  augmentation  de 
13  sur  l'année  dernière.  Il  y  avait  57  vaches  de  race  pure  et  3  métisses  canadiennes. 
Elles  servent  principalement  à  des  expériences,  mais  la  vente  d'animaux  de  choix  pour 
la  reproduction  et  de  produits  laitiers  propres  rapporte  un  bon  revenu. 

Production  du  lait. — Dix-huit  vaches  et  génisses  d'âge  variant  de  2  à  14  ans  ont 
terminé  une  période  de  lactation  pendant  l'année  fiscale;  la  production  moyenne  a 
été  de  5,127  livres  de  lait  contenant  4.4.  de  gras  de  beurre,  ce  qui  équivaut  à  260 
livres  de  beurre  par  an.  Ce  chiffre  comprend  sept  mauvaises  laitières  vendues  'depuis. 
Il  est  intéressant  de  noter  que  si  ces  bêtes  n'avaient  pas  été  dans  le  troupeau,  la  pro- 
duction moyenne  aurait  été  de  5,906  livres,  à  4.5,  ce  qui  équivaut  à  300  livres  de  beurre 
par  an. 

Vaches  canadiennes  de  choix. — Nous  avons  maintenant  à  la  station  de  Cap  Rouge 
plus  de  vaches  et  de  génisses  qui  se  sont  inscrites  au  Livre  d'or  qu'il  n'y  en  a  dans  tout 
autre  troupeau.  Les  quatre  premières  filles  du  premier  taureau  de  troupeau,  inscrites 
au  contrôle,  ont  facilement  rempli  les  conditions,  ce  qui  a  permis  d'inscrire  le  tau- 
reau. Comme  sa  mère  s'est  inscrite  trois  fois  de  suite  et  est  entrée  pour  une  quatrième 
fois,  Delphis  de  Cap  Rouge  3283  devrait  faire  souche  de  bonnes  laitières. 

ÉLEVAGE   EXPÉRIMENTAL   DE  VACHES   LAITIERES 


Projet  n°  185.— Comparaison  des  méthodes  d'élevage  de  vaches  laitières. — L'objet 
de  cette  expérience  est  de  comparer  ensemble  l'élevage  consanguin,  l'élevage  en  lignée 
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et  l'apport  de  sang  extérieur.  On  a  fait  saillir  une  vache  par  son  fils,  puis  par  un  taureau 
de  la  même  famille,  et  dernièrement  par  un  taureau  qui  ne  lui  est  pas  parent.  On 
compare  la  progéniture  au  point  'de  vue  de  la  production  du  lait,  de  la  vitalité  et  de 
la  conformation.  Cette  expérience  a  été  commencée  en  1915,  mais  il  est  encore  trop 
tôt  pour  en  tirer  des  conclusions. 

Projet  n°  1. — Métissage  améliorant  du  troupeau  laitier. — Ce  projet  a  été  commencé 
en  1911.  Kous  voulions  voir  si  les  génisses  issues  de  vaches  métisses,  saillies  par  un 
taureau  de  race  pure,  seraient  meilleures  laitières  que  leur  mère.  Le  taureau  employé 
est  un  animal  de  mérite  et  d'exposition,  mais  aucune  de  ses  filles  n'a  pu  remplir  les 
conditions  voulues  pour  être  inscrites  au  Livre  d'or  quoique  les  mères  de  beaucoup 
d'entre  elles  aient  eu  cette  distinction.  Ceci  semble  indiquer  que  le  mot  "commun" 
peut  parfois  s'appliquer  aux  animaux  de  race  pure. 

Projet  n°  ISJf. — Augmentation  de  la  production  du  lait  au  moyen  de  l'emploi  d'un 
taureau  de  race  pure,  d'ascendance  connue. — Une  vache  métisse  canadienne  Kate  a 
donné  pendant  le  mois  qui  a  suivi  son  premier  vêlage,  à  Cap  Rouge,  548  livres  de  lait. 
Saillie  par  un  taureau  d'ascendance  inconnue,  elle  a  donné  une  génisse  Reine  qui  a 
produit,  pendant  le  mois  qui  a  suivi  son  premier  vêlage,  166  livres  de  lait.  Reine, 
saillie  par  un  taureau  dont  la  mère  était  inscrite  au  contrôle  de  ,1a  production,  a  pro- 
duit Françoise  qui  a  donné  736  livres  de  lait  pendant  le  mois  qui  a  suivi  son  premier 
vêlage.  ( 

ALIMENTATION  EXPERIMENTALE  DES  VACHES  LAITIÈRES 

Projet  n°  Ij.. — Alimentation  requise  par  les  génisses  laitières  jusqu'au  vêlage. — » 
Toute  la  nourriture  donnée  à  huit  génisses  a  été  pesée  jusqu'à  l'âge  de  27  mois  et  18 
jours.  A  cet  âge  ces  bêtes  pesaient  813  livres.  Chacune  'd'elles  a  consommé  536  livres 
de  lait  entier,  5,668  livres  de  lait  écrémé,  881  livres  de  moulée,  3,164  livres  de  foin,  377 
livres  de  fourrages  verts,  4,235  livres  de  racine,  5,521  livres  d'ensilage  de  maïs,  sans 
mentionner  96  jours  de  pacage.  Il  est  facile  de  voir,  aux  prix  actuels  des  aliments, 
que  l'alimentation  d'une  génisse  jusqu'au  vêlage  coûte  très  cher;  on  voit  donc  que  les 
bonnes  seulement  méritent  d'être  élevées. 

Projet  n°  3. — Lait  entier  vs  lait  écrémé  et  suppléments  pour  les  veaux. — Depuis 
1917  trois  groupes  de  veaux,  comprenant  29  animaux  différents,  ont  reçu  une  ration 
différente  jusqu'à  l'âge  de  deux  ans.  Un  groupe  recevait  du  lait  entier,  l'autre  du  lait 
écrémé  et  de  la  moulée  comimerciale  pour  les  veaux,  et  le  dernier  du  lait  écrémé  et 
une  moulée  domestique  à  veaux,  mélangée,  composée  de  6  parties  de  maïs,  3  parties 
d'avoine,  1£  partie  de  graine  de  lin,  le  tout  moulu.  Si  l'on  compte  la  nourriture  aux 
prix  où  elle  était  évaluée  au  commencement,  1er  avril,  1917,  savoir,  lait  entier  $2,  lait 
écrémé  25  cents,  moulée  faite  sur  la  ferme,  et  moulée  commerciale  à  veau,  $5  les  100 
livres,  son  $40,  foin  $15,  ensilage  et  racines  $4  la  tonne,  l'alimentation  de  chacun  des 
veaux  au  lait  entier  a  coûté  $49,  des  veaux  nourris  à  la  moulée  commerciale  $17.51  et 
des  veaux  nourris  à  la  moulée  domestique,  $16.79. 

Les  veaux  nourris  au  lait  entier  ont  gagné  en  moyenne  228  livres;  ceux  nourris 
avec  de  la  moulée  commerciale,  219  livres  et  ceux  nourris  avec  de  la  moulée  domestique, 
168  livres. 

EXPÉRIENCES  SUR  LE  LOGEMENT  DES  VACHES  LAITIERES 

Projet  n°  6. — Vaches  tenues  dans  des  hangars  d'une  planche  d'épaisseur,  à  devant? 
ouvert. — Depuis  1915  trois  taureaux  ont  été  toute  l'année  dans  des  hangars  d'une 
épaisseur  de  p/lanches,  à  façade  ouverte,  tandis  que  deux  génisses  ont  été  traitées  de  la 
même  façon  pendant  l'hiver  1918-19  et  six  pendant  l'hiver  1919-20.  Tous  ces  animaux 
sont  restés  en  bonne  (santé  et  n'ont  pas  paru  être  du  tout  affectés  par  le  froid. 
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Projet  n°  5. — Effet  exercé  sur  la  'taille,  le  type  et  la  production  des  vaches  adultes 
par  de  très  bons  soins  et  des  soins  ordinaires  dans  l'élevage  des  génisses. — Nous  avons 
choisi  des  jumelles  pour  cette  expérience,  afin  de  réduire  autant  que  possible  les 
erreurs  dues  à  l'élevage.  Une  d'elles,  Eglantine  de  Cap-Rouge  4159,  a  été  bien  nour- 
rie, elle  pesait  815  livres  juste  avant  la  mise-bas  de  son  premier  veau  et  a  donné  5,972 
livres  de  lait,  s'inscrivant  au  Livre  d'or  pendant  la  première  période  de  lactation. 
L'autre,  Elégante  de  Cap-Rouge  4160,  est  entrée  en  chaleur  deux  mois  plus  tard  que 
sa  sœur,  elle  a  avorté  et  a  été  saillie  à  nouveau;  elle  pesait  645  livres  juste  avant  de 
mettre  bas  son  premier  veau  normal  et  a  donné  1,944  livres  de  lait  pendant  cette 
période  de  lactation.  Nous  reprendrons  cette  expérience  sur  d'autres  génisses  tout  en 
tenant  soigneusement  note  de  la  production  des  deux  premières. 


CHEVAUX 

Il  y  avait  61  chevaux  sur  la  station  le  31  mars  1920;  c'est  là  une  augmentation 
de  34  sur  l'année  dernière.  Ce  nombre  comprend  55  chevaux  purs  Canadiens  et  la 
plupart  de  ces  derniers  se  trouvent  sur  le  nouveau  haras  de  St-Joachim,  Que.  Ils 
servent  surtout  à  des  expériences  mais  nous  inscrivons  à  leur  crédit  la  valeur  des  tra- 
vaux qu'ils  font  et  le  produit  de  la  vente  des  poulains. 

TRAVAUX  SUR  LA  FERME 

Dans  un  établissement  d'élevage,  il  peut  se  faire  que  le  nombre  d'heures  de  tra- 
vail des  chevaux  soit  considérable  et  cependant  que  la  somme  réelle  de  travaux  exécu- 
tés soit  faible,  parce  que  les  jeunes  chevaux  et  les  juments  poulinières  doivent  recevoir 
une  attention  spéciale.  C'est  pour  cette  raison  que  nous  avons  cessé  de  spécifier  dans  ce 
rapport  le  nombre  d'heures  de  travail.  En  général  on  garde  trop  de  chevaux  sur  la 
ferme  et  on  pourrait  diminuer  le  nombre  d'heures  en  dressant  soigneusement  le  pro- 
gramme des  opérations  ou  même  en  se  servant  de  tracteurs.  Les  éleveurs  de  bons 
animaux  ne  souffriront  pas  de  ceci  parce  que  les  animaux  de  choix  obtiennent  tou- 
jours des  prix  rémunérateurs. 

CHEVAUX  CANARIENS  DE  CHOIX 

Tout  le  monde  admet  que  le  haras  de  St-Joachim  et  celui  de  Cap-Rouge  con- 
tiennent le  groupe  le  plus  nombreux  et  le  meilleur  qui  existe  de  chevaux  canadiens 
Nous  nous  proposons,  avec  le  concours  de  l'association  des  éleveurs  de  chevaux  cana- 
diens, de  régénérer  la  race  et  de  former  une  catégorie  de  chevaux  pesant  entre  1,200 
et  1,300  livres  et  qui  paraîtront  à  leur  placey  attelés  à  la  voiture  ou  à  la  charrue. 


EXPERIENCE  SUR  LA  REPRODUCTION  DES  CHEVAUX 

Projet  n°  7. — Comparaison  des  méthodes  de  reproduction  des  chevaux.  Le  but 
de  cette  expérience  est  de  comparer  l'élevage  consanguin,  l'élevage  en  lignée  et 
l'élevasre  extérieur.  On  fait  saillir  une  jument  par  son  fils,  puis  par  un  étalon  de  la 
même  lignée  et  par  un  étalon  qui  ne  lui  est  pas  apparenté.  On  compare  la  pro- 
géniture au  point  de  vue  de  la  constitution,  de  la  taille  et  de  la  conformation.  H 
est  encore  trop  tôt  pour  tirer  des  conclusions  de  cette  expérience. 
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EXPÉRIENCE    SUR   L' ALIMENTATION    DES   CHEVAUX 

Projet  n°  11. — Aliments  exigés  par  des  chevaux  de  travail. — 'Tous  les  aliments 
consommés  par  un  attelage  ont  été  pesés  pendant  deux  ans  et  demi.  Leur  poids  moyen 
était  de  1,270  livres  au  commencement  de  l'expérience  et  de  1,273  à  la  fin.  Chacun 
d'eux  a  travaillé  1,736  heures  et  a  consommé  les  quantités  suivantes  d'aliments  :  5.809 
livres  de  foin,  6,604  livres  d'avoine,  1,034  livres  de  son,  et  95  livres  de  mélasse.  Les 
prix  varient  tellement  aujourd'hui  qu'il  semble  inutile  de  dire  à  combien  est  revenu 
le  travail  des  chevaux  par  heure  dans  l'expérience  précédente,  mais  il  est  facile  pour 
quiconque  de  résoudre  ce  problème  aux  prix  courants.  Les  chevaux  qui  précèdent  ont 
consommé  un  peu  plus  de  1-J  livre  de  foin  et  2  livres  d'aliments  concentrés  par  100 
livres  de  leur  poids  vif  par  jour.  C'est  un  peu  plus  que  l'on  ne  recommande  générale- 
ment, mais  ils  ont  travaillé  également  plus  d'heures  que  les  attelages  de  ferme  ne  font 
généralement  et  ils  ont  été  tenus  dans  le  meilleur  état  possible  pendant  toute  la 
période  de  l'expérience. 

Projet  n°  10. — Aliments  exigés  par  des  jeunes  chevaux  jusqu'à  l'âge  de  travailler. 
— Tous  les  aliments  donnés  à  deux  poulains  et  à  sept  poulidhes  ont  été  pesés  jusqu'à 
ce  qu'ils  puissent  se  mettre  à  travailler;  leur  âge  était  de  33  mois  et  9  jours  et  leur 
poids  de  1,265  livres.  Depuis  leur  sevrage  à  l'âge  de  cinq  mois  ils  avaient  reçu  363 
livres  de  lait  écrémé,  4,018  livres  d'avoine  4,506  livres  de  son,  10,326  livres  de  foin  et 
avaient  été  mis  sur  pacage  à  six  mois.  On  aurait  pu  employer  moins  d'aliments  si 
l'on  avait  eu  plus  de  pacage,  mais  c'est  un  fait  qu'un  jeune  cheval,!  prêt  à  travailler, 
coûte  beaucoup  d'argent,  c'est-à-dire  que  l'on  ne  devrait  employer  que  de  bonnes 
juments  et  de  bons  étalons  afin  de  réduire  au  minimum  le  nombre  de  mauvais  che- 
vaux. 

LOGEMENT   EXPERIMENTAL   DES   CHEVAUX 

Projet  n°  12. — Chevaux  tenus  dans  des  hangars  d'une  seule  épaisseur  de  plan- 
che, à  devant  ouvert. — Depuis  1913  vingt  jeunes  chevaux  différents  ont  été  hivernes 
pendant  la  première  année  de  leur  existence  dans  des  hangars  d'une  seule  épaisseur 
de  planche,  ouverts  sur  le  devant,  et  quoique  la  température  soit  descendue  jusqu'à 
34  F.  au-dessous  de  zéro  on  n'a  jamais  vu  aucun  d'eux  frissonner.  Nous  gardons  nos 
étalons  dans  des  hangars  de  ce  genre  toute  l'année  et  nous  avons  également  hiverné 
des  juments  poulinières  de  cette  manière. 


EXPERIENCE    SUR   LE    SOIN    DES    CHEVAUX 

Projet  n°  8. — Elevage  de  poulains  d'a,utomne. — Depuis  1915  quatre  poulains  ont 
été  mis  bas  en  automne  et  sevrés  au  printemps,  ce  qui  a  permis  à  leur  mère  de  faire 
beaucoup  de  travail  pendant  la  saison  des  récoltes.  Ces  jeunes  poulains  ont  été 
élevés  en  liberté  dans  des  loges,  qu'ils  partageaient  tout  l'hiver  avec  leur  mère.  Il  y 
a  deux  difficultés  à  surmonter  :  les  poulains  sont  exposés  à  devenir  trop  gras,  trop 
lourds,  c'est-à-dire  que  le  poids  de  leur  corps  est  trop  élevé  pour  leurs  membres,  et  il 
est  difficile  d'obtenir  qu'une  jument  qui  pouline  en  automne  soit  fécondée  cette  même 
année  e*fc  ce  n'est  généralement  qu'au  printemps  qu'on  peut  la  dire  sûrement  en 
gestation. 

Projet  n°  9. — Jummts  poulinières  travaillant  ou  ne  travaillant  pas. — La  même 
jument  a  été  saillie  cinq  années  de  suite  et  soumise  à  différentes  formes  d'exercice. 
Pendant  deux  hivers  elle  a  été  occupée  d'une  façon  raisonnable  jusqu'au  moment  de 
pouliner,  pendant  deux  autres,  elle  était  tenue  en  dehors,  avec  un  hangar  d'une  seule 
épaisseur  de  planches  comme  tout  abri,  jusqu'à  quelques  semaines  avant  de  mettre- 
bas  ;  pendant  un  autre  elle  a  été  tenue  à  ne  rien  faire,  dans  une  loge,  jusqu'à  un  mois  ou 
environ  avant  de  pouliner,  alors  qu'elle  a  été  soumise  à  un  travail  modéré.     Chaque 
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fois  elle  a  donné  un  ipoulain  fort,  ce  qui  semble  démontrer  que  si  l'exercice  est  essen-; 
tiel  pour  la  jument  poulinière,  le  mode  d'exercice  n'a  pas  d'importance. 

Notre  troupeau  de  moutons  comptait  88  têtes  au  31  mars  1920;  c'est  là  une 
augmentation  de  25  sur  l'année  dernière.  Tous  sont  purs  Leicesters.  Ils  servent  sur- 
tout à  des  expériences,  mais  la  vente  de  reproducteurs  et  de  laine  donne  de  bons 
revenus. 

EXPÉRIENCE   SUR   i/ÉLEVAGE   DES  MOUTONS 

Projet  N°  172. — Béliers  issus  de  mères  prolifiques,  employés  pour  lutter  les  brebis^ 
prolifiques. — Les  mêmes  brebis  sont  accouplées  à  des  béliers  issus  de  mères  prolifiques 
et  également  à  des  béliers  issus  de  mères  non  prolifiques.  On  tient  note  du  nombre 
d'agneaux,  mais  aussi  de  la  constitution,  de  la  taille,  de  la  (conformation  et  de  la 
toison.  Il  est  encore  beaucoup  trop  tôt  pour  se  prononcer  car  cette  expérience  n'a 
été  commencée  qu'en  1916. 


EXPERIENCE  SUR  L  ALIMENTATION  DES   MOUTONS 

Projet  N°  13. — Quantité  d'aliments  nécessaires  pour  les  brebis  portières  en  hiver. — 
Pendant  trois  ans  toute  la  nourriture  donnée  à  41  brebis  Leicesters  dont  la  taille 
dépassait  un  peu  la  moyenne,  a  été  pesée  pendant  environ  200  jours,  à  partir  du 
moment  en  automne  où  il  n'y  avait  pas  de  bons  pâturages  jusqu'au  printemps,  lorsque 
l'herbe  était  suffisante.  Chaque  brebis  a  consommé  pendant  ce  temps  par  jour  3.16 
livres  de  foin,  1.63  livres  de  rutabagas,  0.93  livre  d'avoine  et  0.63  livre  de  son. 

EXPÉRIENCE   SUR   LE   LOGEMENT   DES    MOUTONS 

Projet  N°  llf. — Elevage  des  agneaux  dans  des  hangars  d'une  seule  épaisseur 
de  planche,  ouverts  sur  le  devant. — Les  brebis  sont  hivernées  dans  des  hangars  d'une 
seule  épaisseur  de  planches,  à  façade  ouverte  du  côté  du  sud.  Elles  sont  mises  dans  la 
prairie  quelques  jours  avant  l'agnelage,  mais  dès  que  les  agneaux  ont  une  ou  deux 
semaines  et  après  que  la  queue  a  été  coupée  et  qu'ils  ont  été  marqués  à  l'oreille,  ils 
sont  renvoyés  au  hangar  avec  leur  mère.  !NTous  n'avons  perdu  que  deux  agneaux,  tous 
deux  d'une  portée  de  trois  sur  72  en  1919  et  1920;  il  semble  donc  que  cette  méthode 
d'élevage  peut  être  recommandée. 

VOLAILLES 

Notre  basse-cour  comptait  541  volailles  au  31  mars  1920  soit  une  augmentation  de 
260  sur  l'année  dernière.  Sur  ce  nombre  199  étaient  inscrites  pour  le  concours  de 
ponte  de  Québec  et  342,  toutes  Rock  Barrées,  appartenaient  à  la  ferme.  Le  but 
principal  de  notre  installation  avicole  est  de  faire  des  expériences,  mais  le  produit 
de  la  vente  des  sujets  reproducteurs,  de  la  viande  et  des  œufs  n'est  pas  à  dédaigner. 


CONCOURS  DE  PONTE  DE  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC 

Le  concours  de  ponte  de  la  province  de  Québec  a  eu  lieu  à  Cap  Kouge  et  vingt 
parquets  de  dix  poules  chacun  se  sont  inscrits  le  1er  novembre  1919  comme  suit:  70 
Rock  Barrées,  60  Rouges  de  Rhode  Island  à  crête  simple,  30  Leghorns  Blanches  à  crête 
simple,  10  Leghorns  brunes  à  crête  Ibrune,  10  Leghorns  noires  à  crêtes  simple,  10 
Rocks  blanches,  10  Canadiennes.  Toutes  ces  poules  doivent  rester  dans  les  poulaillers 
pendant  les  douze  mois  entiers. 
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Nous  avons  gardé  pendant  l'année  une  moyenne  de  183  pondeuses  et  la  ponte  totale 
de  ces  volailles  est  de  15,816  œufs,  soit  86  par  tête.  C'est  juste  une  demi-douzaine 
d'œufs  par  poule  de  plus  que  l'année  dernière,  soit  une  augmentation  de  7.5  pour  cent. 

EXPÉRIENCE  SUR  i/ÉLEVAGE  DES  VOLAILLES 

Projet  N°  161. — Elevage  améliorant. — La  ponte  des  poulettes  est  contrôlée  au  nid 
à  trappe  et  nous  ne  gardons  pour  la  reproduction  que  celles  qui  ont  pondu  plus  de  30 
œufs  pendant  novembre,  décembre,  janvier  et  février,  et  plus  de  150  pendant  les  douze 
mois  qui  suivent  la  date  à  laquelle  elles  ont  pondu  leur  premier  œuf.  Les  œufs  de 
chaque  poule  sont  placés  dans  des  cages  en  fil  de  fer  séparées  dans  l'incubateur,  avec 
le  nombre  de  la  pondeuse  sur  chaque  cage.  Les  poussins  sont  marqués  d'un  anneau  à 
la  patte  avant  de  sortir  de  la  cage  de  fer,  et  trois  semaines  plus  tard  nous  mettons  à 
travers  la  partie  mince  d'une  oreille  un  anneau  cacheté  de  sorte  qu'il  est  toujours 
possible  de  les  identifier.  On  peut  ainsi  retracer  la  généalogie  de  chacun  de  ces  oiseaux 
aussi  facilement  que  celle  des  chevaux,  bovins,  moutons  ou  porcs. 

Projet  N°  162. — Eclosion  des  œufs  et  vigueur  des  poussins  venant  de  bonnes  lei 
mauvaises  pondeuses. — 'Certaines  personnes  prétendent  qu'une  poule  qui  a  un  grand 
nombre  d'œufs  s'affaiblit  et  ne  peut  transmettre  à  sa  progéniture  la  vitalité  nécessaire 
pour  une  forte  ponte.  Pour  éclaircir  cette  question  nous  avons  tenu  note  du  nombre 
d'œufs  pondus  par  un  groupe  de  bonnes  pondeuses  et  un  groupe  de  mauvaises  pon- 
deuses, du  nombre  d'œufs  placés  dans  l'incubateur,  du  nombre  de  poussins  éclos  et  du 
nombre  de  poussins  en  vie  au  bout  de  trois  mois.  Il  est  encore  trop  tôt  pour  tirer  des 
conclusions. 

Projet  N°  121. — Eclosion  des  œufs  et  vigueur  des  poussins  provenant  de  poulettes 
et  de  poules. — Les  œufs  venant  de  poules  éclosent-ils  et  produisent-ils  des  poussins  plus 
vigoureux  que  les  œufs  de  poulettes?  C'est  là  une  question  qui  mérite  d'être  élucidée 
plus  à  fond.  Pour  aider  à  la  résoudre  nous  avons  tenu  compte  du  nombre  d'œufs 
pondus  par  chaque  groupe,  du  nombre  d'œufs  placés  dans  l'incubateur  et  du  nombre 
de  poussins  éclos  et  vivant  au  bout  de  trois  mois.  Nous  attendrons  d'avoir  des  données 
plus  complètes  avant  de  citer  des  chiffres. 

EXPÉRIENCE  SUR  L'ALIMENTATION  DES  VOLAILLES 

Projet  N°  79. — Grains  commerciaux  et  criblures. — 'Cette  expérience  dure  depuis 
quatre  saisons,  de  novembre  à  février,  inclusivement,  chaque  année.  H  y  avait  en 
moyenne  24  poules  en  2  parquets  et  les  deux  groupes  recevaient  à  peu  près  la  même 
quantité  de  nourriture  animale,  d'aliments  verts,  de  moulée,  de  graviers  et  de  coquillage. 
Un  groupe  recevait  du  grain  du  commerce  et  l'autre  des  criblures.  La  moyenne  des 
quatre  saisons  démontre  que  le  grain  du  commerce  a  donné  plus  de  profit  parce  que  les 
oiseaux  ont  augmenté  en  poids  d'environ  dix  onces.  Le  nombre  d'œufs  pondus  par 
chaque  parquet  a  été  à  peu  près  le  même,  mais  si  nous  ne  tenons  pas  compte  de  l'auge 
mentation  de  poids  des  oiseaux  nous  trouvons  que  ce  sont  les  œufs  du  groupe  recevant 
des  criblures  qui  sont  revenus  le  meilleur  marché. 

Projet  N°  80. — Racines  et  feuilles  de  trèfle. — Cette  expérience  a  été  conduite  pen- 
dant quatre  saisons,  de  novembre  à  février  inclusivement  tous  les  ans.  Il  y  avait  dans 
chaque  parquet  une  moyenne  de  23  poules  et  les  deux  parquets  recevaient  à  peu 
près  la  même  quantité  de  grain,  de  moulée,  de  graviers  et  de  coquilles.  Un  parquet 
recevait  des  racines,  l'autre  des  feuilles  de  trèfle  sèches.  Les'  oiseaux  qui  recevaient 
des  feuilles  de  trèfle  sèches  ont  engraissé  un  peu  plus,  ont  mieux  pondu  et  ont  donné 
des  œufs  à  meilleur  marché  que  ceux  qui  recevaient  des  racines.     Les  feuilles  sèches 
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de  trèfle  données  dans  cette  expérience  ont  été  recueillies  sur  un  plancher  de  grange 
et  données  dans  une  boîte. 

Projet  N°  81. — Lait  écrémé  et  hachures  de  bœuf. — 'Cette  expérience  dure  depuis 
quatre  saisons  de  novembre  à  février  inclusivement  tous'  les  ans.  Il  y  a  dans  chaque 
parquet  une  moyenne  de  25  poules  et  les  deux  parquets  reçoivent  à  peu  près  la  même 
quantité  de  grain,  de  moulée,  de  gravier  et  de  coquilles.  Un  parquet  reçoit  du  lait 
écrémé,  l'autre  des  hachures  de  bœuf.  Le  parquet  nourri  au  lait  écrémé  a  augmenté 
de  poids  un  peu  plus  que  le  parquet  recevant  des  hachures  de  bœuf  et  ses'  œufs  n'ont 
coûté  que  moitié  autant. 

Projet  N°  82. — Eau  et  neige. — Cette  expérience  a  duré  quatre  ans,  de  novembre 
à  février  inclusivement  tous  les  ans.  Il  y  avait,  dans  chaque  parquet,  une  moyenne  de 
22  oiseaux  et  tous  deux  recevaient  à  peu  près  la  même  quantité  d'aliments,  sauf  que 
l'un  recevait  de  l'eau  et  l'autre  de  la  neige  dès  que  l'on  pouvait  s'en  procurer  en 
automne  et  tout  l'hiver.  Le  parquet  recevant  de  la  neige  a  pondu  un  peu  mieux  que 
l'autre  et  ses  œufs  n'ont  pas  coûté  tout  à  fait  aussi  cher  que  l'autre. 

EXPÉRIENCE  SUR  LE  LOGEMENT  DES  VOLAILLES 

Projet  N°  88. — Température  d'hiver  dans  les  poulaillers  de  différentes  largeurs. — * 
Pendant  cinq  ans,  en  novembre,  décembre,  janvier  et  février,  nous  avons  pris  la  tem- 
pérature maximum  et  minimum  à  l'extérieur  dans  un  poulailler-colonie  de  8  pieds  de 
large,  dans  un  poulailler  pondoir  de  12  pieds  de  large  et  dans  un  autre  poulailler 
de  16  pieds  de  large.  Tous  ces  poulaillers  avaient  un  toit  en  appentis'.  Ils  avaient 
à  peu  près  deux  fois  autant  de  coton  que  de  vitre  et  avaient  été  placés  de  façon  à 
être  à  peu  près  également  abrités  contre  les  vents  et  à  recevoir  la  même  somme  de 

soleil.  La  différence  moyenne  entre  la  température  maximum  et  minimum  pendant  ce 
temps  a  été  de  38.1  degrés  à  l'extérieur,  24.9  dans  le  poulailler  étroit,  23.3  dans  le 
poulailler-colonie   et   21.7   dans   le   poulailler   large. 


EXPERIENCE    SUR    LE    SOIN    DES    VOLAILLES 

Projet  N°  8Jf. — Comparaison  des  pondeuses  aux  différents  âges. — Nous  nous 
sommes  servis  pour  cette  expérience  de  quatre  parquets  d'environ  25  poules  chacun, 
cinq  années  de  suite,  de  novembre  à  février  inclusivement.  Si  l'on  prend  le  chiffre 
de  100  pour  représenter  le  prix  de  revient  d'une  douzaine  d'œufs  pendant  l'hiver  pour 
les  poulettes  précoces,  écloses  avant  mai,  ce  prix  de  revient  serait  représenté  par 
249  pour  les  poules  d'un  an,  par  280  pour  les  poulettes  tardives  écloses  après  avril, 
et  par  848  pour  les  poules  de  deux  ans.  Une  chose  remarquable,  c'est  qu'un  parquet 
de  poulettes  précoces  qui  avait  donné  de  beaucoup  de  profit  le  plus  élevé  un  hiver  esc 
descendu  à  la  deuxième  place  l'année  suivante  lorsqu'il  a  été  comparé,  comme  poules 
d'un  an,  avec  d'autres  poulettes  précoces. 

PRÉSERVATIFS  POUR  LES  OEUFS 

Projet  N°  78. — Comparaison  de  différents  procédés  pour  conserver  les  œufs. — 
!Nous  avons  essayé  pendant  quatre  ans  huit  moyens  différents'  de  conserver  les  œufs, 
savoir:  eau  de  chaux,  silicate  de  soude,  enveloppe  de  papier,  pas  d'enveloppe, 
enveloppe  de  papier  et  retournement  quotidien,  dans  l'avoine,  dans  la  sciure  de  bois  et 
deux  préservatifs  commerciaux.  Les  échantillons  ont  été  essayés'  au  service  de  la 
chimie,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa  et  à  la  station  de  Cap-Rouge.  Jusqu'ici 
il  n'y  a  que  l'eau  de  chaux  et  la  silicate  de  soude  qui  aient  donné  entière  satisfaction. 
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ABEILLES 


Onze  ruches  ont  été  gardées  en  1919,  soit  une  de  moins  que  Tannée  précédente. 
Ce  sont  pour  la  plupart  des  hybrides. 


PRODUCTION    DE    MIEL 

La  saison  a  été  très  mauvaise  dans  le  district  de  Québec  pour  la  production  du 
miel.  D'après  les  aipiculteurs  d'expérience  ce  résultat  doit  être  attribué  à  la  mau- 
vaise température,  nuageuse  ou  extrêmement  venteuse,  pendant  la  très  courte 
période  que  les  abeilles  peuvent  cueillir  du  nectar.  La  production  maximum  pour  une 
ruche  à  cette  station  n'a  été  que  32  livres.  Oin  voit  par  ce  chiffre  que  la  récolte  a 
été  mauvaise. 

EXPÉRIENCE    SUR   L'ALIMENTATION   DES    ABEILLES 

"  Projet  n°  16 — Comparaison  de  différentes  espèces  de  provisions  pour  l'alimen- 
tation des  abeilles  en  hiver. — En  ces  quatre  derniers  hivers,  nous  avons  donné  à 
quelques  ruches  du  miel  qui  avait  été  recueilli  de  bonne  heure;  à  d'autres,  du  miel  re- 
cueilli tard;  à  d'autres  du  miel  recueilli  tôt  et  du  sirop  de  sucre  et  à  d'autres  encore, 
seulement  du  sirop  de  sucre.  Contrairement  aux  attentes  les  abeilles  nourries  au  sucre 
seul  et  avec  du  miel  recueilli  tard  ont  ifait  jusqu'ici  presque  aussi  bien  que  celles  qui 
étaient  nourries  avec  du  miel  recueilli  de  bonne  heure  seul,  ou  avec  du  miel  recueilli 
de  bonne  heure  et  du  sucre.  Avant  de  nous  prononcer  sur  ce  point,  nous  croyons  qu'il 
vaut  mieux  continuer  nos  expériences  encore  quelque  temps. 


GRANDE  CULTURE 

Les  travaux  sous  cet  en-tête  comprennent  le  génie  agricole,  le  traitement  des 
récoltes  et  le  traitement  du  sol. 

GÉNIE   AGRICOLE 

Faute  de  fonds  suffisants,  nous  n'avons  pu  faire  en  1919  que  très  peu  de  travaux 
de  défrichement,  de  drainage,  de  clôturage  et  de  chemins.  Nous  avons  construit  un 

bon  bâtiment  pour  l'horticulture  avec  une  grande  cave  de  40  x  25  et  des  chambres 
pour  laver  les  légumes,  emballer  les  petits  fruits  et  conserver  les  semences. 


TRAITEMENT   DES   RECOLTES 

Projet  N°  36. — Bécoltes  de  grande  culture  et  rendements. — Maïs,  foin  et  orge  ont 
mieux  rapporté  que  d'habitude  ;  les  rutabagas,  l'avoine,  le  blé  et  les  pois  moins  que 
d'habitude. 


Récolte 

Production  par  acre  en  livres 

1919 

Moyenne 

Pour 

Maïs  Longf ellow 

20,929 
11,410 
4,530 
4,256 
1,175 
1,475 
1,528 
1,260 

16,496 
23,599 
3,772 
4,197 
1,701 
1,179 
1,647 
1,408 

8  ans 

Rutabagas  Bonne  Chance  (Good  Luck) 

8  ans 

Foin  et  mil  (fléole) 

8  ans 

Foin  de  trèfle 

8  ans 

Avoine  Bannière 

8  ans 

Orge  de  Mandchourie 

6  ans 

Blé  Huron 

5  ans 

Pois  Arthur 

5  ans 
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Projet  n°  35 — Prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture. — Depuis  1913 
inclusivement  noue  tenons  exactement  note  de  la  production  et  du  prix  de  revient  des 
trois  récoltes  principales  du  district,  rutabagas,  (choux  de  Siam),  avoine  et  foin, 
sur  une  étendue  de  106  acres.    Voici  les  résultats  : 


1919 

Moyenne  pour  sept  ans 

Récolte 

Rende- 
ment à 
l'acre 

Prix 

de 
revient 

Rende- 
ment à 
l'acre 

Prix 

de 

revient 

Rutabagas  Bonne  Chance  (Good  Luck) 

Avoine  Bannière 

Foin  de  trèfle  et  de  mil  (fléole) 

liv. 

11,460 
1,339 
4,378 

$10  82  par  tonne 
0  59  par  boiss. 
7  35  par  tonne 

liv. 

24,628 
1,804 
4,540 

$3  70  par  tonne 
0  39  par  boiss. 
6  12  par  tonne. 

Une  augmentation  de  production  abaisse  invariablement  le  coût  par  acre,  dans 
les  cas  qui  précèdent. 

Projet  N°  JfS. — Différents  assolements. — Depuis  neuf  ans  nous  comparons  quatre 
assolements  de  3,  4,  5  et  6  ans.  'Contrairement  aux  attentes  les  bénéfices  paraissent 
être  d'autant  plus  grands  que  l'assolement  est  plus  long,  mais  nous  constatons 
également  que  la  terre  se  salit  de  plus  en  plus  tout  le  temps.  C'est  là  un  travail 
sur  lequel  nous  ne  pourrons  nous  prononcer  qu'après  l'avoir  continué  bien  des  années. 

Projet  N°  $8. — Différentes  quantités  d'avoine  de  semence. — iCetlte  expérience, 
commencée  en  1913,  compiarant  treize  façons  différentes  de  semer  l'avoine,  de  1  à  4 
boisseaux  inclusivement,  en  montant  d'un  quart  de  boisseau,  a  été  conduite  sur  un  sol 
sablo-argileux,  d'une  (fertilité  supérieure  à  l'ordinaire.  La  moyenne  en  livres  pendant 
sept  ans,  pour  les  cinq  meilleures  quantités,  déduction  faite  de  la  .quantité  de  semence 
employée  est  la  suivante:  3 1  boisseaux,  2,025  livres;  2^  boisseaux,  1,995  livres;  3£  bois- 
seaux, 1,965  livres;  2|  boisseaux,  1,890  .livres,  3  boisseaux,  1,868  livres.  Nous  recom- 
mandons de  semer  2^  boisseaux  à  l'acre  sur  un  sol  de  ce  genre  "tarut  que  nous  ne  serons 
pas  mieux  renseignés  sur  ce  point.  ( 

Projet  N°  89. — Différentes  quantités  de  semence  de  mil  (fléole)  trèfle  rouge  et 
trèfle  d'alsïke  en  mélange. —  Depuis  1912  inclusivement  nous  avons  employé  pour  ce 
projet  148  parcelles  d'un  soixantième  d'acre.  Sur  la  moitié  de  ce  nombre  de  parcelles 
nous  avons  semé  par  acre  12  livres  de  mil  <(fléole),  8  livres  de  trèfle  rouge  et  2  livres 
de  trèfle  d'alsike,  avec  de  l'avoine  Bannière  comme  plante-abri,  tandis  que  les  autres 
ne  recevaient  que  la  moitié  de  ces  quantités.  Les  semailles  épaisses  ont  rapporté  193 
livres  de  plus  de  foin  à  l'acre,  soit  seulement  une  augmentation  d'environ  4  pour  cent, 
ce  qui  montre  que  sur  un  sol  sablo-'argileux  fertile  il  n'est  pas  ,aussi  nécessaire  de  semer 
de  fortes  quantités  de  graine  de  graminées  et  de  trèfle  que  sur  un  champ  mal  préparé. 

Projet  N°  lfi. — Production  de  foin  de  trèfle  après  différentes  espèces  de  plantes- 
abris. — Depuis  1912  toutes  les  parcelles  d'essai,  au  nombre  de  873,  ont  été  ensemencées 
de  graine  de  mil  (fléole),  de  trèfle  rouge  et  de  trèfle  d'alsike  à  raison  de  8,  12  et  2 
livres  respectivement  à  l'acre.  La  récolte  de  foin  de  trèfle  a  été  à  raison  de  2  tonnes 
1,393  livres  après  l'orge,  2  tonnes,  1,237  livres  après  le  blé,  2  tonnes,  953  livres  après 
l'avoine,  1  tonne  et  1,898  livres  après  les  pois. 

Projet  N°  If.1. — Production  de  foin  de  trèfle  avec  différentes  quantités  de  semence 
d'avoine,  comme  plante-abri. — Pendant  sep_t  ans  nous  avons  semé  de  l'avoine  Bannière 
en  différentes  quantités,  et  pesé  la  récolte  de  trèfle  l'année  suivante  pour  voir  avec 
quelle  densité  de  plante-abri  on  pouvait  obtenir  la  meilleure  quantité  de  foin.  Con- 
trairement aux  attentes,  la  densité  dépassant  2£  boisseaux  d'avoine  par  acre  a  été 
suivie,  en  général,  d'une  plus  forte  récolte  de  foin  de  trèfle  qu'une  quantité  inférieure 
à  ce  chiffre.  Il  est  intéressant  de  notre  que  la  quantité  moyenne  de  2^  boisseaux  d'avoine 
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par  acre  a  été  suivie  exactement  par  la  moyenne  de  la  récolte  de  trèfle,  pour  toutes  les 
densités. 

EXPLOITATION    DU    SOL 

Projet  N°  Jf£. — Labour  de  printemps  et  labour  d'automne  pour  le  maïs  d'ensilage. 
— La  moyenne  de  trois  ans  est  entièrement  en  faveur  du  labour  d'automne;  la  produc- 
tion a  été  plus  élevée  de  16  pour  cent,  la  terre  a  été  plus  propre,  ce  qui  exige  moins  de 
travail  à  la  main.  Il  ne  s'agit  pas  là  de  travail  sur  petites  parcelles,  car  la  récolte 
entière  a  été  pesée  sur  26.40  acres. 


CEREALES 

Les  expériences  ont  été  continuées  sur  les  principales  céréales  du  district,  cultivées 
seules  et  en  mélanges. 

Projet  N°  19. — Amélioration  de  l'orge  par  la  sélection. — Ce  projet  a  été  entrepris 
en  1914,  et  en  1918  et  1919  la  sélection  de  Cap  Rouge  était  à  la  tête  des  six  variétés  dans 
les  parcelles  d'essais.  ( 

Projet  N°  23. — Essais  de  variétés  d'orge.  Depuis  1911  dix-sept  variétés  et  espèces 
d'orge  ont  été  essayées  et  neuf  d'entre  elles  ont  été  abandonnées  parce  qu'elles  ne  rap- 
portaient pas  assez.  En  1919  l'orge  qui  a  le  plus  rapporté  était  une  sélection  de  la 
Mandchourie,  faite  à  Cap  Rouge.  Elle  a  rapporté  à  raison  de  1,860  livres,  soit  environ 
39  boisseaux  par  acre  et  a  mûri  en  86  jours.  (C'est  cette  variété  que  nous  recom- 
mandons aux  cultivateurs  du  district. 

Projet  N°  UfO. — Essais  de  variétés  de  fèves  de  grande  culture.  En  1919  mous 
avons  essayé  deux  variétés  de  fèves  de  grande  culture.  La  fève  de  Norvège  a  produit 
à  raison  de  1,633  livres  par  acre  ,et  la  "Yellow  Rye"  à  raison  de  865  livres.  Toutes 
deux  ont  mis  le  même  temps  à  mûrir:,  103  jours.  La  différence  de  rendement  provient 
sans  doute  du  fait  que  la  fève  de  Norvège  n'est  pas  sujette  aux  maladies. 

Projet  N°  25. — Essais  de  variétés  de  lin.  Depuis  1915  deux  variétés  'de  lin  ont 
été  essayées.  Le  Longstem  (Longue  Tige),  mieux  adapté  à  la  production  de  la  filasse, 
avait  une  longueur  moyenne  d'environ  ,trois  pieds;  il  a  mis  104  jours  à  mûrir  et  a 
produit  à  raison  de  559  livres  de  graine  par  acre,  tandis  que  le  Novelty  avait  une  lon- 
gueur moyenne  de  deux  pieds,  il  a  mis  109  jours  à  mûrir  et  a  produit  à  raison  de  811 
livres  de  graine  par  acre.         , 

Projet  N°  26. — Essais  de  variétés  d'avoine.  Depuis  1911  quatorze  variétés  diffé- 
rentes et  espèces  d'avoine  ont  été  essayées  et  sept  d'entre  elles  abandonnées  parce 
qu'elles  ne  rapportaient  pas  assez.  L'avoine  Bannière  est  celle  que  nous  recomman- 
dons ici.  Rendant  une  moyenne  de  huit  ans  elle  a  produit  à  raison  de  2,244  ]  ivres, 
soit  66  boisseaux  à  l'acre,  et-a  mûri  en  99  jours. 

Projet  N°  SJf. — Effet  de  la  récolte  précédente  sur  la  qualité  culinaire  des  pois  de 
grande  culture.  Les  pois  Arthur  servent  depuis  trois  ans  dans  cette  expérience.  Les 
résultats  moyens  indiquent  que  si  l'on  prend  le  chiffre  100  comme  représentant  le 
temps  qu'il  faut  pour  mûrir  des  pois  cultivés  après  une  'céréale,  la  dureté  de  ceux  qui 
viennent  après  une  plante  sarclée  est  représentée  par  139,  et  par  170  pour  ceux  qui 
viennent  sur  gazon. 

Projet  N°  24. — Essais  de  variétés  de  pois.  Nous  avons  essayé,  depuis  1911,  douze 
variétés  et  espèces  de  pois  de  grande  culture  et  huit  (d' entre  elles  ont  été  abandonnées 
parce  qu'elles  ne  rapportaient  pas  assez.  Le  pois  que  nous  recommandons  aux  culti- 
vateurs du  district  est  le  Arthur.  Rendant  une  (moyenne  de  huit  ans  il  a  rapporté  à 
raison  de  1,905  livres,  soit  environ  32  boisseaux  par  acre  et  a  mis  97  jours  pour  mûrir. 
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Projet  N°  22. — Amélioration  du  blé  de  printemps  au  moyen  de  la  sélection. 
Cette  expérience  a  été  commencée  en  1913,  et  en  1918  et  1919  la  sélection  du  'Cap  .Rouge 
venait  deuxième  en  rendement  parmi  les  onze  variétés  sur  les  parcelles  d'essais. 

Projet  N°  27. — Essais  de  variétés  de  blé  de  printemps.  Depuis  1911  vingt  variétés 
et  espèces  de  blé  de  printemps  ont  été  essayées  et  onze  ont  été  abandonnées  parce 
qu'elles  ne  rapportaient  pas  .assez.  Le  Huron  est  recommandé  aux  cultivateurs  du 
district.  Sa  production  moyenne,  en  neuf  ,ans,  est  de  .1,280  livres  soit  plus  de  21  bois- 
seaux à  l'acre;  il  a  mis  100  jours  ià  mûrir. 

Projet  N°  18. — Mélanges  pour  la  production  du  grain.  Depuis  1912  douze  mé- 
langes différents  ont  été  essayés  pour  la  production  du  grain  mlais  ce  nombre  a  été 
réduit  à  cinq,  les  autres  n'ayant  pas  assez  rapporté.  En  général  îles  mélanges  ne  rap- 
portent pas  autant  à  l'acre  que  les  différents  grains  cultivés  seuls.  Un  autre  incon- 
vénient c'est  qu'un  cultivateur  ,doniie  généralement  le  mélange  à  ses  animaux  comone 
il  le  récolte,  et  la  proportion  de  chaque  grain  n'est  pas  toujours  ce  qu'elle  devrait  être. 


PLANTES   FOURRAGÈRES 


Nous  avons  continué  nos  recherches  sur  les  plantes  fourragères  qui  conviennent 
à  ce  district. 

Projet  N°  57. — Amélioration  de  la  luzerne  par  la  sélection.  Cette  expérience  a 
été  commencée  en  1915  avec  de  la  semence  Grimm,  semée  sur  un  sol  exposé,  afin  de 
pouvoir  enlever  par  la  sélection  naturelle,  les  plants  qui  n'étaient  pas  assez  forts  pour 
résister  aux  rigueurs  de  l'hiver.  Six  cents  plantes  ont  été  mises  et  nous  prenons  note 
de  celles  qui  s'annoncent  le  mieux. 

Projet  N°  56. — Essais  de  variétés  de  trèfle  rouge.  Le  but  de  ce  projet  est  de  com- 
parer les  différentes  variétés  et  espèces  de  trèfle  rouge  au  point  de  vue  de  la  rusticité, 
de  la  production  et  du  nombre  de  récoltes  produit.  Trois  variétés  sont  à  l'essai:  le 
trèfle  rouge  commercial  ordinaire,  une  variété  de  Suède,  et  une  espèce  de  la  Ferme 
expérimentale  centrale  que  l'on  dit  être  vivace.  Nous  avons  tenu  .soigneusement  note 
<1e  l'époque  de  la  coupe,  du  rendement,  et  du  pourcentage  de  plantes  en  vie,  la  deux- 
ième, la  troisième  et  la  quatrième  années. 

Projet  N°  JfJh — Essais  de  variété  de  mais  d'ensilage.  Depuis  1913  vingt-deux  va- 
riétés et  espèces  de  maïs  ont  été  essayées  pour  la  production  de  l'ensilage.  Le  Long- 
fellow  est  la  variété  recommandée  aux  cultivateurs  du  district.  Pendant  une  moyenne 
de  six  ans  il  a  produit  à  raison  de  18,339  livres  de  ïourrage  à  l'acre. 

Projet  N°  JfS. — Essais  de  variétés  de  carottes  de*  grande  culture.  Depuis  1911 
dix-neuf  variétés  ou  espèces  de  carottes  de  grande  culture  ont  été  essayées.  La  variété 
Blanche  courte  améliorée  vient  première  avec  une  production  de  16,474  livres  à  l'acre, 
pendant  une  moyenne  de  huit  ans. 

Projet  N°  55. — Moyens  d'activer  la  germination  de  la  graine  de  betteraves  fourra- 
gères. Lee  résultats  de  douze  essais  faits  en  tablettes,  en  serre,  montrent  que  si  la 
semence  témoin  est  représentée  par  100,  la  graine  trempée  dans  de  l'eau  pendant  quinze 
heures  donne  une  faculté  germinative  de  106;  la  graine  trempée  dans  un  mélange  de 
purm  et  d'eau  pendant  quinze  heures  de  104;  le  tassage  du  sol,  99;  l'arrosage  quotidien, 
99;  le  tassage  du  sol  et  l'arrosage,  95;  le  mélange  d'un  engrais  complet  au  sol,  comme 
par  le  hersage,  84;  l'application  d'un  engrais  complet  dans  la  rangée  avec  la  semence, 
55;  le*mélange  de  sel  au  sol,  comme  pour  le  hersage,  48;  l'application  de  sel  dans  la 
rangée  avec  la  semence,  14.  t 

Projet  N°  53. — Essais  de  variétés  de  rutabagas.  Depuis  1911  quarante^huit  va- 
riétés et  espèces  de  rutabagas  ,ont  été  soumises  à  l'essai.  Nous  recommandons  le  Bonne 
Chance  (Good  Luck)  aux  cultivateurs  de  ce  district.  Pendant  une  moyenne  de  neuf 
ans  il  a  rapporté  à  raison  de  34,701  livres  à  l'acre. 
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Projet  N°  157. — Identité  au  type  des  rutabagas  venant  de  semence  commerciale. 
En  1919  nous  nous  sommes  procuré  de  la  graine  de  comamerce  de  cinquante  et  une- 
variétés  ou  espèces  de  rutabagas  (chou  de  Siam).  Lorsque  la  récolte  fut  arrachée, 
un  examen  attentif  démontra,  que  36  ou  71  pour  cent  de  ces  rutabagas  étaient  iden- 
tiques au  type,  et  que  15  ou  29  pour  cent  ne  l'étaient  pas.  Sur  ces  variétés,  5  n'avaient 
pas  la  bonne  couleur,  et  10  la  bonne  forme.  Sur  ces  dix,  2  s'écartaient  du  type  de  5 
pour  cent,  5  de  10  pour  cent,  2  de  15  pour  cent  et  1  de  cinquante  pour  cent. 

ENGRAIS  CHIMIQUES 

Projet  N°  llf.1. — Effet  de  l'acide  phosphorique  sur  la  maturation  du  maïs.  Le  ré- 
sultat de  cette  expérience,  qui  -a  duré  une  année,  montre  que  l'apport  d'environ  500 
livres  de  superphosphate  à  l'acre,  avec  vingt  tonnes  de  bon  fumier  de  ferme,  sur  une 
terre  sablonneuse  dont  la  fertilité  était  supérieure  à  la  moyenne,  n'a  exercé  aucun  effet 
sur  le  degré  de  maturité  et  n'a  pas,  non  plus,  provoqué  d'augmentation  dans  la  récolte. 

HORTICULTURE 

Les  expériences  sur  l'horticulture  se  rapportent  aux  fruits,  aux  plantes  d'ornement 
et  aux  légumes.  , 

FRUITS 

Les  projets  sous  cet  en- tête  portent  sur  les  pommes,  les  cerises,  les  poires,  les 
prunes,  les  raisins,  les  cassis,  les  gadelles  rouges,  les  gadelles  blanches,  les  groseilles,  les 
framboises  et  les  fraises. 

Projet  N°  91. — 'Comparaison  des  différentes  plantes-abris  dans  un  verger  de 
pommiers. — L'objet  est  de  trouver  une  bonne  plante-abri  pour  un  verger.  Les  plantes 
suivantes  ont  été  comparées:  Trèfle  rouge  semé  chaque  année;  vesces  semées  chaque 
année;  navette  semée  chaque  année;  trèfle  suivi  par  la  navette  dans  un  assolement  de 
deux  ans;  gazon  permanent,  foin  employé  comme  chaume  pour  les  arbres;  gazon 
permanent  et  foin  enlevé.  Un  fait  remarquable,  c'est  que,  dans  un  verger  planté  en 
1913,  c'est  l'endroit  recouvert  de  gazon  permanent  qui  a  donné  la  pousse  la  plus  faible. 


ESSAIS  DE  VARIETES 

Projet  N°  87. — Pommes. — Environ  150  variétés,  composées  de  quelque  900  arbres, 
ont  été  soumises  à  l'essai.  La  récolte  la  plus  forte  vient  d'un  Okabena,  planté  en  1911, 
qui  a  donné  38  gallons  de  fruits.  Les  meilleures  pommes  pour  ce  district  sont:  pour 
l'été,  les  Jaune  Transparent,  Lowland  Raspberry,  Rouge  d'Astrakan;  pour  l'automne, 
les  Duchesse  et  Pêche  de  Montréal;  pour  l'hiver,  les  Wealthy,  Milwaukee,  Wolf  River, 
Fameuse,  Rouge  Mclntosh,  Blanche  MacMahon. 

Projet  N°  86. — Cerises. — Aucun  de  nos  cerisiers  n'est  assez  rustique  pour  ce 
district.  Sur  les  cerisiers  aigres,  seize  variétés,  représentées  par  55  arbres,  étaient  à 
l'essai.  La  plupart  de  ces  cerisiers  étaient  plantés  depuis  six  à  huit  ans  et  quoiqu'ils 
aient  déjà  porté  des  fruits,  aucun  n'a  rapporté  en  1919.  Les  variétés  qui  promettent  le 
plus  pour  Québec  centre  sont  les  Richmond  hâtive,  Griotte  Morello,  Grosse  Mont- 
morency, Orel  N°  25  et  Vladimir. 

Projet  N°  93. — Poires. — Il  y  avait  4  variétés  de  poires  à  l'essai,  représentées  par 
40  arbres.  Quoique  plantés  en  1913  ces  poiriers  n'ont  encore  rien  produit  et  il  est  à 
peu  près  sûr  que  cet  arbre  ne  peut  réussir  (dans  un  endroit  aussi  reculé  vers  le  nord. 
Tous  les  arbres  ont  fait  une  bonne  pousse  en  1919  et  étaient  en  bon  état  en  automne. 
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Projet  N°  76. — Prunes. — Il  y  avait  à  ,l' essai  32  variétés  de  pruniers,  représentées 
par  130  arbres.  La  plupart  de  ces  arbres  ont  été  plantés  entre  1911  et  1913.  Aucun  des 
pruniers  européens  n'a  rapporté  en  1919,  et  quelques-oins  des  pruniers  américains  ont 
rapporté;  parmi  ces  variétés  il  y  avait  les  Bixby  et  Mankato.  Contrairement  aux 
attentes,  un  pourcentage  plus  considérable  des  variétés  européennes  a  survécu  à  Cap 
Rouge  que  les  variétés  américaines;  le  bois  de  celles-ci  se  casse  beaucoup  trop  facile- 
ment. 

Projet  N°  122. — Raisins. — Il  y  avait  28  variétés  de  raisin  à  l'essai,  représentées 
par  120  plants.  Beaucoup  de  ces  variétés  ont  rapporté  en  1919  et  celles  qui  sont  arrivées 
le  plus  près  de  la  maturité  parmi  les  variétés  noires,  sont  les  Manito,  Championne  et 
Early  Daisy;  parmi  les  rouges,  les  Wyoming  et  Moyer  et  parmi  les  vertes,  la  Starr 
hâtive. 

Projet  N°  68. — Gadeliers  à  fruits  noirs  (Cassissiers). — Sur  les  quatorze  variétés  de 
cassissiers  à  l'essai  pendant  huit  ans  le  Olimax  vient  en  tête  avec  une  production 
moyenne  de  8,0'65  livres  à  l'acre,  suivi  par  le  Saunders  avec  6,931  livres  et  le  Topsy 
avec  6,658  livres.  La  plus  forte  production  était  à  raison  de  17,424  livres  à  l'acre. 
Ces  fruits  sont  recommandés  pour  ce  district  dans  l'ordre  énuméré. 

Projet  N°  69. — Gadeliers  à  fruits  rouges. — 'Sur  les  onze  variétés  de  gadelles  rouges 
à  l'essai  pendant  huit  ans,  le  Fay  vient  en  tête  avec  une  production  moyenne  de  9,272 
livres  à  l'acre,  suivi  par  le  Raisin  Rouge  avec  8,275  livres  et  la  Croix  Rouge  avec  7,951 
livres.  Ce  sont  six  plants  de  Croix  Rouge,  plantés  en  1912  qui  ont  donné  la  plus  forte 
production  en  1919  ;  ils  ont  produit  63.75  livres  de  fruits,  soit  à  raison  de  15,427  livres 
par  acre.  Pour  ce  district  la  Fay  Perfection  (7,798  livres  à  l'acre)  et  la  Croix  Rouge 
sont  recommandées,  car  les  fruits  du  Raisin  Rouge  sont  trop  petits  et  les  grappes  ne  se 
garnissent  pas  bien. 

Projet  N°  70. — Gadeliers  à  fruits  blancs. — Trois  variétés  sont  à  l'essai  depuis 
huit  ans  et  ont  produit  comme  suit,  à  l'acre:  Cerise  Blanche  (White  'Cherry),  4,326 
livres.  Raisin  Blanc  (White  Grape),  4,2#3  livres;  Gros  Blanc,  (Large  White),  3,584 
livres.  Ce  sont  six  plants  de  Gros  Blanc  plantés  en  1911  qui  ont  donné  la  production 
la  plus  forte  en  1916,  savoir  29.75  livres  de  fruits,  soit  à  raison  de  7,199  livres  à  l'acrs. 
Le  Gros  Blanc,  à  cause  de  sa  qualité  supérieure,  est  la  variété  la  plus  recommandée 
pour  ce  district. 

Projet  N°  71. — Groseilles. — ISur  les  onze  variétés  de  groseilles  à  l'essai  pendant 
huit  ans,  vient  en  tête  le  Houghton  avec  une  production  moyenne  de  19,822  livres  à 
l'acre,  suivi  par  le  Downing  avec  14,227  livres  et  le  Reine  Anne  avec  14,054  livres.  Ce 
sont  six  plants  de  Houghton  plantés  en  1912  qui  ont  donné  la  plus  forte  production 
en  1919,  savoir,  150.25  livres,  soit  à  raison  de  36,360  livres  à  l'acre.  Les  variétés  à 
recommander  pour  ce  district  sont  le  Silvia  (13,560)  livres  à  l'acre,  les  Downing  et 
Reine  Anne,  les  deux  premiers  à  cause  de  la  grosseur  et  de  la  qualité  du  fruit,  et  le 
dernier  parce  que  c'est  un  fruit  ferme  et  qui  s'expédie  bien.  Le  Houghton  est  un  fort 
producteur,  mais  son  fruit  est  trop  petit  pour  les  marchés  ordinaires,  il  pourrait, 
cependant,  être  employé  pour  les  conserves. 

Projet  N°  72. — Framboises. — Une  nouvelle  plantation  a  été  faite  en  1919,  de  sorte 
que  nous  n'avons  pas  tenu  compte  .de  cette  année  dans  les  résultats.  Sur  les  six 
variétés  de  framboisiers  à  fruits  rouges  à  l'essai  pendant  au  moins  six  années,  le 
Herbert  vient  en  tête  avec  2,113  livres  à  l'acre,  suivi  par  le  Brighton  avec  2,085  livres 
et  le  Rang  avec  1,971  livres.  Ce  sont  douze  plants  de  Herbert,  plantés  en  1912,  qui 
cnt  donné  la  plus  forte  production  en  1910,  savoir  36.5  livres  de  fruits,  soit  à  raison 
de  5,445  livres  à  l'acre.  Les  variétés  recommandées  pour  ce  district  sont  celles  qui  sont 
mentionnées  ci-dessus,  dans  l'ordre  énuméré  ;  on  donne  la  préférence  à  la  King  lorsque 
l'on  désire  avoir  des  fruits  très  précoces. 

Projet  n°  7^. — Plantation  de  fraisiers — Méthodes  comparées. — Le  système  de 
poquets  a  été  comparé  au  système  de  rangs  entrelacés.      La  moyenne  de  deux  ans 
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accuse  une  augmentation  de  0.66  livre  par  plante  pour  le  premier  et  0.76  pour  le 
second,  mais  comme  les  plantes  étaient  espacées  de  30  par  12  pouces  pour  le  système 
de  poquets  et  de  42  par  12  pouces  (pour  le  système  de  rangs  entrelacés,  la  production 
était  à  raison  de  11,651  pour  le  premier  et  de  9,891  pour  le  deuxième. 

Projet  n°  73. — Essais  de  variétés  de  fraisiers. — Sur  les  24  variétés  de  fraisiers  à 
l'essai  pendant  au  moins  cinq  ans,  la  Valeria  vient  en  tête  avec  une  production 
moyenne  de  9,077  livres  par  acre,  suivie  par  la  Cassandra  avec  8,961  livres  et  la  Portia 
avec  8,226  livres.  La  production  maximum  a  été  donnée  en  ,1916  par  46  plants  de 
Portia,  plantés  en  1914,  et  qui  ont  produit  44  livres  de  fruits,  soit  à  raison  de  13,888 
livres  à  l'acre.  La  Valeria  est  trop  petite  et  n'a  pas  assez  de  couleur;  la  Cassandra 
est  bonne  sous  tous  les  rapports.  La  Portia  est  tardive  et  très  ferme  pour  l'expédition, 
mais  c'est  une  variété  imparfaite.  L'Excelsior.  qui  a  eu  une  moyenne  de  5,241  livres 
par  acre,  est  recommandée  pour  une  récolte  précoce,'  tandis  que  la  Dunlap,  dont  la 
moyenne  est  de  7,705  livres,  paraît  être  la  meilleure  de  toutes  les  espèces  commerciales. 

PLANTES   D'ORNEMENT 

Nos  essais  ont  porté  sur  370  variétés  de  fleurs  annuelles  et  de  bulbes,  170  fleurs 
vivaces  et  140  afbustes  et  arbres  d'ornement.  Pour  la  vente,  la  culture  des  œillets,  des 
pois  de  senteur,  des  asters  et  des  capucines  serait  d'un  bon  rapport  pour  le  producteur 
qui  se  trouve  près  d'une  ville  assez  peuplée.  Les  arbustes  les  plus  appréciés  sont  les 
lilas,  les  hydrangées,  les  rosiers,  spirées  et  chèvrefeuilles. 

LÉGUMES 

Nos  essais  ont  porté  sur  le  nombre  suivant  de  variétés  et  d'espèces  de  légumes: 
asperges;  11  variétés;  fèves  de  jardin,  66;  betteraves  de  jardin,  34;  ch'oux,  48;  carottes 
de  jardin,  48;  choux-fleurs,  9;  céleri,  13;  maïs  sucré,  69;  concombres,  30;  melons 
musqués,  6;  oignons,  33;  panais,  pois  de  jardin,  tomates,  pommes  de  terre,  navets  et 
rhubarbe. 

Nous  avons  fait  des  expériences  sur  l'amélioration  par  la  sélection  des  légumes 
suivants:  asperges,  fèves  de  jardin,  betteraves  de  jardin,  choux,  carottes  <de  jardin,  maïs 
sucré,  pois  de  jardin  et  tomates.  Quelques-unes  de  ces  recherches  ont  été  entreprises 
il  y  a  plusieurs  années  et  d'autres  en  1919.  Afin  d'obtenir  des  résultats  positifs,  il 
nous  sera  nécessaire  de  continuer  cette  sélection  pendant  un  certain  nombre  d'années. 
Il  y  avait  19  essais  de  culture  différents  sur  les  légumes,  savoir,  production  des  asper- 
ges lorsque  les  plants  sont  à  différents  espaces;  semis  de  pois  de  jardin,  une  et  quatre 
variétés;  production  des  betteraves  fourragères  lorsque  les  plants  sont  éclaircis  à 
différentes  distances;  comparaison  des  méthodes  pour  protéger  les  choux  contre  la 
mouche  du  chou;  production  des  carottes  de  jardin  lorsque  les  plants  sont  éclaircis  à 
différentes  distances;  comparaison  des  moyens  de  protéger  les  choux-fleurs  contre  la 
mouche  de  la  racine;  comparaison  des  méthodes  de  blanchiment  du  céleri;  comparaison 
de  petits  oignons  pour  la  production;  production  des  oignons  semés,  transplantés,  ou 
plantés  comme  grenons;  production  des  oignons  lorsque  les  plants  sont  éclaircis  à 
différentes  distances;  production  des  panais  lorsque  les  plants  sont  éclaircis  à  différen- 
tes distances;  semis  de  pois  de  jardin,  une  variété  comparée  à  quatre  variétés;  compa- 
raison des  différentes  espèces  de  fragments  de  pommes  de  terre  pour  la  production  ;  effet 
sur  la  production  des  pommes  de  terre  du  plâtrage  de  la  semence;  comparaison  des 
méthodes  de  traitement  des  racines  de  la  rhubarbe  par  le  forçage;  comparaison  des 
différents  modes  de  production  des  plants  de  tomates  ;  comparaison  des  modes  d'éduca- 
tion des  plants  de  tomates  ;  modes  de  taille  des  plants  de  tomates  ;  modes  de  maturation 
artificielle  des  tomates. 


FERMES  EXPÉRIMENTALES  139 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

EXPANSION    ET   PUBLICITE 

Les  travaux  de  ce  service  consistent  à  présenter  des  installations  aux  expositions 
et  à  distribuer  des  imprimés. 

EXPOSITIONS 

Des  installations  ont  été  présentées  à  Trois-Kivières,  Québec,  Baie  Saint-Paul, 
Saint-Komuald,  et  Saint-Michel.  On  estime  que  plus  de  65,000  personnes  ont  vu 
l'installation  de  la  station  à  ces  cinq  endroits.  Deux  grandes  expositions  nous  ont 
accordé  un  diplôme:  Québec  et  T  rois-Rivières.  H  est  intéressant  de  noter  que  le  plus 
grand  nombre  de  demandes  de  renseignements  portaient  sur  l'horticulture,  les 
abeilles,  l'aviculture,  les  céréales,  les  plantes  fourragères,  le  bétail  et  la  culture  des 
récoltes,  dans  l'ordre  énuméré. 

PUBLICITÉ 

Aux  expositions  qui  précèdent  et  à  la  station  même,  près  de  4,000  circulaires  et 
bulletins  ont  été  distribués  pendant  l'année  et  un  grand  nombre  de  noms  ont  été  inscrits 
sur  la  liste  des  correspondants  du  bureau  des  publications. 

DISTRIBUTION 

Les  plants  suivants,  tous  produits  à  Cap-Rouge  ont  été  distribués  pendant  l'année 
fiscale:  312  pommiers,  126  gadeliers  noirs,  111  gadeliers  rouges,  78  gadeliers  blancs, 
18  groseilliers,  132  framboisiers,  3,150  fraisiers,  360  plants  de  fleurs  vivaces,  106  paquets 
de  graine  de  tomate,  180  de  graine  de  fleur,  62  de  graine  de  chou,  25  de  pommes  de 
terre,  5  de  maïs  sucré,  4  de  fèves  de  jardin  et  10  de  fèves  de  grande  culture. 

VISITEURS 

Cette  ferme  a  reçu  4,945  visiteurs  pendant  l'année.  Ce  chiffre  ne  tient  pas 
compte  de  ceux,  très  nombreux,  parfois  plus  d'une  centaine  à  la  fois,  qui  visitent  la 
station  le  dimanche  ou  les  jours  de  congé.  Nous  nous  occupons  spécialement  de  tous 
ceux  qui  demandent  des  renseignements  et  il  serait  difficile  de  trouver  quelqu'un  qui 
se  plaigne  de  n'avoir  pas  été  courtoisement  reçu  à  Cap-Rouge. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LENNOXVILLE,  QUE 
RAPPORT  DU  RÉGIS1SEUR  J.  A.  McCLARY 

LA    SAISON 

Le  mois  d'octobre  a  été  couvert  et  pluvieux.  Les  labours  ont  été  commencés  le  19 
avril  mais  il  ne  s'est  pas  fait  de  semailles  avant  le  8  mai.  Le  heau  temps  dans  la 
dernière  partie  de  mai  a  permis  aux  cultivateurs  de  compléter  presque  toutes  leurs 
semailles. 

Le  trèfle  a  bien  passé  l'hiver  et  nous  avons  commencé  à  couper  la  première  récolte 
le  Yï  juin.  La  deuxième  a  été  employée  pour  l'ensilage.  La  récolte  de  foin  de  ce 
district  était  supérieure  à  la  moyenne. 
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La  récolte  de  grain  était  extra  bonne  et  la  moisson  a  été  commencée  le  16  août. 
Nous  avons  commencé  à  récolter  le  maïs  pour  l'ensilage  le  13  septembre.  Une  pro- 
duction très  satisfaisante  a  été  obtenue. 

Octobre  a  été  couvert,  pluvieux,  il  a  plu  quatorze  jours. 

La  première  neige  de  la  saison  est  tombée  le  5  novembre.  Elle  était  de  8  pouces 
d'épaisseur,  après  quoi  le  temps  s'est  mis  au  beau  et  il  s'est  fait  beaucoup  de  labours. 

En  décembre  le  temps  était  très  rigoureux.  La  Saint-François  a  gelé  le  16. 
L'année  dernière  elle  avait  gelé  le  7  janvier. 

La  température  a  été  remarquablement  froide  tout  l'hiver  et  très  dure  pour  les 
arbres  et  les  arbustes  fruitiers  dans  tout  le  district. 


Observations 

MÉTÉOROLOGIQUES 

,  1919-20 

Mois 

Températures 

Précipitation 

Total 
d'heures 
de  soleil 

Maximum 

Minimum 

Moy. 

Pluie 

Neige 

Total 

1919 

Date 

23 

23 

5 

4 

7 

21 

10 

8 

13 

7 

3 

25 

o 

68 
77 
93 
92 
83 
83 
74 
58 
45 
35 
44 
66 

Date 

4 

6 

29 

8 
12 
27 
30 
28 
18 
26 
1 
2 

o 

0 

25 

30 

40 

35 

26 

18 

-  4 

-23 

-44 

-47 

-33 

o 

37-43 
51-75 
64-33 
65-82 
62-19 
54-81 
43-93 
32-14 
11-37 
1-60 
12-65 
55-32 

pouces 

1-32 

2-99 
3-19 
3-18 
3-59 
4-31 
6-63 
1-29 
0-45 

pouces 
13-6 

pouces 

2-68 
2-99 
319 
3-18 
3-59 
4-31 
6-63 
2-74 
105 
2-11 
1-90 
3  09 

103-9 

Mai  . ,      

213-8 

248-7 

239-6 

Août      

196-8 

138-2 

103-0 

14-5 
60 
21-1 
190 
230 

52-6 

Décembre 

98-3 

Janvier  1920     . 

84-6 

85-6 

0-79 

150-5 

Total 

818 
68-16 
65-50 
65-75 

23 
1-91 
10-8 
4-25 

493-34 
41-11 
40-81 
36-39 

27-74 
2-77 
2-98 
3-45 

97-2 
16  2 

13-56 
16-8 

37-46 
3-12 
3-28 
3-29 

1,715-6 

Moyenne  par  mois 

1919-20 
Moyenne  par  mois 

1918-19 
Moyenne  par  mois 

1917-18 

142-9 
132-9 

130-9 

BETAIL 

Chevaux. — Il  y  a  actuellement  18  chevaux  sur  cette  station  dont  trois  juments 
Clydesdale  enregistrées;  un  étalon  Clydesdale  enregistré,  une  pouliche  Clydesdale 
enregistrée,  née  en  1918,  une  pouliche  Clydesdale  enregistrée  née  en  1919,  un  cheval 
de  voiture,  neuf  Clydesdale  métis  et  deux  chevaux  de  travail  Percherons  métis. 

Les  juments  sont  saillies  de  façon  à  mettre  bas  en  août  et  septembre  pour  que 
nous  puissions  nous  en  servir  au  printemps,  lorsque  l'énergie  chevaline  est  si  néces- 
saire pour  les  semailles.  Les  poulains  sont  laissés  avec  leur  mère  jusqu'en  mars  puis 
ils  sont  sevrés  et  l'on  prépare  les  juments  aux  travaux  du  printemps.  Les  chevaux 
de  travail  dont  on  n'a  pas  besoin  pour  l'hiver  sont  laissés  dans  les  cours  avec  un  bon 
abri.  Ils  reçoivent  une  ration  de  20  livres  de  foin,  30  livres  d'ensilage  et  2  livres  de 
son  par  jour. 

Bovins.  —  Au  31  mars  1920'  le  troupeau  d'Ayrshires  à  cette  station  se  composait 
de  40  têtes  comme  suit  :  Un  vieux  taureau,  dix-neuf  vaches,  deux  génisses  de  deux  ans, 
sept  génisses  antenaises  et  onze  veaux. 

La  progéniture  de  notre  taureau,  "Gardrum  Bold  Boy" — 47138 — s'annonce 
très  bien  et  comme  ce  taureau  compte  d'excellentes  vaches  laitières  parmi  ses  ascen- 
dants nous  comptons  que  ses  génisses  donneront  de  bons  résultats.  Cette  station  n'a 
jamais  offert  de  femelles  pour  la  vente,  car  notre  but  est  de  former  un  troupeau  avec  le 
petit  nombre  d'animaux  de  souche  que  nous  avions  au  début,  afin  de  tenir  le  troupeau 
aussi  propre  et  aussi  sain  que  possible.  Les  jeunes  taureaux  sont  vendus  aux  cultiva- 
teurs à  l'âge  de  six  à  douze  mois  et  nous  comptons  que  ce  système  donnera  de  bons 
résultais. 
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Shorthorn.  —  Notre  troupeau  de  iShorthorn  se  compose  de  trois  vaches,  deux 
génisses  de  deux  ans,  deux  génisses  antenaises,  un  veau  génisse,  un  taurillon  et  un 
taureau  de  troupeau,  Kentville  Tudor  — 1S390I2 .  'Ce  taureau  a  été  produit  ià  la  ferme 
expérimentale  de  Kentville;  sa  mère  s'était  inscrite  au  Livre  d'or  avec  une  pro- 
duction de  plus  de  8,000  livres  de  lait.  Trois  de  ces  animaux  ont  été  achetéis  au 
mois  de  mars  pour  renforcer  notre  troupeau   actuel. 

Bœufs  de  boucherie.  —  Nous  avons  acheté  en  l'automne  de  il919,  92  bœufs  qui  ont 
été  attachés  dans  l'étable  le  10  novembre.  Ils  ont  reçu  du  maïs,  de  l'ensilage  de 
trèfle  et  du  foin  jusqu'au  16  janvier,  puis  nous  avons  commencé  à  leur  donner  une 
légère  ration  de  grain  de  deux  livres  par  jour,  qui  a  été  graduellement  portée  à 
7  livres  par  jour  jusqu'au  12  mai.  Ces  bœufs  ont  été  vendus  le  12  mai.  Ils  avaient 
fait  alors  un  accroissement  moyen  de  poids  de  270.10  livres. 

Moutons. — Les  moutons  de  cette  station  sont  au  nombre  de  59,  se  décomposant 
ainsi:  un  bélier  Oxford  T)own  enregistré,  neuf  brebis  enregistrées,  34  brebis 
Oxford  métisses  et  15  moutons  d'une  tonte.  La  laine  et  les  agneaux  de  ce  troupeau 
sont  vendus  par  l'intermédiaire  de  l'association  des  éleveurs  de  moutons  et  des 
producteurs  de  laine  du  comté  de  iSherbrooke,  qui  a  beaucoup  aidé  les  cultivateurs 
à  obtenir  de  meilleurs  prix  pour  leurs  produits  en  faisant  trier  la  laine  ainsi 
que  les  agneaux,  afin  de  pouvoir  offrir  aux  acheteurs  les  différentes  catégories  qu'ils 
exigeaient  et  recevoir  ainsi  des  prix  plus  élevés. 

Porcs.  —  Nous  avions  en  stock,  au  1er  avril,  un  verrat  Yorkshire,  cinq  truies 
portières,  24  reproducteurs  et  17  porcelets.  Nous  avons  vendu  pendant  l'année, 
aux  cultivateurs  de  ce  district,  un  certain  nombre  de  sujets  reproducteurs  mâles'  et 
femelles  pour  lesquels  la  demande  paraît  être  bonne. 

VOLAILLES 

Nous  avons  commencé  à  faire  de  l'aviculture  sur  cette  ferme  au  printemps 
de  1919  en  achetant  des  œufs  pour  les  faire  couver  sur  la  ferme.  Tous  les  poussins 
ont  été  éclos  entre  le  15  mai  et  le  12  juin  et  élevés  dans  des  poulaillers -colonies  de  10 
pieds  par  12,  munis  de  réchauds  à  charbon.  Ces  poulaillers  ont  été  transportés  en 
plein  air  lorsque  les  poussins  avaient  deux  mois  pour  que  ceux-ci  aient  plus  d'espace 
pour  courir.  Nous  avons  tenu  strictement  compte  de  tous  les  aliments  employés  tous 
les  mois,  qui  ont  été  comptés  au  prix  du  marché.  Les  aliments  employés  pendant 
les  deux  dernières  semaines  de  mai  ont  été  inscrits  au  compte  de  juin.  Voici  le 
coût  moyen  des  aliments  par  poussin  pendant  les  mois  suivants:  juin,  3|  cents; 
juillet,  8 h  cents;  août,  ÎS-J  cents;  septembre,  18|  cents;   octobre  2'24  cents. 

Pour  démontrer  l'avantage  qu'il  y  a  à  engraisser  les  volailles  avant  de  les 
vendre  nous  avons  pesé  deux  groupes  de  cochets  avant  de  les  mettre  dans  des 
épinettes  d'engraissement.  Ces  cochets  ont  été  évalués  aux  prix  de  la  localité  et 
nous  avons  tenu  compte  de  la  nourriture  nécessaire  pour  les  engraisser  jusqu'à  l'âge 
de  trois  semaines.  Au  bout  de  ce  temps  nous  les  avons  pesés  à  nouveau,  évalués  au  prix 
local  pour  les  poulets  en  vie,  engraissés  en  épinette,  puis  abattus  pour  les  vendre 
au  meilleur  prix  du  marché. 

Groupe  n°  1 


Prix 

Poids 

Prix 

Nombre 

local 

vif 

local 

de 

Poids 

pour 

Valeur 

après 

pour 

Valeur 

Poids 

Prix 

Valeur 

volailles 

total 

les 
cochets 

trois 
semaines 

la 
qualité 

habillés 

45 

148 

0-26 

$38  48 

209 

0-30 

$62  70 

185 

0-41 

$75  85 

Prix  de  la  nourriture  pour  trois  semaines,  $10.25,  soit  16f  cents  par  livre  d'augmentation  de  poids 
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Groupe  n°  2 


36 


162 


0-26 


$42  12 


211 


0-30 


S63  30 


187 


0-41      $76  67 


Coût  de  la  nourriture  pour  trois  semaines,  $8.80  soit  17^  cents  par  livre  d'augmentation  de  poids. 

Nous  nous  sommes  servis  pour  humecter  la  pâtée  donnée  au  groupe  n°  1  de  lait 
écrémé  sûr  au  lieu  d'eau  ce  qui  explique  pourquoi  ce  groupe  a  fait  une  meilleure 
augmentation  de  poids  à  un  prix  plus  bas  par  livre  que  le  groupe  n°  '2. 

La  vente  des  cochets  et  des  poulettes  réformés  nous  a  laissé  un  bénéfice,  dé- 
duction faite  de  tous  les  frais  d'alimentation  jusqu'au  1er  novembre.  Il  nous  est  resté 
215  poulettes  dont  quelques-unes  commençaient  à  pondre  et  qui  n'auraient  pas  pu 
être  remplacées  pour  une  moyenne  de  $2.50  pièce.  Ces  poulettes  étaient  logées  dans 
des  poulaillers  à  plafond  de  paille,  qui  ont  donné  de  très  bons  résultats  sous  ce  climat. 
Toutes  ont  été  contrôlées  au  nid  à  trappe  à  partir  du  1er  novembre  et  nous  avons 
obtenu  quelques  relevés  de  production  très  intéressants.  Il  existe  une  différence  très 
marquée  dans  l'aptitude  à  la  ponte  de  certaines  poules.  Dans  le  même  parquet 
dix  des  meilleures  poules  ont  pondu  pendant  les  quatre  mois  d'hiver,  du  1er  no- 
vembre au  29  février,  672  œufs,  soit  une  moyenne  de  plus  de  '67  œufs  par  poule, 
tandis  que  les  dix  moins  bonnes  pondeuses  n'ont  produit  que  118  œufs  soit  une 
moyenne  d'un  peu  plus  de  onze  œufs  par  poule.  Les  pondeuses  moyennes  n'ont  pro- 
duit 'que  Ïl8j  œufs  soit  une  moyenne  d'un  peu  plus  de  onze  œufs  par  tête.  Le  prix 
moyen  des  œufs  pour  les  quatre  mois  a  été  de  84:  cents,  c'est-à-dire  que  si  les  œufs 
pondus  par  les  dix  premières  valaient  $47.04,  alors  les  œufs  des  dix  plus  mauvaises 
pondeuses  ne  se  montent  qu'à  une  valeur  de  $7.26.  Toutes  ces  poules  avaient  un  dé- 
veloppement égal,  toutes  étaient  sous  les  mêmes  soins.  Le  coût  moyen  par  poule  pour 
les  quatre  mois  a  été  de  $1.22,  soit  de  $12.20  pour  dix  poules.  Ainsi  les  dix  meilleures 
pondeuses  ont  laissé  une  bénéfice  de  $34.84  tandis  que  les  dix  moins  bonnes  pondeuses 
ont  laissé  une  perte  de  $4.94. 

A  la  fin  de  février  toutes  les  poulettes  qui  n'avaient  pas  encore  pondu  plus  de  25 
œufs  pendant  les  quatre  mois  d'hiver,  du  1er  novembre  au  29  février  ont  été  réformées 
et  vendues  pour  la  viande.  Les  poules  qui  avaient  pondu  plus  de  50  œufs  chacune 
pendant  la  même  période  ont  été  mises  en  trois  parquets  séparés  et  accouplées  à  des 
mâles  de  bonne  lignée  qui  avaient  été  achetés  et  qui  étaient  issus  de  foules  qui  avaient 
pondu  plus  de  200  œufs  l'année  précédente.  Tous  les  poussins  issus  de  ces  accouple- 
ments ont  été  marqués  d'un  anneau  et  leur  numéro  a  été  inscrit,  en  vue  de  les  sou- 
mettre à  une  sélection  plus  complète.  Les  autres  poulettes  ont  été  accouplées  à  des 
mâles  issus  de  poules  bonnes  pondeuses,  et  les  poussins  issus  de  ces  accouplements  ont 
été  marqués  au  doigt.  L'incubateur  a  été  remis  en  marche  le  20  mars,  il  fonctionne 
bien  de  sorte  que  les  prévisions  sont  bonnes  pour  cette  année. 


Rapport  sommaire  de  la  ponte  pendant  les  cinq  mois  du  1er  novembre  au  31  mars  1920 
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:Deux  cochets  nourris. 


fNeuf  cochets  nourris. 
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HORTICULTURE 

Au  début  du  printemps  de  1919  la  saison  s'annonçait  très  bonne  pour  les  plantes 
horticoles.  Il  y  eut  pendant  un  bref  intervalle  dans  la  première  semaine  du  prin- 
temps une  période  de  beau  temps  qui  promettait  une  saison  exceptionnelle.  Cette 
période  a  duré  jusqu'au  28  et  29  juin,  puis  une  gelée  très  rude  est  survenue  qui  a 
fauché  les  pommes  de  terre  et  les  tomates  et  beaucoup  de  variétés  délicates  de  plantes 
fourragères.  Il  est  à  noter  cependant  que  certaines  localités  ont  souffert  beaucoup 
plus  gravement  que  d'autres. 

VERGERS 

Verger  de  pommiers  sous  culture. — Les  travaux-taile,  enlèvement  des  protecteurs 
de  papier,  etc, — ont  été  commencés  dans  ce  verger  aux  premiers  jours  d'avril  en  pré- 
paration pour  les  autres  opérations. 

Beaucoup  des  arbres  détruits  par  l'hiver  1917-18  ont  déjà  été  remplacés,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  les  Melntosh,  Fameuse,  Scott  Winter,  Duchesse,  Wealthy, 
Alexander,  Wolf  River,  Jaune  transparente,  Dudley,  Beauté  de  Langford  et  Beauté 
pourpre,  (Crimson  Beauty). 

Nous  avons  jugé  qu'il  valait  la  peine  d'essayer  d'établir  encore  une  fois  les  meil- 
leures variétés  d'arbres  plantés  et,  si  elles  succombaient  encore  une  fois,  alors  on  pour- 
rait adopter  un  autre  système  et  planter  dans  le  verger  des  variétés  qui  seraient  plus 
rustiques.  Nous  avons  jugé  bon  cependant  de  rejeter  entièrement  deux  des  variétés, 
Blue  Permain  et  Bethel,  à  cause  des  lourdes  pertes  que  nous  avons  subies  lorsque  le 
verger  a  été  planté  pour  la  première  fois.  Ces  deux  variétés  ont  été  remplacées  par  la 
Blanche  McMahon  et  la  Duchesse  Patten. 

A  en  juger  par  les  indications  il  semble  qu'une  autre  variété  devrait  être  rem- 
placée, c'est  la  Milwaukee,  à  cause  du  grand  nombre  d'arbres  qui  ont  succombé. 

Verger  de  pommiers  pour  l'essai  des  variétés. — Les  arbres  de  ce  verger  ont  une 
bien  meilleure  apparence  que  dans  le  verger  soumis  à  des  essais  de  culture.  Cepen- 
dant, dans  certaines  parties  où  la  terre  est  très  humide,  nous  avons  constaté  que  le 
sous  sol  est  dur  et  imperméable  et  cette  condition  se  manifeste  clairement  par  un 
manque  de  vigueur  dans  les  arbres.  Il  existe  un  très  beau  groupe  d'arbres  sur  une 
pente  faisant  face  au  nord  et  un  groupe  tout  aussi  vigoureux  à  l'angle  extrême  sud- 
est  du  verger.  Une  série  de  tuyaux  de  drainage  a  permis  d'améliorer  beaucoup  les  con- 
ditions dans  ce  verger  et  la  grosseur  et  la  vigueur  des  arbres  y  ont  beaucoup  gagné. 

Dans  les  deux  vergers  de  pommiers  les  arbres  ont  aoxité  leur  bois  à  temps  cette 
année  pour  résister  au  froid  rigoureux. 

Pruniers. — Les  pruniers  ont  bien  hiverné  l'année  dernière  et  beaucoup  d'entre  eux 
ont  rapporté.  Naturellement  la  récolte  a  été  faible  mais  les  arbres  des  variétés  régu- 
lières nous  ont  donné  de  très  bons  fruits  ;  les  Weaver  et  Omaha  ont  été  les  meilleurs 
sous  ce  rapport. 

Quelques-uns  des  arbres  de  semis  ont  produit  de  petites  récoltes  ;  les  suivants  sont 
à  signaler  sous  ce  rapport:  Semis  Gloria,  0-436;  Semis  Oren,  0-423;  Semis  Garo, 
0-419;  Semis  Hawkeye,  0-417. 

Cerisiers  et  poiriers. — Les  cerisiers  et  poiriers  se  sont  mieux  comportés  cette 
saison  que  par  les  années  passées,  mais  il  y  aurait  encore  beaucoup  à  désirer  en  ce  qui 
concerne  le  développement  des  arbres. 

Raisin. — Les  résultats  obtenus  dans  cette  culture  ont  été  encore  plus  mauvais 
que  par  les  années  passées,  surtout  à  cause  de  la  gelée  tardive  des  28  et  29  juin  et  qui  a 
causé  de  sérieux  dégâ.ts  aux  tiges. 

Framboisiers. — Quelques-unes  des  variétés  nous  ont  donné  icette  année  une  très 
bonne  récolte  de  fruits.  Il  est  à  noter  que  jamais  nous  ne  couchons  les  tiges  à  l'au- 
tomne; les  variétés  ont  ainsi  l'occasion  de  démontrer  leur  rusticité.     La  King  est 
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venue  en  tête  au  point  de  vue  de  la  rusticité  et  du  rapport.  Sans  doute  ses  fruits  ne 
sont  peut-être  pas  aussi  fermes  pour  l'expédition  que  la  Herbert  mais  cette  variété  a 
une  qualité  'bien  suffisante  pour  que  la  culture  puisse  en  être  recommandée  dans  ce 
district,  où  la  rusticité  est  un  point  si  important.  Les  Brighton,  Count  et  Sarah 
suivent  dans  l'ordre  énuméré  au  point  de  vue  de  la  rusticité  et  du  rapport. 

Gadeliers. — Les  gadeliers  nous  ont  donné  une  petite  récolte  icette  saison  mais  la 
qualité  des  fruits  était  très  bonne. 

Gadeliers  à  fruits  noirs  (Cassissiers). — Saunders,  Kerry,  Climax  et  Buddenburg. 

Gadeliers  à  fruits  rouges. — Bed  Grape,  Lees  Prolific  et  Victoria. 

Gadeliers  à  fruits  blancs. — 'Cherry,  Grape  et  Large  White. 

Toutes  les  variétés  qui  précèdent  sont  énumérées  par  ordre  de  mérite. 

Groseilliers  ou  groseilliers  à  maquereau. — Ces  arbustes  ne  nous  ont  donné  encore 
qu'une  petite  récolte  de  fruits  cette  année  mais  ils  deviennent  bien  établis. 

Fraisiers. — Notre  fraisière  nous  a  donné  une  très  bonne  récolte  de  fruits,  qui  s'est 
vendue  à  de  bons  prix  pour  la  saison.  Les  variétés  suivantes  sont  recommandées  pour 
ce  district:  Sénateur  Dunlap,  Glen  Mary,  Beauté  de  Parsons,  Buater,  Howard  N°  41, 
Portia  (semis)  et  Yaleria. 

Les  fraisiers  de  semis,  mentionnés  en  dernier  lieu,  surtout  le  Portia,  sont  d'un 
mérite  exceptionnel.  Les  gros  fruits  uniformes,  clairs,  fermes,  portés  très  droits  sur 
de  fortes  tiges,  sont  quelques-uns  (des  avantages  de  cette  variété.  Elle  a  aussi  la 
faculté  de  rester  en  rapport  pendant  une  très  longue  saison  et  les  fruits  sont  de  bonne 
qualité  jusqu'à  la  dernière  cueillette. 

Multiplication. — Nous  avons  fait  des  boutures  de  gadeliers  de  plusieurs  des  meil- 
leures variétés  et  ces  boutures  ont  été  plantées  en  rangées  ,de  pépinière,  pour  être  prêtes 
à  être  distribuées.  Elles  n'ont  pas  pris  aussi  bien  que  nous  l'aurions  désiré,  mais  nous 
avons  beaucoup  de  très  bons  jeunes  arbustes.  Les  caragans,  chèvrefeuilles,  lilas  et 
coings  japonais  ont  été  cultivés  par  voie  de  semis. 

JARDIN  POTAGER 

Cette  partie  de  nos  travaux  exigeait  beaucoup  de  temps,  spécialement  en  ce  qui 
concerne  les  couches-chaudes.  Les  essais  de  culture  et  de  variétés  nous  ont  donné  des 
résultats  très  satisfaisants.  i 

Les  expériences  suivantes  ont  été  exécutées  : 

Eclaircissage  'des  betteraves,  'carottes,  panais  et  oignons;  essais  de  récoltes  suc- 
cessives de  pois  et  de  fèves;  éducation  ides  tomates  sur  tuteurs  et  fils  de  fer;'  traite- 
ment 'de  la  marbrure  brune  des  pommes  de  terre  et  rendement  réel  d'un  tubercule 
sain;  production  donnée  par  la  plantation  de  petits  tubercules  entiers,  de  fragments 
ayant  un  œil,  deux  yeux  et  trois  yeux;  traitement  de  la  .mouche  du  chou;  différentes 
méthodes  de  blanchiment  du  'céleri. 

L'essai  de  différentes  variétés  de  légumies  a  été  effectué  comme  d'habitude.  Les 
légumes  suivants  étaient  à  l'essai:  choux,  choux-fleurs,  carottes,  betteraves,  oignons, 
panais,  salsifis,  tcmates,  piments,  pois,  fèves,  radis,  laitue,  épinards,  choux  frisés,  koh] 
rabi,  melons,  concombres,  citrons,  maïs,  citrouilles  et  aubergines;  il  y  avait  aussi 
quelques  herbes  d'assaisonnement. 

Nous  avons  cultivé  cette  année,  avec  succès,  de  la  graine  de  betteraves  de  jardin, 
ehoux,  panais,  carottes,  radis  et  de  maïs  Malcoilm.  Nous  conservons  cette  graine  pour 
la  distribuer. 

LE  PARC 

Les  plates-bandes  de  fleurs  vivaces  et  d'arbustes  ont  attiré  beaucoup  de  visiteurs 
cette  saison.  Toutes  les  haies  ont  fait  une  pousse  superbe  et  ont  été  beaucoup  admirées 
par  les  nombreux  visiteurs.     Pour  embellir  encore  l'espace  occupé  par  les  haies  nous 
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avons  semé  de  l'herbe  et  coupé  de  longues  plates-bandes  de  fleurs  étroites  entre  cha- 
cune des  haies.  Une  (variété  de  fleurs  vivaces  a  été  plantée  dans  chacune  de  ces 
iflates-bandes  étroites.    L'effet  était  très  agréable,  i 

Nous  avons  constaté  que  les  premières  fleurs  de  printemps  ont  attiré  beaucoup 
d'attention.  Même  les  rares  variétés  que  nous  avions  le  printemps  dernier  ont  attiré 
beaucoup  de  visiteurs.  Notre  collection  se  composait  de  tulipes  doubles  vivaces,  uniques, 
tardives,  Darwins,  Narcisses  et  quelques  boules  de  neige. 

Le  jardin  annuel  d'agrément  a  fleuri  'à  profusion  à  partir  du  milieu  de  juillet 
jusqu'aux  gelées. 

Nous  avons  conservé,  pour  la  'distribuer  aux  gens  qui  désireraient  se  procurer  ces 
variétés,  une  petite  quantité  de  graine  venant  de  quelques-unes  des  meilleures  fleurs 
vivaces  ' 

DISTRIBUTION   DE   SEMENCE 

La  distribution  de  graines  potagères  a  été  réduite  'au  minimum  le  printemps 
dernier.  Nous  n'en  avons  envoyé  qu'à  ceux  qui  avaient  fait  une  demande  spéciale  à 
cet  effet.  Pendant  les  années  précédentes  nous  avions  l'habitude  d'insérer  un  avis 
dans  les  journaux  locaux,  annonçant  la  distribution  de  semence.  La  demande  était 
considérable  et  la  provision  n'était  pas  suffisante  pour  la  satisfaire.  Nous  avons  dé- 
couvert que  la  graine  cultivée  sur  la  station  donnait  des  résultats  très  satisfaisants  et 
il  nous  a  paru  qu'en  continuant  ce  système  de  distribution,  nous  n'atteindrions  pas 
l'objet  que  nous  nous  proposons,  savoir  encourager  la  production  de  graine  potagère 
à  domicile.  Beaucoup  de  gens  étaient  d'avis  que  s'ils  pouvaient  se  procurer  de  la 
graine  sur  la  station  il  leur  était  inutile  'd'en  cultiver  chez  eux.  Nous  'avons  donc  cessé 
la  distribution  générale  pour  ce  motif. 

Pommes  de  terre. — Cette  station  a  encore  distribué  des  tubercules  de  semence  le 
printemps  dernier  au  nombre  de  plus  de  cinq  cents  sacs  de  trois  livres.  Quatre  variétés 
étaient  représentées,  Irish  Cobbler,  Hâtive  d'Ohio,  Montagne  verte  et  Rose  du  nord. 


GRANDE  CULTURE 

Assolements. — 'Ce  service  n'a  encore  fait  que  très  peu  de  travail  dans  cette  voie, 
à  l'exception  des  récoltes  générales  de  grande  culture  sur  la  ferme.  L'assolement  géné- 
ral que  nous  suivons  dure  quatre  ans.  Il  comporte,  la  première  année  une  plante 
sarclée — racines,  pommes  de  terre  et  maïs;  deuxième  année,  une  céréale  avec  10  livres 
de  graine  de  trèfle  et  10  livres  de  graine  de  mil  (fléole)  à  l'acre;  la  troisième  année, 
deux  récoltes  de  trèfle;  la  première  récolte  est  employée  pour  la  semence  ou  mise  en 
silo;  quatrième  année,  du  foin. 

Production  des  récoltes. — La  récolte  de  foin  de  la  saison  dernière,  qui  se  montait 
à  280  tonnes,  a  été  l'une  'des  meilleures  produites  sur  cette  station.  Le  trèfle  a  été  de 
beaucoup  le  meilleur  et  a  bien  produit.  La  première  icoupe  a  été  commencée  le  20 
juin  et  une  grande  partie  de  ila  deuxième  coupe  a  été  mise  en  silo. 

La  récolte  de  céréales  se  composait  de  60  acres  d'avoine,  qui  ont  rapporté  4t> 
boisseaux  à  l'acre.  Deux  acres  de  blé  ont  rapporté  19  boisseaux  à  l'acre.  Vingt-six 
acres  ont  été  plantés  en  maïs  pour  l'ensilage.  Nous  avons  ajouté  à  une  partie  de  cette 
récolte  un  mélange  de  soleils  qui  a  beaucoup  augmenté  le  tonnage. 

PLANTES   FOURRAGÈRES 

Racines. — Vingt-deux  variétés  de  rutabagas  étaient  à  l'essai;  le  Conquérant  à 
«collet  vert  de  Ewing  a  donné  la  plus  forte  production  et  le  Ewing's  Universal  la  plus 
faible. 

16—10 
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Trente  et  une  variétés  de  betteraves  fourragères  étaient  à  Fessai;  la  Rose  géante 
demi-sucrière  de  Steele  Brigg  a  donné  la  plus  haute  production  et  la  Mammouth 
primée  de  Steele  Brigg  la  plus  faible. 

Treize  variétés  de  maïs  d'ensilage  étaient  à  l'essai.  La  variété  dentée  qui  a  donné  la 
plus  forte  production  est  le  Jaune  denté  à  calotte  blanche;  le  Wisconsin  n°  7  venait 
deuxième.  Parmi  les  variétés  dures  (flint)  le  Longfellow  était  le  premier  et  le  Dakota 
nord  le  deuxième. 

Les  tournesols  (soleils)  semés  pour  l'ensilage  ont  donné  une  production  de  16 
tonnes  1,461  livres  par  acre.  Le  millet  japonais  a  rapporté  12  tonnes  210  livres  par 
acre  et  l'avoine  et  les  vesces  7  tonnes  388  livres  par  acre. 

AMÉLIORATION  DE  LA  FERME 

Chemins. — Le  chemin  de  la  ferme,  allant  de  l'angle  nord-est  de  la  station  à  l'angle 
sud-est,  au-dessus  de  l'école  consolidée  d'Ascot,  a  été  complété.  Ce  chemin  est  utilisé 
par  les  omnibus  de  l'école  qui  transportent  les  écoliers  de  deux  districts  à  l'école  con- 
solidée, ce  qui  raccourcit  la  distance  d'environ  deux  milles. 

Quatre  cent  quatre-vingts  charges  de  gravier  ont  été  employées  pour  améliorer  la 
surface  des  chemins  de  la  ferme.  Nous  ajoutons  tous  les  deux  ans  une  légère  applica- 
tion de  gravier.  Nous  passons  la  gratte  sur  ces  chemins  à  différents  intervalles 
pendant  l'été  pour  les  tenir  en  bon  état.  La  gratte  est  l'une  des  meilleures  machines 
à  chemin  si  elle  est  employée  souvent  et  au  moment  voulu  après  une  pluie. 

Clôtures. — Trois  cent  cinquante  perches  de  fils  de  fer  ont  été  posées  la  saison 
dernière,  ainsi  que  deux  ,cent  vingt  perches  de  clôtures  de  barres.  v 

Drainage: — Trente-deux  mille  cinq  .cents  pieds  de  tuyaux  ont  été  posés  en  1919 
comme  suit:  15,000  pieds  de  tuyaux  de  trois  pouces,  8,000  pieds  de  quatre  pouces  et 
9,500  pieds  de  six  pouces. 

Nous  avons  creusé  également  cent  perches  de  fossé  ouvert. 

Défrichement  du  sol. — Sept  acres  de  terre  neuve  ont  été  essouchés  et  épierrés  et 
un  champ  a  été  labouré  ;  l'étendue  arable  en  sera  augmentée  d'autant. 

Bâtiments. — Nous  avons  construit  la  saison  dernière  une  bergerie  de  30  par  75 
pieds,  avec  une  annexe  de  16  par  16  pieds  pour  la  chambre  d'alimentation  et  les  loges 
d'agnelage.  Ce  bâtiment  est  divisé  en  cinq  loges.  Il  y  a  une  cour  pour  chaque  loge. 
Cet  arrangement  rend  l'exploitation  du  troupeau  beaucoup  plus  facile.  Nous  avons 
construit  également  un  poulailler  permanent  de  16  par  32  pieds  pour  loger  cent  poules 
et  trois  autres  poulaillers  colonies.  Toutes  les  autres  réparations  nécessaires  ont  été 
faites  aux  bâtiments. 

RÉUNIONS 

Nous  avons  tenu,  le  14  août,  la  cinquième  réunion  annuelle  des  cultivateurs  à 
cette  station.  Il  était  venu  beaucoup  de  gens  de  toutes  les  parties  du  district  qui  ont 
pris  un  très  vif  intérêt  dans  les  différents  travaux,  bétail,  culture  du  sol,  horticulture, 
aviculture,  etc.  Des  conférences  ont  été  données  par  l'honorable  docteur  Tolmie, 
Ministre  fédéral  de  l'agriculture;  le  docteur  Grisdale,  sous-ministre  de  l'agriculture; 
M.  T.  A.  Charron,  du  ministère  provincial  de  l'Agriculture;  M.  Crépeau;  M.  (Ritchie, 
adjoint  au  régisseur;  Miss  Chute  de  la  division  des  sciences  domestiques  du  collège 
Macdonald  et  d'autres. 

M.  T.  F.  Bitchie,  adjoint  au  surintendant  et  M.  Lang  du  service  de  l'aviculture  ont 
tenu  des  réunions  dans  les  différents  districts  pendant  l'hiver. 

EXPOSITIONS 

Cette  station  avait  une  installation  à  la  grande  exposition  de  l'Est  à  Sherbrooke, 
couvrant  un  espace  de  12  par  50  pieds,  dans  lequel  se  trouvaient   des  modèles  de 
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bâtiments,  de  céréales,  racines,  graines  d'herbes,  de  grain  et  graminées,  légumes  ei 
fruits.  Il  y  avait  aussi  une  belle  installation  avicole  se  composant  de  poussins  d'un 
jour,  de  volailles  aquatiques  et  de  l'outillage  pour  l'aviculture.  'Cette  installation 
était  confiée  à  M.  Ritchie,  adjoint  au  régisseur,  M.  Lang,  du  service  de  l'aviculture  ei 
M.  Lemyre  du  service  de  l'horticulture. 

La  ferme  avait  également  une  installation  à  l'exposition  du  comté  de  Brome,  qui 
dure  trois  jours,  ainsi  qu'à  l'exposition  de  Sainte-Scholastique  comté  des  Deux  Mon- 
tagnes. 

VISITEURS 

Nous  sommes  heureux  de  dire  que  les  visiteurs  à  cette  station  augmentent  beau- 
coup tous  les  ans  et  qu'ils  s'intéressent  beaucoup  à  l'horticulture,  à  l'aviculture  et  à 
l'élevage  du  bétail. 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  LA  FERME,  QUE. 
RAPPORT  DU  CONTREMAÎTRE-GÉRANT,  PASCAL  EORTIER,  B.S.A. 

LA   SAISON 

Quoique  plutôt  froid  le  mois  d'avril  1919  a  été  très  agréable.  Mai  par  sa  chaude 
température  a  favorisé  les  semailles.  La  pluie  est  tombée  en  quantité  suffisante  pour 
assurer  une  germination  uniforme  mais  la  sécheresse  de  juin  a  fait  tort  à  toutes  les 
récoltes,  et  les  pluies  qui  ont  sévi  en  juillet,  août  et  septembre  ont  beaucoup  contrarié 
les  travaux  de  la  moisson  et  les  labours  d'automne.  De  novembre  1919  à  avril 
1920  la  température  a  été  relativement  favorable  pour  ce  district.  Il  est  intéressant 
de  noter  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  gelée  en  1919  entre  le  28  juin  et  le  10  septembre,  mais 
juste  avant  cette  première  date  de  rudes  gelées  ont  complètement  détruit  le  maïs  et 
les  fèves  et  endommagé  les  pommes  de  terre.  Il  est  tout  probable  que  les  gelées  tardives 
de  printemps  et  les  gelés  précoces  d'automne  deviendront  de  moins  en  moins  fréquentes 
à  mesure  que  l'étendue  défrichée  augmentera. 

Observations  météorologiques,  1919-20 


Mois 

Températures 

Précipitation 

Nombre 

total 
d'heures 
de  soleil 

Moyenne 

Maximum 

Minimum 

Pluie 

Neige 

Total 

Avril 

o 

28-86 
49 

65-15 
65-5 
59-2 
48-3 
3512 
211 
-0-47 

-9-62 

3-79 

15-74 

0 

68 
89 
94 
94 
83 
72 
63 
44 
27 

26 
27 
58 

-13 
17 
27 
34 
40 
30 
14 
-23 
-40 

-48 
-41 
-29 

pouces 
2-16 
3-62 
1-43 
414 
5-67 
515 
2-96 
1-69 

pouces 
800 

pouces 
2-96 
3-62 
1-43 
414 
5-67 
5-15 
2-96 
2-29 
3-9 

1-9 

Mai 

Juin 

308-2 

Juillet 

241-9 

Août 

137-1 

Septembre 

90-7 

45-8 

Novembre 

600 
39  00 

19 

1920 

16— 104 
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Chevaux.— Il  y  a  actuellement  dix  gros  chevaux  de  travail  et  deux  légers  chevaux 
de  voiture  sur  cette  station.  Nous  avons  employé  les  chevaux  de  travail  au  défriche- 
ment et  aux  travaux  généraux.  Leur  nourriture  nous  a  coûté  en  moyenne  67  cents  par 
tête  et  par  jour;  ce  coût  élevé  s'explique  par  le  fait  qu'il  a  fallu  faire  venir  de  loin 
une  quantité  considérable  de  fourrages. 

Bovins. — Le  31  mars  le  troupeau  se  composait  de  trois  vaches  Ayrshire  métisses, 
une  vache  Ho'lstein  métisse,  un  taureau  Ayrshire,  trois  veaux  métis  Ayrshires  et 
un  veau  métis  Holstein.  Entre  le  1er  avril  1919  et  le  31  mars  1920  les  vaches  laitières 
ont  rapporté  30,468  livres  de  lait  et  le  coût  de  la  nourriture  a  été  de  $664.92.  Le  lait 
a  rapporté  un  revenu  de  $2.18  par  cent  livres  et  les  vaches  ont  coûté  31  cents  par 
tête  et  par  jour.  Nous  n'avons  pas  encore  fait  d'expérience  sur  les  vaches  laitières. 

Porcs. — Le  31  mars  nous  avions  quatre  truies,  un  verrat  et  32  porcs  de  différents 
âges,  ces  derniers  étaient  engraissés  pour  la  vente.  Ils  sont  tous  de  la  race  Yorkshire. 
Pendant  l'année  nous  avons  tenu  soigneusement  compte  du  coût  de  l'engraissement 
de  12  porcs  achetés  le  26  octobre  1918.  Le  10  avril  1919  ces  porcs  pesaient  970  livres 
et  le  9  août  1,873  livres,  soit  une  augmentation  de  903  livres  au  total,  ou  de  75  livres 
par  tête.  A  cette  dernière  date  leur  nourriture  avait  coûté  $279.69  et  ils  se  sont  vendus 
15  cents  la  livre.  C'est  là  un  résultat  très  satisfaisant  quand  on  considère  le  coût 
élevé  des  aliments  et  les  logements  temporaires  et  peu  satisfaisants  dans  lesquels 
ces  animaux  avaient  été  tenus.  Nous  comptons  construire  une  porcherie  moderne  en 
1920. 

HORTICULTURE 

La  saison  a  été  très  bonne  pour  les  plantes  potagères,  à  l'exception  du  maïs, 
des  tomates  et  des  fèves  qui  ont  été  endommagés  par  la  gelée  au  commencement 
de  juin.  Nous  avons  rentré  une  très  bonne  récolte  de  pois,  laitue,  choux  et  carottes. 

Le  développement  des  pommiers  a  été  beaucoup  retardé  par  les  gelées  de  prin- 
temps. Les  fraisiers  et  les  framboisiers  ont  aussi  été  endommagés  par  la  gelée.  Les 
groseilliers  ont  donné  de  bons  résultats. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  fleurs  jusqu'à  la  fin  de  septembre.  On  pouvait  voir  des  fleurs 
épanouies  que  l'on  trouve  généralement  dans  les  régions  plus  douces.  Il  y  avait  parmi 
elles  des  dahlias,  des  phlox  et  des  asters  de  Chine.  A  l'exception  des  érables,  qui  ont 
été  détruits  par  l'hiver,  les  ormes,  les  peupliers,  les  chênes  et  les  frênes  envoyés  ici 
par  la  ferme  expérimentale  centrale  et  par  le  ministère  de  l'Agriculture  de  Québec 
ont  très  bien  poussé  dans  la  pépinière. 

j  AMÉLIORATION  DE   LA  FERME 

Nous  avons  construit  cette  année  une  maison  de  pension  assez  grande  pour  loger 
35  hommes  et  pourvue  de  toutes  les  commodités  nécessaires.  Nous  avons  construit 
également  deux  cottages  l'un  pour  l'adjoint  au  régisseur  et  l'autre  pour  le  contre- 
maître de  la  ferme.  Ces  bâtiments  nous  aideront  beaucoup  à  nous  procurer  la  main- 
d'œuvre  nécessaire.  Une  partie  de  la  vieille  grange  construite  par  le  ministère  de  la 
milice  a  été  refaite  et  convertie  en  étalble.  Nous  avons  construit  beaucoup  de  chemins 
et  nous  comptons  avoir,  l'année  prochaine,  un  chemin  allant  à  la  gare  du  chemin  de 
fer.  Nous  avons  posé  environ  deux  milles  de  clôture,  épierré  une  étendue  considérable 
et  fait  du  drainage  de  surface.  Nous  avons  préparé  également  des  plans  pour  le 
drainage  souterrain  de  la  ferme,  que  nous  comptons   commencer  l'année  prochaine. 


FE R MES  E X P ÊR1 M E X TALE S 


149 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  KAPUSKASING,  ONTARIO 
RAPPORT   DU  CONTREMAÎTRE-GÉRANT,   SMITH  BALLANTYNE 

LA    SAISON 

Le  printemps  de  1919  a  fait  son  apparition  très  de  bonne  heure  et  il  a  été  plus 
favorable  aux  travaux  que  tout  autre  printemps  depuis  que  cette  station  est  ouverte. 
Les  semailleis  ont  été  commencées  le  17  mai.  La  chaleur  excessive,  les  pluies  légères 
qui  ont  suivi  ont  provoqué  une  germination  rapide  de  toutes  les  semences.  La 
pousse  a  été  très  rapide  pendant  la  première  partie  de  juin  mais  une  sécheresse  longue 
et  intense  pendant  la  première  partie  de  juin  et  juillet  a  sérieusement  endommagé 
toutes  les  récoltes,  surtout  les  plantes  racines. 

En  août,  septembre  et  octobre,  de  fortes  pluies  ont  beaucoup  endommagé  la 
récolte  et  beaucoup  retardé  les  progrès  de  la  moisson  et  des  labours  d'automne. 
L'hiver  s'est  établi  au  commencement  de  novembre  et  le  thermomètre  est  descendu 
très  bas  en  décembre,  janvier,  février  et  mars,  et  nous  avons  eu  de  très  fortes  chutes 
de  neige. 

GRANDE   CULTURE 

Les  blés  de  printemps  et  d'automne  sont  remarquablement  bien  venus  malgré  les 
conditions  adverses  de  température.  Le  blé  d'automne,  récolté  le  26  juillet,  a  rap- 
porté trente  boisseaux  à  l'acre. 

Quatre  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  semées,  Marquis,  Prélude,  Huroh  et 
Rubis;  tous  ont  mûri;  Le  blé  Rubis  a  mûri  en  69  jours  et  a  rendu,  au  battage,  26 
boisseaux  à  l'acre.  Les  autres  variétés  ont  mûri  mais  comme  elles  étaient  beaucoup 
plus  tardives  que  le  blé  Rubis  elles  ont  été  endommagées  en  moyettes  par  les  pluies 
pendant  la  dernière  partie  d'août. 

Les  pommes  de  terre,  betteraves  fourragères,  navets,  maïs  et  soleils  ont  donné 
des  rendements  remarquables;  ceux  des  pommes  de  terre,  navets  et  soleils  étaient 
exceptionnellement  bons. 

Les  vers  gris  ont  causé  de  grands  dégâts  dans  la  récolte  de  betteraves  fourragères. 
Nous  n'avons  récolté  que  le  quart  d'une  parcelle  de  deux  acres  de  betteraves  four- 
ragères. Le  reste  a  été  entièrement  détruit  par  les  vers  gris.  La  récolte  de  foin  a  été 
faible  en  moyenne  mais  d'excellente  qualité.  Il  a  été  rentré  en  bon  état.  Une  bonne 
récolte  'de  trèfle  de  deuxième  pousse  a  été  rentrée  et  mise  en  silo  pour  l'ensilage. 

Le  blé  d'automne,  semé  en  l'automne  de  1919,  paraissait  être  en  bon  état  lorsque 
l'hiver  s'est  établi,  mais  la  neige  n'a  pas  recouvert  cette  récolte  aussi  bien  qu'on  aurait 
pu  le  désirer  à  cause  des  grands  vents  qui  ont  soufflé  pendant  l'hiver  et  une  étendue 
considérable  a  été  détruite  par  l'hiver. 

Observations  météorologiques 


Mois 

Température  Fahrenheit 

Précipitation 

Soleil 

Maximum 

Minimum 

Pluie 

Neige 

Total 

1919 

Avril 

Mai 

Date 

21 
28 
18 
19 
20 
3 
5 
11 
23 

7 

8 

23 

Degrés 

65 
90 
92 
92 

84 
85 
70 
47 
35 

30 
31 
62 

Date 

1 

9 
28 

7 

8 

26    • 
27 
19 
18 

24 

27 
14 

Degrés 

-12 
20 
30 
33 
36 
28 
12 
4 

-40 

—52 
-38 
-39 

pouces 

2-54 
204 
0-23 
4-08 
8-00 
10  06 
400 

pouces 

500 
100 

pouces 

3-04 
2-14 
0-23 
4-08 
8-00 
10  06 
4-30 
2-00 
1-60 

0-65 
0-20 
1-70 

heures 

169-4 
255-6 
317-2 

Juillet 

235-6 

Août. 

152  0 

Septembre 

Octobre 

95-6 

3  00 
20  00 
1600 

6-50 
2-00 
7-00 

67-9 
43-8 

74-9 

1920 
Janvier 

No  record 

113-8 

Mars 

100 

144-6 

Total 

31-95 

60-50 

38-00 

1,670-4 
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HORTICULTURE 

En  somme,  les  résultats  donnés  par  les  différentes  branches  de  ce  département 
ont  été  très  satisfaisants.  Les  petits  fruits,  les  légumes  ainsi  que  toutes  les  catégories 
de  fleurs  et  d'arbrisseaux  ont  superbement  réussi. 

Les  tomates,  citrouilles,  potirons,  pois  et  fèves  ont  été  cultivés  avec  succès  en 
pleine  terre  et  chacune  des  variétés  mentionnées  a  donné  de  bons  rendements.  Les 
gadeliers,  framboisiers,  et  fraisiers  ont  bien  réussi  et  .tous  ont  donné  des  résultats 
satisfaisants.  Nous  avons  commencé  à.  planter  les  haies  autour  de  la  résidence  du 
régisseur.     Cette  plantation  sera  complétée  l'été  prochain. 

ABEILLES 

Deux  ruches  nous  ont  été  envoyées  par  la  ferme  expérimentale  centrale  en  sep- 
tembre 191 9  et  elles  ont  été  gardées  en  plein  air  jusqu'au  20  octobre.  Ce  jour-là  elles 
ont  été  transférées  dans  leurs  Quartiers  d'hiver,  dans  la  cave  de  la  maison  du  surin- 
tendant. Comme  l'hiver  était  très  rigoureux  nous  avons  eu  beaucoup  de  difficultés  à 
maintenir  une  température  égale  dans  la  chambre  fournie  pour  les  abeilles,  aussi  nos 
pertes  ont  été  considérables.  Cependant,  les  deux  ruches  paraissent  être  fortes  et 
nous  comptons  en  obtenir  une  (bonne  récolte  cette  saison,  car  cette  localité  paraît  être 
bonne  pour  le  miel.  Nous  considérons  que  cette  industrie  est  importante  dans  un  pays 
neuf  comme  celui-ci  car  les  abeilles,  par  leur  travail,  aideront  sans  doute  beaucoup 
la  pousse  des  végétaux  et  des  trèfles. 

BÉTAIL 

Chevaux. — Nous  avons  sur  cette  station  seize  chevaux  de  gros  trait.  La  plupart 
d'entre  eux  ont  été  employés  pendant  l'hiver  au  charriage  des  billots  et  du  bois  de  pulpe 
enlevés  par  les  opérations  de  défrichement;  ils  ont  fourni  également  à  la  station  du 
bois  de  chauffage. 

En  faisant  travailler  les  attelages  alternativement,  nous  avons  trouvé  qu'ils  se 
maintiennent  en  bon  état  pour  les  travaux  de  printemps,  qui  sont  très  durs  sur  les 
chevaux  à  cette  station  à  eause  de  la  quantité  de  terre  nouvelle  que  l'on  doit  cultiver. 
Le  défrichement  de  la  terre  vierge  au  moyen  de  chevaux  exige  beaucoup  de  force  et 
d'endurance. 

Troupeau  laitier. — Le  troupeau  laitier  se  compose  actuellement  de  trente  vaches; 
quatre  Holsteins  métisses  adultes,  huit  Ayrshires  métisses  adultes,  trois  génisses  Ayr- 
shires de  deux  ans,  huit  génisses  Ayrshires  d'un  an  et  six  veaux  Ayrshires.  Le  tau- 
reau à  la  tête  du  troupeau  est  iSpringbank  King  Théodore  2nd. 

Comme  ce  troupeau  augmente  en  nombre  nous  avons  l'intention  d'opérer  une 
sélection  et  de  nous  faire  un  troupeau  de  district  en  choisissant  la  progéniture  des 
meilleures  vaches,  indiquées  par  le  contrôle  de  leur  production. 

Bovins  de  boucherie. — Ce  troupeau  se  compose  de  34  animaux  Shorthorns,  dix- 
neuf  vaches  Shorthorns  métisses  et  quatorze  veaux  d'âge  variant  de  trois  à  dix  mois. 
A  la  tête  de  ce  troupeau  se  trouve  Kentville  Marconi,  un  taureau  Shorthorn  enregistré, 
reçu  de  la  station  expérimentale  de  Kentville,  N.-E. 

Tous  les  veaux  Shorthorns  courent  au  large  avec  leur  mère  et  nous  avons  actuelle- 
ment un  groupe  de  veaux  dont  nous  comptons  développer  un  excellent  type  d'animaux 
de  boucherie. 

Moutons. — 'Nous  gardons  sur  cette  station  un  troupeau  de  purs  iShropshires  ;  le 
troupeau  de  souche  a  été  fourni  par  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa. 

Les  résultats  n'ont  pas  été  satisfaisants  pendant  l'année  finissant  le  31  mars  1920, 
car  sur  un  total  de  19  agneaux  venant  de  12  brebis,  nous  n'avons  sauvé  que  7  agneaux. 
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Les  agneaux  venant  au  monde  étaient  faible?  et  beaucoup  d'entre  eux  étaient  goi- 
treux. Nous  attribuons  cet  état  au  mauvais  logement  et  à  l'exercice  insuffisant.  En 
juillet  1919  le  troupeau  a  été  attaqué  par  des  chiens  et  trois  belles  brebis  et  quatre 
agneaux  ont  été  tués.  Pendant  l'hiver  de  1920  nous  avons  employé  différentes  mé- 
thodes d'alimentation  et  d'exercice  et  fourni  un  meilleur  abri.  Le  résultat  est  très 
satisfaisant  ce  printemps.  Dix-huit  agneaux  du  plus  beau  type  ont  été  mis  au  monde 
par  huit  brebis.  Les  agneaux  béliers  seront  vendus  aux  colons  'de  ce  district  pendant 
l'automne  qui  vient.    Les  colons  ont  manifesté  beaucoup  d'intérêt  dans  les  moutons. 

Porcs. — Ce  troupeau  se  compose  de  neuf  truies  enregistrées  Yorkshires  et  d'un 
verrat  Yorkshire  enregistré.  Cinq  jeunes  truies  fournies  par  la  ferme  expérimentale 
centrale  d'Ottawa  ont  été  saillies  pour  la  première  fois  à  cette  station.  Elles  ont 
mis  bas  en  mai  1919,  donnant  71  porcelets  dont  52  ont  été  élevés.  Quatre  jeunes  truies 
de  cette  portée  ont  été  conservées  pour  la  reproduction.  Nous  comptons  qu'elles 
mettront  bas  l'été  prochain,  avec  les  cinq  truies  adultes. 

Tous  les  jeunes  porcs  se  vendent  facilement  car  les  colons  de  ce  district  désirent 
vivement  se  procurer  de  bons  animaux. 


AMELIORATIONS 

Défrichement. — Cent  quatre  acres  de  bois  debout  ont  été  défrichés  l'hiver  dernier. 
Nous  en  avons  retiré  559,374  cordes  de  bois  de  pulpe,  12,264  pieds  de  Baume  de 
Giléad,  4,159  pieds  d'épinette  et  75,789  pieds  de  peuplier,  dont  la  vente  nous  a 
laissé  un  bénéfice,  tous  frais  payés.  Ce  travail  a  fourni  de  l'emploi  pour  les  hommes 
et  les  attelages  pendant  l'hiver  et  a  permis  de  défricher  une  étendue  de  bonne  terre 
arable. 

Chemins. — Un  mille  de  chemins  nouveaux  a  été  nivelé  cette  année.    La  majeure 

partie  de  ce  travail  a  été  faite  par  une  machine  niveleuse. 

Labour  de  terre  neuve. — Quatre-vingts  acres  de  terre  neuve  ont  été  jachérées  en 
été  et  50  acres  seront  ensemencés  en  blé  d'automne. 

Nous  avons  eu  beaucoup  de  difficulté  à  nous'  procurer  une  charrue  pour  ce  travail. 
Nous  avons  essayé  plusieurs  sortes  différentes.  En  l'automne  1919  nous  nous  sommes 
servis  d'une  charrue  à  broussailles  de  16  pouces  du  Manitôba,  à  avant-train.  Cette 
charrue  a  donné  d'excellents  résultats.  L'avant-train  supprime  la  difficulté  que  présen- 
tent les  charrues  ordinaires  dans  le  labour  de  la  terre  recouverte  de  mousse. 

Drainage. — Pendant  l'été  de  1919  nous  avons  creusé  3,837  pieds  de  fossé  ouvert 
et  10,393  pieds  de  drains  souterrains.  L'objet  de  ce  drainage  était  d'égoutter  un 
certain  nombre  d'étendues  humides  sur  la  propriété  de  la  ferme,  afin  que  ces 
étendues  puissent  être  mises  en  culture  plus  tôt.  Pendant  l'hiver  nous  avons  acheté 
un  excavateur  Buckeye  et  le  drainage  sur  la  propriété  de  la  station  se  fera  sur  une 
grande  échelle  la  saison  prochaine. 


NOUVEAUX     BATIMENTS 

Pension  de  la  ferme. — Les  fondations  pour  ce  bâtiment  ont  été  posées  en  1918  et 
la  construction  sera  terminée  en  1919.  Cette  construction  est  de  premier  ordre  .sous  tous 
les  rapports  et  fournit  un  excellent  logement  pour  les  ouvriers  de  la  ferme. 

Remise  à  machines. — Ce  bâtiment  a  été  construit  pendant  l'été  et  l'automne  de 
1919  et  constitue  une  acquisition  utile  pour  la  station.  Le  premier  étage  est  employé 
pour  remiser  les  outils  et  les  machines.  Il  offre  également  bien  assez  de  place  pour 
une  boutique  de  forge  et  un  atelier.  L'étage  supérieur  est  employé  pour  la  menuiserie, 
l'entreposage  du  grain,  la  mouture  du  grain,  etc. 
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Laiterie. — Xous  avons  construit  une  laiterie  et  une  glacière  combinées  munies 
d'une  baratte  et  d'un  séparateur  à  moteur.  Xous  avons  installé  une  chaudière  à  dix 
chevaux-vapeur  qui  fournira  la  chaleur  nécessaire  pour  la  construction  et  la  vapeur 
pour  la  stérilisation. 

Pavillon  à  racines. — Ce  bâtiment  a  été  construit  vers  la  fin  de  l'automne  1919. 
La  partie  principale  de  ce  bâtiment  est  sous  terre.  Des  madriers  de  cèdre,  posés 
perpendiculairement,  ont  été  employés  dans  la  construction  des  murs.  Le  toit  a  été 
fait  de  cèdre  et  recouvert  de  paille  et  de  terre. 

Peinture. — Tous  les  bâtiments  de  la  ferme,  y  compris  ceux  construits  pendant 
l'année,  ont  été  parfaitement  peints  et  l'apparence  générale  de  la  propriété  de  la 
station  y  a  beaucoup  gagné. 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  MORDEN,  MAN 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  E.  M.  STRAIGHT,  B.S.A. 

LA     SAISON 

L'hiver  de  1918  et  1919  a  été  excessivement  doux  et  jamais  la  neige  n'a  été 
épaisse.  En  fait,  la  précipitation  atmosphérique,  y  compris  la  neige,  ne  s'est  montée 
qu'à  quelques  pouces.  Les  champs  sont  restés  à  peu  près  nus  tout  l'hiver  et  la  tem- 
pérature bien  au-dessus  de  la  normale,  sauf  pendant  quelques  brèves  périodes. 

Le  printemps  cependant  n'a  pas  été  précoce.  La  neige  qu'il  y  avait  est  restée 
jusqu'à  la  fin  de  la  saison,  puis  il  en  est  tombé  autant  que  pendant  la  plus  violente 
tempête  de  l'hiver.  Il  était  absolument  impossible  de  labourer  la  terre  de  la  station, 
car  le  sol  restait  froid  et  saturé  d'eau.  En  mai  la  température  s'est  améliorée  mais 
il  est  tombé  encore  un  peu  de  neige.  Il  n'y  a  pas  eu  d'ouragans  terribles  comme  ceux 
qui  nous  ont  visités  les  années  passées  et  le  tourbillons  de  poussière,  si  destructeurs, 
n'ont  pas  causé  d'aussi  grands  dégâts  qu'en  1919. 

A  mesure  que  la  saison  s'avançait  la  chaleur  devenait  intense  mais  les  fluctuations 
de  température  n'étaient  pas  aussi  considérables  que  la  saison  précédente.  Même  les 
nuits  étaient  chaudes  de  sorte  que  les  plantes  tropicales  comme  les  melons  sont 
bien  venues  en  plein  air  et  ont  mûri  avant  les  gelées  destructives.  Le  sud  du 
Manitoba,  la  saison  dernière,  pouvait  presque  être  considéré  comme  faisant  partie 
de  la  région  à  maïs,  car  bien  des  variétés  plantées  tard  ont  mûri  à  bonne  époque. 
La  chaleur  s'est  maintenue  toute  la  saison  et  nous  n'avons  pas  eu  de  gelées  destruc- 
tives avant  le  29  septembre.  Bientôt  après  nous  sommes  entrés  directement  dans 
l'hiver.  Il  n'y  a  pas  eu  d'automne  et  les  résultats  de  cette  brusque  transition  ont  été 
désastreux  pour  beaucoup  de  cultivateurs  dans  tout  le  sud  du  Manitoba.  Les  pommes 
de  terre  sont  restées  dans  le  sol,  de  même  que  beaucoup  des  plantes  racines  que  l'on 
cultive  dans  la  province.  Il  y  a  eu  de  fréquentes  tempêtes  de  neige  en  octobre  et 
novembre  et  le  thermomètre  est  tombé  au-dessous  de  zéro  à  bien  des  reprises  et  jus- 
qu'à 17  au-dessous  de  zéro  en  novembre.  Presque  toutes  les  récoltes  {le  la  station  expé- 
rimentale ont  été  rentrées,  mais  non  sans  difficulté.  Quelques  navets  et  quelques 
betteraves  fourragères  sont  restés   dans   le  sol. 

L'hiver  de  1920  a  été  rigoureux  et  constant.  Il  persistait  encore  à  la  fin  de  notre 
année  fiscale  au  31  mars.  La  hauteur  de  neige  était  considérable.  Malgré  cela  le  sol 
a  gelé   à   une  grande  profondeur.    Quelques   observations   semblent   indiquer   que  le1; 
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jeunes  arbres  ont  beaucoup'  souffert  dans  le  verger  et  en  pépinière.  Comme  un  bloc 
d'arbres  de  verger  de  sept  pieds  de  hauteur  ou  environ,  a  été  entièrement  recouvert 
par  la  neige,  racines  et  branches,  nous  observerons  l'effet  de  cette  profondeur  avec 
beaucoup  d'intérêt  ainsi  que  l'effet  du  surplus  d'humidité  résultant  de  la  neige 
fondante. 

Observations  météorologiques 


Mois 

Température 

Précipitation 

Maximum 

Minimum 

Pluie 

Neige 

1919 
Avril  . 

o 

71 

99-5 

90 

97-5 

99-5 

86 

81 

47 

40 

31 

34-5 

50 

o 

17-5 

20 

31 

46 

37-5 

,28 
zéro 

-19 

-27 
-34 

-27 
-17 

pouces 

0-2 

1-90 

5-92 

3-95 

2-12 

2-03 

0-115 

pouces 
6 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

H! 

Novembre 

13 

Décembre 

3| 

Janvier 

171 

Février 

9 

Mars 

009 

14i 

Total 

15-515 

74f 

BETAIL 


Chevaux. — Xotre  écurie  compte  actuellement  huit  chevaux  dont  sept  chevaux  de 
travail  et  un  cheval  de  voiture.  Cinq  des  chevaux  de  itravail  sont  des  juments,  deux 
sont  des  'chevaux  hongres.  Xous  employons  pour  les  travaux  de  grande  culture,  comme 
les  labours  et  les  semailles,  un  attelage  de  quatre  chevaux  du  type  le  plus  lourd.  Les 
trois  autres,  qui  sont  des  chevaux  .de  trait  plus  légers,  sont  gardés  pour  le  travail  dans 
les  jardins  et  les  vergers.  Tous  les  chevaux  sont  restés  en  excellent  état  de  travail 
toute  la  saison.  Nous  ne  leur  avons  donné  que  les  aliments  qui  ont  été  cultivés  sur  la 
ferme.  Ces  aliments  se  composent  d'avoine  ronde,  ide  gerbes  d'avoine  et  d'un  mélange 
de  rny-grass  de  l'Ouest,  de  millet,  'de  fléole  et  de  trèfle.  Les  chevaux  de  la  station  se 
sont  bien  portés  sur  ces  aliments.  Ils  ont  travaillé  presque  tous  les  jours,  résistant  aux 
chaleurs  excessives  de  la  saison  dernière  et  sont  en  bon  état  au  commencement  de 
i  hiver.  Ln  point  à  signaler  en  ce  qui  .concerne  les  ^chevaux  c'est  l'état  de  bon  entre- 
tien et  de  superbe  santé  .dans  lequel  ils  sont  restés  toute  la  saison.  Il  ne  s'est  fait 
jusqu'ici  que  peu  d'expériences  sur  les  chevaux  à  cette  station.  Nous  entreprenons 
cependant  des  essais  d'alimentation  pour  connaître  le  moyen  le  plus  avantageux  d'hi- 
verner les  chevaux  qui  ne  travaillent  pas  et  les  chevaux  au  travail. 

Bovins. — Deux  vaches  Ayrshires  ont  été  achetées  en  novembre  1919.  Nous  nous 
proposons  d'en  faire  la  souche  de  notre  troupeau  laitier  ifutur.  Ces  vaches  n'ont  jamais 
été  inscrites  au  contrôle  'du  Livre  d'or  de  la  production  et  il  serait  difficile  de  dire  ce 
que  l'on  peut  en  faire,  mais  nous  avons  l'espoir  qu'elles  donneront  de  bons  résultats. 
Beauty  of  Elm  View  X°  32281,  père  Sir  Oliver,  élevée  par  Donald  Cummings,  Lan- 
caster,  Ont,  et  Breenbank  Lottie  2nd,  N°  299%,  père  Barcheskie  King  Own  (Imp.), 
élevée  par  Wiiiium  Hay,  Howick,  'Que.  M.  Norbury,  de  qui  les  vaches  ont  été  achetées, 
£  dt'JH  pu  se  rendre  compte  de  l'influence  de  ces  bêtes  par  la  meilleure  apparence  de  la 
progéniture  dans  sa  propre  ville  et  dans  le  pays  avoisinant 

Bœufs. — Trente  bœufs  ont  été  achetés  en  l'automne  de  1918,  et  vendus  à  la  fin 
d'une  période  de  182  jours.     Quatorze  ont  été  tenus  dans  un  hangar  ouvert  'adjacent, 
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et  seize  à  l'intérieur  des  deux  loges/  L'objet  de  cette  expérience  était  de  déterminer 
l'effet  que  peut  avoir  un  excès  de  racines  au  commencement  de  la  saison  et  de  comparer 
également  l'alimentation  en  plein  air  et  l'alimentation  à  l'intérieur.  Le  résultat  de 
cette  expérience  cette  année  et  les  années  passées  tend  à  démontrer  que  l'engraisse- 
ment à  l'intérieur  présente  tous  les  avantages  dans  une  province  comme  celle  du  Mani- 
toba.  Les  bœufs  nourris  en  plein  air  souffrent  beaucoup  du  froid,  sur  les  plaines  nues 
de  la  station  expérimentale.  Il  est  possible  qu'il  puisse  être  avantageux  d'engraisser 
en  plein  air  lorsque  l'on  n'a  pas  de  bâtiments,  mais  nous  avons  constaté  que  les  ani- 
maux utilisent  une  bonne  partie  de  la  nourriture  qu'ils  reçoivent  pour  maintenir  leur 
chaleur.  Il  est  possible  que  l'économie  réalisée  sur  le  coût  'des  bâtiments  «dans  l'en- 
graissement en  plein  air  fasse  compensation,  jusqu'à  un  'certain  point,  pour  la  diffé- 
rence dans  l'augmentation  de  poids  qui  est  constatée  avec  les  années. 


Loge  1 
Intérieur 

Loge  2   . 

Intérieur 

Loge  3 
Extérieur 

Coût  moyen  par  bœuf 

$ 

89-22 

46-08 

184-12 

48-82 

S 

89-22 

45-9 

168-92 

33-8 

S 

89-22 

Coût  moyen  de  la  nourriture  par  bœuf 

41-76 

Prix  de  vente  moven  par  bœuf 

177-31 

Profit  moyen  par  bœuf 

40-61 

Les  bœufs  de  la  loge  n°  1  ont  reçu  une  quantité  excessive  de  racines  au  commen- 
cement de  la-  saison.  Nous  avons  été  quelque  peu  surpris  de  constater  que  les  huit 
bœufs  ainsi  traités  avaient  gagné  six  cents  livres  entre  le  4  décembre  et  le  1er  janvier. 
C'était  bien  mieux  que  n'avaient  (fait  les  deux  autres  groupes  et  en  outre  les  animaux 
se  trouvaient  dans  un  bien  meilleur  état, pour  recevoir  les  aliments  concentrés,  car 
ils  ont  maintenu  leur  poids  jusqu'à  la  fin  de  la  période  d'engraissement. 

Nos  expériences  sur  les  bœufs  d'engrais  ont  .démontré  qu'il  y  a  profit  à  engraisser 
ces  animaux  et  à  les  mettre  à  point  avant  de  les  placer  sur  le  marché.  Nous  avons 
toujours  constaté  que  cette  mise  à  point  était  nécessaire  dans  toutes  nos  expériences. 

Moutons. — Nous  avons  continué  comme  d'habitude  nos  expériences  sur  le  métis- 
sage améliorant  du  mouton.  Les  chaleurs  excessives  de  l'été  dernier  ont  péniblement 
éprouvé  tous  les  moutons  sur  la  prairie;  cependant,  notre  troupeau  prend  de  plus  en 
plus  les  caractéristiques  de  la  race  Hamp&hire.  Le  type  de  brebis  de  souche,  dont  il 
aurait  été  bien  difficile  de  trouver  plus  pauvre  partout  ailleurs,  aura  bientôt  entière- 
ment disparu.  Nous  avons  vendu  742  livres  de  laine  à  cinquante  cents  la  livre  sur 
un  troupeau  de  82  têtes  ;  comme  vingt  de  ces  animaux  étaient  des  agneaux,  on  voit  par 
là  que  les  toisons  augmentent  de  poids  et  que  leur  qualité  s'améliore. 

Nous  avons  essayé  de  mettre  des  agneaux  sur  le  marché  à  Pâques;  six  ont  été 
vendus  le  14  avril.  Ils  pesaient  380  livres  et  ont  obtenu  vingt-quatre  'cents  la  livre.  Il 
est  à  noter  que  ces  animaux  ont  rapporté  à  cette  époque  environ  $15  pièce  en  moyenne; 
l'un  d'eux  a  rapporté  jusqu'à  $20.  Ils  sont  nés  vers  la  fin  de  janvier  et  de  février; 
ceci  démontre  bien  clairement  'que  les  agneaux  d'hiver,  partout  où  on  peut  en  faire 
l'élevage,  rapportent  mieux  qu'à  toute  autre  époque.  Le  troupeau  actuel  comprend  82 
animaux  et  les  ventes  totales  pendant  l'année  se  sont  chiffrées  par  $1,031.56.  Ceci 
représente  le  produit  de  la  laine,  des  aigneaux  et  des  moutons  réformés.  Ces  derniers 
ont  été  remplacés  par  nos  meilleurs  agneaux. 

Une  expérience  d'une  durée  de  quatre  semaines  a  été  conduite  en  octobre  et 
novembre  1919;  elle  avait  pour  but  de  déterminer  la  valeur  relative  des 
pesats  de  pois  et  de  fèves  par  comparaison  au  foin  de  luzerne  pour 
l'alimentation  des  agneaux.  Ces  agneaux  ont  été  divisés  en  deux  groupes  de 
huit  agneaux  chacun;  ceux  du  parquet  n°  1  recevaient  de  l'avoine,  du 
son  et  des  racines,  outre  le  foin  de  luzerne.  Ceux  du  parquet  n°  '2  recevaient  une 
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ration  semblable  avec  des  pesats  de  fèves  au  lieu  de  luzerne.  Les  agneaux  qui  re- 
cevaient de  la  luzerne  ont  profité  plus  rapidement  au  commencement  mais  à  la  fin 
de  l'expérience  ceux  qui  recevaient  de  la  paille  augmentaient  plus  rapidement  de 
poids  que  les  autres  et  de  même,  le  prix  de  revient  a  été  beaucoup  plus  faible  avec 
les  pesats  de  fève  qu'avec  la  luzerne.  C'est  là  un  résultat  intéressant  car  les  pesats 
de  pois  et  de  fèves  sont  généralement  considérés  comme  un  sous  produit  sans  valeur. 
Voici   les   données   détaillées   de   cette  expérience: 

Groupe  1  Groupe  2 

Luzerne  Pesats  de  fèves 

Coût   original    des   agneaux   à    9i    la    liv 65.83  67.54 

Coût  -total  de  la  nourriture 17.77  12.85 

Coût  total 83.60  80.39 

Vente    des   moutons   au    bout    de    28    jours 91.96  90.20 

Profit  sur  la  nourriture 8.36  9.81 

Pendant  l'été  de  .1919,  tous  les  agneaux  de  printemps  dans  le  voisinage  de 
Morden  ont  beaucoup  souffert  des  vers  de  l'estomac.  Un  bon  nombre  des  cultivateurs 
du  district  ont  perdu  à  peu  près  tout  ce  qu'ils  avaient.  Un  cultivateur  qui  avait  peut- 
être  le  troupeau  le  plus  nombreux  de  la  région  a  perdu  ses  animaux  à  raison  de  cinq  ou 
six  par  jour  jusqu'à  ce  que  tous  soient  morts.  Il  semble  qu'il  soit  très  difficile  de 
maîtriser  les  vers  de  l'estomac  chez  les  agneaux.  Le  meilleur  traitement  que  con- 
naisse la  science  vétérinaire  ne  paraît  avoir  que  peu  d'effet  dans  ce  cas  spécial.  Les 
agneaux  sur  la  ferme  de  la  station  ont  été  également  attaqués;  deux  en  sont  morts 
et  l'autopsie  a  révélé  la  présence  de  vers  de  l'estomac\  (Strongylus  contortus)  en  très 
grand  nombre  et  de  vers  solitaires  (Taenia  expansa)  en  nombre  moyen.  Il  est  évident, 
d'après  l'apparence  de  ces  agneaux,  que  beaucoup  d'entre  eux  étaient  plus  ou  moins 
affectés  et  qu'il  était  nécessaire  d'agir  promptement.  Voici  le  traitement  que  nous 
avons  suivi:  les  agneaux  ont  été  laissés  sans  nourriture  pendant  vingt-quatre  heures 
puis  nous  leur  avons  administré  une  potion  ainsi  composée:  une  cuillerée  à  table 
de  gasoline,  5  à  6  onces  de  lait  frais  de  vache,  une  cuillerée  à  table  d'huile  de  lin  brute, 
le  tout  parfaitement  mélangé.  Il  n'a  pas  été  nécessaire  de  répéter  la  dose  car  dès  la 
première,  l'apparence  des  agneaux  s'est  beaucoup  améliorée  et  ils  ont  repris  une  bonne 
partie  de  leur  activité.  L"ne  fois  que  cette  dose  a  été  administrée,  nous  n'avons 
plus  eu  de  pertes. 

VOLAILLES 

Xous  n'avons  pas  encore  de  volailles  sur  cette  station  mais  nous  comptons  cepen- 
dant faire  de  l'aviculture  une  de  nos  industries  principales.  Nous  croyons  que  cette 
industrie  peut  rapporter  à  Morden.  De  toutes  les  opérations  de.  la  ferme,  il  n'en  est 
certainement  aucune  qui  mérite  tant  d'attention  que  la  production  des  œufs  en  hiver. 
Lorsque  l'hiver  approche,  les  poules  cessent  de  pondre  et  il  est  impossible  de  se  pro- 
curer des  œufs  frais.  Ce  sont  là  cependant  des  conditions  auxquelles  on  devrait 
pouvoir  se  soustraire.  L'élevage  des  volailles  ira  bien  avec  la  culture  générale  des 
arbres  fruitiers,  qui  est  l'une  de  nos  branches  principales  sur  cette  station. 


ABEILLES 

Xous  n'avons  pas  encore  d'abeilles  sur  la  ferme  mais  c'est  parce  que  nous 
n'avions  pas  d'endroit  où  elles  pouvaient  être  hivernées.  Xous  avons  essayé,  mais 
sans  succès,  de  les  hiverner  en  plein  air,  à  cause  des  hivers  rigoureux.  Xous  pourrons, 
à  l'avenir,  disposer  pour  cela  du  soubassement  de  la  maison  du  régisseur  qui  con- 
viendrait admirablement,  croyons-nous,  pour  l'hivernement.  Xous  comptons  acheter  un 
certain  nombre  de  ruches  la  saison  qui  vient.  L'abeille  rend  toujours  des  services 
dans  les  vergers  et  les  jardins,  et  surtout  au  Manitoba. 
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GRANDE    CULTURE 

Un  champ  de  soixante  acres,  qui  avait  été  en  blé  l'année  précédente,  a  été 
ensemencé  de  ray-grass  de  l'Ouest,  de  mil  (fléole)  et  de  trèfle.  Les  dix  acres  en  mil 
et  en  trèfle  ont  donné  une  récolte  excellente  pour  ce  pays,  quoique  ces  plantes 
n'eussent  pas  bien  réussi  ailleurs  dans  le  district  de  Morden.  La  récolte  provenant 
de  cette  partie  du  champ  s'est  chiffrée  par  environ  deux  tonnes  et  demie  à  l'acre 
tandis  que  le  ray-grass  de  l'Ouest  ne  rendait  pas  plus  de  deux  tonnes  à  l'acre.  Ce- 
pendant, la  récolte  sur  tout  ce  champ  était  excellente  pour  la  saison  et  nous  a  donné 
plus  de  foin  que  nous  ne  pouvions  utiliser  sur  la  ferme. 

Un  bloc  de  ray-grass  de  l'Ouest  a  été  coupé  à  la  faucheuse  et  battu.  Là  pro- 
duction de  graine  à  l'acre,  laquelle  a  été  vendue  à  $14  les  cent  livres,  nous  a  rapporté 
beaucoup  plus  en  argent  que  le  foin  ne  valait.  Il  nous  restait  en  outre  le  foin,  qui  avait 
encore  une  valeur  considérable.  -Sur  les  131  acres  traités  de  cette  façon,  nous  avons 
obtenu  5,700  livres  de  graine  propre,  laquelle,  vendue  'à  14  cents  la  livre,  nous  a  donné 
un  produit  total  de  $798,  soit  $59.11  à  l'acre.  ,Si  les  13a  acres  avaient  été  convertis  en 
foin,  de  même  que  le  reste  du  champ,  et  vendus  comme  tels,  nous  aurions  eu  $540,  soit 
$40  à  l'acre,  puisque  le  foin  se  vendait  $20  la  tonne.  En  gardant  ces  13i  acres  pour 
la  graine,  nous  avons  donc  fait  un  profit  de  $19.11  à  l'acre  par  comparaison  au  foin 
et  il  nous  est  resté  la  paille  qui  a  fait  une  bonne  nourriture. 

Nous  n'avons  pas  utilisé  de  machines  spéciales  pour  battre  le  ray-grass  de  l'Ouest; 
nous  l'avons  battu  avec  le  séparateur  Sawyer-Massey  en  ralentissant  la  machine,  en 
l'alimentant  lentement  et  en  laissant  le  grain  sortir  du  conduit  de  descente  au  lieu 
de  le  laisser  monter  sur  le  transporteur.  Pour  nettoyer  la  graine,  nous  nous  sommes 
servis  du  tarare  ordinaire,  sans  passes  spéciales. 

/Notre  récolte  d'orge  et  d'avoine  a  été  plutôt  pauvre.  L'avoine  est  assez  bien  venue 
et  nous  a  fourni  une  quantité  suffisante  de  grain  pour  nos  besoins.  L'orge  n'a  presque 
rien  rapporté.  Les  quinze  acres  de  maïs  sont  bien  venus  et  ont  été  récoltés  avant  les 
gelées  destructives.  Le  maïsy  à  cette  époque,  était  prêt  à  être  ensilé.  Un  autre 
champ  de  quarante  acres  était  en  jachère  d'été  et  nous  comptons  y  planter  notre  maïs 
l'année  prochaine. 

Un  grand  nombre  de  variétés  de  maïs  ont  été  plantées  et  nous  avons  pris  des  notes 
sur  leurs  caractéristiques.  Comme  la  saison  était  en  retard,  la  plantation  de  ces  par- 
celles n'a  pu  se  faire  aussi  tôt  que  nous  l'aurions  désiré;  ce  pendant,  plus  tard,  la  tempél_ 
rature  a  été  favorable  à  la  maturation  du  maïs.  Le  denté  du  Nord-Ouest  est  arrivé 
à  complète  maturité  tandis  que  le  denté  jaune,  le  Longfellow  et  le  Dakota-nord  ont 
dépassé  l'état  lustré  avant  la  gelée.  Le  denté  du  Nord-Ouest  est  un  maïs  susceptible 
d'un  grand  développement  dans  ce  pays.  Nous  nous  proposons  d'entreprendre,  l'année 
prochaine,  des  expériences  sur  le  croisement  de  cette  variété  avec  la  maïs  Squaw  du 
Nord-Ouest.  Ce  maïs  iSquaw  continue  à  pousser,  même  lorsque  les  nuits  sont  froides. 
Nous  espérons  qu'un  croisement  de  celte  espèce  avec  le  denté  du  Nord-Ouest  pourra 
nous  aider  à  résoudre  le  problème  du  maïs  au  Manitoba. 

Nous  avons  cultivé  une  vingtaine  d'acres  en  pommes  de  terre  dont  nous  parlerons 
plus  loin,  sous  l'en-tête  "Horticulture". 

Un  acre  a  été  planté  en  tournesols  pour  l'ensilage;  c'était  la  variété  Mammouth 
de  Russie  et  elle  a  fait  une  pousse  excellente.  Les  tournesols  avaient  été  plantés 
soigneusement  à  la  main,  en  rangées  espacées  de  2  pieds,  2J  pieds,  3  pieds,  et  4  pieds,  et 
éclaircis  de  façon  à  ce  que  les  tiges  soient  à  environ  un  pied  d'espacement  dans  la  ran- 
gée. Les  résultats  de  ces  expériences  indiquent  que  les  tournesols  ne  devraient  pas  être 
plantés  à  plus  de  trois  pieds  d'espacement,  et  lorsque  le  rapprochement  entre  les  ran- 
gées dépasse  trois  pieds  on  a  beaucoup  de  .difficulté  à  cultiver  la  récolte  et  à  la 
couper.     La  production  par  acre,  lorsque  les  rangées  étaient  espacées  de  trois  pieds, 
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était  un  peu  supérieure  à  celle  que  l'on  a  obtenue  lorsque  la  distance  était  de  quatre 
pieds  et  sur  toutes  les  parcelles,  la  production  était  plus  du  double  de  celle  du  maïs. 

Comme  nous  n'avons  qu'un  silo  sur  cette  ferme,  il  n'est  pas  facile  de  faire  des 
expériences  précises  au  point  de  vue  de  l'alimentation;  cependant,  les  tournesols  ont 
été  mis  en  silo  avec  le  maïs  par-dessus  et  par-dessous,  ce  qui  nous  devrait  permettre 
de  déterminer  jusqu'à  un  certain  point  la  valeur  réelle  relative  des  tournesols. 

Tou9  nos  tournesols  sur  la  ferme  ont  été  plus  ou  moins  rouilles  l'année  dernière, 
et  plus  de  vingt-cinq  pour  cent  des  feuilles  se  sont  desséchées  avant  la  moisson.  Nous 
avons  constaté  également  que  la  rouille  était  d'autant  plus  prononcée  que  les  tourne- 
sols étaient  plantés  serrés  dans  les  rangées  mais  il  y  avait  de  la  rouille  sur  toutes  les 
parcelles.  La  saison  précédente,  nous  avions  planté  un  grand  nombre  de  tournesols 
comme  brise-vents  entre  nos  parcelles  d'essai  de  légumes,  et  quoique  ces  rangées  soient 
séparées  et  loin  des  autres  rangées  de  tournesols  elles  ont  beaucoup  souffert  de  la 
rouille,  à  tel  point  que  certaines  tiges  se  sont  rompues  et  étaient  absolument  inutili- 
sables au  commencement  d'août.  Nous  croyons  que  si  la  culture  du  tournesol  doit 
devenir  générale  comme  plante  à  ensilage  dans  l'Ouest,  il  sera  nécessaire  de  prendre 
les  précautions  pour  prévenir  la  rouille.  Sans  doute  la  bouillie  bordelaise  serait  utile 
mais  son  emploi  ne  sera  jamais  pratique  pour  cette  culture. 


HORTICULTURE 

Toute  l'étendue  cédée  au  service  de  l'horticulture  sur  cette  ferme,  et  qui  couvre 
approximativement  quatre-vingt-dix  acres,  était  occupée  par  des  récoltes  horticoles  en 
1919.  Il  est  vrai  que  ces  plantes,  comme  les  pommes  de  terre  et  les  fèves,  peuvent 
être  considérées  comme  des  plantes  de  grande  culture;  cependant,  elles  ont  été  plan- 
tées et  entretenues  par  le  service  de  l'horticulture. 

Le  sol,  dans  sa  plus  grande  partie,  est  d'un  type  beaucoup  plus  lourd  que  n'exigent 
ces  récoltes.  Cependant,  il  rapporte  bien  en  une  saison  normale,  lorsqu'il  est  bien 
soigné.  Naturellement,  ce  sol  est  spécialement  riche  en  azote  et  d'une  nature  alcaline, 
de  sorte  que,  dans  les  saisons  où  il  pleut  beaucoup,  toutes  les  récoltes  font  une  pousse 
feuillue  et  très  succulente,  qu'il  est  difficile  de  restreindre.  En  une  saison  sèche, 
c'est  le  contraire  qui  se  produit.  Les  récoltes  poussant  sur  les  sols  de  ce  genre  ne  sont 
pas  les  premières  à  souffrir  mais  lorsque  la  sécheresse  se  prolonge,  le  sol  devient  très 
sec  et  la  végétation  cesse.  Ce  fait  a  été  surtout  constaté  dans  nos  champs  de  pommes 
de  terre  cette  saison.  Quoiqu'il  n'y  eut  aucune  maladie,  les  tiges  se  sont  fanées  long- 
temps avant  d'avoir  complété  leur  croissance. 

Toute  cette  superficie  était  envahie  par  des  mauvaises  herbes  et  surtout  par  le 
tabouret  des  champs  plutôt  que  par  les  autres  plantes  considérées  comme  pernicieuses 
dans  cette  province.  Le  tahouret  des  champs  est  spécialement  gênant  et  difficile  à 
maîtriser.  En  fait,  il  m'a  donné  plus  d'ennuis  que  toute  autre  mauvaise  herbe. 
Quoique  ce  soit  une  plante  annuelle,  les  graines  qui  ont  germé  en  automne  résistent 
à  l'hiver  et  sont  prêtes  au  commencement  du  printemps  à  produire  une  nouvelle  récolte 
de  graines  avant  les  façons  culturales  du  printemps.  C'est  pourquoi  le  tabouret 
exige  une  lutte  de  tous  les  instants  pendant  toute  la  saison.  Nous  sommes  en  bonne 
voie  de  l'exterminer  cependant,  quoiqu'il  soit  encore  abondant  sur  bien  des  champs 
de  la  ferme. 

Une  large  étendue  du  service  de  l'horticulture  est  encore  en  prairie  neuve,  mais 
nous  avons  fait  quelques  plantations.  Pour  protéger  les  jeunes  vergers,  nous  avons 
planté  des  haies  de  caragans  et  de  saules  à  feuilles  de  laurier  sur  plusieurs  milles  de 
longueur.  Ces  haies  sont  encore  peu  développées  mais  elles  croissent  en  même  temps 
que  les  arbres  fruitiers  et  fournissent  déjà  quelque  ombrage.  Les  haies  de  saules, 
plantées  au  commencement  de  1916,  se  développent  rapidement  et  fournissent  beau- 
coup d'ombrage- 
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Gros  fruits. — Nos  opérations  en  arboriculture  fruitière  se  sont  encore  développées 
en  1919.  Nous  avons  planté  environ  quinze  cents  arbres,  de  façon  à  relier  les  'blocs 
plantés  les  années  précédentes.  Il  a  fallu  pour  cela  supprimer  les  vieilles  pépinières. 
L'étendue  en  vergers  n'a  pas  beaucoup  augmenté  mais  le  remplacement  des  arbres 
qui  meurent  nous  donne  beaucoup  de  travail.  Le  verger  prend  maintenant  une  forme 
permanente  et  quoique  les  baies  soient  encore  bien  petites,  les  arbres  qui  se  composent 
soit  d'arbres  de  semis  ou  d'arbres  greffés  d'un  an,  sont  déjà  bien  protégés  par  la  neige 
et  la  navette.  En  1919,  nous  avons  laissé,  dans  un  seul  verger,  comme  chaque 
deuxième  arbre,  une  épinette  blanche,  et  chaque  rang  alterne  a  été  disposé  de  façon 
à  ce  qu'il  n'y  ait  pas  deux  pommiers  ni  deux  conifères  en  face  l'un  de  l'autre,  l'idée  de 
ce  travail  était  de  connaître  l'effet  exercé  par  les  conifères  sur  les  pommiers,  princi- 
palement au  point  de  vue  de  la  protection. 

Dans  un  autre  groupe  d'arbres,  quatre  arbres  avaient  été  employés  au  lieu  d'un  et 
les  troncs  de  ces  arbres  étaient  environ  à  3  pieds  les  uns  des  autres.  Nous  nous  pro- 
posons de  cultiver  ces  arbres  sous  forme  de  buisson  dans  l'espoir  que  les  quatre  arbres, 
dont  les  branches  naissant  du  sol,  se  protégeront  continuellement.  Tout  ceci  est 
encore  dans  la  phase  expérimentale;  nous  ne  sommes  pas  sûrs  de  réussir.  La  plus 
grande  partie  des  matériaux  de  pépinières  plantés  en  1919  ont  survécu;  ils  n'ont  pas 
fait  une  pousse  très  considérable  pendant  Tannée  mais  nous  comptons  cependant 
qu'ils  réussiront,  pourvu  que  la  saison  soit  favorable.  Nous  avons  remarqué  que 
les  arbres  qui  viennent  d'Ottawa  non  seulement  débutent  mieux  mais  continuent  à 
se  développer  d'une  façon  plus  vigoureuse  que  ceux  qui  ont  été  multipliés  dans 
l'Ouest.  Nous  croyons  que  nos  saisons  dans  l'Ouest  sont  si  rigoureuses  que  le  bois  est 
abîmé  au  début,  à  tel  point  que  les  jeunes  arbres  ne  peuvent  se  remettre.  Les  jeunes 
arbres  que  nous  nous  sommes  procurés  à  Portage,  la  saison  dernière,  avaient  bonne 
apparence  au  moment  de  la  plantation,  et  cependant  ils  avaient  le  cœur  noir  et  sont 
restés  dans  un  état  mourant  ou  mort  toute  la  saison. 

Nous  avons  constaté  également  que  les  arbres  poussant  au  sud  d'une  haie  ne 
viennent  pas  aussi  bien  que  ceux  qui  poussent  au  nord.  Nous  croyons  pouvoir  démon- 
trer à  l'avenir  que  l'exposition  au  nord  convient  mieux  pour  les  vergers  de  pommiers 
dans  cette  province  que  l'exposition  au  sud.  S'il  est  possible  de  retarder  la  pousse 
des  boutons  au  printemps,  jusqu'à  ce  que  le  temps  se  soit  mis  permanemment  au 
beau,  alors  l'arbre  a  toutes  les  chances  de  se  développer  normalement.  Par  contre,  si 
la  végétation  des  boutons  est  provoquée  par  la  chaleur  au  sud  de  la  haie,  il  est  grande- 
ment à  craindre  qu'ils  ne  périssent  pendant  les  nuits  froides  suivantes. 

Nous  avons  essayé  quelques  pruniers,  noyers  et  poiriers  de  différentes  provenances 
pour  des  fins  expérimentales,  mais  il  est  encore  impossible  de  nous  prononcer  sur  leurs 
chances  de  succès. 

J'ai  noté  avec  grand  plaisir,  la  semaine  dernière,  quelques  arbres  qui  sont  entrés 
en  rapport  pour  la  première  fois;  c'étaient  des  pommettiers,  et  quelques-uns  des  pre- 
miers et  des  deuxièmes  croisements  entre  les  pommiers  réguliers  et  le  pommettier  de 
Sibérie. 

Quelques  pruniers  ont  rapporté  un  ou  plusieurs  fruits  de  qualité  suffisante  pour 
mériter  d'être  multipliés.  Le  prunier  Mammouth,  qui  n'est  plus  chez  nous  dans  la 
phase  d'expérience,  promet  de  bien  réussir  sur  notre  ferme  et  nous  le  plantons  en 
assez  grande  quantité.  Ce  prunier  Mammouth  mériterait  d'être  cultivé  sur  des 
vergers  beaucoup  plus  à  l'est.  Nos  semis  de  pruniers  Cheney  s'annoncent  très  bien. 
Ils  n'ont  pas  encore  rapporté  mais  beaucoup  d'entre  eux  ont  fleuri  et  devraient  rap- 
porter la  saison  prochaine.  Ce  prunier  de  semis  pousse  rapidement  et  il  est  très 
beau.  Il  est  tout  probable  que  beaucoup  de  ces  pruniers  de  semis  resteront  stériles. 
Cependant,  après  les  avoir  examinés,  nous  sommes  d'avis  que  beaucoup  -d'entre  eux 
devraient  rapporter  des  fruits. 

Petits  fruits. — Les  plantations  de  petits  fruits  ont  été  encore  agrandies  cette 
année  et  nous  avons  eu  une  certaine  quantité  de  framboises  à  vendre  la  saison  der- 
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nière.  Trois  variétés  de  framboisiers  continuent  à  bien  rapporter;  ce  sont  les  Sun- 
beam,  Herbert  et  Minnetonka.  Ces  variétés  nous  conviennent  mieux  que  les  autres 
et  nous  nous  proposons  de  les  planter  à  l'avenir  sur  la  ferme  de  la  station  pour  les 
vergers  de  rapport,  à  moins  que  nous  ne  trouvions,  dans  l'intervalle,  une  espèce  meil- 
leure que  celles-ci.  Beaucoup  des  variétés  commerciales  dans  l'Est  n'ont  aucune 
valeur  dans  l'Ouest.  La  Cuthbert,  par  exemple,  meurt,  non  seulement  à  la  pointe 
des  branches  mais  succombe  entièrement  pendant  nos  hivers  les  plus  rigoureux.  Le 
framboisier  a  un  bel  avenir  au  Manitoba.  Il  est  nécessaire  de  coucher  et  de  recou- 
vrir de  terre  les  tiges  de  toutes  les  variétés  et  nous  recommandons  de  le  faire  tous 
les  ans.  L'araignée  rouge  cause  des  dégâts  sérieux  pendant  quelques-uns  de  nos  étés 
chauds  et  secs,  mais  c'est  le  seul  insecte  réellement  nuisible  qui  attaque  cet  arbuste. 

Le  gadelier  à  fruits  rouges  est  aussi  un  petit  fruit,  qui  s'annonce  bien.  Beaucoup 
des  variétés  sont  rustiques  et  rapportent  bien.  Le  ver  du  gadelier  nous  a  causé  beau- 
coup d'ennuis  la  saison  dernière.  Cet  insecte  a  été  spécialement  actif  sur  toute  la 
prairie.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  moyens  efficaces  de  le  maîtriser.  Le  fruit 
tombe  rapidement  pendant  la  saison;  c'est  cet  (insecte  qui  cause  ces  dégâts,  et  une 
récolte  qui  s'annonçait  bien  peut  être  détruite  en  quelques  jours. 
•  Le  groseillier  n'est  pas  bien  venu  dans  notre  région  et  nous  ne  comptons  pas  qu'il 
réussira.  C'est  une  plante  qui  aime  une  température  fraîche,  et  la  température 
chaude  et  les  conditions  de  sécheresse  du  Manitoba  ne  lui  conviennent  pas.  Les 
pucerons  se  montrent  aussi  très  nuisibles  en  certaines  saisons  et  leurs  attaques  répé*- 
tées  font  périr  rapidement  l'arbuste  en  une  ou  deux  saisons.  Quelques-uns  de  nos 
spécimens  les  plus  anciens  sont  complètement  morts  et  d'autres  sont  en  train  de 
mourir.  Le  gadelier  n'a  jamais  produit  sur  cette  station  en  quantités  suffisantes  pour 
que  sa  culture  en  vaille  la  peine.  Le  gadelier  à  fruits  noirs  (cassissier)  vient  assez 
bien  mais  ne  rapporte  que  peu  de  fruits.  Du  reste,  il  n'existe  presque  pas  de  demande 
pour  ces  fruits. 

Quelques-uns  de  nos  fraisiers  résistent  à  l'hiver  mais  beaucoup  de  variétés 
succombent.  Nous  essayons  d'agrandir  nos  fraisières;  nous  le  faisons  du  moins  aussi 
rapidement  que  nous  pouvons  nous  procurer  des  plants.  Le  Dakota-nord,  un  croisement 
entre  le  Jesse  et  le  Sauvage  du  Manitoba,  fait  preuve  d'une  grande  ténacité,  aussi  bien 
dans  la  production  de  coulants  pendant  la  saison  sèche  que  dans  la  résistance  aux 
grands  froids  de  l'hiver.  Le  fruit  n'est  pas  gros  mais  la  qualité  est  des  meilleures. 
Nous  croyons  également  que  le  Sénateur  Dunlap  finira  par  réussir  comme  espèce  com- 
merciale sur  la  prairie.  Les  variétés  de  quatre  saisons  présentent  des  avantages  pour 
le  jardin  potager  mais  elles  ne  rapportent  pas  assez  pour  que  leur  culture  puisse  être 
entreprise  pour  la  vente.  Elles  sont  cependant  très  appréciées  parmi  les  cultivateurs 
de  la  prairie,  qui  aiment  à  récolter  des  fraises  joisqu'à  la  fin  de  la  saison,-  jusqu'à 
l'époque  où  commence  la  période  des  neiges  et  des  gelées. 

Légumes. — Nous  avons  donné  beaucoup  d'attention  à  la  culture  des  légumes  sur 
cette  ferme.  Un  jardin  d'une  grande  étendue  a  été  planté  au  printemps  de  1919.  Il 
comprenait  tous  les  légumes  réguliers  et  beaucoup  d'autres,  plantés  uniquement  à 
titre  d'essai.  La  plupart  de  ces  légumes  ont  bien  réussi.  H  y  avait  un  peu  plus  d'un 
demi-acre  en  oignons,  qui  se  sont  vendus  facilement  sur  la  ferme  même.  C'était  à 
peu  près  tout  ce  qui  s'est  cultivé  de  ce  genre  de  légumes  dans  le  district  de  Morden. 
Les  tomates  ont  mûri  leurs  fruits  à  bonne  époque  et  il  y  en  avait  une  quantité  suffi- 
sante pour  satisfaire  toutes  les  exigences.  Les  concombres  se  sont  surpassés  dans  ce 
district;  la  quantité  était  si  grande  qu'ils  n'ont  pu  trouver  acquéreur.  Les  melons 
étaient  spécialement  beaux  et  la  récolte  abondante.  Si  nous  pouvons  toujours  compter 
sur  une  saison  comme  celle  que  nous  avons  eue  l'année  dernière,  le  sud  du  Manitoba 
pourra  produire  des  melons  pour  l'exportation.  Les  cultivateurs  mennonites  cultivent 
des  melons  dans  toutes  les  réserves  cette  année  et  l'offre  a  été  plus  grande  que  la 
demande. 

Les  vingt  acres  en  pommes  de  terre  sur  cette  ferme  n'ont  pas  rapporté  aussi  bien 
que  la  saison  précédente.  Il  y  avait  deux  espèces,  savoir  :  l'Irish  Cobbler  et  la  Hâtive  de 
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l'Ohio.  Ce  sont  celles  que  nous  recommandons  comme  les  meilleures  pour  la  pro- 
vince. Il  est  à  noter  que  dans  nos  parcelles  d'essais  la  iCobbler  est  venue  en  tête 
l'année  dernière,  cependant  elle  a  beaucoup  moins  rapporté  que  nous  ne  comptions. 
Ces  résultats  ne  seraient  pas  à  prévoir  pendant  une  saison  de  pluie  normale,  car  les 
variétés  tardives  continuent  à  pousser  plus  tard,  mais  pendant  une  saison  comme  celle 
que  nous  avons  eue,  ce  sont  les  espèces  précoces  qui  rapportent  le  plus.  La  Montagne 
Verte,  une  variété  plus  tardive,  s'annonce  également  très  bien  dans  la  partie  sud  de  la 
province.  Nous  comptons  en  développer  une  espèce  assez  précoce  pour  nos  conditions. 
La  qualité  de  cette  variété  est  spécialement  bonne;  en  fait  la  majorité  des  variétés  cul- 
tivées cette  année  sont  très  belles. 

Il  s'est  planté  environ  quinze  acres  en  pois  et  en  fèves  cette  année  mais  la  produc- 
tion de  toutes  les  espèces  a  été  bien  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière;  cependant, 
toutes  les  sortes  de  fèves  ont  mûri  à  bonne  époque,  si  bien  que  nous  n'avons  pas  eu 
autant  de  difficulté  que  d'habitude  pour  en  faire  la  récolte. 

Il  n'y  a  que  les  variétés  de  tomates  les  plus  précoces  qui  puissent  être  cultivées 
dans  cette  province  pendant  une  saison  ordinaire.  L'Alacrity  est  une  des  meilleures 
que  nous  ayons  essayées;  ce  n'est  pas  cependant  celle  qui  ait  le  plus  rapporté  l'année 
dernière.  La  Burbank's  Early  a  rapporté  105  livres  12  onces,  l'Alacrity  A,  78  livres*  2 
onces  et  l'Alacrity  B,  36  livres  8  onces.  La  Earlinana  est  peut-être  l'espèces  la  plus 
appréciée  sur  la  prairie.  Beaucoup  des  espèces  régulières  ne  dépassent  pas  la  phase  des 
fruits  verts.  La  Danoise  d'exportation  est  une  autre  variété  qui  est  bien  venue  sur 
notre  ferme  niais  ses  fruits  sont  très  petits. 

Nous  avons  planté  une  plus  grande  étendue  en  Alacrity  A  qu'en  toute  autre  variété, 
ce  qui  nous  a  permis  de  faire  quelques  essais  de  culture  sur  cette  espèce.  Une  par- 
celle a  été  taillée  et  attachée  à  des  tuteurs  et  tenue  loin  du  sol  toute  l'année;  une 
autre  parcelle  a  été  laissée  sans  tuteurs  et  sans  taille.  Les  recherches  que  j'avais  déjà 
faites  dans  l'Est  sur  la  Earliana  dans  la  même  voie  ont  démontré  qu'il  n'y  avait  rien 
à  gagner  en  précocité,  en  qualité  ou  en  productivité  par  ce  tuteurage  et  cet  attachage. 
Mais  j'ai  constaté  le  contraire  cette  saison  au  Manitoba;  j'ai  remarqué  que  les  rangs 
qui  avaient  été  tuteurés  ont  rapporté  629  livres  tandis  que  les  rangs  qui  ne  l'avaient 
pas  été  ont  rapporté  344  livres.  Ces  résultats  ont  été  pour  moi  une  grande  surprise, 
car  j'escomptais  un  résultat  contraire.  Ils  comportent  cette  leçon  que  les  résultats 
obtenus  dans  une  partie  du  pays  ne  s'appliquent  pas  partout  ailleurs. 

Fleurs. — Toutes  les  variétés  régulières  et  annuelles  de  fleurs  étaient  à  l'essai  mais 
la  saison  a  été  beaucoup  moins  favorable  à  ce  travail  qu'autrefois.  Beaucoup  de 
variétés  n'ont  pas  germé  du  tout,  d'autres  sont  restées  dans  le  sol  tout  l'été  et  n'ont 
germé  qu'à  l'automne.  Le  pavot  de  (Californie,  l'alysse  odorant,  la  giroflée  de  dix 
semaines,  les  phlox,  verveine  et  soucis  sont  parmi  les  meilleures  pour  la  plantation  sur 
la  prairie.  Les  bulbes  viennent  bien  au  Manitoba.  Nous  n'avons  pas  planté  de 
tulipes  à  cause  des  conditions  résultant  de  la  guerre,  mais  ces  fleurs  réussissent  géné- 
ralement bien  dans  le  district  de  Morden.  Les  glaieuls  ont  fait  <un  bel  étalage  et  ont 
été  cultivés  en  quantité.  Ces  bulbes,  qui  ont  été  recueillis  et  encavés  cet  automne, 
étaient  encore  supérieurs  à  ceux  qui  avaient  été  plantés  le  printemps  dernier  et  s'an- 
noncent bien  pour  l'année  prochaine. 

Nous  avons  planté  un  grand  nombre  de  variétés  de  roses  rustiques  qui  ont  produit 
un  grand  nombre  de  fleurs  la  première  saison.  Il  est  tout  probable  que  beaucoup  de 
ces  fleurs  ne  persisteront  pas  cet  hiver,  mais  nous  comptons  que  quelques-unes  d'entre 
elles  se  montreront  assez  rustiques  pour  ce  district. 

La  campanule  Canterbury  est  une  autre  fleur  qui  s'est  beaucoup  améliorée  ces 
années  dernières;  nous  la  croyons  très  rustique. 

C'est  surtout  avec  les  fleurs  vivaces  qu'il  faut  compter  pour  le  succès  du  jardin 
de  la  Prairie.  La  saison  est  beaucoup  trop  courte  pour  la  plupart  des  fleurs  annuelles; 
ces  dernières  ont  à  peine  le  temps  de  s'établir  avant  d'être  fauchées  par  la  gelée  tandis 
que  les  espèces  vivaces  non  seulement  font  une  pousse  rapide  au  printemps  mais  elles 
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se  maintiennent  bien  pendant  la  saison.    Nous  comptons  multiplier  ces  fleurs  vivaces 
en  grand  nombre  pendant  les  années  qui  viennent. 


AMELIORATION   DE   LA   FERME 

La  construction  des  bâtiments  n'a  pas  été  aussi  active  sur  cette  station  qu'elle 
l'aurait  été  si  les  conditions  avaient  été  normales.  Nous  avons  un  tel  besoin  de  bâti- 
ments pour  nos  travaux  qu'il  serait  difficile  de  dire  ceux  qui  devraient  être  construits 
en  premier  lieu. 

Les  travaux  sur  la  maison  du  régisseur  ont  été  commencés  un  peu  tard  pour  cette 
région  mais  ils  sont  à  peu  près  terminés.  C'est  une  structure  en  bois,  sur  une  fonda- 
tion en  ciment,  qui  présente  une  assez  bonne  apparence.  Une  fois  peinte,  ce  que  nous 
nous  proposons  de  faire  la  saison  prochaine,  nous  croyons  qu'elle  paraîtra  très  bien. 
Un  nouveau  pavillon  d'horticulture  a  été  construit  en  automne  ;  il  a  rendu  de  grands 
services  pendant  la  récolte  des  produits  de  l'horticulture.  Plus  tard,  nous  nous  en 
sommes  servi  comme  remise  à  machines.  Nous  avons  construit  également  une  annexe 
à  la  bergerie  pour  pouvoir  y  rentrer  les  fourrages. 

Nous  nous  félicitons  d'avoir  pu  obtenir  une  abondance  d'eau  dans  un  autre  champ 
que  nous  nous  proposons  de  mettre  en  pacage  l'année  prochaine.  Nous  avons  été  très 
heureux  en  ce  qui  concerne  l'eau  sur  cette  ferme.  Le  puits  en  question 
est  de  quinze  pieds  de  profondeur  mais  il  fournit  une  abondance  d'eau  pour 
tous  les  emplois.  Sur  une  ferme  voisine,  le  cultivateur,  après  avoir  fait  bien  des  ten- 
tatives pour  se  procurer  de  l'eau,  a  tout  abandonné.  Beaucoup  de  puits  avaient  été 
creusés  jusqu'à  une  profondeur  de  plusieurs  centaines  de  pieds,  mais  n'ont  pas  donné 
d'eau. 

Le  silo  et  la  remise  à  machines,  construits  l'année  précédente,  donnent  toujours 
satisfaction.  Les  bâtiments  de  ferme  seront  peints  en  jaune  colonial,  avec  bordure 
vert  foncé.  Nous  avons  essayé  ces  couleurs  sur  tous  nos  nouveaux  bâtiments  cette 
année  et  nous  comptons  les  appliquer  sur  tous  les  anciens  bâtiments  aussitôt  que 
possible. 

Chemins. — Les  chemins  avoisinants  à  l'arrière  de  la  ferme  ont  été  gravelés  sur 
toute  leur  étendue  et  grandement  améliorés.  Les  avenues  proposées  n'ont  pas  encore 
été  tracées.  Nous  nous  proposons  d'étendre  la  rue  principale  du  village  de  Morder 
jusqu'à  la  station  et  à  travers  tout  le  terrain.  Nous  n'avons  pas  pu  le  faire  jusqu'ici 
parce  qu'il  aurait  fallu  traverser  certaines  terres  qui  n'appartenaient  pas  à  la  ferme. 
Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  nous  apprenons  que  cette  terre  a  été  achetée, 
de  sorte  que  nous  pourrons  donner  plus  d'attention  aux  chemins  et  aux  avenues. 

Clôtures. — Toutes  les  clôtures  de  la  ferme  sont  en  très  bon  état.  Nous  nous  som- 
mes servis  de  fil  de  fer  en  maille  avec  des  poteaux  de  cèdre  et  une  barre  de  fil  de  fer 
barbelé  par-dessus.  Cette  clôture  est  à  peu  près  tout  ce  que  l'on  pourrait  désirer. 
Lorsque  le  nouvau  champ  dont  nous  parlions  plus  haut  passera  en  notre  possession  il 
est  tout  probable  que  des  changements  dans  les  clôtures  seront  nécessaires. 

EXCURSIONS   ET  VISITEURS 

La  convention  annuelle  de  la  société  d'horticulture  des  Grandes  Plaines  a  t?nu 
une  session  à  Morden  et  les  membres  ont  passé  quelque  temps  à  la  station.  La  société 
d'horticulture  de  Morden  et  l'orchestre  PTarmonie  ont  donné  un  banquet  officiel  sur 
la  ferme.  A  cette  occasion,  tous  les  gens  de  la  ferme  et  beaucoup  d'autres  avaient  été 
invités  à  un  pique-nique.  La  température  a  été  mauvaise,"  cependant  les  visiteurs 
étaient  assez  nombreux.  Plusieurs  démonstrations  ont  été  données  sur  la  sélection 
des  volailles,  la  fabrication  du  beurre,  la  fabrication  des  conserves  et  l'appréciation 
du  bétail.    Les  sports  ont  dû  être  remis  à  cause  du  mauvais  temps. 

16—11 


162  MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 


11    GEORGE  V,  A.    1921 


On  s'intéresse  beaucoup  plus  à  nos  travaux  qu'autrefois,  si  l'on  en  juge  par  le  nombre 
de  visiteurs  qui  viennent  à  cette  station  et  la  distance  d'où  ils  viennent.  Pendant  la 
saison  des  légumes,  les  visiteurs  étaient  si  nombreux  pour  acheter  des  légumes,  des 
fruits,  etc.,  qu'il  a  été  impossible  de  les  satisfaire.  Le  produit  des  légumes  vendus 
pendant  le  mois  d'octobre  dépassait  $1,800. 

Le  régisseur  a  parlé  de  notre  travail  à  la  semaine  des  cultivateurs  à  Winnipeg,  à 
la  convention  tenue  à  la  ferme.  Il  a  fait  plusieurs  conférences  dans  les  églises  de 
Morden.  L'achat  d'une  automobile  lui  a  permis  de  visiter  quelques-uns  des  cultiva- 
teurs des  districts  avoisinants.  Il  a  soigneusement  examiné  le  concours  de  récoltes 
sur  pied.  Il  a  pu  aider  également  l'agent  de  comté  et  le  'service  d'expansion  dans 
l'appréciation  des  produits  d'horticulture  à  plusieurs  expositions. 


EXPOSITIONS 

Une  installation  a  été  présentée  à  un  certain  nombre  d'expositions  du  sud  du 
Manitoba.  Ce  travail  était  confié  aux  soins  de  M.  E.  S.  Hayter,  l'assistant  à  la  station. 
Cette  installation  a  été  présentée  à  Carman,  Miami,  Melita,  Souris  et  Cartwright. 
Une  installation  des  produits  d'horticulture  a  été  présentée  à  l'exposition  de  Morden; 
elle  n'était  pas  aussi  considérable  que  par  le  passé  mais  elle  était  attrayante  cependant 
et  les  produits  étaient  de  bonne  qualité. 

Ce  travail  s'est  développé  avec  le  temps  et  nous  comptons  avoir,  avant  peu,  une 
installation  parfaitement  aménagée  et  représentant  dignement  notre  station  expéri- 
mentale. 
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RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 

La  saison  de  1919  a  débuté  par  une  forte  pluie  la  première  semaine  d'avril.  Cette 
pluie  nous  a  apporté  une  bonne  quantité  d'eau  mais  elle  a  retardé  les  travaux  sur  la 
terre;  les  façons  culturales  ont  commencé  vers  le  20  avril.  La  température  a  été 
favorable  aux  semailles  à  partir  de  cette  époque  et  celles-ci  ont  pu  être  confiées  à 
la  terre  à  bonne  époque.  La  végétation  des  récoltes  a  été  quelque  peu  retardée  par  une 
période  de  sécheresse  qui  a  duré  des  premiers  jours  de  mai  jusqu'au  12  juin,  et 
qui  a  nui  à  la  germination  des  racines  et  du  maïs.  De  bonnes  pluies  sont  tombées  ce- 
pendant vers  le  milieu  de  juin  et  dans  la  dernière  partie  de  ce  mois;  elles  ont  beaucoup 
amélioré  la  situation  et  nous  ont  permis  de  couper  une  bonne  première  pousse  de 
luzerne.  Le  mois  de  juillet  a  été  sec,  exceptionnellement  chaud,  la  maturation  très 
rapide,  et  aussi  le  grain  n'était  pas  très  bien  nourri.  La  rouille  a  fait  son  apparition 
et  a  causé  des  dégâts  (Considérables  dans  le  district,  mais  les  récoltes  de  la  ferme 
expérimentale  ont  peu  souffert,  grâce  à  leur  précocité.  La  coupe  des  récoltes  et  le 
battage  ont  été  terminés  de  bonne  heure. 

Les  chaleurs  de  juillet  et  d'août  ont  favorisé  le  développement  du  maïs,  qui 
n'avait  pas  été,  depuis  bien  des  années,  d'une  aussi  belle  qualité.  Les  plante  étaient 
chargés  de  superbes  épis.  Une  quantité  considérable  de  semence  mûre  a  été  récoltée. 
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Observations  météorologiques,  Brandon,  1919-20 


Température  F. 

Précipitation 

Heures 

de 

soleil 

■ — 

Moy- 
enne 

Maximum 

Minimum 

Pluie 

Neige 

Total 

Maximum 
en  24 
heures 

1919 
Avril 

0 

37-07 
55-7 
65-2 
66-8 
64-8 
52-7 
29-7 
12-8 
-5-2 

-6-9 

30 

14-1 

0 

70 

95-7 

89-5 

95 

98 

85-5 

72 

42 

38 

30 

33-7 

45 

0 

10-8 

11 

29 

41 

33 

24-4 
-11 
-27-1 
-35 

-40 
-31 
-24 

pouces 

1-43 
1-60 
3-57 
2-14 
1-38 
1-62 
0-72 

pouces 

1 

pouces 

1-53 
1-60 
3-57 
2-14 
1-38 
1-62 
0-84 
0-80 
0-50 

1-70 
0-30 
110 

pouces 

112 
0-45 
1-34 
1-05 
0-71 
0-95 
0-72 
0-60 
0-20 

0-80 

173-5 

Mai  

247-1 

228-7 

Juillet 

283-4 

Août 

250-6 

Septembre 

114-4 

Octobre 

12 

8 
5 

17 

3 

11 

145-9 

109-4 

Décembre 

114-9 

1920 
Janvier 

88-3 

Février 

117-5 

Mars 

0-50 

132-5 

Total  pour  l'année. 

12-46 
12-08 
11-74 

13  15 

57 
42-85 

1 

5-7 

17-08 
16-33 

11-84 

13-72 

2,000-2 

Movenne  de  10  ans 

1,962-3 

avril  à  sep 
s  pour   6    i 

1.297-7 

Moyenne  de  10  an 
à  septembre. . . 

nois  de  culture,  avril 

1,251-3 

BETAIL 


Chevaux. — Nous  avions  vingt-cinq  chevaux  sur  la  ferme  au  31  mars  1920.  Quatre 
étaient  des  juments  pures  Canadiennes  et  une  jument  poulinière  métisse  Clydesdale. 
Il  y  avait  deux  pouliches  de  race  pure  qui  arrivent  à  l'âge  de  deux  ans  et  trois  poulains 
de  l'année  dont  deux  sont  de  race  pure.  Il  y  a  aussi  trois  chevaux  de  voiture  et  pour 
toutes  fins,  et  le  reste  se  compose  de  chevaux  hongres  de  gros  trait.  Cinq  juments 
ont  été  saillies  cette  année  et  quatre  sont  en  gestation. 

Bovins  Shorthorns  à  deux  fins. — Le  troupeau  de  soixante  têtes  se  décompose  ainsi: 
deux  taureaux  purs  Shorthorns  à  deux  fins,  trente  vaches  laitières,  vingt-sept  génisses 
et  veaux  purs  Shorthorns  à  deux  fins  et  deux  vaches  métisses  du  même  type.  La 
meilleure  production  de  lait  cette  année  a  été  de  11,074  livres  de  lait,  contenant  4.3 
pour  cent  de  gras  de  beurre.  Plusieurs  autres  'bonnes  productions  ont  également  été 
notées  et  le  troupeau  en  général  a  donné  une  bonne  moyenne  pour  des  Shorthorns. 
Un  nombre  considérable  de  veaux  mâles,  d'une  espèce  laitière,  ont  été  vendus  aux  cul- 
tivateurs du  Manitoba.  Nous  aurions  pu  en  vendre  beaucoup  plus  si  nous  les  avions  eus. 

Engraissement  des  bœufs. — Un  essai  d'engraissement  a  été  entrepris  sur  des 
bœufs  de  deux  ans.  Quatorze  bœufs  ont  été  engraissée  et  divisés  en  deux  groupes.  Le- 
but  de  cette  expérience  était  de  connaître  la  valeur  des  criblures  renettoyées  d'éléva- 
teurs, actuellement  vendues  pour  l'engraissement  du  bétail  sous  le  nom  de  "Aliment 
modèle".  Un  groupe  de  bœufs  a  été  nourri  de  ces  criblures  moulues  et  mélangées  avec 
le  son,  dans  la  proportion  de  deux  et  demi  pour  cent  de  criblure  à  un  pour  cent  de  son. 
L'autre  groupe  a  reçu  de  l'avoine  concassée.  Dans  les  deux  cas,  les  gros  fourrages 
étaient  identiques.  Le  groupe  qui  recevait  des  criblures  et  du  son  a  fait  une  augmen- 
tation moyenne  de  poids  de  2.13  livres  par  tête  et  par  jour;  celui  qui  recevait  de 
l'avoine  concassée  a  fait  une  augmentation  moyenne  de  poids  de  1.42  livres  par  tête 
et  par  jour.  Le  coût  de  cent  livres  d'augmentation  de  poids  avec  les  criblures  et  le 
son  était  de  $17.63;  avec  l'avoine  elle  était  de  $29.21. 

16— il* 
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Ce  serait  sans  doute  aller  trop  loin  que  de  supposer  que  les  criblures  et  le  soi: 
ont,  sur  l'avoine,  la  supériorité  qu'indiqueraient  ces  résultats,  mais  il  est  raisonnable 
de  conclure  qu'ils  forment  une  nourriture  très  utile  et  précieuse  pour  les  bœufs. 

Moutons. — Il  y  a  sur  la  ferme  soixante-douze  moutons  se  décomposant  ainsi  :  trois 
béliers  purs  Oxford  Down,  un  bélier  pur  Shropshire,  un  bélier  pur  Suffolk,  onze  brebis 
pures  Oxford  Down;  le  reste  sont  des  brebis  métisses. 

Les  brebis  métisses  sont  des  Oxford  Downs  d'un  métissage  supérieur.  Nous  faisons 
actuellement  une  expérience  pour  comparer  les  béliers  Oxford  Down,  Shropshire  et 
Suffolk  sur  ces  brebis.  L'année  dernière  a  été  la  première  de  l'expérience.  Les  agneaux 
issus  du  bélier  Suffolk  étaient  les  meilleurs;  venait  ensuite  la  progéniture  du  bélier 
Oxford;  les  agneaux  issus  du  bélier  Shropshire  étaient  les  moins  bons.  Nous  croyons 
cependant  que  les  résultats  sont  plutôt  dus  à  l'individualité  du  bélier  qu'à  sa  race.  Cet 
essai  sera  continué. 

Porcs. — Notre  troupeau  de  porcs,  au  31  mars,  exclusion  faite  des  jeunes  portées, 
se  composait  de  deux  verrats  Berkshires  et  de  sept  truies  et  d'un  verrat  et  onze  truies 
Yorkshires.  Plus  de  deux  cents  porcelets  ont  été  élevés  et  vendus  pendant  l'année; 
quelques-uns  des  meilleurs  ont  été  vendus  aux  cultivateurs  pour  la  reproduction  et 
le  reste  vendu  pour  la  boucherie. 

Nous  continuons  nos  expériences  sur  les  pacages  à  porcs  et  les  résultats  ont 
confirmé  ce  que  nous  avions  déjà  constaté,  à  savoir  que  la  navette  est  la  meilleure 
plante  annuelle  pour  un  pacage  à  porcs;  l'avoine,  l'orge  et  le  seigle  sont  également  très 
utiles;  les  pois  mûrs  ou  le  maïs  Squaw  en  pacage  ne  donnent  pas  des  résultats  satisfai- 
sants. 

Nous  avons  continué  les  essais  d'alimentation  de  criblures»  renettoyées  d'élévateurs 
et  les  résultats  ont  confirmé  les  résultats  précédents,  à  savoir,  que  cet  aliment  est  tout 
au  moins  égal  à  l'orge  pour  l'engraissement  des  porcs. 


VOLAILLES 

Nous  avons  deux  races  :  Plymouth  Rock  barrée  et  Wyandotte  -blanche.  Toutes  les 
poulettes  sont  contrôlées  au  nid  à  trappe  et  nous  avons  obtenu  d'excellentes  productions. 
Nous  faisons  de  l'élevage  améliorant  en  vue  d'augmenter  l'utilité  des  volailles.  Un 
poulailler  de  cent  poules  a  été  construit  de  façon  à  démontrer  les  meilleurs  points  de 
la  construction  du  poulailler,  déterminés  par  les  recherches  expérimentales  des  années 
précédentes. 

Le  premier  concours  de  ponte  du  Manitoba  a  été  ouvert  le  1er  novembre  1919. 
Dix  poulaillers-colonies  ont  été  construits  pour  loger  les  parquets  inscrits  au  concours. 
Des  entrées  ont  été  reçues  des  éleveurs  du  ]\ranitoba  et  les  races  suivantes  sont 
représentées:  Plynoutli  Rock  barrée,  Plyrrouth  Rock  perdrix.  Wyandotte  blanche, 
S.  L.  Wyandotte,  Orpington  fauve,  Rouge  du  Rhode  Island,  Leghorn  blanche, 
Leghorn  brune,  Ancona  et  Campine. 

GRANDE   CULTURE 

Assolements. — Les  assolements  suivants  sont  à  l'essai  sur  cette  ferme  depuis  un 
certain  nombre  d'années: — 

"D",  quatre  ans  (blé,  blé  fumé  au  fumier  de  ferme,  avoine,  jachère  d'été).  C'est 
là  exclusivement  un  assolement  à  grain,  mais  qui  reçoit  du  fumier  tous  les  quatre 
ans. 

''E",  quatre  ans  (blé,  blé,  avoine,  jachère  d'été).  Exactement  le  même  que  "D'', 
sauf  cette  exception  qu'il  ne  reçoit  pas  de  fumier.  C'est  rn  assolement  à  grain  typi- 
que. 

"F",  cinq  ans  (blé,  blé,  maïs  ou  racines,  avoine  ou  orge,  foin  de  trèfle).  Assole- 
ment de  culture  mixte,  propre  pour  ceux  qui  désirent  cultiver  à  la  fois  une  grosse 
quantité  de  blé  et  une  grosse  quantité  de  fourrages  pour  le  bétail. 
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"G",  six  ans  (blé,  blé,  avoine  ou  orge,  foin  de  trèfle,  pâturage,  maïs  ou  racines). 
Egalement  un  assolement  de  culture  mixte,  qui  fournit  des  pacages  pour  le  bétail 
ainsi  que  des  cultures. 

"H",  six  ans  (blé,  blé.  jachère  d'été,  avoine,  foin,  pacage).  Cet  assolement  pour- 
voit à  des  céréales  et  du  foin,  mais  omet  les  plantes  sarclées. 

"I",  six  ans  (lin,  avoine,  jachère  ,d'été,  blé,  foin,  pacage).  Cet  assolement  est 
de  même  nature  que  "H",  mais  le  lin  remplace  une  récolte  de  blé. 

*'Q",  huit  ans  (racines  et  pois,  blé  ou  avoine,  foin,  foin,  pacage,  pacage,  pacage, 
fourrages  verts  et  navette).  Le  sol  sur  lequel  cet  assolement  se  trouve  est  léger  et  gra- 
veleux; il  sera  donc  employé  comme  ferme  à  moutons. 

"W",  dix  ans  (blé,  blé,  maïs  ou  racines,  avoine,  orge,  luzerne,  luzerne,  luzerne, 
luzerne,  Juzerne).  Cet  assolement  convient  à  une  ferme  laitière  ou  sur  laquelle  on 
élève  des  animaux  de  race  pure  et  où  le  but  principal  de  la  culture  est  la  production 
d'une  forte  quantité  de  fourrages. 

Le  tableau  qui  suit  donne  le  prix  de  revient  moyen  par  acre  de  ces  assolements 
y  compris  le  loyer,  l'emploi  des  machines  et  le  coût  du  traitement  du  sol  et  la  produc- 
tion des  récoltes,  mais  non  pas  la  vente.  Il  indique  également  la  production  moyenne 
à  l'a-cre  et  le  profit  qui  en  résulte:  les  chiffres  sont  basés  sur  les  prix  normaux  d'avant- 
guerre.  Si  Ton  se  servait  des  prix  actuels,  on  obtiendrait  des  profits  et  des  rendements 
beaucoup  plus  considérables. 


Frais   de 

Rende- 

Profi 

fonctionne- 

ments à 

a 

ment  à 

l'acre, 

l'acre 

Assolement 

l'acre, 

moyenne 

moyenr. 

moyenne 

de 

de 

de  5  ans 

5  ans 

5  ans 

$        c. 

$         c. 

$          c 

Î'D" 

10  19 
8  50 

11  93 
11  38 

8  89 

9  10 
7  17 

10  38 

11  99 
10  73 
15  98 
17  14 

12  22 

13  76 
7  26 

15  85 

1  88 

"E" 

2  22 

"F"...                                                 

4  00 

•'G" 

5  77 

«'H" 

3  33 

«'I" 

4  66 

«'Q" 

0  00 

»'W" 

5  44 

Essais  de  culture. — Le  labour  profond  donne  des  récoltes  un  peu  meilleures  que 
le  labour  superficiel,  mais  les  chiffres  obtenus  ne  sont  pas  aussi  concluants  que  l'on, 
aurait  pu  croire. 

Un  labour  sur  jachère  d'été  donne  des  résultats  tout  aussi  bons  que  deux  labours  et 
occasionne  moins  de  travail. 

Le  remplacement  de  la  jachère  par  le  pacage  a  causé  une  diminution  dans  la 
récolte  de  blé  suivante.  Le  labour  de  la  jachère  d'été  en  juin  a  donné  de  bien  meilleurs 
résultats  que  le  labour  de  juillet. 

En  semant  des  graminées,  le  récoltes  ont  été  bien  meilleures  lorsque  ces  semis 
étaient  effectués  après  une  récolte  de  maïs  ou  sur  jachère  d'été  que  lorsqu'ils  l'étaient 
après  une  céréale,  et  plus  le  nombre  de  céréales  précédentes  avait  été  considérable,  plus 
l'on  avait  de  difficulté  à  obtenir  une  bonne  levée  de  graminées. 

On  obtient  de  meilleures  levées  sans  plante-abri  qu'avec  une  plante-abri  mais  la 
différence  n'est  pas  suffisante  pour  indemniser  de  la  perte  de  la  céréale. 

En  ce  qui  concerne  le  labour  du  gazon,  de  graminées  et  de  trèfles  cultivés,  on  a 
obtenu  de  meilleurs  résultats  en  labourant  en  juillet,  immédiatement  après  avoir 
enlevé  la  récolte  de  foin  et  en  traitant  comme  jachère  d'été  pendant  le  reste  de  la  saison. 

Dans  l'application  du  fumier  de  ferme  sur  chaume  pour  la  culture  du  blé,  de 
l'avoine  ou  de  l'orge,  on  a  obtenu  de  meilleurs  résultats  avec  les  trois  céréales  en  appli- 
quant le  fumier  en  automne  et  en  l'enfouissant  à  la  charrue.  Le  même  résultat  a 
été  obtenu  dans  l'application  de  fumier  pour  le  maïs. 
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Le  remplacement  de  la  jachère  d'été  par  une  céréale,  enfouie  comme  engrais  vert, 
a  provoqué  une  diminution  de  rendement.  Lorsque  l'engrais  vert  était  enfoui  à  la 
charrue  au  commencement  de  juillet,  la  production  de  la  céréale  était  à  peu  près  la 
même  que  sur  la  jachère  d'été,  mais  plus  tard  le  sol  dans  lequel  l'engrais  vert  avait  été 
enfoui  perdait  trop  d'humidité. 

Les  résultats  d'une  série  très  complète  d'expériences  sur  les  tasseurs  du  sol  n'ont 
révélé  aucun  avantage  résultant  de  l'emploi  du  tasseur  sur  ce  sol. 


CEREALES 

Dans  les  essais  de  variétés  de  blé,  le  Marquis  a  une  fois  encore  démontré  sa 
supériorité  en  donnant  la  plus  forte  production  de  toutes  les  variétés  à  l'essai.  La 
Rubis  venait  deuxième;  elle  a  mûri  trois  jours  plus  tôt  que  le  Marquis.  Dans  les 
essais  sur  l'avoine,  la  Victoire  a  donné  les  meilleurs  résultats  pour  1919  et  la  Bannière 
la  meilleure  production  moyenne  pour  une  période  de  cinq  ans.  Parmi  les  variétés 
d'orge,  c'est  l'O.A.C.  n°  21  qui  a  donné  la  plus  forte  production  en  1919  mais  c'est 
l'orge  de  Mandchourie  qui  a  donné  la  meilleure  production  moyenne  en  cinq  ans 
suivie  par  la  O.A.C.  n°  21.  Nous  avons  fait  également  des  essais  de  variétés  de  pois,  de 
seigle  et  de  lin. 

PLANTES    FOURRAGÈRES 

Parmi  les  plantes  vivaces  à  foin,  c'est  la  luzerne  qui  donne  les  meilleurs  résultats 
et  parmi  les  graminées,  c'est  le  ray-grass  de  l'Ouest.  Le  mélilot  blanc  donne  une 
forte  récolte  la  première  année  qui  suit  les  semis  mais  comme  c'est  «une  plante  bisan- 
nuelle, elle  meurt  ensuite.  De  toutes  les  plantes  à  foin  en  1919,  c'est  le  millet  qui  a 
donné  la  plus  grosse  récolte,  mais  généralement  c'est  un  foin  d'avoine  vert  qui  donne 
le  meilleur  rendement. 

Le  maïs  a  donné  une  assez  bonne  récolte  au  point  de  vue  du  rendement;  la 
maturité  était  exceptionnellement  bonne  cette  année.  Nous  avons  recueilli  une 
quantité  considérable  de  bonne  semence.  La  Longfellow  a  donné  la  plus  forte  pro- 
duction mais  elle  est  un  peu  trop  tardive  pour  ce  district  en  une  saison  courte.  Le 
Denté  du  Nord-Ouest  est  la  variété  qui  donne  le  pl,us  de  satisfaction  ;  on  recommande 
également  le  Minnesota  n°  13. 

Un  grand  nombre  de  variétés  et  d'espèces  de  betteraves  fourragères  et  de  navets 
ont  été  essayées  et  donnent  de  bons  résultats.  La  betterave  fourragère  Jaune  Inter- 
médiaire donne  de  bons  résultats  et  se  manutentionne  facilement. 

!  *  HORTICULTURE 

Nous  avons  cultivé  pour  en  faire  l'essai  un  grand  nombre  de  variétés  de  légumes 
dont  nous  pouvons  donner  les  résultats  à  nos  correspondants  et  à  nos  visiteurs.  Nous 
avons  fait  également  des  essais  de  cultures  sur  les  pommes  de  terre  et  les  tomates. 
Nous  avons  réussi  beaucoup  mieux  que  d'habitude  à  faire  mûrir  les  tomates.  Nous 
avons  en  culture  un  grand  nombre  de  fleurs  annuelles  et  vivaces  pour  les  essais  et  les 
démonstrations.  Les  arbres  et  les  arbustes  fournissent  toujours  une  démonstration 
des  avantages  de  ce  pays,  et  nous  continuons  toujours  notre  travail  sur  les  fruits. 

BÂTIMENTS 

Un  cottage  a  été  construit  pour  le  jardinier  ainsi  qu'un  poulailler  de  cent  poules 
et  dix  poulaillers-colonies  pour  le  concours  de  ponte. 

EXPOSITIONS,  EXCURSIONS,  VISITEURS,  ETC. 

Des  présentations  ont  été  faites  à  l'exposition  d'hiver  du  Manitoba  et  à  l'exposition 
provinciale   tenue   à   Brandon   en   juillet.     Nous    avons   remporté   des    prix    sur    nos 


FERMES  EXPERIMENTALES 


167 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

animaux,  notamment  sur  un  verrat  Yorkshire  grand  champion  et  une  jtament 
Clydesdale,  grande  championne. 

Le  jour  des  cultivateurs  à  la  ferme,  le  8  juillet  1919,  n'a  pas  été  un  succès  à  cause 
de  la  mauvaise  température.  Nous  avons  reçu  pendant  l'année  un  grand  nombre  de 
petits  partis  et  des  milliers  de  visiteurs. 

Le  régisseur  a  donné  une  conférence  sur  "Le  logement  des  porcs  en  hiver"  à  la 
convention  annuelle  de  l'union  des  éleveurs  de  l'Ouest  du  Canada,  tenue  à  Victoria, 
C.-B.  Il  a  parlé  également  sur  "La  ventilation  des  bâtiments  de  ferme"  à  la  réunion 
annuelle  de  l'association  des  éleveurs  de  bétail  du  Manitoba,  tenue  à  Brandon.  Il  a 
porte  la  parole  à  des  réunions  agricoles  à  plusieurs  points  du  Manitoba  et  fait  l'appré- 
ciation des  bestiaux  et  des  produits  aux  expositions  agricoles. 


FERME  EXPÉRIMENTALE,  INDIAN-HEAD,   SASK. 
RAPPOKT  DU  RÉGISSEUR,  N.  D.  MACKENZIE,  B.S.A. 

LA    SAISON 

La  saison  de  1919  a  été  anormale  sous  bien  des  rapports.  Commencées  le  19 
avril,  les  semailles  battaient  leur  plein  vers  le  21.  A  la  fin  de  mai  les  récoltes 
s'annonçaient  très  bien  puis  vint  une  période  de  chaleurs,  de  grands  vents  et  de 
sécheresse  qui  abaissa  de  beaucoup  le  rendement.  L'automne  fut  très  doux  jusqu'au 
1er  octobre,  puis  vint  une  très  forte  gelée,  suivie  presque  immédiatement  de  l'hiver 
avec  froids  soutenus.  Les  céréales  ont  donné  une  récolte  passable  mais  les  plantes 
fourragères  de  toutes  sortes  ont  très  peu  rapporté.  La  récolte  de  pommes  de  terre  a 
été  fortement  atteinte  par  les  gelées  précoces. 

Observations  météorologiques,  1919-20 


Mois 

Température 

Pluie 

Neige 

Total 

d'heures 

de 

soleil 

Maximum 

Minimum 

Moy- 
enne 

Janvier 

Date 
24 
10 
18 
28 
28 
27 
16 
18 
12 
7 

16 
19 

o 

40 
38 
40 
69 
93 
96 
94 
95 
89 
73 
44 
40 

Date 

2 

26 

2 

23 

4 

1 

26 

26 

27 

25 

30 

10 

o 

-34 

-48 

-33 

17 

22 

35 

40 

38 

22 

-22 

-24 

-34 

o 

14-67 
-  1-68 
10-09 
40-13 
54-09 
65-96 
65-84 
65-06 
53 

26-35 
11-40 
3-48 

jours 

pouces 

jours 
5 
5 

4 

1 

pouces 
12-25 
13 

10-25 
3-50 

heures 
53 

106-6 

Mars 

129-5 

Avril 

4 
5 
9 
6 
5 
5 
1 

0-87 
1-39 
2-81 
2-68 
1-89 
0-93 
0-69 

163-8 

Mai.. . . 

241-8 

Juin 

293-7 

Juillet 

311-9 

Août 

267-7 

Septembre 

Octobre 

1 
3 
4 
3 

1 

7-50 
11-25 
4 

138-6 

118-4 

66-8 

50-5 

Total . . 

35 

11-26 

26 

62-75 

1,942-3 

BETAIL 


Chevaux. — Il  y  a  trente  chevaux  sur  cette  ferme  dont  seize  sont  'de  purs  Clydes- 
dales;  le  reste  sont  des  chevaux  de  travail  et  des  poulains  métis.  Trois  pouliches  de 
xace  pure  ont  été  élevées  cette  année;  deux  d'entre  elles  promettent  de  faire  de  beaux 
sujets. 
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Nous  avons  constaté  que  l'alimentation  .du  cheval  qui  travaille  toute  l'année 
revient  à  $180,  aux  prix  actuels  de  la  nourriture.  L'alimentation  d'un  poulain,  à 
partir  du  sevrage  jusqu'à  l'âge  de  trois  ans,  est  de  $159.35. 

Bovins — Shorthoms. — Le  troupeau  compte  soixante-douze  bêtes  dont  trois  tau- 
reaux de  race,  huit  taurillons  et  soixante-une  femelles.  Six  femelles  et  un  taureau  ont 
été  achetés  à  la  vente  Dryden-Miller  de  Shorthorns  importés.  Au  moyen  d'une  sélec- 
tion bien  faite,  nous  devrions  pouvoir  arriver  à  nous  former  un  troupeau  de  grand 
choix.  Xous  aurons  soin  cependant  de  conserver  la  bonne  aptitude  laitière  que  notre 
troupeau  possède  déjà. 

Xous  avons  un  très  bon  marché  pour  tous  les  animaux  de  surplus,  à  de  bons  prix. 

Xous  avons  fait  une  expérience  pendant  l'hiver  pour  connaître  la  valeur  alimen- 
taire relative  du  tournesol  pour  les  vaches  laitières,  comparé  à  l'ensilage  de  maïs.  Les 
résultats  indiquent  qu'au  point  de  vue  de  la  succulence  et  de  la  valeur  alimentaire, 
l'ensilage  de  tournesol  est  au  'moins  égal  à  celui  du  maïs;  le  seul  inconvénient,  c'est 
que  l'ensilage  de  tournesol  a  un  effet  très  stimulant  sur  les  reins. 

L'alimentation  d'une  vache  pendant  la  période  de  lactation  coûte  de  $79.93  à 
$134.74,  suivant  sa  production  de  lait.  L'élevage  d'un  veau  jusqu'à  l'âge  d'un  an  est 
de  $70.35  ;  de  un  an  à  deux  ans,  $42.50. 

Bovins  métis. — Vingt  bœufs  ont  été  achetés  et  des  essais  d'alimentation  ont  été 
entrepris  en  l'automne  de  1919.  Ils  ont  été  divisés  en  deux  groupes  égaux  et  employés 
pour  connaître  la  valeur  alimentaire  des  criblures  renettoyées  d'élévateurs  (Aliment 
modèle)  comme  ration  principale  de  l'engraissement.  Ils  ont  fait  une  augmentation 
de  poids  plus  forte  sur  l'orge,  et  qui  coûtait  moins  cher.  Les  bœufs  recevant  de  l'orge 
ont  fait  une  augmentation  quotidienne  et  moyenne  de  poids  de  1.68  livres  à  raison 
de  17.02  cents  la  livre,  et  ceux  qui  recevaient  des  criblures  ont  fait  une  augmentation 
quotidienne  moyenne  de  1.37  livres  à  raison  de  18.79  cents  la  livre. 

Moutons. — Xous  avons  'actuellement  un  troupeau  de  cent  onze  moutons  dont 
trente-neuf  sent  purs  Shropshires  et  le  reste  métis,  à  l'exception  d'un  bélier  pur 
Oxford. 

Xous  avons  continué  l'expérience  du  'métissage  en  nous  servant  de  béliers  Shrop- 
shire  sur  des  brebis  de  la  Prairie.  Les  résultats  ont  été  uniformément  bons.  Les  brebis 
des  deuxième  et  troisième  croisements  ressemblaient  de  très  près  à  des  'bêtes  de  race 
pure,  au  point  de  vue  du  type,  et  le  poids  de  la  laine  a  été  porté  de  cinq  livres  et  demi 
à  dix  livres  par  brebis. 

L'alimentation  d'une  brebis  pendant  l'année  a  coûté  $9.93  et  l'élevage  d'un  agneau, 
de  sevrage  à  l'âge  de  deux  ans,  $13.92. 

Porcs. — Le  troupeau  compte  vingt-quatre  sujets;  il  se  compose  d'un  verrat  et  de 
dix  truies  Yorkshire,  d'un  verrat,  deux  truies  et  dix  porcs  d'engrais. 

En  raison  des  singularités  de  la  saison,  les  essais  de  pacage  avec  des  porcs  ont 
échoué  et  n'ont  pas  donné  de  résultats.  Les  tfrais  de  l'entretien  pendant  une  année  se 
sont  chiffrés  par  $28.34  et  ceux  de  l'élevage  d'une  jeune  truie,  du  sevrage  à  l'âge  d'un 
an,  à  $23.59. 

VOLAILLES 

Xous  avons  deux  races  sur  cette  ferme,  savoir  :  Plymouth  Rock  Barrée  et  Wyandotte 
blanche.  Xous  avons  donné  une  attention  spéciale  à  la  ponte  et  au  type  d'utilité. 
Tous  les  oiseaux  sont  contrôlés  au  nid  à  trappe.  La  ponte  moyenne  des  oiseaux  con- 
servés dans  le  parquet  de  reproduction  est  de  172  œufs  par  année.  La  valeur  de  ces 
oiseaux,  aux  prix  réguliers,  est  de  $6.04;  l'alimentation  a  coûté  $2.30  ce  qui  laisse  un 
bénéfice  par  oiseau  de  $3.74. 

La  demande  d'œufs  d'incubation  et  de  sujets  reproducteurs  a  été  beaucoup  pins 
grande  que  le  stock  dont  nous  disposions;  nous  avons  construit  un  certain  nombre  de 
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nouveaux  poulaillers  pour  pouvoir  garder  plus   de  volailles  et  nous  mettre  ainsi  en 
mesure  de  satisfaire  la  demande. 

Un  concours  de  ponte  a  été  commencé  cette  année;  vingt  parquets  ont  été  inscrits 
par  différents  éleveurs  de  la  province.  La  ponte  sera  contrôlée  au  nid  à  trappe  pen- 
dant toute  Tannée  et  tous  les  oiseaux  qui  pondront  plus  de  'cent  cinquante  œufs  seront 
inscrits  au  Livre  de  la  ponte.     Quelques-uns  des  parquets  pondent  très  bien. 

GRANDE  CULTURE 

Assolements. — Quatre  assolements  sont  à  l'essai  depuis  un  certain  nombre  d'années 
sur  cette  ferme  : 

(c)  Trois  ans  (blé,  blé,  jachère  d'été).  C'est  là  un  assolement  à  grain  exclusive- 
ment, semblable  à  celui  que  l'on  pratique  généralement  avec  de  légères  modifications 
dans  la  province. 

"J". — Six  ans  (jachère  d'été,  blé,  blé,  avoine  et  graine  d'herbe,  foin,  pacage).  C'est 
là  un  assolement  de  culture  mixte  mais  qui  ne  comporte  pas  une  plante  sarclée. 

t#p» — Huit  ans  (jachère  d'été,  b:é,  blé,  jachère  d'été,  maïs,  orge  et  graine  d'herbe, 
foin,  pacage).  Egalement  un  assolement  de  culture  mixte,  mais  qui  ne  comporte  pas 
de  l'avoine. 

"K". — Neuf  ans  (jachère  d'été,  maïs,  blé,  avoine,  jachère  d'été,  blé,  avoine  avec 
graine  d'herbe,  foin,  pacage).  Egalement  un  assolement  de  culture  mixte,  mais  qui 
ne  comporte  pas  d'orge. 

Les  faits  suivants  sont  à  noter  au  sujet  de  ces  assolements: 

Le  champ  soumis  à  l'assolement  "C"  est  envahi  par  les  mauvaises  herhes  et  il 
semble  qu'il  soit  impossible  de  les  maîtriser  avec  un  assolement  de  ce  genre. 

L'assolement  "J"'  ne  produit  à  peu  près  rien,  parce  que  les  semis  d'herbe  se  font 
trop  longtemps  après  la  jachère  d'été  et  l'on  n'obtient  une  bonne  densité  de  foin  que 
dans  les  années  très  humides. 

Les  assolements  "R"  et  "P"  sont  assez  satisfaisants  ;  la  terre  se  tient  assez  propre 
et  l'on  obtient  de  bonnes  récoltes. 

Voici  le  coût  par  acre  du  fonctionnement  de  ces  assolements  l'année  dernière;  ces 
chiffres  comprennent  le  loyer  et  l'emploi  des  machines.  Nous  donnons  également  les 
recettes  et  les  bénéfices  par  acre.     Tous  ces  chiffres  sont  basés  sur  les  prix  actuels. 

Coût  par 

acre  du  Recettes  Bénéfices 

Assolement —                                                         fonctionnement  par  acre  par  acre 

C $18   52  $28   57  $10   05 

J 18   53  19   87  1   34 

P 20   98  32   09  11   11 

R 24   47  40   15  15   68 

Essais  de,  culture. — Le  labour  assez  profond  donne  les  meilleurs  résultats.  Les 
avantages  se  voient  spécialement  sur  le  chaume. 

La  jachère  d'été  devrait  être  labourée  tôt  et  assez  profondément,  Deux  labours 
ne  sont  pas  indispensables,  mais  une  façon  culturale  d'automne  avant  la  jachère  occa- 
sionne une  légère  augmentation  de  rendement. 

Le  labour  du  chaume  en  automne  donne  les  meilleurs  résultats  pour  le  blé;  une 
façon  culturale  d'automne  et  un  labour  de  printemps  pour  l'avoine. 

Pour  obtenir  une  levée  d'herbes,  il  est  nécessaire  de  semer  la  graine  sur  terre  qui 
vient  d'être  jachérée  en  été. 

Pour  labourer  un  gazon  d'herbes  et  de  trèfles  cultivés,  on  obtient  les  meilleurs 
résultats  en  labourant  immédiatement  après  avoir  enlevé  la  récolte  de  foin  et  en 
traitant  comme  jachère  d'été  le  reste  de  la  saison. 

L'enfouissement  à  la  charrue  d'un  engrais  vert  ne  permet  pas  d'obtenir  une  aussi 
forte  production  que  le  jachère  d'été  nue. 
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Une  bonne  préparation  du  sol  pour  les  semailles  augmente  de  beaucoup  la  récolte. 

Nous  n'avons  constaté  que  peu  de  différence  dans  la  valeur  des  différents  types  de 
tasseurs. 

Les  semailles  effectuées  à  différentes  profondeurs  n'ont  pas  donné  de  résultats 
précis. 

Les  applications  d'engrais  chimiques  n'ont  pas  provoqué  une  augmentation  suffis 
santé  de  récolte  pour  payer  leurs  frais. 

CÉRÉALES 

Nous  avons  continué  les  essais  de  variétés  sur  les  céréales.  Le  blé  Marquis  est 
toujours  en  tête  en  productivité.  Le  Leader  est  l'avoine  qui  a  le  mieux  rapporté  sur 
jachère,  suivi  de  près  par  la  Victoire  et  l'O.  A.  ,0.  n°  72;  ces  deux  dernières  variétés 
l'ont  dépassé  sur  le  chaume.  ,Les  variétés  d'orge  à  deux  rangs  sont  celles  qui  ont  le 
mieux  rapporté;  les  Duckbill  et  Chevalier  étaient  les  meilleures.  Parmi  les  variétés 
à  six  rangs,  l'O.  A.  C.  n°  21  et  l'orge  de  Mandchourie  venaient  premières.  Des  essais 
de  variétés  de  pois,  de  seigle  et  de  lin  ont  également  été  entrepris. 

PLANTES  FOURRAGÈRES 

Le  maïs  était  une  assez  bonne  récolte  d'excellente  qualité.  La  longue  saison  nous 
a  permis  de  recueillir  une  bonne  quantité  de  semence.  Le  Denté  du  Nord-Ouest  était 
la  meilleure  variété,  si  l'ont  tient  compte  de  la  qualité  et  du  rendement.  Les  racines 
étaient  une  récolte  passable.  Nous  avons  fait  des  essais  élaborés  pour  comparer  l'iden- 
tité au  type  ainsi  que  la  production  de  la  graine  de  différente  provenance.  Cette  année 
encore,  les  mélanges  de  foin  qui  contenaient  de  la  luzerne  ont  démon'tré  la  valeur  de 
cette  plante  par  la  production  relativement  élevée  qu'ils  ont  fournie. 

HORTICULTURE 

Fruits. — Nous  avons  obtenu  une  assez  bonne  production  de  toutes  les  catégories 
de  fruits,  à  l'exception  des  groseilles. 

Légumes. — Nous  avons  continué  l'essai  de  variétés  et  de  méthodes  de  culture  afiri 
de  nous  procurer  des  renseignements  sur  les  variétés  et  les  méthodes  les  meilleures 
pour  cette  partie  de  la  Saskatchewan. 

Fleurs. — La  saison  dernière  n'a  pas  été  très  favorable  pour  les  fleurs  annuelles 
mais  les  fleurs  vivaces  sont  bien  venues. 

Arhres. — L'hiver  a  occasionné  beaucoup  de  dégâits  parmi  les  conifères,  les  pins 
d'Ecosse  et  d'Autriche;  l'épinette  bleue  du  Colorado  a  été  également  endommagée. 

BATIMENTS 

Vingt  nouveaux  poulaillers-colonies  ont  été  construits  pendant  l'année.  Dix  de 
ces  poulaillers  ont  servi  à  loger  les  oiseaux  inscrits  au  concours  de  ponte  et  le  reste  à 
loger  nos  nouvelles  poules. 

EXPOSITIONS 

Des  présentations  d'animaux  et  de  volailles  ont  été  faites  aux  expositions  d'été  et 
d'hiver  de  Regina,  à  l'exposition  de  volailles  de  Swift- Current  et  à  l'exposition  de 
Sintaluta.  A  l'exposition  d'été  de  Regina,  la  seule  exposition  à  laquelle  nous  ayons 
concouru,  une  de  nos  juments  Clydesdales  a  été  championne  pour  les  juments  produites 
au  Canada  et  une  autre  a  obtenu  le  prix  de  grand  champion  de  réserve. 

VISITEURS 

Un  grand  nombre  de  visiteurs  sont  venus  à  la  ferme  cette  année  mais  il  a  été 
impossible  d'organiser  des  excursions  spéciales,  à  cause  du  manque  de  wagons  sur  les 
chemins  de  fer. 
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FElfoïE  EXPÉRIMENTALE,  ROSTHEM,  SASK. 
EAPPOEJT  DU  ■RÉGISSEUR,  WM  A.   MUNRO,  B.A.,B.S.A. 

LA  SAISON 

La  saison  de  1919  s'est  caractérisée  par  une  faible  hauteur  de  pluie  et  il  en  est 
résulté  beaucoup  de  tourbillons  de  poussière  et  de  faibles  récoltes.  Jamais,  depuis 
que  nous  tenons  des  observations  météorologiques  sur  cette  station,  nous  n'avons  en- 
registré une  aussi  faible  hauteur  de  pluie  pendant  les  cinq  mois  de  la  végétation. 

Voici  les  observations  météorologiques  faites  pendant  l'année  finissant  le  31  mars 
1920  :— 

Relevés  météorologiques,  station  expérimentale,   Rosthern 


Mois 

Température  F. 

Précipi- 
tation 

Soleil 

Maximum 

Minimum 

Moyenne 

1919 

o 

74-2 
97-0 
94-0 
102-0 
92-6 
77-2 
64-5 
43-3 
39-7 

31-8 
39-7 
39-6 

o 

11-7 

190 

29-4 

41-2 

38-8 

231 

-11-8 

-25-6 

-36-1 

-45  0 
-30-2 
-28-0 

o 

42-7 
55-86 
64-76 
65-99 
64-295 
51-58 
26-33 
8-9 
1-62 

-7-0 
12-58 
12-84 

pouces 

0-37 
0-36 

2-28 
1-05 
1-48 
2-79 
0-55 
0-40 
0-20 

1-20 
0-20 
0-85 

heures 
218-1 

Mai 

295-7 

330-1 

Juillet 

340-0 

Août 

268-9 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

165-0 
102-1 
113-5 

Décembre 

1920 

108-0 
102-5 

Février 

121-8 

189-9 

Total 

11-73 

14-43 

5-54 

8-83 

2,355-6 

Moyenne  pour  les  années  1912— 13— 14— 15— 1C 

Total  pour  5  mois  de  végétation,  d'avril  s 
Moyenne  pour  les  5  mois  de  végétation,  lï 

-17-18 

2,218-6 

iaoût  1919.. 

1,452-8 

112-13-14-15- 

16-17-18-19.. 

1,329-65 

TOURBILLONS  DE   POUSSIERE 

Les  vents,  en  chassant  le  sol,  ont  occasionné  beaucoup  de  dégâts  dans  la  plus 
grande  partie  de  la  Saskatchewan  en  1919,  et  nous  avons  fait  à  ce  sujet  des  observa- 
tions importantes  à  la  station  expérimentale.  Nous  avons  eu  la  même  expérience  en 
1910  mais  moins  forte.  En  1910  la  station  expérimentale  ne  se  composait  alors  que 
d'un  quart  de  section,  qui  avait  été  cultivé  presque  sans  interruption  pendant  les 
douze  années  précédentes  et  qui  avait  été  jachère  en  l'été  de  1909.  En  1910,  c'est  à 
peu  près  la  seule  terre  du  district  dont  le  sol  se  soit  laissé  chasser  par  les  vents.  Il 
l'a  fait  à  un  tel  point  qu'une  récolte  n'a  pu  s'y  établir  avant  une  tempête  de  neige, 
qui  est  tombée  en  juin.  Ce  quart  de  section  avait  été  soumis  à  plusieurs  assolements 
de  1911  à  1919  qui  tous  comportaient  de  l'herbe  ou  une  application  de  fumier,  une 
fois  tous  les  six  ans.  En  1919,  il  n'y  a  pas  eu  le  moindre  tourbillon  de  poussière  sur  ce 
quart  de  section  tandis  que  tout  autour  de  nous  la  terre  qui  était  en  culture  a  beau- 
coup plus  souffert  des  vents  qu'elle  ne  l'avait  fait  en  1910. 

En  1914,  nous  avons  ajouté  à  la  station  expérimentale  trois  quarts  de  section  qui 
avaient  été  consacrés  exclusivement  à  la  culture  de  céréales  pendant  les  dix  années 
précédentes.     Cette  terre  était  sale  et  de  1914  à  1919  nous  l'avons  travaillée  en  vue 
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d'en  extirper  les  mauvaises  herbes.  Aucune  graminêe  n'a  été  introduite  ni  aucune 
application  de  fumier  n'a  été  faite  sur  la  plus  grande  partie  de  cette  terre.  En  1919, 
toutes  les  parties  de  cette  terre  qui  n'avaient  pas  été  fumées  ou  qui  n'avaient  pas  été 
ensemencées  d'herbe  au  cours  des  cinq  années  précédentes  n'ont  offert  aucune  résis- 
tance aux  vents. 

Il  y  avait  une  exception,  un  groupe  d'arbres  couvrant  environ  deux  acres  se 
dressait  au  sud  de  la  ferme.  Les  arbres  de  ce  groupe  ont  environ  30  pieds  de  hauteur. 
Au  nord-ouest  de  ce  groupe,  sur  une  distance  d'environ  1,500  pieds,  il  n'y  a  pas  eu 
de  tourbillons  de  poussière  et  nous  avons  eu  une  récolte. 

Il  n'a  pas  été  possible  de  cultiver  un  jardin  en  1910  mais  pendant  les  années  sui- 
vantes, nous  avons  cultivé  des  haies  espacées  de  200  pieds  à  l'est  et  à  l'ouest  et  de  400 
pieds  du  nord  au  sud.  Ces  haies  avaient  atteint  une  hauteur  de  9  pieds  en  1919. 
Jamais  nous  n'avons  eu  de  meilleure  récolte  que  cette  année-là. 

Conclusions. — I.  De  fortes  fumures  appliquées  une  fois  tous  les  quatre  ou  six 
ans  aident  à  prévenir  les  tourbillons  de  poussière. 

2.  Les  semis  de  graine  d'herbe,  une  fois  tous  les  six  ans  et  le  maintien  en  gazon 
pendant  au  moins  deux  ans,  empêchent  utilement  les  tourbillons  de  poussière. 

3.  Un  groupe  d'arbres  protège  la  terre  dans  la  direction  vers  laquelle  soufflent  les 
vents  sur  une  distance  de  50  pieds  par  chaque  pied  de  hauteur  du  groupe  d'arbres. 

4.  Un  jardin  ne  peut  réussir  que  lorsqu'il  est  protégé  par  de  bons  brise-vents. 


BETAIL 

Chevaux. — Nous  avons  ajouté  trois  poulains  à  notre  écurie.  Par  contre  nous 
avons  perdu  une  jument  qui  est  morte.  Pour  commencer  les  opérations  en  1920  nous 
avions  16  chevaux  de  travail  et  un  cheval  de  voiture,  deux  poulains  de  deux  ans  et 
trois  antenais.  Les  chevaux  qui  ne  font  rien  reçoivent  deux  repas  par  jour,  un  le 
matin  et  un  le  soir,  et  ils  sont  mis  dehors  dans  un  champ  toute  la  journée  en  hiver. 

Bovins. — Nous  n'avons  pas  acheté  de  bœufs  pour  l'alimentation  d'hiver  à  cause 
du  manque  de  fourrage.  Pour  la  même  raison,  la  quantité  de  lait  produite  par  les 
vaches  laitières  a  été  bien  inférieure  à  celle  des  années  précédentes.  Les  vaches 
étaient  en  aussi  bon  état  que  d'habitude  mais  elles  ont  donné  beaucoup  moins  de  lait 
parce  qu'elles  ne  recevaient  pas  d'aliments  succulents  sous  forme  de  racines- 
Toutes  nos  vaches  ont  été  affectées  pendant  l'été  de  1919  par  une  maladie  de 
l'œil  appelée  Kératite.  Un  petit  gonflement  blanc  opaque  se  manifeste  sur  l'un  des 
yeux  qu'il  recouvre  entièrement  au  bout  de  quatre  à  sept  jours;  parfois  les  deux  yeux 
sont  affectés  en  même  temps  mais  généralement  le  deuxième  ne  l'est  que  lorsque  le 
premier  se  remet.  L'œil  reste  aveugle  tant  qu'il  est  recouvert  de  l'enflure  et  celle-ci 
dure  de  Quatre  à  six  semaines.  Nous  avons  appliqué  à  quelques  bêtes,  deux  fois  par 
jour,  un  lavage  composé  de  3  grains  de  nitrate  d'argent  dans  une  once  d'eau  douce  et 
un  grain  de  sulfate  de  morphine.  Nous  avons  trouvé  cependant  que  toutes  les  vaches 
se  remettaient  complètement  au  bout  de  six  à  huit  semaines,  avec  ou  sans  traitement. 
Moutons. — Nous  avons  entrepris  l'élevage  des  moutons  sur  cette  station  en  dé- 
cembre 1915.  Nous  avons  acheté  cette  année-là  100  brebis  métisses  et  quatre  béliers 
Leicesters.  Voici  quel  a  été  le  produit  de  vente  de  la  laine,  de  la  viande  et  des  peaux 
chaque  année: 

Année 

1916 

1917 

1918 

1919 

Totaux $2,118  $2,075  $466  $4,659 


Laine 

Viande 

Peaux 

Total 

$    250 

$     459 

$   60 

$     769 

600 

455 

146 

1,201 

593 

551 

106 

1,250 

675 

610 

154 

1,439 

En   décembre  1919  nous  avions  le  même  nombre  de  moutons  qu'au  début,  mais 
d'une  qualité  bien  supérieure. 
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Voici  quel  est  le  prix  de  revient  d'un  mouton  par  an  : 

Foin,  900  livres  à  $7  la  tonne 

Avoine  et  orge,  118  livres  à  $2  le  quintal 

Navets,  360  livres  à  25  cents  par  quintal 

Pâturage 

Total 

Les  prix  cotés  pour  ces  aliments  sont  faibles  pour  cette  année,  mais  ils  sont  bien 
supérieurs  à  la  moyenne  de  quatre  ans.  Sur  la  plupart  des  fermes,  la  naissance  des 
moutons  peut  être  considérée  comme  une  ressource  qui  abaisse  beaucoup  le  coût  de 
l'alimentation.  La  plus  grande  difficulté  que  nous  ayons  eue  dans  l'élevage  des  mou- 
tons a  été  le  goitre  dans  les  agneaux  nouveaux  nés.  Pendant  deux  ans  nous  avons 
perdu  jusqu'à  29  pour  cent  des  agneaux,  mais  les  pertes  ont  été  nulles  en  1920.  Nous 
n'avons  encore  aucune  explication  satisfaisante  sur  la  cause  de  cette  maladie. 

Porcs. — Nous  avions  comme  stock  de  souche  en  1919,  10  truies  Berkshires  et  un 
verrat  dont  nous  avons  élevé,  jusqu'à  comiplet  développement,  68  porcs.  Nous  avons 
fait  une  expérience  pour  comparer  la  valeur  de  différents  pacages  avec  différents  grains, 
comme  aliments  supplémentaires.  Mais  en  raison  de  l'extrême  sécheresse  de  la  saison, 
l'herbe  n'a  pu  pousser  sur  les  pacages.  Nous  avons  fait  une  comparaison  entre  l'em- 
ploi d'un  nourrisseur  automatique  (trémie)  et  la  distribution  de  la  nourriture  à  la 
main.  Dans  cette  expérience,  nous  ne  donnions  à  la  main  que  la  moitié  de  la  quantité 
donnée  à  la  trémie.  Cette  expérience  a  duré  123  jours  et  a  donné  les  résultats  que 
voici: 


Accroissement 

Mo'ulée 

Poids  au 

Poids 

de  poids 

Consommée 

début 

final 

livres 

Nourris   à   la  matin 

6,358   liv. 

1,470  liv. 

2,813  liv. 

1,343 

Nourrisseur   automatique    .  .     . 

14,280     " 

1,420     " 

3,962    " 

2,542 

L'aug*mentation  de  poids  a  été  presque  deux  fois  plus  forte  pour  une  quantité  de 
nourriture  un  peu  plus  de  deux  fois  supérieure,  mais  ces  chiffres  ne  disent  pas  tout. 
Lorsque  les  deux  groupes  ont  été  engraissés  nous  avons  constaté  que  le  groupe  nourri 
à  la  trémie  n'exigeait  que  peu  de  nourriture  pour  être  mis  en  état  pour  le  marché, 
tandis  que  le  groupe  mis  à  la  ration  limitée  exigeait  beaucoup  plus  de  temps  et  beau- 
coup plus  de  nourriture.  Quoiqu'il  en  soit  le  groupe  sur  ration  limitée  était  bien  supé- 
rieur à  un  grand  nombre  des  mêmes  porcs  du  même  âge  dans  la  campagne,  ce  qui 
montre  qu'une  alimentation  plus  généreuse  des  porcs  en  cours  de  croissance  permet- 
trait, dans  bien  des  cas,  aux  cultivateurs  de  faire  plus  d'argent. 

VOLAILLES 

L"ne  basse-cour  a  été  établie  en  1919.  La  ferme  expérimentale  d'Indian  Head 
nous  a  fourni  des  œufs  d'une  espèce  pondeuse  de  Plymouth  Rock  Barrée  dont  nous 
avons  obtenu  130  poulettes.  Six  poulaillers-colonies  ont  été  construits,  chacun  de  8 
pieds  par  12  à  devant  de  coton.  Nous  avons  construit  également  deux  poulaillers  per- 
manents chacun  de  16  pieds  par  32.  Nous  comptons  remplir  ces  poulaillers  avec  la 
progéniture  des  poulettes  de  l'année  dernière. 

GRANDE  CULTURE 

Il  n'y  a  pas  eu  de  récolte  de  foin  et  il  y  eut  une  faible  récolte  de  grain  en  1919,  à 
cause  des  grands  vents  et  de  la  sécheresse.  Un  champ  de  tournesols  a  été  fauché  deux 
fois  par  les  tourbillons  de  sable  mais  une  troisième  levée  est  arrivée  à  maturité.  La 
végétation  était  si  irrégulière  qu'il  serait  impossible  d'évaluer  la  production  d'une 
manière  tant  soit  peu  exacte.  Une  partie  d'un  champ  de  navets  a  été  complètement 
enlevée  par  le  vent,  trois  acres  environ  ont  donné  une  récolte  passable.  Toutes  les  par- 
celles expérimentales  de  céréales,  de  graminées  et  de  racines  ont  été  ruinées. 
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Malgré  les  mauvaises  conditions  de  température,  le  jardin  est  encore  le  plus 
satisfaisant  que  nous  ayons  jamais  eu.  Le  sol  était  riche  en  humus,  ayant  été  abon- 
damment fumé  tous  les  ans  depuis  huit  ans,  ce  qui  lui  permettait  de  retenir  plus 
d'humidité.  Les  haies  qui  ont  été  plantées  en  1912  ont  donné  un  abri  suffisant  pour 
protéger  les  plantes  contre  les  effets  néfastes  des  vents  et  la  chaleur  a  provoqué  une 
maturité  hâtive.  Ce  que  nous  venons  de  dire  s'applique  aux  jardins  de  légumes  et  de 
fruits,  et  non  pas  aux  pelouses  ni  aux  fleurs.  Les  pelouses,  qui  couvraient  environ 
deux  acres,  sont  restées  brunes  jusqu'aux  pluies  de  la  fin  d'août.  Les  fleurs,  qui 
bordent  les  pelouses  au  sud  et  à  l'est,  ont  été  détruites  par  l'exposition  aux  vents  du 
nord,  du  nord-ouest  et  'de  l'ouest.  Malgré  les  vents  et  la  sécheresse,  les  arbustes  ci  les 
arbres  ont  fait  une  pousse  normale,  à  l'exception  de  ceux  qui  étaient  plantés  dans  un 
gazon  ou  près  d'un  gazon,  car  en  aucune  saison  les  arbres  ne  réussissent  dans  la 
proximité  de  l'herbe  sous  ce  climat. 

Les  gelées  tardives  de  printemps  et  les  gelées  précoces  d'automne  sont  le  plus 
grand  fléau  que  le  jardinage  ait  ,à  craindre  dans  cette  province,  et  il  ne  semble  pas  y 
avoir  de  moyen  de  les  prévenir.  Les  plantes  n'ont  guère  de  chance  d'arriver  à  maturité 
à  moins  qu'elles  ne  soient  confiées  au  sol  vers  la  fin  de  mai  et  une  année  sur  cinq,  les 
plantes  délicates  sont  pincées  par  les  gelées  de  juin. 

Pommes  de  terre. — Nous  avons  essayé  en  1919  trente-deux  variétés  de  pommes  de 
terre  qui  ont  rapporté  de  256  boisseaux  à  452  boisseaux  à  l'acre.  La  Irish  Cobbler,  382 
boisseaux  à  l'acre  et  la  Ohio  précoce,  308  boisseaux  à  l'acre,  sont  les  deux  variétés  que 
nous  recommandons  pour  l'emploi  de  la  famille. 

La  pomme  de  terre  est  la  seule  récolte  qui  ait  toujours  donné  des  rendements 
élevés  tous  les  ans  en  ces  derniers  onze  ans,  malgré  la  sécheresse,  la  grêle  et  les  vents, 
et  cependant,  dans  tout  le  nord  de  la  Saskatchewan,  il  ne  se  cultive  guère  plus  de 
pommes  de  terre  qu'il  n'en  faut  pour  la  consommation  locale.  Les  prix  tous  les  ans, 
ont  été  suffisants  pour  laisser  des  bénéfices  passables  et  en  ces  dernières  années  des 
bénéfices  considérables.  Les  frais  de  culture  sont  faibles  parce  qu'il  n'y  a  pas  de 
pulvérisation  à  faire  contre  les  insectes  ou  les  maladies  et  il  n'y  a  pas  de  pierres  dans  le 
sol  pour  gêner  la  culture.  Il  est  vraiment  étrange  que  l'on  ne  cultive  pas  la  pomme 
de  terre  sur  de  plus  grandes  étendues. 


STATION  EXPÉRIMENTALE,  SCOTT,  SASK. 
RAPPORT  DIT  RÉGISSEUR,  M.  J.  TINUNE,  B.S.A. 

LA  SAISON 

En  l'hiver  1918-19  une  bonne  épaisseur  de  neige,  également  répartie,  recouvrait  la 
terre,  aussi  lorsque  les  dégels  de  printemps  sont  arrivés,  la  majeure  partie  de  l'eau 
s'est  infiltrée  dans  le  sol  fournissant  une  humidité  abondante  pour  la  germination  de 
toutes  les  graines  semées  de  bonne  heure.  Le  sol  labouré  était  à  nu  vers  le  7  avril  ;  les 
semailles  ont  été  commencées  le  15  et  ont  été  terminées  relativement  tôt. 

Mai  et  juin  ont  été  plus  chauds  et  plus  secs  que  d'habitude;  pendant  la  dernière 
partie  de  mai  et  la  plus  grande  partie  de  juin  de  grands  vents  ont  souvent  chassé  le 
sol  dans  bien  des  districts  et  gravement  endommagé  les  céréales.  Douze  degrés  de 
gelée  ont  été  enregistrés  le  matin  du  2  juin  ;  tous  les  végétaux  délicats  ont  été  détruits 
et  les  céréales  gelées  jusqu'à  terre.  Une  sécheresse  s'est  maintenue  pendant  juillet  et 
la  première  bonne  pluie  de  la  saison  est  tombée  le  10  août.    Il  en  est  résulté  que  les 
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céréales  étaient  claires  et  ont  mûri  de  bonne  heure.  La  récolte  du  blé  a  commencé 
vers  la  fin  de  juillet.  La  pluie  a  provoqué  une  deuxième  pousse  des  céréales  tardives, 
ce  qui  nous  a  permis  de  compléter  notre  provision  de  fourrages  pour  le  bétail.  Les 
pommes  de  terre,  les  plantes-racines,  etc.,  ont  fait  une  pousse  merveilleuse  après  la 
pluie,  et  comme  les  gelées  destructives  ne  sont  arrivées  que  vers  la  fin  de  septembre, 
nous  avons  obtenu  de  bonnes  récoltes. 

L'hiver  s'est  établi  de  bonne  heure;  il  a  débuté  par  une  tempête  de  neige  le  8 
octobre;  vers  le  9  le  sol  était  déjà  trop  dur  pour  pouvoir  être  labouré.  Du  21  au  24 
octobre,  il  y  eut  de  fortes  neiges  pour  ce  district;  le  temps  est  resté  plus  froid  que 
d'habitude  en  novembre  et  décembre.  Il  a  fait  assez  doux,-  pendant  la  première  moitié 
de  janvier  et  presque  tout  le  mois  de  février  mais  l'hiver  s'est  maintenu  jusqu'à  la  fin 
de  mars. 

Cet  hiver  long  et  rigoureux  et  le  manque  de  fourrages  a  causé  des  pertes  de  bes- 
tiaux sur  un  bon  nombre  de  fermes. 


Observations  météorologiques,  1919-20 


Température  F. 

Précipitation 

Nombre 
total 

d'heures 

de 

soleil 

Mois 

Maxi- 
mum 

Mini- 
mum 

Moy- 
enne 

Pluie 

Neige 

Total 

Maxi- 
mum en 
24  heures 

1919 

Avril 

o 

72-0 
92-5 
97-0 
99-8 
90-3 
79-0 
69-0 
44-5 
400 

30-3 
35-7 
420 

o 

8-5 

18-8 

20-2 

36-7 

400 

19-9 

-19-0 

-28-2 

-31-7 

-41-0 
-20-8 
-26-0 

o 

41-99 

53-38 

62-08 

64-65 

62-9 

52-2 

26-4 

9-76 

5-16 

-  3-5 
11-64 
14-6 

pouces 
0-79 
0-88 
0-91 
0-75 
2-56 
1-56 
0-32 

pouces 

pouces 
0-79 
0-88 
0-91 
0-75 
2-56 
1-56 
1-22 
0-15 
0-42 

1-30 

0-275 

1-35 

pouces 
0-20 
0-40 
0-41 
0-23 
1-11 
0-60 
0-30 
010 
0-15 

0-50 
010 
0-30 

heures 
206-9 

Mai 

285-1 

Juin 

333-8 

Juillet 

328-0 

Août 

267-6 

Septembre 

162-6 

Octobre 

0-90 
015 
0-42 

1-30 

0-275 

1-35 

100-7 

Novembre. . . 

115-3 

102-6 

1920 

Janvier 

100-7 

Février 

118-7 

Mars.  . . 

135-3 

Total  pour  l'année 

7-77 

4-39 

12-16 

7-45 

13-30 

10-23 

Total  pour  six  mois 
Moyenne  pour  neuf 
Moyenne  de  neuf  ai 

>  de  végétation,  avril  à  septembr 

îs  par  six  mois  de  végétation,  av 

ril  à  septerr 

ibre 

BETAIL 

Chevaux. — Aux  quinze  chevaux  que  nous  possédions  sont  venus  s'ajouter  une 
pouliche  Clydesdale  métisse,  issue  de  l'une  des  juments  et  deux  juments  pures  Per- 
cheronnes, achetées.  Nous  avons  continué  les  expériences  sur  la  détermination  du 
coût  de  l'énergie  chevaline  et  de  l'élevage  des  poulains. 

Bovins. — Les  expériences  relatives  aux  bovins  n'ont  porté  que  sur  l'engraissement 
des  boeufs  en  hiver.  Elles  avaient  trois  objets  différents:  1.  Déterminer  les  bénéfices 
que  cette  industrie  peut  donner.  2.  Connaître  les  pertes  résultant  du  décornement 
juste  avant  de  mettre  les  bœufs  à  l'engrais.  3.  Connaître  la  valeur  de  l'ensilage  de 
tournesol  comme  partie  de  la  ration.  Le  profit  moyen  par  bœuf  sur  le  coût  de  la  nour- 
riture s'est  monté  à  $19.25.  Nous  avons  constaté  que  le  décornement  cause  une  perte 
de  0-27  livre  par  tête  et  par  jour  pendant  toute  la  période  d'engraissement.  Les  bœufs 
recevant  20  livres  d'ensilage  de  tournesols  par  jour  ont  augmenté  de  poids  à  raison  de 
0-44  livre  par  jour  de  plus  que  les  bœufs  qui  ne  recevaient  pas  d'ensilage.  L'ensilage 
de  tournesols,  ajouté  à  la  ration  de  paille,  de  racines  et  de  farine,  a  une  valeur  de 
$13.81  la  tonne. 
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Moutons. — L'année  dernière  a  été  l'une  des  meilleures  que  nous  ayons  jamais 
eues  pour  les  moutons.  La  production  d'agneaux  s'est  chiffrée  en  moyenne  par  1  \  agneau 
par  brebis  et  le  poids  de  la  toison  de  tout  le  troupeau  était  en  moyenne  de  91  livres. 
La  laine  s'est  vendue  bon  prix  et  les  moutons  vendus  pour  la  viande  ou  pour  la  repro- 
duction ont  donné  un  rendement  satisfaisant. 

Une  expérience  conduite  depuis  trois  ans  a  démontré  qu'il  n'est  pas  avantageux 
de  faire  lutter  des  agnelles.  Les  brebis  luttées  après  la  première  tonte  ont  produit 
deux  fois  plus  d'agneaux  en  une  seule  saison  que  les  autres  n'en  ont  élevé  en  deux  ans. 

Porcs. — Deux  méthodes  d'hivernement  ont  été  comparées:  (1)  Dans  une  grande 
porcherie  centrale.  (2)  D'ans  des  cabanes  portatives  C'est  le  dernier  système  qui 
s'est  montré  le  pins  avantageux.  Un  seul  animal  est  devenu  impotent  dans  les  cabanes 
tandis  qu'un  certain  nombre  de  jeunes  porcs  des  mêmes  portées,  gardés  dans  la  por- 
cherie centrale,  ont  perdu  l'usage  de  leurs  membres.  Les  truies  hivernées  dans  des 
cabanes  ont  donné  des  portées  vigoureuses  et  saines.  Dans  les  essais  d'engraissement, 
l'orge  et  l'avoine  ont  produit  une  meilleure  augmentation  de  poids  que  les  criblnrcs. 
modèles  et  l'avoine  ou  Que  le  petit  son  (gru)  et  l'avoine. 

L'essai  de  trémies  (nourrisseur  automatique)  indique  que  lorsque  celui  qui  est 
chargé  du  nourrissage  est  un  expert,  on  peut  obtenir  une  aussi  bonne  augmentation 
de  poids  au  moyen  de  la  mangeoire  qu'au  moyen  de  la  trémie,  mais  lorsque  la  main- 
d'œuvre  est  rare  ou  aue  le  nourrisseur  est  inexpérimenté  ce  sont  les  porcs  nourris  à 
la  trémie  qui  font  l'augmentation  la  plus  lucrative. 

La  question  de  savoir  s'il  est  avantageux  de  tenir  sur  pacages  les  très  jeunes  porcs 
ou  les  porcs  à  l'engrais  est  à  discuter.  On  peut  nourrir  les  truies  portières  d'une 
façon  plus  économique  en  employant  un  peu  de  pacage,  cependant  il  sera  nécessaire 
de  faire  de  nouvelles  expériences  sur  cette  question  pour  connaître  les  meilleurs 
genres  de  pacages,  et  l'âge  auquel  les  porcs  peuvent  faire  le  meilleur  emploi  du  pacage. 

VOLAILLES 

Un  poulailler  permanent  pour  100  poules  a  été  construit  pendant  l'été.  Notre 
poulailler  comprend  actuellement  224  poules,  principalement  de  la  race  Rock  Barrée. 
Nous  nous  sommes  procuré  une  petite  bande  de  Wyandottes  blanches,  de  la  ferme 
expérimentale  d'Indian  Head,  et  nous  avons  maintenant  deux  parquets  d'Orpingtons 
fauves.  La  ponte  de  toutes  ces  volailles  a  été  contrôlée  au  nid  à  trappe.  Trois 
poulettes  Rock  Barrées  sur  50  ont  pondu  plus  de  200  œufs  et  10  ont  pondu  plus  de 
150  œufs. 

GRANDE   CULTURE 

Assolements. — Nous  n'avons  pas  fait  de  changements  dans  les  travaux  d'assole- 
ment pendant  la  saison  de  1919.  Nous  avons  tenu  compte  des  frais  des  opérations 
effectuées  sur  différents  champs  et  du  produit  de  ces  champs.  Nous  avons  continué 
les  recherches  sur  les  dates  des  semailles  des  céréales  et  les  quantités  de  grain  à 
employer  et  nous  avons  constaté  que  les  semailles  précoces  sont  les  plus  avantageuses 
pour  le  blé  et  l'avoine  ;  pour  ■  l'orge,  ce  sont  les  semailles  faites  à  la  fin  de  mai  qui 
donnent  la  meilleure  production.  Dans  les  essais  de  quantités  de  semences,  ce  sont 
les  semailles  relativement  faibles  qui  donnent  les  meilleurs  rendements;  un  boisseau 
et  demi  à  deux  boisseaux  d'orge,  un  boisseau  et  demi  à  deux  boisseaux  d'avoine,  et  de 
un  à  un  boisseau  et  quart  de  blé  sur  jachère  d'été  ont  donné  une  production  plus 
forte  que  les  semailles  plus  claires  ou  plus  épaisses. 

Essais  de  culture. — Dans  les  essais  de  culture  nous  avons  constaté  que  l'emploi 
du  tasseur  de  surface  donne  une  augmentation  de  rendement  faible  mais  régulière  par 
comparaison  aux  parcelles  sur  lesquelles  on  s'était  servi  d'un  tasseur  de  sous-surface 
ou  combinaison.    L'emploi  du  tasseur  a  toujours  résulté  en  une  production  plus  forte 
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pourvu  que  l'opération  soit  faite  à  temps.  Le  tassage  exécuté  après  les  semailles  a 
toujours  été  avantageux,  tandis  que  le  tassage  fait  avant  les  semailles  n'a  été  avan- 
tageux que  lorsque  la  surface  du  sol  était  très  meuble.  Le  meilleur  moment  pour 
l'emploi  du  tasseur  paraît  être  immédiatement  après  le  laJbour  et  immédiatement 
après  avoir  semé. 

Dans  les  essais  de  fumure,  l'enfouissement  du  fumier  à  la  charrue  a  permis 
d'obtenir  une  production  plus  forte  que  l'épandage  du  fumier  à  la  surface  du  sol 
labouré.  Dans  les  essais  de  traitement  du  chaume,  la  neige  retenue  par  le  chaume 
pendant  l'hiver  paraît  rendre  plus  de  service  qu'on  ne  s'imagine  généralement.  L'en- 
fouissement du  chaume  à  la  charrue  ou  au  disque,  ou  le  brûlage  de  ce  chaume  en 
automne,  a  causé  une  diminution  de  récolte  par  comparaison  au  labourage  au  prin- 
temps ou  au  brûlage  de  printemps.  Ce  fait  a  été  constaté  pendant  des  années  d'une 
sécheresse  anormale. 

Les  essais  de  semailles  nous  ont  fourni  des  données  utiles.  L'emploi  d'une  plante- 
abri  pour  les  semailles  de  graminées  a,  en  moyenne,  causé  une  diminution  de  produc- 
tion d'une  demi-tonne  à  l'acre.  Dans  la  deuxième  année  de  récolte,  le  rendement  de 
foin  varie  généralement  suivant  l'humidité  de  la  saison,  et  non  pas  suivant  le  mode 
de  semailles,  pourvu  que  la  levée  ait  été  bonne. 

CÉRÉALES 

Les  essais  habituels  de  variétés  sur  les  céréales  ont  été  repris.  Les  espèces  à 
maturation  tardive,  comme  le  iblé  Fife  rouge,  l'avoine  Bannière  et  l'orge  Hannchen, 
ont  donné,  pour  la  plupart,  une  production  plus  forte  que  les  espèces  à  maturation 
plus  précoce.  C'est  sans  doute  parce  que  la  récolte  n'était  pas  aussi  avancée  lorsque 
les  pluies  sont  arrivées  vers  la  fin  'de  l'été  et  par  conséquent  elle  a  mieux  profité  de  ces 
pluies.  Parmi  les  nouvelles  variétés  à  l'essai,  l'avoine  Liberté,  l'orge  Hannchen,  les 
pois  blancs  précoces  et  le  seigle  de  printemps  Prolifique  promettent  d'être  utiles.  Le 
lin  Novelty,  une  variété  introduite  par  le  céréaliste  du  Dominion,  a  dépassé  le  Pre- 
most.  Un  haricot  de  grande  culture  appelé  le  Norvégien  a  donné  une  récolte  moyenne 
de  fèves  mûres. 

HORTICULTURE 

Nous  avons  planté  un  brise-vent  d'un  mille  de  longueur  ce  printemps  pour  déter- 
miner plus  tard  l'effet  des  brise-vents  sur  la  production  des  céréales. 

Fruits. — Les  prunes  ont  rapporté  pour  la  première  fois  dans  le  verger  de  prunes 
indigènes  du  Manitoba-  Lee  arbustes  fruitiers  ont  donné  environ  une  moitié  de  la 
récolte  habituelle  à  cause  des  gelées  tardives  de  printemps,  tandis  que  la  récolte  de 
fraises  a  été  plutôt  faible  à  cause  de  la  sécheresse. 

Légumes. — La  saison  a  été  beaucoup  plus  favorable  à  la  production  des  légumes 
que  l'année  précédente.  Les  fèves  et  le  maïs  ont  particulièrement  donné  de  fortes 
récoltes.  Les  pommes  de  terre  ont  donné  une  excellente  récolte  mais  les  tubercules 
étaient  mal  formés  à  cause  des  pluies  qui  ont  stimulé  la  croissance  après  que  la 
maturité  des  tubercules  était  déjà  bien  avancée. 

PLANTES   FOURRAGÈRES 

Les  graminées  ont  peu  produit  à  cause  de  la  sécheresse  qui  a  eu  lieu  pendant  la 
première  partie  de  la  saison,  tandis  que  la  luzerne,  cultivée  en  rangs,  a  rapporté  à 
raison  de  deux  tonnes  de  foin  à  l'acre.  L'avoine  et  les  pois  ont  donné  en  deux  coupes 
2  tonnes  2O0  livres.  L'herbe  du  Soudan  et  le  millet  Japonais  ont  été  fauchés  par  la 
gelée  du  2  juin  et  un  deuxième  semis  a  été  fait  le  3  juin.  La  première  a  donné  moins 
d'une  tonne  à  l'acre  et  le  dernier  une  tonne  et  trois  quarts. 
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Nous  avons  obtenu  de  superbes  récoltes  de  navets  et  des  récoltes  passables  de  maïs 
et  de  tournesols.  Il  est  intéressant  de  noter  que  les  tournesols  ont  résisté  à  12  degrés  de 
gelée  sans  beaucoup  souffrir,  le  2  juin,  et  une  gelée  de  3  degrés  le  3  septembre  n'a 
endommagé  que  quelques  feuilles  sur  quelques  plantes. 

EXPOSITIONS  ET   EXCURSIONS 

Une  installation  de  la  ferme  expérimentale  a  été  présentée  aux  expositions  d'été 
de  Saskatoon,  Macklin,  Luseland,  Plenty,  Bounty,  Alsask,  Kindersley  et  Zealandia. 

Les  piques-niques  et  les  excursions  habituels  de  mi-été  ont  été  tenus  et  environ 
2,900  personnes  ont  visité  la  station  durant  l'année. 

BÂTIMENTS 

Les  nouveaux  bâtiments  construits  se  composent  d'un  poulailler  de  100  poules,  un 
bâtiment  central  pour  les  porcs,  un  silo  et  des  hangars  bon  marché  pour  les  bovins  et 
les  moutons  d'engrais. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALTA 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  M.S. 

LA   SAISON 

La  saison  de  1919  a  été  la  plus  sèche  que  nous  ayons  jamais  éprouvée  dans  le 
district  de  Lethbridge  depuis  que  l'on  tient  des  observations  météorologiques  ou  que 
l'on  ait  essayé  de  cultiver.  La  hauteur  totale  de  pluie  dans  le  district  a  été  de  3.84 
pouces  du  1er  avril  au  3  juillet.  Cette  quantité  aurait  été  suffisante  pour  produire  au 
moins  une  certaine  récolte  s'il  était  resté  de  l'eau  dans  le  sol  ou  dans  le  sous-sol  depuis 
l'année  précédente,  mais  la  saison  de  1918  avait  été  également  extrêmement  sèche  et  il 
ne  paraissait  plus  y  avoir  une  seule  goutte  d'eau  dans  le  sol  à  la  fin  de  la  saison  de 
végétation.  En  fait  les  pluies,  pendant  l'été  de  1918,  avaient  été  si  rares  qu'il  n'y  avait 
dans  le  sol,  sur  les  champs  bien  jachères,  qu'une  quantité  extrêmement  faible  d'humi- 
dité, de  sorte  que  même  les  récoltes  semées  sur  terre  jachérée  en  1919  se  trouvaient  au 
début  à  un  grand  désavantage. 

Les  premiers  travaux  sur  la  terre  ont  été  faits  le  2  avril.  La  dernière  gelée  du 
printemps  a  eu  lieu  le  matin  du  1er  juin,  la  température  minimum  ce  jour  là  est 
descendue  à  31  degrés,  la  première  gelée  d'automne  a  eu  lieu  le  matin  du  26 
septembre  (32  degrés)  et  une  gelée  destructive  a  été  enregistrée  le  29. 

Les  céréales  ont  été  confiées  au  sol  à  bonne  époque  et  ont  bien  levé,  mais  leur  végé- 
tation a  été  fortement  contrariée  par  la  sécheresse  de  mai,  les  vents  secs  et  brûlants  de 
juin  et  juillet.  _  Toutes  les  récoltes  semées  sur  terre  sèche  n'ont  presque  rien  rapporté 
ot  même  beaucoup  des  céréales  semées  sur  jachère  d'été  ne  se  sont  pas  développées 
suffisamment  pour  pouvoir  être  récoltées.  Par  contre  toutes  les  espèces  de  récoltes 
sont  bien  venues  sur  terre  irriguée.  La  production  du  foin  de  luzerne  a  été  spéciale- 
ment bonne,  non  seulement  sur  la  station  mais  dans  tout  le  district.  Le  service  donné 
par  la  compagnie  d'irrigation  a  été  très  satisfaisant.  Les  conduites  principales  n'ont 
pas  été  bouchées  par  le  limon  comme  en  1918,  et  les  cultivateurs  n'ont  pas  sérieusement 
souffert  du  manque  d'eau. 
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La  hauteur  totale  d'eau  de  pluie  pendant  les  derniers  mois  de  1918,  qui  affecterait 
la  quantité  d'eau  dans  le  sol  au  commencement  de  l'hiver,  a  été  la  suivante  : 

1918 — Septembre 1.07  pouces 

1918 — Octobre * 0.24  pouces 

1918 — Novembre 0.43  pouces 

1918 — Dêcemibre 0.46  pouces 

Total 2.20  pouces 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  le  sol  était  très  sec  au  commencement  de  l'année 
1919. 

Observations  météorologiques  en  1919 


Mois 

Température  F. 

Précipi- 
tation 
pouces 

Nombre 
d'heures 
de  soleil 

Maximum 

Minimum 

Moyenne 

57-0 
60-0 
62-0 
78-0 
89-0 
95-5 
97-5 
960 
86-0 
730 
610 
550 

-  50 

-26-0 

-35  0 

21-5 

18-5 

31-0 

36-5 

380 

26-0 

-15-0 

-13-5 

-380 

34-27 
14-35 
16-40 
44-94 
52-15 
59-48 
64-41 
64-74 
53-35 
31-95 
21-32 
18-23 

006 
0-95 
0-75 
0-47 
1-75 
0-56 
1-06 
1-05 
2-04 
1-78 
1-26 
0-55 

105-1 

94-6 

150-4 

229-8 

216-0 

325*6 

Juillet 

343-4 

Août 

301*1 

228-6 

143-7 

99-1 

96-1 

Total  pour  l'année 

12-28 
15-618 
3-84 
8-026 

2,333-5 

Total  pour  quatre  mois  de  végétatio 
Moyenne  de  18  ans  pour  quatre  mois 

n ,  1er  avril  au  1er 
de  végétation,  1er 

ioût  1919.... 

avril  au  1er  s 

lOÛt 

BETAIL 

Chevaux. — Nous  avons  à  l'heure  actuelle  22  chevaux  sur  cette  station  dont  12 
chevaux  de  travail  et  de  voiture  et  10  jeunes  chevaux.  Quatre  de  ceux-ci  sont  des 
poulains  de  l'année.  Tous  les  chevaux  ont*  été  hivernes  dans  un  corral  ou  dans  un 
hangar  ouvert,  à  l'exception  des  chevaux  de  voiture  et  d'un  attelage  de  trait.  Nous 
n'avons  pas  tenu  compte  des  frais  de  nourriture,  mais  les  chevaux  hivernes  en  plein  air 
étaient  en  tout  aussi  bon  état  que  les  chevaux  gardés  à  l'écurie  et  paraissaient  avoir 
tout  autant  d'énergie,  sinon  plus,  pour  les  travaux  de  printemps  que  ces  derniers. 
L'économie  de  main-d'œuvre  réalisée  sur  l'alimentation  et  sur  le  soin  des  chevaux 
tenus  en  plein  air  a  été  considérable. 

Bovins. — Pour  la  première  fois  depuis  un  certain  nombre  d'hivers  nous  n'avons 
pas  fait  d'essais  d'alimentation  sur  les  bœufs  à  cause  de  la  rareté  des  aliments  et  de 
leur  coût  élevé.  No/us  avons  quatre  vaches  laitières  qui  fournissent  le  lait  aux  em- 
ployés de  la  station.  .  i  ■ 

Moutons. — Nous  avions  sur  la  ferme,  pendant  l'été,  un  troupeau  de  98  brebis 
métisses  Shropshires  et  132  agneaux.  Nous  avons  tenu  compte  des  frais  d'élevage. 
Cinq  brebis  pures  Lincolns  et  4  brebis  pures  Kambouillets  sont  employées  dans  les 
essais  de  croisements. 

Au  commencement  d'octobre  nous  avons  acheté  800  brebis  métisses  Mérinos  pour 
faire  une  expérience  afin  de  voir  si  les  producteurs  de  luzerne  établis  sur  terre  irriguée 
pourraient  garder  des  troupeaux  de  moutons  assez  nombreux  sur  leur  ferme  en  se 
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servant  comme  pacage  d'été  de  la  réserve  boisée  des  montagnes  Rocheuses.  Nous 
avons  tenu  des  notes  complètes  sur  les  frais  d'hivernement  de  ces  brebis  et  nous  tien- 
drons compte  également  des  frais  de  Fêté  prochain. 

VOLAILLES 

Les  résultats  des  expériences  sur  les  volailles  l'année  dernière  ont  été  satisfaisants. 
La  race  Plymouth  Rock  Barrée  est  la  seule  que  nous  gardons.  L'objet  principal  de  ces 
travaux  est  de  développer  une  meilleure  race  pondeuse  et  de  distribuer  les  sujets 
reproducteurs  qui  en  proviennent  parmi  les  cultivateurs.  Les  expériences  exécutées 
jusqu'ici  indiquent  qu'avril  est  le  meilleur  mois  pour  l'éclosion  des  poulettes  Plymouth 
Rocks,  pour  en  faire  des  pondeuses  d'hiver.  Nous  avons  continué  le  contrôle  du  nid  à 
trappe  de  toutes  les  poulettes.  Sur  150  poules  38  ont  pondu  plus  de  200  œufs  pendant 
l'année  et  90  plus  de  150.  Au  printemps  de  1919,  '915  poussins  ont  été  éclos.  Tous  les 
meilleurs  cochets  ont  été  vendus  aux  cultivateurs  pour  la  reproduction  et  la  demande 
a  été,  comme  d'habitude,  plus  considérable  que  l'offre.  Pendant  les  quatre  mois1 
d'hiver  de  1919-20  le  meilleur  parquet  de  55  poulettes  a  donné,  en  moyenne,  plus  de 
70  œufs  par  tête,  et  plusieurs  de  ces  poulettes  ont  produit  plus  de  100  œufs  pendant 
cette  période.  Ces  œufs  sont  revenus  à  i25  cents  la  douzaine  en  comptant  la  nourriture 
aux  prix  payés  à  cette  époque.  Un  concours  de  ponte  a  été  ouvert  le  11  novembre;  11 
parquets  étaient  inscrits. 

,  .  ,  ABEILLES 

Nos  travaux  sur  les  abeilles  ont  donné  de  très  bons  résultats  l'année  dernière.  Deux 
ruches  ont  été  hivernées  dans  une  cave  creusée  dans  la  terre  et  en  sont  sorties  en  excel- 
lent état.  Le  paquet  de  deux  livres  d^  abeilles  venant  d'Alabama  a  été  reçu  le  10  mai. 
Une  des  ruches  hivernées  et  une  des  ruches  achetées  ont  été  divisées  pour  augmenter 
le  nombre  de  ruches.  Les  deux  autres  colonies  ont  été  employées  pour  la  production  du 
miel.  Les  colonies  hivernées  ont  donné  407  livres  de  miel  extrait  et  la  colonie  com- 
posée du  paquet  de  deux  livres  d'abeilles  vivantes  a  donné  281  livres.  Les  deux  colo- 
nies employées  pour  la  division  ont  produit  cinq  fortes  colonies  avant  que  l'hiver  ne 
^'établisse,  tout  en  donnant  152  livres  de  miel  extrait.  Les  résultats  de  la  saison  con- 
ifirman't  les  résultats  de  l'année  dernière,  indiquent  qu'il  est  très  possible  de  faire  rap- 
porter l'apiculture  dans  les  districts  à  luzerne  du  sud  de  l'Alberta. 

-'  '  i  GRANDE  CULTURE 

De  même  que  d'habitude,  la  plupart  des  expériences  de  grande  culture  ont  été 
conduites  en  double,  sur  les  parties  irriguées  et  non  irriguées  de  la  station.  Les 
essais  comparatifs  de  différents  assolements  fournissent  toujours  des  renseignements 
et  des  données  utiles  sur  le  prix  de  revient  des  récoltes  tout  en  indiquant  la  meilleure 
façon  d'alterner  les  récoltes.    Voici  une  liste  des  assolements  à  l'essai  : 

Assolements  sur  terre  non  irriguée. — Assolement  "B",  (deux  ans)  :  blé,  jachère  d'été. 
Assolement  "C;',  (trois  ans)  :  jachère  d'été,  blé,  gros  grains.  Assolement  "M"  (six  ans)  : 
jachère  d'été,  blé,  gros  grains  avec  fumier  de  ferme  à  l'automne,  jachère  d'été,  foin  de 
pois  et  d'avoine,  orge  ou  avoine.  Assolement  "S"  (neuf  ans)  :  jachère  d'été  application 
de  fumier  pour  les  récoltes  sarclées,  plante  is'arclée,  blé,  jachère  d'été,  blé,  gros  grains, 
jachère  d'été,  pois  et  avoine  pour  le  foin  avec  semis  de  seigle  d'automne,  pâturage  de 
seigle.  Asisolement  "T"  (dix  ans)  :  jachère  d'été,  blé,  avoine  ou  orge,  semis  de  luzerne, 
foin  ou  graine  de  luzerne  pendant  deux  ans,  jachère  d'été,  récolte  sarclée,  blé  fumé  en 
automne. 

Assolements  sur  terre  irriguée. — Assolement  "U",  (dix  ans)  :  semis  de  luzerne, 
luzerne  pendant  cinq  ans,  plante  sarclée,  blé,  avoine,  orge.  Assolement  "V",  luzerne 
«continuellement.  !        f  '      , 
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Les  frais  moyens,  les  recettes  et  les  bénéfices  à  l'acre  des  différents  assolements  en 
ces  sept  dernières  années  sont  donnés  dans  le  tableau  suivant.  Toutes  ces  valeurs  sont 
établies  sur  les  prix  normaux  d'avant-guerre  pour  que  les  années  puissent  être  com- 
parées l'une  à  l'autre.  Si  l'on  se  servait  des  valeurs  actuelles,  le  profit  serait  beaucoup 
plus  grand,  malgré  que  les  frais  soient  plus  élevés  pour  la  main-d'œuvre. 


Assolement 

Durée 

Frais 

moyens  à 

l'acre,  8  ans 

Recettes 
moyennes  à 
l'acre,  8  ans 

Bénéfice 

moyen  à 

l'acre,  8  ans 

Terre  non  irriguée — 

"B" 

Années 
2 
3 
6 
9 
10 

10 

1 

$ 

7-46 

7-19 

9-59 

9-42 

9-43 

17-30 
900 

$ 

11-14 
12-73 
13-27 
13-14 
17-85 

63-75 
52  06 

$ 
3-68 

"C" 

5-54 

"M" 

3-68 

"S"...   .                                                              

3-72 

"T" 

8-42 

Terre  irriguée — 

"U" 

46-45 

"V" 

43-06 

CÊRÉAI 

jES 

, 

Toutes  les  céréales  dans  les  parcelles  d'essais  de 
n'ont  presque  rien  donné  à  cause  de  la  sécheresse, 
fallu  la  couper  à  la  faucheuse  et  la  production  a 
irriguées  ont  donné  de  bons  résultats,  qui  figurent 
passées.  Parmi  les  blés,  c'est  le  Pionnier  qui  a  le 
livres  à  l'acre;  parmi  les  avoines,  la  Danish  Island, 
parmi  les  orges,  la  Bark,  101  boisseaux  12  livres  à 
d'Or,  28  boisseaux  à  l'acre. 

PLANTES   FOURRAGÈRES 


variétés  sur  la  terre  non-irriguée 
La  paille  était  si  courte  qu'il  a 
été  insignifiante.  Les  parcelles 
bien  à  côté  de  ceux  des  années 
mieux  produit,  52  boisseaux  30 
163  boisseaux  30  livres  à  l'acre; 
l'acre  et  parmi  les  pois,  la  Tige 


Quoique  toutes  les  catégories  de  plantes  fourragères  aient  bien  rapporté  sur  la 
partie  irriguée  de  la  station,  la  plupart  de  celles  qui  étaient  cultivées  sur  terre  sèche 
n'ont  rien  rapporté. 

Mais  (blé  d'Inde). — Dix  variétés  ont  été  essayées  sur  terre  irriguée.  C'est  le 
Longfellow  qui  a  donné  le  meilleur  rendement,  savoir  15£  tonnes  à  l'acre  de  fourrages 
verts.  Sur  terre  sèche,  le  maïs  n'a  pas  atteint  un  développement  suffisant  pour  qu'il 
vaille  la  peine  d'être  cultivé. 

Racines. — Sur  les  22  variétés  de  navets  à  l'essai,  c'est  l'Invicta  qui  a  donné  le 
meilleur  rendement  :  18  tonnes  à  l'acre  sur  terre  irriguée.  Tous  les  navets  ont  beaucoup 
souffert  des  attaques  du  puceron.  La  récolte  a  été  nulle  sur  terre  sèche.  Les 
meilleures  variétés  de  betteraves  fourragères  ont  rapporté  30  tonnes  et  plus  à  l'acre,  sur 
terre  irriguée;  rien  sur  terre  sèche.  Les  betteraves  à  sucre  ont  rendu  à  raison  de  15 
tonnes  à  l'acre  sur  terre  irriguée;  rien  sur  terre  sèche. 

Luzerne. — Sur  terre  irriguée,  les  grands  champs  de  luzerne  ont  rapporté  en 
moyenne  entre  4  et  5  tonnes  de  foin;  sur  terre  sèche,  même  la  luzerne  cultivée  en 
rangées  n'a  pas  assez  poussé  pour  mériter  d'être  coupée. 

Mélanges  à  pacage. — Nous  recueillons  des  données  intéressantes  sur  l'emploi  de 
différents  mélanges  à  pacages.  Un  mélange  contenant  de  la  luzerne  donne  un  rende- 
ment plus  élevé  que  tous  ceux  que  nous  avons  essayés  sans  Luzerne.  Un  autre  point 
intéressant  qui  a  été  démontré  c'est  que,  lorsqu'il  y  a  une  bonne  pousse  de  graminées 
au  pied  de  la  luzerne,  les  vaches  et  les  moutons  ne  sont  pas  exposés  à  la  météorisation. 
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Tournesols  (soleils). — Les  tournesols  ont  donné  un  rendement  spécialement  bon 
et  démontré  qu'il  est  possible  d'obtenir,  de  cette  nouvelle  plante  fourragère,  une 
quantité  de  fourrages  considérable  et  satisfaisante. 

HORTICULTURE 

Quelques  variétés  hybrides  du  pommettier  du  docteur  Saunders  nous  ont  rap- 
porté une  bonne  quantité  de  pommettes.  Un  grand  nombre  de  pruniers  ont  rapporté; 
c'étaient  tous  des  pruniers  indigènes  du  Manitoba,  sélectionnés  et  obtenus  par  voie  de 
semis.  Le  jardin  potager  sur  la  terre  irriguée  a  bien  produit  mais  sur  terre  sèche,  les 
résultats  ont  été  pauvres.  Tous  les  arbres  et  arbustes  d'ornement  ont  bien  résisté  à 
l'hiver. 

IRRIGATION 

Le  sujet  de  l'irrigation  attire  maintenant  beaucoup  d'attention  dans  la  partie  sud 
de  la  province,  après  les  trois  saisons  sèches  que  nous  venons  de  passer.  Le  régisseur 
h  donc  été  appelé  à  assister  à  un  grand  nombre  de  réunions  de  cultivateurs  pour  leur 
parler  sur  l'irrigation. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  FÉDÉRALE,  LACOMBE,  ALTA 

RAPPORT  DE  L'ADJOINT  AU  RÉGISSEUR,  B.  C.  MILNE,  B.S.A. 

La  hauteur  totale  de  pluie  sur  cette  station  en  1919-20  a  été  de  17.575  pouces.  En 
1919,  la  hauteur  totale  a  été  de  16.683  mais  la  hauteur  de  pluie  pendant  les  mois  de 
végétation  (12.755  pouces)  a  été  inférieure  à  la  moyenne.  La  première  moitié  d'avril 
a  été  fraîche;  il  y  a  eu  peu  de  pluie  et  peu  de  neige.  Nous  n'avons  commencé  les 
façons  culturales  que  vers  le  19  du  mois.  La  neige  tombée  le  2  mai  a  encore  apporté  un 
nouveau  retard  aux  semailles;  elle  est  restée  jusqu'au  10.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelée 
destructive  pendant  la  saison  de  végétation  mais  la  sécheresse  qui  a  persisté  pendant 
la  dernière  moitié  de  mai  et  les  mois  de  juin  et  de  juillet  a  empêché  la  paille  d'atteindre 
son  développement  habituel.  Cependant  la  production  du  grain  a  été  très  satisfaisante  ; 
sur  les  champs  de  40  acres  de  l'assolement  principal  de  la  ferme  elle  était  deux  fois 
plus  forte  que  l'année  précédente.  Le  battage  a  été  retardé  par  plusieurs  pluies  et  c'est 
à  peine  si  une  seule  tranche  de  terre  avait  été  retournée  à  la  charrue  dans  bien  des 
districts,  lorsque  l'hiver  s'est  établi,  le  20  octobre  1919.  Malheureusement,  un  grand 
nombre  de  boisseaux  de  pommes  de  terre  ont  été  gelées  dans  la  terre  dans  tout  le 
centre  de  l'Alberta.  Nous  avions  pu  compléter  tous  les  travaux  d'automne  sur  cette 
station  avant  la  gelée,  à  l'exception  du  labour  de  douze  acres.  On  se  souviendra  long- 
temps de  l'hiver  1919-20,  à  cause  des  froids  soutenus,  de  la  rareté  des  aliments  et  du 
prix  élevé  de  ces  derniers. 
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Température  F. 

Précipitation 

Total 
d'heures 
de  soleil 

Mois 

Maximum 

Minimum 

Moyenne 

Pluie 

Neige 

Total 

Maximum 
en  24 
heures 

Janvier 

0 

21-5 

12-69 

28-77 

42-86 

48-08 

56-43 

60-02 

58-68 

50-4 

27-9 

14-7 

12-92 

48-8 
46-8 
48-8 
72-3 
88-9 
90-5 
92-6 
•  91-6 
791 
72-6 
54-2 
49-8 

o 

-  4-6 

-40-6 

-38-1 

21-4 

12-4 

27-9 

30-4 

31-9 

17-4 

-10-6 

-34-6 

-38-5 

Pouces 

Pouces 
2-00 
8-18 
7-70 

Pouces 
0-20 
0-818 
0-770 
2-30 
314 
1-029 
2-321 
1-635 
2-33 
0-64 
1-18 
0-62 

Pouces 
015 
0-40 
005 
1-27 
1-2 
1-85 
0-745 
0-40 
1-53 
0-25 
0-8 
0-31 

Heures 
74-2 

Février 

100-7 

Mars 

156-1 

Avril 

2-30 

2-14 

1-029 

2-321 

1-635 

2-33 

0-64 

205-2 

Mai 

10 

231-0 

Juin 

284-9 

Juillet 

259-0 

Août 

245-0 

Septembre 

188-0 

Octobre 

97-7 

Novembre 

11-8 

6-2 

102-1 

Décembre 

97-4 

Total  pour  l'année. 

Moyenne  de  12  ans 

Total  pour  6  mois  c 

1919 

12-395 

36-88 

16-983 
17-575 

12-755 

13-781 

2,041-3 

2,146-4 

e  végétatû 

>n,  avril  à  septembre, 

1,413-1 

Moyenne  de  12  ani 
avril  à  septeml 

îées  pour  6 
>re 

mois  de  végétation, 

1,452-9 

BÉ 

TAIL 

Chevaux. — Nous  avons  actuellement  23  chevaux  sur  cette  station,  se  décomposant 
ainsi:  deux  juments  pur  Percheron,  quatre  juments  pur  Olydesdale,  huit  juments 
métis  Olydesdale,  deux  juments  pur  Hackney,  outre  sept  poulains  hongres  métis 
Clydesdales  et  métis  Hackney.  Nous  n'avons  pas  élevé  de  poulains  cette  année.  Douze 
chevaux  ont  été  hivernes  dans  les  broussailles;  leur  alimentation  a  coûté  21.5  cents 
par  jour. 

Vaches  laitières. — Notre  troupeau  laitier  se  compose  actuellement  de  36  vaches 
pur  Holstein-Frisonne.  Les  jeunes  génisses  Holstein  ont  très  belle  apparence,  une 
bonne  taille,  une  bonne  constitution  et  portent  toutes  les  marques  de  bonnes  laitières. 

Dans  l'essai  de  métissage  améliorant,  l'amélioration  que  nous  avons  obtenue  en 
nous  servant  d'un  bon  taureau  d'une  race  laitière  est  très  marquée.  Nous  continuons 
cette  expérience,  car  il  y  a  encore  des  génisses  qui  doivent  mettre  bas. 

Le  lait  venant  du  troupeau  laitier  a  été  converti  en  fromage  Cheddar  et  vendu 
dans  la  localité  à  30  cents  la  livre. 

La  durée  moyenne  de  la  période  de  lactation  pour  toutes  les  vaches  qui  ont  com- 
plété cette  période  pendant  l'année  fiscale  a  été  de  328  jours,  tandis  que  la  production 
moyenne  de  lait  pour  l'année  a  été  de  8,093.7  livres.  Le  profit  moyen  par  vache,  pour 
l'année,  pour  le  lait  converti  en  (fromage,  a  été  de  $98.12. 

Bovins  de  boucherie. — Nous  avons  actuellement  sur  cette  station  47  animaux 
Aberdeen-Angus,  parmi  lesquels  se  trouvent  un  certain  nombre  de  sujets  d'un  mérite 
exceptionnel.  A  la  tête  du  troupeau  se  trouve  le  jeune  taureau  Eliminator  of  Gwen- 
mawr  3.  un  animal  d'une  bonne  lignée  et  bon  raceur.  Un  bon  métis  de  dix-huit 
mois  est  arrivé  premier  de  sa  catégorie  à  l'exposition  d'hiver  de  Calgary;  il  a  été 
champion  de  réserve  de  l'exposition.  La  maladie  n'a  causé  aucune  perte  cette  année. 
Tout  le  troupeau  a  été  vacciné  contre  le  charbon  symptomatique.  Nous  vendons 
les  jeunes  taureaux  du  troupeau  aux  éleveurs  à  des  prix  raisonnables  dès  qu'ils  arri- 
vent à  l'âge  voulu.  Nous  avons  fait  sur  les  bovins  de  boucherie  quelques  expériences 
dont  nous  avons  tiré  des  données   utiles;  les  voici:  fourrages   et  foin   comparés   à 
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l'ensilage  et  à  la  paille  pour  les  bovins  de  boucherie  hivernes  en  plein  air;  accroisse- 
ment de  poids  des  jeunes  bovins  au  pacage;  coût  de  l'hivernage  des  taureaux  de  bou- 
cherie. 

Moutons. — Quatre  cent  huit  brebis  métisses  communes  ont  été  accouplées  le  12 
décembre  1918;  voici  les  résultats  de  l'agnelage: 


Race  de  bélier  employée 

Nombre 

total  de 

brebis 

luttées 

12-18  déc. 

Nombre 
total  de 
brebis  en 
groupes, 
1-19  mai 

Nombre 
total  de 

de 
brebis 
taries 

Nombre 

total 

d'agneaux 

en  vie, 

20  juin  1919 

Poids 
moyen 

des 
agneaux 
6-19  nov. 

Poids 
moyen  des 

agneaux 
précédents 
22  oct.  1918 

Hampshire 

75 

40 
56 
68 
46 
50 

75 

71 
39 
53 
66 
42 
50 

73 

8 
1 
5 
4 
5 
2 

2 

51 
35 

'     42 
58 
33 
45 

75   . 

Liv. 
60-8 
60-5 
58-5 
56-4 
54-4 
51-7 

Liv. 

66-4 

Oxford 

660 

65-7 

Leicester 

62-2 

Corriedale 

60-5 

Shropshire 

59-4 

Shropshire  (brebis  originales 
et  à  face  noire 

410 

394 

27 

329 



Voici  la  qualité  et  le  poids  moyen  des  toisons  enlevées  sur  les  brebis  du  premier 
croisement  en  juin  1919  : 


— 

Fine,  inter- 
médiaire 
à  peigne 

Fine,  inter- 
médiaire 
à  corde 

Inter- 
médiaire 
à  peigne 

Inter- 
médiaire 
à  corde 

Commune 

à 

peigne 

Poids 

moyen 

par  toison 

Corriedale 

(Toisons) 
7 
5 

(Toisons) 
2 
3 

(Toisons) 
5 
12 
20 
4 
7 
1 
5 

(Toisons) 
2 

10 
3 

12 
5 
4 
6 

(Toisons) 
2 
1 
6 

5-93 

Hampshire 

Leicester 

5-3 

5-87 

Oxford 

4 
5 

7 

9 

4 

4 

12 

5-35 

Cheviot 

5-21 

5-34 

Shropshire . .  Originales 

Grossière  à 
corde  2 

4-57 

Porcs. — Il  y  avait,  au  31  mars  1920,  sur  cette  station,  76  porcs  se  décomposant 
ainsi:  Yorkshire,  20  truies,  2  verrats;  Berkshire,  26  'truis  et  2  verrats;  Duroc- Jersey, 
10  truies  et  un  verrat  et  15  porcs  d'engrais. 

Le  tableau  suivant  sur  l'économie  de  l'augmentation  de  poids  chez  les  différentes 
races  de  porcs  représente  une  moyenne  de  quatre  ans  sur  un  total  de  plus  de  cinq 
cents  porcs. 


Race 

Nombre 

moyen 

de  porcs 

par  portée 

Livres  de 

grain  pour 

une  livre 

de  lard 

Pourcentage 
de  viande 

nette, 
expositions 
1917  et  1918 

Berkshire 

8-6 
10-4 

8-7 

5-148 
5  153 
5-706 

72-05 

74-63 

Duroc-Jersey 

74-47 

Nous  faisons  de  nouvelles  recherches  dans  cette  voie. 

Les  expériences  sur  la  valeur  des  pacages  à  porcs  pour  la  production  du  lard 
durent  depuis  un  certain  nombre  d'années.  Il  est  facile  d'établir  un  pacage  d'avoine, 
d'orge  ou  du  mélange  de  ces  grains,  et  ces  mélanges  conviennent  tout  spécialement 
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aux  cultivateurs  qui  désirent  avoir  des  pacages.  Nous  avons  pu  mettre  sur  un  pacage 
d'avoine  au  moins  mille  livres  de  porcs  de  plus  que  sur  Forge.  La  navette  semée  à 
la  volée  et  en  rangs  a  donné  d'excellents  résultats.  Les  porcs  qui  pacageaient  sur  la 
luzerne  rustique  de  Grimm  ont  bien  profité  et  ont  fait  une  bonne  ossature;  ils  ont 
atteint  un  bon  poids  pour  le  marché.  Sur  le  mélilot  blanc,  le  lard  est  revenu  très 
cher.  Pour  le  pacage  précoce,  une  petite  étendue  de  seigle  d'automne  peut  rendre  des 
services.  A  l'exception  du  pacage  de  mélilot  blanc,  ce  sont  les  porcs  tenus  dans  un 
petit  enclos  qui  ont  donné  le  lard  qui  a  coûté  le  plus  cher.  Nous  avons  démontré 
que  les  bonnes  criblures  font  un  bon  aliment  pour  les  porcs  mais  qu'il  n'y  a  que  peu 
d'avantage  à  les  faire  cuire,  ou  du  moins  pas  assez  pour  payer  pour  le  combustible  et 
le  surcroît  de  travail. 

Nous  avions  soixante  truies  portières  Berkshire,  Yorkshire  et  Duroc- Jersey  ;  leur 
alimentation  a  coûté  $3.90  par  tête  et  par  mois  du  15  novembre  au  16  mars. 

VOLAILLES 

Nous  avions  trois  races  de  volailles,  réparties  de  la  façon  suivante:  173  Wyan- 
dottes  blanches,  104  Rock  Barrées  et  97  Rouges  du  Rhode  Island,  également  4  oies 
de  Toulouse  et  5  Africaines  et  8  canards  Pékins.  Nous  avons  produit  1,360  œufs  qui 
nous  ont  coûté  en  nourriture  37.7  cents  la  douzaine.  Le  prix  moyen  reçu  cette  année 
a  été  de  45.7  cents  la  douzaine.  Il  semble,)  à  en  juger  par  les  résultats  de  l'expérience, 
que  l'emploi  de  lumière  électrique  active  beaucoup  la  ponte;  quant  à  savoir  si  elle 
l'active  d'une  façon  satisfaisante  pour  dédommager  du  surcroît  de  travail  et  du  coût 
de  la  lumière,  c'est  là  une  question  sur  laquelle  de  nouvelles  recherches  seront  néces- 
saires. Tout  compte  fait — œufs  d'incubation,  combustible  pour  les  incubateurs  et  les 
poussinières  et  nourriture  employée — l'élevage  de  300  poussins,  de  l'éclosion  à  matu- 
rité, est  revenu  a  66.5  cents  par  tête,  soit  16  cents  la  livre. 

ABEILLES 

L'été  sec  de  1919  ne  convenait  pas  très  bien  à  la  production  du  miel,  car  un 
certain  nombre  de  plantes  n'ont  pas  donné  la  quantité  habituelle  et  abondante  de 
,  fleurs.  Cependant,  les  résultats  obtenus  nous  autorisent  à  dire  que  l'apiculture  peut 
être  entreprise  avantageusement  comme  une  industrie  annexe  sur  bien  des  fermes  du 
centre  de  l'Alberta.  En  l'automne  de  1918,  nous  avons  déposé  dans  le  soubassement 
du  bureau,  dans  une  chambre  sombre  où  l'on  maintenait  une  température  uniforme 
au  moyen  de  la  chaleur  de  la  chambre  de  la  fournaise,  quand  c'était  nécessaire,  sept 
ruches.  Deux  de  ces  ruches  sont  mortes  pendant  l'hiver  mais  les  cinq  qui  restaient 
ont  émis  deux  essaims  qui  ont  été  réunis  en  un  seul  et  six  colonies  saines  ont  été 
mises  en  cave  à  l'automne  de  1919.  La  production  la  plus  forte  d'une  seule  ruche  a 
été  de  115  livres. 

GRANDE  CULTURE 

Assolements. — Les  assolements  actuellement  à  l'essai  sur  cette  station  nous  ont 
donné  des  résultats  intéressants.  Ce  sont  les  suivants:  assolement  "C",  trois  ans; 
assolement  "K",  six  ans;  assolement  "O",  sept  ans;  assolement  "Ferme  principale", 
six  ans. 

Essais  de  cultures. — Des  essais  de  cultures  se  font  depuis  sept  ans  sur  plus  de  450 
parcelles;  les  données  que  nous  en  tirons  nous  servent  de  guide  pour  les  méthodes  de 
culture  qui  peuvent  être  suivies  sur  des  districts  semblables  à  celui  de  Lacombe.  On 
peut  même  dire  que  dans  bien  des  cas,  les  résultats  peuvent  s'appliquer  à  toutes  les 
provinces  de  l'Ouest.    Yoici  quelques-uns  des  résultats  de  ces  expériences: 

La  profondeur  du  labour  la  plus  économique  pour  la  jachère  d'été  est  de  6,  7  et  8 
pouces. 
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Une  cinquantaine  de  parcelles  sont  consacrées  à  un  assolement  de  trois  ans  de 
jachère  d'été,  blé  et  avoine,  pour  connaître  le  meilleur  mode  d'entretien  pour  la 
jachère  d'été.  La  méthode  qui  nous  a  donné  les  meilleurs  résultats  est  celle  qui  con- 
siste à  labourer  une  fois  pour  la  jachère  d'été,  à  une  profondeur  de  six  ou  huit  pouces, 
plutôt  que  de  labourer  au  printemps  et  à  nouveau  à  l'automne.  Une  comparaison 
entre  les  rendements  obtenus  sur  les  parcelles  labourées  le  15  mai,  le  15  juin  et  le  15 
juillet  indique  qu'il  est  avantageux  d'entreprendre  de  bonne  heure  les  façons  cultu- 
rales  sur  la  jachère  d'été. 

Le  labour  d'automne  sur  chaume  de  blé  pour  une  culture  de  blé  ou  d'avoine,  à  une 
profondeur  de  quatre  pouces,  a  rapporté  six  boisseaux  et  quatre  livres  de  plus  que  le 
disquage.  Pour  un  climat  plus  sec,  nous  recommanderions  de  faire  suivre  la  moisson- 
neuse par  le  disque  pour  maîtriser  les  mauvaises  herbes. 

Nous  avons  trouvé  utile,  sur  cette  station,  d'employer  une  plante-abri  avec  les 
semis  de  graminées  et  de  trèfles.  Dans  des  districts  plus  secs,  l'emploi  de  la  plante- 
abri  ne  peut  être  recommandé.  L'orge  est  la  plante  qui  convient  le  mieux  pour  une 
plante-abri.  Comme  il  est  nécessaire  d'avoir  une  bonne  surface  bien  plombée  pour  la 
graine  de  graminées,  nous  avons  constaté  que  c'est  après  une  jachère  d'été  ou  une 
plante-racine  bien  cultivée  que  nous  obtenons  les  meilleurs  résultats. 

Nous  avons  constaté  également  que  l'emploi  des  engrais  verts  est  un  peu  supé- 
rieur à  la  jachère  d'été  seule. 

Nous  trouvons  qu'une  bonne  profondeur  pour  les  semailles  de  blé  et  d'avoine  dans 
cette  section  de  l'Alberta  est  de  trois  pouces.  , 

PLANTES  FOURRAGÈRES 

Nous  avons  fait  des  expériences  sur  les  tournesols,  mais  les  résultats  obtenus  n'ont 
pas  été  concluants. 

Graminées  et  trèfles. — Cinquante-cinq  parcelles  ensemencées  en  1917  et  une  en 
1918  ont  donné  cette  année  de  très  bons  rendements  de  foin.  Les  meilleurs  rende- 
ments de  foin  ont  été  obtenus  sur  les  parcelles  qui  portaient  de  la  luzerne,  à  savoir: 
luzerne  et  mil  (néole),  luzerne  et  ray-grass  de  l'Ouest,  luzerne  et  fétuque  des  prés, 
luzerne  et  pâturin  bleu  du  Kentucky.  Le  brome  inerme  a  bien  rapporté  également 
mais  il  a  un  inconvénient  :  il  se  répand  un  peu  trop.  Le  pâturin  bleu  du  Kentucky  est 
meilleur  pour  un  pacage  permanent  que  pour  le  foin. 

CÉRÉALES 

Vingt-trois  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  semées  sur  des  parcelles  d'essais 
uniformes,  chacune  d'un  quarantième  d'acre,  le  19  avril.  Le  blé  Marquis  est  encore  la 
variété  régulière  pour  tous  les  districts  qui  ne  sont  pas  sujets  aux  gelées  précoces'.  Le 
Rubis  (Ottawa  623)  vaut  mieux  que  le  Prélude  comme  blé  précoce,  car  il  n'est  pas 
sujet  au  charbon;  il  rapporte  mieux  et  a  une  superbe  qualité  pour  la  mouture.  On 
peut  compter  que  le  Rubis  mûrira  de  cinq  à  dix  jours  plus  tôt  que  le  Marquis  et  que 
sa  production  ne  sera  pas  inférieure  de  plus  de  trois  ou  quatre  boisseaux  à  l'acre  à 
celle  de  ce  dernier. 

Le  seigle  de  printemps  n'occcupe  pas  une  place  spéciale  ou  importante  dans  ce 
district  mais  le  seigle  d'automne  est  l'une  des  récoltes  les  plus  utiles  que  l'on  puisse 
y  cultiver,  surtout  dans  nos  conditions  arides,  sur  des  sols  exposés  à  l'action  des  vents. 

Des  douze  variétés  d'avoine  à  l'essai,  c'est  la  Bannière  qui  a  le  plus  rapporté. 
Nous  recommandons  cette  variété  pour  la  plus  grande  partie  du  centre  de  l'Alberta. 
L'avoine  Victoire  occupe  la  deuxième  place  dans  la  liste  des  moyennes  de  cinq  ans. 
La  Daubeney  est  l'une  des  principales  variétés  précoces,  tandis  que  la  Liberté  (Ottawa 
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480),  une  nouvelle  avoine  san3  balles,  est  une  variété  très  satisfaisante  de  cette  sorte. 
En  1919,  la  Liberté  a  rapporté  à  raison  de  1,400  livres  à  l'acre,  ce  qui  était  un  peu 
moins  que  d'habitude. 

Vingt  variétés  d'orge  étaient  à  l'essai  ;  l'orge  de  Mandchourie  et  l'O.  A.  C.  n°  21 
sont  les  deux  meilleures  espèces  pour  le  centre  de  l'Alberta.  La  Albert  (Ottawa  54) 
est  une  espèce  très  précoce,  utile  pour  combattre  la  folle  avoine,  car  elle  peut  être 
récoltée  avant  que  celle-ci  ait  mûri. 

Une  expérience  avait  pour  but  de  déterminer  l'avantage  qu'il  peut  y  avoir  à  semer 
du  blé,  de  l'avoine  et  de  l'orge  en  lignes  croisées  ;  il  n'y  a  pas  d' avantage  à  attendre  de 
cette  méthode. 

Sur  les  cinq  variétés  de  pois  cultivées,  ce  sont  les  Chancelier,  Solo  et  Arthur  qui 
ont  donné  les  plus  gros  rendements  dans  l'ordre  énuméré. 

HORTICULTURE 

Fruits. — Comme  la  terre  n'était  pas  en  excellent  état,  le  vieux  verger  de  pommiers 
qui  a  été  abandonné  en  1918  n'a  pas  été  replanté.  Nous  nous  proposons  cependant  de 
replanter  les  plus  forts  et  les  meilleurs  d'un  certain  nombre  de  pommiers  de  semis 
reçus  d'Ottawa  en  1915.  Quelques  pruniers  de  semis  du  Manitoba,  plantés  il  y  a 
quelques  années  dans  la  pépinière,  ont  rapporté  pour  la  première  fois  cette  année. 
Les  gadeliers  à  fruits  noirs  (cassissiers)  ont  fait  exceptionnellement  bien,  mais  les 
gadeliers  à  fruits  rouges  et  blancs,  les  framboisiers  et  les  fraisiers  n'ont  pas  rapporté 
autant  que  par  les  années  précédentes.  Voici  au  point  de  vue  du  rendement  les  meil- 
leures variétés  de  gadeliers  :  Climax,  Noir  de  Naples,  Eagle,  Red  Grape  et  Pomona. 
Les  Houghton  parmi  les  groseillers,  Herbert  parmi  les  framboisiers  et  Sénateur 
Dunlap  et  Auguste  Luther  parmi  les  fraisiers  sont  les  espèces  qui  ont  le  plus  rap- 
porté. 

Légumes. — Nous  avons  fait  les  mêmes  essais  de  variétés  et  de  culture  que  d'ha- 
bitude. La  saison  n'a  pas  été  favorable  pour  les  carottes,  céleri,  panais  et  pm/ents. 
Cependant  les  betteraves,  choux,  blé  d'Inde,  concombres,  pois,  radis,  salsifis  et  navets 
ont  donné  les  résultats  habituels.  Les  fèves,  laitues,  oignons,  citrouilles,  potirons  et 
tomates  ont  donné  d'excellents  rendements.  Nous  avons  fait  des  essais  de  production 
de  semence,  d'engrais  chimiques  et  de  culture  sur  les  pommes  de  terre.  Les  essais 
habituels  de  variétés  de  ce  légume  ont  donné  de  bons  résultats. 

Arbres,  arbustes  et  fleurs. — Les  fleurs  vivaces  et  annuelles  ont  fait  un  étalage 
superbe.  Les  pivoines  et  les  iris  se  sont  montrées  tout  à  fait  rustiques.  Le  salpi- 
glossis,  une  fleur  annuelle,  a  donné  une  abondance  de  fleurs.  Les  arbustes  étaient  en 
bon  état  au  sortir  de  l'hiver  de  1918-19.  Les  épinettes  et  les  pins  se  développent 
toujours  d'une  façon  satisfaisante.  Les  peupliers  russes  et  noirs  paraissent  convenir 
pour  ce  district.  Parmi  les  meilleures  haies,  il  y  aurait  à  mentionner  le  saule  à 
feuilles  de  laurier,  le  caragan  arborescent  ou  arbre  à  pois  de  la  Sibérie,  l'épinette 
indigène,  le  Syringa  villosa  et  le  pin  Murray.  Malgré  le  manque  de  pluie,  l'herbe  a 
fait  une  pousse  suffisante  pour  donner  aux  pelouses  une  belle  apparence. 

EXPOSITION  ET  TRAVAUX  D'EXPANSION 

Nous  n'avons  pu  nous  occuper  d'expositions  cette  année,  faute  de  temps.  En  fait 
de  travaux  d'expansion  et  de  propagande,  nous  avons  fait  l'appréciation  d'un  certain 
nombre  de  récoltes  sur  pieds  dans  le  district  de  Millet,  l'appréciation  à  l'exposition 
de  semences  de  Lacombe  et  donné  trois  conférences  à  des  réunions  locales  de  cultiva- 
teurs. 
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LA    SAISON 

La  saison  dernière  a  été  des  plus  mauvaises  pour  la  végétation.  Au  printemps 
la  hauteur  de  pluie  n'a  pas  dépassé  1.83  pouces  et  comme  la  municipalité  agrandis- 
sait et  cimentait  la  conduite  principale  du  crique  Trout,  nous  n'avons  pu  nous  pro- 
curer d'eau  avant  le  15  mai.  Les  récoltes  ont  mal  commencé  à  cause  du  printemps 
très  froid.  L'eau  n'a  jamais  été  aussi  abondante  qu'elle  aurait  dû  être  pendant  la 
saison.  La  sécheresse  et  la  chaleur  de  juillet  et  d'août  ont  eu  un  mauvais  effet  sur  les 
récoltes.  Plusieurs  vergers  dans  ce  district  ont  été  sérieusement  retardés.  Dans 
certains  districts,  les  feuilles  sont  tombées  et  les  fruits  se  sont  desséchés  sur  les  arbres. 
Presque  toutes  les  -plantes-racines  ont  donné  de  très  faibles  rendements.  Dans  tout 
le  district,  la  production  de  pommes  de  terre  a  été  faible  et  il  est  presque  impossible 
aujourd'hui  de  se  procurer  de  bons  tubercules  de  semence.  Le  printemps  tardif,  les 
gelées  précoces  qui  ont  eu  lieu  en  octobre  ont  beaucoup  abaissé  la  production  des 
tomates,  melons  et  des  autres  récoltes  semblables.  La  récolte  de  pommes,  de  beaucoup 
la  plus  forte  que  nous  ayons  eue  dans  l'Okanagan,  a  gelé  en  partie  sur  les  arbres.  U 
y  aurait  à  blâmer  pour  cet  accident  le  manque  de  wagons  et  de  boîtes.  Cependant,  les 
producteurs  qui  ont  suivi  nos  conseils  et  qui  ont  cueilli  leurs  pommes  et  les  ont 
empilées  sous  les  arbres  en  les  recouvrant  de  paille,  de  foin  ou  de  sacs  n'ont  pas  perdu 
un  seul  fruit.  L'hiver  a  été  marqué  par  des  froids  soutenus.  La  température  la 
plus  basse  a  été  de  cinq  degrés  sous  zéro,  enregistrée  en  décembre.  Il  ne  s'est  fait  que 
très  peu  de  labours  et  les  travaux  du  printemps  devront  être  exécutés  précipitamment. 
Les  nuits  ont  été  froides  en  février  et  mars,  mais  il  faisait  soleil  pendant  le  jour.  Il 
en  est  résulté  que  le  sol  s'est  fortement  desséché,  d'autant  plus  que  la  hauteur  de 
pluie  pendant  ces  mois  a  été  très  faible,  .34  pouce  de  pluie,  1.5  pouce  de  neige. 

Obsebvations  météorologiques 


Mois 

Température 

Pluie 

Neige 

Soleil 

Maximum 

Minimum 

Moyenne 

1919 
Avril 

o 

68  00 
78-00 
91-00 
100-00 
93-00 
77-00 
69-00 
53  00 
51  00 

57  00 
46  00 
57-00 

28  00 

33  00 
37-00 
46-00 
5100 

34  00 
20-00 

9-00 
—5  00 

500 
18-00 
18-00 

48  06 
55-89 
60-14 
69-77 
68-83 
57-41 
43-66 
32-41 
23-95 

24-68 
30-70 
38-11 

Pouces 
0-54 
0-71 
0-58 
0-34 
0-34 
100 
0-61 
0-15 
011 

0-29 

Pouces 

Heures 
191-4 

Mai 

207-4 

Juin 

252-7 

353-8 

Août 

282-2 

Septembre 

221-5 

Octobre 

0-5 

19-35 

0-60 

13-5 
0-3 
1-2 

134-2 

Novembre 

Décembre 

51-4 
61-6 

1920 
Janvier 

45-4 

Février 

163-2 

Mars 

0-34 

117-8 

Total 

501 

35-45 

2,082-6 
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BÉTAIL 

Chevaux. — Nous  avons  sept  chevaux  sur  cette  station,  trois  attelages  doubles 
pour  le  travail  et  un  cheval  de  voiture.     Tous  sont  en  bon  état. 

Bovins. — Nous  avons  repris  nos  expériences  sur  l'alimentation  des  bœufs.  Nous 
avons  acheté  vingt-cinq  ibœufs  à  Calgary;  deux  groupes  recevaient  du  foin  de  luzerne 
et  de  la  paille,  deux  autres  groupes  recevaient  du  foin  de  luzerne,  de  la  paille  et  de 
l'ensilage  de  maïs  ;  deux  autres  groupes  recevaient  de  la  paille  et  de  l'ensilage  de  maïs» 
Tous  recevaient  la  même  ration  de  grain.  L'ensilage  a  donné  de  si  bons  résultats 
dans  les  deux  groupes  auxquels  il  était  distribué  que  nous  nous  sommes  mis  à  en 
donner  également  aux  autres  groupes,  qui  ont  immédiatement  mieux  profité.  Ces 
bœufs  sont  les  meilleurs  que  nous  ayons  jamais  engraissés  et  la  supériorité  de  leur 
qualité  se  voit  clairement  dans  l'augmentation  de  poids  qu'ils  ont  faite. 

Moutons. — Nous  avions  vingt  brebis  portières  qui  nous  ont  donné  trente-cinq 
agneaux,  dont  aucun  n'était  affecté  de  goitre.  Nous  donnons  aux  brebis  deux  grains 
d'iodure  de  potassium  tous  les  jours  dans  leur  grain.  Les  agneaux  ont  été  remarqua- 
blement vigoureux,  et  à  l'exception  d'un  ou  de  deux,  qui  avaient  été  sevrés  trop  tôt 
ils  se  sont  bien  développés. 

Porcs. — Nous  avions  quatre  truies  portières  qui  nous  ont  donné  20  porcelets 
au  printemps  et  dix  à  l'automne.  Tous  ceux  de  ces  porcs  qui  ont  été  sevrés  trop  tôt 
ont  été  retardés  dans  leur  développement.  Tous  ont  été  tenus  sur  un  pacage  de  luzerne 
avec  une  ration  de  grain.  Nous  avions  quatre  groupes  soumis  à  des  essais  d'alimen- 
tation. Nous  avons,  à  l'heure  actuelle,  huit  truies  portières. 

VOLAILLES 

Nos  parquets  de  poules  pondeuses  se  composent  de  212  Wyandottes  blanches  dont 
15  mâles  adultes,  4  dindons  (Bronzés  et  dix  canards  Indian  Runner.  Au  printemps 
de  1919  l'incubation  des  œufs  n'a  donné  que  des  résultats  passables.  Les  poulettes 
ne  se  sont  pas  développées  aussi  rapidement  qu'elles  auraient  pu  le  faire.  Nous 
contrôlons  soigneusement  la  ponte  au  nid  à  trappe  et  nous  avons,  cette  année,  des 
parquets  de  poules  bonnes  pondeuses,  à  généalogie,  avec  lesquels  nous  espérons  nous 
faire  une  basse-cour  de  très  bonnes  pondeuses. 

ABEILLES 

Nous  avions,  au  printemps  de  1919,  trois  colonies  d'abeilles  italiennes;  toutes 
ont  bien  travaillé  pendant  la  première  miellée,  mais  elles  n'ont  ensuite  récolté 
que  très  peu  de  nectar  à  cause  de  la  sécheresse  excessive.  La  meilleure  ruche  qui  a 
été  tenue  sur  une  balance  a  produit  un  surplus  de  11312  livres.  Au  printemps  nous 
avons  acheté  deux  paquets  d'abeilles,  un  d'une  livre  et  un  de  deux  livres.  Ces 
essaims  se  sont  développés  pendant  la  saison  et  ont  produit  respectivement  42'£  et 
55  livres  de  miel  de  surplus. 

GRANDE  CULTURE 

Nous  n'avons  encore  aucun  programme  bien  arrête  pour  la  culture  du  sol.  Il  est 
difficile  de  suivre  un  bon  assolement  sur  les  plateaux  de  cette  station.  Nous  comptons 
cependant  mettre  nos  luzernières  et  notre  plantation  de  maïs  dans  un  assolement  de 
sept  ans,  si  c'est  possible.  ' 
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CÉRÉALES 

Toutes  les  céréales  ont  donné  de  faibles  productions  sur  cette  station.  L'eau  a 
été  appliquée  si  tard  que  le  grain  avait  commencé  à  épier  avant  que  nous  ayons  pu 
irriguer.  La  paille  est  donc  restée  très  courte,  le  grain  très  petit  et  raccorni  et  la 
production  a  été  faible.  'Sur  terre  sèche  les  récoltes  n'ont  rien  donné,  et  nous  n'avons 
rien  récolté.  Les  haricots  (fèves),  qui  sont  la  plante  sarclée  de  cet  assolement,  ont 
donné  un  très  faible  rendement.  Le  trèfle  et  le  mil  (fléole)  semés  avec  l'avoine  n'ont 
pas  poussé  du  tout,  si  ce  n'est  sur  les  allées  et  sur  les  chemins. 

PLANTES  FOURRAGÈRES 

Le  service  des  plantes  fourragères  a  fait  de  bons  progrès  cette  année.  Nous 
avons  répété  l'essai  des  plantes  suivantes:  betteraves  fourragères,  carottes,  maïs, 
différentes  graminées  vivaces  et  annuelles,  et  certaines  autres  plantes  comme  le 
chou-frisé  à  mille  têtes,  le  chardon  suisse,  etc.;  nous  comptons'  faire  entrer  ces 
plantes  dans  un  assolement  cette  année.  Nous  avons  continué  comme  d'habitude 
notre  production  de  graine,  et  nous  avons  pu  rendre  beaucoup  d'aide  aux  cultiva- 
teurs de  ce  district  qui  ont  entrepris  la  production  des  graines  sur  une  petite  échelle. 
Beaucoup  de  ces  cultivateurs  sont  venus  voir  nos  récoltes  de  porte-graines  à  diffé- 
rents intervalles  entre  la  plantation  et  la  moisson.  Nous  avons  fait  également  une 
expérience  pour  voir  quelle  est  la  meilleure  façon  de  planter  les  racines  pour  la  pro- 
duction de  la  graine;  nous  comptons  la  répéter  sur  une  plus  grande  échelle  l'année 
prochaine.  Nos  récoltes  de  racines  sont  maintenant  dans  un  assolement  de  quatre 
ans.  C'est  l'orge  qui  fournit  le  grain  pour  l'alimentation  des  porcs  et  la  luzerne 
le  foin.  Les  gelées  précoces  ont  beaucoup  nui  aux  rendements  des  racines  dont 
beaucoup  ont  été  gelées  dans  la  terre. 

HORTICULTURE 

Fruits.  —  Tous  les  arbres  sont  assez  bien  venus  cette  année  mais  ils  n'ont  pas 
fait  une  pousse  aussi  forte  que  l'année  précédente  à  cause  du  manque  d'eau.  Les 
vergers  de  fruits  à  noyaux  se  sont  mieux  comportés  cette  année  qu'auparavant,  car 
nous  avons  pu  leur  donner  plus  de  soin.  Nous  avons  un  homme  supplémentaire  pour 
s'en  charger.  Plusieurs  de  ces  arbres  nous  ont  donné  des  fruits  cette  année  et  notam- 
ment quelques  arbres  de  semis,  venant  d'Ottawa. 

Légumes.  —  Les  plantes  sarclées,  tomates,  melons,  etc.,  n'étaient  pas  aussi  bonnes 
que  d'habitude  à  cause  du  printemps  tardif  et  des  gelées  précoces  d'automne.  Nous 
avons  fait  de  nouvelles  sélections  parmi  les  piments,  tomates,  concombres  et  choux 
et  obtenu  de  bonnes  graines.  Ce  travail  devrait  être  très  utile  pour  les  producteurs 
de  semence  et  nous  le  continuerons  l'année  prochaine. 

Fleurs.  —  Les  jardins  de  fleurs  n'ont  pas  été  aussi  bons  que  d'habitude  et  la 
production  des  graines  n'a  pas  non  plus  donné  d'aussi  bons  résultats  car  beaucoup 
de  fleurs  ont  été  fauchées  par  les  gelées  précoces  avant  de  pouvoir  mûrir  leurs  graines. 

ESSAIS    î)'E,NGRAIS    CHIMIQUES 

Les  travaux  sous  cet  en-tête  se  sont  bornés  aux  essais  d'engrais  chimiques, 
appliqués  avec  fumier  et  sans  fumier;  nous  cherchons  à  nous  renseigner  sur  les 
meilleurs  engrais  azotés  dans  les  conditions  d'irrigation.  Ces  expériences  ont  été 
conduites  sur  huit  parcelles  de  maïs  d'ensilage,  qui  comportaient  deux  parcelles 
témoins.  Les  résultats  étaient  intéressants  mais  nullement  concluants.  C'est  l'une  des 
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parcelles  témoins  qui  a  donné  la  production  la  plus  forte.  Nous  avons  fait  également 
des  expériences  sur  la  production  de  graine  de  betterave  fourragère,  avec  et  sans 
fumier. 

BÂTIMENTS  ET  AMELIORATIONS 

De  nouvelles  conduites  d'eau  ont  été  construites  et  plusieurs  nouvelles  boîtes  à 
mesurer  ont  été  installées.  Une  pension  avec  dortoir  pour  une  douzaine  d'hommes  et 
une  résidence  pour  le  contre-maître  ont  été  construites.  Ce  dernier  bâtiment  sera 
occupé  temporairement  par  le  régisseur.  Un  bâtiment  en  bois  a  été  construit  près  du 
jardin  d'agrément  pour  loger  les  visiteurs.  Nous  y  installons  une  cuisine  pour  faire 
bouillir  l'eau,  etc.,  ce  qui  sera  sans  doute  beaucoup  apprécié  par  les  nombreux  visiteurs 
qui  viennent  ici  en  pique-niques  pendant  l'été.  Nous  avons  fait  beaucoup  de  travaux 
sur  les  chemins  l'hiver  dernier,  élargissement,  gravelage,  etc. 

EXPOSITIONS   ET   REUNIONS 

La  station  a  présenté  une  installation  aux  expositions  suivantes:  Kamloops, 
Armstrong,  Kelowna,  Peachland,  Penticton,  Naramata,  Summerland,  exposition  pro- 
vinciale de  New  Westminster  où  nous  avions  un  bon  étalage  de  graines  produites  sur 
la  ferme  et  à  l'exposition  provinciale  de  semence  tenue  à  Kamloops  en  janvier.  Le 
régisseur  a  assisté  à  la  convention  d'irrigation  à  Medicine  Hat,  à  plusieurs  réunions 
des  producteurs  de  graine  de  la  province  et  à  des  réunions  d'instituts  agricoles  dans 
bien  des  villes  du  district. 

VISITEURS 

Le  nombre  de  visiteurs  venant  à  cette  station  augmente  sensiblement  tous  les  ans. 
Le  24  mai  nous  avons  eu  un  rassemblement  général  et  il  nous  est  venu  des  visiteurs 
de  toutes  les  villes  du  sud  de  l'Okanagan.  On  estime  que  1,500  personnes  ont  visité  la 
station  ce  jour-là.  Les  membres  des  instituts  de  fermiers  voisins  ont  passé  quelques 
journées  sur  la  station  et  nous  avons  fait  visiter  l'établissement  à  un  grand  nombre 
de  partis. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  D'INVERMERE,  C.-B 
RAPPORT  BU  RÉGISSEUR  SUPPLÉANT,  R.  G.  NEWTON,  B.S.A. 

LA   SAISON 

Le  temps  a  été  excessivement  beau  en  avril.  Le  sol  était  en  état  passable  et  les 
semailles  étaient  à  peu  près  terminées  vers  le  1er  mai.  Pendant  la  dernière  partie  de 
mai  et  le  commencement  de  juin  il  a  fait  très  frais  et  plusieurs  gelées  ont  été  enregis- 
trées. La  plus  forte  était  le  1er  juin  ;  ce  jour-là,  le  thermomètre  a  enregistré  5  degrés  de 
froid.  Vers  la  fin  de  juin  et  en  juillet  il  a  fait  très  chaud  et  il  a  été  nécessaire  d'irri- 
guer les  récoltes  continuellement.  Au  commencement  d'août  nous  avons  eu  la  seule 
forte  pluie  de  l'année;  elle  a  ranimé  les  récoltes  qui  ont  pu  mûrir  à  point  pour  être 
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récoltées.  La  moisson  s'est  terminée  dans  des  conditions  favorables  de  température 
et  nous  nous  félicitons  spécialement  d'avoir  ;pu  arracher  les  pommes  de  terre  avant 
la  forte  gelée  de  fin  septembre.  Presque  tous  les  labours  d'automne  étaient  terminés 
avant  l'hiver  au  commencement  de  novembre.  Il  a  fait  extrêmement  froid  pendant 
les  deux  premières  semaines  de  décembre.  Le  thermomètre  est  descendu  autour  de  30 
degrés  au-dessous  dé  zéro  pendant  presque  tout  ce  temps.  La  hauteur  de  neige  a  été 
la  plus  forte  que  nous  ayons  enregistrée  depuis  que  nous  enregistrons  des  observations 
météorologiques,  c'est-à-dire  depuis  1914.  En  somme  les  différents  mois  de  l'année 
dernière  ont  été  caractérisés  par  des  extrêmes  de  chaleur  ou  de  froid,  ainsi  que  le 
montrent  les  tableaux  suivants: 

Observations  météorologiques 


Mois 

Températures 

Pluie 

Neige 

Heures 

de 
soleil 

Maximum 

Minimum 

Moyenne 

.     1919 
Avril 

74 
83 
92 
94 
89 
78 
70 
53 
45 

42 
41 
53 

o 

22 

25 

30 

36 

35 

18 

6 

-10 

-34 

-25 
-  9 
-10 

o 

42-9 
49-3 
56-26 
60-58 
60-55 
50-68 
35-24 
22-3 
12-85 

12-75 
19-24 
27-55 

Pouces 
0-25 
0-84 
0-60 
0-33 
2-42 
0-69 
0-48 
0-20 
011 

0-18 
0-07 
006 

Pouces 

Heures 
199-0 

Mai 

012 

209-7 

Juin 

316-8 

Juillet 

312-2 

Août 

269-5 

Septembre 

203-6 

Octobre 

2-25 
4-37 
9-12 

20-25 
30 
6-12 

121-3 

Novembre 

53-2 

Décembre 

71-3 

1920 

54-2 

Février 

153-7 

157-3 

Totaux 

37-52 

6-23 

45-23 

2,121-8 

Précipitation,  1914-1919 


Mois 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

Pouces 
1-25 
1-46 
1-59 
1-57 
0-75 
2-16 
0-77 
0-79 
0-42 
1915 
0-51 
0-30 
003 

Pouces 
1-14 
1-01 
3-92 
3-79 
0-67 
0-72 
0-90 
0-90 
0-58 
1916 
0-44 
1-22 
0-45 

Pouces 
0-62 
2-89 
2-01 
2-32 
2-01 
1-15 
0-54 
0-33 
0-30 
1917 
015 
0-36 
018 

Pouces 
0-23 
2-85 
1-96 
0-29 
1-20 
0-75 
0-41 
0-38 
2-59 
1918 
1-96 
1-22 
0-35 

Pouces 
0-39 
0-93 
0-36 
1-32 
3-23 
0-85 
1-12 
0-53 
1-53 

1919 
0-98 
0-83 
0-65 

Pouces 
0-25 

0-85 

Juin 

0-60 

Juillet 

0-33 

Août 

2-42 

Septembre 

0-69 

Octobre 

0-70 

Novembre 

0-64 

Décembre 

1-02 

1920 
2-20 

Février 

0-37 

Mars 

0-67 

Totaux 

11-60 
gétation,  avr 

15-74 

12-86 

14  19 

12-72 

10-74 

Moyenne  pour  six  mois  de  vé 
Moyenne  pour  six  ans 

5-14 

12-97 

Moyenne  de  six  ans  pour  six  s 

aisons  de  végétation,  avril 

à  septembre 

10-64 
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Températl-re  moyenne,  1914-1919 


Mois 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

Moyenne 
de  6  ans 

Avril 

o 

43-84 
51-98 
56-91 
64-48 
60-72 
49-78 
41-77 
30-68 
11-70 
1915 
13-12 
25-73 
33-12 

o 

47-01 
52-07 
56-21 
60-30 
65-07 
49-51 
43-91 
24-33 
21  12 
1916 
4-79 
17-50 
32-90 

42-30 
46-55 
55-95 
64-48 
59-45 
49-66 
39-20 
22  05 
505 
1917 
12-35 
14-30 
22-40 

o 

37-93 
50-25 
53-80 
64-40 
60-30 
51-53 
40-50 
32-05 
15-50 
1918 
14-70 
13-52 
30-50 

41-85 
47-76 
58-58 
62-87 
58-38 
55-28 
43-20 
28-83 
20-06 
1919 
19-76 
17-00 
28-11 

0 

42-9 
49-3 
56-26 
60-58 
60-55 
50-68 
35-24 
22-30 
12-85 
1920 
12-75 
19-24 
27-55 

o 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Totaux 

40-32 

39-56 

36-14 

38-76 

40-14 

37-52 

38-74 

Heures  de  soleil,  1914-1919 


Mois 

1914 

1915 

1916 

1917 

.  1918 

1919 

Moyenne 
de  6  ans 

Avril 

Heures 

165-1 

237-1 

198-4 

314-5 

267-9 

148-3 

86-7 

56-4 

86-8 

1915 

46-0 

70-9 

175-8 

Heures 

208-7 

168-0 

187-7 

211-4 

269-9 

151-8 

124-7 

59  0 

43-4 

1916 

99-0 

97-8 

131-7 

Heures 

182-5 

■      179-1 

202-0 

271-1 

269-0 

192-2 

159-2 

84-6 

84-4 

1917 

80-1 

99-8 

143-7 

Heures 

168-9 

227-0 

230-2 

365-1 

300-4 

142-9 

147-2 

23-7 

38-2 

1918 

441 

80-9 

141-7 

Heures 

261-9 

241-0 

302-1 

304-0 

214-0 

232-4 

125-0 

89-9 

28-4 

1919 

39-6 

79-2 

167-5 

Heures 

199-0 

209-7 

316-8 

312-2 

269-5 

203-6 

121-3 

33-2 

21-3 

1920 

34-2 

153-7 

157-3 

Heures 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août    

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Totaux 

1,853-9 

1,763-1 

1,947-7 

1,910-3 

2,085-0 

2,121-8 

1,945-4 

Total,  moyenne  quotidienne.. 

5-1 

4-8 

5-3 

5-2 

5-7 

5-8 

BETAIL 

Chevaux. — Xous  avons  trois  chevaux  sur  cette  station,  un  attelage  de  travail  et 
un  cheval  de  voiture. 

Bovins. — A  l'heure  actuelle  le  troupeau  se  compose  de  deux  vaches  laitières  et 
d'un  taureau  Shorthorn  enregistré.  Ce  dernier  est  employé  par  quelques-uns  des 
ranchers  locaux. 

Porcs. — Xotre  troupeau  de  porcs  se  compose  de  trois  truies  et  d'un  cochon 
Berkshire.  Xous  recueillons  des  données  sur  les  frais  d'hivernement  des  truies  portières 
et  nous  aurons  quelques  chiffres  intéressants  à  présenter  une  autre  année. 

VOLAILLES 


A  l'heure  actuelle  la  basse-cour  de  la  ferme  se  compose  de  150  Rocks  barrées,  36 
Wyandottes  blanches  et  11  dindons  Bronze.  Le  résultat  du  contrôle  de  la  ponte  au  nid 
à  trappe  l'année  dernière  a  été  très  encourageant. 

16—13 
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Un  petit  parquet  de  Wyandottes  blanches  a  produit  en  moyenne  227.7  œufs  par 
tête  au  coût  de  $4.51  pour  la  nourriture.  Il  reste  un  bénéfice  net  de  $6.32  par  poule. 
Un  parquet  de  Eocks  a  produit  en  moyenne  146.1  œufs  par  poule,  au  coût  de  $3.31 
pour  la  nourriture;  bénéfice,  $3.45  par  poule. 

Incubation. — Les  relevés  d'incubation  pour  la  saison  sont  très  satisfaisants-  Sur 
les  1,371  œufs  mis  dans  l'incubateur,  1,117  étaient  fertiles  et  ont  produit  688  poulets; 
508  de  ces  poussins  étaient  en  vie  le  1er  juillet,  d'autres  s'ont  morts,  d'autres  étaient 
impotents  et  ont  dû  être  tués  et  les  oiseaux  de  proie  ont  enlevé  le  reste.  Il  en  résulte 
que  pour  deux  œufs  mis  à  couver,  un  poussin  a  éclos  et  il  a  fallu  2.7  œufs  pour  chaque 
poussin  en  vie  au  1er  juillet.  Nous  avons  essayé  deux  marques  d'incubateurs,  le 
Prairie  State  et  le  Cyphers,  et  obtenu  des  résultats  également  bons.  Quelques  chiffres 
intéressants  ont  été  obtenus  en  ce  qui  concerne  les  différentes  races.  Il  a  fallu  2.7  œufs 
de  Wyandottes  blanches  pour  produire  un  poussin,  2.1  pour  les  Rocks  barrées  et  1.5 
pour  les  Leghorns  blanches.  Des  essais  comparatifs  d'œufs  de  poules  et  d'œufs  de 
poulettes  pour  la  couveuse  nous  ont  montré  qu'il  faut  1.8  œuf  de  poule  pour  produire 
un  poussin  et  2.3  œufs  de  poulettes.  Nous  avons  fait  différents  essais  d'engraissement 
l'automne  dernier,  dont  la  durée  variait  de  11  à  24  jours.  L'augmentation  moyenne  de 
poids  par  tête  a  été  de  14.2  onces,  au  coût  de  13.7  cents  par  livre.  La  moyenne  de 
bénéfice  par  tête,  provenant  de  l'augmentation,  a  été  de  28.1  cents  pour  les  oiseaux 
engraissée  à  l'épinette  et  de  l27.9  cents  pour  les  oiseaux  engraissés  en  parquet. 

Trente-quatre  dindons  ont  été  élevés  l'année  dernière  et  tous,  à  l'exception  de 
six,  ont  été  vendus  pour  la  reproduction  ou  la  consommation. 

La  demande  d'œufs  d'incubation  et  de  jeunes  sujets  augmente  graduellement  et 
nous  ne  pouvons  pas  satisfaire  toutes  les  commandes  qui  nous  arrivent. 


ABEILLES 

Il  y  avait  dix  colonies  dans  le  rucher  en  l'automne  1918.  Deux  avaient  été 
hivernées  en  cave,  quatre  dans  une  tranchée,  deux  dans  une  caisse  double  d'hiverne- 
ment et  deux  dans  des  caisses  simples  d'hivernement.  Les  abeilles  hivernées  en  plein 
air  étaient  de  beaucoup  les  plus  vigoureuses'  au  printemps.  Trois  des  colonies  hivernées 
dans  la  tranchée  sont  mortes  par  suite  d'un  excès  d'humidité.  Les  sept  ruches  qui 
restaient  ont  produit  885  livres  de  miel  extrait,  is'oit  une  moyenne  de  126.4  livres  par 
colonie.  La  colonie  la  plus  forte  a  produit  234  livres  de  miel  dans  la  saison.  La  valeur 
totale  du  miel  était  de  $292.05,  soit  une  valeur  moyenne  par  ruche  de  $41.72.  Le 
nombre  de  colonies,  de  sept  au  début  est  maintenant  de  onze.  En  septembre  noua 
leur  avons  donné  180  livres  de  sucre.  Sept  des  colonies  ont  été  hivernées  dans  des 
cadres  Kootenay  et  quatre  dans  une  caisse  d'hivernement.  Lorsqu'elles  ont  été 
examinées  à  la  fin  de  mars,  nous  avons  constaté  que  toutes  avaient  résisté  à  l'hiver  et 
que  la  plupart  d'entre  elles  étaient  fortes. 


GRANDE   CULTURE 

Assolement. — Sur  la  partie  irriguée  ,de  la  station  nous'  avons  continué,  avec  un 
assez  bon  succès,  les  assolements  de  trois,  quatre  et  cinq  ans.  La  pousse  des  céréales 
était  plutôt  inégale  et  celles-ci  ont  donné  des  rendements  passables.  Les  pois  sont 
remarquablement  bien  venus  mais  les  parcelles  de  betteraves  fourragères  étaient 
pauvres  à  cause  des  vers  gris  et  de  la  mauvaise  germination.  Deux  applications  de  son 
empoisonné  ont  été  faites  et  n'ont  donné  que  des  résultats  passables.  Le  trèfle  rentre 
bien  dans  le  cadre  de  l'assolement  et  donne  de  très  bons  rendements,  mais  en  certaines 
années  il  ne  résiste  pas  à  l'hiver.  Les  pommes  de  terre  continuent  à  donner  d'excellents 
rendements;  elles  sont  difficiles  à  surpasser  comme  récolte  de  rapport.  L'assolement 
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de  six  ans  sur  terre  sèche  n'a  rien  rapporté  du  tout,  ce  qui  prouve  encore  une  fois 
que  l'irrigation  est  essentielle  dans  ce  district.  Voici  une  liste  des  assolements  à 
l'essai  : 

Assolement  "A". — Plante  sarclée  (racines),  blé,  pois,  avoine. 
Assolement  "B". — Blé,  racines,  avoine  avec  semis  de  trèfle,  trèfle,  trèfle. 
Assolement  "J". — Avoine  avec  semis  de  trèfle,  trèfle,  pommes  de  terre. 
Voici  les  frais  de  production,  les  recettes  et  le  profit  par  acre  pour  les  assolements 
qui  précèdent,  comptés  au  prix  courant  : 


Assolement 

Durée 

Coût 
par  acre 

Recettes 
par  acre 

Profit 
par  acre 

"A" 

Années 
4 
5 
3 

$    c. 
42  22 
32  64 
50  25 

$    c. 
115  75 

68  45 
283  09 

$    c. 
73  53 

"B" 

35  81 

"J" 

232  84 

RELEVE   DE    L  EAU   D  IRRIGATION 


Le  tableau  d'irrigation  suivant  qui  couvre  les  six  dernières  années  de  l'assolement 
"A"  offrira  peut-être  quelque  intérêt,  car  il  montre  que  la  saison  dernière  a  été  plutôt 
anormale  en  ce  qui  concerne  la  hauteur  de  pluie. 


Tableau  d'irrigation,  assolement  "A"  de  quatre  ans 


ESSAI  DE   FERTILISATION 

Nous  avons  entrepris  cette  année  un  essai  de  fertilisation  sur  un  assolement  de 
trois  ans,  savoir,  pommes  de  terre,  avoine  et  trèfle. 

L'objet  de  cet  essai  est  d'abord  de  voir  ce  qui  résulte  de  la  suppression  à  tour 
de  rôle,  de  chaque  élément  fertilisant  d'un  mélange  d'engrais  chimiques,  et  deuxième- 
ment, de  connaître  l'effet  relatif  sous  l'irrigation  des  différents  engrais  azotés. 


Nous  donnons  ici  un  état  sommaire  des  résultats  obtenus  sur  les  pommes  de  terre 
cette  saison.  La  variété  employée  était  la  "Wee  Macgregor.  Elle  a  été  plantée  le  16  mai 
et  arrachée  le  30  septembre.  Les  parcelles  ont  été  irriguées  les  14  juin  et  26  août. 
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Parcelle 

Fumier 

Quantité 
par  acre 

Production  par  acre 
en  tonnes 

1 

Pas  de  fumier 

Liv. 

Tonnes 
19 

17 

17 
20 

19 
18 
21 

19 

17 
21 

Liv. 
400 

2 

Superphosphate 

500 
160 

160 

160 

160 
500 

500 
160 
160 

Muriate  de  potasse 

480 

3 

Sulfate  d'ammoniaque 

Superphosphate 

800 

4 

Sulfate  d'ammoniaque 

Superphosphate 

400 

5 

Superphosphate 

Sulfate  d'ammoniaque 

Muriate  de  potasse 

600 
160 

6 

Pas  de  fumier 

7 

Fumier  de  ferme 

15  tonnes 

80 

250 

80 

10  tonnes 

210 
500 
160 

280 
500 
160 

1,600 

8 

Sulfate  d'ammoniaque 

Superphosphate 

Muriate  de  potasse 

Fumier  de  ferme 

400 

9 

Nitrate  de  soude 

Superphosphate 

Muriate  de  potasse 

10 

Sang  desséché 

Superphosphate 

Muriate  de  potasse 

1,440 

ESSAIS    DE    CULTURE 

Les  essais  de  culture  sur  l'avoine  donnent  des  résultats  très  intéressants;  ils  ont 
fait  clairement  ressortir  la  valeur  du  fumier  de  ferme  comme  engrais  et  du  trèfle 
comme  engrais  vert.  Yoici  la  production  des  différentes  parcelles  en  ces  trois  dernières 
années. 

Essais  de  culture  sur  l'avoine 


Détail 

Rendements 

1917 

1918 

1919 

Moyenne 
de  3  ans 

Avoine,  fumure  continuelle,  12  tonnes  par  an 

Boiss. 

40-7 

25-4 
38-4 
34-7 

Boiss. 
25-4 

23-3 

13 

22-5 

Boiss. 
85-3 

67-8 

54 

43-5 

Boiss. 
50-4 

Avoine  avec  graine  de  trèfle,  et  trèfle  enfoui  à  la 
charrue 

38-8 

Avoine,  jachère  d'été 

Avoine  sur  avoine 

35-1 
33-5 

PLANTES   FOURRAGERES 

Trèfle  et  luzerne  avec  mélange  de  graminées. — Xous  avons  commencé  une  expé- 
rience en  1912  pour  comparer  les  résultats  des  différents  mélanges  de  graminées  semés 
avec  du  trèfle,  avec  des  mélanges  semblables  semés  avec  de  la  luzerne,  pour  en  faire 
du  foin.  Les  parcelles  ont  été  ensemencées  le  15  juin  1917.  Aucune  récolte  n'a  été 
enlevée  la  première  année.  Elles  ont  été  fauchées  une  fois  et  quelques  pouces  de  la 
végétation  ont  été  laissés.  Elles  ont  été  irriguées  lorsqu'elles  en  manifestaient  le 
besoin  et  deux  coupes  ont  été  enlevées  tous  les  ans  en  ces  deux  dernières  années. 
Jusqu'ici  les  mélanges  de  trèfle  et  de  graminées  ont  dépassé  la  luzerne  et  les  graminées, 
tandis  que  dans  certaines  parcelles  la  luzerne  a  pris  presque  toute  la  place,  à  l'exclusion 
des  graminées,  et  étouiïé  ces  dernières.  Il  semble  donc  que  le  trèfle  et  les  graminées 
conviennent  mieux  pour  un  mélange  à  foin  que  la  luzerne.  Voici  un  résumé  som- 
maire des  résultats  obtenus  jusqu'ici  : 
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Luzerne. — La  luzerne,  en  tant  que  récolte  permanente,  est  de  plus  en  plus 
appréciée  dans  ce  district.  Elle  est  moins  sujette  à  souffrir  de  l'hiver  que 
le  trèfle,  elle  produit  deux  bonnes  coupes  donnant  de  trois  à  quatre  tonnes 
par  acre.  Nous  avons  ensemencé  de  luzerne  cette  saison  six  acres  de  terre 
neuve,  fin  juillet,  et  nous  avions  en  automne  une  belle  densité.  Cette  luzerne  paraît 
avoir  bien  résisté  à  l'hiver. 

Plantes  fourragères. — Nous  avons  continué  les  expériences  sur  la  navette,  le  chou 
frisé  à  mille  têtes  et  le  chardon  suisse.  Elles  viennent,  au  point  de  vue  de  la  production, 
dans  l'ordre  que  nous  venons  d'énumérer,  mais  les  résultats  n'ont  pas  été  tout  à  fait 
aussi  bons  que  par  les  années  passées. 

Racines. — Nos  essais  ont  porté  sur  un  plus  grand  nombre  de  variétés  que  d'habi- 
tude la  saison  dernière,  notamment  37  variétés  de  betteraves  fourragères  et  29  variétés 
de  carottes.  Le  but  de  cet  essai  était  de  connaître  la  pureté  des  différentes  espèces 
vendues  par  différents  grainetiers.  C'est  la  graine  produite  à  la  ferme  expérimentale 
qui  s'est  montrée  la  plus  identique  au  type.  Elle  a  donné  une  production  plus  forte  que 
la  graine  venant  des  grainetiers.  La  Jaune  géante  intermédiaire  (Ottawa)  est  la 
betterave  fourragère  qui  a  le  mieux  rapporté,  et  la  carotte  Blanche  intermédiaire 
(Summerland)  s'est  montrée  la  meilleure. 

Betteraves  à  sucre. — Nous  avons  continué  des  essais  sur  les  betteraves  à  sucre  que 
voici:  Wohanka,  Chatham,  B.  C.  Grown  et  Waterloo.  Elles  ont  produit  dans  l'ordre 
indiqué. 

Maïs. — Huit  variétés  de  maïs  ont  été  semées  cette  saison  le  28  juin  et  ont  rapporté 
le  1er  septembre.  Les  rendements  variaient  de  14  tonnes  200  livres  à  19  tonnes  1,200 
livres  par  acre.  C'est  le  Wisconsin  n°  7  qui  a  donné  la  production  la  plus  forte;  le 
Jaune  du  Canada  venait  deuxième.  La  majeure  partie  de  ce  maïs  était  dans  le  stade 
de  lait  avancé  ou  pâteux,  lorsqu'il  a  été  coupé.    Chaque  variété  portait  quelques  épis. 

CÉRÉALES 

Les  céréales  faisaient  partie  d'un  assolement  de  cinq  ans,  savoir,  pois  enfouis  à  la 
charrue,  céréales  avec  graine  de  trèfle,  trèfle,  deuxième  coupe  enfouie  à  la  charrue, 
pois  (pour  la  semence),  céréales.  Voici  le  rapport  sommaire  des  différents  grains 
cultivés  l'année  dernière. 

Blé. — Quatre  variétés  étaient  à  l'essai,  Huron,  Marquis,  Kubanka  et  Rubis.  Elles 
ont  produit 'dans  l'ordre  indiqué. 

Avoine. — Les  Bannière,  Daubenay  et  Liberté  ont  été  essayées  la  saison  dernière. 
La  Bannière  a  rapporté  à  raison  de  101  boisseaux  à  l'acre.  La  Liberté  a  très  peu 
rapporté.    Il  y  avait  beaucoup  de  chardon. 

Orge. — Quatre  variétés  étaient  à  l'essai.  Elles  ont  rapporté  dans  l'ordre  que 
voici:  Gold  Guymalaye,  Mandchourie  et  Succès.  Une  expérience  intéressante  a  été 
exécutée  sur  l'orge  ISuccès.  Une  parcelle  a  été  coupée  et  utilisée  comme  fourrage 
vert  le  28  juin;  nous  l'avons  irriguée  pour  provoquer  .une  deuxième  pousse  que  nous 
avons  laissé  mûrir  et  qui  a  donné  les  résultats  suivants  : 

La  parcelle  1  a  rapporté  2,200  livres  de  grain  par  acre. 

La  parcelle  2  rapporté  2.6  tonnes  de  fourrage  vert  et  1,280  livres  de  grain. 

Cette  expérience  sera  continuée  et  nous  analyserons  les  fourrages  verts  pour 
connaître  leur  valeur  nutritive. 

Pois. — Les  pois  ont  donné  des  rendements  remarquables  la  saison  dernière. 
Aucun  symptôme  de  mildiou,  de  charançon  ou  de  pucerons  n'a  encore  été  constaté. 


Bois. 

Liv. 

89 

20 

70 

67 

20 

67 

20 

60 

70 

48 
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Cette  récolte  mérite  de  recevoir  plus  d'attention  qu'elle  n'en  reçoit  car  elle  est  facile 
à  récolter  et  rapporte  de  l'argent.     Voici  les  variétés  essayées  et  leur  production: — 

Bleu  de  Prusse 

Solo 

Arthur  sélectionné 

Chancelier 

Tige  d'or   (Golden  Vine) 

Moyenne    pour    toutes    les    variétés 

HORTICULTURE 

La  saison  a  été  mauvaise  pour  l'horticulture.  Le  printemps  a  été  froid  et  il  a 
gelé  jusqu'au  7  juin.  Le  1er  juin  une  gelée  de  5  degrés  a  détruit  la  plupart  des  légu- 
mes délicats  et  beaucoup  retardé  les  variétés  plus  rustiques.  Des  vents  froids  et 
desséchants  ont  soufflé  jusqu'en  juillet  et  la  végétation  n'a  fait  que  très  peu  de  pro- 
grès. 

Pommes  de  terre. — Malgré  la  mauvaise  saison  les  pommes  de  terre  sont  très  bien 
venues  et  les  variétés  essayées  ont  donné  une  production  très  satisfaisante. 

Production  à  l'acre 

Tonnes  LiLv. 

Wee  McGreg-or 25  1,488 

Ashcroft 25  160 

Eurêka  Extra  Early 23  1,896 

Cambridge  Russett 23  992 

Snow 22  1,936 

Delaware 21  1,560 

Early  Northern 21  1,296 

Suttons  Abundance 20  1,976 

Carman  No.  1 20  1,184 

Ces  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  plantées  le  17  mai  et  arrachées  le  29 
septembre.  Elles  étaient  très  saines,  à  l'exception  d'un  peu  de  gale.  Elles  ont  été 
irriguées  trois  fois  pendant  la  saison. 

Haricots  (fèves). — Les  haricots  ont  donné  une  récolte  passable  mais  les  premiers 
semés  ont  été  détruits  par  la  rude  gelée  du  1er  juin,  &  l'exception  du  "Plentiful 
French"  qui  a  survécu  et  rapporté  une  récolte  considérable.  Les  deuxièmes  semis, 
effectués  le  1er  juin,  ont  été  attaqués  par  l'araignée  rouge  qui  a  beaucoup  abîmé  la 
récolte. 

Betteraves. — Les  betteraves  semées  le  28  avril  ont  donné  une  forte  production, 
mais  cette  date  est  un  peu  trop  précoce  pour  que  l'on  puisse  obtenir  des  betteraves 
qui  se  conservent  en  hiver.  Un  deuxième  semis  effectué  le  22  juillet  a  donné  des 
betteraves  dont  le  diamètre  avait  atteint  'trois  pouces  le  20  septembre. 

Choux. — La  saison  a  été  très  mauvaise  pour  les  choux.  Les  froids  de  mai  et  juin 
ont  eontrarié  les  plants  de  semis  et  pendant  le  reste  de  la  saison  de  végétation  ils  ont 
été  attaqués  par  les  vers  gris,  les  larves  de  la  mouche  du  papillon  et  les  pucerons.  Ce 
sont  les  variétés  Précoce  Jersey  Wakefield,  Marché  de  Copenhague  et  Améliorée  de 
Brunswick  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats.  Le  chou  Chinois  s'est  montré  très 
utile  comme  légume  précoce. 

Choux-fleurs. — Les  choux-fleurs  n'ont  donné  que  des  résultats  passables  la  saison 
dernière. 

Carottes. — Les  carottes  ont  beaucoup  souffert  du  printemps  froid  qui  a  affecté 
la  germination,  et  la  densité  de  la  récolte  était  très  mauvaise. 

Concombres,  melons  et  citrons. — Il  est  maintenant  assez  bien  prouvé  que  ces 
plantes  sont  trop  délicates  pour  le  climat  de  cette  vallée. 
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Maïs  (blé  d'Inde). — Quelques-unes  des  variétés  les  plus  précoces  nous  ont  donné 
d'assez  bonnes  quantités-  de  blé  d'Inde,  notamment  les  Hâtif  de  Malakoff,  Blanc 
d'Alberta,'  Extra  hâtif  de  Nordheim,  et  Hâtif  de  Malcolm. 

Laitue. — La  laitue  a  été  une  bonne  récolte,  spécialement  les  Hanson,  Géante  à 
tête  de  cristal,  Romaine  de  Trianon  et  Grand  Rapids. 

Oignons. — Les  oignons  ont  peu  produit;  ils  ont  été  gravement  attaqués  par  les 
larves. 

Persil  et  panais. — Ces  plantes  sont  très  bien  venues,  surtout  le  panais  Amélioré 
à  collet  creux. 

Pois. — Les  pois  viennent  remarquablement  bien  dans  ce  district.  La  semence 
semée  la  première  a  souffert  d'une  gelée  et  a  mal  germé.  Le  pois  Thomas  Laxton  était 
le  plus  précoce.     Il  était  de  six  jours  en  avant  du  Surprise  de  Grégoire. 

Tomdbes. — Les  plants  de  tomates  étaient  très  en  retard  cette  année  et  pour  cette 
raison  ils  ont  été  taillés  à  une  seule  tige  et  arrêtés  à  la  deuxième  trousse.  Ce  sont  les 
Alacrity,  Langdons,  Earliana  et  Bonny  Best  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats. 

Petits  fruits. — Les  groseilliers  ont  été  les  meilleurs  de  tous  les  arbustes  fruitiers 
cette  saison.  Le  Champion  de  l'Oregon  a  rapporté  20  livres  par  arbuste. 

Parmi  les  gadeliers  à  fruits  rouges,  le  Fays  Prolinc  a  rapporté  20  livres  par 
arbuste  et  le  Perfection  11  livres. 

Les  gadeliers  à  fruits  noirs  (cassissiers)  n'ont  pas  été  aussi  bons  cette  année. 
Ils  avaient  été  trop  fortement  taillés  l'année  précédente. 

Arbres  fruitiers. — Quelques-uns  des  pommiers  sont  entrés  en  rapport  cette  année 
et  les  variétés  suivantes  s'annoncent  bien  pour  le  district:  Wealthyy  Jaune  transpa- 
rente, Rupert,  Dudley,  Okabena  et  Pinto. 

Les  pommetiers  Hyslop  et  Transcendent  ont  donné  une  forte  production. 

Le  fruit  était  très  propre.  Il  n'y  avait  pas  de  traces  de  gale  ni  de  maladies  fon- 
gueuses. 

Fleurs — Un  étalage  limité  de  fleurs  annuelles  a  été  fait  cette  année.  Nous  nous 
sommes  servis  principalement  des  mufliers,  asters,  giroflées  et  de  fleurs  annuelles 
rustiques  qui  ont  fait  un  bon  étalage. 

Haies. — Nous  essayons  différentes  plantes  à  haies,  et  celles  qui  sont  indigènes 
à  la  localité  ont  donné  les  meilleure  résultats;  le  pin  Douglas,  l'épinette  et  le  genévrier 
ont  été  les  meilleurs.  Les  plants  venant  de  l'extérieur  sont  les  saules  à  feuilles  de 
lance  et  le  caragan. 

EXPOSITIONS  ET    REUNIONS 

L'étalage  de  la  station  a  été  présenté  aux  expositions  d'automne  que  voici:  Kaslo, 
Nakusp,  Trail,  Nelson,  Creston,  Cranbrook,  et  un  autre  étalage  de  produits  de  la 
ferme  a  été  présenté  à  Athalmer.  Cet  étalage  a  suscité  beaucoup  d'intérêt,  ainsi  que 
le  témoigne  un  grand  nombre  de  demandes  de  renseignements  reçues  de  circulaires 
distribuées.  Le  régisseur  a  assisté  aux  expositions  de  'Creston,  Athalmer  et  Cranlbrook, 
et  à  cette  dernière  il  a  jugé  les  animaux,  les  volailles  et  les  produits  laitiers. 

Le  régisseur  a  assisté  pendant  l'année  aux  conventions  que  voici:  Irrigation  de 
l'Ouest  du  Canada,  Medicine  Hat;  réunion  de  l'Institut  des  cultivateurs  du  district 
à  'Cranbrook,  et  à  la  plupart  des  réunions  locales  se  rapportant  à  l'association  agricole, 
Association  des  éleveurs  de  bétail  et  la  Chambre  de  commerce. 


FERMES  EXPÉRIMENTALES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 


201 


FERME  EXPERIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 

RAPPORT  DU  PRÉPOSÉ,  W.  H.  HICKS,  B.S.A. 

LA  SAISON 

La  hauteur  totale  de  pluie  a  été  de  76-16  pouces  pendant  l'année  1919-20;  ce 
chiffre  est  plus  élevé  que  la  moyenne  mais  il  est  de  2-44  pouces  inférieur  à  celui  de 
l'année  précédente.  Les  mois  d'avril  et  mai  ont  été  frais,  humides,  nuageux  et  le 
printemps  tardif.  Il  ne  s'est  fait  que  très  peu  de  travail  sur  la  terre  en  avril  et  lors- 
que enfin  les  semences  ont  pu  être  confiées  au  sol,  la  température  fraîche  a  retardé 
la  pousse.  Les  récoltes  de  foin  .et  de  pacage  sont  venues  remarquablement  bien  dans 
ces  conditions  jusqu'à  la  fin  de  juin,  mais  les  céréales,  le  maïs  et  les  pommes  de  terre 
étaient  en  retard.  Les  mois  de  juillet  et  août  étaient  très  secs  et  quoique  la  première 
récolte  de  foin  ait  rapporté  exceptionnellement  bien  et  qu'elle  eût  été  rentrée  en  bon 
état,  la  deuxième  récolte  de  foin  et  les  pacages  d'été  tardifs  étaient  très  mauvais.  Les 
céréales  ont  mûri  trop  rapidement  pour  pouvoir  donner  de  gros  rendements.  Septem- 
bre a  été  très  sec,  à  l'exception  de  deux  pluies  tombées  les  12  et  28.  Ces  pluies  ont 
ranimé  les  pacages  ainsi  que  les  plantes-racines,  mais  elles  étaient  arrivées  trop  tard 
pour  faire  beacoup  de  bien.  Le  mois  d'octobre  est  l'un  des  plus  froids  que  nous  ayons 
jamais  eu  ici.  Une  grande  partie  du  maïs  dans  la  vallée  Fraser  a  été  gelée  la  première 
semaine.  Vers  le  milieu  du  mois  il  faisait  humide,  frais  et  couvert.  Le  23  il  y  eut  un 
autre  changement  subit.  Des  vents  très  forts  soufflaient  du  nord  et  des  gelées  se  pro- 
duisirent pendant  la  nuit.  Ils  allèrent  en  augmentant  jusqu'au  26  puis  le  vent  se 
calma  et  une  gelée  de  12  degrési  se  produisit.  •Novembre  est  le  mois  le  plus  humide 
que  nous  ayons  eu  depuis  dix  ans.  Décembre  et  janvier  ont  été  à  peu  près  normaux 
mais  février  exceptionnellement  doux,  sec  et  ensoleillé.  Nous  avons  pu  faire  quelques 
labours  en  février  et  en  mars.  Pendant  ce  dernier  mois  les  conditions  de  la  tempé- 
rature étaient  normales. 


Observations  météorologiques 


Mois 

Température  maximum 

Précipitation 

Heures 

de 
soleil 

Date 

Degrés 

Date 

Degrés 

Moyenne 

Pluie 

Neige 

Total 

1919 
Avril 

30 
22 
18 
14 
10 
14 
6 
20 
28 

14 
29 
22 

o 

71 

78 
86 
92 
86 
86 
68 
53 
54 

52 
56 
61 

8 
3 
7 
18 
23 
28 
27 
26 
13 

21 

14 

1 

o 

30 
32 
35 
44 
46 
32 
20 
25 
8 

18 
26 
26 

o 

49-49 
52-06 
57-73 
64-49 
63-85 
60-98 
46-11 
41-09 
34-65 

36-21 
40-20 
43-06 

Pouces 

6-26 
471 
2-68 
0-66 
0-45 
6-7 
5-9 
15-31 
8-93 

13-98 
2-04 
6-44 

Pouces 

è" 

7 
11 

Pouces 

6-26 
4-71 
2-68 
0-66 
0-45 
6-7 
5-9 
15-61 
9-63 

15-08 
2  04 
6-44 

120-0 

Mai 

156-6 

Juin 

152-8 

Juillet 

253-3 

Août 

191-5 

Septembre 

148-2 

Octobre 

116.5 

Novembre 

28-2 

Décembre 

75-4 

1920 
Janvier 

53-8 

Février 

143-6 

Mars 

88-2 

74-06 

21 

76-16 

1,528-1 
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BÉTAIL 

Chevaux. — Nous  rassemblons  un  très  beau  groupe  de  juments  Clydesdales  sur  la 
ferme  d' Agassiz.  Il  se  compose  actuellement  de  quatre  juments  adultes,  trois  pouli- 
ches antenaises  et.  une  jeune  pouliche.  Les  jeunes  animaux  en  particulier  sont  de  très 
bons  sujets.  Nous  avons  également  dix  chevaux  métis  et  un  cheval  de  voiture.  Nous 
n'avons  pas  tenté  d'expériences  sur  les  chevaux,  mais  nous  tenons  note  des  frais  d'éle- 
vage et  d'entretien. 

Bovins. — Nous  avons  réduit  quelque  peu  le  nombre  de  nos  vaches  laitières  cette 
année.  Nous  nous  proposons  de  vendre  toutes  les  vaches  métisses  qui  n'étaient  pas 
nécessaires  pour  les  expériences  de  métissage,  car  le  troupeau  de  race  pure  est  main- 
tenant suffisamment  nombreux  pour  que  nous  puissions  vendre  toutes  les  bêtes  métisses. 
A  la  fin  de  l'année  le  troupeau  compte  72  tjêtes  dont  49  sont  dès  bêtes  de  race  pure  et 
23  des  bêtes  Holsteins  métisses.  Un  jeune  taureau  dont  le  père  est  Freind  Hangerveld 
Dekol  Butter  Boy,  issu  d'une  fille  de  Pontiac  Aaggie  Korndyke,  a  été  mis  à  la  tête  du 
troupeau.  Il  fera  un  bon  animal.  Une  nouvelle  épreuve  à  la  tuberculine  n'a  révélé 
aucune  réaction  dans  notre  troupeau,  qui  a  été  indemne  de  cette  maladie  depuis 
sept  ans.  Sur  les  27  vaches  qui  ont  terminé  leur  période  de  lactation  pendant  l'année, 
50  pour  cent  on't  donné  des  génisses.  La  production  moyenne  de  lait  pour  ces  27  vaches 
est  de  10,198.9  livres  pour  une  période  de  lactation  moyenne  de  342  jours.  C'est  là 
une  augmentation  moyenne  par  vache  de  plus  de  1,000  livres  de  lait  de  plus  qu'en 
aucune  année  précédente.  C'est  une  bonne  moyenne  si  l'on  considère  que  huit  des  pro- 
ductions ont  été  faites  par  des  génisses  de  deux  ans.  La  meilleure  production  a  été 
celle  de  Agassiz  Segis  May  Echo,  une.  bête  de  deux  ans.  Elle  a  produit  pendant 
l'année  19,302  livres  de  lait  et  842-5  livres  de  beurre.  La  vache  de  deux  ans  Agassiz 
Pietje  Priscilla  Korndyke,  a  produit  13,956  livres  de  lait  dont  570  livres  de  beurre, 
tandis  que  sa  sœur,  Agassiz  Priscilla  Korndyke,  à  l'âge  de  trois  ans,  a  produit  18,731 
livres  de  lait  dont  822-5  livres  de  beurre.  Par  cette  production  Agassiz  Priscilla 
Korndyke  a  remporté  le  premier  prix  dans  la  catégorie  de  trois  ans  dans  le  livre 
Holstein  de  la  production  laitière.  Sa  sœur,  Agassiz  Pietje  Korndyke  a  remporté  le 
premier  prix  dans  la  catégorie  de  quatre  ans  et  Aurora  Mechthilde  est  venue  septième 
dans  la  catégorie  des  adultes,  avec  la  production  indiquée  dans  notre  dernier  rapport. 
5Totre  troupeau  a  remporté  plus  de  prix  pour  le  contrôle  de  la  production  laitière  que 
tout  autre  troupeau  au  Canada.  Outre  ces  succès  en  ce  qui  concerne  la  production, 
nous  avons  remporté  des  lauriers  à  l'exposition  de  Vancouver  et  Westminster  contre 
les  meilleurs  troupeaux  de  la  province.  Yoici  les  prix  les  plus  importants  remportés  à 
Vancouver:  pour  les  'taureaux  de  deux  ans,  deuxième  prix;  autenais  junior,  premier; 
jenne  veau,  premier;  pour  les  femelles,  vaches  adultes,  deuxième;  vaches  avec  produc- 
tion, deuxième  ;  vaches  de  trois  ans  avec  production,  premier  ;  troupeau  âgé,  deuxième  ; 
deux  animaux  issus  de  vaches  avec  une  production  d'un  an,  premier  et  troisième;  trois 
animaux  issus  du  même  taureau,  deuxième;  ce  dernier  a  été  obtenu  dans  une  très  forte 
catégorie  de  27  animaux.  A  l'exposition  de  New- Westminster  les  prix  obtenus  étaient 
les  suivants:  taureau  an  tenais  junior,  premier  et  deuxième;  vaches  de  deux  ans, 
deuxième;  antenais  senior,  deuxième;  veau  senior,  deuxième;  troupeau  âgé,  deuxième. 
Agassiz  Pietje  Korndyke  a  remporté  le  premier  prix  dans  la  catégorie  des  vaches 
adultes  ainsi  que  le  grand  championnat.  Elle  est  venue  également  première  dans  les 
essais  de  lait  et  de  beurre  à  l'exposition  de  Vancouver  et  Westminster. 

Dans  les  essais  d'alimentation,  les  navets  ont  permis  d'obtenir  plus  de  lait  et  de 
beurre  que  les  betteraves  fourragères  lorsqu'ils  étaient  hachés  et  mélangés  avec  de 
l'ensilage  ou  de  la  paille.  Dans  une  comparaison  entre  l'orge  concassée  et  les  criblures 
concassées,  la  première  a  produit  plus  de  lait  et  plus  de  beurre,  mais  si  l'on  compte 
l'orge  à  $72  la  tonne  et  les  criblures  à  $45  la  tonne,  prix  réel,  on  trouve  que  ce  sont  ces 
dernières  qui  on't  donné  la  production  la  moins  coûteuse.  En  ajoutant  du  lait  écrémé  à 


FERMES  EXPERIMENTALES  203 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

une  petite  quantité  de  lait  entier  et  en  donnant  plus  de  grain  nous  avons  obtenu  une 
augmentation  de  poids  plus  forte  et  meilleur  marché  sur  les  veaux  en  cours  de  dévelop- 
pement qu'en  donnant  de  plus  petites  quantités  de  lait  entier. 

Laiterie. — Les  leçons  élémentaires  d'industrie  laitière  aux  anciens  soldats  ont 
été  une  des  tâches  principales  du  service  de  la  laiterie  la  saison  dernière.  Chaque 
groupe  d'homme  a  passé  trois  jours  dans  la  laiterie  et  a  reçu  une  instruction  sommaire 
pratique  et  théorique  sur  le  soin  du  lait,  du  beurre,  la  fabrication  du  fromage  de  crème 
et  l'essai  du  lait.  Les  expéditions  régulières  de  fromage  et  de  crème  à  Vancouver  ont 
été  maintenues.  Le  total  pour  l'année  est  de  4,403  livres.  Pendant  les  mois  de  mars 
à  juillet  inclusivement  nous  avons  fait  du  fromage  Stilton  toutes  les  semaines,  il  s'est 
vendu  40  cents  la  livre.  Cette  fabrication  a  été  reprise  au  commencement  d'octobre 
1920.  Les  épreuves  du  lait  pour  l'année  comportaient  une  production  de  sept  jours 
pour  neuf  vaches,  une  production  de  trente  jours  ainsi  que  les  épreuves  hebdoma- 
daires habituelles  pour  le  troupeau.  Nous  avons  fait  également  l'essai  d'échantillons 
de  lait  pour  les  cultivateurs  de  la  province  qui  désiraient  profiter  de  cette  occasion. 

Moutons.  —  Le  troupeau  de  moutons  a  eu  encore  une  bonne  année  ;  il  n'y  a  eu  que 
très  peu  d'accidents  et  très  peu  de  maladie.  Ce  troupeau  se  compose  de  deux  béliers 
et  de  50  brebis  Dorset,  un  bélier  Oxford  Down,  2'8  brebis  métisses  et  $7  agneaux 
de  printemps.  Les  56  brebis  qui  forment  le  troupeau  d'élevage  ont  donné  naissance 
à  94  agneaux  dont  elles  ont  élevé  87,  soit  155.3  pour  cent.  La  tonte  de  91  moutons 
en  1919  a  donné  un  total  de  648  livres,  soit  une  moyenne  de  huit  livres  par  toison. 
Toute  cette  laine  a  été  vendue  par  l'association  des  bergers  de  l'Est  de  Vancouver 
à  53  cents  la  livre. 

L'essai  de  métissage  de  moutons  a  été  continué  et  a  donné  comme  d'habitude 
des  résultats  encourageants.  Lest  Dorset  métis  révèlent  un  type  Dorset  de  plus  en 
plus  apprécié  à  chaque  croisement.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  ne  peuvent  être 
distingués  des  sujets  de  race  pure.  Le  type  Oxford  se  voit  hien  également  dans  les 
croisements  Oxford,  mais  un  nombreux  pourcentage  de  ces  animaux  se  composent 
de  mâles  de  sorte  que  les  résultats  de  cette  expérience  sont  quelque  peu  retardés.  Il 
n'a  pas  été  élevé  d'agneaux  d'automne  cette  année,  mais  nous  avons  obtenu  de  bons 
prix  pour  dix  agneaux  de  printemps  vendus  à  Pâques.  Ces  agneaux  avaient  en  moyenne 
57  jours  et  se  sont  vendus  $17.60  chacun.  Cet  élevage  promet  d'être  une  branche 
lucrative  de  l'industrie  ovine  et  ne  devrait  certainement  pas  être  négligé.  ISi  les 
brebis  sont  accouplées  de  façon  à  mettre  bas  au  commencement  de  janvier  et  que  les 
agneaux  mâles  soient  vendus  à  Pâques,  les  agnelles  ont  une  excellente  occasion  de 
se  développer  rapidement. 

Une  présentation  de  moutons  a  été  faite  à  l'exposition  de  Vancouver  et  à  celle 
de  New-Westminster.  Tous  les  prix  importants  ont  été  remportés  par  le  troupeau  dans 
les  catégories  Dorset  aux  deux  expositions,  notamment  le  bélier  champion,  la  brebis 
championne,  premier  pour  les  parquets  et  premier  pour  les  agneaux  de  toutes  races. 

Porcs.  —  A  la  fin  de  l'année  nous  avions  deux  verrats,  neuf  truies,  56  porcelets, 
tous  purs  Yorkshire.  Dix  truies  ont  mis  bas,  penidant  l'année,  18  portées  avec  un  total 
de  189  porcelets  dont  164,  soit  86.7  pour  cent  ont  été  élevés.  Ceci  fait  un  total  de  neuf 
porcs  par  portée  élevés. 

Il  y  a  eu  une  bonne  demande  pour  les  sujets  reproducteurs  pendant  l'année. 
Vingt-quatre  jeunes  truies  et  onze  verrats  ont  été  vendus  pour  cela.  Le  reste  des 
jeunes  porcs  a  été  conservé  pour  des  essais  d'alimentation. 

Les  recherches  expérimentales  sur  l'alimentation  des  porcs  consistaient  en  une 
comparaison  de  la  trémie  avec  la  mangeoire  et  une  comparaison  entre  différentes 
quantités  de  lait  écrémé  et  l'emploi  de  succédanés  du  lait.  Dans  la  production  de  cent 
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livres  de  lard,  la  méthode  d'alimentation  à  la  mangeoire  est  revenue  un  peu  plus 
cher  que  la  trémie.  iSi  l'on  tient  compte  de  la  main-d'œuvre  on  peut  faire  ressortir 
encore  plus  les  avantages  de  la  trémie.  Dans  l'emploi  du  lait  écrémé  nous  nous  som- 
mes efforcés  de  trouver  la  quantité  la  plus  économique  pour  l'alimentation  des 
jeunes  porcs.  Huit  groupes  comptant  chacun  six  porcs,  ont  été  employés  dans  cette 
expérience.  Tous  ont  reçu  le  même  mélange  de  moulée  et  on  leur  a  donné  tout  ce 
qu'ils  pouvaient  consommer.  Les  groupes  1  et  5  n'ont  pas  reçu  de  lait  écrémé  ni 
de  succédanés  en  plus  de  la  ration  de  grain,  tandis  que  les  groupes  2,  3  et  4  ont 
reçu  chacun  4,  6  et  8  livres  de  lait  écrémé  par  porc  et  par  jour  respectivement,  en 
plus  du  grain.  Le  groupe  n°  6  a  reçu,  en  plus  du  mélange  de  grain,  10  pour  cent 
de  farine  de  graine  de  lin,  tandis  que  le  groupe  7  recevait  en  outre  10  pour  cent  de 
viande  cuvée  (tankage).  Le  groupe  8  recevait  en  plus  10  pour  cent  de  viande  cuvée 
(tankage)  porté  après  quatre  semaines  à  20  pour  cent.  Ce  sont  les  porcs  qui  recevaient 
huit  livres  de  lait  écrémé  par  jour  qui  ont  donné  les  rendements  les  plus  avan- 
tageux; ceux  qui  recevaient  6  livres  par  tête  et  par  jour  sont  arrivés  deuxièmes. 

Nous  avons  trouvé  que  la  viande  cuvée,  donnée  à  raison  de  10  pour  cent,  fait 
un  bon  succédané  pour  le  lait  écrémé  ;  les  résultats  sont  moins  bons  si  on  va  jusqu'à  20 
pour  cent. 

Dix  pour  cent  de  farine  de  graine  de  lin  ont  donné  de  bons  résultats  dans  les  pre- 
mières phases  de  l'alimentation,  mais  pas  vers  la  fin  de  l'expérience.  Il  est  possible  que 
des  pourcentages  plus  élevés  auraient  donné  de  meilleurs  résultats. 

L'emploi  du  mélange  qui  précède  sans  lait  écrémé  ni  succédané  n'a  pas  donné 
de  bons  résultats. 

VOLAILLES 

La  température  a  été  favorable  à  la  ponte  pendant  l'hiver  mais  l'incubation 
au  printemps  a  été  mauvaise,  sans  doute  à  cause  de  la  forte  ponte  d'hiver  qui  affaiblit 
jusqu'à  un  certain  point  la  vitalité  des  sujets  reproducteurs. 

Les  volailles  hivernées  étaient  les  suivantes:  100  poules  et  125  poulettes  Rocks 
barrées;  trois  poules  et  34  poulettes  Wyandottes  blanches;  60  poules  et  9l5  poulettes 
Leghorns  blanches. 

Les  aliments  employés  se  composaient  de  blé,  avoine  germée,  pâtée  sèche,  bette- 
raves fourragères  et  lait  écrémé.  Les  expériences  effectuées  sont  les  suivantes:  ren- 
fermées et  tenues  en  enclos,  alimentation  dans  la  trémie  comparée  à  l'alimentation 
à  la  main  dans  la  litière,  et  litière  de  sable  sur  le  plancher  au  lieu  de  paille.  La 
ponte  de  toutes  les  volailles  a  été  contrôlée  au  nid  à  trappe  et  la  production  a  été 
notée.  Nous  avons  tenu  également  compte  des  frais  de  production,  de  la  fertilité,  de 
l'incubation  et  de  la  vigueur  des  différents  accouplements.  Nous  n'employons  pour 
la  reproduction  que  les  oiseaux  dont  la  ponte  dépasse  150  œufs.  Un  grand  nombre 
d'œufs  ont  été  vendus  pour  l'incubation.  Ces  poules  ont  laissé  un  bon  bénéfice  sur  les 
frais  de  production  malgré  le  coût  élevé  des  aliments  qui  étaient  achetés  au  prix  du 
marché. 

ABEILLES  ! 

Nous  avions  au  début  de  la  saison  trois  colonies  d'abeilles  hybrides,  plutôt 
vicieuses,  et  dont  une  a  essaimé  assez  tôt.  Deux  colonies  se  sont  affaiblies  vers  la  fin 
de  l'été  et  ont  dû  être  mises  ensemble.  H  n'en  est  donc  resté  que  trois  à  hiverner.  Il 
aurait  fallu  renouveler  les  reines  de  ces  colonies  avec  des  italiennes  pures  mais  juste 
à  ce  moment  il  était  impossible  de  s'en  procurer.  Une  ruche  a  été  placée  sur  une 
balance  et  nous  avons  tenu  note  de  la  production  quotidienne.  La  récolte  totale  de 
miel  extrait  a  été  de  94  livres,  soit  une  moyenne  de  trente  et  une  livres  par  ruche. 
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GRANDE    CULTURE 

Assolements. — Il  n'a  pas  été  fait  de  changements  cette  année  dans  les  travaux 
d'assolement.  L'assolement  de  quatre  ans  comporte  les  récoltes  suivantes:  Première 
année,  plante  sarclée,  maïs  et  racines;  deuxième  année,  céréale  avec  graine  d'herbe; 
troisième  année,  foin  ;  quatrième  année,  pacage. 

Cinquante  acres  de  terre  ont  été  loués  sur  lesquels  nous  avons  cultivé  du  grain  pour 
l'alimentation  du  bétail.  Sur  trente  acres  de  cette  terre  nous  avons  tenu  des  chiffres 
exacts  sur  le  prix  de  revient  de  la  culture  de  l'avoine.  Les  résultats  ont  été  très  satis- 
faisants car  le  grain  a  coûté  $30  la  tonne. 

Production  des  récoltes. — Le  tableau  suivant  montre  la  quantité  de  chaque  récolte 
cultivée  sur  la  ferme  ainsi  que  l'étendue  louée  en  1919 : 

Production 

Récolte  Tonnes  Liv. 

Maïs  d'ensilage 259  1,110 

Trèfle  d'ensilage 205  1,870 

Foin  de  trèfle 162  90 

Betteraves  fourragères 81  — 

Carottes 7  — 

Betteraves  à  sucre 2  — 

Pommes  de  terre 4  900 

Grain  mélangé 34  1,650 

Avoine 32  400 

Pois 1  200 

Orge 1,260 

Essais  de  culture. — Les  essais  de  culture  ont  été  continués  comme  précédemment. 
La  production  des  récoltes  a  été  mauvaise  sur  toutes  les  parcelles  surtout  sur  la 
section  de  plantes  sarclées,  sur  les  parcelles  où  il  n'a  pas  été  appliqué  d'engrais. 

ESSAIS  D'ENGRAIS  CHIMIQUES 

L'essai  d'engrais  chimique  "E7"  commencé  en  1918  a  été  continué.  La  récolte 
cultivée  était  l'avoine.  Au  printemps  12  parcelles  du  groupe  ont  été  divisées  et  une 
quantité  supplémentaire  d'engrais  chimiques  a  été  ajoutée.  Dans  presque  tous  les  cas 
la  quantité  supplémentaire  d'engrais  chimiques  a  plus  que  doublé  la  production  de  la 
récolte. 

céréales  S 

Les  essais  habituels  de  variétés  de  céréales  ont  été  conduits  en  parcelles  uniformes. 
La  semence  a  été  semée  le  15  avril,  dix  variétés  d'avoine  étant  à  l'essai.  La  vieille 
variété  favorite,  la  Bannière,  a  mal  levé  et  a  donné  la  production  la  plus  pauvre  de 
toutes.  Ce  sont  les  Irish  Victor,  O.A.C.  n°  72  qui  sont  le  mieux  venues.  Les  Dau- 
beney  et  Liberté,  les  variétés  précoces  ont  mûri  en  107  jours.  Les  variétés  d'orge  à  si* 
rangs  soutiennent  bien  la  comparaison  avec  les  espèces  à  deux  rangs.  La  Chevalier 
danoise  est  celle  qui  a  le  plus  rapporté  des  variétés  à  six  rangs  ;  les  Oderbruch  et  Odessa 
venaient  deuxième  et  troisième  respectivement.  Il  n'a  été  essayé  que  six  variétés  de 
pois.  Le  Solo  est  encore  celui  qui  a  le  plus  rapporté.  Un  mélange  de  pois  Arthur  et 
d'avoine  Bannière  a  donné  une  meilleure  production  de  grain  que  les  pois  Solo  et 
l'avoine  Bannière.  Les  fèves  Norvégiennes,  semées  en  rangées  espacés  de  trente  pouces, 
ont  rapporté  à  raison  de  1,700  livres  par  acre.  Une  parcelle  de  blé  Marquis  a  rapporté 
à  raison  de  18  boisseaux  par  acre. 

plantes  fourragères 

Maïs. — Douze  variétés  de  maïs  étaient  à  l'essai.  Elles  ont  été  semées  le  4  juin  et 
récoltées  le  24  septembre.  Les  variétés  tardives  à  gros  développement  comme  les  Lea- 
ming  Jaune  denté  à  calotte  blanche  et  Bailey  sont  celles  qui  ont  le  mieux  produit.  Les 
Longfellow  et  Denté  du  Nord-Ouest  ont  donné  le  maïs  de  la  meilleure  qualité  pour 
l'ensilage. 
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Racines. — Trente-sept  parcelles  de  betteraves  fourragères  d'un  centième  d'acre 
chacune  ont  été  ensemencées  de  graine  de  différentes  variétés  et  de  différentes  origines. 
Les  résultats  obtenue  sont  très  satisfaisants.  La  production  a  été  contrariée  par  le 
printemps  froid  et  tardif  et  l'été  chaud  et  sec.  Sinon  il  est  possible  que  les  résultats 
obtenus  auraient  été  différents.  C'est  le  McKenzies  Peerless  qui  a  donné  la  plu3 
forte  production.  La  plus  forte  récolte  de  carottes  cultivées  sur  24  parcelles  est  la 
Blanche  intermédiaire,  venant  de  graine  de  Summerland.  La  graine  de  betteraves  à 
sucre  cultivée  à  Chatham  a  produit  une  plus  forte  récolte  que  la  graine  cultivée  en 
Colombie-Britannique,  où  les  variétés  Wohanka  et  Waterloo. 

Graminées  et  trèfles, — Les  arbres  dans  le  verger  où  se  trouvent  les  parcelles  de 
graminées  et  de  trèfle  ont  acquis  un  tel  développement  qu'ils  ombragent  les  parcelles,  et 
il  en  résulte  que  la  production  obtenue  ne  représente  pas  bien  la  qualité  de  ces 
variétés. 

Graine  de  racines. — A  cause  des  plantations  tardives  qui  ont  été  faites  entre  le 
9  et  le  19  mai,  du  printemps  froid  et  humide  et  de  l'été  chaud  et  sec  qui  a  sévi  et  d'une 
légère  attaque  de  pucerons  juste  avant  la  maturation,  la  récolte  de  graine  de  racines 
n'a  presque  rien  donné.  Nous  n'avons  récolté  que  1,500  livres  de  graine  de  première 
qualité  sur  sept  acres  de  la  variété  Jaune  Leviathan. 

HORTICULTURE 

Après  l'hiver  doux  de  1918-19  est  venu  un  printemps  froid  et  humide  et  excep- 
tionnellement tardif,  aussi  la  plupart  des  produits  du  jardin  ont  été  lents  à  mûrir. 
Les  arbustes  et  les  arbres  d'ornement  ont  bien  mûri  mais  un  peu  plus  tard  que 
d'habitude. 

Fruits. — Les  petits  fruits  sont  bien  venus.  Les  gadeliers,  les  framboisiers,  les 
cassissiers,  exceptionnellement  bien.  Les  fraisiers  et  les  groseillers  n'ont  rien  rapporté 
à  cause  des  ravages  du  charançon  du  fraisier  et  du  mildiou.  Les  pruniers  et  les  ceri- 
siers ont  rapporté  abondamment  et  n'ont  pas  eu  de  maladies.  Les  pommes  et  les 
poires  n'ont  donné  que  de  petites  récoltes,  d'une  qualité  indifférente. 

Légumes. — Les  essais  habituels  sur  la  culture  des  pommes  de  terre  ont  donné  des 
résultats  satisfaisants.  Le  reste  des  travaux  d'horticulture  comportait  une  continua- 
tion de  la  culture  des  graines  commencée  l'année  dernière;  les  racines  provenant  de 
la  culture  de  l'année  dernière  ont  été  replantées  et  dans  tous  les  cas  nous  avons  recueilli 
tme  quantité  de  graine,  toute  de  bonne  qualité  et  bien  mûre. 

Fleurs. — Les  rosiers  sont  très  bien  venus  et  ont  donné  une  quantité  de  belles  fleura. 
Nous  avons  renouvelé  un  bon  nombre  de  nos  arbustes  morts  et  planté  également 
plusieurs  variétés  nouvelles.  Les  fleurs  vivaces  et  annuelles  étaient  belles.  La  graine 
de  fleurs  annuelles  venant  d'un  bon  nombre  des  autres  fermes  expérimentales  a  été 
comparée  avec  la  graine  commerciale  et  a  donné  un  très  bel  étalage  de  fleurs.  La 
graine  de  Summerland  s'est  montrée,  cette  fois  encore,  exceptionnellement  bonne. 
Nous  avons  conservé  une  quantité  de  graine  dont  nous  nous  servirons  la  saison 
prochaine. 

AMÉLIORATIONS  DE  LA  FERME 

Bâtiments. — Une  nouvelle  écurie,  assez  grande  pour  loger  18  chevaux,  a  été 
construite  sur  un  emplacement  à  l'est  de  la  grange  principale.  La  remise  à  machines 
a  été  transportée  sur  un  nouvel  emplacement.  Un  nouveau  bureau  a  été  construit  dans 
un  endroit  commode  et  il  répond  bien  au  but  auquel  il  était  destiné.  De  nombreuses 
petites  réparations  et  améliorations  ont  été  faites  aux  bâtiments  et  aux  clôtures  sur 
la  ferme,  mais  nous  n'avons  pas  construit  de  nouvelles  clôtures  à  l'exception  de 
clôtures  temporaires. 
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Défrichement. — Nous  ^avons  terminé  l'enlèvement  ;des  broussailles  sur  la  partie  à 
l'est  "de  la  ferme  qui  restait  encore  à  défricher.  Quatre  acres  'de  terre  qui  avait  déjà 
été  nettoyée  ont  été  essouchés,  aplanis  et  labourés  et  mis  en  état  d'être  ensemencés. 

FORMATION  DES  ANCIENS  SOLDATS 

De  concert  avec  la  commission  des  soldats-colons,  nous  avons  donné  un  cours 
abrégé  d'entraînement  en  agriculture  pratique  à  quelque  300  soldats,  entre  les  mois 
d'avril  et  novembre.  'Ce  cours  a  duré  six  semaines  et  pendant  ce  temps  chaque  homme 
était  tenu  de  faire  des  travaux  pratiques  sur  l'un  ou  l'autre  des  sujets  suivants:  Amé- 
lioration générale  de  la  ferme,  chevaux,  bovins  et  industrie  'laitière,  moutons  et  porcs, 
volailles,  jardinage  et  défrichement. 

EXPOSITIONS 

Avec  le  concours  des  stations  de  Sidney  et  iSumimerland,  nous  avons  présenté  une 
installation  agricole  ià  l'exposition  de  Vancouver  et  de  New-Westminster.  D'excel- 
lentes présentations  de  vaches  Holstein,  de  moutons  Dorset  et  de  porcs  Yorkshire 
ont  été  faites  également  à  ces  'deux  expositions.  Nous  n'avons  pu  nous  occuper  des 
expositions  plus  petites. 

RÉUNIONS 

Le  régisseur  a  assisté  aux  réunions  et  aux  expositions  suivantes  :  comité  d'exposi- 
tion de  New-Westminster,  C.-B.  ;  réunions  des  sociétés  de  laitiers  à  Mimer,  Chilli- 
wack  et  Comox,  exposition  de  Vancouver,  exposition  de  Chilliwack,  exposition  de 
New-Westminster,  concours  de  jardinage  scolaire  de  Chilliwack;  réunion  de  l'institut 
de  Chilliwack  est,  vente  'de  l'association  des  éleveurs  de  Holstein  de  la  Colombie- 
Britannique;  union  des  éleveurs  de  l'Ouest  du  Canada,  Victoria;  exposition  interna- 
tionale de  bétail  de  l'Ouest,  Portland,  Institut  Coqualeetza,  Sardis;  convention  des 
laitiers,  Vancouver  ;réunion  annuelle  du  bureau  de  direction  de  l'exposition  de  New- 
Westminster;  réunions  d'éleveurs,  Toronto  et  vente  de  taureaux,  Kamloops. 

VISITEURS 

On  estime  que  la  ferme  a  été  visitée  cette  année,  par  quelque  2,500  personnes. 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  L'ILE  DE  VANCOUVER,  C.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  LIONEL   STEVENSON,  M.S. 

LA    SAISON 

Pendant  la  saison  de  végétation  nous  avons  eu  moins  de  pluie  que  d'habitude  pour 
le  district  et  une  température  plus  basse.  Les  semailles  ont  pris  fin  plus  tard  que 
d'habitude  à  cause  de  la  mauvaise  température  kl' avril.  Les  pluies  ont  cessé  vers  le  30 
avril  et  nous  n'en  avons  pas  eu  d'autres  avant  la  fin  de  l'automne.  Toutes  les  plantes 
semées  en  automne  et  toutes  les  plantes  d'une  nature  vivace  ou  bisannuelle  ont  résisté 
sans  souffrir  à  la  sécheresse  mais  les  plantes  annuelles  ne  sont  pas  bien  venues  du  tout. 
Nous  conseillons  pour  ce  district  la  culture  d'un  plus  grand  nombre  de  plantes  horti- 
coles vivaces. 
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Observations  météorologiques 


Mois 

Température 

Précipita- 
tion 

Soleil 

Maximum 

Minimum 

Moyenne 

Minimum 

Possible 

o 

61-0 
71-0 
75-5 
84-5 
85-0 
76-0 
670 
56-0 
52-0 
54-0 
53-0 
56-0 

o 

320 
36-0 
38-0 
45-0 
40-0 
39-9 
320 
28-0 
14-0 
23  0 
29-0 
25-5 

o 

46-7 

51-7 

51-0 

61-33 

60-5 

57-30 

48-0 

42-0 

33-0 

37-0 

39-1 

41-4 

Pouces 

2-15 

1-18 
0-77 
0-27 
0-06 
1-85 
1-30 
5-94 
4-75 
3-28 
0-61 
2-87 

Heures 

168-30 

251-30 

255-42 

365-18 

312-24 

213 

136-22 

43-6 

68-44 

49-6 

134-50 

108-26 

Heures 
411 

473 

482 

486 

Août 

444 

Septembre 

377 

335 

Novembre 

276 

Décembre 

259 

273 

286 

Mars 

370 

25-06 

2,106-06 

4,472 

BETAIL 

Chevaux. — Les  quatre  chevaux  de  travail  hongres  que  nous  avons  depuis  sept  ans, 
ont  été  employés  pour  ameublir  la  terre  et  améliorer  la  station  pendant  l'année.  'Ces 
chevaux  ont  été  maintenus  en  (bonne  santé  et  en  bon  état  au  moyen  de  la  ration  sui- 
vante: une  livre  d'avoine  moulue  et  une  livre  de  foin  mélangé  pour  chaque  cent  livres 
de  poids  vif.  Nous  avons  donné  des  carottes  pendant  la  saison  d'hiver  et  du  pacage 
pendant  l'été,  pour  fin  .de  semaine.  Lorsque  nous  ne  nous  en  servons  pas  pour  les  tra- 
vaux de  la  ferme,  les  chevaux  sont  employés  à  charrier  du  gravier,  de  l'a  pierre  et  du 
bois. 

Bovins. — Le  troupeau  de  Jerseys  établi  en  1916  a  été  maintenu.  Deux  vaches  ont 
dépassé  le  type  modèle  de  quatre  livres  de  gras.  !Ce  troupeau  comprend  actuellement 
quinze  femelles.  Les  petites  filles  de  Rosalind  of  Old  Basing  n'ont  pas  répondu  aux 
attentes  comme  vaches  laitières;  elles  seront  remplacées  par  des  génisses  d'autres 
familles  laitières. 

Il  y  avait  une  demande  active  pour  les  vaches  mais  peu  de  demandes  pour  les 
jeunes  taureaux.  i 

Porcs. — Un  certain  nombre  de  jeunes  Berkshires  de  choix  ont  été  vendus  aux  cul- 
tivateurs du  district.  Deux  jeunes  truies  ont  été  conservées  pour  les  expériences  sur 
la  reproduction  et  sur  les  frais  d'entretien.  Un  jeune  verrat  a  été  importé  de  l'Al- 
berta. 

Moutons. — En  mars  nous  nous  sommes  procuré  un  petit  troupeau  de  moutons 
Dorsets  à  co'rnesi,  comme  troupeau  de  souche. 


VOLAILLES 

Nous  avons  fait  de  bons  progrès  dans  l'élevage  des  volailles  et  réussi  à  obtenir 
beaucoup  de  poules  très  bonnes  pondeuses.  La  vitalité,'  le  poids  des  volailles  ont  été 
tenus  à  un  point  élevé.  Les  efforts  que  nous  nous  sommes  imposés  pour  améliorer  la 
basse-cour  par  la  sélection  ont  été  récompensés  par  l'augmentation  graduelle  de  la 
ponte.  Nous  sommes  arrivés  à  une  ponte  de  300  œufs,  dans  une  famille  de  six  poules 
sœurs,  qui  ont  donné  en  moyenne  2i60  œufs  pendant  l'année-  Nous  avons  tenu  des 
notes  sur  le  prix  de  revient  des  œufs,  de  l'entretien,  de  l'engraissement,  de  l'incuba- 
tion, de  l'élevage  et  de  l'éducation.  Beaucoup  de  cochets  à  généalogie  ont  été  vendus 
à  des  éleveurs.    Nous  en  avons  également  fourni  aux  autres  stations  du  système.    Nous 


FERMES  EXPERIMENTALES  209 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

avons  pris  des  dispositions  nécessaires  pour  développer  l'élevage  'des  volailles  et  les 
expériences  sur  ce  sujet.  Les  volailles  et  les  œufs  étaient  en  très  grande  demande  cette 
année.  Nous  avons  ajouté  à  notre  installation  deux  poulaillers  pondoirs  et  deux  pou- 
laillers colonies.    Nous  avons  installé  des  éleveuses  à  l'huile  et  à  l'électricité. 

ABEILLES 

Toutes  les  colonies  ont  bien  hiverné;  elles  ont  élevé  du  couvain  de  bonne  heure 
et  étaient  en  bon  état  pour  la  récolte  du  miel.  Le  rucher  a  donné  une  récolte  de 
cent  livres  de  miel  de  surplus  par  colonie.  C'est  le  rendement  le  plus  élevé  depuis  cinq 
ans. 

GRANDE  CULTURE 

Assolements. — Deux  ans:  avoine,  pois,  vesce;  trèfle.  Trois  ans:  avoine,  mélilot 
blanc  ;  fèves.  Quatre  ans  :  maïs,  blé,  trèfle  ;  trèfle.  Quatre  ans  :  avoine,  pois,  vesce  ; 
pois  ou  avoine:  trèfle:  trèfle.  Les  semis  de  trèfle  ont  souffert  de  la  sécheresse.  Les 
récoltes  de  printemps  ont  très  peu  rendu,  mais  les  récoltes  d'automne  et  le  foin  ont 
bien  rendu.  Le  mélilot  blanc  n'a  pas  levé.  Toutes  les  plantes  cultivées  ont  été  très 
coûteuses  et  quelques-unes  n'ont  laissé  aucun  bénéfice. 

Céréales. — Les  céréales  d'automne  ont  souffert  de  l'hiver  et  leur  production  a 
été  inférieure  à  la  moyenne.  Les  semis  d'octobre,  effectués  sur  terre  bien  égouttée, 
ont  hiverné  (beaucoup  mieux  que  les  semis  tardifs.  Les  étendues  mal  égouttées  ont 
beaucoup  souffert  de  l'hiver.  Les  semailles  de  printemps  se  sont  faites  plus  tard  que 
d'habitude  et  comme  elles  ont  été  suivies  d'une  température  fraîche  et  sèche  en  mai 
et  juin  elles  ont  très  peu  rendu. 

Blé   d'automne  par  acre,   moyenne  des   trois  meilleures  variétés..    ..  26.6   boisseaux 

Blé  de  printemps  par  acre,  moyenne  des*  trois  meilleures  variétés.  .    . .  17.4 

Pois  par  acre,  moyenne  de  la  meilleure  variété 38.5  " 

Avoine  par  acre,  moyenne  des  trois  meilleures  variétés 33.4 

Orge  par  acre,  moyenne  des  trois  meilleures  variétés.  .    ..• 22.9  " 

Voici  les  variétés  qui  ont  donné  la  plus  forte  récolte  en  1919  : 
Blé  d'automne,  Sun. 
Blé  de  printemps,  Marquis. 
Pois,  Solo.  • 

Avoine,  O.  A.  C.  n°  72. 
Orge,  O.  A.  C.  21. 

Voici  d'après  un  essai  de  cinq  ans  les  meilleures  variétés  pour  les  districts  de 
l'Ile:— 

Blé  d'automne,  Sun,  Golden  Chaff,  Bluestem. 

Blé  de  printemps,  Marquis,  Bluestem. 

Avoine  d'automne,  Eclipse. 

Avoine  de  printemps,  Victoire,  O.  A.  C.  72',  Bannière,  Garton. 

Avoine  sans  barbes,  Liberté. 

Pois  d'hiver,  Solo,  Arthur. 

Pois  de  printemps,  (Solo,  Arthur. 

Orge  d'hiver,  Tapp. 

OTge  de  printemps,  O.  A.  C.  21,  Mandchourie,  Succès,  Chevalier. 

Orge  sans  barbes,  Blanche  sans  balle,  Bleue  sans  balle. 

Seigles  d'hiver,  Mille  pour  un,  Dominion,  Petkuser. 

Vesce,  Vesce  commune,  Golden  Tares,  Pearl  Vetch. 
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^élection  des  céréales. — Nous  avons  fait  la  sélection  d'épis  sur  les  différentes 
variétés  et  hybrides  pendant  la  saison,  mais  nous  n'avons  pas  fait  de  travaux  d'hybri- 
dation, faute  de  temps. 

PLANTES    FOURRAGÈRES 

Maïs. — Dix  variétés  étaient  à  l'essai  pour  la  production  du  grain  et  de  l'ensilage. 
Toutes  se  sont  bien  développées  et  ont  donné  une  bonne  quantité  de  fourrage  vert  à 
l'acre.  Il  n'a  mûri  que  très  peu  de  grain.  Les  variétés  suivantes  sont  les  meilleures 
pour  ce  district:  Palisade,  D'enté  du  nord-ouest,  Longfellow,  Roi  Philippe.  Le  prix 
de  revient  du  maïs  étant  très  élevé,  il  est  peu  probable  que  cette  récolte  soit  avanta- 
geuse pour  ce  district.  Les  frais  élevés  de  main-d'œuvre,  les  saisons  fraîches  ont  beau- 
coup nui  à  la  culture  de  cette  plante  dans  le  district  de  lTle. 

Tournesols  (soleils). — Nous  avons  essayé  le  tournesol  de  Russie  avec  le  maïs. 
Le  tournesol  a  donné  une  plus  forte  quantité  totale  à  l'acre  que  le  maïs  mais  le 
surplus  se  composait  principalement  d'eau.  Nous  n'avions  pas  encore,  à  la  fin  de 
l'année,  déterminé-  la  quantité  de  matière  sèche  digestible  dans  le  tournesol  ni  la 
qualité  de  l'ensilage. 

Racines. — Il  y  avait  37  variétés  de  betteraves  fourragères  à  l'essai.  Voici  les 
variétés  recommandées:  Rouge  longue  géante,  Sludstrup  danoise,  Globe  jaune. 
Trente  variétés  de  carottes  étaient  à  l'essai.  Variétés  recommandées:  Grosse  blanche 
de  Belgique,  Championne  d'Ontario. 

Betteraves  à  sucre. — Quatre  variétés  de  betteraves  ù  sucre,  toutes  de  la  même 
nature,  étaient  à  l'essai.  Elles  ont  donné  des  rendements  identiques.  En  ces  cinq  der- 
nières années  la  production  moyenne  pour  les  terres  du  plateau  a  été  de  dix  tonnes  à 
l'acre.  La  culture  des  betteraves  pour  la  production  du  sucre  offre  peu  d'encourage- 
ment dans  le  district  de  l'Ile  mais  la  culture  de  la  betterave  pour  la  production  de  la 
graine  présente  de  superbes  avantages  au  point  de  vue  commercial. 

Graine  de  racines.— Nous  avons  obtenu  de  la  graine  de  betteraves  fourragères  sur 
des  plantations  faites  en  automne  et  au  printemps.  Ce  sont  les  plantations  d'automne 
qui  ont  donné  les  plus  fortes  productions  et  au  plus  bas  prix.  Les  betteraves  à  sucre 
semées  sous  le  système  de  production  locale  ont  donné  une  très  forte  récolte  à  très  bas 
prix.  C'est  la  betterave  à  sucre  qui  offre  le  plus  d'avantages  pour  la  production  de  la 
graine  d'ans  ce  district.  Deux  systèmes  de  semailles  de  navets  ont  été  essayés  mais  les 
frais  de  production  étaient  trop  élevés  pour  une  entreprise  commerciale.  Un 
deuxième  essai  de  culture  de  betteraves  porte-graines  a  échoué  parce  que  la  graine 
avait  été  confiée  au  sol  en  été. 

La  luzerne  vient  toujours  bien  et  elle  a  donné  cette  saison  les  trois  bonnes  récoltes 
habituelles.  Immédiatement  après  la  coupe  de  la  première  récolte,  nous  avons  donné 
un  bon  binage  au  moyen  du  cultivateur  à  ressort.  Gela  a  servi  pour  empêcher  les 
mauvaises  herbes  de  pousser  pendant  l'année.  C'est  la  luzerne  panachée  de  l'Ontario 
qui  s'est  montrée  la  variété  la  plus  utile  pour  le  district  de  l'Ile.  Un  certain  nombre 
de  variétés  et  de  types  sont  à  l'essai  sous  le  système  de  culture  en  rangées.  Nous 
avons  beaucoup  agrandi  l'étendue  consacrée  à  la.  luzerne  cette  saison.  Les  semailles 
précoces  de  mai  ont  été  les  meilleures. 

Nous  avons  repris  les  essais  de  variétés  de  graminées,  de  trèfle  et  de  différentes 
plantes  fourragères.  Ce  sont  toujours  le  dactyle  pelotonné,  le  fromental  et  le  trèfle 
d'alsike  qui  sont  les  plantes  à  foin  les  plus  utiles  pour  le  district- 

HORTICULTURE 

Les  vergers  ont  été  tenus  en  gazon  de  trèfle  cette  année.  Il  en  est  résulté  une 
amélioration  considérable  du  sol,  mais  les  arbres  et  les  fruits  ne  se  sont  pas  dévelop- 
pés aussi  bien  que  d'habitude  pendant  la  saison,  car  il  n'y  avait  pas  assez  d'eau  dans 
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le  sol  pour  le  trèfle  et  pour  les  fruits.  L'étendue  en  verger  a  été  divisée  en  vue  du 
programme  d'expériences  à  effectuer  sur  l'amélioration  du  sol.  Deux  étendues,  l'une 
en  pommiers  et  l'autre  en  poiriers,  sont  laissées  pour  la  continuation  du  système  de 
gazon  de  trèfle,  inauguré  en  1918.  L'humidité  et  la  fertilité  du  sol  sont  de  sérieux 
problèmes  des  vergers  dans  ce  district.  Les  opérations  sur  la  sélection  des  plantes  ont 
porté  sur  l'hybridation  des  poiriers,  des  cerisiers,  des  pommiers,  des  aveliniers  et  des 
fraisiers  et  sur  le  soin  des  plants  de  semis  déjà  obtenus. 

Les  arbustes  fruitière  viennent  bien  et  les  variétés  de  fraisiers  ont  donné  d'ex- 
cellents rendements.  La  ronce  Logan  et  les  variétés  de  gadeliers,  cerisiers,  coignassiers, 
néfliers,  pruniers  et  poiriers  ont  toutes  donné  d'excellentes  récoltes  de  très  bons 
fruits.  Les  pommes  et  les  pêches  étaient  petites  et  d'une  qualité  passable  seulement.  Les 
pêchers  (pêches  nectarines)  et  les  abricotiers  n'ont  produit  que  peu  de  fruits  et  ces 
fruits  étaient  de  mauvaise  qualité. 

Pommiers  recommandés:  King,  Grimes,  Gravenstein,  Wealthy,  Melba. 

Poiriers  recommandés  :  Bartlett,  Bosc,  Diel,  Avranches,  Crassane  Rustique,  Fulvie, 
Belle  Lucrative. 

Cerisiers  recommandée  :  Olivet,  Morello,  Richmond,  Montmorency,  Neuvalle 
Royalle,  Bing,  Lambert. 

Pruniers  recommandés:  Washington,  Bradshaw,  Peach,  English  Damson,  Italian 
Prune,  Greengage. 

Pêchers  recommandés  :  Alexander,  Triomphe,  Blberta,  Crawford  hâtif,  Jaune  de 
St-Jean. 

Nectarines  recommandés:  Lord  Napier. 

Coignassiers  recommandés:  Ananas  (Pineapple),  du  Portugal,  Bourgeault. 

Vignes  recommandées,  Lindley. 

La  production  de  graine  de  légumes  a  été  l'une  des  entreprises  principales  du 
service  de  l'horticulture  pendant  l'année.  Nous  avons  obtenu  de  bons  résultats  avec  les 
différentes  sortes.  Nous  avons  récolté  au  total  2,500  livres  de  graine  d'excellente  qualité 
et  de  très  bonne  souche. 

Les  plantes  économiques  d'origine  étrangère,  le  thé,  l'éléagne,  et  le  persimmon 
ont  fait  un  bon  développement.  Le  verger  de  houx  a  été  transporté  sur  un  meilleur 
emplacement.  Les  arbres  cascaras  ont  continué  à  bien  pousser  en  culture.  Le  verger 
d'aveliniers  s'est  bien  développé  et  nous  l'avons  augmenté  en  y  ajoutant  de  nouvelles 
plantations  d'arbres  de  semis  de  la  station.  Les  deux  variétés  d'aveliniers,  Fertile  de 
Coutard  et  Nottingham,  sont  toujours  en  tête  pour  la  productivité.  Les  noyers, 
amandiers  et  noisetiers  ont  fait  une  pousse  assez  bonne.  La  sécheresse  qui  a  eu  lieu 
pendant  la  période  de  pousse  des  arbres  à  amandes  contrarie  beaucoup  le  succès  de 
cette  culture  au  point  de  vue  commercial.  Les  arbres  fruitiers  sur  sol  sablonneux 
viennent  bien.  Les  variétés  de  raisin  n'ont  pas  bien  mûri.  La  Lindley  est  la  seule 
variété  essayée  jusqu'ici  qui  convienne  pour  la  plantation  en  vignoble.  Les  essais  de 
fraisiers  one  reçu  beaucoup  d'attention  pendant  l'année.  Nous  nous  sommes  procuré 
beaucoup  de  variétés  pour  les  planter  dans  ce  district.  La  variété  Magoon  est  toujours 
la  meilleure  pour  la  plantation  commerciale. 

Les  bordures,  les  plates-bandes  et  les  arbustes  sur  notre  parc  ont  fait  une  bonne 
pousse  pendant  l'année.  Il  existe  de  nombreuses  variétés  et  de  nombreux  types  qui 
intéressent  beaucoup  les  visiteurs. 

La  pépinière  de  plantes  d'horticulture  et  de  forêt  a  été  maintenue.  Nous  en  avon3 
enlevé  une  quantité  considérable  de  matériaux  pour  les  planter  pendant  l'hiver  et  le 
printemps. 
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Les  essais  de  bulbes  florifères  attirent  beaucoup  d'attention.  Ils  ont  donné  de^ 
résultats  satisfaisants.  La  production  de  fleurs  a  été  superbe. 

L'arboretum  a  eu  sa  part  d'attention.  Les  arbres  habitués  aux  conditions  locales 
ont  bien  poussé  mais  ceux  qui  ne  peuvent  résister  aux  longues  sécheresses  estivales  sont 
morts.  Dans  l'extrémité  s*ud-est  de  l'arboretum  nous  avons  planté  des  arbres  de  semis, 
aveliniers,  marronniers  et  noyers. 

BÂTIMENTS 

Nous  avons  construit  une  résidence  pour  le  régisseur  et  ajouté  une  extension  à  la 
vacherie.  Deux  poulaillers  de  ponte  et  quatre  poulaillers-colonies  ont  été  ajoutés  à  la 
basse-cour.  Un  petit  bâtiment  a  été  construit  sur  le  terrain  d'horticulture.  Les 
bâtiments  existants  ont  été  généralement  réparés  et  repeints. 

AMÉLIORATION  DU    SOL 

Nous  avons  enlevé  des  champs  bien  des  tonnes  de  roc,  de  pierres  et  de  racines  et 
posé  quelques  conduites  de  drainage. 

AMÉLIORATION  DES  CHEMINS 

Certaines  parties  des  chemins  de  la  ferme  ont  été  nivelées  et  gravelées. 

EXPOSITIONS 

Une  installation  aux  soins  d'un  préposé  a  été  présentée  aux  expositions  de  Van- 
couver et  de  New  Westminster  en  septembre  et  octobre.  Une  installation  de  semence 
a  été  fournie  également  à  l'exposition  provinciale  de  semence  de  Kamloops,  en  janvier. 
Une  installation  sans  préposé  a  été  envoyée  à  l'exposition  de  la  société  d'agriculture  de 
Cowichan  à  Duncan. 

réunions 

Le  régisseur  a  rempli  les  fonctions  de  juge  aux  expositions  locales  et  régionales'  que 
voici:  Exposition  provinciale  de  New-Westminster,  exposition  de  semence  de 
Kamloops,  exposition  de  fleurs  de  South  Saanic;  il  a  aussi  assisté  et  adressé  la 
parole  à  différentes  époques  de  l'année  aux  réunions  d'instituts  de  cultivateurs,  d'ins- 
tituts de  fermières,  de  producteurs  de  semence  et  de  laitiers  et  aux  organisations  de 
surproduction. 

VISITEURS 

Notre  station  a  reçu  cette  année  de  nombreux  groupes  de  pique-niqueurs.  Il  nou3 
est  arrivé  également  bien  des  visiteurs  de  l'Ouest  du  Canada  et  des  Etats-Unis  qui 
cherchaient  à  se  renseigner  sur  les  conditions  de  l'île.  Nous  estimons  à  3,885  le  total 
des  visiteurs  reçus  pendant  l'année. 
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STATISTICS  OF  CITIES,  1919. 

PREFACE. 

For  some  time  past  there  has  been  a  growing  demand  from  officiais,  financial 
corporations,  economists  and  others  interested  in  taxation  and  similar  problems, 
for  comparative  statistics  of  the  more  important  municipalities  throughout 
Canada,  more  particularly  statistics  of  municipal  finance.  Jurisdiction  with 
regard  to  municipalities  is  vested  in  the  Provincial  Governments,  and  the  first 
essential  for  comparative  statistics  is  the  adoption  of  a  uniform  System  of  muni- 
cipal accounting  and  reporting.  A  mémorandum  outlining  a  System,  and 
looking  to  co-operative  action  between  the  Dominion  Bureau  of  Statistics  and  the 
Provincial  Departments,  was  drawn  up  in  the  Bureau  in  1918  and  submitted  to 
the  Provinces.  It  was  recognized,  however,  that  the  matter  was  complex  and 
far  reaching  in  scope,  and  that  definite  action  would  not  be  feasible  without 
careful  discussion  of  détails,  such  as  might  take  place  at  a  conférence  of  Dominion 
and  Provincial  officiais. 

Pending  such  discussion  it  was  thought  that  a  useful  purpose  might  be 
served  if  a  limited  survey  was  undertaken  by  the  Bureau  on  the  lines  suggested. 
A  schedule  was  accordingly  sentto  urban  centres  having  a  population  of  10,000' 
and  over,  and  the  présent  report  is  based  on  the  replies  received.  The  Bureau 
tenders  its  grateful  thanks  to  the  municipal  officers,  who,  sometimes  at 
considérable  difficulty,  in  view  of  the  diversified  methods  of  accounting  which 
prevail,  filled  in  the  schedules  with  the  data  asked  for.  Without  such  co- 
opération a  statement,  even  of  the  présent  limited  scope,  would  hâve  been 
impossible,  the  usual  annual  statements  not  being  available  for  co-ordinated 
results  in  view  of  the  différent  significance  attached  to  items  in  various  localities. 

Altogether,  returns  were  received  from  fifty-three  municipalities  having  a 
population  of  10,000  and  over.  In  a  few  cases,  notably  Guelph,  Moncton  and 
St.  Catharines,  the  reports  sent  in  were  not  sufficiently  detailed  to  permit  of 
co-ordination  with  others,-  whilst  no  returns  were  received  from  Chatham, 
Ontario,  Shawinigan  Falls,  Québec,  and  Glace  Bay,  Nova  Scotia. 

TW  matter  covered  in  the  report  is  grouped  in  a  séries  of  eight  tables,  the 
scheme  of  which  will  be  noted  in  the  analytical  table  of  contents. 

As  above  stated,  the  présent  report  is  regarded  as  tentative.  The  inquiry, 
however,  is  thought  to  hâve  demonstrated  the  feasibility  of  procuring  municipal 
statistics  in  gênerai  on  a  comparative  scale  when  more  definite  plans  hâve  been 
matured.  The  expérience  already  gained  will  permit  additions  to  the  schedules, 
particularly  in  référence  to  the  classification  of  financial  items.  It  is  the  inten- 
tion of  the  Bureau  to  repeat  the  inquiry  if  its  usefulness  is  demonstrated,  and  to 
embrace  an  increasing  list  of  municipalities. 

The  report  was  prepared  by  Lt.  Col.  J.  R.  Munro  as  in  charge  of  the  Finance 
Division  of  the  Bureau. 

R.  H.  COATS, 

Dominion  Statistician. 
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MUNICIPAL   STATISTICS 


TABLE  l.-Historical. 


Statistics  of  Cities  and  Towns  of  10,000  and  over  showing  population,  total  assessed  value 
of  taxable  property,  and  total  value  of  exemptions  (land  and  buildings)  for  the 
years  1901,  1911  and  1919. 


City. 


Population 


Total  Assessed  Value  of  Taxable 
Property. 


Total  Value  of  Exemptions 
(land  and  buildings). 


19011 


Montréal 

Toronto 

Winnipeg 

Vancouver 

Québec 

Hamilton 

Ottawa 

Calgary 

Edmonton 

Halifax 

St.  John 

London 

Victoria 

Regina 

Brantford 

Windsor 

Verdun 

Hull... 

Saskatoon 

Sydney 

Three  Rivers 

Kingston 

Moosejaw 

Sherbrooke 

Peterborough 

Sault  Ste.  Marie. . 

Kitchener 

Fort  William 

St.  Catharines 

St.  Thomas 

Westmount 

Moncton 

Stratford 

Guelph 

Lachine 

New  Westminster 

Port  Arthur 

Sarnia 

Brandon 

Niagara  Falls 

Outremont 

Galt 

Belleville 

St.  Boniface 

Charlottetown.. . 

Lethbridge  

New  Glasgow 

Owen  Sound 

Amherst 

Medicine  Hat 

St.  Hyacinthe.  . . . 

Woodstock 

Levis 


267,730 

208,040 

42,340 

27,010 

68,840 

52,634 

59,928 

4,398 

2,626 

40,832 

40,711 

37,976 

20,919 

2,429 

16,619 

12,153 

1,898 

13,  993 

113 

9,909 

9,981 

17,961 

1,558 

11,765 

11,239 

7,169 

9,747 

3,633 

9,946 

11,485 

8,856 

9,026 

9,959 

11,496 

5,561 

6,499 

3,214 

8,176 

5,620 

5,702 

1,148 

7,866 

9,117 

2,019 

12,080 

2,072 

4,447 

8,776 

4,964 

1,570 

9,210 

8,833 

7,783 


19111 


470,  ■ 

376,538 

136,035 

100,401 

78,190 

81,969 

87,062 

43,704 

24,900 

46,619 

42,511 

46,300 

31,660 

30,213 

23,132 

17,829 

11,629 

18,222 

12,004 

17,723 

13,691 

18,874 

13,823 

16,405 

18,360 

10,984 

15,196 

16,499 

12,484 

14,054 

14,579 

11,345 

12,946 

15,175 

10,699 

13,199 

11,220 

9,947 

13,839 

9,248 

4,820 

10,299 

9,876 

7,483 

11,203 

8,050 

6,383 

12,558 

8,973 

5,608 

9,797 

9,320 

7,452 


19192 


1901 


706,600 
499,278 
3200,000 
123,050 
114,550 
108,143 
107,732 
75,000 
66,000 
60,000 
460,000 
59,100 
50,000 
40,000 
333,000 
31,629 
28,432 
428,392 
28,000 
25,000 
25,000 
23,737 
23,155 
22,583 
22,000 
21,500 
21,052 
20,000 
19,196 
20,000 
19,500 
19,000 
18,106 
17,032 
16,500 
16,000 
315, 100 
14,649 
14,421 
14,307 
12,650 
12,500 
12,345 
12,225 
14,000 
12,000 
12,000 
11,768 
11,000 
.  11,000 
10,541 
10,150 
10,000 


479,863 
,954,144 
355,600 
,233,130 
100,349 
010,695 
919,705 
307,040 
906,345 

151,200 
806,940 
814,280 
952,129 
560,905 
373,725 
796,151 
171,091 
325.380 

423,311 
671,285 
916,840 
694,215 
533,735 
915,530 
410,855 
333,451 
580,180 


11,527,300 


4, 
3, 
7 

2, 
1, 

2, 
_  1, 

1, 

2, 

17  3, 

1, 

3, 

1. 

2. 
1, 

2 

2 


457,410 
817,255 

504,075 
466,000 
253,772 
723,225 

390,861 
706,295 
989,836 
312,167 
725,076 
118,605 
272,655 
,880,668 
953,030 
795,201 
,604,200 
,752,100 


1911 


384,971,991 
306,751,673 
172,677,250 
136,579,005 
51,187,450 
47,383,346 
654,950,786 
52,746,600 
844,571,750 

29,840,300 
28,230,539 
46,516,205 
26,987,270 
13,402,005 
11,741,850 
2,499,630 
4,550,346 
25,221,100 

7 

7,187,074 
8,156,072 

1520,600,284 
6,988,105 
9,707,955 
5,223,446 

17  6,286,829 
14,231,202 
6,861,741 

7 

27,437,954 

7 

8,139,660 
«  7,094,870 

7 

7,435,435 
9,929,742 
4,926,741 
9,062,775 
4,346,687 
4,411,164 
4,346,815 
17  4,916,817 

11,614,520 
4,281,170 

11,908,555 
2,239,216 
5,901,930 
3,809,350 
4,907,560 
3,216,350 
4,236,861 


1919 


1901 


623,820,959 

642,816,690 

236,023,520 

205,044,673 

73,038,256 

87,157,890 

120,463,606 

77,943,010 

79,306,320 

37,330,810 

46,013,550 

40,783,044 

71,897,065 

940,982,515 

15,718,805 

32,953,994 

15,085,400 

9,465,860 

28,433,044 

9,245,854 

16,356,575 

1313,016,727 

i520,612,578 

12,923,261 

i613, 112,605 

17,650,175 

11,9577859 

21,973,480 

15,465,385 

10,248,310 

44,583,350 

19,000,000 

8,858*350 

8,832,030 

13,661,338 

16,645,212 

22,574,399 

11,092,243 

15,447,978 

10,759,286 

17,750,251 

7,580,914 

13  6,240,165 

12,547,265 

5,704,308 

11,723,655 

5,331,530 

7,022,883 

4,844,430 

14,292,838 

4,233,818 

5,428,345 

3,556,595 


38,254,130 
23,428,893 

5,949,600 

None 

7,296,960 

3,402,610 
15,469,625 
r 

110,167 


539,470 

1,103,660 

82,561 

439,500 
1.193,300 

215,760 

454,575 


1,278,206 
2,597,350 
746,335 
408,300 
576,825 
822,500 
373,000 
25,000 


787,950 
648, 100 

1,345,030 

420,350 
824,159 

292,690 


448,022 
100,000 

61,970 
382,110 
245,340 

1,115,100 


1911 


120,119,419 
40,729,905 
27,511,350 
None. 
11,916,060 
7,166,268 
23,242,721 
7 

8  2,517,380 


532,730 
1,642,680 
7,897,886 
10  2,109,075 
2,680,500 
285,455 
1,347,526 
1,826,555 

4,627,051 
3,057,350 
7,093,178 

692,275 
1,697,520 
1,982,345 

840,980 
1,416,175 

862,935 

7 

4,304,483 

7 

1,359,025 
2,051,200 

7 

8,097,625 

18  4,583,270 

1,099,170 

2,065,490 

447,300 

951,936 

1,044,197 

1,065,850 

1,260,190 

100,000 

1,483,305 

1»        76,384 

1,100,550 

543,650 

501,995 

2,212,600 

835,720 


1919 


^90,616,002 
40,146,950 

5 36,399,825 
33,000,000 
15,002,740 
44,294,616 

84,463,396 

8  6,947,950 
19,779,700 

7 

5,239,547 
10,119,040 
15,190,300 
3,839,825 
5,132,414 
3,809,780 
4,487,383 
2,324,835 
12  _ 

11,663,553 

7 

4,955,240 
7,831,000 
2,458,345 
1,462,510 
1,522,247 
2,324,225 
3,162,225 
1,917,690 
9,604,580 
10,375,000 
2,522,550 
2,190,240 
3,724,181 
6,530.015 
3,848,330 
1,034,309 
4,591,967 
703,800 
5,407,655 
1,780,355 

7 

2,274,520 
1,000,000 
5,918,705 

528,900 
1,459,500 

750,000 
1,345,351 
3,245,275 
1,387,900 
3,834,294 


1  Census  of  Canada.  2  Estimated  by  City  officiais.  •  Year  1920.  .  4  Year  1918.  5  Improvements  exempt 
50%.  6  Land  and  buildings  only.  7  Not  available.  8  Lanci  only.  9  Including  building  improvements,  land 
and  business  assessment.  l0  Totaîly  exempt  or  liable  for  local  improvement  only.  u  Year  1903.  u  No  assessed 
value  placed  on  any  of  the  properties.  13  Including  business  assessment.  14  Year  1905.  lb  In  1911  the  assessment 
on  improvements  was  60%  of  the  value  whereas  in  1919  it  was  onlv  45%.  16  Property  assessed  for  schools  only 
$1,646,790  included.         »  Business  and  income.         18  Of  this  $2,507,135  13  liable  for  school  rates.  19  This  includes 

widow  exemptions  and  exemptions  of  manufacturera.       Churches,  school^  houses  and  government  properties  are  alsô 
exempted  but  no  assessed  valuation  is  placed  on  them. 
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TABLE   2— General  Statistics. 


[11  Geo.  V,  1921 


Name  of  City  or  Town 


Fiscal 
Year 


Area  in 
Acres 


Land 

Area 


Water 
Area 


Esti- 
mated 
Popu- 
lation 


Year  of 
Incorporation 


As 

a 

Village 


As 

a 

Town 


As 

a 

City 


GROUP    I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


Montréal,  Que. . 
Toronto,  Ont... 
Winnipeg,  Man. 
Vancouver,  B.C 
Québec,  Que 

Hamilton,  Ont. 
Ottawa,  Ont 


Dec.  31,  1918 

32,155-15 

2,152 

706,600 

1,832 

Dec.  31,  1919 

20,480 

5,203-2 

499,278 

1,793 

not  k'n 

1,834 

April  30,  1920 

14,865 

422 

200,000 

- 

- 

1,873 

Dec.  31,  1919 

10,547-20 

3,833-6 

123,050 

- 

- 

1,886 

April  30,  1920 

5,820 

- 

114,550 

- 

- 

1,833 

Dec.  31,  1919 

7,910 

_ 

108,143 

1,816 

1,833 

1,846 

Dec.  31,  1919 

5,295-25 

850 

107,732 

1,827 

1,847 

1,854 

Calgary,  Alta 

Edmonton,  Alta. 

Halifax,  N.S 

St.  John,  N.B... 

London,  Ont 

Victoria,  B.C.... 


GROUP    II — Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 

Dec.  31,  1919 

Dec.  31,  1919 

April  30,  1919 

Dec.  31,  1918 

Dec.  31,  1919 

Dec.  31,  1919 


25,920 

_ 

75.00G 

_ 

1,884 

1,894 

27,200 

1,000 

66,000 

- 

1,892 

1,904 

4,363 

- 

60,000 

1,749 

- 

1,841 

13,440 

- 

60,000 

- 

- 

1,785 

6,302 

- 

59,100 

1,840 

1,848 

1,854 

4,637-21 

- 

50,000 

- 

- 

1,862 

GROUP    III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000- 


Regina,  Sask Dec.  31,   1919 


Brantford,  Ont. 

Windsor,  Ont . . . 
Verdun,  Que... 


Hull,  Que 

Saskatoon,  Sask. 


Sydney,  N.S 

Three  Rivers,  Que . 


Dec.  31,  1919 

Dec.  31,  1919 

Dec.  31,  1918 

Dec.  31,  1919 

Dec.  31,  1919 

Dec.  31,  1919 


8,427 

- 

40,000 

- 

1,883 

1,903 

3,159 

133 

i»  33,000 

1,830 

1,847 

1,877 

2,553 
1,426-5 

- 

31,629 

28,432 

1,854 
1,875 

1,857 
1,907 

1,892 
1,912 

3,988 
8,000 

22 
480 

28,392 
28,000 

10 

1,901 

10 

1,903 

1,875 
1,906 

3,000 

730 

25,000 

- 

1,885 

1,904 

2,560 

300 

25,000 

- 

1,846 

1,857 

GROUP   IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


Kingston,  Ont Dec. 

Moosejaw,  Sask Dec. 


Sherbrooke,  Que 

Peterborough,  Ont  — 
Sault  Ste.  Marie,  Ont. 


Kitchener,  Ont 

Fort  William,  Ont.. 
St.  Catharines,  Ont. 
St.  Thomas,  Ont. .  . 

Westmount,  Que 

Mohcton,  N.B 

Stratford,  Ont 


Guelph,  Ont 

Lachine,  Que 

New  Westminster,  B.C. 

Port  Arthur,  Ont 

Sarnia,  Ont 

Brandon,  Man 

Niagara  Falls,  Ont 

Outremont,  Que 


Galt,  Ont 

Belleville.  Ont 

St.  Boniface,  Man 

Charlottetown,  P.E.I. . , 
Lethbridge,  Alta 


New  Glasgow,  N.S. 
Owen  Sound,  Ont. . . 


Amherst,  N.S 

Medicine  Hat,  Alta. 

St.  Hyacinthe,  Que. 
Woodstock,  Ont. . . . 
£evi8.  Que. 


1919 
1919 


Dec.  31,  1919 

Dec.  31,  1919 

Dec.  31,  1919 

Dec.  31,  1919 

Dec.  31,  1919 

Dec.  31,  1919 

Dec.  31,  1919 

Oct.  31,  1919 

Dec.  31,  1919 

Dec.  31,  1919 

Dec.  31,  1919 

Dec.  31 

Dec.  31 

iMar.  9,  1920 

Dec.  31 

Dec.  31 

Dec.  31 

Oct.  31 


1919 
1919 
1919 


Dec.  31, 
Dec.  31, 
iDec.  31, 
Dec.  31, 
Dec.  31, 


Dec. 
Dec. 


Dec. 
Dec. 


1919 
1919 
1919 
1919 

1919 
1919 


1919 


Dec.  31,   1919 

4  _ 

April  30,   1919 


2,127 

- 

23,737 

i 

4     _ 

4     - 

9,760 

- 

23,155 

- 

1,884 

1,903 

3,104 

_ 

22,583 

_ 

1,852 

1,875 

2,536-65 

289-10 

22,000 

- 

1,850 

1,905 

4,900 

300 

21,500 

Not 
incorp. 

1,887 

1,912 

3,182 

- 

21,052 

1,854 

1,869 

1,912 

8,634 

1,231 

20,000 

- 

1,902 

1,908 

2,400 

160 

19,196 

- 

1,845 

1,876 

1,800 

- 

20,0J0 

1,852 

- 

1,881 

976-58 

- 

19,500 

1.879 

1, £93-95 

1,908 

2,092 

- 

19,000 

- 

- 

1,893 

2,835 

- 

18,106 

1,854 

1,858 

1,885 

3,104 

_ 

17,032 

_ 

_ 

1,879 

2,996 

- 

16,500 

- 

1,872 

1,909 

3,840 

- 

16,000 

- 

- 

1,872 

9,127 

1,148 

15,103 

- 

1,884 

1,908 

1,584 

_ 

9  14,649 

- 

1,857 

1,914 

5,603 

157 

14,421 

- 

- 

1,882 

1,655 

- 

14,307 

1,856 

1,881 

1,904 

975 

- 

12,650 

1,875 

1,895 

1,915 

1,593 

_ 

12,500 

1,850 

1,857 

1,915 

1,800 

- 

12,345 

- 

1,836 

1,877 

11,290-68 

418 

12,225 

- 

1,882 

1,908 

836 

- 

14,000 

- 

- 

1,855 

6,944 

- 

12,000 

- 

1,890 

1,906 

2,560 

50 

12,000 

_ 

1,875 

_ 

5,500 

- 

11,768 

- 

1,857 

1,920 

2,500 

_ 

11,000 

_ 

1,889 

_ 

10,668 

518 

11,000 

- 

1,899 

1,907 

1,091 

_ 

10,541 

1,849 

1,853 

1,857 

1,525 

- 

10,150 

1,851 

1,859 

1,901 

2,222 

- 

10,000 

- 

1,861 

1,916 

Gen.  statistics  for  given  year— Receipts  and  Expen.  for  1918.  2  Frontage  tax  rates.  »  Amalgamated  with 
town  of  Steelton  Jan.  lst,  1918.  4  Not  given.  »  Commiseioners.  6  Amalgamated  with  Strathcona.  7  Includ- 
ing  property  assessed  for  achools  only  $1,646,790.  8  There  is  also  police  tax  2}  mills,  lighting  tax  16c.  ft.  frontage. 
•  Floating  pop.  of  2,000  included.       *•  Documents  burned  in  fire.        Il  Including  buildings  irnproved  and  business 


Sess.  No.  17] 


MUNICIPAL   STATISTICS 
TABLE  2— General  Statistics— Continued. 


Governmental  Organization 

Mayor 

Controllers 

Aldermen 

Term 

of 
Office 

Years) 

Salary 

$ 

No. 

Term 

of 
Office 

(Years) 

Salary 
(each) 

S 

No. 

Term 

of 
Office 

(Years) 

Salary 
(each) 

Amount 

Amount 

oflncomes 

of 

General 

Assessed 

Assessed 

Local 

Rate  of 

Value 

for 

Improve- 

Assess- 

of 

Municipal 

ment 

ment 

Taxable 

Income 

Assess- 

on  the 

Property 

Tax 

ment 

Dollar 

(Total) 

(Total) 

(Total) 

(Mills) 

$ 

$ 

$ 

School 

Taxes 

Rate 

(Milla). 


GROUP   I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


10,000 

»       5 

4 

10,000 

20 

2 

1,500 

7,500 

4 

1 

2,500 

24 

1 

300 

5,000 

- 

- 

- 

14 

2 

1,200 

5,000 

- 

- 

- 

8 

1 

1,200 

3,000 

- 

- 

- 

12 

2 

- 

2,500 

4 

1 

1,200 

16 

1 

300 

3,500 

4 

1 

1,500 

18 

1 

300 

623,820,959 
642,816,690 
236.,  023, 520 
205,044,673 
73,038,256 

87,157,890 
120,463,606 


13-95 

42,371,914 

23,212,282 

20-5 

- 

1,103,834 

23 

- 

412,328 

1^20-808 

- 

- 

19 

6,524,950 

175,642 

22 

9,586,970 

300,741 

16-55 

R.C.      6;    Prot. 
7;  Neut.  9. 
10 

6-44 
is  5-858 

Prot.    8;    Cath. 
5-5;  Neut.  5-5. 


».S.  6-15; 
10;  Col. 
1-45. 


S.S. 
Inst. 


GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


5,000 

5       2 

2 
Pleasure 

4,200 
3,300 

12 

2 

" 

4,200 

2 

Council 

&  3,900 

10 

2 

- 

2,000 

4 

2 

1,000 

18 

3 

_ 

3,000 

5       4 

4 

3,000 

- 

- 

- 

2,000 

- 

- 

- 

12 

1 

- 

3,000 

- 

- 

- 

10 

1 

400 

77,943,010 

79,306,320 
37,330,810 
46,013,550 
40,783,044 
71,897,065 


- 

622,552 

24-5294 

4,252,000 

14,990,850 
1,850,279 

227,247 

24-05 

25-4 

26-2 

32-5 

18-65 

10-2206 

11-25 

6-66 
11-8484 

7 


GROUP   III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


2,500 
1,500 

s      1 

Pleasure 
Council 

6,000 

10 
15 

2 
1 

300 

600 
1,000 

- 

- 

- 

12 
8 

1 

2 

500 

1,800 
1,500 

B         1 

Pleasure 
Council 

6,500 

6 
10 

12 

2 
2 

2 

300 

500 

- 

- 

- 

6 

4 

- 

1140,982,515 
15,718,805 


32,953,994 
15,085,400 


9,465,860 
28,433,044 


9,245,854 
16,356,575 


504,690 

190,984 

26-4 

"3,545,195 

- 

24-8 

813,850 

1,409,550 

17-145 
20 

129,753 

542,500 
125,728 

12-5 
19-1 

194,250 

- 

35 

_ 

106,573 

15 

P.S.  •  91; 

14-9. 
P.S.     9-2; 

10-6. 


S.S 

S.S. 

8-855 
Prot.        15 
Cath.        8-5 
P.S.  5;  Cath.  8. 
P.S.    11-6;    S.S. 
20:  H. S.  2-05. 
Inc.  with    Gen. 
Rate. 

10 


GROUP   IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


1 

800 

_ 

- 

- 

21 

1 

_ 

1 

2,000 

s»      1 

Pleasure 
Council 

4,320 

10 

2 

300 

3 

- 

- 

- 

- 

10 

2 

- 

1 

1,000 

- 

- 

- 

10 

2 

- 

1 

Grant 
of  Cl 

- 

- 

- 

12 

1 

- 

1 

1,000 

- 

- 

- 

15 

1 

- 

1 

2,000 

- 

- 

— 

12 

1 

- 

1 

1,000 

- 

- 

- 

9 

1 

- 

1 

500 

- 

- 

- 

11 

1 

- 

2 

_ 

- 

- 

- 

5 

2 

- 

1 

- 

- 

- 

- 

8 

1 

- 

1 

500 

- 

- 

- 

12 

1 

- 

1 

1,200 

- 

- 

_ 

18 

3 

_ 

2 

700 

- 

- 

- 

7 

2 

500 

1 

2,000 

- 

- 

- 

7 

1 

400 

1 

1,800 

- 

- 

- 

10 

1 

- 

1 

- 

- 

- 

- 

9 

1 

- 

1 

1,200 

- 

- 

- 

Î0 

2 

300 

1 

1,100 

- 

- 

- 

9 

1 

- 

3 

- 

- 

- 

- 

9 

3 

- 

1 

600 

_ 

-i 

} 

10 

1 

_ 

1 

200 

- 

- 

- 

9 

1 

_ 

2 

1,000 

- 

- 

- 

10 

2 

250 

2 

324 

- 

- 

- 

8 

2 

_ 

a 

4,000 

"      2 

3 

3,500 

- 

- 

- 

i 

_ 

_ 

_ 

_ 

6 

2 

_ 

1 

500 

- 

- 

- 

16 

1 

- 

i 

_ 

_ 

_ 

_ 

6 

2 

_ 

1 

2,500 

1 

Pleasure 
Council 

3,900 

8 

2 

250 

2 

- 

- 

- 

- 

10 

2 

_ 

1 

500 

- 

- 

- 

10 

1 

_ 

2 

- 

- 

- 

•     - 

6 

2 

- 

1*13,016,727   757,095 
20,612,578   271,963 


12,923,261 
713, 112,605 
17,650,175 

11,957,859 
21,973,480 
15,465,385 
10,248,310 
44,583,350 
19,000,000 
8,858,350 

8,832,030 
13,661,338 
16,645,212 
22,574,399 
11,092,243 
15,447,978 
10,759,286 
17,750,251 

7,580,914 

*  6,240,165 

12,547,265 

5,704,308 
11,723,655 

5,331,530 
7,022,883 

4,844,430 
14,292,838 


515,276 
2,503,487 

445,787 
1,055,243 
1,107,925 


233,156 
372,090 


615,160 
347,304 


10,000 


436,092 
348,450 


143,550 
334,577 


167.150 


28,769 
98,174 


2  54,875 


137,035 

1,062,955 

144,334 

42,302 

108,148 


136,353 
33,643 
90,084 

78,300 

,361,194 

18,477 
130,308 


7,781 
271,286 


4,233,818 
5,428,345 
3,556,595 

assesement.    »»  Included  in  total  assessed  value  of  taxable  property.    »  Pop.  for  year  1920. 

14  Subject  to  10  per  cent  rebate. 


45,916 


24,543 


19-16 
25-75 

16-5 

20-84 
20-7 

20-4 
21-8623 
31-75 
20 
12 
20 
25-2 

19-3218 
17-5 
20-4 
23-03 
20-794 
22 
18-8 

810 

19-835 

23-9 

27-79 

20 

27-66 


8-5 
19-6 
11-25 


9-34 
P.S.     7-7;     S.S. 
20-9;  H.S.1-25 
P.S.  9;  Cath.  6. 
10-16 
14-3 

9-35 
6-6377 
7-6 
9 


P.S.13-3;S.S. 
10-9. 

10-4282 
Prot.  5;  Cath.  7 
11-6 
5-97 
10-206 
8 

10-2 

8;    Cath. 

and  5-25. 

10-165 

12-6 

12-21 


Prot 
5-6 


P.S. 
S.S. 


10-21 
13-52 

3.S.    11-8;    Col. 
Inst.  2. 

7-5 
15 

10 
10-2 
4 
i*  Including  business  assessment. 


DOMINION   BUREAU   OF   STATISTICS 
TABLE   2— General  Statistics — Continued. 


[11  Geo.  V,  1921 


Value  of  Exemptions  of  Lands  and  Buildings 

Name  of  City  or  Town 

Churches  and 

Religious 

Institutions 

Educational 
Institutions 

Charitable 
Institutions 

Land 

$ 

Buildings 

$ 

Land 

$ 

Buildings 

$ 

Land 
$ 

Buildings 

$ 

GROUP   I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000 


Montréal,  Que 

Toronto,  Ont 

Winnipeg,  Man 

12,233,965 

»    5,286,992 

1,794,320 

10 

524,710 
871,400 

12,327,145 

9    7,606,006 

2,072,350 

10 

1,569,730 
1,693,600 

1,194,450 
9 8,053,689 
2,222,600 

10 

557,330 
1,526,466 

19,536,165 

9  14,103,335 

3,127,150 

10 

2,707,870 
2,915,000 

8,107,150 

9    2,357,138 

257,370 

10 

107,490 
558,000 

9,903,250 

9    4,963,850 

1,391,600 

13,000,000 

140,260 

1,073,420 

GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50  000  to  100,000. 


444,540 
355, 850 
928,400 

2-73,300 

13 

849,900 
541,660 

818,805 
1,989,130 
1,100,000 

310,050 
357,440 

13 

1,106,010 
976,200 

811,000 

41,875 
458,860 

Halifax,  N.S 

13 

St.  John,  N.B 

72,725 

Victoria,  B.C 

391,500 

GROUP   III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


Regina,  Sask 

Brantford,  Ont 

Windsor,  Ont 

Verdun,  Que 

Hull,  Que 

Saskatoon,  Sask. . . 

Sydney,  N.S 

Three  Rivers,  Que 


202,770 

90,000 

265,475 

71,876 


695,350 


151,800 
558,025 
667,700 
413,260 
975,900 


1,584,400 


908,800 
182,725 
142,000 

53,210 

142,900 


639,580 
835,150 
638,150 
422,690 
332,400 


547,700 


25,540 
29,625 
48,275 

4,000 


6,900 
144,550 
184,275 

46,500 
1,013,455 


GROUP   IV — Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


Kingston,  Ont 

Moosejaw,  Sask 

Sherbrooke,  Que 

Peterborouçh,  Ont 

Sault  Ste.  Marie,  Ont. . 

Kitchener,  Ont 

Fort  William,  Ont 

St,  Catharines,  Ont  — 

St.  Thomas,  Ont 

Westmount,  Que 

Moncton,  N.B 

Stratford,  Ont 

Guelph,  Ont 

Lachine,  Que 

New  Westminster,  B.C 

Port  Arthur,  Ont 

Sarnia,  Ont 

Brandon,  Man 

Niagara  Fa  Ils,  Ont 

Outremont,  Que 

Galt,  Ont 

Belleville,  Ont 

St.  Boniface,  Man 

Charlottetown,  P.E.I. . 

Lethbridge,  Alta 

New  Glasgow,  N.S. . . . 

Owen  Sound,  Ont 

Amherst,  N.S 

Medicine  Hat,  Alta. .  . . 
St.  Hyacinthe,  Que. .  .  . 

Woodstock,  Ont 

Levis,  Que 


124,925 

122,480 
100,000 
127,797 

63,900 

73,730 

,752,650 

35,900 


54,500 
25,200 
82,625 
39,800 
935,958 
38,665 
86,700 
63,170 

126,525 
30,000 
35.500 

84,810 

14,650 


218,545 
914,300 
614,310 
350,000 
251,550 

361,250 

28,457 

1,328,050 

750,000 

345,450 

983,000 
105,450 
112,550 
222,650 
257,525 
157,900 
642,300 
221,335 
292,550 
178,500 

190,500 
130,000 
155,700 


1,352,100 
258,350 
245,450 


272,665 

73,000 
100,000 
90,931 

110,875 

55,480 

1,389,250 

51,975 


114,125 
156,230 

28,612 
177,085 

42,400 
113,022 

29,250 

49,900 
175,190 

95,785 

30,000 

222,600 

167,100 

19,240 


409,775 
927,600 
315,650 
418,202 
227,400 

599,900 
331,220 
681,550 
750,000 
380,925 

459,630 

206,500 
270,700 
349,950 
201,900 
344,700 
267,250 
327,300 
375,000 

349,000 
150,000 
481,800 

186,000 
234,760 
345,350 

34,475 


33,890 
5,000 


7,500 

3,460 

25,000 

18,175 


79,625 
16,100 

7,370 
28,110 

7,000 
14,760 

4,300 

7,100 
90,000 

15,500 

5,000 


3,700 


■  82,725 

813,000 

224,600 

15,000 


13,000 
7,700 
45,050 
25,000 
76,550 

64,790 
242,100 
107,300 

33,300 
125,000 

59,000 
5,000 

81,200 

92,90o 
256,00o 

210,OOo 

61,000 


265,  OOf) 

66,000 

420, 840 


1  Gen.  statistics  for  given  year — Receipts  and  Expen.  for  1918.  2  Not  given.  3  Total  exemptions  only  given- 
4  Other  exemptions  includes  railways.  6  No  assessed  value  placed  on  any  of  the  properties.  «  Improvements 
exempt,  50  per  cent.        7  Includes  cemeteries.        8  50  per  cent  value  of  buildings  assessed. 
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MUNICIPAL   StATISTICS 
TABLE   2 — General  Statistics — Continued. 


Value  of  Exemptions  of  Lands  and  Buildings 

Corporation 
Property 

Dominion  and 

Provincial  Gov't 

Property 

Manufacturing  or 

Industrial 
Establishments 

Other  Exemptions 

Total  Exemptions 

Land 
$ 

Buildings 
S 

Land 
$ 

Buildings 
$ 

Land 
$ 

Buildings 

Land 

$ 

Buildings 

Land 
S 

Buildings 
S 

GROUP   I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 

50,469,485 

•15,349,162 

4,336,290 

3,145,550 
2,841,275 

23,976,900 

9    6,042,733 

2,645,100 


1,953,950 
4,633,200 


22,402,100 

•5,221,536 

2,591,750 


346,830 
4,586,425 


15,089,300 

1    5,463,094 

4,709,300 

20,000,000 

724,850 

18,762,050 


3,799,910 
•814,777 


591,360 
87,600 


12,556,895 
•2,039,500 


1,421,840 
36.120 


3,267,281 
•6,499,777 
^7,988,060 


956,510 
3,388,344 


2,003,850 
•6,814,413 
*  7,011,060 


254,460 
1,321,716 


101,474,341 

•43,583,071 

19,190,390 


6,229,780 
13,859,510 


95,393,505 
•47,032,931 

20,956,560 
«36,399,825 

33,000,000 
8.772,960 

30,435,106 


GROUP   II — Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


1,685,580 

_ 

658,581 

. 

_ 

_ 

885,890 

_ 

4,463,396 

_ 

2,405,830 

- 

1,491,120 

- 

328,100 

- 

374,920 

- 

6,947,950 

- 

1,107,000 

13 

8,993,200 

13 

- 

- 

6,840,100 

13 

19,779,700 

13 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Not  known. 

Not  known. 

738,737 

627,765 

218,550 

445,650 

379,985 

- 

48,000 

127,000 

2,010,497 

3,229,050 

1,003,300 

520,400 

1,409,180 

2,910,500 

- 

- 

650,000 

900,000 

3,878,780 

6,240,260 

GROUP   III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


15  4.005,870 

383,140 

1,976,740 

909,670 

_ 

_ 

4 5,685,810 

*    293,680 

12,805,530 

2,384,770 

340,375 

342,700 

72,325 

291,000 

11            _ 

11             _ 

605,600 

347,750 

1,320,650 

2,519,175 

268,700 

1,317,125 

265,250 

195,250 

116,100 

727,239 

127,375 

168,500 

1,233,175 

3,899,239 

- 

2,247,170 

- 

726,660 

- 

- 

- 

- 

- 

3,8^9,780 

80,430 

1,849,683 

72,630 

225,600 

251,473 

490,139 

5,542 

28,000 

539,161 

3,948,222 

12 

1,087,975 

12 

223,405 

- 

- 

- 

- 

12 

2,324,835 

551,450 

2,134,753 

733.50C 

1,379,000 

686,400 

3,208,100 

- 

- 

2,809,600 

8,853,953 

GROUP  IV 

— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 

2 
1,167,465 

2            _ 

283,100 

2 

226,505 

2             _ 
680,200 

î            _ 

46,555 

2              _ 
176,150 

2 

4    882,890 

2 

4    349,265 

2 
2,755,480 

2 
2,199,760 

12 

1,702,500 

12 

629,000 

12            _ 

876,850 

12              _ 

1,967,750 

12 

7,831,000 

293,950 

135,515 

307,800 

212,150 

125,000 

- 

- 

- 

956,120 

1,502,225 

50,000 

276,308 

20,000 

128,000 

- 

- 

- 

- 

275,000 

1,187,510 

251,259 

438,310 

30,000 

20,000 

- 

- 

22,000 

63,000 

521,987 

1,000,260 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

'- 

- 

3      653,475 

3  1,670,750 

288,575 

275,225 

42,800 

186,450 

115,025 

776,425 

262,900 

58,400 

891,575 

2,270,650 

94,750 

386,000 

66,600 

176,400 

151,315 

286,485 

- 

256,093 

445,335 

1,472,355 

1,690,450 

602,700 

33,500 

90,000 

14,950 

597,930 

248,500 

105,000 

6,154,300 

3,450,280 

12 

250,000 

12 

7,500,000 

12            _ 

1,100,000 

- 

- 

12 

10,375,000 

497,675 

655,750 

17,300 

173,000 

4,250 

16,360 

6,000 

96,000 

631,275 

1,891,275 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

12 

3  2,190,240 

12 

747,615 

12 

58,900 

12            _ 

1,410,246 

- 

- 

12 

3,724,181 

1,499,325 

689,750 

718,250 

1,034,500 

- 

- 

2,046,890 

- 

4,458,215 

2,071,800 

1,026,300 

152,650 

200,900 

942,200 

372,000 

450,000 

24,000 

27,100 

1,850,030 

1,998,300 

26,940 

152,000 

15,000 

87,400 

29,425 

89,295 

7,917 

38,500 

140,464 

893,845 

278,460 

202,125 

233,420 

1,104,930 

28,380 

238,100 

1,113,762 

372,495 

1,941,842 

2,650,125 

16,200 

58,600 

6,000 

115,000 

- 

- 

- 

- 

111,400 

592,400 

279,898 

37,000 

- 

- 

- 

- 

"2, 947, 017 

7      88,000 

4,290,655 

1,117,000 

84,755 

102,600 

- 

- 

- 

- 

930,500 

20,500 

1,087,470 

692,885 

82,745 

275,640 

45,900 

258,200 

1,500 

17,000 

m      54,300 

M    196,600 

328,145 

1,460,190 

80,390 

62,500 

20,150 

18,000 

47,660 

500,000 

407,960 

- 

884,520 

1,390,000 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

12 

3  1,000,000 

917,920 

285,100 

207,855 

368,500 

127,400 

55,250 

- 

8   2,969,370 

1,490,985 

4,427,720 

4,000 

10,000 

30,000 

70,000 

- 

- 

24,900 

50,000 

118,900 

410,000 

118,800 

274.100 

10,000 

95,000 

- 

- 

- 

- 

391,900 

1,067,600 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

12 

3      750,000 

645,846 

13 

120.025 

i» 

327,570 

- 

- 

- 

1,345,351 

13 

- 

978,670 

12 

221,000 

12 

213,500 

12 

29,005 

12 

3,245,275 

37,200 

66,300 

18,200 

197,600 

- 

471,900 

- 

- 

92,990 

1,294,910 

- 

163,869 

- 

2,001,576 

- 

429,950 

- 

227.259 

- 

3,834,294 

•Exemptions  are  for  year  1918.       10  Not  separated.see  total  given  for  charitable  inst.  buildings.         u  Accounted  for  by 
fixed  or  spécial  assessment  inc:  in  total  assessed  value  of  taxable  property  12  Included  in  buildings.        l3  Included 

in  land.        14Including  County  of  Hastings  and  Hydro-Electric  buildings.       lB  lncludes  s aleable  property . 
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TABLE   2 — General  Statistics — Continued. 
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Xame  of  City  or  Town 


Streets  improved,  mileage  of 


Macadam 


Tarvia 

Asphalt 

or  Tar 

Wood 

Other 

Macadam 

Block 

improved 

Total 


Streets 
unimproved 
mileage  of 


Sewers, 
mileage  of 


GROUP   I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


Montréal,  Que.. 
Toronto,  Ont.  . 
Winnipeg,  Man. 
Vancouver,  B.C 

Québec,  Que 

Hamilton,  Ont. 
Ottawa,  Ont 


147-6 

151-3 

11  -4 

63-4 

373-7 

34-28 

236-66 

3-09 

4-32 

106-27 

384-62 

33 

113-3 

- 

26 

6-4 

178-7 

177-1 

27-82 

4-36 

27-25 

5-09 

241-62 

40 

20 

- 

- 

10 

70 

4 

123-2 

4 

2-07 

•74 

126-01 

55 

36-29 

4-94 

1-8 

14-79 

112-82 

462-3 
148-77 
305-5 
97 
26 
42 
47 


GROUP  II — Cities  having  a  Population  of  30,000  to  100,000. 


Calgary,  Alta... 
Edmonton,  Alta 
Halifax,  N.S.... 
St  John,  N.B... 

London,  Ont 

Victoria,  B.C... 


51-79 

4-85 

6-05 

62-69 

- 

46-96 

_ 

1-07 

112-172 

160-202 

30 

10 

2 

- 

2 

44 

5 

5 

5 

S              _ 

36 

36 

- 

20-8 

- 

- 

21-241 

42-041 

11-25 

55-12 

•35 

3-18 

1-25 

71-15 

135-41 

62 

13-2 

93-959 

.77-7 

GROUF 

III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 

Regina,  Sask 

27-46 

69-5 

15 

9-8986 

5-75 

1-5 
4-61 

4-55 

7 

4-3125 

6 

5-31 

5-5 

1-5 

•73 

2-1 
•25 

•41 

1-45 

4-95 

42-25 

4-1 

•82 
9 
5-84 

31-01 
79 

64-5 
36-59 
11-25 
6-54 
12 
11-18 

75 
10 
22 

1-35 
23-75 
55-5 
38 
14 

69-9 

Brantford,  Ont 

Windsor,  Ont 

w        72-75 
48-8 

Verdun,  Que 

19-05 

Hull,  Que 

15 

Saskatoon,  Sask 

51-35 

Sydney,  N.S 

29-58 

Three  Rivers,  Que 

25-65 

GROUP  IV — Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


32-29 

30 
18-88 

6 
26-06 

6-966 

1-5 

6 

2-89 

1-6 

6 

18-82 
28 
15 
10 

2-75 
39 

6 

5-75 

8-03 
•5 
14 

5 
5 

•6 
6 
1-5 

4-872 
•25 
1-5 
4-75 
•      2-2 
•581 
2-994 
13-5 
1 
14-316 
4-66 
1-05 

4-4 

4-25 

4 

6 

1-125 
2-61 
15 
1-5 
1-57 

2 
•75 

•5 

8-203 
•073 
3 
2 

9-178 
1-6 
5-46 

2 
12 

•34 
18-5 

•14 

8-5 

1 
1-5 

1 
4 

4-23 

•444 
1-472 
1-5 

1 

•15 

•25 

10-35 
•19 

3 
-5 

1-083 
76-2 
1 

7 

3-036 
•20 
4 

1-5 

1-23 

22-88 

6-04 

3-286 
10-25 
43 

2 
26 

2-1 
•16 

•25 
25-24 

32-8 
20 
•5 

25 
27 

1-09 

4-5 

38-245 

80-68 

33 

23-63 

15-2 

38-324 

11-705 

23-5 

11-5 

27-614 

30-89 

18-55 

22-106 

40-5 

74-4 

26-6 

32-94 

41-44 

18-66 

7-875 
11-03 
43-74 
24 

34-37 
26 

8 

2-5 
27 

4-69 
15-25 

2 

4 
267-07 

4-5 
32-37 
20 
30 

59-86 
35-5 
55 

40 

61-5 
103 
10 
Not  known. 

5 

34-88 
30 
4 

î 

4 
80 
30 
208 
20-51 
40 
23 

•       31-434 

Moosejaw,  Sask 

k>        45-29 

Sherbrooke,  Que 

26 

Peterborough,  Ont 

Sault  Ste.  Marie,  Ont  . . 

36-04 
45 

Kitchener,  Ont 

37-239 

Fort  William,  Ont 

35-54 

St.  Catharines,  Ont 

St.  Thomas,  Ont 

49 
25 

29-403 

Moncton,  N.B 

23-2 

Stratford,  Ont 

35-26 

Guelph,  Ont 

- 

Lachine,  Que 

24 

New  Westminster,  B.C 

50 

Port  Arthur,  Ont 

40 

Sarnia,  Ont 

30 

Brandon,  Man 

35 

Niagara  Falls,  Ont 

30-11 

18-9 

Galt,  Ont 

î 

Belleville,  Ont 

13-9 
26 

Charlottetown,  P.E.I 

Lethbridge,  Alta 

î 
io        30-5 

New  Glasgow,  N.S 

Owen  Sound,  Ont 

17-5  . 
35 

Amherst,  N.S 

20 

Medicine  Hat,  Alta 

io        35-21 

St.  Hyacinthe,  Que 

Woodstock,  Ont 

25 
23 

15 

i  Not  given. 


•  95  acres  are  water. 
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Sidewalks,  mileage  of 


Con- 
crète 


Other 


Total. 


Public  Parles, 
acreage  of 


Owned 

by 
munici- 
pality 


Not 

owned  by 
munici- 
pality 


Public 
Playgrounds 


Number 


Area  in 
Acres. 


Street  Lighting 


Length  of  streets 
lighted 


By 

Electric, 
Arc, 

Nitrogen, 
etc. 


By 
Gas 


Number  of  Lamps, 
Standard  or  Brackt. 


By 

Electric, 

Arc, 
Nitrogen, 

etc. 


GROUP   I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


713-89 
136 

211-21 
35 
252-69 
218-29 


702-5 
3-75 


702-5 

717-64 

529-7 

211-21 

125 

252-69 

218-29 


1,421 

1,869-61 
674-3 
406-5 

560-03 
183 


1,000 


12-5 
28 


1,450 
12-25 


2-4 


1-5 
32-5 


599 
550 
500 
360 
75 
161 
136 


5,727 
16,000 
3,527 
3,133 
4,349 
8,511 
4,544 


GROUP  II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


160-91 
50-458 
20 

7 

175-29 
132-74 


244-91 
242-958 

20 

74 

175-29 
132-74 


770 

25 

20 
460-27 
611-32 


100 


35 
122 
300 


2,164 

1,515 

430 

476 
2,951 
1,800 


GROUP   III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


42-76 
85 
118 
24-98 
30-25 
54 
6-1 
40 


115-26 

85 
118 

25 

30-25 

73 
6-1 

42 


25-7 

79-35 

17-5 


5- 
5 

395' 


7S 


9-3 


25-5 
51-25 


4-59 


78-7 

62 

22 

18-238 

35 

40 

39-4 

26 


608 
3,142 
2,085 
237 
435 
881 
580 
391 


GROUP  IV— Cities  having 

a  Population  of  10,000  to  25,000. 

1-077 

61 

2 

64-077 

_ 

45 

32-5 

429 

30-1 

41-49 

•56 

72-15 

163-5 

160 

3 

77 

48 

- 

314 

- 

- 

12 

20 

32 

30 

- 

- 

- 

36-5 

- 

1,591 

- 

- 

69-42 

- 

69-42 

79 

- 

3 

2-5 

45 

- 

1,178 

- 

5 

27 

- 

32 

10 

28 

9 

15 

35 

- 

616 

- 

- 

60-415 

- 

60-415 

122-65 

- 

- 

- 

66-275 

- 

1,618 

- 

51-58 

12-16 

- 

63-74 

- 

- 

6 

20 

35 

- 

81$ 

- 

- 

56 

- 

56 

14 

- 

1 

4 

59 

- 

2,186 

- 

- 

60 

- 

60 

85 

- 

1 

15 

- 

- 

1,163 

- 

- 

50-151 

- 

50-151 

30-13 

- 

3 

9 

26 

_ 

651 

- 

- 

30-47 

- 

30-47 

13 

- 

3 

13 

_ 

_ 

443 

~ 

57-6 

•15 

57-75 

110 

- 

5 

4 

Not 
known. 

~ 

'  956 

~ 

_ 

43 

_ 

43 

10 

_ 

1 

_ 

23 

_ 

558 

_ 

53 

23 

_ 

76 

145-5 

_ 

9 

9 

60 

_ 

449 

_ 

10-5 

29 

- 

39-5 

700 

- 

- 

- 

75 

- 

2,560 

- 

- 

55 

- 

55 

17 

- 

2 

12 

40 

- 

710 

- 

•5 

55 

- 

55-5 

75 

_ 

_ 

_ 

100 

_ 

1,800 

- 

- 

51 

- 

51 

- 

204 

_ 

_ 

20 

_ 

760 

_ 

- 

30^7 

- 

30-7 

12-15 

- 

1 

2 

•20 

_ 

565 

- 

- 

67 

- 

67 

- 

- 

_ 

_ 

38-25 

_ 

1,325 

- 

7 

43-7 

- 

50-7 

42 

- 

3 

10 

40 

_ 

869 

_ 

27 

12 

- 

39 

- 

_ 

_ 

22 

_ 

179 

- 

22 

15-75 

- 

37-75 

4 

1 

_ 

_ 

1 

_ 

158 

_ 

8-8 

38-16 

- 

46-96 

303-7 

- 

9 

_ 

29 

_ 

500 

- 

- 

5 

40 

45 

5 

- 

1 

4 

21 

_ 

323 

- 

•5 

90 

- 

90-5 

260 

- 

_ 

_ 

44-5 

_ 

755 

- 

- 

12 

45 

57 

7 

- 

3 

7 

27 

_ 

539 

- 

3-25 

25-38 

- 

28-63 

495 

- 

1 

6 

27 

- 

432 

- 

24 

- 

24 

4 

- 

2 

9 

25 

_ 

192 

- 

- 

45 

•5 

45-5 

50 

_ 

6 

14 

50 

_ 

744 

_ 

28 

2 

- 

30 

3  122 

- 

- 

- 

22 

- 

450 

- 

1  Exclusive  of  school  grounds.         *  Included  in  asphalt.         5  Included  in  other  improved.         •  Included  in  Tarvia. 
Included  in  Other.       8  Included  in  Concrète.        •  Included  in  Public  Parka.        i°  Includes  storm  sewers. 
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TABLE  3— Waterworks  and  Purification  Plants. 


• 

Water  Supply  System. 

Value  of 

System 

inc.  power 

Water 

Daily 

Name  of  City  or  Town. 

Year 

plant  and 

supplied  to 

Con- 

Source 

Built  or 

Equipment, 

System 

sumption 

of  Supply 

Purchased. 

Mains, 

during 

per 

Buildings, 

Year 

Capita 

and  Land 

? 

gallons 

gallons 

GROUP    I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


Montréal,  Que. 
Toronto,  Ont . . 


Winnipeg,  Man . . 
Vancouver,  B.C. 


Québec,  Que... 

Hamilton,  Ont. 
Ottawa,  Ont . . . 


St.    Lawrence 

River. 
Lake  Ontario. 


Shoal  Lake 

Capilano      and 

Seymour 

creeks,  N. 

Vancouver 
Lake  St. Charles 

at  Lorette. 
Lake  Ontario . . . 
Ottawa  River... 


commenced 

1852 


1874 


1914-19 
1891 


1854-84 

and  1914 

1859 

1874 


15,000,000 
15,750,000 


6,752,383 

4,887,400 


4,000,000 


4,043,391 
4,060,000 


24,430,000,000 
22,808,610,000 


3,650,000,000 
310, 250,000,000 


4,330,000,000 


5,461,313,465 
7,848,043,020 


140 
125 


50 
155 


100 


135-8 
190-7 


GROUP  II — Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary ,  Alta 

Elbow  and  Bow 
Rivers. 

1899 

2,611,555 

3,710,000,000 

148 

Edmonton,  Alta 

Saskatchewan 
River. 

1903 

2,902,429 

2,007,718,000 

64-8 

Halifax,  N.S 

1847 
1837 

2,500,000 

3,650,000,000 
6,000,000,000 

200 

St.  John,  N.B 

Loch      Lomond 

290 

and      Spruce 

Lakes. 

London,  Ont 

Springs  and  arte- 
sian  wells. 

1878 

1,478,262 

1,829,129,000 

84-8 

Victoria,  B.C 

Sooke  Lake 

1915 

*  2,577,000 

2,274,999,375 

110 

GROUP   III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


Regina,  Sask. 


Brantford,  Ont.. 
Windsor,  Ont. . .  . 

Verdun,  Que 

Hull,  Que 

Saskatoon,  Sask. 

Sydney,  N.S.... 


Three  Rivers,  Que. 


Wells      and 
springs. 

Springs      and 

Grand  River. 
Détroit  River. . 

St.      Lawrence 

River. 
Ottawa  River... 

South      Saskat- 
chewan River. 
Sullivan's 
Br         and 
City  Res. 
Dumeresq   and 
Middle  Lakes 
water  shed. 
Artesian  wells... 


1904 

6  1870-188] 
1872 
1908 
1901 
1906 
1902 

1915 

1876 


909,698 

043,745 

994,345 

388,610 

217,474 

187,206 

600,000 

628,466 

751,200,000 

0,017,756,852 
2,499,200,000 

806,135,240 
2,492,433,133 

657,996,400 

1,111,053,330 

788,400,000 


46 

80-47 
190 

78-878 
250 

64-4 

122 

108 


1  Not  given.         3  For  city  and  surrounding  municipalities.  4  Supply  System  only       5  Included  cost  of  opération 

and    maintenance  of  slow    and  drifting  sand  filtration  plants,    interest    and  sinking  fund    charges    on  above  plants. 
Chlorination  of  water  supply  by  department  of  Public  Health. 
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TABLE  3 — Water works  and  Purification  Plants — Continued. 
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Water  Supply  System 

Purification  of  Water  System. 

Water 
Meters 
in  Use 

No. 

Water 

metered 

during 

Year 

per  cent  of 

Regular 
Pressure 

pounds 

Fire 
Pressure 

pounds 

Réser- 
voirs, 

Number 
and 

Capacity 

mil.  gais. 

Stand 
Pipes, 

Number 
and 

Capacity 

mil.  gais. 

Mains, 

mileage 

of 

Method 
Employed 

Daily 
Capacity 

gallons 

Average 
Quant  ity 
of  Water 
Treated 
Daily 

gallons 

Average 

Cost 
per  Day 

* 

GROUP  I— 

Cities  having 

a  Population  of  over  100,000. 

1,701 

13 

30  to  125 

30  to  125 

3— 

37-95 

3— 

•153 

457 

Double  filtra- 
tion. 

50,000,000 

2  67,000,000 

214 

3,589 

34-35 

45  to  100 

300 

1— 

39 

1— 

•1 

587-64 

Slow  sand  and 
drifting  sand. 

90,000,000 

62,600,000 

*      1,025 

32,000 

905 

60 

85  to  200 

2— 

- 

- 

— 

289-4 

None. 

- 

- 

- 

1,900 

10 

140  to  160 

140  to  160 

2— 

35 

" 

265 

None. 

" 

.       " 

— 

35 

1 

60  to    80 

90  to  120 

- 

- 

- 

- 

90 

None. 

- 

_ 

_ 

637 

_ 

44  to  100 

44  to  100 

3— 

12-97 

1— 

•08 

188-9 

None. 

_ 

_ 

_ 

347 

12-2 

90 

110  to  130 

~ 

~ 

~ 

~ 

187-6413 

Chloramine. . 

40,000,000 

20,000,000 

38 

GROUP  II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


778 
8,000 
5,000 

24 
95 

80 
45  to  110 
12  to    65 

100 

45  to  110 

2— 
2— 

50 
2 

1—          -1 
i           - 

207-52 
165-23 
90 

Coagulation. . 
Gravity  filter. 
Hypochloride 

10,000,000 
6,000,000 

10,000,000 
6,000,000 

7 
60 

400 
5,396 

20 
36-1 

101 
60  to    70 

35  to  101 
80  to  100 

1— 

2— 

1-5 
6 

- 

92-5 
135 

None. 
None. 

- 

: 

- 

8,412 

40-6 

80 

140 

2— 

5-691 

- 

134-42 

None. 

- 

- 

- 

GROUP  III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


4,100 
2.650 

30 

82 
64 

35  to   40 

80  to    85 

55 

120 
110  to  120 

90  to  100 

3—  11-065 

-           - 

75-21 
64-346 

61-2 

None. 
Natural    sand 

and     gravel 

filter. 
Chlorinated... 

10,000,000 
13,000,000 

2,575,070 
6,850,000 

2 
7 

4 

10 

2,900 

27 

100 
6-5 

60 
65 
55 

70 

85 

90  to  100 

110 

70 

2—  3-5 

3—  816 

2—       -325 

17-053 
30 

46-25 
34-28 

Filtration 
with  alum. 

Mechanical 
chlorine. 

Sédimentation 

and  filtration. 
None. 

2,208,589 
7,000,000 
4,000,000 

2,208,589 
7,000,000 
1,802,727 

15 
12 
36 

17 

_ 

60  to   80 

125 

1—         5 

_ 

29  07 

Chlorine — 
Natural 
filter 
through  sand. 

2,160,000 

2,160,000 

4 

•Built  by  private  concern  and  purchased  later  by  city. 
1  17,000,000  gais,  of  raw  water  treated  with  hypochlorite. 
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TABLE   3 — Waterworks  and  Purification  Plants — Continued. 


Water  Supply  System. 

Value  of 

System 

inc.  power 

Water 

Daily 

Name  of  City  or  Town. 

Year 

plant  and 

supplied  to 

Con- 

Source 

Built  or 

Equipment, 

System 

sumption 

of  Supply 

Purchased . 

Mains, 

during 

per 

Buildings, 

Year 

Capita 

and  Land 

S 

gallons 

gallons 

GROUP  IV — Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


Kingston,  Ont 

Moosejaw,  Sask 

Sherbrooke,  Que 

Peterborough,  Ont 

Sault  Ste.  Marie,  Ont. . 

Kitchener,  Ont 

Fort  William,  Ont 

St.  Catharines,  Ont  — 

St.  Thomas,  Ont 

Westmount,  Que 

Moncton,  N.B 

Stratford,  Ont. 

Guelph,  Ont 

Lachine,  Que 

New  Westminster,  B.C 

Port  Arthur,  Ont 

Sarnia,  Ont .-. .  • 

Brandon,  Man 

Niagara  Falls,  Ont 

Outremont,  Que 

Galt,  Ont 

Belleville,  Ont 

St.  Boniface,  Man 

Charlottetown,  P.E.I. . 
Lethbridge,  Alta 

New  Glasgow,  N.S 

Owen  Sound,  Ont 

Amherst,  N.S 

Medicine  Hat,  Alta  — 

St.  Hyacinthe,  Que 

Woodstock,  Ont 

Levis,  Que 


Lake  Ontario.. 
Infiltration 
galleries  and 
springs. 


Magog  River.... 

Otonabee  River. 
St.     Mary's 

River. 
Artesian     wells, 

spring     and 

lake. 
Lock  Lomond.  . 
Lake    Erie    via 

Welland 

Canal. 
Artesian      wells 

and     Kettle 

River. 


Storage     Réser- 
voir 
Driven  wells — 

St.  Lawrence 

River 
Coquitlam 

Lake. 

Lake  Super ior... 

Head  of  R.  St. 
Clair     and 
Lake  Huron. 

Assiniboine 
River. 

Niagara  River 

St.  Lawrence 
River. 

Artesian  wells... 

Bay  of  Quinte.  . 

Artesian  wells, 
Greater  Win- 
nipeg  Water 
district  Aque 
duct. 

Driven  wells 

Oldman  River. . 


Lake. 


Sydenham 
River    and 
springs. 

Napan  River.... 

S.Saskatchewan 
River. 

Yamaska 

River. 

Springs 

St.      Lawrence 

River. 


1887 
1904 


1902 
1914 


1899 


1906-7 
1878 


1890 


1879  and 
1913 
1893 

1889 

1892 


Commenced 
1903 

1876  and 
1913 

1892 

1884 


1891 

2  1887-1899 


1904 


1888 
1903 


1888-1911 


1919 


1892 
1913-14 


1897 


1891 
1904 


440,840 
1,600,000 


598,867 


724,984 
668,588 


479,585 


450,812 
981,362 


581,861 

750,000 
439,983 
470,115 
542,057 

1,345,200 

470,000 

574,117 
260,000 


451,050 
250,000 


583,629 


312,000 
541,728 


461,000 


316,099 


310,976 
1,203,426 


451,110 
261,148 


139,760,000 
306,605,000 


1,382,112,243 

1,128,080,000 
1,177,297,558 

520,834,875 


1,003,750,000 
1,481,159,598 


650,000,000 

3 

1,416,200,000 

279,421,000 

1,460,000,000 

2,128,888,000 

736,070,000 

1,424,401,175 

461,000,000 
1,204,526,000 


557,498,490 
600,000,000 


146,000,000 


415,000,000 
547,000,000 


800,000,000 


548,000,000 


411,359,057 
30,779,657 


700,000,000 

462,873,330 
700,000,000 


1  Not  given.    2  Built  by  private  concern  and  purchased  later  by  city.    *  Water  supplied  by  Montréal  Water  and  Power  C 


Sess.  No.  17]  MUNICIPAL   STATISTICS 

TABLE   3. — Waterworks  and  Purification  Plants — Concluded. 
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Water  Supply  System 


Purification  of  Water  System 


Water 
Meters 
in  Use 


No. 


Water 

metered 

during 

Year 


per  cent  of 


Regular 
Pressure 


pounds 


Fire 
Pressure 

pounds 


Réser- 
voirs, 

Number 
and 

Capacity 

mil.  gais. 


Stand 

Pipes, 

Number 

and 

Capacity 

mil.  gais. 


Mains, 

mileage 

of 


Method 
Employed 


Daily 
Capacity 


gallons 


Average 
Quantity 
of  Water 
Treated 
Daily 

gallons 


Average 

Cost 
per  Day 


GROUP   IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


140 

76 

76 

1— 

•628 

_ 

_ 

39 

Chlorine  gas... 

12,500,000 

382,904 

2,281 

100 

65 

125  to  260 

6— 

95-47 

1-7 

•081 

67-32 

Natural  filtra- 
tion  through 
sand    into 
infiltration 
galleries. 

186 

15 

40  to  132 

40  to  132 

1— 

11 

- 

- 

48 

Liquid   chlor- 

- 

4,000,000 

6 

_ 

_ 

_ 

^  _ 

_ 

_ 

_ 

_ 

45-83 

i  ne. 
None. 

_ 

_ 

_ 

540 

8-7 

75 

125 

1— 

•65 

- 

- 

35 

Liquid    chlor- 

12,080,000 

3,000,000 

2 

3,880 

93 

50 

75 

2— 

1-25 

1— 

•5 

41-57 

Mechanical 
filters, 
small  part. 

400,000 

150,000 

60 

- 

100  to  110 

100  to  110 

1— 

•8 

- 

- 

62-71 

None. 

- 

- 

_ 

300 

37 

70  to  117 

70  to  117 

3— 

365 

65-5 

Aération    and 
steriliza- 
tion. 

15,000  000 

4,750,000 

1,943 

50 

40 

100  to  120 

2— 

32 

1— 

•5 

35 

Chlorination, 
coagulation, 
aération  and 
filtration. 

5,600,000 

2,000,000 

12 

8 

s 

3 

S 

3 

- 

3 

- 

3 

3 

3 

3 

3 

- 

- 

30 

60 

2— 

500 

- 

- 

34-74 

Chlorination. 

3,880,000 

3,880,000 

- 

2,440 

74-67 

80 

120 

- 

- 

1— 

•5 

Not 
known. 

None. 

-< 

- 

- 

50 

10 

80 

120 

1— 

•5 

_ 

_ 

25-25 

liquid  chlorine 

10,000,000 

4,200,000 

_ 

330 

10 

35  to  100 

35  to  100 

4— 

9 

- 

- 

90 

None. 

- 

- 

- 

650 

25 

135 

150 

- 

- 

1— 

•2 

54-5 

Liquid  chlor- 

8,500,000 

5,000,000 

6 

6-6 

60 

100 

1— 

1-2 

' 

' 

34 

Sedimenta 
tion     basin 
chlorination 
automatic. 

10,000,000 

4,282,000 

'     2,350 

67 

85 

140 

- 

- 

- 

- 

29-75 

Pressure     fil- 
ters. 

3,000,000 

1,226,000 

35 

- 

110 

140 

1— 

,1 

- 

- 

38 

Automatic 
chlorine. 

3,000,000 

3,000,000 

- 

- 

50  to   90 

50  to   90 

1— 

43 

- 

- 

3            _ 

3 

3 

3 

1,236 

10 

105 

125 

1— 

•15 

1— 

•22 

34 

None. 

- 

- 

- 

87 

_ 

75  to   80 

110 to  120 

_ 

_ 

1— 

•365 

25 

Chlorination. . 

_ 

1,700,000 

1 

1,850 

90 

60 

60 

1— 

1 

1— 

•96 

25 

None. 

- 

- 

- 

50 

10 

55 

65 

1— 

1-25 

- 

- 

22 

None. 

- 

- 

- 

60 

30 

30 

120 

- 

- 

2— 

•18 

37 

Mechanical 
and        sand 
filter. 

3, ooo.oob 

1,500,000 

10 

60 

100      near 

lake. 
50  in  town. 

80  to  100 

90  to  115 

1— 

2 

30 

None. 

" 

15 

- 

60 

93 

2— 

5-5 

~ 

~ 

50 

Slow  sand  fil- 
tration. 

1,500,000 

1,500,000 

™ 

16 

1 

60 

75 

1— 

1-5 

_ 

_ 

25 

None. 

_ 

_ 

_ 

45 

40  to    80 

40  to  115 

1— 

2-33 

1— 

•423 

34-6 

Filters    and 
New     York 
cont.  Jewel. 

6,000,000 

2,565,055 

8 

12 

55 

110 

- 

- 

- 

- 

20 

Gravity  filter. 

3,000,000 

1,700,000 

8 

_ 

_ 

60 

110 

1— 

1 

_ 

_ 

31 

None . 

_ 

_ 

_ 

6 

16 

30  to  135 

75  to  180 

1— 

'* 

~ 

- 

15 

Chlorination. 

_ 

2,000,000 

16 
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[11  Geo.  V,  1921 


» 

Fire  Department.    ^ 

Name  of  City  or  Town 

Ofïicers, 
inc.  chief 
deputies, 
captains 

and 
firemen 

No. 

Halls 

or 

Stations 

No. 

Hydrants 
No. 

Horses 
No. 

Pumping  Engines 

Steam 

Gasoline 

Motor 

propelled 

No. 

Horse 

drawn 

No. 

Motor 

propelled 

No. 

Horse 

drawn 

No. 

GROUP    I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


Montréal,  Que.. 
Toronto,  Ont . . . 
Winnipeg,  Man. . 
Vancouver,  B.C 

Québec,  Que 

Hamilton,  Ont. . 
Ottawa,  Ont 


750 

45 

4,147 

265 

2 

13 

3 

495 

29 

6,645 

82 

- 

7 

3 

285 

15 

2,358 

53 

- 

4 

- 

187 

11 

1,814 

- 

1 

4 

3 

174 

13 

800 

50 

1 

2 

- 

125 

7 

1,853 

19 

- 

2 

1 

143 

11 

1,376 

32 

~ 

4 

3 

GROUP  II — Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary,  Alta. . . 
Edmonton,  Alta 
Halifax,  N.S.... 
St.  John,  N.B... 

London,  Ont 

Victoria,  B.C.. 


105 

9 

1,086 

2 

1 

2 

102 

7 

803 

11 

- 

1 

4 

94 

7 

- 

27 

3 

5 

- 

145 

9 

521 

43 

- 

7 

1 

60 

5 

932 

15 

— 

1 

•  - 

66 

5 

910 

- 

2 

2 

~ 

GROUP  III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


Regina,  Sask 

Brantford,  Ont. . . . 

Windsor,  Ont 

Verdun,  Que 

Hull,  Que 

Saskatoon,  Sask. . . 

Sydney,  N.S 

Three  Rivers,  Que 


53 

4 

521 

8 

_ 

1 

36 

2 

344 

4 

- 

- 

1 

37 

3 

568 

- 

- 

- 

2 

35 

2 

167 

6 

- 

— 

- 

36 

3 

276 

13 

- 

1 

- 

46 

3 

471 

3 

- 

1 

2 

48 

- 

160 

3 

- 

1 

2 

2   r            31 

2 

220 

9 

- 

1 

~ 

GROUP  IV — Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


Kingston,  Ont 

Moosejaw,  Sask 

Sherbrooke,  Que 

Peter borough,  Ont 

Sault  Ste.  Marie,  Ont. . 

Kitchener,  Ont 

Fort  William,  Ont 

St.  Catharines,  Ont 

St.  Thomas,  Ont 

Westmount,  Que 

Moncton,  N.B 

Stratford,  Ont 

Guelph,  Ont 

Lachine,  Que 

New  Westminster,  B.C 

Port  Arthur,  Ont 

Sarnia,  Ont 

Brandon,  Man 

Niagara  Falls,  Ont 

Outremont,  Que 

Galt,  Ont 

Belleville,  Ont 

St.  Boniface,  Man 

Charlottetown,  P.E.I.. 

Lethbridge,  Alta 

New  Glasgow,  N.S — 

Owen  Sound,  Ont 

Amherst,  N.S 

Medicine  Hat,  Alta — 
St.  Hyacinthe,  Que — 

Woodstock,  Ont 

Levis,  Que 


19 

r               2 

304 

7 

_ 

2 

33 

3 

376 

3 

- 

- 

1 

22 

4 

265 

18 

- 

2 

- 

21 

1 

- 

4 

- 

1 

- 

22 

3 

248 

4 

- 

1 

1 

20 

2 

300 

4 

- 

- 

- 

37 

3 

454 

11 

- 

1 

- 

24 

3 

381 

5 

1 

- 

- 

16 

1 

194 

4 

- 

- 

- 

39 

2 

304 

10 

- 

- 

1 

51 

4 

138 

14 

- 

2 

1 

22 

1 

234 

4 

- 

1 

- 

19 

1 

206 

4 

- 

- 

- 

6 

15 

2 

214 

4 

- 

1 

1 

31 

4 

185 

2 

6 

1 

- 

37 

3 

358 

8 

- 

1 

- 

14 

1 

231 

5 

- 

— 

- 

18 

1 

186 

5 

- 

1 

- 

4 

_ 

4 

221 

7 

- 

1 

- 

2 

22 

1 

183 

6 

- 

- 

- 

19 

1 

258 

4 

- 

- 

— 

3 

16 

2 

268 

6 

- 

1 

- 

16 

2 

188 

10 

- 

2 

- 

40 

1 

95 

4 

1 

1 

- 

13 

2 

251 

2 

- 

1 

2 

40 

6    4 

100 

- 

1 

- 

1 

23 

«   7 

173 

4 

- 

- 

- 

53 

3 

168 

8 

- 

2 

- 

17 

3 

225 

- 

- 

- 

1 

20 

1 

120 

8 

- 

2 

- 

11 

1 

177 

5 

- 

- 

- 

12 

3 

150 

9 

~ 

2 

~ 

1  Also  carries  146  feet  of  other  ladders. 


*  Thèse  men  also  act  as  policemen. 


*  Including  5  volunteers. 
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Fire    Department 


Chemical  Engines 


Hose  Wagons  with 
Chemical  Tanks 


Hose  Wagons,  plain 


Aerial  Ladders 


Horse 
drawn 


No. 


Motor 
propelled 


No. 


Horse 
drawn 


No. 


Motor 
propelled 

No. 


Horse 
drawn 


No. 


Motor  propelled 


Number 


Length 
feet 


Horse  drawn 


Number 


Length 
feet 


GROUP    I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


1,060 

648 

75 

160 

765 

85 


GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  tp  100,000. 


GROUP   III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


GROUP   IV — Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


1 

4 

- 

1 

3 

1 

- 

1 

1 

75 

- 

- 

- 

- 

- 

2 

- 

3 

2 
2 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

1 

_ 

- 

- 

_ 

_ 

_ 

- 

— 

1 

_ 

- 

2 

— 

— 

— 

_ 

1 

1 

1 

1 

- 

3 

- 

- 

- 

- 

— 

— 

1 

— 

_ 

1 

— 

— 

— 

_t 

1 

- 

1 

2 

1 

2 

- 

- 

- 

- 

— 

— 

1 

— 

— 

2 

— 

— 

— 

_ 

- 

2 

- 

4 

1 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

1 

- 

- 

1 

- 

- 

- 

- 

— 

— 

— 

1 

— 

2 

_ 

- 

_ 

_ 

- 

- 

1 

- 

- 

1 

1 

- 

- 

- 

- 

- 

3 

- 

1 

- 

1 

65 

- 

- 

- 

- 

3 

2 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

— 

_ 

1 

1 

— 

1 

_ 

- 

_ 

_ 

2 

- 

1 

3 

- 

1 

î               i 

65 

- 

- 

- 

_ 

- 

_ 

1 

_ 

_ 

_ 

_ 

- 

- 

2 

2 

1 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

2 

- 

_ 

2 

_ 

- 

_ 

_ 

— 

_ 

_ 

_ 

1 

_ 

5 

_ 

_ 

_ 

1 

2 

1 
2 

_ 

1 

1 
3 

1 

50 

- 

- 

1 
1 

- 

1 

- 

1 

1 

75 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

5 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

2 

- 

1 

- 

- 

- 

- 

~ 

~ 

— 

~ 

— 

6 

- 

— 

~ 

~ 

Volunteer  firemen. 
7610-2 


5  Including  réel  houses. 


6  Including  6  volunteers. 
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of  City 

or  Town 

Fi  e  Department 

Name 

Other  Ladder  Trucks  and 
Ladders 

Fire 
Boats 

No. 

Hose  Sleighs 

Chemical 
Tanks 

Motor  propelled 

Horse  drawn 

With 

Chemical 

Tanks 

No. 

Plain 
No. 

Number 

Length 
feet 

Number 

Length 
feet 

No. 

GROUP  I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


Montréal,  Que.. 
Toronto,  Ont... 
Winnipeg,  Man.. 
Vancouver,  B.C 

Québec,  Que 

Hamilton,  Ont. . 
Ottawa,  Ont 


3 

1,109 

27 

6,929 

1 

34 

4 

1,052 

7 

1,460 

1 

12 

4 

- 

- 

9 

2,212 

- 

- 

- 

2 

110 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

9 

1,324 

- 

1 

10 

1 

321 

2 

550 

- 

- 

9 

— 

" 

5 

50 

— 

11 

~ 

GROUP  II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary,  Alta. . . 
Edmonton,  Alta 

Halifax,  N.S 

St.  John,  N.B... 

London,  Ont 

Victoria,  B.C. . . 


j 

45 

! 

65 

1 

50 

3 

105 

- 

3 

- 

— 

- 

3 

- 

- 

- 

4 

- 

- 

3 

1,000 

- 

- 

7 

2 

55 

- 

- 

- 

- 

- 

1 

220 

~ 

- 

- 

— 

4 

GROUP  III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


Regina,  Sask 

Brantford,  Ont 

Windsor,  Ont 

Verdun,  Que 

Hull,  Que 

Saskatoon,  Sask 

Sydney,  N.S 

Three  Rivera,  Que. 


2 

472 

_ 

2 

_ 

_ 

2 

470 

- 

- 

2 

1 

225 

_ 

- 

- 

- 

- 

1 

260 

_ 

- 

- 

2 

- 

_ 

_ 

2 

476 

_ 

- 

4 

1 

55 

- 

- 

_ 

2 

1 

1 

260 

1 

210 

- 

- 

2 

1 

238 

1 

128 

- 

3 

3 

GROUP  IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


Kingston,  Ont 

Moosejaw,  Sask 

Sherbrooke,  Que 

Peterbqrough,  Ont 

Sault  Ste.  Marie,  Ont... 

Kitchener,  Ont 

Fort  William,  Ont 

St.  Catharines,  Ont 

St.  Thomas,  Ont 

Westmount,  Que 

Moncton,  N.B 

Stratford,  Ont 

Guelph,  Ont 

Lachine,  Que 

New  Westminster,  B.C. 

Port  Arthur,  Ont 

Sarnia,  Ont 

Brandon,  Man 

Niagara  Falls,  Ont 

Outremont,  Que 

Galt,  Ont 

Belleville,  Ont 

St.  Boniface,  Man 

Charlottetown,  P.E.I... 

Lethbridge,  Alta 

New  Glasgow,  N.S 

Owen  Sound,  Ont 

Amherst,  N.S 

Medicine  Hat,  Alta 

St.  Hyacinthe,  Que 

Woodstock,  Ont 

LeviB,  Que 


2 

356 

_ 

_ 

4 

1 

237 

1 

135 

- 

~ 

1 

- 

- 

3 

1,045 

- 

2 

3 

- 

- 

1 

214 

- 

- 

1 

- 

- 

1 

200 

- 

- 

3 

- 

- 

1 

296 

- 

- 

1 

- 

- 

2 

460 

- 

- 

3 

- 

- 

1 

275 

— 

- 

1 

- 

- 

1 

252 

- 

2 

- 

2 

- 

2 

459 

: 

" 

3 

1 

- 

1 

50 

- 

_ 

1 
1 

- 

276 

1 

137 

- 

- 

1 

1 

300 

1 

200 

_ 

_ 

_ 

- 

- 

1 

125 

- 

- 

- 

- 

.    - 

3 

193 

- 

- 

1 

- 

- 

2 

120 

- 

- 

- 

- 

- 

1 

200 

— 

- 

1 

- 

- 

1 

231 

i 

1 

- 

- 

_ 

1 

314 

— 

2 

3 

- 

- 

1 

250 

_ 

1 

1 

1 

18 

400 

- 

: 

- 

~ 

4 

_ 

_ 

1 

250 

- 

1 

1 

2 

_ 

1 

1 

200 
132 

- 

_ 

3 

5 
1 
6 

1 
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Fire  Department 


Water  Towers 

Auto- 
mobiles 

No. 

Other 
Con- 

Hose  Length 
in  Feet 

Alarm 
Boxes 

No. 

Total 
estimated 

Value 

of 

Equipment 

% 

Calls  during  Year 

Number 

Height 
feet 

Réels, 

Carts, 

etc. 

No. 

Chem- 
ical 

Other 

False 

or 

malicious 

alarms 

No. 

Services 

not 
required 

No. 

Services 
required 

No. 

Total 
calls 

No. 

GROUP   I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


2 

65 

15 

16 

600 

115,500 

956 

578,000 

866 

678 

1,831 

3,375 

1 

65 

10 

- 

4,600 

58,400 

557 

405,000 

327 

744 

2,356 

3,427 

1 

65 

6 

13 

150 

55,567 

380 

368,699 

261 

738 

588 

1,587 

- 

- 

5 

- 

2,100 

42,000 

300 

222,890 

98 

134 

737 

969 

_ 

- 

12 

- 

400 

26,300 

202 

750,000 

76 

212 

425 

713 

- 

- 

2 

- 

1,350 

20,000 

64 

109,371 

28 

125 

360 

513 

— 

— 

3 

— 

1,850 

22,250 

202 

190,516 

47 

146 

326 

519 

GROUP   II — Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


3 

350 

19,350 

156 

- 

3 

2 

1,500 

23,000 

150 

- 

9 

5 

1,700 

19,000 

62 

- 

1 

2 

2,500 

14,350 

118 

- 

- 

1 

1,600 

13,400 

71 

- 

2 

— 

1,900 

20,480 

114 

162,979 

58 

58 

366 

230,000 

75 

99 

451 

139,391 

24 

10 

254 

23,374 

12 

8 

207 

50,135 

24 

- 

197 

223,425 

14 

180 

137 

GROUP  III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


45 

1 

500 

10,000 

60 

- 

3 

1 

650 

8,000 

40 

- 

2 

- 

800 

9,000 

96 

- 

- 

- 

4,000 

32 

- 

1 

600 

8,750 

62 

80-85 

- 

400 

8,400 

43 

- 

- 

400 

6,000 

46 

- 

3 

- 

7,000 

66 

80,000 

30 

33 

147 

119,541 

25 

4? 

97 

175,000 

20 

70 

72 

85,471 

18 

5 

37 

69,505 

8 

48 

158 

182,465 

8 

- 

203 

60,000 

17 

15 

105 

47,391 

6 

6 

84 

GROUP  IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


_ 

_ 

1 

200 

5,800 

66 

- 

2 

- 

700 

9,150 

62 

- 

1 

2 

100 

10,000 

120 

- 

1 

- 

200 

6,350 

37 

- 

1 

2 

400 

8,000 

35 

- 

1 

- 

300 

5,000 

42 

- 

1 

- 

500 

8,500 

46 

- 

- 

1 

200 

4,200 

47 

- 

- 

- 

250 

3,900 

38 

- 

1 

3 

200 

8,900 

54 

- 

- 

- 

- 

- 

46 

- 

- 

- 

200 

6,300 

49 

- 

1 

1 

400 

4,400 

- 

- 

3 

1 

200 

7,500 

32 

- 

- 

- 

600 

10,400 

34 

- 

1 

- 

1,100 

11,000 

54 

- 

- 

- 

150 

5,000 

26 

- 

3 

2 

200 

7,900 

40 

- 

- 

4 

- 

7,000 

43 

- 

- 

1 

- 

4,000 

21 

- 

2 

- 

250 

4,000 

- 

- 

- 

1 

- 

5,000 

î 

115 

1 

- 

300 

10,000 

40 

- 

2 

4 

500 

5,000 

50 

- 

1 

2 

300 

5,500 

37 

- 

- 

6 

400 

5,000 

19 

- 

1 

2 

- 

6,000 

29 

- 

1 

0 

250 

5,500 

i 

- 

4 

1 

400 

6,000 

51 

- 

- 

- 

- 

7,000 

36 

- 

- 

- 

- 

4.000 

23 

~ 

~ 

- 

- 

5,500 

- 

26,000 

22 

71 

60 

i05,000 

34 

63 

78 

41,473 

8 

- 

- 

33,534 

4 

- 

187 

45,000 

53 

39 

138 

25,000 

7 

12 

41 

22,100 

8 

20 

138 

21,000 

17 

3 

69 

25,000 

4 

36 

27 

58,740 

5 

- 

51 

60,000 

9 

22 

34 

8,961 

- 

- 

- 

46,389 

5 

- 

87 

58,000 

2 

4 

139 

60,000 

12 

57 

136 

18,000 

16 

2 

40 

45,735 

26 

10 

56 

26,000 

2 

8 

38 

20,000 

7 

7 

35 

15,000 

- 

- 

- 

20,000 

1 

- 

46 

15,000 

27 

- 

104 

15,000 

- 

25 

10 

45,000 

20 

20 

45 

30,000 

10 

5 

31 

- 

5 

-> 

69 

37,500 

1 

3 

27 

50,000 

2 

10 

43 

41,900 

1 

- 

81 

18.000 

4 

7 

21 

22,712 

1 

3 

51 

i  Téléphone  fire  alarm  System. 
7610—2  * 
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TABLE  4 — Fire  and  Police  Departments — Continuée. 


Casualties  Due  to  Fires 

Causes  of  Fires. 

To  Fire  Staff 

To  other  Persons 

Lighting 

Name  of  City  or  Town 

Children 

under 
12  years 

Persons 

over 
12  years 

Killed 
No. 

Injured 
No. 

Elec- 

tricity 

No. 

Gas 
No. 

Killed 
No. 

Injured 
No. 

Killed 

No. 

Injured 
No. 

Oil 
No. 

GROUP   I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


Montréal,  Que 

Toronto,  Ont 

Winnipeg,  Man 

Vancouver,  B.C. . 

Québec,  Que 

Hamilton,  Ont. . . 
Ottawa,  Ont 


19 

20 

22 

121 

43 

1 

31 

1 

- 

2 

11 

56 

23 

- 

9 

_ 

1 

2 

4 

11 

_ 

- 

134 

1 

2 

2 

10 

34 

- 

_ 

45 

- 

- 

2 

- 

î 

î        _ 

1 

- 

1 

- 

1 

— 

39 

20 

- 

2 

- 

~ 

~ 

~ 

14 

1 

1 

12 
3 


GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary,  Alt  a... 
Edmonton,  Alta 
Halifax,  N.S.... 
St.  John,  N.B... 

London,  Ont 

Victoria,  B.C.. 


7 

10 

- 

9 

- 

- 

- 

- 

11 

- 

- 

- 

1 

- 

1 

- 

8 

1 

- 

- 

- 

- 

2 

- 

10 

- 

- 

5 

- 

- 

- 

- 

16 

3 

- 

2 

- 

- 

~ 

- 

3 

4 

GROUP  III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


Regina,  Sask 

Brantford,  Ont 

Windsor,  Ont 

Verdun,  Que 

Hull.Que 

Saskatoon,  Sask.  . 

Sydney,  N.S 

Three  Ri  vers,  Que 


- 

1 

2 

- 

- 

- 

1 

- 

i 

- 

1 

1 

: 

- 

- 

- 

: 

- 

i 

5 

6 

2 

2 

2 

4 

4 

7 

- 

3 

_ 

3 

- 

GROUP   IV — Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


Kingston,  Ont 

Moosejaw,  Sask 

Sherbrooke,  Que 

Peterborough,  Ont 

Sault  Ste.  Marie,  Ont . . 

Kitchener,  Ont 

Fort  William,  Ont 

St.  Catharines,  Ont 

St.  Thomas,  Ont 

Westmount,  Que 

Moncton,  N.B 

Stratford,  Ont 

Guelph,  Ont 

Lachine,  Que 

New  Westminster,  B.C 

Port  Arthur,  Ont 

Sarnia,  Ont 

Brandon,  Man 

Niagara  Falls,  Ont 

Outremont,  Que 

Galt,  Ont 

Belleville,  Ont 

St.  Boniface,  Man 

Charlottetown,  P.E.I.. 

Lethbridge,  Alta 

New  Glasgow,  N.S 

Owen  Sound,  Ont.. .'. . . 

Amherst,  N.S 

Medicine  Hat,  Alta. . . . 
St.  Hyacinthe,  Que.. . . 

Woodstock,  Ont 

Levis,  Que 




- 

- 

- 

- 

2 

2 

10 
6 

1 

: 

3 

- 

: 

- 

- 

î 

25 
4 

î 

2 

- 

- 

- 

- 

1 

- 

1 

6 

1 
3 

- 

_ 

_ 

- 

- 

1 

6 

1 

- 

2 

- 

- 

- 

- 

10 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

1 

- 

- 

_ 

1 

2 

- 

- 

- 

- 

2 

- 

2 

- 

- 

- 

- 

1 

- 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

3 

— 

_ 

_ 

_ 

~ 

- 

- 

4 

5 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

5 
5 
2 

1 
1 

3 
2 
1 
4 

1 

- 

2 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

: 

: 

: 

_ 

- 

~ 

_ 

1 
1 

2 
1 

: 

- 

: 

- 

_ 

_ 

2 

1 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

5 

2 
2 

: 

- 

: 

i 

: 

i 

1 
2 

- 

xNo  record. 
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TABLE  4 — Fire  and  Police  Departments. — Continuée. 

Causes  of  Fires 

Fires  extinguished  by 

Chemical 

Struct- 

Hand 

Chemical 

Water 

and 

ural 

Heating 

Arson 

Other 

Unknown 

extin- 

streQtns 

streams 

water 

Other 

defects 

guishers 

only 

only 

streams 

No. 

No. 

No. 

No. 

No. 

No. 

No. 

No. 

No. 

No. 

GROUP  ] 

— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 

65 

225 

11 

417 

927 

562 

956 

12 

342 

8 

.  1,456 

419 

1,264 

647 

445 

- 

_ 

24 

14 

- 

499 

40 

126 

- 

433 

7 

- 

35 

9 

8 

854 

29 

125 

325 

250 

- 

- 

3                         _ 

î               - 

1 

1            - 

1 

1 

î 

î 

î 

î           _ 

38 

24 

3 

319 

58 

89 

55 

85 

39 

- 

12 

78 

3 

203 

12 

81 

46 

84 

28 

- 

GROUP  II 

[ — Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 

31 

. 

329 

37 

2 

2 

2 

424 

2 

17 

52 

2 

505 

26 

- 

170 

85 

50 

- 

4 

23 

1 

214 

34 

59 

34 

14 

6 

- 

6 

- 

- 

- 

211 

6 

26 

175 

32 

- 

6 

10 

- 

159 

- 

145 

30 

93 

2 

- 

11 

6 

1 

110 

- 

50 

49 

12 

26 

- 

GROUP   III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 

, 

inc.  with 

3 

10 

1 

125 

3 

c.  streams 

65 

29 

20 

3 

2 

20 

23 

90 

1 

29 

2 

36 

86 

- 

- 

14 

- 

26 

26 

20 

4 

25 

23 

- 

6 

9 

- 

6 

9 

9 

- 

12 

4 

- 

87 

21 

- 

85 

- 

51 

13 

49 

6 

- 

10 

3 

- 

189 

8 

69 

2 

62 

7 

— 

20 

68 

- 

- 

7 

1 

80 

- 

22 

— 

4 

15 

~ 

65 

4 

34 

_ 

25 

~ 

- 

GROUP  F 

V — Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,00( 

). 

6 

28 

10 

1 

21 

22 

8 

9 

5 

14 

1 

40 

11 

39 

16 

4 

19 

- 

î 

i 

1 

i          _ 

î 

1 

î 

i 

î               _ 

1            - 

- 

11 

- 

131 

1* 

77 

13 

24 

8 

69 

10 

25 

1 

79 

17 

48 

7 

53 

18 

r- 

- 

6 

- 

41 

- 

20 

26 

20 

11 

- 

6 

16 

- 

102 

24 

40 

7 

41 

2 

— 

5 

6 

- 

18 

13 

24 

1 

20 

3 

- 

!       : 

52 
î 

i           _ 

1 

5 

11 

2 

!                       Z 

14 

î           _ 

- 

8 

- 

51 

6 

4 

17 

7 

3 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

9 

7 

7 

9 

- 

_ 

15 

_ 

4 

60 

37 

4 

41 

5 

_ 

10 

10 

1 

15 

5 

15 

10 

15 

5 

- 

- 

26 

_ 

161 

10 

6 

21 

51 

11 

— 

5 

6 

- 

30 

6 

10 

9 

24 

1 

- 

9 

24 

- 

49 

5 

- 

4 

13 

8 

- 

- 

12 

- 

_ 

17 

8 

- 

30 

- 

- 

- 

7 

1 

23 

11 

- 

24 

- 

- 

_ 

_ 

_ 

21 

1 

î 

î               - 

1 

î 

1           _ 

4 

9 

1 

14 

6 

6 

- 

41 

- 

- 

2 

42 

- 

54 

2 

15 

•40 

39 

10 
35 
î 

- 

6 

7 

_ 

26 

1 

î 

1 

î 

î           _ 

_ 

- 

- 

14 

15 

7 

11 

11 

2 

- 

1 

2 

— 

67 

- 

31 

- 

13 

5 

20 

- 

23 

- 

6 

1 

î 

î 

1 

î 

1 

1 

3 

- 

31 

15 

2 

11 

18 

10 

- 

- 

53 

- 

13 

7 

75 

- 

4 

.    - 

- 

- 

4 

- 

23 

- 

10 

; 

11 

- 

- 

5 

35 

- 

- 

4 

2 

— 

15 

— 

™ 

2  Included  with  chemical  and  water  streams. 
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TABLE  4 — Fire  and  Police  Departments. — Continued. 


or  Town 

Loss  on 
Property 

Insurance  on 
Property 

Police  Department. 

Constables 

Xame  of  City 

Buildings 

Contents 

$ 

Buildings 

Contents 

On  beat 
or  post 

No. 

Mounted 

on 
bicycle 

No. 

Mounted 

on 

horses 

No. 

Mounted 

on 

motor- 

cycle 

NÔ. 

GROUP  I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


Montréal,  Que.. 
Toronto,  Ont... 
Winnipeg,  Man . 
Vancouver,  B.C 

Québec,  Que 

Hamilton,  Ont. 
Ottawa,  Ont 


815,649 

173,923 

167, 143 

255,628 

84,258 

71,202 


•  769,232 
1,522,856 

256,511 
436,516 
453,517 

*  167,374 
103,078 


775,035 
698,400 
765,015 
016,119 
101,540 




1,337,010 
5,091,806 
3,877,778 
1,505,300 
^2,336,595 
1,404,803 


647 

5 

229 

75 

18 

130 

- 

- 

117 

- 

2 

74 

- 

6 

72 

- 

- 

41 

0 

2 

GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary,  Alta... 
Edmonton,  Alta 
Halifax,  N.S.... 
St.  John,  N.B.. 
London,  Ont  — 
A'ictoria,  B.C... 


46,374 

96,574 

6 

165,527 

«                 _ 

166,443 

6                _ 

200,000 

31,813 

61,081 

33,982 

49,672 

1,634,600 

753,525 

43 

4 

5,481,705 

7 

34 

1 

3 

6                  _ 

902,900 

62 

- 

- 

3                  _ 

3                 _ 

43 

- 

1 

1,375,450 

1,647,950 

37 

- 

- 

863,470 

925,975 

37 

_ 

— 

GROUP   III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


Regina,  Sask 

Brantford,  Ont 

Windsor,  Ont 

Verdun,  Que 

Hull.Que 

Saskatoon,  Sask . . . 

Sydney,  N.S 

Three  Rivers,  Que 


20,324 
18,287 
23,506 
10,935 
7,008 
18,489 
95,000 
26,003 


15,692 

15,265 

65,000 

7,393 

4,083 

397,493 

22,000 

15,227 


557,450 

329,925 

23 

1 

_ 

581,700 

894,000 

12 

5               7 

- 

389,350 

351,400 

21 

- 

- 

7,000 

4,400 

17 

- 

- 

66,275 

12,825 

10 

- 

- 

124,800 

1,419,572 

6 

- 

- 

- 

- 

12 

- 

- 

102,910 

30,730 

2           22 

- 

- 

GROUP  IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


Kingston,  Ont 

Moosejaw,  Sask 

Sherbrooke,  Que 

Peterborough,  Ont 

Sault  Ste.  Marie,  Ont.. 

Kitchener,  Ont 

Fort  William,  Ont 

St.  Catharines,  Ont  — 

St.  Thomas,  Ont 

Westmount,  Que 

Moncton,  N.B 

Stratford,  Ont 

Guelph,  Ont 

Lachine,  Que 

New  Westminster,  B.C 

Port  Arthur,  Ont 

Sarnia,  Ont 

Brandon,  Man 

Niagara  Falls,  Ont 

Outremont,  Que 

Galt.Ont 

Belleville,  Ont 

St.  Boniface,  Man 

Charlottetown,  P.E.I . . 

Lethbridge,  Alta 

New  Glasgow,  N.S  — 

Owen  Sound,  Ont 

Amherst,  N.S 

Medicine  Hat,  Alta  — 
St.  Hyacinthe,  Que  — 

Woodstock,  Ont 

Levis,  Que 


30,665 

24,761 

7,869 

22,386 

87,421 

7 

11,402 

24,576 

23,472 

41,519 

11,848 

21,614 

245,150 

218,154 

36,914 

35,968 

6 

7,106 

3                _ 

7,924 

25,323 

6 

20,967 

6                _ 

8,866 

91,493 

44,349 

10,552 

6,850 

5,865 

3,451 

27,214 

33,594 

16,928 

6,365 

30,000 

18,000 

6 

10,014 

5,000 

7,660 

G                 _ 

27,390 

12,000 

12,000 

6 

299,300 

1,935 

2,700 

11,890 

6,050 

1,000 

3,000 

9,159 

11,611 

5,000 

600 

214,700 

730,700 

243,200 

522,887 

529,650 

84,400 


106,425 
66,375 


4,024,750 

67,000 

314,100 

21,214 

41,231 


12,325 
180,750 

11,890 
1,000 

21,000 
3,600 


96,700 


148,000 
736,980 
339,200 
105,400 
6,801 


140,500 

147,178 

104,575 

491,000 

,331,405 

3,300 

18,850 

27,894 


74,800 


10,030 

12,100 

116,000 

6,050 

3,000 

27,825 

600 


9 

_ 

10 

- 

10 

_ 

7 

- 

10 

3 

5 

- 

11 

- 

6 

- 

1 

- 

12 

_ 

12 

- 

4 

- 

6 

- 

14 

- 

6 

- 

10 

- 

3 

1 

6 

1 

s 

- 

20 

- 

3 

- 

4 

- 

4 

- 

4 

- 

6 

1 

4 

- 

4 

- 

2 

- 

3 

- 

10 

- 

3 

- 

10 

- 

J  Combination  patrol-ambulance.  -  Thèse  men  are  also  firemen.  3  No  record.        4  Including  blanket  loss  on 

buildings  and  contents.  b  Seven  of  the  regulars  mounted  at  night.  6  Included  with  contents.        7  Included  witb 

buildings. 
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Police  Department. 


Sergeants 
No. 

Total 

staff, 

including 

Chief,  etc. 

No. 

Horses 
No. 

Bicycles 
No. 

Motor- . 
cyles 

No. 

Pat  rois 

Ambulances 

Auto- 
mobiles 

No. 

Détectives 
No. 

Motor 
propelled 

No. 

Horse 
drawn 

No. 

Motor 
pro- 
pelled 

No. 

Horse 
drawn 

No. 

GROUP  I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


42 

63 

1,047 

38 

20 

5 

12 

1 

7 

26 

36 

654 

21 

75 

20 

5 

- 

3 

_ 

15 

29 

8 

214 

- 

9 

8 

2 

- 

1 

_ 

2 

16 

16 

205 

2 

- 

5 

1 

- 

1 

_ 

3 

6 

26 

118 

6 

- 

- 

- 

1 

1 

1 

_ 

10 

11 

110 

1 

6 

2 

1 

2 

1 

2 

_ 

i 

6 

78 

2 

27 

4 

1 

~ 

- 

- 

3 

GROUP  II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000, 


12 

8 

71 

5 

2 

1 

12 

9 

73 

5 

3 

2 

- 

- 

- 

1 

3 

7 

72 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

3 

8 

55 

1 

- 

- 

- 

1 

- 

- 

3 

5 

48 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

1 

7 

6 

55 

- 

— 

~ 

~ 

~ 

1 

~ 

~ 

GROUP   III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


39 

9 

2 

1 

21 

- 

7 

1 

- 

- 

- 

_ 

30 

- 

3 

2 

1 

_ 

- 

_ 

23 

1 

1 

1 

- 

1 

- 

1 

17 

1 

2 

- 

- 

1 

- 

1 

23 

- 

1 

1 

i              1 

- 

1            _ 

- 

20 

- 

- 

- 

,1 

- 

- 

- 

32 

1 

~ 

~ 

- 

1 

1 

- 

GROUP   IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


2 

12 

2 

1 

2 

17 

1 

3 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

2 

14 

2 

- 

- 

- 

2 

- 

1 

: 

2 

3 

14 

- 

4 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

1 

1 

18 

- 

3 

2 

1 

- 

- 

- 

: 

- 

1 

6 

- 

0 

- 

- 

- 

- 

- 

i 

— 

2 

16 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

] 

1 

1 

9 

8 

21 

- 

2 

- 

- 

- 

- 

1 

3 

2 

8 

_ 

1 

1 

_ 

i 

- 

1 
2 

14 

8 
9 

- 

- 

- 

1 

- 

- 

- 

1 

_ 

0 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

- 

- 

15 

- 

- 

- 

1 

1 

- 

- 

2 

1 

2 

10 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

] 

- 

2 

13 

- 

- 

1 

1 

- 

- 

2 

- 

_ 

— 

8 

— 

2 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

1 

10 

- 

5 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

2 

10 

- 

1 

- 

- 

- 

- 

- 

1 

1 

2               24 

1 

2 

2 

- 

1 

- 

- 

- 

— 

1 

5 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

2 

7 

- 

1 

- 

- 

- 

- 

1 

1 

1 

2 
4 

1 
1 

8 
8 

12 
5 
4 
3 

10 

- 

6 

- 

- 

- 

- 

- 

1 

2 

- 

1 
4 

1 

- 

- 

1 

1 

1 
1 

_ 

-, 

2 

- 

- 

- 

- 

- 

1 

- 

- 

10 
4 
12 

1 

2 

- 

- 

1 

- 

1 

- 

- 

- 

9 

- 

- 

1 

- 

- 

- 

8  Same  as  used  for  fire  department. 
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DOMINION    BUREAU   OF   STATISTICS 
TABLE   5  —  RECEIPTS. 


[11  Geo.  V,    192 


1 

Compulsory  Taxation. 

General  Property  Tax 

Name  of  City  or  Town 

Levy  for 
Current  Year 

1       cts. 

Arrears,  inc. 

Penaltiesand 
Interest 
Thereon 
î         cts. 

Local  Im- 
provement 

$         cts. 

Other 
Property 
Tax 
î         cts. 

GROUP   I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


Montréal,  Que.. 

Toronto  Ont 

Winnipeg,  Man. 
Vancouver,  B.C 
Québec,  Que  — 
Hamilton,  Ont. 
Ottawa,  Ont. . . 


7,827,396  21 

5,428,540  96 
3,063,906  79 
1,140,719  33 
2,532,052  00 
2,454,967  00 

4,240,921  44 

240,000  00 

353,493  73 

205,530  56 

279,610  00 

12,702  32 

_ 

_ 
1,103,833  60 
412,327  94 

140,514  00 
300,299  76 

GROUP  II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary,  Alta 

2,736,987  51 
2,294,896  00 
594,914  66 
854,683  42 
648,697  23 
955,378  48 

237,096  77 
1,068,198  60 
155,123  31 
43,078  15 
115,131  50 
310,763  84 

421,439  91 
42,017  33 
123,522  80 

- 

Halifax,  N .S 

21,270  03 

St.  John,  N.B 

67,849  04 

Victoria,  B.C 

37,354  73 

GROUP   III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


Regina,  Sask 

Brantford,  Ont 

Windsor,  Ont 

Verdun,  Que 

Hull,  Que 

Saskatoon,  Sask. . . 

Sydney,  N.S 

Three  Rivers,  Que 


904,100  23 

436,792  00 

693,267  31 

110,971  84 

160,602  90 

538,731  38 

271,806  66 

160,651  99 

404,566  22 

5,399  42 
65,919  47 

264,541  74 
51,406  85 
32,215  51 


146,057  07 

91,743  00 

139,450  53 

7,208  31 

125,734  69 

37,047  89 


GROUP  IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


Kingston,  Ont 

Moosejaw,  Sask 

Sherbrooke,  Que 

Peterborough,  Ont 

Sault  Ste.  Marie,  Ont... 

Kitchener,  Ont 

Fort  William,  Ont 

St.  Catharines,  Ont 

St.  Thomas,  Ont 

Westmount,  Que 

Moncton,  N.B 

Stratford,  Ont 

Guelph,  Ont 

Lachine,  Que 

New  Westminster,  B.C 

Port  Arthur,  Ont 

Sarnia,  Ont 

Brandon,  Man 

Niagara  Falls,  Ont 

Outremont,  Que 

Galt,  OntT 

Belleville,  Ont 

St.  Boniface,  Man 

Charlottetown,  P.E.I.. 

Lethbridge,  Alta 

New  Glasgow,  N.S 

Owen  Sound,  Ont 

Amherst,  N.S 

Medicine  Hat,  Alta 

St.  Hyacinthe,  Que 

Woodstock,  Ont 

Levis,  Que 


310,405  63 
329,350  51 
229,383  12 
373,116  98 
233,682  45 
245,111  80 
852,466  57 
553,864  45 
300,253  00 
490,813  95 
399,172  80 
370,373  73 
281,226  66 
182,434  38 
407,832  00 
368,016  95 
295,685  69 
331,605  83 
239,500  39 
148,759  85 
215,835  71 
273,829  26 
510,815  78 
114,000  00 
320,525  60 

67,103  38 
122,013  36 

95,682  19 
195,856  73 

40,244  92 
106,663  48 

31,735  42 


1,000  00 

165,913  98 

91,817  90 

5,157  23 

108,408  37 

20,850  50 

85,359  89 

34,334  17 

62,180  46 

124,886  66 

24,895  77 

2,275  92 

67,658  30 

33,469  04 

21,216  44 

53,564  75 

232,610  95 

30,412  95 

7,828  33 

37,934  40 

59,031  45 

82,080  23 

31/389  75 

16,0,17  92 

233,188  53 

19,852  07 

261,553  58 

96  81 

12,643  87 

24,362  60 
57,116  95 

35,890  34 
54,874  67 
93,736  00 

43,666  11 

58,171  79 

72,940  33 
37,761  45 

72,140  89 
35,201  93 
70,300  44 
31,760  77 

26,244  29 

32.5S9  70 
7,781  91 
14,938  07 
11,208  42 
24,110  78 
72  62 
24,575  68 

1  Not  separated  see  total  taxation.        2  Not  separated  see  total  licenses.        8  With  Business  issuing  licenses 
4  Included  in  Levy  for  current  year.        6  Based  on  fioor  space.        6  Amusement  Tax.        7  Included  in  Poil  Tax 
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Compulsory  Taxation 

Licenses 

Other  Spécial  Taxes 

Total 

Compulsory 

Taxation 

$         cts. 

Business 
Issuing 
Licenses 

S       cts. 

Business 

Not 
Issuing 
Licenses 

%     cts. 

Non-business 

Poil 
Tax 

$  cts. 

Income 
Tax 

S     cts. 

Rental            Other 
Taxation    i      Spécial 
Taxation 
S       cts.l        $       cts. 

Dog 
Licenses 

$     cts. 

Other 
General 

Licenses 
$       cts. 

Total 
Licenses. 

$      cts. 

GROUP   I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


_ 

_ 

1,267,302  44 

45,029  63 

13.380,649  72 

4,984  00 

202,981  17 

36,842  00 

286,607  67 

531,414  84 

1 

î 

i 

i                - 

20,032,032  58 

2                       _ 

2 

2 

2                       _ 

121,086  45 

- 

- 

375,436  00 

619,895  42 

7,534,516  73 

2                       _ 

2 

2                 _ 

2              .       - 

111,430  00 

- 

- 

- 

- 

3,811,728  46 

196,126  34 

3                 _ 

2,845  75 

- 

198,972  09 

- 

- 

- 

- 

1,346,249  89 

15,897  60 

- 

- 

44,326  75 

60,224  35 

16,660  00 

— 

2,722  00 

- 

2,971,558  00 

- 

- 

2,164  00 

22,080  00 

24,244  00 

- 

145,827  92 

237,880  31 

~ 

3,219,845  41 

- 

_ 

4,427  00 

28,885  00 

33,312  00 

GROUP 

II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 

_ 

_ 

_ 

. 

3,395,524  19 

_ 

_ 

4,226  00 

40,957  21 

45,183  21 

- 

106,837  64 

156,992  35 

- 

3,726,924  59 

39,680  20 

- 

5,240  50 

1,103  75 

46,024  45 

5,000  00 

- 

2,000  00 

36,500  00 

856,825  33 

6,000  00 

- 

2,000  00 

22,000  00 

30,000  00 

- 

- 

- 

- 

965,610  61 

- 

- 

1,178  00 

21,185  09 

22,363  09 

3,130  00 

57,364  72 

413  26 

- 

948,259  51 

- 

- 

4,332  00 

12,724  75 

17,056  75 

- 

" 

_ 

7,570  00 

1,311,067  05 

_ 

- 

3,783  50 

44,195  50 

47,979  00 

GROUP   III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


763  00 

_ 

_ 

1,058  47 

2,224,551  86 

_ 

_ 

1,003  00 

16,474  00 

17,477  00 

2,240  00 

32,840  00 

- 

- 

563,615  00 

3,718  00 

- 

824  00 

- 

4,542  00 

- 

- 

- 

- 

842,142  20 

- 

- 

2,023  00 

2,934  25 

4,957  25 

- 

- 

- 

- 

240,697  15 

9,506  25 

7,938  46 

2                 _ 

- 

17,444  71 

- 

- 

7,869  62 

8,003  83 

176,476  35 

6,831  33 

- 

351  00 

- 

7,182  33 

1,779  00 

4,491  54 

- 

- 

935,278  35 

22,216  65 

539,916  48 

1,876  00 

- 

64,009  13 

46,000  00 

4                 _ 

- 

- 

369,213  51 

- 

- 

300  00 

1,750  00 

2,050  00 

2,521  45 

~ 

12,817  56 

10,936  99 

257,158  15 

14,194  25 

~ 

1,068  00 

5,195  00 

20,457  25 

GROUP   IV — Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


2,942  00 

59,543  60 

651  45 

21,420  06 

420,325  34 

_ 

■ 

_ 

6,427  00 

6,427  00 

1,240  00 

1,925  99 

- 

28,179  37 

583,726  80 

55,260  79 

3 

2,763  35 

10,301  40 

68,325  54 

1,'214  70 

- 

10,895  61 

6    13,479  92 

346,791  25 

20,473  23 

16,020  67 

488  00 

2,338  30 

39,320  20 

2,605  00 

15,973  55 

42,248  64 

421  96 

487,795  09 

- 

- 

606  00 

4,188  00 

4,794  00 

4,244  00 

87,622  04 

974  00 

556  58 

502,872  11 

5,761  50 

- 

892  00 

- 

6,653  50 

2,775  00 

11,995  94 

- 

- 

383,110  79 

- 

- 

861  00 

2,177  05 

3,038  05 

5,830  00 

7 

- 

8    3,680  62 

947,729  88 

- 

- 

- 

7,336  10 

7,336  10 

2,774  00 

4 

- 

14 

14 

- 

- 

1,415  60 

6,033  75 

7,449  35 

1,030  00 

- 

- 

308  52 

363,771  98 

1,745  50 

3                _ 

300  00 

- 

2,045  50 

- 

- 

- 

3,197  92 

738,074  73 

1,904  50 

6,450  10 

1,380  25 

- 

9,734  85 

- 

- 

- 

- 

424,068  57 

- 

- 

440  00 

3,050  32 

3,490  32 

870  00 

1,608  37 

- 

12,095  55 

445,395  36 

2,970  50 

- 

- 

- 

2,970  50 

2,430  00 

- 

- 

- 

283,656  66 

- 

- 

1,090  30 

3,144  75 

4,235  05 

- 

- 

- 

12,704  85 

262,797,53 

- 

- 

900  00 

7,994^5 

8,894  15 

- 

- 

- 

9      1,465  60 

515,706  97 

7,950  50 

- 

565  00 

- 

8,515  50 

4,830  00 

- 

- 

- 

612,439  93 

- 

- 

1,152  45 

3,320  00 

4,472  45 

400  00 

- 

- 

- 

349,650  44 

- 

- 

445  00 

2,893  34 

3,338  34 

- 

- 

24,354  10 

2,100  00 

662,811  77 

5,587  25 

- 

1,685  75 

- 

7,273  00 

1,605  00 

- 

- 

- 

306,720  27 

2,385  00 

- 

880  00 

- 

3,265  00 

- 

»        - 

11,189  65 

- 

287,532  40 

1,198  50 

2,490  87 

594  00 

- 

4,283  37 

1,050  00 

42,601  51 

225  00 

- 

329,407  39 

- 

- 

832  95 

1,652  77 

2,485  72 

800  00 

- 

- 

- 

333,660  71 

- 

- 

434  00 

4,027  20 

4,461  20 

- 

- 

- 

- 

712,580  12 

2 

2 

2                 _ 

2 

3,859  50 

4,000  00 

- 

- 

- 

118,000-00 

- 

- 

480  00 

17,000  00 

17,480  00 

1,291  50 

- 

- 

- 

390,928  44 

- 

- 

2 

6,375  96 

6,375  96 

2,740  45 

1,457  50 

- 

- 

95,101  16 

- 

- 

826  00 

891  00 

1,717  00 

454  00 

1,171  00 

- 

«     1,004  64 

373,828  10 

1,731  97 

- 

410  10 

- 

2,142  07 

5,127  59 

4 

- 

- 

131,870  27 

- 

- 

323  00 

231  65 

534  65 

- 

- 

- 

13,377  35 

•     494,898  44 

- 

- 

1,259  00 

5,310  50 

6,569  50 

962  10 

- 

16,886  56 

13,408  18 

90,574  44 

10,120  00 

- 

488  00 

- 

10,608  00 

390  00 

4 

- 

- 

131,725  97 

- 

698  00 

1,434  75 

2,132  75 

2,886  55 

, 

11,278  66 

947  88 

59,492  38 

5,241  00 

3,420  98 

172  00 

_ 

8,833  98 

8  Including  Commutation  taxes.  9  Road  Tax.  10  Including  Prov.  War  Tax,  Patriotic  Purposes  Tax,  Hospitals, 
Parks  and  Libraries.  u  Less  abatements  of  $411.34.  12  Less  discount  of  $6,560.18.  13  Railway  Tax.  "  Not 
given. 
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11   Geo.   V,    1921 


Name  of  City  or  Town 


Fées. 


Highway  Privilèges  or 

Building  and 

Construction 

Electric 

Electric 

Gas 

Permits 

Railway 

Light  and 

Companies 

Co*s 

Power  Co's 

$          cts. 

$         cts. 

$         cts. 

$        cts. 

GROUP  I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


Montréal,  Que 

4,008  50 

3,220  50 
2,833  11 

2,566  00 

100,500  00 

75,935  00 
16,452  85 

i      38,292  75 
567,013  35 

86,447  93 

59,077  00 

- 

GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary ,  Alta 

1,289  70 
1,243  00 

4 

770  00 
2,258  28 

4 

14,400  00 

4 

12,544  87 

- 

Halifax,  N.S 

4 

St.  John,  N.B • 

_ 

_ 

Victoria,  B.C 

_ 

GROUP   III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


788  10 
1,651  00 
2,861  30 

252  70 

2,204  85 
215  50 

1,000  00 
2,250  00 

- 

_ 

_ 

_ 

Hull,  Que 

_ 

_ 

_ 

_ 

GROUP   IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


Kingston ,  Ont 

Moosejaw,  Sask 

Sherbrooke,  Que 

Peterborough,  Ont 

Sault  Ste.  Marie,  Ont. . 

Kitchener,  Ont , 

Fort  William,  Ont.... 

St.  Catharines,  Ont 

St.  Thomas,  Ont 

Westmount,  Que 

Moncton,  N.B 

Stratford,  Ont 

Guelph,  Ont 

Lachine,  Que 

New  Westminster,  B.C 

Port  Arthur,  Ont 

Sarnia,  Ont 

Brandon,  Man 

Niagara  Falls,  Ont 

Outremont,  Que 

Galt,  Ont 

Belleville,  Ont 

St.  Boniface,  Man 

Charlottetown,  P.E.I. . 

Lethbridge,  Alta 

New  Glasgow,  N.S 

Owen  Sound,  Ont 

Amherst,  N.S 

Medicine  Hat,  Alta 

St.  Hyacinthe,  Que 

Woodstock,  Ont 

Levis,  Que 


735  40 
309  25 

,094  00 

500  00 
,293  60 

,182  50 

785  49 

426  25 
237  05 
325  25 
826  14 

162  00 
465  00 

453  25 
75  00 
70  00 

83  00 

222  10 

148  50 
33  00 

1,140  00 


649  04 


1,000  00 


6,027  00 


Under  this  heading  are  placed  rentals,  of  conduits  under  streets  occupied  by  Electric  Light  and  Power  Co's. 
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Fées. 


Franchises 


Telegraph 
and  Téléphone 
Companies 
$  cts, 


Other 
Privilèges  or 
Franchises 
%  cts, 


Total  Fées 

for  Permits, 

Privilèges  or 

Franchises 

S  cts. 


Fines,  Forfeits  and  Escheats 


Court  Fines 
and  Forfeits 


Commercial 

Forfeits  and 

Escheats 


Total  Fines, 

Forfeits  and 

Escheats 

S  cts, 


Sales, 
Rentals  and 

Leases  of 
Buildings  or 

Lands 


GROUP   I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


5,801  13 

48,102  38 

275,224  36 

_ 

275,224  36 

88,617  17 

- 

1,251,873  38 

1,818,886  73 

326,828  62 

- 

326,828  62 

289,234  78 

- 

- 

109,720  50 

30,000  00 

- 

30,000  00 

800  00 

- 

18,982  06 

108,263  10 

130,092  93 

- 

•130,092  93 

14,294  85 

- 

- 

- 

11,777  55 

- 

11,777  55 

— 

- 

5,147  00 

142,725  00 

65,291  00 

- 

65,291  00 

10,297  00 

- 

— 

16,452  85 

40,097  00 

— 

40,097  00 

5,921  66 

GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


_ 

.     16,941  24 

18,230  94 

9,611  47 

_ 

9,611  47 

11,444  36 

- 

- 

1,243  00 

7,646  19 

- 

7,646  19 

9,884  01 

4 

4 

4 

6,500  00 

- 

6,500  00 

4                                     _ 

- 

- 

27,714  87 

6,121  66 

- 

6,121  66 

18,875  52 

- 

- 

- 

24,466  94 

- 

24,466  94 

8,623  54 

" 

" 

2,258  28 

" 

14,841  96 

2,970  00 

GROUP   III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


788  10 

6,661  15 

6,661  15 

75,196  71 

- 

- 

1,651  00 

8,552  00 

- 

8,552  00 

760  00 

- 

- 

3,861  30 

•    17,369  83 

- 

17,369  83 

1,400  00 

- 

- 

252  70 

3,644  20 

- 

3,644  20 

- 

- 

- 

- 

5,609  00 

- 

5,609  00 

- 

- 

539  00 

2,743  85 

3,852  00 

- 

3,852  00 

4,186  00 

- 

— 

2,250  00 

30,000  00 

- 

30,000  00 

- 

~ 

~ 

215  50 

3,663  48 

— 

3,663  48 

8,014  67 

GROUP   IV — Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 

_ 

_ 

_ 

6,638  15 

_ 

6,638  15 

5,927  73 

- 

- 

735  40 

3,732  35 

- 

3,732  35" 

2,032  92 

- 

- 

309  25 

2,687  50 

- 

2,687  50 

381  58 

- 

- 

- 

4,624  80 

- 

,  4,624  80 

245  35 

- 

548  40 

1,642  40 

34,418  75 

- 

34,418  75 

115  84 

- 

- 

- 

6,841  25 

- 

6,841  25 

- 

- 

- 

500  00 

33,804  86 

- 

33,804  86 

- 

- 

- 

- 

5,767  86 

- 

5,767  86 

399  04 

- 

- 

- 

3,981  25 

- 

3,981  25 

3,815  67 

- 

602  88 

1,785  38 

1,947  50 

- 

1,947  50 

1,175  50 

- 

- 

- 

6,081  75 

- 

6,081  75 

- 

- 

— 

785  49 

1,768  87 

- 

1,768  87 

2,260  20 

— 

— 

- 

4,744  55 

- 

4,744  55 

— 

- 

- 

426  25 

2,063  65 

- 

2,063  65 

- 

- 

- 

1,237  05 

8,271  95 

- 

8,271  95 

36,236  31 

- 

- 

325  25 

16,476  75 

- 

16,476  75 

2,325  67 

- 

- 

826  14 

2,262  85 

- 

2,262  85 

•    1,072  00 

- 

- 

- 

276  00 

- 

276  00 

1,676  48 

- 

- 

162  00 

16,431  00 

- 

16,431  00 

750  00 

112  00 

- 

577  00 

551  21 

2  00 

553  21 

2,120  05 

- 

- 

1,140  00 

1,683  25 

- 

1,683  25 

300  00 

- 

- 

- 

2,714  61 

- 

2,714  61 

1,041  70 

- 

- 

453  25 

399  55 

- 

399  55 

4,300  00 

- 

- 

75  00 

1,500  00 

- 

1,500  00 

- 

- 

- 

70  00 

1,968  68 

2           1,065  60 

3,034  28 

570  00 

— 

- 

649  04 

9,536  42 

- 

9,536  42 

- 

- 

- 

83  00 

1,791  52 

4  43 

1,795  95 

1,058  09 

- 

- 

- 

424  00 

- 

424  00 

1,867  00 

- 

- 

222  10 

764  50 

- 

764  50 

— 

300  00 

- 

6,327  00 

960  45 

- 

960  45 

- 

- 

- 

148  50 

2,326  95 

- 

2,326  95 

- 

— 

" 

33  00 

367  00 

~ 

367  00 

3,219  00 

2  Pound.        3  Included  in  Elect.  Light  and  Power  Co's. 


Included  in  other  gênerai  licenses. 
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Name  of  City  or  Town. 


Municipally  Owned  Public  Services. 


Street 
Railways 


$    cts. 


Waterworks 
System. 


$    cts. 


Electric 

Light  and 

Power. 


$    cts. 


Gas 

System. 


$    cts. 


GROUP   I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


Montréal,  Que 

Toronto,  Ont 

Winnipeg,  Man 

Vancouver,  B.C , 

Québec,  Que '• 

Hamilton,  Ont 

Ottawa,  Ont 


448,756  41 


2,082,707  73 
2,777,686  89 

436,241  35 

490,404  82 
435,310  00 
380,073  56 


299,883  00 


GROUP   II — Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary,  Alta.. . 
Edmonton,  Alta. 
Halifax,  N.S.... 
St.  John,  N.B... 

London,  Ont 

Victoria,  B.C.. 


834,413  40 
682,713  19 


420,725  06 
401,399,75 


222,347  52 
217,163  66 


727,231  11 
640,744  34 


44,361  93 
1,037  48 


GROUP   III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


Regina,  Sask 

Brantford,  Ont 

Windsor,  Ont 

Verdun,  Que 

Hull,  Que 

Saskatoon,  Sask... 

Sydney,  N.S 

Three  River  s,  Que 


310,495  52 
148,277  00 


252,032  82 


146,956  77 
110,885  00 

75,937  08 
83,748  74 
132,828  12 
63,710  00 
70,723  82 


463,010  10 
125,299  00 


68,049  67 
392,488  60 


GROUP   IV — Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


Kingston,  Ont 

Moosejaw,  Sask 

Sherbrooke,  Que 

Peterborough,  Ont. 
Sault  Ste.  Marie,  Ont.. 

Kitchener,  Ont 

Fort  William,  Ont 

St.  Catharines,  Ont 

St.  Thomas,  Ont 

Westmount,  Que 

Moncton,  N.B 

Stratford,  Ont 

Guelph,  Ont 

Lachine,  Que 

New  Westminster,  B.C 

Port  Arthur,  Ont 

Sarnia,  Ont 

Brandon,  Man 

Niagara  Falls,  Ont 

Outremont,  Que 

Galt,  Ont 

Belleville',  Ont 

St.  Boniface,  Man 

Charlottetown,  P.E.I.. 

Lethbridge,  Alta 

New  Glasgow,  N.S 

Owen  Sound,  Ont 

Amherst,  N.S 

Medicine  Hat,  Alta 

St.  Hyacinthe,  Que 

Woodstock,  Ont 

Levis,  Que 


986  14 
177,561  87 


24,294 


37,632  42 


56,416  48 


140,884  71 
78,679  42 
66,880  19 

106,236  44 
77,651  76 
55,658  72 

76,448  33 

40,088  51 

87,423  72 

56,724  35 
82,376  64 
51,425  68 

49,247  09 
35,975  75 
20,162  25 

105,857  83 
37,741  54 
26,902  16 
27,929  40 
88,626  99 
59,367  00 
34,464  25 
49,658  45 

270,560  82 
216,095  49 
127,401  70 
203,759  37 

124,929  28 
107,989  92 
116,352  55 
173,438  35 


58,553  96 
82,931  18 

125,303  00 

82,991  65 

103,779  51 

172,016  79 

70,649  06 

7,562  12 

6,000  00 

59,064  67 


53,357  12 


86,303  32 

10,370  47 

132,384  0a 


42,223  39 


37,262  15 
169,695  05 


1  Included  in  By  County.         2  Including  Exhibition,  etc.  3  IncludingExhibitions  and  Téléphones.  4  Including. 

Miscellaneous  Receipts  for  Education.  5  Included  in  Elect.  Light  and  Power.  6  Including  interest  and  sinking- 

f unds.        7  Including  Cemeteries  and  Water  Delivery.        8  Including  Ferry. 
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Municipally  Owned  Public  Services. 

Education 

Markets 

and  Weigh 

Scales. 

Docks 

and 

Wharves 

Other 
Public 
Services. 

Total 
Public 
Services. 

Grants  and  Subventions 

Pupils 
Fées. 

School  Taxes 

or 
Assessment 

Total 
Education 

By- 
Province. 

By 

County. 

$     cts. 

$     cts. 

S       cts. 

$          cts. 

S       cts. 

5       cts. 

S       cts. 

î          cts. 

î          cts. 

GROUP  I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


170,974  57 

_ 

_ 

2,253,682  30 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

269,848  42 

- 

2175,007  49 

3,671,299  21 

104,382  08 

- 

53,815  62 

3,650,000 

3,808,197  70 

5,000  00 

- 

- 

5,000  00 

- 

- 

- 

- 

- 

3,323  44 

- 

- 

439,564  79 

225,215  00 

- 

- 

- 

225,215  00 

- 

- 

- 

490,404  82 

- 

- 

- 

- 

- 

12,015  00 

- 

- 

447,325  00 

î               _ 

26,770  06 

16,267  70 

740,064  00 

783,101  76 

23,753  63 

~ 

~ 

703,710  19 

~ 

_ 

~ 

884,219  00 

884,219  00 

GROUP   II — Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


17,426  44 

_ 

175,114  75 

2,174,910  76 

. 

8,111  00 

- 

3  454,198  12 

2,187,166  40 

67,185  30 

- 

5,779  15 

- 

4    105,873  69 

- 

- 

- 

- 

27,838  20 

- 

390  00 

- 

28,228  20 

18,758  62 

159,442  61 

44,350  42 

444,899  17 

- 

- 

- 

- 

- 

.    17,257  43 

- 

205,484  52 

267,103  88 

29,679  28 

- 

10,351  07 

e    492,825  13 

532,855  48 

7,953  42 

- 

9,837  00 

235,991  56 

81,841  60 

6,981  49 

5,262  50 

_ 

94,085  59 

GROUP   III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


680  50 

921,142  89 

20,653  64 

129  30 

395,056  23 

415,839  17 

5,689  00 

- 

- 

390,150  00 

8,464  00 

6,970  00 

4,152  00 

163,697  00 

183,283  00 

3,411  26 

- 

- 

3,411-26 

11,188  92 

- 

13,689  25 

267,375  95 

4    299,670  25 

— • 

— 

- 

143,986  75 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

83,748  74 

- 

- 

_ 

- 

- 

5,119  85 

- 

7  29,761  40 

812,230  79 

41,993  07 

- 

389  75 

448,544  48 

4    491,727  30 

- 

- 

- 

63,710  00 

2,190  98 

8,275  49 

200  00 

111,922  12 

122,588  59 

6,158  42 

" 

8  35,788  73 

112,670  97 

- 

- 

- 

— 

- 

GROUP  IV- 

-Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 

730  54 

_ 

_ 

730  54 

6,381  00 

_ 

9,144  00 

15,525  00 

1,622  75 

- 

- 

413,068  28 

22,121  66 

- 

- 

186,920  94 

4    212,267  59 

19,216  21 

- 

107,686  33 

475,034  57 

- 

- 

- 

- 

- 

724  96 

- 

- 

195,006  85 

6,070  87 

- 

6,430  55 

124,500  00 

137,001  42 

48  00 

- 

664  22 

204,47.1  59 

- 

- 

- 

205,087  04 

205,087  04 

3,345  84 

- 

- 

4,331  98 

5,323  37 

3,592  59 

3,602  30 

117,936  26 

130,454  52 

338  45 

- 

4,497  57 

499,866  93 

- 

- 

- 

- 

- 

726  00 

- 

36,200  71 

232,938  86 

2,900  07 

4,272  12 

2,152  00 

159,235  18 

168,559  37 

600  00 

- 

8,903  49 

338,193  75 

- 

3,693  35 

- 

•    - 

4        5,855  49 

- 

- 

- 

173,438  35 

- 

- 

- 

- 

- 

3,604  00 

- 

- 

80,052  33 

- 

3,038  32 

42  00 

96,837  60 

99,917  92 

593  15 

- 

- 

593  15 

- 

- 

- 

_ 

- 

1,538  00 

- 

- 

1,538  00 

3,710  29 

2,595  23 

9 

9 

102,154  81 

- 

- 

- 

98,642  47 

- 

- 

- 

_ 

- 

2,913  69 

2,319  50 

9,920  78 

185,508  87 

35,918  00 

- 

3,532  35 

_ 

39,450  35 

273  55 

- 

- 

273  55 

- 

- 

- 

115,657  69 

115,657  69 

1,399  70 

- 

- 

183,427  05 

2,479  90 

2,999  66 

1,462  00 

77,432  10 

84,373  66 

1,019  60 

- 

3,882  31 

124,910  97 

13,970  50 

- 

798  00 

123,000  00 

4    138,911  15 

859  42 

- 

, 

135,276  75 

683  74 

- 

- 

52,500  00 

53,183  74 

1,084  55 

_ 

_ 

154,111  15 

_ 

_ 

_ 

74,145  17 

74,145  17 

2,212  00 

37  08 

3,493  54 

83,941  76 

2,557  43 

11,606  87 

4,203  52 

13 

18,367  82 

110  00 

- 

- 

20,272  25 

- 

- 

- 

- 

- 

5,238  00 

- 

- 

5,238  00 

- 

_ 

_ 

_ 

- 

586  05 

- 

ii  20,432  54 

355,309  69 

1,000  00 

- 

- 

119,005  90 

120,005  90 

80  15 

- 

- 

37,821  69 

1,196  45 

2,835  08 

280  50 

36,093  50 

40,405  53 

100  00 

419  52 

- 

135,332  89 

5,129  65 

6,701  40 

2,819  95 

83,137  42 

97,788  42 

- 

- 

- 

27,929  40 

810  80 

3,655  41 

15  00 

28,500  00 

4      35,850  79 

1,785  65 

- 

- 

277,669  81 

- 

- 

_ 

- 

- 

5,889  00 

- 

.     - 

71,256  00 

- 

- 

_ 

- 

- 

1,933  69 

- 

5,862  04 

101,324  65 

2,088  39 

5,636  74 

5,090  52 

54,726  91 

67,542  56 

589  45 

3,376  00 

- 

53,623  90 

- 

- 

- 

- 

~ 

9  Not  separated  see  Total  Education.      10  Property  of  Montréal  Tramways,  Light,  Heat  and  Power    Co's. 
Mine.        12  Including  Hydrant  Rental.        13  Included  in  Levy  for  Current  Year. 


11  Coal 
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or  Town. 

Pensions  or  Superannuation  Assessments. 

Name  of  City 

Teachers 
and  School 
Employées. 

Fire 
Brigade. 

Police. 

Other 

Civic 

Employées. 

Total  Pen- 
sions or 
Superannu- 
tion  Assess- 
ments. 

i     cts. 

$       cts. 

S      cts. 

S       cts. 

$      cts. 

GROUP   I 

— Cities  having  a  1 

Population  of  over  100,000. 

61,208  89 

36,369  06 

65,638  62 

- 

163,216  57 

Vancouver,  B.C 

- 

_^ 

Ottawa,  Ont 

GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary,  Alta... 
Edmonton,  Alta 
Halifax,  N. S.... 
St.  John,  N.B.. 

London,  Ont 

Victoria,  B.C... 


7,296  99 


7,296  99 


GROUP  III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


Regina,  Sask 

Brantford,  Ont 

Windsor,  Ont 

Verdun,  Que 

Hull,  Que 

Saskatoon,  Sask . . . 

Sydney,  N.S 

Three  Rivers,  Que. 


GROUP  IV— Cities  having 

a  Population  of  10,000  to  25,000. 

2,071  37 
1,079  03 

1,106  82 

516  34 

1,085  31 

i   i    i   i    i    i   i   i    i   i   i   i    i    i   i   i   i    i   i    i   i    i    i    i    i    i   i    i    i    i   i   i  • 

- 

*~ 

_ 

_ 

_ 

Sault  Ste.  Marie,  Ont 

_ 

_ 

Fort  William,  Ont 

_ 

2,071  37 

St.  Thomas,  Ont 

1,079  03 

_ 

Stratford,  Ont 

_ 

Guelph,  Ont 

_ 

Lachine,  Que 

_ 

New  Westminster,  B.C 

_ 

Port  Arthur,  Ont 

_ 

Sarnia,  Ont 

1,106  82 

Brandon,  Man -, 

Niagara  Falls,  Ont 

_ 

_ 

Galt,  Ont 

_ 

Belleville,  Ont 

_ 

_ 

Charlottetown,  P.E.I 

- 

_ 

516  34 

_ 

_ 

Woodstock ,  Ont 

1,085  31 

_ 

Including  City  grant. 
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Donations  and  Gifts  for  Pension  or  Benefit  Funds. 

For 
Teachers. 

For 

Fire 

Brigade. 

For 
Police. 

For 
Charities  and 
Institutions. 

For 
Play  Grounds 
and  Récréation 

For 

AU 

Other. 

Total 

Donations  and 

Gifts  for  Pension 

or  Benefit 

Funds. 

$          cts. 

S          cts. 

S         cts. 

S          cts. 

S          cts. 

S            cts. 

$            cts. 

GROUP  I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 

: 

*         28,079  50 

i         10,633  40 

227,629  54 
102,144  00 

- 

355  00 

227,984  54 
38,712  90 

102,144  00 

GROUP  II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 

225  00 


225  00 


GROUP  III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


GROUP  IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  tp  25,000. 


- 

- 

" 

- 

- 

- 

: 

: 

~ 

251  92 

190  40 

- 

442  32 

: 

2 

1,000 

- 

- 

1,000  00 

1,000  00 
1,000  00 

_ 

_ 

: 

: 

: 

: 

- 

~ 

~ 

- 

: 

: 

- 

- 

- 

_ 

_ 

_ 

_ 

: 

- 

: 

- 

- 

358  38 

- 

- 

358  33 

1  Included  in  Police. 
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Name  of  City  or  Town 


Libraries, 
Muséums 
and  Art 
Galleries 


Sanitation  and 

Street 

cleaning, 

sprinkling 

and  snow 

clearing 

$       cts . 

Sewers  and 
sewage 
disposai 

%      cts. 

GROUP 

I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000 

432  50 

1 , 200  00 

26,880  00 

42,323  54 
8,029  16 

48,981  41 

2, 138  00 

Toronto,  Ont 

48  80 

Vancouver,  B.C 

_ 

■  _ 

Ottawa,  Ont 

- 

GROUP   II — Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary,  Alta. . . 
Edmonton,  Alta 

Halifax,  N. S 

St.  John,  N.B... 

London,  Ont 

Victoria,  B.C. . . 


1,882  60 
2,850  45 


46,703  73 
1,017  40 


1,147  02 

3,319  10 

35,918  63 


GROUP  III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


584  29 

4 

680  89 

3 

8,773  30 
2,950  50 

44,875  86 

Brantford,  Ont 

3 

Windsor,  Ont 

8,610  61 

Hull,  Que : 

Sydney,  N.S 

23,590  82 

GROUP  IV — Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


10,730  82 

450  00 

6,792  18 

437  23 

39  74 

6 

479  18 
3,133  61 

563  77 

3 

96  84 
11,430  68 

3 

3                              _ 

15,401  44 
110  00 

s 

Moosejaw,  Sask 

Sherbrooke,  Que 

Peterborough,  Ont 

1,066  01 

Sault  Ste.  Marie,  Ont 

300  00 

Fort  William,  Ont 

3 

St.  Thomas,  Ont 

Westmount,  Que 

_ 

Moncton,  N.B 

_ 

Stratford,  Ont 

_ 

Guelph,  Ont ' 

_ 

_ 

New  Westminster,  B.C. . .                                                       

_ 

Port  Arthur,  Ont 

_ 

Sarnia,  Ont „ 

_ 

Brandon,  Man 

_ 

Niagara  Falls,  Ont 

_ 

Outremont,  Que 

3                               _ 

Galt,  Ont 

3                               _ 

Belleville,  Ont 

_ 

_ 

Charlottetown,  P.E.I 

Lethbridge,  Alta 

- 

New  Glasgow,  N.S ... .                                         

_ 

Owen  Sound,  Ont 

999  40 

Amherst,  N.S 

_ 

Medicine  Hat,  Alta 

2,302  33 

St.  Hyacinthe,  Que 

_ 

Woodstock,  Ont 

3                               _ 

Levis,  Que 

_ 

1  Including    Public    Baths.        2  Including    Fées   from    Cemeteries.        3  Included    in    Levy   for    Current    Year. 
4  Included  in  Education.        5  Earnings. 
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Promotion  of  Cleanliness 

Fées 

from 

Hospitals 

$       cts. 

Fées 
from  other 
Institutions 

?       cts. 

Non-re venue  Receipts 

Garbage  or 

refuse 
collection 

and 
disposai 
$       cts. 

Other 
Sanitation 

$       cts. 

Total 

Sanitation 

and 

Promotion  of 

Cleanliness 

S    cts. 

Sinking 
Funds 

$       cts. 

Refunds 
correct  ing 
erroneous 
payments 

S       cts. 

GROUP   I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


42  00 
3, 102  94 

23,066  03 

787  95 
i       10,100  00 

45,291  49 
11,180  90 
10,100  00 
23,066  03 

19,755  74 
38,000  00 

2       26,710  00 

909,565  22 
4,993,334  84 

753  00 

128  21 

- 

49,109  62 

159,017  00 
8,189  20 

8,944  00 

383,511  00 
208,979  98 

: 

GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


8,471  36 

3,172  45 

11,643  81 

106,366  58 

- 

_ 

_ 

60,399  14 
7,037  03 

465  15 

1,147  02 
110,887  12 
43,973  06 

103,515  82 
4,460  50 

130  48 

107,183  81 
488,898  00 

: 

GROUP   III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


8,565  00 

1,162  95 

9,727  95 

175,931  64 

_ 

340,016  47 

_ 

3 

3 

3 

45,420  00 

- 

20,376  00 

- 

- 

- 

- 

- 

9,341  00 

- 

- 

- 

17,383  91 

- 

- 

6,814  27 

- 

- 

- 

2,950  50 

- 

- 

- 

- 

272  00 

5,547  00 

5,819  00 

105,056  75 

- 

*    .        21,957  11 

- 

- 

- 

- 

41,822  42 

- 

- 

- 

~ 

~ 

68,466  68 

~ 

~ 

~ 

~ 

GROUP   IV — Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


12,370  65 

- 

12,370  65 

42,786  92 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

57,000  00 

- 

- 

- 

1,066  01 

606  60 

- 

17,427  22 

148  6C 

612  00 

55  50 

967  50 

- 

- 

17,562  54 

- 

_ 

_ 

_ 

759  90 

_ 

_ 

_ 

3 

3                              - 

3                                 _ 

274  00 

41  00 

- 

» 

169  60 
793  01 

- 

266  44 

365  09 

- 

- 

- 

2,108  00 

14,337  69 

- 

- 

69,261  65 

- 

- 

- 

- 

- 

139,595  02 

- 

2,199  90 

377  50 

2,577  40 

~ 

~ 

3 

- 

1,777  97 

- 

1,777  97 

6 

- 

s                 672  85 

- 

_ 

- 

- 

- 

- 

123  06 

- 

_ 

_ 

- 

2,736  00 

1,730  46 

3,871  05 

20  00 

3 

3                              _ 

3                              _ 

_ 

_ 

_ 

12,982  34 

3                                 _ 

-S 

3 

3                              _ 

: 

: 

174,154  67 

- 

_ 

15.401  44 

_ 

_ 

_ 

_ 

72  00 

- 

72  03 

- 

- 

- 

- 

_ 

_ 

_ 

*- 

- 

6,783  00 

_ 

- 

- 

1,109  40 

- 

- 

208,203  59 

948  44 

- 

- 

- 

- 

- 

35,350  66 

- 

12,509  56 

1,329  90 

16,141  79 

797  00 

- 

- 

- 

3 

3 

3                              _ 

- 

- 

17,072  76 

- 

s  Included  in  Other  Property  Tax. 
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[11  Ge  o. 


Name  of  City  or  Town 


Non -revenue  Receipts. 


Interest 

%       cts 


Other 

not 

specified 


Total 

Non-revenue 

Receipts 

$       cts 


Miscellaneous 
Receipts 


%       cts. 


GROUP  I- 

-Cities  having  a  Populat 

ion  of  over  100,000. 

176,373  16 
472,331  13 

2,856,535  58 
2,675,908  97 

61,815  00 

3,766,853  70 
7,845,616  97 

445,326  00 
681,311  11 

Toronto,  Ont • 

287,619  88 

44,300  00 

* 

8,639  32 

_ 

Ottawa,  Ont 

_ 

GROUP  II — Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary,  Alta. . . 
Edmonton,  Alta 
Halifax,  N. S.... 
St.  John,  N.B... 
London,  Ont.  .  . . 
Victoria,  B.C. . . 


107,183  81 

569,758  72 

64,655  18 


56,336  97 

45,846  80 
14,018  44 


GROUP  III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


Regina,  Sask 

Brantford,  Ont. . . . 

Windsor,  Ont 

Verdun,  Que 

Hull,  Que 

Saskatoon,  Sask. . . 

Sydney'  N.  S 

Three  Rivers,  Que 


26,054  06 

42,790  00 

2,075  98 

4,438  43 

5,510  44 

3,791  14 

" 

36,891  41 

8,294  63 

5,669  30 

2,399  67 

38,225  25 

- 

402,961  94 

63,166  00 

19,711  61 

16,922  00 

7,910  11 

60,182  36 

3,791  14 

~ 

323  55 


GROUP  IV — Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


Kingston,  Ont 

Moosejaw,  Sask 

Sherbrooke,  Que 

Péterborough,  Ont 

Sault  Ste.  Marie,  Ont. . . 

Kitchener,  Ont 

Fort  William,  Ont...... 

St.  Catharines,  Ont    . . . 

St.  Thomas,  Ont 

Westmount,  Que 

Moncton,  N.B 

Stratford,  Ont 

Guelph,  Ont 

Lachine,  Que 

New  Westminster,  B.C. 

Port  Arthur,  Ont 

Sarnia,  Ont 

Brandon,  Man 

Niagara  Falls,  Ont 

Outremont,  Que 

Galt,  Ont 

Belleville,  Ont 

St.  Boniface,  Man 

Charlottetown,  P.E.l... 

Lethbridge,  Alta 

New  Glasgow,  N.S  — 

Owen  Sound,  Ont 

Amherst,  N.S 

Medicine  Hat,  Alta 

St.  Hyacinthe,  Que 

Woodstock,  Ont 

Levis,  Que 


12,099  42 


534  35 
972  00 

857  84 


415  86 
771  65 


2,723  76 


(406  38 
,040  00 
154  26 


21,357  51 


30,897  66 


,516  45 
,569  69 
362  17 


- 

13,099  62 
225,683  94 

10      38,853  22 

1,123  71 

686,691  89 

11,637  72 
10,652  88 

»  5,311  78 

i6      135,000  00 

6,809  63 
6,833  51 

4,328  66 
1,438  38 
3,482  55 

12,099  42 

72,633  97 

281,231  76 

26,420  38 

40,521  56 

4,539  57 
77,033  30 

826,286  91 

14,361  48 
10,652  88 
672  85 
5,529  44 
10,931  05 
18,448  38 


330,512  18 


13,592  63 
246,883  20 
35,350  66 

7,845  11 

25,927  97 

3,844  72 


666  96 

n      124,463  10 
287  65 


3,659  88 

45,444  22 

3,105  39 
159  20 

10,258  78 

17        12,315  08 


1  Including  Exchange.  2  lncluding  Bank  Overdraft.  3  Accrued.  4  Included  in  Levy  for  Current  Year. 
6  Sold.  6  Including  Hypothecation  of  Debentures.  7  Including  Loans  Transferred,  Victory  Relief  Act  and  Capital 
Sum    Co/nmuted.        8  Including  Proceeds  and  Notes  for  Waterworks.       9  Premium.        10Including  Trust  Act. 
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Total 
Ordinary 
Receipts 


General 

Debentures 

or  Bonds 


Extraordinary  Receipts 


Spécial 

Debentures 

or  Bonds 


Interest 

$       cts. 


Other 

Extraordinary 

Receipts 

S       cts, 


Total 

Extraordinary 

Receipts 

S       cts. 


Grand 

Total 

Ordinary 

and 

Extraordinary 

Receipts 

$       cts. 


GROUP 

I — Cities  having  a  Population  of  over  ] 

100,000- 

20,618,253  00 

16,582,388  10 

16,625,769  73 

291,147  11 

264,339  16 

33,763,644  10 

54,381,897  10 

38,433,669  03 

3,298,410  88 

- 

»      169,429  39 

- 

3,467,840  27 

41,901,509  30 

8,151,777  23 

- 

- 

- 

- 

- 

8,151,777  23 

4,959,836  57 

- 

- 

- 

- 

- 

4,959,836  57 

1,908,656  61 

2,888,080  56 

- 

- 

- 

2,888,080  56 

4,796,737  17 

5,057,828  76 

875,630  00 

26,513  00 

127,733  00 

2  1,244,448  00 

2,274,324  00 

7,332,152  76 

5,771,192  04 

236,934  90 

596,858  90 

s       16,679  88 

— 

850,473  68 

6,621,665  72 

GROUP  II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


5,711.241  90 
6,102,772  72 
921,553  53 
1,639,762  55 
2,591,932  35 
1.839.281  55 


5  1,339,890  00 


617,000  00 
351,016  48 


32,245  31 


188,456  78 


11,597 


9,771  71 


32,601  54 
187,827  90 


1,383,732  91 

617,000  00 
757,485  96 
197,599  61 

GROUP   III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


GROUP   IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


467,673  18 
1,349,777  27 

937,158  32 
1,113,038  84 

983,091  43 

528,226  59 
1,654,982  33 

724,201  42 
1,018,964  53 

1,280,060  48 
396,329  07 
387,185  53 
808,197  02 
758,081  99 
631,586  74 
951,256  88 
534,237  14 
340,510  25 
563,272  68 
7/4,699  98 
/44.970  06 
157,694  44 
877,004  65 
198,823  47 
863,671  07 
244,105  55 
797,063  14 
187,571  00 
345,451  89 
129,413  98 


112,000  00 

216,000  00 

31,508  18 

217,197  72 

1,070,000  00 

72,999 

32,500  00 


196,900  00 
67,862  12 

70,865  27 
126,000  00 

3,000  00 


60,000  00 
64,586  37 


17,868  58 
2,545  78 
72,886  99 


6,366  37 


79,952  05 


40,920  73 

17,500  00 

98,380  00 
1,447  75 


47  53 

1,292  84 

102  90 


1,538  27 

2,742  73 

13  12,806  62 

14  1,755  56 

7,048  23 
4,100  00 

11,176  50 


9  1,231  93 

25,981  90 

58,641  95 

12     265,000  00 

9,845  00 
19      148,739  12 

59,634  94 

15     196,030  00 
1,074  74 

9,674  93 


16,969  20 
28,800  00 


112,000  00 

4 

216,000  00 

32,787  64 

262,341  04 

2,648  68 

1,201,528  94 

337,999  96 


148,739  12 
2,742  73 

269,341  56 

6,366  37 

69,617  68 

196,030  00 

158,940  29 

130,100  00 

50,595  66 

3,000  00 

28,676  50 

158,380  00 
83,003  32 
28,800  00 


5,711,241  %> 

7,486,^*63; 
921.55353 
2,256,762  55, 
3,349,418  31 
2,036,881  16, 


4,250,862  70 

1,261,139  00 

1,192,523  70 

440,331  42 

284,200  58 

2,485,766  42 

635,425  66 

470,646  70 

72,266  00 
493,600  00 
293,712  29 
225,000  00 

13,400  00 
343,814  61 

421,000  00 

5,000  00 
352,655  00 

24,500  00 
25,432  34 

11,919  36 

1,364  33 

6,187  50 

1,595  00 

3         3,041  17 

13,291  18 
70,493  00 

8       51,250  00 

115,025  66 

102,476  54 
916,748  00 
295,076  62 
255,687  50 
91,077  34 
346,855  78 

536,025  66 

4,353,339  24 

2,177,887  00 

1,487,600  32 

696,018  92 

375,877  92 

2,832,622  20 

635,425  66 

1,006,672  36 

579,673  18 
1,349,777  27 
1,153,158  32 
1,145,826  48 
1,245,432  47 

530,875  27 
2,856,511  27 

1,062,201  38 
1,018,964  53 

1,323,943  75 
396,329  07 
535,924  65 
810,939  75 
758,081  99 
900,928  30 
957,623  25 
603,854  82 
536,540  25 
563,272  68 
933,640  27 
744,970  06 
287,794  44 
877,004  65 
249,419  13 
866,671  07 
272,782  05 
797,063  14 
345,951  00 
428,455  21 
158,213  98 


ii  Railway    Fire    Insurance    Damage.        12  Bills    Payable.        «  Accrued    Interest    and    Premium  on  Debentures 

"  Including  Premium  on  Debentures  Sold.        "  Sale  of  Temporarv  Investments  in  Govt.  Securities.  «  Bank  Loans?' 

17  Cash  on  hand  January  1,  1920.        i8  Housing  Scheme.        19  Temporary  loans.  L            " 
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TABLE   6.— EXPENDITURE. 


[11  Geo.  V,  1921 


General  Government. 

Mayor 

Ail  other 

and 

C1V1C 

Council, 

officiais 

Buildings, 

including 

and 

construction, 

salaries 

employées, 

maintenance, 

Elections 

Name  of  City  or  Town 

and 

including 

repairs  a  nd 

' 

allowances 

salaries  and 
allowances 

msurance 

$       cts . 

$       cts. 

$       cts. 

$       cts. 

GROUP   I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


Montréal,  Que.. 
Toronto,  Ont... 
Winnipeg,  Man . 
Vancouver,  B.C 
Québec,  Que  — 
Hamilton,  Ont. 
Ottawa,  Ont 


84,571  22 

37,987  83 
26,620  00 
14,600  00 
3,000  00 
12,810  00 
14,875  00 


1,882,210  12 

419,525  09 

196,106  66 

182,537  89 

93,523  30 

110,511  00 

86,729  65 

209,817  48 

921,675  90 

27,820  00 

2,707  64 

21,326  00 
482,305  07 

37,559  49 

20,804  18 

4,950  00 

2,203  88 

2,965  00 
•  4,980  72 


GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


9,988  95 
4,200  00 

7 
3 

2,000  00 
7,000  00 

106,907  60 
142,553  65 

7 

46,078  76 
56,575  84 
37,504  10 

40,298  40 
192,650  53 

7 

5,314  59 

30,971  35 

1,526  33 

2,954  75 

4,000  00 

Halifax,  N.S                    

St  John  N  B                    

2,707  35 

2,432  19 

GROUP  III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


5,333  00 

1,500  00 

600  00 

5,000  00 

4,915  83 

1,500  00 

500  00 

104,025  32 
22, 677  00 
23,363  29 
12,743  40 
25,534  47 
62,964  30 
15,000  00 
20,014  99 

10,849  98 
6,858  00 
110,923  66 
4,272  45 
3,153  21 
9,078  69 
5,000  00 

665  77 

1,269  00 

703  30 

6.219  48 

Hull  Que                                

274  35 

534  70 

Svdnev  N  S                                  

500  00 

710  46 

GROUP   IV — Cities  having  a  Population  of 

10,000  to  25,000. 

800  00 
4,499  85 

1,000  00 
1,700  00 
1 , 000  00 
2,000  00 
1,000  00 
500  00 

500  00 

12,212  23 

4,199  40 

4,800  00 

2,624  50 
1,100  00 

600  00 
6,444  79 
3,532  00 

324  44 

6 

500  00 
5,100  00 

6 

16,383  00 
43,668  59 
19,856  46 
19,379  83 
21,446  40 
12,840  48 
20,993  47 
29,577  50 
13,419  00 
74,563  61 

7,187  00 

16,255  19 

24,239  85 

21,005  07 

13,008  22 

21,195  28 

13,894  12 

•34,646  44 

10,467  53 

10,058  68 

20,344  37 

2,878  02 

19,259  00 

3,164  00 

10,596  91 

11,076  95 

79,335  96 

6,575  78 

9,280  04 

4,989  76 

8,317  00 

7,705  63 

795  98 

57,866  26 
3, ,  762  41 
1,131  31 

12,821  03 

13,163  44 
12,699  25 

4,615  00 

26,935  28 

27,357  61 

3,553  14 

4,382  07 

7,283  71 

2,476  54 
1,000  00 
2,236  91 
5,077  34 

5,007  78 

1,784  99 

48,802  00 

5,501  29 
1,659  79 

463  50 

971  20 

269  85 

685  13 

517  00 

481  82 

Fort  William,  Ont                              

342  00 

729  49 

669  81 

1,16,1  91 

236  00 

Guelph,  Ont                   

427  20 

853  25 

New  Westminster,  B.C 

1,219  95 
1,259  79 

418  95 

1,375  35 

159  21 

Galt  Ont                                                    

214  00 

Belleville,  Ont ...              

310  68 

462  48 

Charlottetown,  P.E.I 

2,085  53 

28  21 

256  11 

Amherst,  N.S . 

62  00 

525  00 

41  25 

310  00 

1  Included  in  Public  Schools.        2  Including  Sinking  Funds  and  Interest.        3  Salaries  of  Mayor  and  Commissioners 
are  charged  out  against  the  différent  departments  of  the  city's  business  they  manage.        4  Included  in  Collegiate  and 


ess.  No.  17] 
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General  Government. 

Education. 

Other 

expenditure 

for 

General 

Government 

Total 

General 

Government 

Public 
Schools 

Separate 
Schools 

CoUegiate 

and 

High 

Schools 

Technical 
Schools 

Libraries, 
Muséums 
and  Art 
Galleries 

Other 
Educational 
Expendi- 
ture. 

Total 
Education 

$      cts. 

$       cts. 

S       cts . 

S       cts. 

S      cts. 

S      cts. 

$      cts. 

$      cts. 

$      cts. 

GROUP   I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 

_ 

2,214,158  31 

1,287,472  84 

2,677,565  05 

52,500  00 

6,153  12 

4,023,691  01 

256,809  36 

1,656,802  36 

4,356,441  60 

î 

i                - 

i                - 

204,254  62 

- 

4,560,696  22 

55,616  64 

311,113  30 

1,521,000  00 

- 

- 

- 

62,981  36 

- 

1,583,981  36 

33,263  82 

235,313  23 

n.230,245  52 

i 

î 

i 

30,000  00 

- 

1,260,245  52 

- 

96,523  30 

- 

- 

- 

20,000  00 

- 

- 

20,000  00 

202,155  00 

349,767  00 

1,079,756  90 

57,378  00 

80,622  40 

224,791  51 

41,000  00 

_ 

1,483,548  81 

89,068  59 

677,959  03 

554,115  00 

182,365  14 

123,970  00 

31,934  00 

26,880  00 

- 

919,264  14 

GROUP   II— Cities  having 

a  Population  of  50, 

300  to  100,000. 

204,331  45 

364,481  15 

723,152  89 

73,475  57 

20,200  00 

816,828  46 

- 

343,404  18 

577,600  01 

90,000  00 

141,866  66 

40,533  33 

30,748  44 

144,572  02 

1,025,320  46 

42,620  00 

385,776  89 

- 

- 

2,500  00 

4,300  00 

9,300  00 

401,876  89 

11,027  98 

65,128  68 

262,857  05 

î                _ 

i               - 

- 

6,683  82 

- 

269,540  87 

51,693  84 

143,673  22 

361,440  14 

27,447  66 

89,439  64 

58,304  34 

20,394  53 

47,652  81 

604,679  12 

13,658  66 

59,689  09 

339,160  07 

î               _ 

1 

1 

19,983  37 

_ 

359,143  44 

GROUP   III— Cities  having  a  Population  of  25 

,000  to  50,000. 

125,270  69 

246,144  76 

313,264  60 

45,426  33 

64,161  35 

22,391  23 

445,243  51 

- 

32,304  00 

121,264  00 

9,476  00 

43,783  00 

8,760  00 

- 

- 

183,283  00 

12,183  10 

147,773  35 

218,222  29 

- 

59,914  03 

21,696  98 

- 

- 

299,833  30 

15,386  84 

43,622  17 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

_ 

1,565  99 

30,528  02 

- 

- 

_ 

_ 

- 

_ 

_ 

22,855  16 

100,348  68 

386,830  74 

31,363  48 

76,329  90 

- 

8,179  95 

700  00 

503,404  07 

1,000  00 

23,000  00 

112,681  33 

- 

î               _ 

1,000  00 

- 

- 

113,681  33 

594  87 

21,820  32 

- 

~ 

~ 

- 

~ 

- 

- 

GROUP   IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 

41,025  15 

66,988  65 

83,729  11 

15,414  14 

29,515  60 

_ 

3,000  00 

_ 

131,658  85 

- 

56,845  27 

328  077  74 

13,268  57 

46,735  85 

- 

10,872  37 

- 

398,954  53 

6,869  30 

27,791  59 

- 

- 

- 

80  00 

1,500  00 

150  00 

1,730  00 

59,416  32 

138,347  54 

95,017  68 

14,157  00 

29,500  00 

- 

6,000  00 

- 

144,674  68 

48,511  51 

75,937  32 

133,880  23 

35,456  72 

17,000  00 

- 

7,000  00 

- 

193,336  95 

4,439  77 

19,893  38 

108,806  62 

16,927  72 

35,222  05 

4 

6,652  00 

- 

167,608  39 

51,556  11 

87,712  61 

139,000  00 

21,885  28 

- 

- 

16,481  05 

278,500  00 

455,866  33 

- 

- 

134,156  26 

12,525  82 

40,732  33 

- 

6,862  09 

1,860  00 

196,136  50 

15,232  19 

42,984  44 

102,000  00 

5,239  47 

i               - 

- 

4,075  00 

i               - 

111,314  47 

- 

88,424  77 

- 

- 

- 

- 

3,541  79 

- 

3,541  79 

- 

6,357  01 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

86,795  60 

30,773  18 

43,311  18 

66,000  00 

7,601  07 

23,500  00 

- 

3,000  00 

- 

100,101  07 

- 

12,639  43 

64,478  13 

9,501  71 

26,890  88 

- 

5,999  82 

- 

106,870  54 

6,922  83 

55, 165  95 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

57,617  41 

127,137  27 

- 

- 

- 

3,736  30 

- 

130,873  57 

28,893  80 

54,711  80 

65,402  02 

8,143  00 

18,923  78 

- 

8,527  47 

- 

100,996  27 

- 

17,809  24 

52,742  75 

5,850  09 

27,888  23 

1,658  56 

4,500  00 

/       360  00 

92,999  63 

891  59 

33,370  43 

220,282  09 

- 

19,945  13 

- 

381  42 

23,487  71 

5    273,311  24 

- 

15,153  33 

52,500  00 

4,449  00 

23,740  79 

- 

4,700  00 

- 

85,389  79 

679  45 

37,802  43 

- 

- 

- 

- 

_ 

- 

28,935  00 

41,216  53 

60,000  00 

2,145  17 

12,000  00 

_ 

4,260  00 

_ 

78,405  17 

57,340  47 

76,391  53 

41,069  00 

5,000  00 

25,468  00 

- 

3,300  00 

18,394  47 

93,231  47 

7,002  87 

36,419  06 

- 

- 

- 

- 

_ 

- 

- 

3,202  46 

27,606  01 

- 

- 

_ 

_ 

- 

27,606  01 

79,118  05 

100,462  58 

106,000  00 

12,845  00 

- 

- 

2,082  07 

_ 

120,927  07 

546  48 

3,738  69 

38,901  77 

- 

- 

1,075  21 

428  55 

_ 

40,405  53 

323,924  00 

340,284  80 

66,733  00 

2,947  42 

25,518  07 

8,274  50 

5,012  00 

3,42"3  19 

111,908  18 

- 

12,923  94 

35,850  79 

- 

- 

_ 

_ 

_ 

35,850  79 

7,850  00 

141,612  96 

182,031  07 

6,028  96 

- 

. 

3,625  00 

- 

191,685  03 

- 

6,617  03 

- 

- 

- 

221  87 

- 

- 

221  87 

4,274  92 

19.366  25 

38,408  55 

1,775  00 

30,386  26 

_ 

3,646  36 

_ 

74,216  17 

777  23 

7,426  78 

" 

~ 

- 

- 

- 

- 

High  Schools.  5  Ineluding  Sinking  Fund  payments. 

7  \ot  aeparated  see  total  General  Government. 


Included  in  ail  other  civic  officiais,  etc. 
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Name  of  City  or  Town 


Health  and  Sanitation. 


Street  cleaning 
sprinkling 
and  snow 
removal 

$      cts. 


Sewers, 

including 

construction, 

repairs  and 

cleaning 


Garbage 

and 

refuse 

System 


GROUP   I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


Montréal,  Que.. 
Toronto,  Ont... 
Winnipeg,  Man. . 
Vancouver,  B.C 
Québec,  Que  — 
Hamilton,  Ont. 
Ottawa,  Ont 


721,656  80 

,216,892  59 

129,500  00 

76,960  76 

48,592  00 
125,345  00 

215,982  83 
464,473  05 
55,173  80 
45,283  32 

232,140  00 

129,000  00 


GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


70,810  76 
38,081  49 
48,800  00 

56,083  77 
38,932  86 

^7,282  94 
32,576  37 
50,285  99 
22,060  77 
96,873  98 
26,772  95 

80,168  36 

49,995  77 

Halifax,  N.S 

5                                  _ 

St.  John,  N.B 

56,266  70 

61,531  60 

GROUP   III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


Regina,  Sask 

Brantford,  Ont 

Windsor,  Ont 

Verdun ,  Que 

HulI.Que 

Saskatoon,  Sask. . . 

Sydney,  N.S 

Three  Rivers,  Que 


24,196  32 

19,623  00 

25,288  38 

7,862  45 

22,300  59 

2,133  00 

35,768  61 

24,876  55 

15,313  00 

77,229  35 

7,189  49 

2,245  53 

6,425  77 

61,530  00 

19,890  26 


GROUP   IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 

15,965  00 
12,466  15 
44,489  03 
14,210  66 
9, '674  02 
8,215  13 
33,058  67 
16,147  07 
10,437  53 
41,677  75 

9,307  02 

8,575  52 
47,267  96 

1,500  00 
14,537  88 
10,978  73 

6,887  50 

l      4,303  60 

36,487  61 

9,170  83 

3,015  42 

15,401  44 

2,000  00 
3,960  98 

6,600  00 

9,258  19 

4,404  67 

737  10 

8,308  00 
16,839  31 
36,384  01 
16,519  23 
56,398  82 
22,516  26 

276  09 
1,370  70 
5,024  03 

14,217  55 

7,393  88 

250  00 

3,579  72 

68,200  00 

1,540  89 

1,089  91 

1,344  00 

25,176  67 

49,858  17 

6,638  58 

2,189  39 
9,586  99 

370  55 
5,630  70 
5,801  13 
8,653  35 

250  00 

16,282  52 

32,672  43 

3,360  00 

12,302  92 

Sault  Ste.  Marie,  Ont 

14,511  04 

12,596  25 

Fort  William,  Ont 

96,709  60 

St.  Catharines,  Ont 

22,906  60 

St.  Thomas,  Ont 

9,422  26 

38,559  71 

Moncton,  N.B 

Stratford,  Ont 

12,633  17 

Guelph,  Ont ■>.!'.                                            

10,436  25 

5,037  17 

New  Westminster,  B.C 

10,311  50 

Port  Arthur,  Ont 

10,295  47 

Sarnia,  Ont 

5,968  64 

Brandon,  Man 

18,579  55 

Niagara  Falls,  Ont 

8,415  10 

Outremont,  Que 

15,038  00 

Galt,  Ont 

4,945  25 

Belleville,  Ont 

5,428  82 

St .  Boniface ,  Man 

5,569  55 

Charlottetown,  P.E.I 

Lethbridge,  Alta ...) 

11,626  73 

New  Glasgow,  N.S 

_ 

Owen  Sound ,  Ont 

4,967  25 

Amherst,  N.S 

_ 

Medicine  Hat,  Alta 

10,955  59 

St.  Hvacinthe,  Que 

447  90 

Woodstock,  Ont 

6,819  55 

_ 

Including  expenses  in  connection  with  Board  of  Works. 


Included  in  Sewers,  etc.        3  Less  fixed  charges. 


a 
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TABLE   6.—  EXPENDITURE— Continuée. 

Health  and  Salutation 

Charities  and  Corred 

ions 

Other 

-     expenditure 

Total 

Poor 

Total 

for  Health 

Health 

Relief 

Hospitals. 

Jails 

Other 

Charities 

and 

and 

outdoors 

Charities,  etc. 

and 

Sanitation 

Sanitation 

Corrections 

%      cts. 

$       cts. 

$      cts. 

S      cts. 

$      cts. 

S      cts. 

$      cts. 

GROUP 

I — Cities  having  a  Population  of  over 

100,000. 

69,349  73 

1,123,332  50 

22,756  07 

488,375  80 

45,097  82 

223,110  72 

779,340  41 

600,179  85 

2,281,545  49 

137,929  64 

577,223  59 

41,479  15 

216, -980  88 

•973,613  26 

174, 9S6  60 

.    489,163  75 

132,160  00 

438,335  84 

- 

28,200  00 

598,695  84 

i          82,030  30 

302,782  60 

52,185  83 

157,181  20 

19,382  51 

47,620  37 

276,369  91 

42,481  83 

42,481  83 

- 

- 

- 

- 

- 

31,376  00 

359,389  00 

78,546  00 

340,571  00 

29,313  00 

300,646  00 

749,076  00 

94,605  00 

437,210  00 

11,664  50 

176,671  23 

19,500  00 

52,059  00 

259,894  73 

GROUP  I 

I — Cities  hav 

ing  a  Population  of  50,0Q0 

to  100,000. 

31,245  01 

199,507  07 

40,915  53 

217,191  40 

_ 

26,382  85 

284,489  78 

21,551  49 

142,205  12 

10,500  00 

173,958  79 

- 

22,521  00 

206,979  79 

16,572  00 

115,657  99 

- 

6,500  00 

- 

96,553  70 

103,053  70 

9,939  00 

31,999  77 

- 

92,144  84 

- 

36,934  42 

129,079  26 

14,128  84 

223,353  29 

1,417  30 

229,542  36 

- 

18,589  30 

249,548  96 

44,822  76 

172,060  17 

- 

- 

— 

14,427  78 

14,427  78 

GROUP 

III— Cities  ht 

iving  a  Popul 

ation  of  2 5, 0C 

0  to  50,000. 

23,906  85 

123,235  31 

4,086  66 

225,119  64 

_ 

4,713  25 

233,919  55 

9,852  00 

.       78,377  00 

4,234  00 

80,420  00 

- 

16,367  00 

101,021  00 

10,383  38 

87,612  73 

- 

11,583  90 

5,720  24 

- 

17,304  14 

6,383  63 

49,085  24 

12,205  77 

2,036  38 

3,791  82 

117  25 

18,151  22 

- 

10,107  98 

- 

5,923  94 

1,773  28 

1,675  00 

9,372  22 

40,515  77 

102,203  60 

1,808  62 

3        100,156  60 

- 

- 

101,965  22 

1,500  00 

65,163  00 

5,000  00 

- 

- 

- 

5,000  00 

7,137  95 

62,796  82 

— 

2,050  00 

372  89 

~ 

2,422  89 

GROUP  I 

V— Cities  ha^ 

ring  a  Popula 

tion  of  10,000 

to  25,000. 

2,913  81 

43,469  33 

600  00 

20,000  00 

4,702  39 

4,174  18 

29,476  57 

10,106  34 

72,084  23 

7,179  40 

41,808  60 

- 

2,031  86 

51,019  86 

9,840  90 

94,073  94 

6,360  84 

2,500  00 

223  20 

9,374  14 

18,458  18 

4,643  26 

47,676  07 

7,849  01 

9,062  82 

7,031  13 

- 

23,942  96 

3,895  33 

84,479  21 

4,668  02 

515  00 

10,738  39 

1,926  27 

17,847  68 

4,712  35 

48,039  99 

4                                _ 

4                              _ 

4 

4 

1,925  95 

21,531  25 

151,299  52 

15,758  29 

14,200  00 

- 

17,500  00 

47,458  29 

- 

39,329  76 

- 

- 

- 

- 

— 

3,297  41 

24,527  90 

4,348  59 

13,276  55 

- 

- 

17,625  14 

698  31 

85,959  80 

- 

1,700  00 

- 

- 

1,700  00 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

4,762  00 

4,112  51 

40,270  25 

3,410  16 

- 

- 

1,711  43 

5,121  59 

2,670  26 

21,682  03 

2,280  23 

6,983  40 

7,395  17 

6,468  51 

23,127  31 

9,186  58 

68,885  59 

2,714  00 

2,400  00 

2,254  16 

- 

7,368  16 

5,585  94 

17,647  44 

5,070  00 

4,695  25 

- 

2,813  00 

12,578  25 

7,099  07 

35,512  14 

2,200  64 

13,517  98 

- 

4,190  24 

19,908  86 

2,352  52 

87,499  89 

653  22 

4,025  00 

6,249  55 

1,464  00 

12,391  77 

9,465  25 

36,473  19 

4,159  21 

9,115  35 

- 

1,244  55 

14,519  11 

2,272  87 

16,081  48 

1,147  82 

2,643  75 

93  45 

3,320  95 

7,205  97 

521  39 

53,391  00 

244  45 

150  00 

- 

869  82 

1,264  27 

1,947  25 

41,240  00 

2,410  80 

5,000  00 

- 

- 

7,410  80 

2,102  54 

60,404  95 

1,200  00 

1,468  42 

- 

- 

2,668  42 

797  62 

13,005  75 

5,359  50 

- 

5,278  B8 

10,638  38 

678  00 

16,079  44 

450  00 

_ 

- 

- 

450  00 

7,714  04 

21,530  16 

3,805  62 

12,000  00 

- 

- 

15,805  62 

3,469  79 

15,056  78 

3,075  58 

750  00 

- 

3,825  58 

1,795  46 

10,723  68 

3,045  66 

3,000  00 

_ 

6,045  66 

2,652  72 

3,023  27 

6,129  6S 

300  00 

_ 

6,429  69 

5,983  2C 

29,169  4£ 

4,497  0C 

6,000  00 

_ 

10,497  00 

- 

15,507  22 

597  10 

'      900  00 

78  16 

2,946  16 

4,521  42 

2,596  92 

22,474  4S 

3,878  76 

3,300  00 

5,367  74 

2,093  29 

14,639  79 

1,113  0c 

2,100  le 

— 

200  00 

_ 

4,770  20 

4,970  20 

Xot  separated,  see  total  Charities  and  Corrections.        5  Included  in  Street  Cleaning,  etc. 
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Protection  of  Life  and  Property 

Name  of  City  or  Town 

Police  Department 

Fire  Department 

Salaries 

and 
Wages 

Equipment. 

Total 

Police 

Department 

Salaries 

and 
Wages 

Equipment 

Total 

Fire    , 
Department 

S           cts. 

$       cts. 

S       cts. 

$        cts. 

$          cts. 

S          cts. 

GROUP   I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


1,268,662  15 
971,965  80 

i  637,390  05 
319,903  94 

192,150  95 
115,745  35 

102,868  73 

203,034  03 

72,201  70 

69,273  94 

20,536  67 
35,305  42 

1,371,530  88 
1,174,999  83 
709,591  75 
389,177  88 
140,350  78 
212,687  62 
151,050  77 

895,020  68 
690,434  30 
370,154  90 
275,701  26 

158,766  00 
163,245  19 

179,922  81 

895,016  81 

115,804  47 

70,081  50 

43,755  00 
46,543  28 

1,074,943  49 

Toronto,  Ont 

1,585,451  11 

485,959  37 

345,782  76 

288,286  52 

202,521  00 

209,788  47 

GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary,  Alta. . . 
Edmonton,  Alta 
Halifax,  N.S.... 
St.  John,  N.B... 
London,  Ont. ..  . 
Victoria,  B.C.. . 


89,745  06 

102,302  55 

106,750  00 

61,777  47 

75,876  24 

" 

17,174  29 

30,798  43 

10,000  00 

20,282  94 

7,032  96 

106,919  35 

133,100  98 

116,750  00 

82,060  41 

82,909  20 

95,105  30 

145,375  09 

104,759  97 

127,042  40 

66,333  22 

80,196  61 

66,877  99 
38,909  99 
31,715  15 
29,444  44 
35,158  08 


GROUP   III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


62,023  78 
30,551  00 
50,876  03 
20,363  75 
11,828  16 
32,639  92 
23,200  00 
16,416  58 

8,788  60 
4,942  00 
6,310  16 
4,105  62 
3,130  02 
7,784  08 
1,850  00 
4,084  33 

7j0,812  38 
35,493  00 
57,186  19 
24,469  37 
14,958  18 
40,424  00 
25,050  00 
20,500  91 

54,163  05 
37,702  00 
43,877  06 
20,363  76 
23,007  49 
60,071  42 
14,500  00 
16,989  66 

15,830  18 

25,044  00 

9,455  52 

4,105  63 

11,117  49 

49,363  99 

1,000  00 

11,854  76 

69,993  23 

Brantford,  Ont 

62,746  0C 
53,332  58 

24,469  3ï 

Hull,  Que 

34,124  9!: 

109,435  41 

Sydney,  N.S 

15,500  0C 

Three  Rivers,  Que 

28,844  42 

GROUP  IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


Kingston,  Ont 

Moosejaw,  Sask 

Sherbrooke,  Que 

Peterborough,  Ont 

Sault  Ste.  Marie,  Ont . . 

Kitchener,  Ont 

Fort  William,  Ont 

St.  Catharines,  Ont .... 

St.  Thomas,  Ont 

Westmount,  Que 

Moncton,  N.B 

Stratford,  Ont 

Guelph,  Ont 

Lachine,  Que 

New  Westminster,  B.C 

Port  Arthur,  Ont 

Sarnia,  Ont 

Brandon,  Man 

Niagara  Falls,  Ont 

Outremont,  Que 

Galt,  Ont 

Belleville,  Ont 

St.  Boniface,  Man 

Charlottetown,  P.E.I.. 

Lethbridge,  Alta 

New  Glasgow,  N.S.. . . 

Owen  Sound,  Ont 

Amherst,  N.S 

Medicine  Hat,  Alta. .  .  . 
St.  Hyacinthe,  Que. .  .  . 

Woodstock,  Ont 

Levis,  Que 


631  65 

581  60 

385  10 

083  61 

804  26 

283  01 

051  14 

965  00 

233  99 

644  33 

646  45 

762  00 

836  05 

792  60 

496  08 

778  40 

855  00 

940  90 

238  53 

369  80 

479  06 

998  30 

184  73 

603  21 

734  75 

691  21 

339  19 

900  00 

7,007  69 

2,571  05 

1,870  61 

774  00 

745  22 

2,423  68 

3,781  04 

5,266  88 

6,478  94 

1,202  15 

3,599  04 

1,901  08 

9,304  92 

308  00 

1,052  50 

3,661  82 

1,771  44 

1,481  98 

838  28 

1,800  00 

1,617  65 

759  24 

987  63 

16,531  65 

32,589  29 

17,385  10 

18,654  66 

35,804  26 

11,153  62 

28,266  52 

13,825  14 

13,710  22 

72,657  67 

20,065  75 

14,704  07 

13,624  32 

20,425  37 

22,913  33 

24,240  94 

11,038  20 

17,391  64 

17,397  16 

31,083  32 

6,163  00 

9,940  90 

13,291  03 

9,489  00 

19,031  62 

7,250  50 

8,480  28 

4,023  01 

14,403  21 

5,352  40 

4,450  45 

5,326  82 

17,422  00 

37,327  90 

36,018  36 

25,042  30 

38,337  89 

18,678  51 

35,588  55 

22,633  16 

12,264  20 

9,224  35 

37,598  54 

28,074  33 

11,579  35 

20,619  33 

10,926  50 

7,340  00 

15,305  67 

24,246  37 

16,487  30 

4,800  00 

9,525  32 

2,976  22 

16,081  70 

3,833  17 

9,168  05 

4,339  19 

7,439  55 

56,494  38 

10,027  10 

10,844  98 

4,459  38 

9,915  61 

8,049  16 

4,511  64 

7,478  30 

5,465  63 

22,477  46 

7,614  92 

24,143  95 

14,793  84 

1,500  00 

4,384  63 

18,000  37 

5,159  96 

4,328  35 

3,432  12 

1,700  00 

2,392  67 

8,814  26 

987  62 

1  Including  Spécial  Salaries  and  Wages  during  Strike.  2  Including  Street  Lighting.  s  Housing  Commission. 
4  Municipal  Buildings  and  Property  only.  6  Less  fixed  charges.  6  Including  Cemeteries  and  Water  Delivery. 
7  Included  in  Salaries  and  Wages.        8  Bridge6.        9  Included  with  Waterworks  System.        10  Including  Téléphones. 
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Municipal  ly  Owned  Public  Services 


Waterworks 
System 

Gas 

System 

Electric 

Light 

System 

Markets 

and  Weigh 

Scales 

Street 
Railways 

Exhibition 

Other  Public 
Services 

Total  Public 
Services 

?           cts. 

S         cts. 

$         cts. 

$         cts. 

S        cts. 

$         cts. 

S         cts. 

$          cts. 

GROUP   I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


1,145,850  71 

9,100  47 

1,154,951  18 

1,424,902  17 

- 

650,506  88 

267,457  78 

791,947  97 

53,744  49 

639,595  70 

3,828,154  99 

- 

- 

120,675  00 

15,400  00 

- 

- 

- 

136,075  00 

169,338  11 

- 

- 

499  05 

- 

10,000  00 

3,142  62 

182,979  78 

67,671  65 

- 

97,614  55 

13,887  40 

- 

10,000  00 

- 

189,173  60 

312,472  00 

- 

13,572  00 

- 

- 

327,284  00 

653,328  00 

"265,000  00 

- 

308,742  89 

21,647  50 

- 

~ 

- 

595,390  39 

GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


420,725  06 
352,924  58 

184,202  61 
12.697  43 
42,942  32 

- 

703,011  68 
522,392  44 

51,003  11 

25,683  88 
6,762  50 

9,923  84 
11,010  27 
.3,410  39 

834,413  40 

742,388  04 

114,042  44 
979  38 

187,816  75 
285,406  00 

229,796  99 

8      35,399  61 

7,881  29 

2,171,650  77 
2,023,916  00 

424,902  82 
59,107  31 
105,237  11 

GROUP   III— Cities  having  a 

Population  of  25,000  to  50,000. 

249,842  38 

' 

539,059  19 

8,617  15 

349,696  02 

155,701  58 

_ 

1,302,916  32 

62,606  00 

- 

80,372  00 

1,200  00 

115,370  00 

- 

- 

259,548  00 

99,889  88 

- 

151,361  04 

3,281  91 

- 

- 

- 

254,532  83 

43,781  97 

- 

45,006  97 

- 

- 

- 

- 

88,788  94 

31,343  78 

- 

4        4,703  26 

- 

- 

- 

- 

36,047  04 

5        58,009  98 

- 

5    280,727  00 

«        5,005  91 

i     197,033  68 

- 

5&626,305  40 

567,081  97 

16,696  59 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

16,696  59 

105,114  78 

- 

15,722  12 

3,990  89 

- 

3,071  80 

- 

127,899  59 

GROUP   IV — Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


_ 

_ 

_ 

1,278  95 

_ 

_ 

_ 

1,278  95 

154,142  18 

- 

284,436  73 

2,946  25 

- 

551  13 

- 

442,076  29 

40,950  77 

60,015  62 

163,326  31 

16,608  34 

- 

3,800  00 

- 

284,701  04 

83,994  94 

- 

122,136  76 

24  43 

- 

2,100  00 

8      167,835  82 

376,091  95 

272,216  57 

- 

9 

675  48 

- 

- 

. 

272,892  05 

- 

- 

- 

1,100  00 

- 

- 

- 

1,100  00 

22,542  85 

- 

74,839  56 

- 

174,872  21 

- 

10      87,409  78 

359,664  40 

58,068  39 

19,617  43 

89,260  01 

3,326  11 

- 

- 

- 

170,271  94 

55,658  72 

146,531  88 

98,732  58 

96  99 

38,882  92 

- 

23,649  17 

363,552  26 

- 

- 

133,599  54 

- 

- 

- 

- 

133,599  54 

74,268  88 

: 

- 

1,844  54 

_ 

_ 

- 

76,113  42 

34,682  27 

: 

33,438  86 

_ 

- 

- 

- 

68,121  13 

20,024  37 

- 

36,384  24 

3,381  39 

- 

- 

10,894  09 

70,684  09 

- 

- 

16,150  23 

2,094  37 

- 

- 

18,244  60 

140,432  02 

- 

- 

1,100  00 

- 

- 

- 

141,532  02 

106,385  00 

- 

- 

2',  281  78 

66,218  57 

- 

6,992  11 

181,877  46 

53,466  85 

- 

- 

1,816  50 

- 

- 

- 

55,283  35 

70,598  77 

_ 

121,306  19 

1,732  97 

_ 

_ 

_ 

193,637  93 

30,540  01 

45,000  06 

- 

- 

- 

- 

- 

75,540  07 

17,725  19 

- 

11,017  19 

7  55 

- 

- 

3,036  54 

31,786  47 

15,000  00 

- 

- 

4,729  00 

- 

500  00 

350  00 

20,579  00 

104,426  60 

- 

155,532  16 

547  25 

96,930  81 

- 

12      19,726  21 

377,163  03 

40,799  51 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

40,799  51 

40,850  02 

35,595  57 

77,257  00 

- 

- 

- 

2      11,555  00 

165,257  68 

15,360  64 

- 

- 

- 

- 

- 

_ 

15,360  64 

32,133  00 

27,035  10 

35,134  44 

2,576  43 

- 

- 

_ 

96,878  97 

66,741  18 

- 

- 

3,375  12 

- 

- 

- 

70,116  30 

28,584  06 

- 

44,659  48 

- 

- 

- 

- 

73,243  54 

70,651  89 

- 

~ 

1,116  95 

- 

~ 

~ 

71,768  84 

Water  Hydrants,  Lighting,  etc.        "  Included  in  Police  Department. 


Including  Coal  Mine. 
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Streets 

Sidewalks 

Récréations 

Name  of  City  or  Town 

Parks 
Playgrounds 

Gardens, 

Boulevards, 

etc. 

Célébrations 
and 
Pk-eceptions 

Total 
Récréations 

$          cts. 

$        cts. 

$         cts. 

%        cts. 

$         cts. 

GROUP   I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


Montréal,  Que.. 
Toronto,  Ont... 
Winnipeg,  Man.. 
Vancouver,  B.C 

Québec.  Que 

Hamilton,  Ont.. 
Ottawa,  Ont 


991,149  79 
2,574,377  42 
69,000  00 
345,179  69 
172,287  85 
153,889  00. 
486,000  00 


314,450  75 

27,190  52 

1,085  10 

28,275  62 

i                - 

785,202  76 

13,041  24 

798,244  00 

42,000  00 

143,511  76 

1,500  00 

145,011  76 

20,184  78 

66,950  59 

33,173  68 

100,124  27 

î                 _ 

14,104  53 

- 

14,104  53 

207,798  00 

48,798  00 

10,421  00- 

59,209  00 

27,300  00 

19,190  36 

3,847  94 

23.038  30 

GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary,  Alta... 
Edmonton,  Alta 

Halifax,  N.S 

St.  John,  N.B.., 

London,  Ont 

Victoria,  B.C... 


90,625  23 
35,762  13 
50,000  00 
195,967  94 
210,327  12 
80,240  55 


15,718  21 
19,452  95 


15,811  12 


76,509  01 

8,735  00 
12,608  04 
22,912  76 
58,791  82 


2,146  94 
11,596  30 


76,509  01 

8,735  00 
14,754  98 
34,509  06 
58,791  82 


GROUP   III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 

44,668  49 

82,102  00 

286,120  04 

33,059  12 

5,086  64 
57,588  46 
23,661  90 

8,496  31 

6,886  91 

î 

7,237  11 

37,875  54 

749  80 

4,387  86 

2,113  26 

16,091  57 

10,492  00 

21,212  09 

3,971  95 

815  50 

16,002  88 

500  00 

2,804  63 

8,124  45 
3,000  00 

918  30 
3,568  84 
1,200  00 

776  45 

24,216  02 

13,492  00 

21,212  09 

3,971  95 

Hull,  Que 

1,733  80 

19,571  72 

Sydnev,  N.S 

1,700  00 

3,581  08 

GROUP   IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


Kingston,  Ont 

37.354  84 
23,138  19 
178,655  75 
29,318  58 
63,369  29 
11,461  09 

168,780  51 
133,376  95 
26,980  10 
75,758  35 
43,684  59 

65,894  33 

19,453  22 

6     212,339  42 

22,200  41 

43,774  58 

5       27,284  14 

7,642  63 

23,157  44 

13,514  32 

15,401  00 

27,035  66 

10,668  67 

107,067  17 

7,591  87 

9,040  00 

8,236  98 

16,029  64 

18,413  18 

3,991  57 

5,245  29 

802  29 

15,196  16 

î 

406  01 

2,896  96 

12,652  76 

161  91 

7,760  44 
103  28 

1,829  45 
8,012  90 
4,080  33 
2,080  87 

î                _ 

î                _ 

1,200  00 

224  89 

4,569  33 
12,929  34 

1.896  71 
1,171  19 
6,492  49 
6,202  00 

14,067  04 
5,977  41 

12,908  53 

23,688  45 
4,017  93 
3,800  00 

10,112  05 
1,954  05 
6,763  43 

12,951  33 
2,800  00 
2,661  23 
1,568  49 
4,422  03 
4,500  00 

2.897  33 
486  75 

1,060  00 
18,834  49 

5,210  92 

9,513  80 
652  03 

5,992  94 
187  00 

9,075  53 
1,468  57 

3,030  81 

2,942  96 
3,809  87 

842  50 

588  30 
1,089  65 
1,700  00 

726  05 
203  53 
500  00 

1,500  00 

_ 

914  83 

825  26 
550  00 

4,569  33 

22,004  87 

3,365  28 

1,171  19 

Sault  Ste.  Marie,  Ont ! 

9,523  30 

Kitchener,  Ont 

6,202  00 

Fort  William,  Ont 

14,067  04 

5,977  41 

St.  Thomas,  Ont 

15,851  49 

27,498  32 

Moncton,  N.B 

4,017  93 

Stratford,  Ont 

4,642*  50 

Guelph,  Ont 

10,112  05 

1,954  05 

New  Westminster,  B.C 

7,351  73 

Port  Arthur,  Ont 

14,040  98 
4,500  00 

Brandon,  Man 

2,661  23 

2,294  54 

Outremont,  Que 

4,625  56 

Galt,  Ont 

5,000  00 

Belleville,  Ont.    . 

2,897  33 

486  75 

Charlottetown,  P.E.I 

2,560  00 
18,834  49 

New  Glasgow,  N.S 

Owen  Sound,  Ont 

5,210  92 

Medicine  Hat,  Alta 

10,428  63 

1,477  29 

6,542  94 

187  00 

1  Included  in  Streets.  2  Including  Exchange  and  interest  on  Funded  Debt.  3  Including  Prov.  Gov't  Levy 

of  $563,500.        4  Including  Interest  Coupons  Paid— Gen.,  $476,644.    Local  Imp.,  $81,557.        b  Including  Street  Lighting. 
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Sinking  Funds 

Interest 

Refunds 

Judginents 
and  costof 
Litigation 

Other 
Miscellaneous 
Expenditures 

Total 

Ordinary 

Expenditures 

S       cts. 

$          cts. 

S              cts. 

$              cts. 

S              cts. 

$              cts. 

GROUP   I- 

-Cities  having  a 

Population  of  over  100,000. 

1,8S4,833  63 

6,989,296  43 

137,492  55 

441,023  57 

22,528,470  12 

4,066,152  15 

2       4,716,517  24 

235, 2S6  86 

47,519  86 

3,737,101  06 

32,236,461  85 

157,171  32 

438,089  95 

- 

s       1,298,993  18 

6,464,846  58 

815,727  1) 

1,628,920  58 

- 

- 

174,570  04 

6,077,358  15 

75, 152  03 

649,160  96 

- 

- 

210,708  53 

1,898,229  93 

511,244  00 

26,036  00 

- 

- 

*          636,847  00 

5,605,340  43 

127,100  00 

745,341  02 

~ 

" 

» 

4,659,336  85 

GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


445,516  01 

832,587  14 

59,071  45 

5,660,438  50 

4S5.271  59 

1,032,132  31 

- 

- 

153,450  96 

5,740,931  69 

24,261  35 

151,441  91 

- 

- 

- 

1,192,607  34 

101,285  67 

226,520  58 

935  69 

- 

212,490  63 

1,850,444  96 

'    682,208  54 

423,600  31 

734  33 

5,688  81 

31,076  45 

2,882,581  53 

~ 

600,617  61 

- 

10,879  78 

273,359  30 

1,968,129  03 

GROUP  III— 

-Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 

564,029  91 

512,378  91 

_ 

16,799  18 

751  29 

3,601,995  75 

64,133  00 

111,855  00 

- 

2,832  00 

192,799  00 

1,219,985  00 

9,341  00 

179,056  84 

— 

- 

- 

1,420,512  80 

34,057  99 

154,929  92 

- 

2,500  00 

92,672  19 

607,653  04 

36,443  28 

6           114,039  06 

- 

5,629  84 

1,714  53 

300,535  37 

137,703  59 

441,862  42 

2,281  52 

9,419  04 

93,621  14 

2,291,298  70 

26.555  00 

89,267  97 

- 

— 

- 

405,275  79 

50,798  25 

216,872  68 

" 

~ 

546, 146  53 

GROUP  IV— 

Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 

42,537  50 

_ 

_ 

_ 

398,727  22 

124,180  74 

192,855  71 

- 

- 

12,070  90 

1,525,633  73 

24,008  00 

50,192  74 

- 

- 

8,980  40 

750,605  67 

77,040  11 

114,089  16 

324  14 

943  09 

222  14 

1,008,367  96 

74,548  61 

114,521  42 

6,061  93 

489  48 

13,838  95 

1,027,029  48 

- 

2,203  33 

803  73 

1,252  01 

13,074  52 

307,855  90 

279,000  00 

338,831  93 

- 

~m 

7           121,355  39 

1,929,026  19 

5,296  10 

13,054  93 

249  61 

- 

7,216  80 

765,942  16 

73,414  32 

175,951  25 

- 

1,297  10 

105,674  05 

799,595  67 

12,925  00 

45,763  40 

- 

- 

- 

- 

127,625  74 

49,910  39 

- 

277  52 

6,500  00 

494,368  70 

- 

- 

- 

- 

- 

223,641  59 

33,490  00 

132,170  11 

- 

4,416  87 

- 

408,699  88 

45,981  64 

240,031  90 

- 

1,079  70 

19,711  61 

735,429  17 

«        305,041  75 

9,033  52 

- 

- 

7            74,574  65 

726,310  52 

123  06 

69,841  26 

1,817  43 

- 

6,888  42 

685,735  05 

66,205  57 

136,956  83 

1,800  83 

544  10 

19,208  81 

851,387  41 

- 

7,545  01 

- 

- 

-     • 

275,845  55 

33,956  46 

163,625  66 

- 

- 

196  50 

9           354,720  17 

43,200  72 

81,637  39 

- 

- 

- 

522,407  07 

149,722  46 

56,653  25 

- 

- 

io           209,950  00 

779,943  82 

115,678  31 

254,090  69 

- 

1,998  68 

218,492  60 

740,113  91 

10,000  00 

20,000  00 

- 

- 

1,500  00 

132,837  91 

"         18,668  18 

ii           72,393  44 

- 

- 

»            56,435  51 

882,775  03 

8,330  50 

16,117  51 

29  55 

1,101  75 

40,963  62 

198,247  55 

- 

- 

- 

- 

B            57,629  15 

939,288  87 

28,426  38 

46,264  02 

307  44 

- 

33,014  45 

199,623  84 

188.825  04 

77,545  54 

- 

- 

_ 

789,067  57 

1,350  00 

37,563  59 

64,148  71 

- 

250  00 

221,813  54 

36,747  75 

48,535  83 

- 

1,145  74 

5,350  84 

348,023  88 

740  60 

18,097  28 

- 

136  53 

10,302  89 

144,797  08 

6  Including  Discount.        7  Includins;  Prov.  War  Tax  and  Patriotic  purposes.        8  Including  Debenture  Interest.  Dis 

counts  allowed,  $338 .62  lias  been  deducted  from  Total  of  Ordinary  Expendkure.  i°  Including  Loan  Cancelled  and 
Administration  of  Justice.  n  Debt  charges  exclusive  of  Utilities.  «  Including  Local  Imp.  Debt  Charges  and  Tax 
Discounts.        13  Including  increased  pay  to  Soldiers'  Patriotic  Fund,  Red  Cross  and  Navy  League. 
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Name  of  City  or  Town 


Extraordinary  Expenditures 


General 

Debentures 

or  Bonds 


Spécial 

Debentures 
or  Bonds 


Overdrafts 

$       cts 


Other 

Extraordinary 

Expenditure 

$       cts. 


Total 

Extraordinary 

Expenditure 


Grand  Total 

ad 
Expenditures 


GROUP   I— Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


10,121,853  77 
5,576,682  62 


Montréal,  Que 

Toronto,  Ont 

Winnipeg,  Man 

Vancouver,  B.C 

Québec,  Que 2,765,307 

Hamilton,  Ont 273,334  00 

Ottawa,  Ont 466,395  67 


20,675,372  06 


295,695  00 
463,202  91 


959,584  00 


857,816  22 


196,086  00 
53,760  00 


31,655,042  05 
5,576,682  62 

2,765,307  46 

1,724,649  00 

983,358  58 

54,183,512  17 
37,813,144  47 
6,464,846  58 
6,077,358  15 
4,663,537  39 
7,329,989  43 
5,642,695  43 


GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary ,  Alta . . . 
Edmonton,  Alta 
Halifax,  N.S.... 
St.  John,  N.B... 
London,  Ont.  . . . 
Victoria,  B.C... 


207,830  54 
1,004,993  47 


381,500  00 
163,565  15 


170,482  89 


456,163  50 
18,124  63 


854,868  62 


178,695  40 


104,335  02 
51,276  01 


378,313  43 
2,038,557  49 

381,500  00 

724,063  67 

69,400  64 

6,038,751  93 
7,779,489  18 
1,192,607  34 
2,231,944  96 
3,606,645  20 
2,037,529  67 


GROUP   III— Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


Regina,  Sask 

Brantford,  Ont 

Windsor,  Ont 

Verdun,  Que 

Hull,  Que 

Saskatoon,  Sask. . . 

Sydney,  N.S , 

Three  Rivers,  Que 


28,720  52 

16,906  00 

231,578  76 

4,263  75 

13,400  00 

586  63 

260,500  00 

10,280  41 
108,320  00 


506  18 
27,027  34 


200,025 


17,354  11 


791,522  00 
40,812  88 
66,241  84 
35,220  00 

: 

39,000  93 

916,748  00 

272,391  64 

88,365  88 

75,647  34 

586  63 

460,525  83 

,700,996  68 
,136,733  00 
,692,934  44 
696,018  92 
376,182  71 
,291,885  33 
405,275  79 
,006,672  36 


GROUP   IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


Kingston,  Ont 

Moosejaw,  Sask 

Sherbrooke,  Que 

Peterborough,  Ont 

Sault  S  te.  Marie,  Ont. . . 

Kitchener,  Ont 

Fort  William,  Ont 

St.  Catharines,  Ont 

St.  Thomas,  Ont 

Westmount,  Que 

Moncton,  N.B 

Stratford,  Ont 

Guelph,  Ont 

Lachine,  Que 

New  Westminster,  B.C. 

Port  Arthur,  Ont 

Sarnia,  Ont 

Brandon,  Man 

Niagara  Falls,  Ont 

Outremont,  Que 

Galt,  Ont 

Belleville,  Ont .. 

St.  Boniface,  Man 

Charlottetown,  P.E.I. . . 

Lethbridge,  Alta 

New  Glasgow,  N.S 

Owen  Sound,  Ont 

Amherst,  N.S 

Medicine  Hat,  Alta 

St.  Hyacinthe,  Que 

Woodstock,  Ont 

Levis,  Que 


115,183  24 

60,000  00 

248,298  20 
180,417  65 
116,291  16 

140,961  14 
83,687  44 

72,940  33 

88,442  64 
12,000  00 
114,039  57 

30,000  00 
58,602  65 

126,370  00 

20,080  70 
112,827  67 
70,150  66 

25,000  00 
33,824  52 


37,500  00 

11,334  20 

134,371  92 


57,949  84 


8,361  31 
28,911  15 


18,558  53 
87,500  00 


73,000  00 


14,305  95 
71,142  18 
55,000  00 
57,352  21 

130,000  00 
40,000  00 

790,000  00 

2,172  00 


20  162,502  93 
10,882  79 


133,380  41 
78,455  82 


1,000  00 
43,015  12 


18,422  98 
24,604  96 


67,600  61 


- 

194,557  56 

1,740  33 

46,309  11 

s  299,224  42 

728,301  57 

6,019  15 

125  00 

19,494  39 

60,000  00 

5,410  65 

212,312  12 

13,531  40 

14,000  00 

»   18,023  54 
17,855  64 

129,489  19 

71,142  18 

347,057  56 

68,686  41 

514,410  45 

220,417  65 

952,600  27 

500,707  40 

811,989  01 

168,522  08 

83,948  12 

27,855  70 

281,823  05 

124,777  62 

114,039  57 

213,312  12 

48,558  53 

189,117  77 

126,370  00 

52,035  08 

112,827  67 

108,755  62 

98,000  00 

119,448  67 

17,855  64 

528,216  41 
1,596,775  91 
1,097,663  23 
1,077,054  37 
1,541,439  93 

527,273  55 
2,881,626  46 

1,266,649  56 
799,595  67 

1,306,357  71 
223,641  59 
577,221  96 
819,377  29 
754,166  22 
967,558  10 
976,165  03 
389,885  12 
568,032  29 
570,965  60 
969,061  59 
740,113  91 
259,207  91 
882,775  03 
250,282  63 
939,288  87 
308,379  46 
789,-067  57 
319,813  54 
467,472  55 
162,652  72 


1  Exclusive  of  land  and  buildings  in  Capital  Account.  2Including  stores  and  deferred  charges  of  8445,029.93. 
3  Including  other  assets,  dépréciation  fund  Hydro-Elect.  System  and  School  District  Debentures.  4  Including  Public 
Schools.  •'  Including  accounts  receivable  and  inventories,  etc.  6  Including  other  deferred  assets  of  $1,781,181.33. 
7  Consists  of  expend.  on  Capital  Account  such  as  Schools,  St.  Railways,  Local  Imp.  and  Waterworks,  etc.  8  Includes 
St.  Railways,  Waterworks,  Schools  and  Hydro.  9  Other  assets.  10  Including  Bridges.  n  Composes  St.  Railway 
Elect.  Light  &  Power  Plant,  pumping  plant  and  ail  other  Works  constructed  out  of  Capital  Account.  12  Includins; 
Waterworks.        ™  Including  International  Milling  Co.  Bonds  $124,058.76  and  Victory  Bonds  of  $63,265.83.        u  Included 
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Cash  on 

hand  at  end 

of  year 

$       cts. 


Sinking 
Funds 


Assets  (available) 


Taxes  in 
arrears  or 
levied  but 

not  due 
$       cts. 


Saleable 
Lands,  and 
Buildings 

$       cts. 


Other 
debts 
due 


Total 

Assets 
(available) 


GROUP   I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


203,969  22 
,241,286  19 

345,621  89 

153,000  62 

81,250  71 

1,460  01 


3,192,830  68 
27,863,994  71 
10,456,969  84 

8,238,152  82 
371,208  84 

2,784,869  50 

4,367,563  75 


6,992,610  00 
3,845,928  06 
3,793,227  37 
5,255,816  57 

617,901  69 
2,365,064  78 

463,946  07 


63,000  000  00 
i  691,064  49 
39,588,014  79 
17,331,906  04 
12,342,364  24 
9,011,858  66 
16,479,126  74 


8,514,333  41 
1,787,557  18 
6,419,428  70 
223,148  33 
1,629,271  14 
2,432,414  93 
39,538  03 


81,903,743  31 
2  39,874,860  56 
60,257,640  70 
31,394,645  65 
i915,814,076  40 
16,675,458  58 
21,351,634  60 


GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


769,953  52 
217,631  48 

3,646  92 
85,966  75 
79,215  35 


2,810,008  81 
«5,259,174  51 

1,247,232  14 
1,069,209  32 
2,174,114  95 


4,939,928  09 
6,594,297  58 

111,258  56 

88,705  54 

1,963,053  30 


2,012,848  42 
23,037,973  76 

3,317,362  50 
2,521,932  14 
3,732,935  60 


396,761  38 
694,841  73 


22,327  63 
,348,680  10 


10,929,500  22 
37,585,100  39 

4,701,827  75 
10,114,493  85 
7,949,319  20 


GROUP   III- 

-Cities  having  a 

Population  of  25,000  to  50,000. 

287,799  68 

2,004,583  87 

660,434  30 

1,794,649  50 

87,116  64 

4,834,583  99 

695  00 

895,328  00 

8,471  00 

82,502,066  00 

9 2,276,629  00 

5,683,189  00 

71,178  54 

53,470  58 

100,431  35 

339,000  00 

3,541,629  18 

4,105,709  65 

45,702  75 

244,659  26 

333,870  93 

2,653,548  49 

676,884  65 

3,954,666  08 

26,309  31 

137,433  84 

133,980  68 

2,347,243  24 

26,500  00 

2,671,467  07 

199,126  56 

1,662,444  85 

1,045,269  52 

- 

H8,210,271  73 

11,117,112  66 

22,346  61 

486,232  28 

123,000  00 

12  1,350,000  00 

75,000  00 

2,056,578  89 

10,448  78 

398,497  79 

245,151  10 

3,340,803  24 

423,207  15 

4,418,108  06 

GROUP   IV- 

-Cities  having  a 

Population  of  10,000  to  25,000. 

1,955  80 

294,414  51 

1,000  00 

_ 

M, 729, 020  68 

2,026,390  99 

220,473  68 

864,682  87 

761,746  40 

545,355  00 

101,255  22 

i32,680,837  76 

4,161  39 

350,979  90 

102,830  21 

2,832,898  73 

1,248,143  73 

4,539,013  96 

- 

786,941  02 

31,548  76 

1,051,329  52 

279,204  56 

2,148,996  86 

8,026  53 

570,815  33 

171,159  29 

829,709  43 

1,983,463  39 

3,563,173  97 

51,964  34 

- 

12,242  76 

- 

1,893  84 

66,100  94 

25,501  31 

2,217,448  21 

724,434  64 

- 

582,398  66 

3,549  782  82 

- 

1,099,199  40 

53,883  14 

115,116  06 

4,343,913  13 

- 

31,762  14 

- 

86,628  27 

293,105  82 

46,259  38 

457,755  61 

250  00 

988,127  46 

180,712  70 

2,606,152  00 

3,092,274  85 

6,867,517  01 

463  74 

775,153  58 

98,800  00 

446  10 

102,958  00 

1,428,475  32 

23,202  86 

- 

22,898  55 

- 

- 

210,218  57 

18,466  06 

83,697  44 

142,328  58 

2,564,453  50 

2,579  35 

2,811,524  93 

13,285  09 

582,364  18 

294,817  08 

5,212,919  84 

136,182  96 

6,239,569  15 

1,313  72 

1,102,273  47 

683,105  01 

1,330,925  48 

318,180  93 

3,435,798  61 

586  13 

7,243  47 

66,793  50 

1,301,605  77 

70,552  38 

1,446,781  25 

61,567  24 

148,444  11 

411,700  00 

3,229,956  87 

48,562  50 

3,900,230  72 

- 

- 

83,525  75 

,               3,000  00 

- 

86,525  75 

77,793  91 

260,166  82 

130,538  49 

719,957  41 

4,024  56 

i«  3,369,984  95 

- 

568,332  90 

37,934  40 

- 

- 

606,267  30 

29  00 

441,234  40 

47,227  85 

106,645  11 

1,434,772  50 

2,029,908  86 

5,741  14 

1,094,341  67 

1,061,811  32 

204,379  92 

7,524  84 

2,373,798  89 

7,015  92 

101,300  00 

5,000  00 

714,000  00 

461,000  00 

1,288,315  92 

141,598,10 

785,270  80 

459,184  92 

136,966  13 

"     497,541  23 

2,020,561  18 

46,604  40 

155,674  04 

23,631  25 

918,246  50 

- 

1,144,156  19 

105,201  83 

586,870  55 

131,906  95 

1,100,880  32 

248,172  00 

2,173,031  65 

292  26 

259,644  06 

24,273  06 

910,970  89 

57,126  22 

1,252,306  49 

7,324  39 

671,083  20 

682,320  85 

3,353,920  62 

116,034  19 

4,830,683  25 

18,619  72 

9,857  14 

22,363  14 

1,312,617  84 

- 

1,363,457  84 

14,527  17 

361,265  85 

12,717  04 

400,000  00 

67,600  61 

856,110  67 

6,724  73 

1,775  60 

32,917  86 

149,448  25 

12,298  91 

203,165  35 

in  Gen.  Debentures  or  Bonds.        i5  Including  Bills  Payable  and  Local  Imp.        i6  Including  Improvement  and  Sus-pense 
Outlays,  ?2, 172,503.76.        17  Including  Capital  Expenditure  not  Bonded  and  Bonds.  18  Including  Housing  Commis- 

sion,       i*  Including  Railroad  Shares,  Bank  and  Stock  Account.        20  Temporary  loans. 
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Name  of  City  or  Town 


Liabilities 


Bonded 
Debt 


Floating 
Debt 


Ail 

Other 
Liabilities 


Total 
Liabilities 


GROUP  I — Cities  having  a  Population  of  over  100,000. 


Montréal,  Que.. 
Toronto,  Ont... 
Winnipeg,  M  an. 
Vancouver,  B.C 
Québec,  Que  — 
Hamilton,  Ont., 
Ottawa,  Ont.  .  .  . 


118,892,119  29 

101,832,912  72 

39,757,397  94 

29,054,523  97 

15,535,386  76 

13,219,364  21 

18,031,193  75 

5,910,207  45 
1,600,112  88 
4,451,908  81 

1,244,448  79 
1,349,428  91 

,415,975  91 
,913,631  65 

167,155  29 
625,108  74 
43,133  56 

124,802,326  74 
109,849,001  51 
46,122,938  40 
29.054,523  97 
15,702,542  05 
15,088,921  74 
19,423,756  22 


GROUP   II— Cities  having  a  Population  of  50,000  to  100,000. 


Calgary,  Alt  a... 
Edmonton,  Alta 
Halifax,  N.S.... 
St.  John,  N.B... 

London,  Ont 

Victoria,  B.C.    . 


22,864,282  75 
28,725,827  27 

5,015,726  66 
7,381,247  67 
18,200,694  66 


2,510,475  78 
5,456,564  29 


237,000  00 
1,001,000  00 


2,475,328  22 
3,402,708  93 

98,835  11 

645,035  79 

3,622,863  56 


27,850,0S6  75 
37,585,100  49 

5,114,561  77 

8,263,283  46 

22,823,558  22 


GROUP   III — Cities  having  a  Population  of  25,000  to  50,000. 


Regina,  Sask 

Brantford,  Ont  — 
Windsor,  Ont  — .. 

Verdun,  Que '.. 

Hull,  Que 

Saskatoon,  Sask. . . 

Sydney,  N.S 

Three  Rivers,  Que 


0,893,857  79 

4,098,234  00 

3,055,727  60 

2,986,500  00 

2,270,943  65 

8,886,371  74 

2,013,503  00 

3,969,000  00 

448,181  10 
998,816  00 
320,500  00 
344,047  02 
155,000  00 
550,595  16 
55,000  00 
437,638  83 


333,921  91 
105,781  00 
505,060  05 
157,824  64 

2,900  00 
797,151  87 

7,000  00 
429,144  20 


,675,960  80 
,202,831  00 
,881,287  65 
,488,371  66 
,428,843  65 
,234.118  77 
,075,500  00 
,835,783  03 


GROUP   IV— Cities  having  a  Population  of  10,000  to  25,000. 


1,809,530  90 
5,958,249  85 
2,304,900  00 
2,550,914  02 
2,731,964  26 
2, .002, 231  29 
8,265,746  07 
3,608,375  52 
260,805  20 
4,318,166  66 

2,298,233  13 
2,073,729  56 
2,419,000  00 
4,503,527  00 
5  4,145,535  50 
1,240,872  35 
3,160,246  05 

909,960  70 

2,850,000  00 

1,744,-0',10  98 

1,392,852  37 

5  3,813,788  88 

5S8.600  00 
3,925.257  34 

950,270  00 
*   1,266,075  68 

986,000  00 
3,746,672  67 

591,707  24 

980,468  05 

754,018  92 

1,384,448  49 

551,751  71 

281,790  15 

245,914  16 

65,000  00 

880,684  47 

324,120  29 

10,167  25 

22,788  60 

83,000  00 

97,202  50 

77,154  94 
204, 399  53 
5  98,823  55 
308,748  40 

264,958  13 

72,678  53 

7   1,231,652  33 

281,600  00 
3,842  84 
117,495  12 
64,163  12 
235,599  26 
721,018  00 

142,000  00 

214,167  49 

997,335  66 

1,682,362  25 

29,586  19 

23,255  30 
1,313,993  25 
2,526,561  75 

42,976  00 

92,846  30 

4   1,730,968  52 

377.416  39 

95, 122  05 

197,401  57 

225,086  68 
250,000  00 
366,542  51 
18,695  27 
118,413  85 

500,965  88 
593  25 

53,692  42 

2,023,698  39 

8,339,034  00 

4,539,013  96 

2,862,290  36 

2,977,878  42 

2,090, 4fe6  59 

Fort  William,  Ont 

9,146,430  54 

St   Catharines,  Ont 

5,246,489  06 

St  Thomas,  Ont                

270;,  972  45 

6,867,517  01 

Stratford,  Ont                           

2,424,209  13 

Guelph   Ont                                                     

2,073,729  56 

2,609,048  80 

New  Westminster,  B.C 

Port  Arthur,  Ont  .-  

6,234,495  52 
4,600,106  83 

1,540,393  93 

3,759,069  50' 

1,218,709  10 

G  3,321,446  47 

Galt,  Ont                                      

2,008,969  11 

Belleville,  Ont                            

1,465,530  90 

5.271,527  89 

Charlottetown,  P.E.I 

Lethbridge,  Alta                            V  . . 

838,600  00 
4,573,399  85 

972,808  11 

Owen  Sound,  Ont 

1,501,984  65 
1,030,163  12 

4,483,237  81 

1,313,318  49 

.     980,468  05 

Levis,  Que 

949,711  34 

1  Including  Public  Schools.  -  This  is  short  term  loans  against  tax  arrears  and  hypothecated  debentures. 
3  Including  Accpunts  and  Bills  Payable  and  Deferred  Liabilities.  4  Including  Local  Improvement  Bonded  Debt 
minus  the  City's  share.  b  Outstanding  Debentures.  6  Including  Sinking  Fund  Accumulated  and  Reserves. 
7  Current  Loans.  8  Bank  Overdraft  on  General  Account,  Bills  .Payable,  and  Construction  Account  S708.692.66;  Local 
Imp.  Account  12,828,631.90  and  other  liabilities  §85,539.00. 
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STATISTIQUES  URBAINES,  1919. 

PRÉFACE. 

Depuis  plusieurs  années,  les  -fonctionnaires,  les  établissements  financiers, 
les  économistes,  en  un  mot  tous  ceux  qu'intéresse  le  problème  de  la  péréquation 
des  impôts,  ressentaient  le  besoin  de  statistiques  comparatives  des  principales 
cités  et  villes  du  Canada,  tout  spécialement  des  statistiques  financières  munici- 
pales. Les  municipalités  sont  placées  sous  la  juridiction  provinciale;  il  fallait 
donc,  tout  d'abord,  faire  cesser  la  diversité  de  leurs  méthodes  de  comptabilité 
et  les  amener  à  l'adoption  d'un  système  uniforme.  En  1918,  le  Bureau  Fédéral 
de  la  Statistique  élabora  et  soumit  aux  provinces  un  projet  qui  proposait  un  sys- 
tème de  comptabilité  et  qui  établissait  la  coopération  des  provinces  et  du  Bureau. 
Mais  l'on  dut  bientôt  admettre  que  la  question  était  plus  complexe  qu'on  ne 
l'avait  d'abord  supposé  et  que  tout  changement  entraînerait  des  répercussions 
imprévues.  Il  fut  donc  décidé  de  recourir  à  une  conférence  des  fonctionnaires 
fédéraux  et  provinciaux,  où  la  question  serait  examinée  sous  toutes  ses  faces  et 
traitée  à  fond. 

Mais  en  attendant  qu'une  solution  intervienne,  on  a  jugé  qu'il  était  possible 
de  procéder  à  une  investigation  limitée,  sur  les  bases  suggérées.  Un  question- 
naire fut  donc  dressé  et  envoyé  aux  municipalités  dont  la  population  atteint 
au  moins  10,000  habitants;  les  réponses  faites  à  ce  questionnaire  ont  servi  à 
l'établissement  du  présent  rapport.  Le  Bureau  exprime  ici  ses  remerciements 
aux  fonctionnaires  municipaux  qui  ont  rempli  ces  formules,  quelquefois  au  prix 
d'un  travail  ardu,  lorsque  leur  comptabilité  ne  concorde  pas  avec  le  question- 
naire. Sans  leur  bienveillante  coopération,  il  eut  été  impossible  d'obtenir  les 
données  nécessaires,  même  dans  un  cadre  restreint,  en  raison  non  seulement  des 
diverses  modalités  de  tenue  des  livres,  mais  aussi  de  la  signification  différente 
donnée  à  certaines  expressions,  d'une  localité  à  une  autre. 

Cinquante-trois  agglomérations  urbaines,  comptant  10,000  habitants  ou 
plus,  ont  participé  à  notre  enquête.  Quelques-uns  des  rapports  qui  nous  ont 
été  envoyés,  notamment  ceux  de  Guelph,  de  Moncton  et  de  St.  Catharines 
n'étaient  pas  suffisamment  détaillés  pour  servir  à  nos  fins;  ils  ont  dû  être  laissés 
de  côté.  D'autre  part,  les  municipalités,  de  Chatham,  Ont.,  Shawinigan  Falls, 
P.Q.,  et  Glace  Bay,  N.-E.,  ont  négligé  de  nous  fournir  les  informations  deman- 
dées. 

Les  données  recueillies  ont  été  groupées  dans  une  série  de  huit  tableaux, 
dont  on  trouvera  l'énumération  à  la  table  des  matières. 

Nous  répétons  que  le  présent  rapport  est  nécessairement  imparfait;  il 
démontre,  toutefois,  la  possibilité  d'établir  des  statistiques  municipales,  compa- 
rables de  ville  à  ville,  lorsqu'un  accord  définitif  aura  été  conclu  entre  les 
intéressés.  L'expérience  déjà  acquise  permettra  certaines  additions  aux  for- 
mules, notamment  dans  la  classification  de  la  partie  financière.  Si  l'utilité  de 
cette  tentative  est  démontrée,  le  Bureau  la  renouvellera  et  en  élargira  le  cadre, 
de  manière  à  embrasser  un  plus  grand  nombre  de  municipalités. 

Ce  rapport  est  l'œuvre  du  lt.-col.  J.  R.  Munro,  chef  de  la  Division  des 
Finances  de  ce  Bureau. 

R.  H.  COATS, 

Statisticien  du  Dominion. 
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NOTE. 

Le  manque  d'espace  n'a  pas  permis  de  placer  à  la  tête  des  tableaux  la  tra- 
duction française  des  titres  et  des  sous-titres.  Toutefois,  afin  de  faciliter  l'étude 
de  ce  rapport  par  ceux  qui  ne  sont  pas  familiers  avec  la  langue  anglaise,  la  table 
des  matières  en  français  contient  plus  de  détails  que  la  version  anglaise  et  cons- 
titue une  traduction  littérale  des  titres  et  sous-titres  des  tableaux,  dans  l'ordre 
exact  où  ils  sont  imprimés  dans  le  texte  anglais. 

A  ïa  suite  de  la  table  des  matières  on  a  placé  une  traduction  des  renvois  au 
bas  des  pages,  qui  se  trouvent  dans  le  texte  anglais,  avec  indication  de  la  page 
et  du  numéro  de  chaque  renvoi. 

Afin  de  permettre  la  comparaison  entre  les  cités  et  les  villes  de  population 
à  peu  près  semblable,  ou  les  a  divisées  en  plusieurs  groupes,  ainsi  composés. 

Groupe  I. — Cités  dont  la  population  atteint  ou  dépasse  100,000  habi- 
tants. 

Groupe  II.— Cités  ayant  une  population  de  50,000  à  100,000  habi- 
tants. 

Groupe  III. — Cités  ayant  une  population  de  25,000  à  50^,000  habi- 
tants. 

Groupe  IV. — Cités  ayant  une  population  de  10,000  à  25,000  habitants. 

Dans  le  tableau  3,  pages  13  et  15,  la  huitième  colonne  est  consacrée  à  la  mé- 
thode employée  pour  la  purification  de  l'eau  des  aqueducs.  Nous  donnons 
ci-dessous  les  termes  dont  on  s'est  servi  dans  le  texte  anglais,  avec  leur  traduction 
en  regard:    • 

ANGLAIS.  FRANÇAIS. 

Double  filtration Double  filtration. 

Slow  sand  and  drifting  sand Filtres  rapides  et  filtres  lents  par  le  .sable. 

None Aucune. 

Chlorarnine Acide  chlorique. 

Coagulation Coagulation. 

Gravity  filter Filtre  automatique. 

Hypochloride Hypochlorite. 

Natural  sand  and  gravel  filter Filtration  naturelle  par  le  sable  et  le  gravier. 

Chlorinated Au  chlore. 

Filtration  with  Aluni Filtration  par  l'alun. 

Mechanical  Chlorine Au  chlore  mécaniquement. 

Sédimentation  and  filtration Sédimentation  et  filtration. 

Chlorine Chlore. 

Natural  filter  through  sand Filtration  naturelle  par  le  sable. 

Chlorine  gas Chlore  gazeux. 

Natural  filtration  through  sand  into  infiltration    Filtration  naturelle  dans  des  galeries  de  sable. 
galleries. 

Liquid  Chlorine Chlore  liquide. 

Mechanical  filter».  small  part Filtres  mécaniques  (petite  partie). 

Aération  and  sterilization Aération  et  stérilisation. 

Chlorination,  coagulation,  aération  and  filtration. .Chlore,  coagulation,  aération  et  filtration. 

Sédimentation  basin  Chlorination  Automatic Bassin  de  sédimentation,  chlorination  automatique. 

Pressure  filters Filtres  à  pression. 

Automatic  filters Filtres  automatiques. 

Automatic  Chlorine Automatiquement,  par  le  chlore. 

Mechanical  and  sand  filter Filtre  mécanique  et  sable  filtrant . 

Slow  sand  filtration Filtration  lente  par  sable. 

Filters Filtres. 

Gravity  filter Filtre  automatique. 
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TABLE  DES  MATIÈRES. 


Statistiques  municipales —  ^ 

Préface T 

Note 

Tableau  1 . — Revue  rétrospective 

Statistiques  des  cités,  etc.,  etc 

Cité 

Population  en  1901,  1911  et  1919 

Evaluation  des  propriétés  taxables  en  1901,  1911  et  1919 

Valeur  des  propriétés  exemptes  de  taxes  (terrains  et  bâtiments)  en  1901,  1911  et 
1919 : 

Tableau  2.— Statistiques  générales 

Nom  de  la  cité  ou  ville , 

Exercice  budgétaire  terminé 

Superficie  en  acres — 

En  terre 

En  eau 

Population  approximative 

Année  de  l'incorporation — 

Comme  village '. 

Comme  ville 

Comme  cité 

Année  de  la  dernière  incorporation 

Ad  m  inistration— 
Maire — 

Durée  de  ses  fonctions  (années) 

Indemnité  annuelle $ 

Contrôleurs — 

Nombre 

Durée  de  leurs  fonctions  (années) 

Indemnité  annuelle $ 

Echevins — 

Nombre 

Durée  de  leurs  fonctions  (années) 

Indemnité  annuelle $ 

Valeur  totale  des  propriétés  taxables.. . 

Total  des  revenus  assujettis  à  la  taxe  municipale  sur  le  revenu 

Total  de  l'évaluation  pour  améliorations  locales 

Taux  de  la  taxe  foncière,  par  dollar,  (en  mill.) 

Taux  de  la  taxe  des  écoles,  par  dollar  (en  mill.) \ 

Nom  de  la  cité  ou  ville 

Valeur  des  terrains  et  bâtiments  exempts  de  taxe — 
Eglises  et  institutions  religieuses — 

Terrains $ 

Bâtiments S 

Institutions  enseignantes — 

Terrains $ 

Bâtiments $ 

Institutions  de  bienfaisance — 

Terrains , $ 

Bâtiments $ 

Propriétés  municipales — 

Terrains $ 

Bâtiments $ 

Propriétés  provinciales  et  fédérales — 

Terrains $ 

Bâtiments S 

Usines,  manufactures,  fabriques — 

Terrains $ 

Bâtiments $ 

Autres  exemptions — 

Terrains $ 

Bâtiments $ 

Total  des  exemptions — 

Terrains $ 

Bâtiments $ 

Nom  de  la  cité  ou  ville 


0-11 
(i 
(i 


Colonne. 


1 
2,  3,  4 
5,   6,     7 

S,  9,    10 
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Tableau  2 — suite. 

Rues  pavées,  longueur  en  milles — 

En  macadam 

En  asphalte 

En  tarvia  ou  macadam  goudronné 

En  bois 

Autres  pavages 

Total 

Rues  non  pavées,  longueur  en  milles 

Egouts,  longueur  en  milles 

Trottoirs,  longueur  en  milles — 

En  madriers 

En  béton , 

Autres 

Total 

Parcs  publics,  superficie — 

Appartenant  à  la  municipalité 

N'appartenant  pas  à  la  municipalité 

Terrains  de  jeux  et  récréation — 

Nombre 

Superficie  en  acres 

Eclairage  des  rues — 

Longueur  des  rues  éclairées — 

Par  des  lampes,  électriques  à  arc,  nitrogène,  etc. 
Au  gaz 

Nombre  de  lampes,  sur  candélabres  ou  appliques — 

Electriques,  à  arc,  nitrogène,  etc 

Becs  de  gaz 


Tableau  3.— Aqueducs  et  purification  de  l'eau 

Nom  de  la  cité  ou  ville 

Adduction  et  distribution — 

Source  d'approvisionnement 

Année  de  la  construction  ou  de  l'achat 

Valeur  de  la  canalisation,  des  usines  et  machinerie,  des  terrains  et  bâti 

ments,  etc 

Volume  de  l'eau  fournie  pendant  l'année,  en  gallon 

Consommation  quotidienne  par  tête,  en  gallons • 

Compteurs  en  service,  nombre 

Pourcentage  de  l'eau  mesurée  par  ces  compteurs,  dans  l'année 

Pression,  normale,  en  livres. 

Pression  d'incendie,  en  livres 

Réservoirs,  nombre  et  capacité,  en  milliers  de  gallons 

Pompes,  nombre  et  capacité,  en  milliers  de  gallons 

Conduites  principales,  longueur  en  milles 

Purification  de  l'eau — 

Méthode  en  usage 

Capacité  quotidienne,  en  gallons 

Volume  moyen  de  l'eau  traitée  quotidiennement,  en  gallons 

Moyenne  du  coût,  par  jour $ 

Tableau  4. — Police  et  incendie 

Nom  de  la  cité  ou  ville 

Service  des  incendies — 

Nombre  du  personnel,  y  compris  chef,  sous-chefs,  capitaines  et  pompiers. 

Nombre  de  postes  ou  stations 

Nombre  de  bouches  d'eau 

Nombre  de  chevaux 

Pomjjes — 

A  vapeur — 

Automobiles,  nombre 

A  chevaux,  nombre 

A  gazoline — 

Automobiles,  nombre 

A  chevaux,  nombre 

Engins  chimiques — 

Automobiles,  nombre 

A  chevaux,  nombre 

Voitures  à  boyaux,  avec  réservoirs  chimiques — 

Automobiles,  nombre 

A  chevaux,  nombre 

Voitures  à  boyaux  ordinaires — 

Automobiles,  nombre 

A  chevaux,  nombre 


12-15 
12-14 

12-14 
12-14 

12-14 
12-14 
12-14 
13-15 
13-15 
13-15 
13-15 
13-15 
13-15 
13-15 

13-15 
13-15 
13-15 
13-15 

16-23 
16 

16 
16 
16 
16 
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Tableau  4 — suite. 

Service  des  incendies 
Pompes — suite. 

Echelles  aériennes — 
Automobiles — 

Nombre 

Longueur  en  pieds.  T 

A  chevaux — 

Nombre 

Longueur  en  pieds 

Nom  de  la  cité  ou  ville 

Service  des  incendies — 

Autres  voitures-échelles  et  échelles — 
Automobiles — 

Nombre 

Longueur,  en  pieds 

A  chevaux — 

Nombre 

Longueur,  en  pieds 

Bateaux  à  combattre  les  incendies,  nombre. . . 
Traîneaux  à  boyaux — 

Avec  réservoirs  chimiques,  nombre. . 

Ordinaires,  nombre 

Réservoirs  chimiques,  nombre 

Tours-déluge — 

Nombre 

Hauteur,  en  pieds 

Automobiles,  nombre 

Autres  véhicules,  dévidoirs,  etc.,  nombre 
Longueur  des  boyaux,  en  pieds- 
Chimiques  

Autres 

Boîtes  d'alarme 

Total  de  la  valeur  estimative  du  matériel < 

Appels  pendant  l'année — 

Fausses  alarmes,  nombre 

Services  inutiles,  nombre 

Services  nécessaires,  nombre 

Total  des  appels,  nombre 

Nom  de  la  cité  ou  de  la  ville 

Service  des  incendies — 

Accidents  au  cours  des  incendies — 
Aux  pompiers — 

Tués,  nombre 

Blessés,  nombre 

A  d'autres  personnes — 
Enfants  de  moins  de  12  ans — 

Tués,  nombre 

Blessés,  nombre 

Personnes  au-dessus  de  12  ans — 

Tuées v 

Blessées 

Causes  des  incendies — 
Eclairage — 

Electrique,  nombre 

Au  gaz,  nombre 

Au  pétrole,  nombre 

Vices  de  construction,  nombre 

Chauffage,  nombre 

Incendie  criminel,  nombre 

Autres  causes,  nombre 

Causes  inconnues,  nombre 

Incendies  éteints  par — 

Extincteurs  à  main,  nombre 

Arrosage  chimique  exclusivement,  nombre 

Eau,  exclusivement,  nombre 

Eau  et  arrosage  chimique,  nombre 

Autres  moyens,  nombre 

Nom  de  la  cité  ou  ville 

Pertes  matérielles — 

Aux  bâtiments S 

A  leur  contenu $ 
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Tableau  4r— suite. 

Service  des  incendies — suite. 
Montant  des  assurances — 

Sur  les  bâtiments $ 

Sur  le  contenu $ 

Police- 
Agents — 

De  service  ou  de  réserve,  nombre 

Avec  bicyclette,  nombre 

A  cheval,  nombre 

Avec  motocyclette,  nombre 

Détectives,  nombre 

Sergents,  nombre , 

Total  du  personnel,  y  compris  chef,  etc.,  nombre 

Chevaux,  nombre 

Bicyclettes,  nombre 

Motocyclettes,  nombre 

Voitures  de  patrouille — 

Automobiles,  nombre 

A  chevaux,  nombre 

Ambulances — 

Automobiles,  nombre 

A  chevaux,  nombre 

Automobiles,  nombre 

Tableau  5.i — Recettes 

Nom  de  la  cité  ou  de  la  ville 

,  Taxation  obligatoire — 

Taxe  foncière — 

Montant  pour  Tannée  courante $        c . 

Arrérages,  pénalités,  et  intérêt $        c . 

Expropriations $        c. 

Autres  taxes  foncières $        c . 

Autres  taxes  spéciales — 

Capitation $        c. 

Sur  le  revenu $        c . 

Sur  le  loyer $        c 

Autres  taxes  spéciales $        c . 

Total  de  la  taxation  obligatoire $        c . 

Licences  et  patentes — 

Commerces  pourvus  de  licences $        c. 

Taxe  d'affaires $        c 

Autres  que  commerciales — 

Licences  de  chiens .' 

Autres  licences  et  patentes. 

Total,  licences  et  patentes 

Nom  de  la  cité  ou  de  la  ville 

Honoraires  et  redevances — 

Permis  de  bâtir s 

Redevances  pour  privilèges  et  monopoles — 

Cies  de  tramways  électriques $        c . 

Cies  d'éclairage  et  de  force  motrice  électriques $        c. 

Cies  de  gaz $        c . 

Cies  de  télégraphe  et  de  téléphone $        c. 

Autres  privilèges  et  monopoles $        c. 

Total  des  honoraires  et  redevances  pour  permis,  privilèges  et 

monopoles S        c. 

Amendes,  forclusions  et  confiscations- 
Amendes  et  forclusions  de  dépôts  judiciaires $        c . 

Forclusions  et  confiscations  commerciales $        c. 

Total  des  amendes,  forclusions  et  confiscations $        c. 

Ventes  et  locations  de  bâtiments  et  terrains $        c . 

Nom  de  la  cité  ou  de  la  ville 

Service  publics  municipalisés — 

Tramways  électriques $        c. 

Aqueducs $        c. 

Eclairage  et  force  motrice  électriques $        c 

Gaz $        c 

Marchés  et  pesées $        c 

Docks  et  quais $        c 

Autres  services  publics $        c 

Total,  services  publics $        c 


22 
22 
22 
22 
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23 
23 
23 
23 
23 

23 
23 

23 
23 
23 
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24 
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27 
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Tableau  5 — suite. 

Instruction  publique — 

Allocations  et  subventions — 

Par  provinces $  c . 

Par  comtés $  c. 

Contributions  des  élèves $  c . 

Taxes  scolaires $  c . 

Total,  instruction  publique $  c . 

Nom  de  la  cité  ou  ville 

Retenues  pour  pensions  de  retraite — 

Instituteurs  et  personnel  scolaire $  c. 

Pompiers $  c. 

Personnel  de  la  police $  c. 

Autres  employés  civiques $  c . 

Total  des  retenues  pour  pensions  et  retraites $  c. 

Dons  ou  legs  aux  fonds  de  pension  ou  de  secours — 

Des  instituteurs %  c. 

Des  pompiers $  c. 

De  la  police $  c . 

Des  institutions  de  bienfaisance $  c . 

Des  terrains  de  jeux  et  de  récréation $  c. 

Tous  autres  fonds $  c. 

Total  des  dons  ou  legs  aux  fonds  de  pension  ou  de  secours' $  c. 

Nom  de  la  cité  ou  ville 

Bibliothèques  et  musées $  c . 

Salubrité  et  soins  de  propreté — 

Balayage  et  arrosage  des  rues,  enlèvement  de  la  neige $  c. 

Egouts  et  épandage $  c . 

Enlèvement  des  ordures  et  incinération , $  c . 

Autres  mesures  de  salubrité $  c . 

Total,  salubrité  et  soins  de  propreté $  c. 

Recettes  provenant  des  hôpitaux $  c. 

Recettes  provenant  d'autres  institututions $  c . 

Recettes  n'appartenant  pas  au  revenu — 

Fonds  d'amortissement $  c. 

Rectification  d'erreurs $  c . 

Nom  de  la  cité  ou  ville 

Recettes  n'appartenant  pas  au  revenu — 

Intérêt 

Autres  recettes  non  spécifiées $  c. 

Total  des  recettes  n'appartenant  pas  au  revenu $  c. 

Recettes  diverses $  c 

Total  des  recettes  ordinaires ., $  c 

Recettes  extraordinaires — 

Emission  d'obligations  (générales) $  c 

Emission  d'obligations  (spéciales) $  c. 

Intérêt $  c. 

Autres  recettes  extraordinaires $  c . 

Total  des  recettes  extraordinaires $  c . 

Grand  total  des  recettes  ordinaires  et  extraordinaires $  c. 


Tableau  6.— Dépenses 

Nom  de  la  cité  ou  ville 

Administration — 

Maire  et  Conseil,  indemnités  et  allocations > $ 

Tous  autres  fonctionnaires,  et  employés  municipaux,  traitements, 

appointements  et  allocations $ 

Construction,  réparations,  entretien  et    ssurance  des  bâtiments. .  $ 

Elections i $ 

Autres  dépenses  d'administration $ 

Total,  administration $ 

Instruction  publique — 

Ecoles  publiques $ 

Ecoles  séparées $ 

Collèges  et  hautes  écoles $ 

Ecoles  techniques $ 

,         Bibliothèques  et  musées $ 

Autres  dépenses  éducatives $ 

Total,  instruction  publique $ 

Nom  de  la  cité  ou  ville 

Hygiène  et  salubrité — 

Balayage  et  arrosage  des  rues  et  enlèvement  de  la  neige $ 

Construction,  réparation  et  nettoyage  des  égouts $ 
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29 
29 
29 
29 
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30 
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33 
33 
33 
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Tableau  6— suite. 

Hygiène  et  salubrité — suite. 

Enlèvement  des  ordures  et  incinération ! $  c 

Autres  dépenses  d'hygiène  et  de  salubrité $  c 

Total,  hygiène  et  salubrité 

Bienfaisance  et  maisons  de  détention — 

Secours  aux  pauvres $  c 

Hôpitaux $  c 

Prisons 2  c 

Autres  charités,  etc $  c 

Total,  bienfaisance  et  maisons  de  détention $  c 

Nom  de  la  cité  ou  ville 

Protection  et  sauvegarde — 

Police — 

Traitements  et  appointements $  c. 

Equipement $  c. 

Total,  police $  c 

Pompiers — 

Traitements  et  appointements $  c 

Equipement '. $  c 

Total,  pompiers $  c 

Utilités  publiques  municipalités- 
Aqueducs , $  c 

Gaz $  c . 

Eclairage  électrique $  c . 

Marchés  et  pesées $  c . 

Tramways $  c. 

Exposition .' $  c . 

Autres  services  publics $  c . 

Total,  utilités  publiques $  c. 

Nom  de  la  cité  ou  ville 

Rues $  c. 

Trottoirs $  c . 

Récréations — 

Parcs,  terrains  de  jeux,  jardins,  boulevards,  etc $  c. 

Célébrations  et  réceptions $  c . 

Total,  récréations $  c. 

Ponds  d'amortissement , $  c. 

Intérêt. $  c 

Remboursements $  c. 

Procès  et  condamnations $  c. 

Autres  dépenses  diverses $  c. 

Total  des  dépenses  ordinaires $  c. 

Nom  de  la  cité  ou  ville 

Dépenses  extraordinaires — 

Obligations  (générales) $  c. 

Obligations  (spéciales) $  c . 

Découvert  en  banque $  c . 

Autres  dépenses  extraordinaires $  c. 

Total  des  dépenses  extraordinaires $  c . 

Grand  total  de  toutes  les  dépenses $  c . 

Tableau  7 — Actif  disponible — 

Espèces  en  caisse  à  la  fin  de  l'année $  c . 

Fonds  d'amortissements $  c. 

Taxes  impayées  ou  non  exigibles $  c . 

Terrains  et  bâtiments  vendables $  c . 

Autres  créances  exigibles $  c  • 

Total  de  l'actif  disponible $  c. 

Tableau  8 — Passif 

Nom  de  la  cité  ou  de  la  ville 

Dette  consolidée $  c . 

Dette  flottante $  c 

Tout  autre  passif S  c . 

Total  du  passif S  c 


40 
40 
40 

40 
40 
40 

41 
41 

41 
41 
41 
41 
41 
41 
42 
42 
42 

42 
42 
42 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
44 

44 
44 
44 
44 
44 
44 

45 

45 
45 
45 
45 
45 
45 

46 
46 
46 
46 
46 
46 
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Page  5. — 1  Recensement  du  Canada.  2Estimation  des  fonctionnaires  municipaux.  "Année  1920.  4Année  1918. 
5.50%  des  améliorations  sont  exemptes.  fiTerrain  et  bâtiments  seulement.  4Les  chiffres  manquent.  «Terrain  seule- 
ment. ~°Y  compris  évaluation  des  emplacements,  et  des  bâtiments  à  l'usage  du  commerce.  101Totalement  exempts, 
assujettis  uniquement  à  la  taxe  d'expropriation.  "Année  1903.  12Ces  propriétés  ne  sont  pas  évaluées.  13Y  compris 
l'évaluation  commerciale.  14Année  1905.  15En  1911,  l'évaluation  des  bâtiments  était  de  60%  de  leur  valeur,  tandis 
qu'en  1910  elle  n'était  que  de  45%.  16Y  compris  $1,646,790  de  propriétés  assujetties  à  la  taxe  scolaire  seulement.  17Chif- 
fres  d'affaires  et  revenu.  l8Dont  $2,507,136  assujettis  à  la  taxe  scolaire.  .  19Ceci  comprend  les  exemptions  en  faveur  des 
veuves  et  des  manufacturiers.  Les  églises,  les  écoles  et  les  propriétées  du  gouvernement  sont  également  exemptées,  mais 
ne  sont  pas  évaluées. 

Pages  6-7. — ^Statistiques  générales  pour  l'année  indiquée— Recettes  et  dépenses  pour  1918.  2Taux  de  la  taxe  de  façade. 
3La  ville  de  Steelton  a  été  annexée  le  1er  janvier  1918.  4Chiffres  manquants.  5Commissaires.  6Depuis  l'annexion 
de  Strathcona.  7Dont  $1,646,790  de  propriétés  assujetties  à  la  taxe  scolaire  seulement.  8I1  existe  aussi  une  taxe  de  police 
de  2\  mills.  et  une  taxe  d'éclairage  de  16c.  par  pied  de  façade.  9Y  compris  une  population  flottante  de  2,000  habitants. 
10Documents  incendiés.  nY  compris  les  bâtiments  et  la  taxe  commerciale.  ^Compris  dans  l'évaluation  totale  des 
propriétés  taxables.  13La  population  en  l'année  1920.  14Y  compris  évaluation  commerciale.  15Moins  une  réduction 
de  10%. 

Pages  8-9. — ^Statistiques  générales  pour  l'année  indiquée — Recettes  et  dépenses  pour  1918.  2Non  indiqué.  8On 
ne  possède  que  le  total  des  exemptions.  4Les  chemins  de  fer  sont  compris  dans  "autres  exemptions".  5Ces  propriétés 
ne  sont  pas  évaluées.  6Les  constructions  sont  exemptes  à  concurrence  de  50%.  Comprenant  les  cimetières.  'Les 
bâtiments  ne  sont  évalués  qu'à  50%  de  leur  valeur.  9Les  exemptions  sont  celles  de  l'année  1918.  10Non  divisées. 
Voir  total  des  bâtiments  à  l'usage  des  institutions  de  bienfaisance.  nIl  en  est  tenu  compte  au  moyen  d'une  évaluation 
spéciale  ou  fixe,  comprise  dans  l'évaluation  totale  des  propriétés  taxables.  ^Compris  avec  bâtiments.  13Compris  avec 
terrain.  14Y  compris  comté  de  Hastings  et  bâtiments  de  la  compagnie  Hydro-électrique.  15Comprend  propriétés 
vendables. 

Pages  10-11.— ^Non  indiquées.  2399,95  sont  en  eau.  3A  l'exclusion  des  terrains  scolaires.  4Figurent  avec  ceux  en 
asphalte.  Compris  dans  "autres  pavages".  «Figurent  avec  Tarvia.  Compris'dans  "autres  pavages".  8Compris 
dans  béton.        'Compris  dans  parcs  publics.        10Y  compris  égouts  d'eaux  de  surface. 

Pages  12-13. — JNon  indiquées.  217, 000,000  de  gallons  d'eau  traités  à  l'hypochlorite.  3Pour  la  cité  et  les  munici- 
palités voisines.  4Aqueduc  seulement.  BY  compris  le  coût  de  l'exploitation  et  de  l'entretien  des  usines  de  filtration  par 
le  sable,  l'intérêt  et  le  fonds  d'amortissement  sur  ces  usines.  La  chlorination  de  l'eau  est  faite  par  le  service  d'hygiène. 
«Construit  par  des  particuliers  et  plus  tard  acheté  par  la  ville. 

Pages  14-15.- — *Non  indiqué.  2Construit  par  des  particuliers  et  plus  tard,  acheté  par  la  ville.  3Est  fourni  par  Mont- 
réal Water  and  Power  Co. 

Pages  16-17. — JPorte  également  146  pieds  d'autres  échelles.  2Ces  hommes  agissent  comme  agents  de  police.  3Y 
compris  cinq  volontaires.        4Pompiers  volontaires.        5Y  compris  hangars  à  dévidoirs.        6Y  compris  six  volontaires. 

Pages  18-19.— ^Système  téléphonique  d'alarme. 

Pages  20-21. — Chiffres  inconnus.        Compris  dans  arrosage  chimique  et  jet  d'eau. 

Pages  22-23.— iYoiture  mixte  servant  de  patrouille  et  d'ambulance.  Ces  hommes  sont  également  pompier». 
Chiffres  inconnus.  4Y  compris  perte  sur  les  bâtiments  et  leur  contenu.  «Sept  des  agents  sont  à  cheval,  la  nuit.  Com- 
pris avec  le  contenu.        Compris  avec  bâtiments.        8Les  mêmes  servent  pour  les  pompiers. 

Pages  24-25.— xPas  de  division.  Voir  la  colonne  du  total  des  taxes.  2Pas  de  division;  voir  la  colonne  du  total  des 
licences.  Compris  dans  la  colonne  prédécente.  Compris  dans  la  taxe  de  l'année  courante.  «Basée  sur  la  dimension 
des  locaux  occupés.  «Taxe  d'amusement.  Compris  dans  la  taxe  de  capitation.  8Y  compris  taxe  de  commutation. 
■'Taxe  de  voirie.  1UY  compris  taxe  de  guerre  provinciale,  taxe  du  fonds  patriotique,  des  hôpitaux,  des  parcs  et  des  biblio- 
thèques.       "Moins  déduction  de  $411.34.        12Moins  escompte  de  $6' 560. 18.        13Taxe  de  chemin  de  fer.        14Non  indiqué. 

Pages  26-27.— xSous  cet  en-tête  figurent  les  loyers  des  conduits  souterrains  occupés  par  les  compagnies  d'éclairage  et 
de  force  motrice  électriques.  2Fourrière.  Compris  dans  la  colonne  de  l'éclairage  et  de  force  motrice  électriques.  Com- 
pris avec  "autres  licences". 

Pages  28-29 .—figure  dans  la  colonne  "par  comtés".  2Y  compris  exposition,  etc.  *Y  compris  expositions  et  télé- 
phones. 4Y  compris  recettes  diverses  pour  l'instruction  publique.  5Figure  avec  l'éclairage  et  la^  force  motrice  élec- 
triques. 6Y  compris  intérêt  et  fonds  d'amortissement.  7Y  compris  les  cimetières  et  le  service  de  l'eau. ^  *Y  compris 
bateau  traversier.  9Pas  de  division;  voir  la  colonne  du  total  de  l'instruction  publique.  10Appartient  à  la  compagnie 
des  tramways,  d'éclairage,  de  chauffage  et  de  force  motrice  de  Montréal.  "Mine  de  charbon.  12Y  compris  location 
des  bouches  d'eau.        13Figure  dans  la  colonne  des  taxes  de  l'année  courante. 

Pages  30-31 . — *Y  compris  allocation  par  la  cité.        2Figure  avec  police. 

Pages  32-33. — lY  compris  les  bains  publics.  2Y  compris  les  recettes  provenant  des  cimetières.  :iFigure  avec  les 
taxes  de  l'année  courante.  Compris  dans  instruction  publique.  «Recettes.  6Figure  avec  ' 'aut  res  taxes  foncières" . 

Pages  34-35.—^'  compris  le  change.  2Y  compris  découvert  en  banque.  Couru.  4Figure  dans  les  taxes  de 
l'année  courante.  '  «Vendues.  «Y  compris  emprunt  garanti  par  des  obligations  données  en  gage.  7Y  compris  dettes 
Uansportées.  8Y  compris  billets  escomptés  pour  les  travaux  de  l'aqueduc.  «Prime.  10Y  compris  celles  découlant 
de  la  loi  de  la  fiducie.  "Indemnité  pour  cause  d'incendie.  12Billets  à  payer.  ^Intérêt  couru  et  prime  sur  valeurs. 
«Y  compris  prime  sur  obligations  vendues.  "Vente  de  placements  temporaires  en  valeurs  sur  l'Etat.  "Emprunt  à 
la  banque.        "Fonds  en  caisse  au  1er  janvier  1920.        i8Pour  la  construction  de  logements.        ^Emprunts  temporaires. 

Pages  36-37.— figure  dans  les  écoles  publiques.  2Y  compris  fonds  d'amortissement  et  intérêt.  3Les  indemnités 
du  maire  et  des  commissaires  sont  portées  au  budget  des  différents  services  municipaux  qu'ils  dirigent.  4Figure  dans 
"collèges  et  autres  écoles".  BY  compris  versements  au  fonds  d'amortissement.  «Figure  dans  la  colonne  "tous  autres 
fonctionnaires  municipaux".        7Pas  de  division;  voir  la  colonne  du  total  des  dépenses  d'administration. 
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Pages  38-39. — 'Y  compris  les  dépenses  de  la  Commission  des  Travaux.  2Compris  avec  les  égouts.  3Moins  charges 
fixes.        4Pas  de  division;  voir  le  total  pour  bienfaisance  et  maisons  de  correction.        5Figure  dans  le  nettoyage  des  rues. 

Pages  40  -41 .— l  Y  compris  appointements  et  salaires  spéciaux  payés  au  cours  de  la  grève.  2  Y  compris  éclairage  des  rues. 
^Commission  du  logement.  4Bâtiments  et  immeubles  municipaux  seulement.  5Moins  charges  fixes.  6Y  compris 
cimetières  et  service  de  l'eau.  'Figure  avec  appointements  et  salaires.  8Ponts.  9Figure  avec  l'aqueduc.  10Y 
compris  téléphones,  bouches  d'eau,  éclairage,  etc.        "Figure  avec  la  police.        12Y  compris  mine  de  charbon. 

Pages  42-43.— additionné  avec  les  rues.  2Y  compris  change  et  intérêt  sur  dette  consolidée.  8Y  compris  versement 
au  gouvernement  provincial  de  $563,500.  4Y  compris  coupons  d'intérêt  payés  sur  obligations  générales,  $476,644;  sur  obli- 
gations spéciales,  $81,557.  6Y  compris  éclairage  des  rues.  6Y  compris  escompte.  7Y  compris  taxe  de  guerre  provin- 
ciale et  fonds  patriotique.  8Y  compris  intérêt  sur  obligations.  9Les  escomptes  consentis,  s'élevant  à  $338.62,  ont  été 
déduits  du  total  des  dépenses.  10Y  compris  emprunt  annulé  et  administration  de  la  justice.  "Intérêt  sur  dettes,  à 
l'exclusion  des  utilités  publiques.  12Y  compris  intérêt  sur  les  dettes  d'améliorations  locales  et  les  escomptes  sur  taxe. 
13Y  compris  supplément  de  solde  versé  au  fonds  patriotique  des  soldats,  il  la  Croix  Rouge  et  à  la  Ligue  Maritime. 

Pages  44^5. — lA  l'exclusion  des  terrains  et  bâtiments  figurant  au  compte  capital.  2Y  compris  matériel  en  magasin 
et  créances  non  échues  de  $445,029.93.  3Y  compris  autre  actif,  fonds  de  dépréciation  du  réseau  hydro-électrique  et  obliga- 
tions du  district  scolaire.  4Y  compris  écoles  publiques.  5Y  compris  créances  exigibles,  inventaires,  etc.  6Y  compris 
des  créances  non  exigibles  s'élevant  à  $1,781,181.33.  'Consiste  en  dépenses  chargées  au  compte  capital,  telles  que,  écoles, 
tramways,  expropriation,  aqueduc,  etc.  8Y  compris  tramways,  aqueducs,  écoles  et  hydro.  »Autre  actif.  10Y  com- 
pris ponts.  "Celles  des  tramways,  de  l'usine  d'éclairage  et  force  motrice  électriques,  de  l'usine  de  pompage  et  de  tous  autres 
travaux  chargés  au  compte  capital.  12Y  compris  aqueduc.  "Y  compris  obligations  de  l'International  Milling  Co.,  pou  r 
$124,058.76  et  obligations  do  la  victoire  pour  $63,265.83.  14Y  compris  obligations  générales.  15 Y  compris  billets  à 
payer  et  améliorations  locales.  16Y  compris  améliorations  et  déboursés  différés,  $2,172,503.76.  17Y  compris  obliga- 
tions et  dépenses  du  compte  capital  non  couvertes  par  une  émission.  1SY  compris  Commission  du  Logement.  19Y  com- 
pris valeur  des  compagnies  de  chemins  de  fer  en  banque  et  portefeuille.        ^'Emprunts  temporaires. 

Page  46.—^"  compris  écoles  publiques.  2I1  s'agit  d'emprunts  à  court  terme  garantis  par  les  taxes  impayées  et  des 
valeurs  données  en  nantissement.  3Y  compris  billets  et  comptes  à  payer  et  passif  non  échu.  4Y  compris  dette  consolidée 
pour  améliorations  locales,  moins  la  part  de  la  cité.  ^Obligations  en  circulation.  6Y  compris  fonds  d'amortissement 
accumulé  et  réserves.  'Prêts  courants.  8Découvert  en  banque  sur  le  compte  général,  billets  à  payer  et  compte  de  cons- 
truction $708,692,66;  compte  d'améliorations  locales,  $2,828,631.90,  et  autres  passifs,  $85,828.90. 
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THE  LUMBER  INDUSTRY,   1918. 

Introduction  and  Summary. 

In  the  value  of  its  production,  the  lumber  industry  in  Canada  reached  the 
highest  point  in  its  history  during  1918,  with  a  total  of  $146,333,192.  The  items 
comprising  this  total  were:  sawn  lumber,  $103,700,620;  shingles,  $8,184,448; 
lath,  $1,369,616,  and  miscellaneous  products,  $33,078,508.  A  table  showing 
the  production  of  lumber,  lath  and  shingles  by  quantities  and  values  since  1908 
is  presented  below.  From  1908  to  1916  the  statistics  were  collected  and  compiled 
by  the  Forestry  Branch  of  the  Interior  Department,  and  since  1916  by  the 
Dominion  Bureau  of  Statistics  in  co-operation  with  the  Forestry  Branch. 

Cut  and  Value  of  Lumber,  Shingles  and  Lath,  1908-18. 


Lumber  cut. 

Shingle  cut. 

Lath  cut. 

Year. 

Quaiitity 
M.  Ft.  bd. 
measure. 

Value. 

Quantity. 
M. 

Value. 

Quantity. 
M. 

Value. 

1908 

3,348,176 
3,814,942 
4,451,652 
4,918,202 
4,389,723 
3,816,642 
3,946,254 
3,842,676 
3,490,550 
4,151,703 
3,886,631 

4,005,196 

$ 
54,338,036 
62,819,477 
77,503,187 
75,830,954 
69,475,784 
65,796,438 
60,363,369 
61,919,806 
58,365,349 
83,655,097 
103,700,620 

70,342,556 

1,499,396 
1,988,753 
1,976,640 
1,838,474 
1,578,343 
1,485,279 
1,843,554 
3,089,470 
2,897,562 
3,020,956 
2,662,521 

2,170,995 

$ 
3,101,996 
3,701,182 
3,557,211 
3,512,078 
3,175,319 
3,064,641 
3,688,746 
5,734,852 
5,962,933 
8,431,215 
8,184,448 

4,737,693 

671,562 
822,124 
851,953 
965,235 
899,016 
739,678 
625,010 
793,226 
665,588 
616,949 
438,103 

735,313 

S 
1,487,125 
1,979,034 

1909 

1910 

1,943,544 

1911 

2,212,226 

1912 

2,064,622 

1913 

1,783,283 

1914 

1,585,484 
2,040,819 
1,743,940 
1,828,018 

1915 

1916 

1917 

1918 

1,369,616 
1,821,610 

Average 

1908-18 

Comparative  statistics. — The  f ollowing  table  présents  statistics  of  the  lumber 
industry  for  the  calendar  years  1917  and  1918.  The  number  of  mills  in  opération 
increased  by  216  in  1918,  or  7-50  per  cent;  capital  investment  increased  by 
$32,988,721,  or  22-10  per  cent;  employées  on  salaries  increased  by  409,  or  12-63 
per  cent,  and  salaries  by  $592,580,  or  12-39  per  cent;  employées  on  wages  in 
woods,  drives  and  mills  increased  in  number  by  3,985,  or  7-47  per  cent,  and  the 
wages  paid  them  by  $9,999,831,  or  29-06  per  cent;  the  cost  of  fuel  increased  by. 
$7,060,  or  1-21  per  cent;  miscellaneous  expenses  by  $5,028,844,  or  28-45  per 
cent;  materials  and  mill  supplies  by  $5,151,804,  or  12-65  per  cent;  and  the 
value  of  products  by  $30,448,287,  or  26-28  per  cent. 

Comparative  Statistics  of  the  Lumber  Industry  1917  and  1918. 


Mills  reporting No . 

Capital  invested $ 

Employées  on  salaries No. 

Salaries % 

Employées  on  wages No. 

Wages S 

Fuel  cost $ 

Miscellaneous  expenses $ 

Cost  of  materials S 

Value  of  products $ 


1917 


2,879 

149,266,019 

3,159 

4,781,300 

53,318 

34,412,411 

585,446 

17,678,288 

40,725,028 

115,884,905 


1918 


3  095 

182,254,740 

3,568 

5,373,880 

57,303 

44,412,242 

592,506 

22,707,132 

45,876,832 

146,333,192 


Increase  over  1917. 


Amount 


216 

32,988,721 

409 

592,580 

3,985 

9,999,831 

7,060 

5,028,844 

5,151,804 

30,448,287 

— ; 


Per  cent. 


7-50 
22-10 
12-63 
12-39 

7-47 
29-06 

1-21 
28-45 
12-65 
26-28 


VI 
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Comparative  statistics  of  the  industry  are  presented  in  the  following  sum- 
mary  table  by  provinces  for  the  census  years  1917  and  1918,  showing  (a)  rank  in 
production,  (b)  number  of  mills  in  opération,  (c)  capital  invested,  (d)  employées, 
(e)  salaries  and  wages,  (/)  cost  of  materials  and  (g)  value  of  products. 

Comparative  Statistics  by  Provinces,  1917  and  1918. 


Provinces. 

Rank 

in 
produc- 
tion. 

Mills 

report- 

ing. 

Capital. 

Em- 
ployées 

Salaries 

and 
Wages. 

Cost  of 
Materials. 

Value  of 
Products. 

1917 

No. 

8 
1 
7 
4 
5 
2 
9 
3 
6 

8 
3 
7 
4 
5 

'  1 
9 
2 
6 

10 

No. 

52 
251 

29 
255 
462 
603 

60 
1,151 

16 

2879 

36 
201 

31 
224 
419 
875 

48 
1,247 

13 
1 

3,095 

$ 

1,088,055 
41,848,719 

2,416,167 
21,183,328 

8,865,356 

43,884,845 

127,502 

27,551,019 

2,301,028 

149,266,019 

468,534 

42,408,448 

2,581,239 

25,356,855 

5,057,956 

46,862,344 

135,290 

57,201,820 

2,149,109 

33,145 

182,254,740 

No. 

377 

14,744 

835 

7,031 

3,204 

17,245 

68 

11,503 

1,470 

56,477 

261 

14,015 

952 

6,942 

2,615 

17,780 

55 

16,915 

1,328 

5 

60,868 

296,934 

12,442,583 

525,221 

4,119,699 

1,399,665 

11,575,659 

26,856 

7,764,083 

1,043,011 

39,193,711 

194,937 

15,027,765 

709,097 

4,605,387 

1,237,791 

14,751,613 

30,711 

12,030,237 

1,192,400 

6,184 

49,786,123 

$ 

142,818 

13,969,312 

286,841 

6,210,006 

1,579,845 

9,868,769 

36,905 

8,106,134 

287,518 

40,488,148 

101,197 

15,515,229 

189,768 

5,298,535 

1,201,596 

10,309,822 

67,347 

12,749,152 

308,079 

1,832 

45,742  557 

$ 
788,954 

33,527,560 

1,209,175 
15,191,275 

5,185,258 

31,054,315 

151,633 

26,630,120 

2,146,615 

Canada 

115,884,905 

1918 

490,572 

39,442,660 

1,316,792 

New  Brunswick 

14,977,974 

Nova  Scotia 

4,563,892 

Ontario 

42,872,958 

Prince  Edward  Island 

199,684 

40,199.895 

Saskatchewan 

2,258,450 

10,315 

Canada 

146,333,192 

British  Columbia,  which  held  first  rank  in  value  of  production  in  1917, 
occupied  third  place  in  1918,  being  exceeded  by  Ontario  and  Québec,  by  $3,430,- 
298  and  $757,235  respectively.  Ail  the  other  provinces  hâve  maintained  their 
relative  positions. 

In  the  number  of  mills  in  opération,  Québec  stands  first  with  1,247;  Ontario, 
second  with  875;  Nova  Scotia  third  with  419;  New  Brunswick  fourth  with 
224,  and  British  Columbia  fifth  with. 201.  There  is  a  decrease  in  the  number  of 
active  mills  in  ail  the  provinces  except  Québec,  Ontario  and  Manitoba,  where  the 
increases  were  96,  272  and  2  in  the  order  named. 

The  total  capital  invested  in  operating  mills  in  the  Dominion  rose  from, 
$149,266,019  in  1917  to  $182,254,740  in  1918,  an  increase  for  the  year  of  $32,988,- 
721,  or  22-10  per  cent. 

The  total  number  of  persons  employed  shows  an  increase  for  the  Dominion 
of  4,394,  or  7-8  per  cent.  The  total  of  persons  employed  during  the  year  was 
60,868,  of  whom  3,568  were  salaried  employées  and  57,303,  wage-earners.  The 
total  amount  paid  to  salaried  employées  in  1918,  was  $5,373,880,  an  increase 
over  the  previous  year  of  $592,580,  or  12-39  per  cent.  Employées  working  for 
wages  in  the  woods  and  mills  numbered  57,303  in  1918,  as  against  53,318  in  1917, 
and  the  amount  paid  in  wages  rose  from  $34,412,411  in  1917  to  $44,412,242 
in  1918,  an  increase  of  $9,999,831,  or  29-06  per  cent. 

Production. 

The  production  of  lumber,  lath,  shingles  and  other  saw-mill  products  for 
the  year  1918,  from  3,095  operating  mills  was  respectively: 

Lumber         3,886,631  thousand  feet  valued  at $  103,700,620 

Lath              438,100  thousands,  valued  at 1,369,616 

Shingles         2,662,521  thousands,  valued  at 8,184,448 

Pulpwood       1,516,783  cords,  valued  at 18,416,438 

Miscellaneous  products  (quantities  not  specified) 14,662,070 

A  total  value  of  production  in  1918  of $    146, 333 ,  192 
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Lumber. — Table  I  shows  the  lumber  eut  for  the  years  1917  and  1918  by 
provinces,  number  of  mills  in  opération,  quantity  and  value  of  eut,  average- 
value  per  thousand  f  eet,  per  cent  distribution  of  eut  and  the  increase  or  decrease 
per  cent  over  1917. 

The  lumber  eut  for  the  Dominion  shows  a  decrease  during  the  year  1918 
of  265,072  thousand  feet,  as  compared  with  1917.  Ail  the  provinces  show 
decreases  except  Québec,  in  which  there  was  an  increase  of  13,510  thousand  feet. 
The  increased  value  of  the  lumber  eut  for  the  year  is  due  principally  to  the  rise 
in  the  market  price.  For  ail  classes  of  lumber,  the  average  price  at  the  mill 
in  1917  was  $20.15  per  thousand  feet,  as  against  $26.68  in  1918,  an  increase  of 
$6.53  per  thousand  feet,  or  32  •  4  per  cent. 

Table  II  présents  statistics  of  the  lumber  eut,  by  kinds  of  wood,  for  the 
Dominion.  More  than  twenty-five  différent  kinds  of  wood  were  reported, 
embracing  approximately  seventy  différent  species.  Spruce,  white  pine  and 
Douglas  fir  continue  to  maintain  their  relative  positions  as  the  principal  kinds 
of  wood  used  in  lumber  production  as  in  former  years.  There  was  a  large  decrease 
in  the  eut  of  spruce  lumber  in  1918,  when  compared  with  the  preceding  year, 
amounting  to  323,781  thousand  feet.  Hemlock,  cedar,  red  pine,  balsam  fir  and 
yellow  or  bull  pine  also  show  decreases  in  the  eut,  while,  on  the  other  hand,  white 
pine,  Douglas  fir,  tamarack,  ail  of  the  hardwoods  (except  beech  and  walnut)  and 
custom  sawing  show  small  increases.  Custom  sawn  lumber  was  not  specified 
in  the  returns  by  kinds  of  wood,  the  total  eut  being  208,448  thousand  feet,  valued 
at  $4,254,014. 

Tables  III  and  IV  deal  with  the  production  of  lumber  classified  as  hard- 
woods and  softwoods.  Table  III  shows  the  quantity  and  percentage  of  the  total 
eut  by  provinces,  and  Table  IV  the  eut  by  kinds  of  wood.  The  eut  of  softwoods 
decreased  by  1-7  per  cent  when  compared  with  1917,  while  hardwoods  increased 
by  the  same  percentage.  The  principal  hardwoods  as  shown  in  table  IV  are 
birch,  maple,  basswood,  elm,  poplar  and  beech,  and  they  represent  nearly  94 
per  cent  of  the  total  eut,  being  189,296  thousand  feet  in  a  total  of  201,667 
thousand  feet. 

Tables  V  to  XIII  inclusive,  présent  statistics  of  the  lumber  eut  by  provinces 
and  kinds  of  wood,  and  are  arranged  in  the  numerical  order  of  production  for 
the  year.  The  tables  show  also  for  each  class  of  wood  sawn:  (a)  the  quantity 
of  the  eut,  (b)  per  cent  distribution  of  the  eut,  (c)  the  value  of  the  eut,  and 
(d)  the  average  value  per  thousand  feet,  board  measure. 

In  British  Columbia  there  was  a  decrease  in  the  total  eut  of  42,908  thousand 
feet,  to  which  cedar  contributed  •  30,457  thousand  feet;  balsam  fir,  17,385 
thousand  feet;  and  white  pine,  14,190  thousand  feet.  Douglas  fir,  spruce  and 
tamarack  on  the  other  hand  show  increases  in  the  eut  of  9,666,  14,045  and  24,718 
thousand  feet  respectively.  The  average  value  per  thousand  feet  rose  from 
$18.75  in  1917  to  $24.49  in  1918,  or  an  increase  of  30  per  cent.  In  Ontario  the 
eut  remained  almost  stationary,  there  being  a  decrease  of  202  thousand  feet  as 
compared  with  1917.  White  pine,  hemlock  and  red  pine  show  decreases  in 
the  eut  of  26,384,  43,150  and  2,200  thousand  feet  respectively,  but  thèse 
decreases  were  counterbalanced  by  increases  in  the  eut  of  spruce  of  14,550 
thousand  feet,  maple  of  11,777,  jack  pine  of  6,799,  basswood  of  5,295,  and 
cus,tom  sawn  lumber  of  36,416  thousand  feet.  The  average  value  of  Ontario's  lum- 
ber rose  from'$22.91  in  1917  to  $30.78  in  1918,  being  an  increase  of  34-5  per  cent. 

The  province  of  Québec  is  the  only  one  showing  an  increase  in  eut  over  1917, 
amounting  to  13,510  thousand  feet.  Spruce  lumber  shows  a  decrease  of  89,068 
thousand  feet  as  compared  with  the  previous  year,  but  this  loss  was  made  up  by 
increases  in  the  eut  of  almost  ail  the  other  species,  including  custom  sawn  lumber. 
The  increase  in  the  average  selling  price  was  $4.66  per  thousand  feet,  or  23  per  cent. 


viii  CENSUS  OF   INDUSTRY 

11   GEORGE  V,  A.  1921 

New  Brunswick  shows  a  decrease  in  the  eut  of  ail  classes  of  lumber  of  150,872 
thousand  feet.  Spruce  alone  shows  a  drop  of  189,596  thousand  feet,  hemlock 
of  10,030  thousand  feet  and  red  pine  of  4,557  thousand  feet.  White  pine  increased 
by  32,188  thousand  feet,  cedar  by  7,199  thousand  feet,  and  birch  by  9,309 
thousand  feet  The  average  price,  which  was  $19.08  per  thousand  feet  in  1917, 
advanced  to  $27.54  in  1918,  an  increase  of  approximately  44  per  cent. 

In  Nova  Scotia  the  total  eut  fell  from  236,710  thousand  feet  in  1917  to  176,- 
332  thousand  feet  in  1918,  a  decrease  of  60,378  thousand  feet.  Of  this  decrease 
spruce  accounted  for  49,228  thousand  feet,  hemlock  for  5,083  thousand  feet  and 
beech  for  9,596  thousand  feet.  Birch,  maple,  and  poplar  were  the  principal 
species  showing  an  increase  in  the  eut.  The  average  price  per  thousand  feet 
for  ail  kinds  of  lumber  increased  from  $18.61  in  1917  to  $23.21  in  1918,  or  approx- 
imately 25  per  cent. 

The  Prairie  Provinces  ail  show  decreases  in  the  volume  of  the  eut.  Saskat- 
chewan  fell  short  of  the  1917  eut  by  12,540  thousand  feet,  Alberta  by  11,239 
thousand  feet,  and  Manitoba  by  169  thousand  feet.  Almost  the  entire  decrease 
is  due  to  the  fall  in  the  eut  of  spruce  lumber.  As  in  the  other  provinces,  the 
advance  in  the  selling  price  of  lumber  has  been  maintained,  ranging  from  21  per 
cent  in  Saskatchewan  and  29  per  cent  in  Manitoba  to  32  per  cent  in  Alberta. 

Prince  Edward  Island  shows  a  small  decrease  in  the  quantity  of  its  eut, 
amounting  to  503  thousand  feet.  Spruce  lumber  shows  an  increase  in  volume 
of  eut  amounting  to  504  thousand  feet,  balsam  fir  and  beech  also  show  small 
increases;  the  remaining  species  ail  show  a  decrease  in  the  year's  eut.  The 
average  price  rose  from  $18.17  in  1917  to  $21.64  in  1918,  or  approximately  20 
per  cent. 

Tables  XIV  to  XXXIV  présent  detailed  statistics  of  lumber  production 
by  kinds  of  wood  and  also  by  provinces  for  the  calendar  years  1917  and  1918. 
The  commercial  species  in  each  class  of  lumber  is  appended  and  the  provinces 
in  which  each  particular  species  is  found  are  given  in  the  usual  abbreviated 
forms.  Where  the  abbreviation  appears  in  brackets,  the  species  rarely  occurs 
or  is  of  little  commercial  value  in  that  province.  The  principal  species  of  wood, 
which  show  a  décline  in  the  eut  of  1918,  were:  spruce  (323,781  thousand  feet,) 
hemlock  (50,751  thousand  feet),  balsam  fir  (18,389  thousand  feet),  cedar,  (18,136 
thousand  feet),  Western  yellow  or  bull  pine  (10,396  thousand  feet),  beech  (7,778 
thousand  feet),  elm  (1,829  thousand  feet),  poplar  cottonwood  (1,545 'thousand 
feet),  and  red  pine  (635  thousand  feet).  Ail  the  remaining  species  show  increases 
in  quantity  of  eut,  the  largest  being  for  the  item  of  custom  sawn  lumber  (table 
XXXIV),  amounting  to  47,816  thousand  feet. 

Lath  production. — The  production  of  lath  by  provinces  is  shown  in  table 
XXXV  and  by  kinds  of  wood  in  table  XXXVI.  The  year  1918  shows  another 
large  decrease  in  the  eut  of  lath,  amounting  to  178,849  thousand,  which  may  be 
accounted  for  by  the  décline  in  the  building  trade  owing  to  high  priées  of  labour 
and  materialsl  The  average  value  per  thousand  in  the  Dominion  rose  from 
$2.96  in  1917  to  $3.13  in  1918.  Ontario  leads  in  the  production  of  lath  with  34 
per  cent  of  the  total  eut,  New  Brunswick  holding  second  place  with  26-8  per 
cent,  Québec,  third,  with  17-9  per  cent  and  British  Columbia,  fourth,  with  11-5 
per  cent.  Classified  according  to  kinds  of  wood  spruce  continues  to  hold  first 
position  with  194,295  thousand,  or  44-4  per  cent  of  the  total  eut,  with  white 
pine  in  second  place  with  150,455  thousand,  or  34-3  per  cent,  the  remaining 
species  contributing  but  21-3  per  cent  of  the  total  eut  by  kinds  of  wood. 

Shingle  production. — Tables  XXXVII  and  XXXVIII  show  the  production 
of  shingles,  by  provinces  and  by  kinds  of  wood.     The  statistics  show  a  decrease 
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in  the  total  eut  for  the  Dominion  in  1918  of  358,435  thousand,  accounted  for  by 
reasons  similar  to  those  already  stated  under  lath  production.  British  Columbia 
furnished  81  -2  per  cent  of  the  total  output.  Québec  is  second  with  9-4  per  cent 
and  New  Brunswick  third  with  6-4  per  cent,  the  remaining  provinces  contri- 
buting  but  3  per  cent.  The  average  value  per  thousand  rose  from  $2.79  in  1917 
to  $3.07  in  1918,  or  an  increase  of  a  little  more  than  10  per  cent.  Analysed  by 
species  of  wood  used,  cedar  accounts  for  88-3  per  cent,  white  pine  for  6-9  per 
cent,  and  spruce  for  3  •  5  per  cent.  Of  the  total  eut  of  cedar  shingles,  the  province 
of  British  Columbia  produced  2,048,738  thousand,  or  over  87  per  cent,  followed 
by  Québec  with  6  •  2  per  cent  and  New  Brunswick  with  4  •  6  per  cent. 

Timber  lands  owned. — The  estimated  acreage,  stand  and.  value  of  virgin 
standing  timber  by  provinces  is  presented  in  table  XXXIX.  Thèse  statistics 
refer  to  land  owned  in  fee  simple.  They  do  not  includf*  timber  areas  held  under 
lease,  license  or  concession,  nor  do  they  include  vast  areas  of  commercially 
valuable  timber  lands  not  taken  up  as  such.  Operators  report ed  a  total  acreage 
of  27,118,741,  with  standing  timber  estimated  at  88,281.249  thousand  feet, 
valued  at  $143,240,913,  as  compared  with  19,289,094  acres,  54,317,308  thousand 
feet  of  standing  timber  of  the  value  of  $122,501,539  in  1917.  The  average 
stand  of  timber  per  acre  in  1918  was  approximately  3-25  thousand  feet,  as 
against  2-82  thousand  feet  in  1917.  The  estimated  average  value  of  standing 
timber  based  on  the  1917  returns  was  $2.25  per  thousand,  while  in  1918  the 
value  fell  to  $1.62  per  thousand.  Québec  leads  ail  provinces  both  in  the  acreage 
and  the  stand  of  timber  owned,  Ontario  is  second  in  acreage  and  third  in  stand, 
New  Brunswick,  third  in  acreage  and  fourth  in  stand  and  British  Columbia, 
fourth  in  acreage  and  second  in  stand.  The  remaining  provinces  in  point  of 
acreage  follow  in  the  order  named,  Nova  Scotia,  Manitoba,  Alberta,  Saskat- 
chewan  and  Prince  Edward  Island,  whilst  as  to  the  stand  of  timber  the  order 
was  as  follows:  Manitoba,  Nova  Scotia,  Alberta,  Saskatchewan,  and  Prince 
Edward  Island. 

The  acreage  and  value  of  timber  on  eut  or  burnt-over  lands  owned  is  esti- 
mated according  to  reports  received  during  1918  at  2,190,693  acres,  worth 
$4,028,211,  or  an  average  value  per  thousand  feet  of  $1.84. 

Raw  materials — logs,  bolts,  etc. 

Table  XL  gives  statistics  of  the  materials  used  in  the  industry  by  provinces, 
classified  under  the  folio wing  heads: — 

Timber  eut  for  logs  and  for  bolts  from  own  limits,  logs  for  lumber  and  bolts 
for  shingles,  etc.,  purchased,  rough  lumber  purchased  for  further  manufacturé, 
other  materials  including  timber  for  pôles,  posts  and  crossties,  etc.,  and  freight 
charges  on  the  materials  delivered  at  the  mill  or  yard. 

The  total  cost  of  ail  materials  used  during  the  year,  was  $45,742,557,  com- 
prising  logs  for  lumber  to  the  value  of  $33,667,084,  bolts  for  shingles,  valued  at 
$4,967,804,  rough  lumber  purchased  worth  $1,801,224,  timber  for  pôles,  ties,  etc., 
valued  at  $4,327,486,  and  freight  charges  on  materials  delivered  at  the  mills  of 
$978,959.  The  percentage  of  the  cost  of  materials  to  the  value  of  products  was 
31-26  in  1918,  as  compared  with  35  per  cent  in  1917.  The  différence  is  due  to 
the  increased  price  in  the  value  of  the  product. 

The  per  cent  distribution  of  the  cost  of  materials  by  provinces  in  1918  fol- 
lows in  the  order  named:  British  Columbia,  33-92;  Québec,  27-88;  Ontario, 
22-54;     New  Brunswick,   11-58;     Nova  Scotia,  2-63;     Saskatchewan,  0-67; 
Manitoba,  0-42;  Alberta,  0-22;  and  Prince  Edward  Island,  0- 13. 
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Table  XLI  shows  the  capital  invested  in  operating  mills,  classified  under  the 
following  heads:  (1)  Lànd,  buildings,  machinery  and  tools,  in  (a)  logging  and 
timber  plants  and  (6)  saw,  shingle  and  lath  mills;  (2)  materials,  stocks  in  process 
of  manufacture,  finished  products  and  miscellaneous  supplies  on  hand;  and 
(3)  working  capital  including  cash,  trading  and  •  operating  accounts  and  bills 
receivable.  / 

The  amount  invested  in  operating  mills  in  1918  was  $182,254,740,  an  increase 
over  1917  of  $32,988,721,  or  approximately  22  per  cent.  The  investment  in 
logging  and  timber  plants  advanced  from  $24,102,445  in  1917  to  $36,616,522 
in  1918,  or  an  increase  of  50  per  cent.  In  mills,  the  investment  rose  from 
$48,545,792  in  1917  to  $54,225,840  in  1918,  an  increase  of  12  per  cent;  materials 
on  hand,  stocks  in  process,  etc.,  from  $44,788,359  in  1917  to  $55,059,898  in  1918, 
or  an  increase  of  23  per  cent,  and  in  working  capital  from  $31,829,423  in  1917  to 
$36,352,480  in  1918,  or  an  increase  of  14  per  cent.  A  summary  table  of  capital 
investment  by  provinces  is  presented  below  for  the  calendar  years  1917  and  1918: 

Capital  Compared  in  1917  and  1918. 


Provinces. 


Land,  buildings,  machinery 
and  tools. 


In  logging 
plants. 


In  mills. 


Materials 

on  hand 

stocks  in 

process,  etc. 


Cash,  trading 

and 

operating 

accounts. 


Total 
Capital. 


Canada 1917 

1918 

Alberta 1917 

1918 

British  Columbia 1917 

1918 

Manitoba 1917 

1918 

New  Brunswick 1917 

1918 

Nova  Scotia 1917 

1918 

Ontario 1917 

1918 

Prince  Edward  Island 1917 

1918 

Québec 1917 

1918 

Saskatchewan 1917 

1918 


34,103,445 
36,616,532 

178,307 
74,925 

7,909,267 
5,858,862 

302,515 
134,772 

2,039,279 
8,058,804 

2,174,223 
1,797,024 

6,547,999 
6,697,923 

4,400 
13,100 

4,888,771 
13,849,405 

57,684 
131,707 


48,545,792 
54,225,840 

377,833 
184,328 

17,828,138 
16,234,726 

701,306 
828,605 

7,286,238 
4,391,957 

3,951,724 
1,518,165 

9,388,674 
10,527,006 

108,750 
101,875 

8,456,198 
20,153,062 

446,931 
282,235 


44,788,359 
55,059,898 

353,580 
153,860 

7,700,707 
10,911,316 

687,803 
719,295 

6,805,338 
7,283,567 

1,386,109 
1,144,658 

18,380,842 
18,846,365 

6,400 
9,025 

8,585,105 
15,031,084 

882,565 
934,922 


31,829,423 
36,352,480 

178,335 
55,421 

8,410,607 
9,403. 544  J 

724,543 
898,567 

5,052,473 
5,622,527 

1,353,300 
598,109 

9,567,330 
10,791,050 

7,952 
11,290 

5,621,035 


913  848 
800,245 


149,266,019 
182,254,740 

1,088,055 
468,534 

41,848,719 
42,408,448 

2,416,167 
2,581,239 

21,183,328 
25,356,855 

8,865,356 
5,057,956 

43,884,845 
46,862,3*4 

127,502 
135,290 

27,551,019 
57,201,820 

2,301,028 
2,149,109 


Employées,  Salaries  and  Wages. 

Salaried  employées. — The  statistics  of  persons  employed  on  salaries  in  the 
lumber  industry  are  given  in  table  XLII  by  number,  class  and  sex  for  each  of  the 
provinces  and  the  Dominion.  The  provinces  of  Alberta  and  Nova  Scotia  alone 
show  decreases  in  the  payments  of  salaries  in  1918,  as  compared  with  1917. 
For  the  Dominion  the  increase  in  the  number  of  ail  employées  in  1918  was  409 
and  in  the  amount  paid  for  salaries  the  increase  was  $592,580.  A  comparative 
summary  for  the  years  1917  and  1918  is  given  below,  showing  the  number  of 
persons  employed,  maie  and  female,  and  the  total  salaries  paid: — 
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Comparative  Table  of  Salaries,  1917  and  1918. 


v 

1917 

1918 

Provinces. 

Employées. 

Total 
Salaries. 

Employées. 

Total. 
Salaries. 

Maie. 

Female. 

Maie. 

Female. 

Canada 

No. 

2,874 

48 
762 

40 
430 
201 
726 
1 
627 

39 

No. 

285 

1 
103 

1 
55 
10 
72 

36 
7 

$ 
4,781,300 

38,070 

1,396,213 

54,440 

545,424 

153,419 

1,460,007 

1,000 

1,055,379 

77,348 

No. 
3,287 

20 

643 

36 

336 

122 

912 

2 

1,175 

40 

1 

No. 

281 

104 
5 
56 
15 
64 

30 
6 

$ 
5,373,880 

Alberta 

20,760 
1,406,647 

67,759 

589,606 

Nova  Scotia 

91,551 

Ontario 

1,824,903 

Prince  Edward  Island 

2,200 

1.289,593 

78,461 

Yukon 

2,400 

Wage-earners. — The  number  of  employées  working  in  the  woods  and  in  the 
mills  and  the  amount  paid  in  wages  to  each  class  is  shown  in  table  XLIIL  The 
number  of  persons  employed  in  the  woods  and  in  the  mills  shows  increases  over 
1917  of  2,560  and  1,430  respectively,  or  a  total  of  3,990  in  the  industry  for  the 
Dominion.  There  was  also  an  increase  in  the  amount  paid  to  labour  during  the  year 
of  $9,999,831,  representing  an  advance  of  over  29  per  cent  in  the  total  wage-bill  of 
the  industry.  The  following  comparative  table  summarizes  employment  and 
wage-payments  for  the  years  1917  and  1918  for  the  Dominion  and  the  provinces: — 

Comparative  Table  of  Employées  and  Wages,  1917  and  1918. 


Provinces. 

Employées,  1917. 

Employées,  1918. 

Increase 

or  decrease 

Number    1     Wages. 

Number. 

Wages. 

Number. 

Wages. 

Canada 

53,313 

328 
13,879 
795 
6,539 
2,994 
16,447 
67 
10,840 
1,424 

$ 
34,412,411 

258,864 

11,046,370 

470,781 

3,574,275 

1,246,246 

10,115,652 

25,856 

6,708,704 

965,663 

57,303 

240 

13,268 

911 

6,551 

2,478 

16,804 

53 

15,711 

1,282 

5 

$ 
44,412,242 

174,177 

13,621,118 

641,338 

4,015,781 

1,146,240 

12,926,710 

28,511 

10,740,644 

1,113,939 

3,784 

3,990 

—88 

—611 

116 

12 

—516 

357 

—14 

4,871 

—142 

5 

$ 
9,999,831 

—84,687 

2,574,748 

170,557 

New  Brunswick 

441,506 

Nova  Scotia 

—  100,006 

2,811,058 

Prince  Edward  Island 

2,655 

4,031,940 

148,276 

3,784 

The  minus  sign  ( — )  dénotes  a  decrease. 

From  the  above  it  will  be  seen  that  while  the  provinces  of  British  Columbia, 
Prince  Edward  Island  and  Saskatchewan  show  decreases  in  the  number  of  per- 
sons employed,  there  was  a  considérable  increase  in  the  total  wages  paid.  The 
provinces  of  Manitoba,  New  Brunswick,  Ontario,  and  Québec  show  increases 
under  each  head.  Alberta  and  Nova  Scotia  show  a  decrease  both  in  the  number 
of  employées  and  in  the  payments  for  wages,  and  the  Yukon  is  separately  report- 
ed  for  the  first  time.  The  province  of  Québec  shows  the  greatest  increase  during 
the  year,  with  4,871  in  the  number  of  persons  employed  and  $4,031,940  in  the 
amount  of  wages  paid. 

Employment  by  months. — Table  XLIV  présents  statistics  of  employment 
by  months  and  by  classes  for  each  of  the  provinces  and  the  Dominion.  The 
months  of  highest  employment  in  the  woods  are  from  November  to  Mardi,  for 
river  driving  from  April  to  June,  and  for  mill  opérations  from  May  to  August. 
The  average  number  engaged  during  the  year  was  26,954  in  logging  and  trans- 
portation,  an  increase  of  2,560  over  1917,  or  a  little  more  than  10  per  cent;  in 
the  mills  the  average  number  for  the  year  was  30,349,  an  increase  of  1,560  over 
1917,  or  approximately'5  per  cent. 
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Working  time  of  employées. — The  number  of  days  in  opération  in  saw-mills 
on  full  time,  three-quarter  time,  half-time  and  the  number  of  days  idle  during 
the  year,  together  with  the  hours  worked  per  shift  and  per  week,  is  given  in 
table  XLV.  British  Columbia  stands  first  in  the  time  mills  were  in  opération, 
with  210-41  days  in  a  total  of  304  days,  Québec  is  second  with  152-56  days  and 
Saskatchewan  third  with  138  days.  The  average  for  the  Dominion  was  ap- 
proximately  114  days  operating  and  190  days  idle.  The  average  working  time 
per  day  for  the  Dominion  was  9-4  hours  and  per  week  56-2  hours,  while  the 
provinces  show  but  a  fractional  variation  from  the  above  figures. 

Fuel  Consumption. 

The  quantity  and  value  of  the  principal  fuels  used  in  the  industry  are  shown 
in  table  XLVI  for  the  Dominion  and  the  provinces.  Wood  appears  as  the  prin- 
cipal item,  with  94,334  cords  valued  at  $272,327,  coal  being  next  in  order  with 
25,995  tons  valued  at  $198,233,  followed  by  fuel  oil  valued  at  $40,928,  gasoline 
at  $33,131,  and  other  fuels,  including  coke,  natural  gas,  etc.,  to  the  value  of 
$47,887.  The  total  value  of  ail  fuel  used  during  the  year  was  $592,506,  as  com- 
pared  with  $585,446  in  1917.  Refuse,  such  as  slabs,  edgings  and  saw-dust  for 
which  no  value  is  given;  is  not  included  in  the  item  of  fuel. 

Power  Employed. 

Table  XLVII  présents  statistics  of  power  employed  during  the  year  under 
two  heads,  viz.;  power  owned  and  power  rented.  Under  the  head  of  power 
owned,  steam  leads  with  2,516  units  of  192,997  rated  horse-power  of  which 
175,639  were  actually  employed;  water-wheels  and  turbines  are  next  in  order 
with  893  units  of  41,014  rated  horse-power  of  which  36,009  were  actually  em- 
ployed; electric  motors  with  390  units  of  a  total  rated  horse-power  of  18,577  of 
which  15,805  were  actually  employed;  gas  engines  with  112  units  of  7,046  rated 
horse-power  and  6,733  actually  employed,  and  gasoline  engines  with  186  units 
of  a  rated  horse-power  of  3,601  of  which  3,364  were  actually  employed,  and  111 
units  of  other  power  with  a  rated  horse-power  of  3,893  of  which  3,523  were 
actually  employed. 

Rented  power  included  476  motors  of  14,668  rated  horse-power  of  which 
11,653  were  actually  employed,  and  23  units  described  as  other  power  with  a 
rating  of  712  horse-power  of  which  601  were  actually  employed.  The  total  cost 
of  rented  power  during  the  year  was  $134,275,  or  $8.73  per  rated  horse-power, 
and  $10.96  per  horse-power  for  that  actually  employed. 

Miscellaneous  Expenses. 

The  cost  of  miscellaneous  or  overhead  expenses  for  the  year  1918  is  shown 
in  table  XL VIII  by  provinces.  Rent  of  offices,  insurance  and  other  miscel- 
laneous expenses,  amounting  to  $7,651,967,  formed  the  largest  item.  Contract. 
work  cost  $7,360,291;  supplies  for  board  of  men  and  horses,  $5,946,730;  taxes 
$1,448,352;  rent  of  mill  or  factory,  $299,792,  and  rent  of  power,  $134,275,  making 
a  total  outlay  for  the  Dominion  of  $22,841,407,  which  is  an  increase  over  the 
year  1917  of  $4,926,239,  or  27-5  per  cent. 

Imports  and  Exports. 

The  value  of  forest  products  imported  into  Canada  during  the  calendar 
year  1918  amounted  to  $11,999,940,  of  which  logs  contributed  $380,338  and  aU 
other  remanufactured  wood  $11,619,602.  Over  99-5  per  cent  of  the  imports 
of  forest  products  cornes  from  the  United  States. 

The  exports  of  Canadian  forest  products  during  the  calendar  year  1918,  as 
shown  in  the  trade  reports,  were  valued  at  $65,372,236,  comprising  logs  to  the 
value  of  $547,351,  and  ail  other  unmanufactured  wood  to  the  value  of  $64,824,885. 
Over  86  per  cent  of  Canada's  forest  products  is  exported  to  the  United  States. 
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TABLES. 

1.  LUMBER  PRODUCTION. 

(a)  Summaries  of  Cut  :  Page. 

Table    I — Summary  of  cut  by  provinces 0 

II — Summary  of  cut  by  kinds  of  wood 0 

III — Softwoods  and  hardwoods  by  provinces 0 

IV — Softwoods  and  hardwoods  by  kinds  of  wood 0 

(b)  Cut,  by  provinces  showing  kinds  of  wood: 

V— British  Columbia 0 

VI— Ontario 00 

VII — Québec 00 

VIII — New  Brunswick 00 

IX— Nova  Scotia 00 

X — Saskatchewan 00 

XI — Manitoba 00 

XII— Alberta 00 

XIII — Prince  Edward  Island 00 

(c)  Cut,  by  kinds  of  wood,  by  provinces: 

XIV — Spruce .'  ' 00 

XV — White  pine 00 

XVI — Douglas  fir 00 

XVII— Balsam  fir 00 

XVIII— Hemlock 00 

XIX — Western  Yellow  or  Bull  pine 00 

XX— Cedar 00 

XXI— Birch 00 

XXII — Red  pine 00 

XXIII — Tamarack 00 

XXIV— Jack  pine 00 

XXV— Maple .- 00 

XXVI— Basswood 00 

XXVII— Elm 00 

XXVIII— Poplar  (ail  kinds) 00 

XXVIII  (a)— Poplar  (Cottonwood) 00 

XXVIII  (b)— Poplar  (Aspen) 00 

XXVIII  (c)— Poplar  (Balsam) 00 

XXIX— Ash 00 

XXX— Beech 00 

XXXI— Oak 00 

XXXII — Minor  species 00 

XXXIII — Other  kinds,  not  specified 00 

XXXIV— Custom 00 

2.  LATH  AND  SHINGLE  PRODUCTION. 

XXXV — Lath  cut,  by  provinces 00 

XXXVI — Lath  cut,  by  kinds  of  wood 00 

XXXVII — Shingle  cut,  by  provinces 00 

XXXVIII— Shingle  Cut,  by  kinds  of  wood 00 

3.  TIMBER  LANDS  OWNED,  BY  PROVINCES. 

XXXIX — Timber  lands  owned,  by  provinces 00 

4.  MATERIALS  USED,  BY  PROVINCES. 

XL — Materials  used,  by  provinces 00 

5.  CAPITAL  INVESTED,  BY  PROVINCES. 

XLI — Capital  invested,  by  provinces 00 

6.  EMPLOYEES,  SALARIES  AND  WAGES,  AND  WORKING  TIME. 

XLII — Employées  on  salaries,  by  provinces 00 

XLIII — Employées  on  wages,  by  provinces 00 

XLIV — Employées  by  months,  by  provinces 00 

XLV — Working  time,  by  provinces 00 

7.  FUEL  CONSUMPTION,  BY  PROVINCES. 

XL VI — Fuel  consumption,  by  provinces. . . 00 

8.  POWER  EMPLOYED,  BY  PROVINCES. 

XLVII — Power  employed,  by  provinces 00 

9.  MISCELLANEOUS  EXPENSES,  BY  PROVINCES. 

XLVIII — Miscellaneous  expenses,  by  provinces 00 

l 
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TABLEAUX 

1.  PRODUCTION  DU  BOIS  DE  CONSTRUCTION. 
(a)  Résumé  des  opérations  de  sciage:  Page. 

I — Résumé  du  sciage,  par  provinces 00 

II — Résumé  du  sciage,  par  essences  de  bois 00 

III — Bois  durs  et  bois  tendres,  par  provinces 00 

IV — Bois  durs  et  bois  tendres,  par  essences 00 

(b)  Sciage,  par  provinces,  des  différentes  essences: 

V — Colombie-Britannique 00 

VI — Ontario : 00 

VII — Québec 00 

VIII — Nouveau-Brunswick 00 

IX — Nouvelle-Ecosse 00 

X — Saskatchewan 00 

XI — Manitoba.  00 

XII— Alberta 00 

XIII — Ile  du  Prince-Edouard 00 

(c)  Sciage,  par  essences,  dans  chaque  province: 

XIV — Epinette 00 

XV — Pin  blanc 00 

XVI — Sapin  Douglas 00 

XVII — Sapin  baumier 00 

XVIII— Pruche 00 

XIX — Pin  massif. .  : 00 

XX— Cèdre 00 

XXI — Bouleau 00 

XXII — Pin  rouge 00 

XXIII— Tamarac 00 

XXIV — Pin  gris 00 

XXV— Erable ." 00 

XXVI— Tilleul 00 

XXVII— Orme 00 

XXVIII — Peuplier  (toutes  variétés) 00 

XXVIII  (a) — Peuplier  cotonnier 00 

XXVIII  (b)— Peuplier  tremble 00 

XXVIII  (c)— Peuplier  baumier -    00 

XXIX— Frêne 00 

XXX— Hêtre 00 

XXXI— Chêne 00 

XXXII — Essences  secondaires 00 

XXXIII — Autres  essences,  non  spécifiées 00 

XXXIV— Clientèle 00 

2.  PRODUCTION  DE  LA  LATTE  ET  DU  BARDEAU. 

XXXV — Fabrication  des  lattes,  par  provinces 00 

XXXVI — Fabrication  des  lattes,  par  essences 00 

XXXVII — Fabrication  des  bardeaux,  par  provinces 00 

XXXVIII — Fabrication  des  bardeaux,  par  essences * 00 

3.  TERRES  BOISÉES  APPARTENANT   À  DES  COMPAGNIES  OU  PARTICULIERS. 

XXXIX — Terres  boisées  appartenant  à  des  compagnies  ou  particuliers 00 

4.  MATIÈRES  PREMIÈRES   CONSOMMÉES,   PAR  PROVINCES. 

XL — Matières  premières  consommées,  par  provinces 00 

5.  CAPITAUX  ENGAGÉS,  PAR  PROVINCES. 

XLI — Capitaux  engagés,  par  provinces 00 

6.  PERSONNEL,  APPOINTEMENTS  ET  SALAIRES  ET  DURÉE  DU  TRAVAIL. 

XLII — Employés,  commis,  vendeurs,  etc.,  par  provinces 00 

XLIII — Ouvriers  et  journaliers,  par  provinces 00 

XLIV — Ouvriers,  par  mois  et  par  provinces 00 

XLV — Durée  des  opérations,  par  provinces 00 

7.  CONSOMMATION  DE  COMBUSTIBLE,  PAR  PROVINCES. 

XLVI — Consommation  de  combustible,  par  provinces 00 

8.  FORCE  MOTRICE,  PAR  PROVINCES. 

XLVII — Force  motrice,  par  provinces 00 

9.  FRAIS  GÉNÉRAUX,  PAR  PROVINCES. 

XLVIII — Frais  généraux,  par  provinces 00 
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Table  I. — Lumber  eut,  by  provinces,  1917-18. 
Tableau  I. — Bois  de  construction  scié,  par  provinces,  1917-1918. 


Province 


Number 
of  firms 
reporting. 

Nombre 
d'établisse- 
ments 


1917      1918 


Quantity  eut, 
M  ft.  b.m. 

Quantité  sciée, 
MP.  M.P. 


1917 


1918 


Value  of 
lumber. 


Valeur  du  bois 
de  construction 


1917 


1918 


Average 
value  per 
Mft.  b.m. 

Valeur 
moyenne 

par 
MP.  M.P. 


1917     1918 


Per  cent 

distribution 

of  eut. 

Pourcentage 

du 

sciage 


Per  cent 
increase 

or 

decreas 

in  eut 

over — 

Pour- 
cent,  de 
l'augm. 
ou  de  la 
dimin- 

du 
sciage 
sur — 


1917 


1918 


1917 


Canada. 


Ontario— Ontario 

Québec — Québec 

New  Brunswick  —  Nouveau- 
Brunswick 

Nova  Scotia  —  Nouvelle- 
Ecosse 

Prince  Edward  Island  —  Ile 
du  Prince-Edouard 

British  Columbia  —  Colom- 
bie Britannique 

Saskatchewan  —  Saskatche- 
wan 

Manitoba— Manitoba 

Alberta — Alberta 

Yukon — Yukon 


2,879 

603 
1,151 

255 

462 


3,095 

875 
1,247 

224 

419 

48 

201 

13 
31 
8, 


4,151,703 


,110,264 

827,574 

593,497 

236,710 

6,896 

200,544 

88,375 
54,216 
33,627 


3,886,631 

1,110,062 
841,084 

442,625 

176,332 

6,393 

1,157,636 

75,835 

54,047 

22,388 

229 


$ 

83,655, 

25,438, 
16,718, 

11,324, 

4,404, 

125, 

22,109, 

2,036, 
962, 
536, 


$ 
103,700, 

34,168, 
20,916, 

12,189, 

4,092, 

136, 

28,351, 

2,122, 

1,240, 

473, 

10, 


$  c. 
20  15 

22  88 
20  20 

19  08 

18  61 

18  17 

18  47 

23  04 
17  75 
15  97 


$  c 

26  68 

30  78 
24  87 

27  54 

23  19 

21  32 

24  49 

27  98 

22  94 
21  16 
45  04 


100  0 

26-8 
19-9 

14-3 

5- 

0- 

28- 


100  0 

30-4 
21-2 

11-0 
4-2 
0-2 

29-1 

1-9 
1-4 

0-6 


-  64 

-  *-0 
+  1-6 

-25-9 

-25-5 

-  7-3 

-  3-5 

-14-2 

-  0-3 
-33-4 


Less  than  one-tenth  of  one  per  cent — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 

Table  II. — Lumber  eut,  by  kinds  of  wood,  1917-18. 
Tableau  II. — Bois  de  construction  scié,  par  essences,  1917-1918. 


Kinds  of  wood 
Essences 

Quantity 
M  ft.  B.M. 

Quantité, 
M.P.  M.P. 

Percent- 
ageof 

increase 
or 

decrease 
over — 

Pourcent. 
diffé- 
rentiel 
sur — 

Total 
value 

of 
lumber 

Valeur 
totale 
du  bois 
de  cons- 
truction 

Percent 
distribution 
of 
total  eut 

Pourcentage 

de 

chaque 

essence 

Average 
value 
per 
.M  ft.  B.M. 

Valeur 
moyenne 

par 
M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

19*8 

1917 

1918 

Total 

4,151,703 

1,466,558 

791,592 

704,412 

324, 107 

148,364 

102,751 

104,957 

75,102 

60,576 

53,844 

21,105 

19,825 

16, 102 

15,850 

14,790 

9,526 

6,650 

1,894 

46 

276 

168 

121 

51 

51 

5 

52,348 

160, 632 

3,886,631 

1,142,777 

808,652 

715,812 

273,356 

130,228 

102,105 

94,774 

64,737 

76,165 

77,135 

47,884 

23,512 

8,321 

19,016 

23,965 

13,945 

7,827 

3,014 

8,219 

735 

213 

264 

251 

12 

55 

35,209 

208,448 

-  6-7 

-  22-1 
+    2-0 
+    1-6 

-  18-7 

-  12-2 

-  0-6 

-  9-7 

-  13-8 
+  25-7 
+  43-2 
+126-9 

'    +  18-6 

-  48-3 
+  20-0 
+  62-0 
+  71-6 
+  17-7 
+  37-6 

+17,767-0 
+166-3 
+  26-8 
+  118-2 
+392-2 

-  72-5 
+1,100-0 

-  34-6 
+  28-5 

$  ' 
103,700,620 

29,198,716 

26,958,500 

17,347,058 

6,753,119 

3,186,565 

3,354,827 

2,260,196 

1,425,447 

2,215,847 

1,943,269 

1,355,255 

638,306 

218,620 

423,840 

569, 100 

302,058 

197,254 

109,599 

186,566 

22,191 

8,910 

10,050 

6,296 

705 

1,087 

753,225 

4,254,014 

100  0 

35-3 

19-1 

16-9 

7-8 

3-6 

2-5 

2-5 

1-8 

1-5 

1-3 

0-5 

0-5 

0-4 

0-4 

0-4 

0-2 

0-2 

• 

• 

* 

* 

* 
* 

1-3 
3-8 

100- 0 

29-5 
20-8 
18-5 
6-8 
3-4 
2-6 
2-4 
1-7 
1-9 
2-0 
1-3 
0-6 
0-2 
0-5 
0-6 
0-4 
0-2 

°-2 

* 
* 
• 

0-9 
5-3 

$      c. 

20  15 

19  00 

24  00 

17  73 
19  86 

18  46 

24  50 
18  83 
22  98 

25  31 

18  22 

26  20 

21  54 

19  98 

21  22 
25  00 
16  64 

22  87 
40  25 
15  17 

39  53 

40  24 
22  92 
68  84 
81  08 

20  00 
18  05 
18  84 

$    c. 
26  68 

Spruce — Epinette  blanche 

25  55 

White  pine — Pin  blanc 

33  34 

Douglas  fir — Sapin  Douglas 

24  23 

24  70 

Cedar— Cèdre 

24  47 

32  86 

23  85 

22  02 

29  10 

25  19 

Maple — Erable 

28  30 

Jack  pine — Pin  gris 

27  15 

26  27 

22  29 

Basswood — Tilleul 

23  75 

21  66 

Ash — Frêne 

25  20 

Oak— Chêne 

33  65 

22  70 

30  19 

Hickory — Noyer  tomenteux 

41  83 

38  07 

25  08 

58  75 

Red  Aider — Aulne  rouge 

19  80 

22  02 

Custom  sawing— Sciage  pour  clients 

20  60 

•Less  than  one-tenth  of  one  per  cent — Moins  de  un  dixième  de  un  dout  cent. 
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Table  III. — Soft   vs.   Hardwoods. — Total   quantity   and   percentage   each    forms   of    the   total 
lumber  production  in  Canada  and  in  each  province  in  1917-18. 

Tableau  III. — Bois  durs  et  bois  tendres. — Leurs  quantités  et  productions  respectives  dans  la 
production  du  bois  de  construction  au  Canada  et  dans  chaque  province,  en  1917-1918. 


Softwoods— Bois  tendres 

Provinces 

Hardwoods — Bois  durs 

Provinces 

Quantity 
M  ft.  B.M. 

Quantité 
MP..M.P. 

Per  cent 
of 

total 

Pourcentage 

du 

total 

Quantity 
M  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 

of 

total 

Pourcentage 

du 

total 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total        

4,004,538 

1,186,339 

1,055,828 

778,307 

587,792 

215,449 

88,178 

53,480 

33,286 

5,879 

3,684,964 

1,156,510 

1,033,668 

757,260 

428,372 

154,255 

75,821 

51,443 

21,681 

5,725 

229 

96-5 

98-8 
95-1 
94  4 
99-0 
91-0 
99-8 
98-8 
98-9 
85-3 

94-8 

99-9 
93-1 
90-0 
96-8 
86-4 

100-0 
95-2 
96-8 
89-0 

100-0 

Total 

147,165 

14,205 

54,436 

49,267 

5,705 

21,261 

197 

736 

341 

1,017 

201,667 

1,126 

76,394 

83,824 

14,253 

22,077 

14 

2,604 

707 

668 

3  5 

1-2 
4-9 
6-0 
1-0 
9-0 
0-2 
1-2 

14-7 

5  2 

British  Columbia 

Ontario 

0-1 

6-9 

10-0 

New  Brunswick 

Nova  Scotia » 

Saskatchewan 

Manitoba 

3-2 

13-6 

Saskatchewan 

4-8 

Alberta 

3-2 

Prince  Edward  Island 

Prince  Edward  Island.. 

11-0 

*Less  than  one-tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 


Table  IV. — Softwoods  vs.  Hardwoods. — Comparison  of  quantities  of  each  produced  in   Canada 
and  percentage  each  forms  of  the  total,   1917-18. 

Table  IV.— Bois  durs  et  bois  tendres. — Production  comparative,  absolue  et  relative  des  diffé- 
rentes essences  pour  l'ensemble  du  Canada,  en  1917-1918. 


0 

Kinds  of  wood 
Essences 

Quantity 
M  ft.  b.m. 

Quantité 
MP.  M.P. 

Per  cent 
of 

total 

Pourcentage 

du 

total 

Kinds  of  Wood 
Essences 

Quantitv 
M  ft.  B.M. 

Quantité 
MP.  M.P. 

Per  cent 

of 

total 

Pourcentage 
du 
total 

1917  ' 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total,  ail  woods— Total, 

4,151,703 

4,004,538 

1,466,558 
791,592 

704,412 
324,107 
148,364 
102,751 
104,957 

75,102 

53,844 

19,825 

46 

212,980 

3,886,631 

3,684,964 

1,142,777 
808,652 

715,812 
273,356 
130,228 
102,105 
94,774 

64,737 
77,135 
23,512 
8,219 

243,657 

100-0 

96-5 

35-3 
19-1 

16-9 

7-8 
3-6 
2-5 
2-6 

1-8 
1-3 

0-5 

* 

5-1 

100-0 

94-8 

29-4 
20-8 

18-5 
7-1 
3-4 
2-6 

2-4 

1-6 
2-0 
0-6 
0-2 

6-2 

Total,  ail  woods— Total, 
tous  bois 

4,151,703 

147,165 

60,576 

21,105 

14,790 

16,102 

15,850 

9,526 

6,650 

51 

1,894 

276 

121 
224 

3,886,631 

201,667 

76,165 
47,884 
23,965 

8,321 
19,016 
13,945 

7,827 
251 

3,014 
735 

264 
280 

1000 

35 

1-5 
0-5 
0-4 
0-4 
0^4 
0-2 

0-1 

* 
* 
• 

100  0 

Total,  softwoods— Total, 
bois  tendres 

Total,    hardwoods    — 
Total,  bois  durs 

Birch — Bouleau 

5-2 

Spruce — Epinette  blanche . 

White  pine — Pin  blanc 

Douglas   fir— Sapin   Dou- 

2-0 
1-2 

Basswood — Tilleul 

Beech— Hêtre 

0-6 
0-2 

Elm — Orme 

0-5 

Cedar — Cèdre 

Poplar — Peuplier 

0-4 

Red  pine — Pin  rouge 

Balsam  fir — Sapin  baumier 
Western  y ellow  or  bullpine 

0-2 

Cherry— Merisier 

Oak— Chêne 

* 

Chestnut — Marronnier. . 
Butternut — Noyer  cen- 
dré  

* 

Tamarack — Tamarac 

Jack  pine — Pin  gris 

Yellow  cypress — Cyprès... 

Other  kinds  including  cus- 
tom  sawing — Autres  es- 
sences, y  compris  sciage 

Ail  other— Tous  autres. 

: 

*Less  than-tenth  of  one  per  cent — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 
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Table  V. — British  Columbia  Lumber,  by  Kinds  of  Wood,  1917-1918. 
Tableau  V. — Le  bois  de  construction  en  Colombie  Britannique,  par  essences,  1917-1918. 


Kinds  of  Wood— Essences 


Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 


1917 


1918 


Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 


1917 


1918 


Total  value 
Valeur  totale 


1917 


1918 


Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 


1917 


1918 


Total 

Douglas  fir — Sapin  Douglas 

Cedar— Cèdre 

Spruce — Epinette  blanche 

Western   yellow  pine  (Bull  pine) — 

Pin  massif 

Hemlock — Pruche 

Tamarack — Tamarac 

Balsam  fir— Sapin  baumier 

White  pine — Pin  blanc 

Birch— Bouleau 

Poplar     (Cottonwood)— Peuplier 

(cotonnier') 

Jack  pine— Pin  gris , 

Yellow  cypress— Cyprès 

Maple — Erable 

Red  aider — Aulne  rouge 

Other  kinds— Autres  essences 

Custom       sawing — Sciage.       pour 

clients 


1,200,544 

704.352 
121,723 
95,899 

75.102 
53.936 
45,050 
29,557 
20,473 
12,365 

1,825 

1,721 

46 

10 

5 

32,781 

5,699 


1,157,636 

714,018 
91,266 
109,944 

64,706 
55,111 
69,768 
12,172 
6,280 
40 

1,060 

925 

7,114 

21 

5 

23,984 

1-222 


100  0 

58-7 
101 
7-9 

6-3 
4-5 
3-8 
2-5 
1-7 
1-0 

0-2 
01 


2-7 
0-5 


100  0 

61-7 
7-9 
9-5 

5-6 
4-8 
6-0 
1-0 
0-6 


0-1 
0-1 
0-6 


2  0 
0-1 


22,109,301 

12,490,192 
2',  290, 226 
1,692,657 

1,726,113 
1,038,986 
811,483 
606,049 
418,710 
253,355 

22,925 

31,540 

698 

200 

100 

617,131 

108-936 


28,351,207 

17,299,290 
2,333,740 
3,044,708 

1,424,727 

1,338,766 

1,745,788 

256,655 

161,829 

674 

23,766 

19,115 

163,266 

339 

87 

514,657 

23,800 


S  cts. 

18-75 

17-73 
18-82 
17-65 

22-98 
19-26 
18-01 
20-50 
20-45 
20-49 

12-56 
18-33 
1517 
20-00 
20  00 
18-83 

19-12 


$     cts. 

24  49 

24-23 
25-57 
27-70 

22-02 
24-29 
25-02 
21-08 
25-77 
16-85 

22-42 
20-66 
22-95 
16-14 
17-40 
21-46 

19-48 


'Less  than  one-tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 

Table  VI.— Ontario  Lumber,  by  Kinds  of  Wood,   1917-1918. 
Tableau  VI. — Le  bois  de  construction  dans  Ontario,  par  essences,  1917  et  1918. 


Kinds  of  Wood— Essences 

Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

1,110,264 

611,726 

164,688 

91,893 

49,477 

12,646 

12,574 

12,227 

10,421 

8,952 

5,770 

3,010 

2,535 

1,809 

2,271 

1,505 

1,309 

1,235 

641 
240 
53 
20 
10 
11 
6,843 

108,298 

1,110,062 

585,342 

121,538 

89,693 

64,127 

13,780 

24,351 

19,026 

10,485 

14,247 

3,230 

1,741 

1,387 

3,592 

2,061 

2,296 

1,385 

3,484 

82 

735 

141 

41 

8 

26 

2,550 

144,714 

100  0 

55-1 
14-8 
8-3 
4-5 
1-1 
1-1 
1-1 
0-9 
0-8 
0-5 
0-3 
0-2 
0-2 
0-3 
01 
0-1 
0-1 

* 
• 
* 

* 

0-6 

9-8 

100  0 

52-7 
10-9 
8-1 
5-8 
1-2 
2-2 
1-7 
0-9 
1-3 
0-3 
0-2 
0-1 
0-3 
0-2 
0-2 
01 
0-3 

0-1 

0-2 
130 

$ 

25,438,449 

14,870,638 

3,3.59,985 

2,266,057 

1,167,918 

263,688 

342,922 

278,436 

293,880 

228,982 

79-232 

68,352 

51,767 

37,715 

45,809 

60,217 

22,282 

24,731 

12,745 

9,633 

2,151 

1,334 

805 

365 

67,124 

1,901,681 

$ 

34,168,754 

20,336,885 

3,183,841 

2,978,929 

1,931,947 

281,083 

704,743 

530,261 

349,019 

274,067 

80-705 

54,581 

36,623 

97,979 

48,408 

76,879 

29,009 

74,969 

1,935 

22,191 

6,185 

1,404 

565 

773 

57,946 

3,007,827 

$    cts. 

22  91 

24-31 
20-28 
24-66 
23-61 
20-85 
27-27 
22-12 
28-20 
25-58 
13-73 
22-71 
20-42 
20-84 
20-17 
.40  01 
17-02 
20-03 

19-88 
40-14 
40-58 
66-70 
80-50 
33-18 
9-81 

17-54 

$  cts. 
30-78 

34-74 

26-19 

33-21 

30-13 

Elm — Orme 

20-39 

28-94 

27-87 

33-29 

19-24 

24-98 

Ash — Frêne 

31-35 

26-40 

Beech— Hêtre           

27-28 

Balsam  fir — Sapin  baumier 

Oak— Chêne    

23-49 
33-48 

Poplar  (balsam) -Peuplier  ^baumier) 
Poplar  (aspen)— Peuplier  (tremble) 
Poplar      (cottonwood) — Peuplier 

20-94 
21-52 

23-57 

30-19 

Hickory — Noyer  tomenteux 

43-87 
34-24 

70-62 

Butternut— Noyer  cendré 

Other  kinds — Autres  essences 

Custom      sawing— Sciage,     pour 

29-73 
22-72 

20-78 

*Less  than  one  tenth  of  one  per  cent.— Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 

17a  —2 
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Table  VII.— Québec  Lumber,  by  Kinds  of  Wood,  1917  and  1918. 
Tableau  VII. — Le  bois  de  construction  dans  Québec,  par  essences,  en  1917  et  1918. 


Kinds  of  Wood— Essences 


Total 

Spruce — Epinette  blanche 

White  pine — Pin  blanc 

Hemlock — Pruche 

Balsam  fir — Sapin  baumier 

Birch — Bouleau 

Cedar— Cèdre 

Maple — Erable 

Basswood — Tilleul 

Tamarack — Tamarac 

Ash — Frêne 

Red  pine — Pin  rouge 

Poplar  (aspen) — Peuplier  (tremble) 

Elm — Orme 

Beech— Hêtre 

Jack  pine — Pin  gris 

loplar  (balsam)-Peuplier  (baumier) 

Oak — Chêne 

Hickory — Noyer  tomenteux 

Butternut — Noyer  cendré 

Walnut — Noyer  commun 

Chestnut — Marronnier 

Cherry — Cerisier 

Poplar      (cottonwood) — Peuplier 

(cotonnier) 

Other  kinds — Autres  essences 

Custom,   sawing — Sciage,    pour 

clients 


Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 


1917 


827,574 

548,159 

108,306 

45,381 

30,097 

26,839 

11,549 

7,389 

4,453 

3,733 

3,444 

3,422 

2,781 

2,179 

1,194 

2,849 

462 

173 

115 

109 

41 

36 

31 

21 


15,545 


1918 


841,084 

459,091 

137,282 

51,820 

34,616 

39,833 

19,227 

18,889 

9,542 

4,002 

6,084 

10,514 

1,836 

5,204 

1,126 

2,272 

443 

310 

72 

238 

4 

210 

33 
9,516 

28, 920 


Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 


1917 


100  0 

66-3 
131 
5-5 
3-6 
3-2 
14 
0-9 
0-5 
0-5 
0-4 
0-4 
0-3 
0-3 
0-1 
0-3 
01 


1-1 
1-9 


1918 


100  0 

54-6 
16-3 
6-2 
41 
4-7 
2-3 
2-2 
11 
0-5 
0-7 
1-2 
0-2 
0-6 
01 
0-3 
01 


Total  value 
Valeur  totale 


1917 


16,718,726 

10,528,751 

2,559,872 

917,169 

551,541 

721,209 

219,135 

182,316 

111,544 

70,968 

79,426 

87,704 

47,492 

47,129 

22,528 

58,892 

7-072 

7,585 

4,610 

2,393 

3,330 

1,278 

2,177 

335 
192,924 

291,346 


1918 


20,916,604 

10,896,168 

4,002,780 

1,198,754 

771,100 

1,170,442 

419,477 

537,391 

290,025 

101,904 

142,628 

325,430 

39,413 

141,986 

29,398 

61,712 

12,413 

10,813 

2,725 

9,277 

140 

4,892 

665 
202,483 

544,  588 


Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 


1917 


$     cts. 

20  21 

19-21 
23-64 
20-21 
18-32 
26-85 
18,97 
24-68 
25  04 
1901 
23  06 
25-63 
17-08 
21-63 
18-87 
19-52 
15-31 
43-84 
40-08 
21-95 
81-22 
35-50 
70-23 

15-95 

20-82 

18-75 


1918 


$     cts. 

24  87 

23-73 
29-16 
2313 
22-28 
29-38 
21-86 
28-45 
30-39 
25-46 
23-44 
30-95 
21-47 
27-28 
26-11 
27-16 
28-02 
34-88 
37-85 
38,94 
35-00 

23-29 

20-15 
21-28 

18-83 


"Less  than  one-tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 


Table  VIII. — New  Brunswick  Lumber,  by  Kinds  of  Wood,  1917  and  1918. 
Tableau  VIII. — Le  bois  de  construction  au  Nouveau-Brunswick,  par  essences,  en  1917  et  1918. 


Kinds  of  Wood — Essences 

Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

593,497 

457,746 

38,161 

36,707 

29,192 

9,258 

5,555 

4,100 

1,076 

806 

291 

277 

127 

49 

48 

13 

1 

1,660 
8,430 

442,625 

268,150 

70,349 

38,689 

19,162 

16,457 

998 

13,409 

129 

1,621 

587 

157 

51 

10 

60 

7 
1,837 
10,952 

100  0 

77-1 
6-4 
6-2 
4-9 

1-6 
0-9 
0-7 
0-2 
01 
01 
0;1 

* 
* 
* 

0-3 
1-4 

100  0 

60-6 
15-8 
8-7 
4-3 
3-7 
0-2 

3i° 
0-4 
01 

* 
* 

0-4 
2-5 

11,324,101 

8,518,085 

865,690 

665,015 

533  895 

148,619 

121,026 

108,469 

21,880 

13,880 

6,120 

4,304 

2,179 

1,162 

965 

243 

40 

32,500 
280,029 

$ 

12,189,312 

7,409,857 

2,195,303 

1,031,611 

437  798 

351,483 

25,321 

403,548 

4,092 

51,724 

10,932 

3,936 

1,082 

270 

1,410 

120 
45,780 
215,045 

$     cts. 

19  08 

18-61 
22-69 
18-12 
18-29 
1605 
21-79 
26-46 
20-33 
17-22 
21  03 
15-54 
1715 
23-71 
2010 
18-69 
40  00 

19-58 
33-22 

S  cts. 
27  54 

Spruce — Epinette  blanche 

27-63 

31-20 

Balsam  fir — Sapin  baumier 

26-66 
22-85 

Cedar— Cèdre 

21-36 

25-37 

30  09 

31-72 

Tamarack — Tamarac 

31-91 

Maple — Erable 

18-62 

2507 

Poplar  (aspen)— Peuplier  (tremble) 
Elm — Orme 

21-22 
27-00 

Beech — Hêtre 

23-50 

Ash— Frêne 

Oak— Chêne 

_ 

Poplar      (cottonwood) — Peuplier 

(cotonnier) 

Cherry — Cerisier 

- 

Poplar  balsam)-Peuplier  (baumier) 

1714 

Other  kinds — Autres  essences 

Custom     sawing — Sciage,     pour 

24-92 
19-93 

'Less  than  one-tenth  of  one  per  cent — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 
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Table  IX.— Nova  Scotia  Lumber,  by  Kinds  of  Wood,  1917  and  1918. 
Tableau  IX. — Le  bois  de  construction  en  Nouvelle-Ecosse,  par  essences,   1917  et   1918. 


Kinds  of  Wood— Essences 


Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 


1917 


Total 


Spruce — Epinette  blanche 

Hemlock — Pruche 

Beech— Hêtre 

White  pine — Pin  blanc 

Birch — Bouleau 

Balsam  fir—  Sapin  baumier 

Red  pine— Pin  rouge 

Tamarack— Tamarac 

Elm — Orme 

Maple— Erable 

Jack  pine — Pin  gris 

Oak  -Chêne 

Ash — Frêne 

Poplar        (cotonwood)— Peuplier 

(cotonnier) 

Basswood — Tilleul 

Poplar  (aspen) — Peuplier  (tremble) 

Butternut — Noyer  cendré 

Poplar  (balsam )-Peuplier  (baumier) 

Other  kinds — Autres  essences 

Custom     sawing— Sciage,     pour 

clients 


236,710 

142,695 

30,611 

12,958 

12,467 

6,303 

4,664 

1,878 

1,221 

885 

567 

471 

185 

155 

100 

87 

20 

1 

1,463 

19,979 


1918 


176,332 

93,467 

25, 528 

3,362 

9,379 

12,047 

5,122 

445 

26 

2 

3,902 

60 

408 

2 


47 
55 

2,202 
766 

19,512 


Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 


1917 


100  0 

60-3 
12-9 
5-5 
5-3 
2-7 
20 
0-8 
0-5 
0-4 
0-2 
0-2 
01 
01 


0-6 

8-4 


1918 


100  0 

531 

14-5 
1-9 
5-3 
6-8 
2-9 
0-2 


111 


Total  value 
Valeur  totale 


1917 


4,404,109 

2,494,977 

601,702 

258,726 

273,593 

144,562 

84,048 

33,329 

23,336 

22,501 

16,334 

13,o30 

7,100 

3,626 

2,000 

2,008 

358 

15 

29,098 

392,966 


1918 


4,092,039 

2,163.495 

589.954 

85,429 

261,153 

2»2,881 

110,718 

11,363 

515 

38 

88,490 

1,200 

21,907 

45 


1,295 


44,840 
19,266 


398, 534 


Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 


1917 


$     cts. 

18  61 

17,48 
19-66 
19-97 
21-95 
22-94 
18-02 
17-75 
1911 
25-42 
28-81 
29-36 
38-37 
23-39 

20  00 
23-08 
17-90 
1500 


19-67 


1918 


$    cts. 

23  21 

2315 
2311 
25-41 
2V  •  /4 
23-48 
21-62 
25-54 
19-81 

19  00 
25-24 

20  00 
53-70 
22-50 


19-50 
23-54 


20-36 
2515 


20-94 


"Less  than  one-tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 

Table  X. — Saskatchewan  Lumber,  by  Kinds  of  Wood,  1917  and  1918. 
Tableau  X. — Le  bois  de  construction  en  Saskatchewan,  par  essences,  1917  et  1918. 


Kinds  of  Wood— Essences 

Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Vaieur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

88,375 

'  88,153 
194 

3 

25 

75,835 

75,501 
14 

320 

100  0 

99-8 
0-2 

* 
* 
* 

* 

100  0 

99-6 

0-4 

$ 

2,036,029 

2,031,669 
3,810 

50 
500 

$ 

2,122,307 

2,115,694 
218 

6.395 

$     cts. 

23  04 

23  05 
19-64 

16-67 
2000 

$  cts. 
27  98 

Spruce. . — Epinette  blanche 

Poplar  (aspen)— Peuplier  (tremble) 
Poplar      (cotton wood).  Peuplier 

28-02 
15-57 

_ 

_ 

Custom     sawing— Sciage,     pour 
clients 

20  00 

•Less  than  one-tenth  of  one  per  cent.— Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 
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Table  XI. — Manitoba  Lumber,  by  Kinds  of  Wood,  1917  and  1918. 
Tableau  XI. — Le  bois  de  construction  au  Manitoba,  par  essences,  en  1917  et  1918. 


Kinds  of  Wood— Essences 


Total. 


Spruce— Epinette  blanche 

Poplar  (aspen)— Peuplier  (tremble) 

Tamarack — Tamarac 

Whiljfc  pine — Pin  blanc 

Basswood — Tilleul 

Poplar  (balsam) -Peuplier  (baumier) 

Jack  pine— Pin  gris 

Èlm— Orme 

Oak— Chêne 

Ash— Frêne 

Maple— Erable 

Birch — Bouleau 

Balsam  fir — Sapin  baumier .... 

Poplar       (cottonwood) — Peuplier 

(cotonnier) 

Cdar— Cèdre 

Other  kinds — Autres  essences 

Custom       sa  wing— Sciage,,       pour 

clients 


Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 


1917 


1918 


54,216 

52,584 

340 

280 

160 

120 

108 

92 

80 

30 

28 

20 

10 

10 


260 

94 


54,047 


50, 


2,070 


400 


Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 


1917 


1918 


100  0 


0-6 
0-5 
0-3 
0-2 
0-2 
0-2 
0-2 
0-1 
0-1 


100  0 

92-9 
10 
0-4 


0-7 


0-9 


Total  value 
Valeur  totale 


1917 


1918 


962,146 

928,350 

4,946 

5,280 

4,750 

3,360 

2,140 

1,460 

2,400 

1,300 

450 

900 

300 

220 


4,720 
1,570 


$ 

1,240,052 

1,154,847 
10,915 
5,770 


48,880 
1,560 


•    160 
8-000 


A  ver  âge  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 


1917 


1918 


$    cts. 

17-75 

17,65 
14-55 

18-86 
29-69 
28-00 
19-81 
15-87 
30-00 
43-33 
16-07 
45-00 
30-00 
22-00 


22-00 
16-70 


$     cts. 

22-94 

22-99 
20-67 
23-94 


23-61 
18-14 


26-66 
20-00 


20-00 


*Less  than  one-tenth  of  one  per  cent — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 

Table  XII.— Alberta  Lumber,  by  Kinds  of  Wood,  1917  and  1918. 
Tableau  XII. — Le  bois  de  construction  en  Alberta,  par  essences,  1917  et  1918. 


Kinds  of  Wood— Essences 

Quantily 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

A  ver  âge  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

100  0 

88-4 
4-4 

0-9 
0-4 
2-0 

0-2 

* 

3-6 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

33,627 

30,141 
1,911 

242 

215 

68 

60 

31 

75 

884 

22,388 

19,800 
986 

192 

90 

452 

50 

14 

804 

100  0 

89-6 
5-7 

0-7 
0-6 
0-2 
0-2 
01 

'      0-2 

2-6 

$ 

536,927 

477,254 
33, 103 

3,647 
4,175 

995 
1,066 

465 

1,400 
14,822 

$ 
473,694 

423,174 

20,522 

3,790 

945 

7-733 

1,000 

450 

16,080 

'    $     cts 

15-97 

15-82 
17-32 

15-07 
19-42 
14-63 
17-77 
15  00 

18-67 

16-77 

$  cts. 
21  11 

21-37 

21-84 

Poplar      (cottonwood) — Peuplier 
(cotonnier) 

19-74 
10-50 

Poplar  (aspen) — Peuplier  (tremble) 

Douglas  fir— Sapin  Douglas 

Poplar  (balsam)-Peuplier  (baumier) 

17-11 
20-00 

Other  kinds— Autres  essences 

Custom     sawing — Sciage,     pour 

32-14 
20-00 

^Less  than  one-tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 
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Table  XIII.— Prince  Edward  Island  Lumber,  by  Kinds  of  Wood,  1917  and  1918. 
Tableau  XIII. — Le  bois  de  construction  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  par  essences,  1917  et  1918. 


Kinds  of  Wood— Essences 


Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 


1917 


1918 


Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 


1917 


1918 


Total  value 
Valeur  totale 


1917 


1918 


Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 


1917 


1918 


Total 

Spruce — Epinette  blanche 

Balsam  fir— Sapin  baumier 

Birch— Bouleau 

Hemlock— Pruche 

White  pine — Pin  blanc  

Jack  pine — Pin  gris 

Maple — Erable 

Basswood — Tilleul 

Beech — Hêtre 

Cedar— Cèdre 

Poplar  (balsam )-Peuplier  (baumier) 

Elm— Orme 

Poplar  (aspen)— Peuplier  (tremble) 

Tamarack— Tamarac 

Red  pine — Pin  rouge 

Poplar      (cottonwood) — Peuplier 

(cotonnier) 

Other  kinds— Autres  essences 

Custom  sawing — Sciage,     pour 

clients 


6,896 

1,704 

1,651 

538 

299 

299 

277 

254 

102 

93 

64 

15 

11 

4 

4 

3 


1,578 


6,393 

2,248 

1,714 

345 

197 

20 

129 

173 
5 

20 
1 


25 
1.508 


100  0 

24-7 
23-9 
7-8 
4-3 
4-3 
4-0 
3-7 
1-5 
1-4 
0-9 
0-2 
0-2 
0-1 
0-1 


22-9 


100  0 

35-2 

26-8 

5-4 

3-1 

0-3 

2-0 

2-9 
01 

0-3 


0-1 

0-4 
23-3 


$ 

125,309 

30,882 

24,108 

11,448 

5,443 

4,175 

5,540 

4,172 

1,990 

1,825 

1,075 

235 

212 

75 

81 

65 


33,983 


$ 

136,336 

48,511 

33,704 

9-123 

4,006 

550 

3,160 

4,164 
200 

463 
15 

240 

375 
31,825 


$     cts. 

18  17 

18-12 
14-60 
21-28 
18-20 
13-96 
20-00 
16-43 
19-50 
19-62 
16-80 
15-66 
19-27 
18-75 
20-25 
21-66 


21-54 


$     cts. 

21-64 

21-57 
19-66 
26-04 
20-34 
27-50 

24-49 

24-05 
40 -CO 

23-15 
1500 

30-0G 


15-00 
21-10 


*Less  than  one-tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 

Table  XIV. — Spruce  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XIV. — L'épinette  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Province 

Quanlitv 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 

distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  t^ale 

Average  value 
per  M.  ft,  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

Total 

1917 

1,466,558 

548,159 
457,746 
142,695 
95,899 
88,153 
52,584 
49,477 
30,141 
1,704 

1918 

1,142,777 

459,091 

268,150 

93,467 

109,944 

75,501 

50,220 

64,127 

19,800 

2,248 

229 

1917 

100  0 

37-4 
31-2 
9-7 
6-5 
60 
3-6 
.        3-4 
2-1 
01 

1918 

100  0 

40-2 
23-5 
8-1 
9-7 
6-6 
4-4 
5,5 
1-7 
0-2 

1917 

S 

27,870,543 

10,528,751 

8,518,085 

2,494,977 

1,692,657 

2,031,669 

928,350 

1,167,918 

477,254 

30,882 

1918 

S 

29,198,716 

10,896,168 

7,409,857 

2,163,495 

3,044,708 

2,115,694 

1,154,847 

1,931,947 

423,174 

48,511 

10,315 

1917 

$     cts 

19  00 

19-21 
18-61 
17-48 
17-65 
23-05 
17-65 
23-61 
15-83 
18-12 

1918 
$     cts. 

25  55 

23-73 

27-64 

23-15 

27-70 

28-02 

23-00 

30-13 

21-38 

21-57 

Yukon 

4504 

\                                . 

Commercial  species  included: — 
White  spruce  (Picea  canadensis)— Ail  provinces. 
Red  spruce  (Picea  rubra)— P.E.I.,  N.S.,  N.B.,  Que., 

(Ont.). 
Black  spruce  (Picea  mariana) — Ail  provinces. 
Engelman  Spruce  (Picea  Engelmanni) — B.C.,  Alta. 
Sitka  spruce  (Picea  sitchensis) — B.C 


♦Less  than  one-tenth  of  one  per  cent.— Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 


Dans  le  commerce  on  comprend  sous  ce  nom: 
l 'epinette  blanche  (Picea  canadensis) — Toutes  les  provinces. 
L'épinette  rouge    (Picea   rubra)— I.P.-E.,    N.-E.,    N.-B.,   Que. 

(Ont.). 
L'épinette  noire  (Picea  mariana)— Touts  les  provinces. 
L'épinette  Kngelm-in  (Picea  Engelmanni) — C.B.,  Alta. 
L'épinette  Sitka  (Picea  Sitchensis) — C.-B. 
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Table  XV.— White  Pine  Lumber,  by  Pr  vinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XV. — Le  pin  blanc  comme  bois  de  constru     on,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Province 

Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

791,592 

611,726 

108,306 

38,161 

20,473 

12,467 

299 

160 

808,652 

585,342 

137,282 

70,349 

6,280 

9,379 

20 

100  0 

77-3 

13-7 

4-8 

2-6 

1-6 

* 

* 

100  0 

72-4 

17-0 

8-7 

0-8 

11 

$ 

18,997,428 

14,870,638 

2,559,872 

865,690 

418,710 

273,593 

4,175 

4,750 

26,958,500 

20,336,885 

4,002,780 

2,195,303 

161,829 

261,153 

550 

$     cts. 

23  99 

24-31 
23-64 
22-69 
20-45 
21-94 
13-96 
29-69 

I     cts. 
33-34 

34-74 

29-16 

.41-06 

25-77 

27-84 

27-50 

Commercial  species  included: —  Dans  le  commerce  on  comprend  sous  ce  nom: 

White  pine  (Pinus  strobus)— P.E.I.,  N.S.,  N.B.,  Que.,    Le  pin  blanc  (Pinus  strobus)— I.P.-E.,  N.-E.,  N.-B.,  Que.,  Ont., 

Ont.,  (Man.).  <  §  (Man.). 

Western  white  pine  (Pinus  monticola) — B.C.  Le  pin  blanc  de  l'ouest  (Pinus  monticola) — C.B. 

*Less  than  one-tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 

Table  XVI.— Douglas  Fir  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XVI. — Le  sapin  Douglas,  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918 


Province 

Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

Total 

1917 

704,  m 

704,352 
60 

1918 

714,018 

714,018 

1917 

100  0 

100-0 

1918 

100  0 

99-9 

1917 

$ 

12,491,258 

12,490,192 
1,066 

1918 

S 

17,299,290 

17,299,290 

1917 
$     cts. 

17-73 

17-73 
17-77 

1918 
$    cts. 

24-23 

24-23 

Commercial  species  included: —  Dans  le  commerce,  ce  nom  appartient  au  : 

Douglas  fir  (Pseudotsuga  mucronata)— B.C.,  (Alta.).  Sapin   Douglas  (Pseudotsuga  mucronata)—  C.B.  (Alb.) 

*Less  than  one-tenth  of  one  per  cent.— Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 


Table  XVII.— Balsam  Fir  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XVII. — Le  sapin  baumier,  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Province 

Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
t  distribution 

Pourcentage 
du  total 

'    Total  value 
Vaieur  totale 

Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917    0 

1918 

1917 

1918 

Total 

104,957 

36,707 

30,097 

29,557 

4,664 

2,271 

1,651 

10 

96,568 

38,689 

35,820 

12,172 

5,152 

2,621 

1,714 

400 

1000 

34-9 

28-7 

28-2 

4-4 

2-2 

1-6 

100  0 

40-0 
37-1 
12-6 
5-4 
2-7 
1-8 
0-4 

% 

1,976,790 

665,015 

551,541 

606,049 

84,048 

45,809 

24, 108 

220 

% 

2,307,964 

1,031,611 

804,835 

256,655 

111,518 

61,641 

33,704 

8,000 

$     cts- 
18-83 

18-11 

18-32 
20-50 
1802 
20-17 
14-60 
22-00 

$     cts. 
23-90 

New  Brunswick 

26-66 

22-46 

21-08 

21-64 

23-52 

19-66 

20  00 

Commercial  species  included: —  Dans  le  commerce,  on  comprend  sous  ce  nom; 

Balsam  fir  (Abies  balsamea)— AH  provinces  but  B-C.  Le  sapin  baumier  (Abies  balsamea)— Toutes  les  provinces 

sauf  C.B. 
Mountain  fir  (Abies  lasiocarpa)— B.C.,  Alta.  Le  sapin  des  Alpes  (Abies  lasiocarpa)— C.B.,  Alb. 

Amabilis  fir  (Abies  amabilis) — Coast  région  of  B.C.  Le  sapin  Amabilis  (Abies  amabilis)— Littoral,  C.B. 

Lowland  fir  (Abies  grandis)— Coast  région  of  B.C.  Le  sapin  des  plaines  (Abies  grandis)— Littoral  C.B. 

•Lésa  than  one-tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 
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Table  XVIII.— Hemlock  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XVIII. — La  pruche,  comme  bois  de  construction,  par  provinces,   1917  et  1918. 


Province 

Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Ave  rage  vaiue 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1.918 

Total 

324,167 

164,688 
53,936 
45,381 
29,192 
30,611 
299 

273,356 

121,538 
55,111 
51,820 
19,162 
25-528 
197 

100  0 

500 
16-6 
140 
9-0 
9-4 
01 

100  0 

44-5 
20-1 
18-9 
7-0 
9-4 
0-1 

$ 

6,437,180 

3,339,985 

1,038,986 

917,169 

533,895 

601,702 

5,443 

$ 

6,753,119 

3,183,841 

1,338,766 

1,198,754 

437,798 

589,954 

4,006 

$     cts. 

19  86 

20-28 
19-26 
20-21 
18-29 
19,66 
18-20 

$     cts. 
24-70 

Ontario 

26-11 

24-29 

23-13 

22-33 

23-11 

20-34 

Commercial  species  included: — 
Eastern  hemlock  (Tsuga  canadensis) — P.E.I., 

Ont. 
Western  hemlock  (Tsuga  heterophylla)— B.C. 


Dans  le  commerce,  on  comprend  sous  ce  nom  ; 
N.S.,  Que.,    La  pruche  de  l'est   (Tsuga  canadensis)— I.   P.  E. 
Que.,  Ont. 
La  pruche  de  l'ouest  (Tsuga  heterophylla)— C.B. 


N.-E. 


Table  XIX. — Western  Yellow  or  Bull  Pine  Lumber,  by  Provinces,   1917  and  1918. 
Tableau  XIX. — Le  pin  massif  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Province 

Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

75,102 

75, 102 

64,706 

64,706 

100  0 

100-0 

100  0 

100-0 

$ 
1,726,113 

1,726,113 

$ 
1,424,727 

1,424,727 

$     cts. 
22  97 
2^-97 

$     cts. 
22  02 

22-02 

Commercial  species  included: — 
Western  yellow  or  bull  pine  (Pinus  pond erosa)— B.C. 


Commercialement  ce  nom  comporte  : 
Le  pin  massif  (Pinus  ponderosa)— C.B. 


Table  XX. — Cedar  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XX. — Le  cèdre  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Province 

Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

148,364 

121,723 

11,549 

9,258 

5,770 

64 

130,228 

91,266 
19,227 
16,457 
3,230 
5 

43 

100-0 

82-0 
7-8 
6-2 
3-9 

• 

100  0 

701 
14-8 
12-6 
2-5 

$ 

2,738,287 

2,290,226 

219,135 

148,619 

79,232 

1,075 

$ 

3,186,565 

2,333.740 

419,477 

351,483 

80,705 

200 

960 

$     cts. 

18  46 

18-81 
18-97 
1605 
13-73 
16-80 

«      - 

$  cts. 
24-47 

25-57 

21-40 

New  Brunswick 

21-36 
2500 

Prince  Edward  Island 

40-00 

22-32 

Commercial  species  included: —  Dans  le  commerce,  on  comprend  sous  ce  nom  ; 

White  cedar  (Thuja  occidentalis)— P.E.I.,  N.S.,  N.B.,  Le  cèdre  blanc  (Thuja  occidentalis)— I.   P.E.,  N.-E.,  N.- 

Que.,  Ont.,  (Man.).  B.,  Que.,  Ont.,  (Man.) 

Western  red  cedar  (Thuja  plicata) — B.C.  Le  cèdre  géant  (Thuja  plicata)— C.B. 

*Less  than  one-tenth  of  one  per  cent— Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 
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Table  XXI. — Birch  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XXI. — Le  bouleau  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  en  1917  et  1918. 


Provinces. 

Quantity 
M.  it.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
per  M-  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

60,576 

26,830 
12,365 
10,421 
6,303 
4,100 
538 
10 

76,173 

39,833 

40 

10,485 

12,047 

13,409 

345 

6 

8 

100  0 

44-3 

20-4 

1       17-2 

10-4 

6-8 

0-9 

100  0 

52-3 

* 

13-8 
15-8 
17-6 
0-5 

$ 

1,533,223 

721,209 
253,355 
293,880 
144, 562 
108,469 
11,448 
300 

$ 

2,216,087 

1,170,442 

674 

349,019 

282,881 

403,548 

9-123 

160 

240 

$     cts. 

25  31 

26-87 
20-49 
28-20 
22-93 
26-46 
21-28 
30  00 

$     cts. 
29  09 

29-40 

16-85 

33-28 

23-49 

30-09 

26-44 

26-66 

30-00 

Commercial  species  included: — 
Yellow  birch  (Betula  lutea)— P.E.I.,  N.S.,  N.B., Que.,  Ont. 

Sweet  birch  (Betula  lenta)— N.S.,  N.B.,  Que.,  Ont. 
Paper  birch  (Betula  alba  var.  papyrifera)— Ail  provinces. 


Western  birch  (Betula  occidentalis) — B.C. 

"Less  than  one-tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent 


Dans  le  commerce,  ce  nom  embrasse  les  variétés  suivantes  : 
Le   bouleau  jaune  (Betula  lutea)— I.P.-E.,    N.-E.,  N.-B., 

Que.,  Ont. 
Le  bouleau  tendre  (Betula  lenta)— N.-E.,  N.-B.,  Que.,  Ont. 
Le  bouleau  papyrus    (Betula  alba  var.  papyrifera) — Tou- 
tes les  provinces. 
Le  bouleau  de  l'ouest  (Betula  occidentalis) — C.B. 


Table  XXII. — Red  Pine  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XXII. — Le  pin  rouge  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Provinces 

Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
per  M.  tt.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917* 

1-918 

1917 

.1918 

Total.' 

102,751 

91,893 

'  5,555 

3,422 

1,878 

3 

102,116 

89,693 
998 

10,525 

445 

8 

447 

100  0 

89-5 
5-4 
3-3 
1-8 

100  0 

87-9 
0-9 

10-3 
0-4 

* 

0-4 

$ 

2,508,181 

2,266,057 

121,026 

,       87,704 

33,329 

65 

$ 

3,355,047 

2,978,929 

25,321 

325,650 

11,363 

240 

13,544 

$     cts. 

24  41 

24-66 
21-79 
25-63 
17-75 
21-67 

$     cts. 
32-85 

33-21 

25-37 

30-95 

25-53 

30-00 

30-30 

Commercial  species  included: —  Dans  le  commerce,  ce  nom  appartient  au 

Red  or  Norway  pine  (Pinus  resinosa) — P.E.I.,  N.S.,  Pin  rouge  ou  de  Norvège  (Pinus  resinosa)— I.P.E.,  N.E., 

N.B.,  Que.,  Ont.,  (Man.).  N.-B.,  Que.,  Ont.,   (Man.; 

*Less  than  one-tenth  of  one  per  cent.— Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 
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Table  XXIII. — Tamarack  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XXIII. — Le  tamarac1  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Provinces. 

Quantity 
M.  it.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

53,844 

45,05/) 

3,733 

2,535 

1,221 

806 

280 

215 

4 

77, 135 

69,768 

4,002 

1,387 

26 

1,621 

241 

90 

100  0 

83-7 
6-9 
4-7 
2-3 
1-5 
0-5 
0-4 

100  0 

90-5 
5-2 
1-8 

2-1 
0-3 
0-1 

$ 

980, 970 

811,483 

70,968 

51,767 

23,336 

13,880 

5,280 

4,175 

81 

1,943,269 

1,745,788 

101,904 

36,623 

515 

51,724 

5,770 

945 

$     cts. 

18  22 

18-01 
19-01 
20-42 
19-11 
17-22 
18-85 
19-42 
20-25 

$     cts. 
25  19 

25-02 

25-46 

26-40 

19-81 

31-91 

23-94 

Alberta 

10-50 

Prince  Edward  Island 

Commercial  species  included: —  Commercialement  ce  nom  comprend: 

Tamarack  (Larix  laricina) — Ail  provinces.  Le  tamarac1  (Larix  laricina) — Toutes  province.?. 

Western  larch  (Larix  occidentalis) — B.C.  Le  mélèze  de  l'ouest  (Larix  occidentalis) — C.B. 

*Less  than  one-tenth  of  one  per  cent.— Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 

^onnu  en  France  sous  le  nom  de  mélèze. 

Table  XXIV.— Jack  Pine  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XXIV. — Le  pin  gris  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Provinces 

Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total 
Valeur 

value 
totale 

Average  value 
per  M.  f t.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1!.!8 

1917 

~,    ~ 

21  5 1 

22-77 
17-32 
18-33 
20-66 
29-36 
15-54 
20-00 
15-87 

1918 

Total 

19,825 

12,227 

1,911 

1,721 

2,849 

471 

277 

277 

92 

v 23, 532 

19,026 

986 

925 

2,292 

60 

157 

86 

100  0 

61-6 

9-6 
8-7 
14-4 
2-4 
1-4 
1-4 
0-5 

100  0 

80-9 
4-2 
3-9 
9-6 
0-3 
0-7 

0-4 

$ 

*27,105 

278.436 
33,103 
31,540 
58,892 
13,830 
4,304 
5,540 
1,460 

638,806 

530,261 

20,522 

19,115 

62,112 

1,200 

3,936 

1,560 

S     cts. 
27  15 

:',   87 

20-    1 

?0-6j 

17-16 

20-  )0 

25  1.' 

18-14 

Commercial  species  included: — 
.    Jack  pine  (Pinus  banksiana)— Ail  provinces  east  of 
B.C. 
Lodgepole  pine  (Pinus  murrayana)— Alta.,  B.C. 


Dans  le  commerce,  on  comprend  sous  ce  nom  : 
Le  pin  gris  (Pinus  banksiana)— Toutes  les  provinces  à  l'est 

de  la  C.B. 
Le  pin  lodgepole  (Pinus  murrayana) — Alta,  C.B. 
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Table  XXV. — Maple  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XXV. — L'érable  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Provinces 

Quantity 
M.ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917    0 

1918 

1917 

1918 

Total 

21,105 

12,574 

7,389 

567 

291 

254 

20 

10 

47,884 

24,351 

18,889 

3,902 

587 

129 

21 
5 

100  0 

59-6 
35-0 
2-7 
1-4 
1-2 
0-1 

1000 

50-8 

39-5 

8-1 

1-2 

0-3 

* 
* 

$ 

552,964 

342,922 

182,316 

16,334 

6,120 

4,172 

900 

200 

$ 

1,355,255 

704,743 

537,391 

98,490 

10,932 

3,160 

339 

200 

$     cts. 

26  20 

27-27 
24-67 
28-81 
21-03 
16-43 
4500 
2000 

$  cts. 
28  30 

Ontario 

28-94 

Québec 

28-45 
25-24 

18-62 

24-64 

16-14 

Alberta 

40-00 

Commercial  species  included: — 
Sugar  maple  (Acer  saccharum)— P.E.I.,  N.S.,  N.B., 

Que.,  Ont. 
Silver  maple  (Acersaccharinum) — P.E.I.,  N.S.,  N.B., 

Que.,  Ont. 
Red  maple  (Acer  rubrum)— P.E.I.,  N.S.,  N.B.,  Que., 

Ont. 
Broad  leaved  maple  (Acer  macrophyllum) — B.C. 


Dans  le  commerce,  ce  nom  comprend: 
L'érable  à  sucre    (Acer   saccharum)— I. 

N.-B.,  Que.,  Ont. 
L'érable  argenté   (Acer  saccharinum)  —  I.  P.-E.,  N.-E. 

N.-B.,  Que.,  Ont. 
L'érable  rouge  (Acer  rubrum)— I.  P.-E.,  N.-E. 

Que.,  Ont. 
L'érable  à  larges  feuilles  (Acer  macrophyllum)— C.B. 


P.-E.,  N.-E. 


N.B. 


"Less    than    one-tenth    of    one   per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 

Table  XXVI. — Basswood  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XXVI. — Le  tilleul  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Provinces 

Quantity 
M.lt.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
per  M.  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

' 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

14,790 

8,952 

4,453 

1,076 

120 

102 

87 

18,111 

8,393 

9,542 

129 

47 

1000 

60-5 
30-1 
7-3 
0-8 
0-7 
0-6 

1000 

46-3 

52-7 

0-7 

0-3 

S 

369,764 

228,982 

111,544 

21,880 

3,360 

1,990 

2,008 

$ 

569,100 

274,067 

290,025 

4,092 

916 

$     cts. 

2500 

25-58 
2505 
20-33 
28-00 
19-51 
23  08 

$     cts. 
31-42 

32-67 

30-39 

31-72 

— 

- 

19-50 

Commercial  species  included: — 
Basswood     (Tilia    americana) — P.E.I. 
Que.,  Ont. 


Dans  le  commerce,  ce  nom  est  réservé  au: 
N.S.,    N.B.,  Tilleul  (Tilia  americana)— I.  P.-E.,  N.-E. 

Ont. 


N.B.,  Que. 
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Table  XXVIL— Elm  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XXVII. — L'orme  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Provinces 

Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
perM.ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917      1      1918 

1917 

1918 

Total 

15,850 

12,646 

2,179 

885 

80 

49 

11 

14  021 

8,785 

5,204 

2 

10 
20 

100-0 

79-8 
13-7 
5-6 
0  5 
0-3 
0-1 

100  0 

62-6 
37-1 

* 
0-1 

$ 

337,092 

263,688 

47,129 

22,501 

2,400 

1,162 

212 

$ 

423,840 

281,083 

141,986 

38 

270 

463 

S    cts. 

21-27 

20-85 
21-63 
25-42 
30  00 
23-71 
19-27 

$     cts. 
30-24 

3200 

27-28 

19-00 

2700 

23-15 

Commercial  species  included: — 
White  elm  (Ulmus  americana)— P.E.I.,  N.S.,  N.B. 

Que.,  Ont.,  (Man.,  Sask.). 
Rock  elm  (Ulmus  racemosa) — Que.,  Ont. 
Red  elm  (Ulmus  fulva) — Que.,  Ont. 


Dans  le  commerce,  ce  nom  embrasse: 
L'orme    blanc     (Ulmus    americana)— I.    P.-E.,    N.-E. 

N.-B.,  Que.,  Ont.  (Man.,  Sask.) 
L'orme  des  rochers  (Ulmus  racemosa)— Que.,  Ont. 
L'orme  rouge  (Ulmus  fulva)— Que.,  Ont. 


"Less  than  one  tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 

Table  XXVIII.— Ail  Poplar  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XXVIII. — Le  peuplier  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Provinces 

Quantity 
M.  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
perM.ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

t 

Total 

9,526 

3,264 

3,185 

1,825 

448 

341 

197 

127 

120 

19 

13,945 

2,312 

4,951 

1,060 

2,598 

694 

14 

58 

2,257 

1 

100- 0 

34-3 
33-4 
19-1 
4-7 
3-6 
2-1 
1-3 
1-3 
0-2 

100  0 

16-6 

35-5 
7-5 

18-7 
4-9 
01 
0-4 

16-2 

158, 482 

54,899 

59,758 

22,925 

7,086 

5,107 

3,860 

2,179 

2,358 

310 

302,058 

52,491 

105,913 

23,766 

59,795 

12,523 

218 

1,202 

46,135 

15 

S    cts. 

16  64 

16-82 
18-76 
12-56 
15-82 
14-98 
19-59 
17-16 
19-65 
16-31 

$  cts. 
21-66 

22-70 

21-39 

22-42 

2301 

18-05 

15-57 

20-72 

Nova  Scotia 

20-44 
15  00 

Commercial  species  included: — 
Aspen  (Populus  tremuloides) — Ail  provinces. 
Balsam  poplar  (Populus  balsamifera)— Ail  provinces. 
Cottonwood  (Populus  deltoides  et  al.  sp.)— Que.,  Ont. 

(Man.,  Sask.,  Alta.). 
Cottonwood  black  (Populus  trichocarpa) — B.C. 


Dans  le  commerce,  ce  nom  embrasse: 
Le  peuplier  tremble  (Populus  tremuloides)— Toutes  les 

provinces. 
Le  peuplier  baumier  (Populus  balsamifera) —Toutes  les 

provinces. 
Le  peuplier  cotonnier   (Populus  deltoides  et  al.  sp.)— 

Que.,  Ont.  (Man.,  Sask.,  Alb.) 
Le  peuplier  tomenteux  (Populus  trichocarpa)— C.  B. 


*Leas  than  one-tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 
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Table  XXVIIIa. — Poplar  (Cottonwood)  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 

Tableau  XXVIIIa. — Le  peuplier  (cotonnier)  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917 

et  1918. 


Provinces 

Quantity 
M  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
Per  M  ft,  B.M. 

Valeur  movenne 
Par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

2,832 

1,825 

641 

242 

100 

21 

3 

1,287 

981 
82 
192 

33 

100  0 

64-5 
22-6 
8-6 
3-5 
0-7 
0-1 

100  0 

76-1 
6,4 
14-9 

2-6 

41,702 

22,925 

12,745 

3,64 

2,000 

335 

5C 

$    cts. 

28,956 

22,566 
1,935 
3,790 

665 

$    cts. 

14-73 

12-56 
19-88 
15-07 
20-00 
15-95 
16-67 

$  cts. 
22-50 

23-03 

Ontario 

Alberta 

23-60 
19-74 

Québec 

Saskatchewan 

20-15 

Table  XXVIIIb.—  Poplar  (Aspen)  Lumber  by  Provinces,  1917  and  1918. 

Tableau  XXVIIIb. — Le  peuplier  (tremble)  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et 

1918. 


Provinces 

Quantity 
M  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total 
Valeur 

value 
totale 

Average  value 
per  M  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

Total 

1917 

4,769 

2,781 

1,235 

340 

194 

127 

68 

20 

4 

1918 

6,501 

1,836 

3,484 

528 

14 

51 

452 

55 

1 

80 

1917 

100  0 

58-3 
25-9 
7-1 
4-1 
2-7 
1-4 
0-4 
0-1 

1918 

100  0 

28-2 
53-6 
8-1 
0-2 
0-8 
6-9 
0-9 

1-2 

1917 

S 

84,586 

47,492 

24,731 

4,946 

3,810 

2,179 

995 

358 

75 

1918 

$ 

136, 840 

39,413 

74,969 

10,915 

218 

1,082 

7,733 

1,295 

15 

1,200 

1917 
S     cts. 

17  73 

17-07 
20-02 
14-55 
19-64 
17-16 
14-63 
17-90 
18-75 

1918 

S     cts. 

21  05 

21-47 

Ontario 

Manitoba 

21-52 
2105 
15-54 

21-21 

17-11 

23-55 

15-00 

15-00 

*Less  than  one-tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  d?  un  pour  cent. 

Table  XXVIIIc. — Poplar  (Balsam)  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 

Tableau  XXVIIIc. — Le  peuplier  (baumier)  comme  bois   de    construction,  par  provinces,  1917 

et  1918. 


Provinces 

Quantity 
M  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Percent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  vaiue 
Valeur  totale 

Average  value 
per  M  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

1,925 

1,309 

462 

108 

31 

15 

6,157 

1,385 

443 

2,070 

50 

2,202 

7 

100  0 

680 

240 

5-6 

1-6 

0-8 

100- 0 

22-5 
7-2 

33-6 
0-8 

35-8 
01 

$ 

32,194 

22, 282 

7,072 

2,140 

465 

235 

$ 

136,262 

29,009 

12,413 

48,880 

1,000 

44,840 
120 

$     cts. 

16  72 

17-02 
15-31 
19,81 
15-00 
15-66 

$     cts. 
22  13 

20-95 

28-02 

23-61 

20-00 

20-18 

17-14 
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Table  XXIX. — Ash  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XXIX. — Le  frêne  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Provinces 

Quantity 
M  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  vaiue 
per  M  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total      

6,650 

3,444 

3,010 

155 

28 

13 

7,827 

6,084 
1,741 

2 

100  0 

51-8 
45-3 
2-3 
0-4 
0-2 

100  0 

77-7 
22-2 

$ 

152,097 

79,426 

68,352 

3,626 

450 

243 

$ 

197,254 

142,628 

54,581 

45 

$     cts. 

22  87 

23-06 
22-71 
23-40 
16-07 
18-69 

$     cts. 
25-20 

23-44 

31-35 

22-50 

• 

Commercial  species  included: — 
White  ash  (Fraxinus  americana)— Ail  provinces  east 

of  Manitoba. 
Black  ash  (Fraxinus  nigra)— P.E.I.,  N.S.,  N.B.,  Que., 

Ont.,  (Man.). 


"Less  than  one-tenth  of  one  per  cent.  —Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 


Dans  le  commerce,  ce  nom  comprend: 

Le  frêne  blanc  (Fraxinus  americana)— Toutes  les  provinces 

à  l'est  du  Manitoba. 
Le  frêne  noir  (Fraxinus  nigra)— I.P.-E.,  N.-E.,  N.-B  Que., 
Ont.,  (Man.) 


Table  XXX. — Beech  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XXX. — Le  hêtre  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Provinces 

Quantity 

M  it.  b.m: 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 

Total  value 
Valeur  totale 

Average  value 
per  M  ft.  B.M, 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

»     1917 

1918 

Total  

16,102 

12,958 

1,809 

1,194 

93 

48 

8,324 

3,362 

3,603 

1,126 

173 

60 

100  0 

80-5 
11-2 
7-4 
0-6 
0-3 

100  0 

40-4 

43-3 

13-5 

2-1 

0-7 

$ 

321,759 

258,726 

37,715 

22,528 

1,825 

9  65 

S 

218,380 

85,429 
97,979 
29,398 
4,164 
1,410 

$     cts. 
19  98 

18-01 

20-85 
18-87 
19-62 
20-10 

$     cts. 
26-24 

25-41 

27-19 

26-11 

24-07 

23-50 

Commercial  species  i  ncluded:- 
Beech  (Fagus  grandifolia)— P.E.I.,  N.S.,  N.B.,  Que. 
Ont. 


Cette  essence  comprend  uniquement: 
Le  hêtre   (Fagus  grandiiolia)  I.P.-E.,  N.-E.,  N.-B.,  Que., 
Ont. 


Table  XXXI.— Oak  Lumber,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XXXI. — Le  chêne  comme  bois  de  construction,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Provinces 


Total 


Ontario 

Nova  Scotia 

Québec 

Manitoba... 
New  Brunswick. 


Quantity 
M  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 


1917 


1,894 

1,505 
185 
173 
30 

1 


1918 


2,415 

1,697 
408 
310 


Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total 


1917 


100  0 

79-5 


1918 


100  0 


70-3 
16-9 
12-8 


Total  value 
Valeur  totale 


1917 


$ 

76,242 

60,217 

7,100 

7,585 

1,300 

40 


1918 


109,599 

76,879 
21,907 
10,813 


Average  value 
per  M  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 


1917 


$     cts. 

40  25 

40-01 
38-38 
43-84 
43-33 
40  00 


1918 


$  cts. 

45  38 

45-30 
53-70 


34 


90 


Commercial  species  included:— 

White  oak  (Quercus  alba)— Que.,  Ont. 

Red  oak  (Quercus  rubra)— P.E.I.,  N.S.,  N.B.,  Que., 

Ont. 
Black  oak  (Quercus  velutina)— Ont. 
Bur  oak  (Quercus  macrocarpa)— N.S.,  N.B.,  Que.,  Ont. 

Man. 


*Less  than  one-tenth  of  one  per  cent.— Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 


Dans  »e  comn.erce,  ce  nom  embrasse: — 
Le  chêne  blanc  (Quercus  alba)— Que.,  Ont. 
Le  chêne  rouge    (Quercus  rubra)— I.P.-E.,   N.-E.,  N.-B., 

Que.,  Ont. 
ï  -~  (  lune  noir  (Quercus  velutina)  Ont. 
Le  chfne  épineux    (Quercus    macrcmrpa)— N.-E.,    N.-B., 
Que.,  Ont.',  Man. 
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Table  XXXII.— Lumber  eut  from  Minor  Species,  by  Kinds  of  Wood,  1917  and  1918. 

Tableau  XXXII. — Les  essences  secondaires  comme  bois  de  construction,  par  essences,  1917  et 

1918. 


Kinds  of  Wood— Essences . 

Quantity 
M  ft.  B.M. 

Quantité 
M.P.  M.P. 

Value 
Valeur 

Average  value 
per  M  ft.  B.M. 

Valeur  moyenne 
par  M.P.  M.P. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

718 

46 
276 
168 
121 
51 
51 
5 

9,749 

8,219 
735 
213 
264 
251 
12 
55 

28,889 

698 
10,911 
6,761 
2,773 
3,511 
4,135 

100 

$ 

235,805 

186,566 

22,191 

8,910 

10,050 

6,296 

705 

1,087 

$    cts. 

15-17 
39-53 
40-24 
22-92 
68-84 
81-08 
20  00 

$     cts. 

22-56 

30-19 

41 -8„ 

38  -03 

25-07 

58-78 

19-75 

7 

Commercial  species  included: — 
Yellow  cypress  (Chamaecyparis  nootkatensis) — B.C. 
Chesnut  (Castanea  dentata)— Ont.,  Que. 
Hickory  (Carya)— Ont. 
Butternut  (Juglans  cinerea) — Ont.,  Que. 
Walnut  (Juglans  nigra)— Ont.,  Que. 
Cherry,  black  (Prunus  scrotina) — Ont.,  Que. 
'Connu  en  France  sous  le  nom  de  merisier. 


Commercialement,  les  essences  secondaires  comprennent: 
Le  cyprès  (Chamaecyparis  nootkatensis) — C.  B. 
Le  marronnier  (Castanea  dentata)  Ont.,  Que. 
Le  noyer  tomenteux  (Carya) — Ont. 
Le  noyer  cendré  (Juglans  cinerea)— Ont.,  Que. 
Le  noyer  commun  (Juglans  nigra)— Ont.,  Que. 
Le  merisier  (Prunus  scrotina)— Ont.,  Que. 


Table  XXXII. — Continued. — Lumber  eut  from  Minor  Species,  by  Kinds  of  Wood, 

1917  and  1918. 

Tableau  XXXII. — suite. — Les  essences  secondaires  comme  bois  de  construction,   par 

essences,  1917  et  1918. 


Cut  by  Provinces — Sciage  par  provinces. 

Québec. 

Ontario. 

British  Columbia. 

Colombie 
Britannique. 

Nova  Scotia. 

Nouvelle- 
Ecosse. 

New  Brunswick. 

Nouveau- 
Bruns  wick. 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

Yellow  cypress — 

332 

36 

115 

109 
31 

41 

1,629 

1,105 

72 

238 
210 

4 

334 

240 

53 

11 
20 

10 

951 

735 

141 

26 
41 

8 

51 

46 

5 

7,119 

7,114 

5 

1 
1 

50 

50 

- 

Chestnut-  Marronnier 
Hickory— Noyer 

Butternut — Noyer 

Cherry — Cerisier1 

Walnut — Noyer 

commun 

Red  Aider— Aulne 

'Connu  en  France  sous  le  nom  de  merisier. 
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Table  XXXIII.— Other  Kinds  of  Lumber,  by  Provinces,  1918. 
Tableau  XXXIII. — Tous   autres   bois,   comme   bois   de    construction,    par   provinces,    1918. te 


Province. 

Quantity 
Mft.  m. 

Quantité 
m.  p.  m.  p. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total. 

Value 
Valeur 

Average 
value 

Mft.  m. 
Valeur 

moyenne 

par  m.  p. 
m.  p. 

1918 

1918 

1918 

1918 

Total 

35,209 

23,537 

7,176 

1,990 

1,837 

643 

100  0 

66-8 

20-4 

5-7 

5-2 

1-8 

* 

753,225 

501,113 

144,728 

44,713 

45,780 

16,506 

10 

375 

21-39 

21-30 

20- 17 

22-47 

24-92 

25-67 

1 
25 

10-00 

1500 

'Less  than  one  tenth  of  one  per  cent.— Moins  de  un  dixième  de  un  pour  100. 

Table  XXXIV.— Custom  sawn  Lumber,  1918. 
Tableau  XXXIV. — Bois  de  construction  scié  pour  les  clients,  1918* 


Province. 

Quantity 
Mft.  m. 

Quantité 
m.p.  m.p. 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total. 

Value. 
Valeur 

Average 
value  per 
Mft.  m. 

Valeur 
moyenne 

par 
m.p.  m.p. 

1918 

1918 

1918 

1918 

Total    

208,448 

144,714 

19,512 

28,920 

10.952 

1,222 

1,508 

804 

496 

322 

100  0 

69-6 
9-5 

13-9 
5-2 
0-5 
0-7 
0-3 
0-2 
01 

4,254,014 

3,007.827 

398,534 

544,588 

215,045 

23,800 

31,825 

16,080 

9,920 

6,395 

20-11 

20-78 

20-42 

19-52 

19-63 

19-47 

2110 

20,00 

20  00 

19-86 

Table  XXXV.— Lath  Cut,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XXXV. — Fabrication  des  lattes,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Province. 

Quantity  m. 

Quantité, 
(milliers.) 

Per  cent 
distribution 

Pourcentage 
du  total. 

Total  Value. 
Valeur  totale. 

Average 

value 

per  M. 

Valeur  moyenne 

(millier.) 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total          

616,919 

255,410 

185,034 

83,714 

42,679 

32,154 

13,793 

3,235 

754 

176 

138,100 

148,999 

117,521 

78,633 

49,741 

16,459 

8,698 

805 
17,244 

100  0 

41-4 
300 
13-6 
6-9 
5-2 
2-2 
0-5 
01 
• 

100  0 

340 
26-8 
17-9 
11-5 
3-7 
20 

0-2 
3-9 

1,828,018 

774,152 

544,169 

248,775 

116,557 

98,981 

32,633 

9,707 

2,267 

777 

1,369,616 

506,516 
328,554 
214,711 
179,041 
41,639 
22,764 

2,901 
73,490 

296 

303 
2-94 
2-97 
2-75 
308 
2-36 
300 
300 
4-41 

313 

3-39 

2-79 

2-73 

3-60 

2-54 

2-61 

3-60 

4-26 

•Less  than  one-tenth  of  one  per  cent.— Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 
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Table  XXXVI.— Lath  Cut,  by  Kinds  of  Wood,  1917  and  1918. 
Tableau  XXXVI. — Fabrication  des  lattes,  par  essences,  1917  et  1918. 


Kinds  of  Wood. 
Essence. 


Quantity,  M. 

Quantité, 
(milliers). 


1917 


1918 


Per  cent 
distribution. 

Pourcentage 
du  total. 


1917 


1918 


Total  value. 
Valeur  totale. 


1917 


1918 


Average 
value  per  M. 

Valeur  moyenn  < 
(par  millier). 


1917         1918 


Total. 


Spruce — Epinette  blanche. . . 

White  Pine — Pin  blanc 

Cedar— Cèdre 

Hemlock — Pruche 

Douglas  fir — Sapin  Douglas. 
Balsam  fir — Sapin  baumier. . 

Jack  pine — Pin  gris 

Poplar — Peuplier 

Red  Pine — Pin  rouge ) 

Yellow  pine — Pin  jaune. 

Birch — Bouleau |  Other  kinds. 

Tàmarack — Tamarac \  Autres  essences. 

Basswood — Tilleul 

Ash— Frêne 

Maple — Erable 

Elm — Orme 


616,949 

616,153 

205,036 

65,897 

37,858 

20,420 

9,740 

9,432 

69 


28,344 


438,100 

194,295 
150,455 
16,975 
24,668 
24,650 
5,735 
10,888 
2,267 


5,167 


100  0 

38-9 
33-2 
10-7 
6-1 
3-3 
1-6 
1-5 


4-6 


100  0 

44-4 
34-3 
3-9 
5-6 


1,828,018 
689,229 


1,369,616 


231 
137 

48. 
30 
29 


556, 

504, 

44, 

69, 

103, 

17, 

39, 

3, 


1-9 


62,463 


29,874 


2  96 

2-87 
2-92 
3-51 
3-63 
2-38 
3-09 
3-16 
2-81 


2-20 


313 

2-86 
3-35 
2-63 
2-83 
4-21 
2-98 
3-59 
1-12 


3-65 


"Less  than  one-tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 


Table  XXXVII.— Shingle  Cut,  by  Provinces,  1917  and  1918. 
Tableau  XXXVII. — Fabrication  des  bardeaux,  par  provinces,  1917  et  1918. 


Provinces. 

Quantity  M. 

Quantité 
(milliers). 

Per  cent 
distribution. 

Pourcentage 
du  total. 

Total  value. 
Valeur  totale. 

Average 
value  per  M. 

Valeur    moyenne 
par  millier 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total 

3,020,956 

2,390,402 

276,024 

237,405 

74,423 

20,695 

14,329 

7,618 

60 

2,662,521 

2,162,184 
249, 160 
170,486 
52,393 

19,138 

8,948 
212 

100  0 

79-1 
9-1 
7-9 
2-5 
0-7 
0-5 
0-2 
* 

100  0 

81-2 
9-4 
6-4 
2-0 

0-7 

0-3 

* 

8,431,215 

6,606,875 

776,717 

670,723 

249,801 

73,265 

37,560 

.    16,154 

120 

8,184,448 

6,641,174 
775,058 
512,812 
183,728 

49,633 

21,466 

577 

2-79 

2-76 
2-81 
2-83 
3-35 
3-54 
2-62 
2-12 
2-00 

307 

3-07 

311 

3-01 

3-51 

2-59 

2-40 

2-72 

"Less  than  one-tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 


Table  XXXVIII.— Shingle  Cut,  by  Kinds  of  Wood,  1917  and  1918. 
Tableau  XXXVIII. — Fabrication  des  bardeaux,  par  essences,  1917  et  1918. 


Kinds  of  Wood. 

Quantity  M. 

Quantité 
(milliers). 

Per  cent 
distribution. 

Pourcentage 
du  total. 

Total  value. 
Valeur  totale. 

Average 
value  per  M. 

Valeur  moyenne 
(par  millier). 

Essences. 

1917 

1918  • 

1917 

1918 

1917 

1918 

1917 

1918 

Total    

3,020,956 

2,061,405 

590,739 

164,271 

78,583 

63,624 

5,835 

1,334 

382 

54,683 

2,662,521 

2,349,940 

94,117 

183,268 

4,968 

19,182 

6,091 

3,583 

96 

1,276 

100  0 

68-2 
19-6 
5-5 
2-6 
21 
0-2 

1-8 

100  0 

88-3 
3-5 

6-9 
•2 
•7 
•2 
•1 

* 

* 

8,431,215 

5,832,907 

1,626,985 

477,239 

199,424 

159,373 

12,287 

3,248 

1,449 

118,303 

8,184,448 

7,224,934 

249,012 

594,911 

18,997 

66,621 

15,821 

9,724 

214 

4,214 

2-79 

2-83 
2-75 
2-90 
2-54 
2-50 
2-10 
2-43 
3-79 
2-16 

307 

3-07 

2-65 

3-25 

3-82 

Douglas  fir— Sapin  Douglas 

Balsam  fir— Sapin  baumier 

3-41 

2-59 
2-71 

2-23 

Other  kinds— Autres  essences 

3-30 

*Less  than  one-tenth  of  one  per  cent. — Moins  de  un  dixième  de  un  pour  cent. 
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Table  XXXIX. — Timber  Lands  owned,  by  Provinces,    1918. 


Tableau  XXXIX. 


-Terres  boisées  appartenant  à  des  compagnies  ou  particuliers,  par  provinces, 
en  1918. 


Provinces. 


Timber  lands  owned— Terres  en  bois  debout 


Total  acres 
of  virgin 
standing 
timber. 

Superficie 

des  terres 

boisées  non 

exploitées. 


Total  stand 
of  timber. 

M.  ft.  b.  m. 
estimated. 

Estimation 
du  volume  du 
bois  sur  pied. 

M.  ft.  b.  m. 


Total  value 
estimated. 

Valeur 
approxima- 
tive. 


Cut  or  burnt  over  lands 
owned. 

Terres  boisées  déjà 
coupées  ou  incendiées. 


Acres  owned. 
Superficie. 


estimated 
value. 

Valeur 
approxima- 
tive. 


Canada 

Alberta 

British  Columbia 

Manitoba 

New  Brunswick 

Nova  Scotia 

Ontario 

Prince  Edward  Island 

Québec 

Saskatchewan 


27,118,741 


3,102, 

553, 

8,669, 

13,088, 
25, 


88,281,249 

665,312 

28,614,649 

1,204,629 

5,418,216 

1,111,970 

9,541,745 

1  255 

41, 380^473 

343,000 


143,240,913 

1,339,485 

43,546,160 

1,265,952 

11,534,434 

3,024,163 

23,891,883 

7,140 

58,084,196 

547,500 


2,190,693 

60,120 

56,736 

160 

438,429 

81,966 

401,976 

546 

1,149,510 

1,180 


4,028,211 

'304,200 

303,067 

800 

403,376 

103,055 

774, 144 

3,446 

2,134,875 

1.298 


17a— 3 
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Table  XL. — Materials  used  by  Provinces,  1918. 


Provinces. 


Quantity  and  stumpage  value  of  ail — 


Timber  eut  for  logs. 

Bolts  for  shingles,  etc. 

Billots  de  sciage. 

Billots  à  bardeaux,  etc. 

Froi 
I 

u 

own  limits. 

Possédés. 

Quantity 

Value 

Quantity 

Value 

Quantité 

Valeur 

Quantité 

Valeur 

m.  ft.  M.  pds. 

$ 

Cord 

$ 

2,637,348 

14,881,736 

512,102 

1,796,272 

22,950 

99,365 

15 

60 

644,108 

2,579,493 

144,943 

252,094 

48,321 

117,933 

— 

— 

326,267 

2,434,072 

14,657 

153,965 

99,673 

742, 055 

1,694 

15,419 

745,769 

4,743,508 

262,139 

971,158 

5,392 

26,141 

87 

466 

693,963 

4,055,056 

88,567 

403,110 

50,676 

82,281 

— 

— 

229 

1,832 

— 

— 

Canada 

Alberta t 

British  Columbia— Colombie  Britannique 

Manitoba 

New  Brunswick — Nouveau-Brunswick 

Nova  Scotia— Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Prince  Edward  Island— Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

Saskatchewan 

Yukon 

• 
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Tableau  XL. — Matières  premières  consommées,  par  provinces,  en  1918. 
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Volume  et  valeur  sur  pied  des 

Other 

Rough 

materials 

Freight 

Total  cost 

Logs  for  Lumber 

Bolts  for  shingles,  etc. 

lumber 

including 

charges 

ofall  \ 

purchased 

pôles,  posts, 

on  ail 

materials 

Billots  de  s< 

Billots  à  barde* 

as  such 

cross  ties,  etc. 

materials 

— 

— 

— 

— 

Coût  total 

Purcha 

Bois  en 

Autres  matièr. 

Frais  de 

de  toutes 

grume 

premières 

transport 

les  matières 

Ache 

tés 

acheté 

poteaux,  pieux 
traverses,  etc. 

des  matières 
premières 

premières 

Quantity 

Value 

Quantity 

Value 

Value 

Value 

Value 

Value 

Quantité 

Valeur 

Quantité 

Valeur 

Valeur 

Valeur 

Valeur 

Valeur 

M.ft.-M.pds. 

S 

Cord 

S 

1 

$ 

$ 

$ 

1,409,684 

18,785,34 

8              332,930 

3,171,532 

1,801,224 

4,327,486 

978,959 

45,742,557 

155 

1,53 

0                  — 

— 



17 

225 

101,197 

654,097 

9,344,70 

7              122,650 

1,125,433 

476,793 

1,599,653 

137,056 

15,515,229 

358 

2,99 

0                  4,540 

13,758 

— 

33,512 

21,575 

189,768 

127,323 

1,940,67 

2                23,285 

216,274 

291,477 

209,264 

52,811 

5,298,535 

43,708 

365,58 

4                  1,891 

31,620 

7,272 

14,270 

25,376 

1,201,596 

220,230 

2,729,62 

8                29,245 

92,334 

311,126 

989,627 

472,441 

10,309,822 

978 

9,77 

3                  1,185 

7,468 

— 

22,799 

700 

l       67,347 

362,439 

4,386,53 

6              150,134 

1,684,645 

714,556 

1,236,474 

268,775 

12,749,152 

396 

3,92 

8                   — 

— 

— 

221,870 

— 

308,079 

" 

1,832 

17a- 
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Table  XLI. — Capital  invested  in  the  Lumber  industry  by  Provinces,  1918. 
Tableau  XLI. — Capitaux  placés  dans  l'industrie  du  bois  de  construction,  par  provinces,  en  1918. 


Provinces. 

Mills 
reporting 

Scieries 
recensées 

Land,  buildings, 
machinery,  tools,  etc., 

Terrains,  bâtiments, 
outillage,  etc. 

Materials 

on  hand, 

stocks  in 

process,  etc., 

Matières 
premières  en 
stock  ou  en 

voie  de 
fabrication 

Cash  trading, 

and  operating 

accounts, 

and  bills 

receivable. 

Fonds  de 
roulement: 

caisse, 

factures  et 

billets  à 

recevoir 

Total 
capital 

Total  des 
capitaux 

Logging  plants 
Chantiers 

Mills 
Scieries 

Canada 

No. 
3,095 

36 
201 

31 
224 
419 
875 

48 
1,247 

13 
1 

$ 

36,616,522 

74,925 

5,858,862 

134,772 

8,058,804 

1,797,024 

6,697,923 

13,100 

13,849,405 

131,707 

54,225,840 

184,328 

16,234,726 

828,605 

4,391,957 

1,518,165 

10,527,006 

101,875 

20,153,062 

282,235 

3,881 

$ 

55,059,898 

153,860 

10,911,316 

719,295 

7,283,567 

1,144,658 

18,846,365 

9,025 

15,031,084 

934,922 

25,806 

$ 

36,352,480 

55,421 

9,403,544 

898,567 

5,622,527 

598,109 

10,791,050 

11,290 

8,168,269 

800,245 

3,458 

182,254,740 

468,534 

42,408,448 

2,581,239 

25,356,855 

5,057,956 

Ontario 

46,862,344 
135,290 

Québec 

57,201,820 
2,149,109 

33,145 
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Table  XLII. — Salaried  Employées,   by  Provinces,    1918. 
Tableau  XLII. — Personnel,  par  provinces,  en  1918. 
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Salaried  employées 
Personnel 

Total  employées 
and  salaries 

Total  du  personnel  et 

des  traitements  et 

appointements. 

Officers  of  corpora- 
tions 

Administrateurs 

Superintendents  and 
managers 

Directeurs  et  gérants 

Clerks,  stenogra- 
phers,  etc. 

Commis,  sténogra- 
phes, etc. 

•     Provinces 

No. 

Salaries 

Traite- 
ments 

No. 

Salaries 

Traite- 
ments 

No. 

Salaries 

Traite- 
ments 

No. 

Salaries 

Traite- 
ments 

Canada 

Alberta 

British  Columbia 

Manitoba 

M 
H 
880 

142 
4 
83 
52 

264 

329 
5 

F 
F 
13 

2 
1 
3 
3 
3 

1 

S 

1,640,622 

600 
418,254 

14,950 
192,888 

26,910 
601,812 

376,190 
9,018 

M 

H 

939 

16 

209 

16 

113 
47 

264 
2 

262 
9 
1 

F 
F 

8 

2 

1 
2 
2 

1 

1,867,245 

14,200 
528,293 

34,325 
197,322 

48,898 

528,345 

2,200 

488,373 

22,889 
2,400 

M 

H 

1,468 

3 

292 

16 

140 

23 
384 

584 
26 

F 
F 
260 

1 
100 

4 
52 
10 
59 

28 
6 

1,866,013 

5,960 
460,100 

18,484 
199,396 

15,743 
694,746 

425,030 
46,554 

M 
H 

3,287 

20 

643 

36 

336 

122 

912 

2 

1,175 

40 

1 

F 
F 
281 

1 
104 

5 
56 
15 
64 

30 
6 

5,373,880 

20,760 

1,406,647 

67,759 

589,606 

91,551 

Ontario 

1,824,903 
2,200 

Québec 

1,289,593 
78,461 

Yukon 

2,400 

Table  XLIII. — Average  Number  of  Employées    on  Wages,  by  Provinces,   1918. 
Tableau  XLIII. — Nombre  moyen  des  ouvriers  et  journaliers,  par  provinces,  en  1918. 


< 

Employées  on  wages 
Ouvriers  et  journaliers 

Total  employées 

Total  des  ouvriers 
et  journaliers 

Provinces 

In  logging  camps 
Dans  les  chantiers 

In  mills 
Dans  les  scieries 

Average 
number 

Nombre 
moyen 

Wages 
Salaires 

Average 
number 

Nombre 
moyen 

Wages 
Salaires 

Average 
number 

Nombre 
moyen 

Wages 
Salaires 

Canada 

26,954 

130 
3,598 

554 
2,793 
1,218 
9,063 
3 
8,825 

770 

$ 

19,901,446 

92,400 

4,215,603 

326,503 

1,572,231 

547,355 

6,776,184 

1,146 

5,744,971 

625,053 

30,349 

110 
9,670 

357 
3,758 
1,260 
7,741 
50 
6,886 

512 
5 

$ 

24,510,796 

81,777 

9,405,515 

314,835 

2,443,550 

598,885 

6,150,526 

27,365 

4,995,673 

488,886 

3,784 

57,303 

240 

13,268 

911 

6,551 

2,478 

16,804 

53 

15,711 

1,282 

5 

$ 
44,412,242 

174  177 

13,621,118 
641,338 

4,015,781 

1,146,240 

12,926,710 

28,511 

10,740,644 

1,113,939 

3,784 
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Table  XLIV. — Employées  on  wages  by  months,  1918. 


Provinces 

January 
Janvier 

February 
Février 

March 
Mars 

April 
Avril 

May 
Mai 

June 
Juin 

July 
Juillet 

g 

<v 

l'J 

45,026 

302 

3,831 

1,368 

5,295 

2,299 

15,951 

7 

13,637 

2,336 

1.8 

ê  '  § 

kH      "3 

18,075 

92 

8,683 

184 

1,446 

747 

3,516 

40 

3,078 

288 

£ 

■3  il 
8   J 

il 

=3    .2 

S 
m 

VI 

i.2 
S     .2 

|     J 

^'  2 

S 
•S  f-S 

!  J 

m 
1.2 

a 

1  .a 

il 

£  '.2 

M      *3 

g 

.2 

•3  i  "i 
S  J 

i.2 

Canada 

42,300 

288 

3,928 

1,390 

4,831 

2,193 

15,368 

8 

13,167 

1,127 

18,560 

93 

8,959 

178 

1,599 

787 

3,366 

38 

3,217 

322 

35,053 

228 

3,867 

1,241 

3,645 

2,027 

11,832 

9 

10,263 

1,941 

20,723 

124 
9,363 

226 
1,948 

818 

4,120 

44 

3,702 

377 
1 

21,703 

108 
3,803 

234 
2,357 
1,181 
5,730 

7,714 
576 

31,024 

160 

10,316 

305 

2,929 

1,478 

7,722 

84 

7,494 

535 

1 

24,131 

77 
3,802 

214 
2,359 

647 
5,699 

10,806 
527 

39,912 

160 

10,430 

496 

5,307 

1,738 

11,305 

81 

9,508 

886 

1 

16,829 

97 
3,646 

85 

1,258 

883 

4,448 

6,315 
97 

43,263 

189 

10,254 

607 

6,249 

2,062 

11,628 

69 

11,268 

925 

12 

12,954 

59 

3,752 

65 

558 

839 

3,885 

3,600 
196 

43,902 

123 

10,307 
582 

6,429 

1,837 

12,568 

Prince  Edward  Island 

56 
11,127 

860 

13 
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Tableau  XLIV. — Ouvriers  et  journaliers  occupés,  par  mois,  en  1918. 
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Average 

for  the 

August 

September 

October 

November 

December 

year 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Nombre 

moyen  pour 

l'année 

Provinces 

e 
s 

GQ 

B 
E 
0> 

il 

30               b! 

S      0Q 

CQ 
E 

e» 

9 

CQ 

(H 

5 

03 

3 

00 

S 
8 

03 

-S  il 

ys 

3  '.2 

00     ,   V2 

•s  ii 
|  J 

24,976 

i.2 

=     2 

S      CQ 

29,719 

Vi 

1  J 

i   1 

-3  |1 
J    J 

i.2 

S      CQ 

-s  il 

S  j 

£  6 

i.2 
oa      «- 

^    .2 

S      CQ 

12,463 

41,394 

17,338 

36,794 

30,951 

22,090 

39,729 

18,728 

26,954 

30,349 

Canada. 

66 

122 

43 

85 

45 

78 

113 

53 

139 

36 

130 

110 

Alberta. 

3,806 

10,334 

3,383 

9,910 

3,226 

9,757 

3,005 

8,981 

3,124 

8,748 

3,598 

9,670 

Colombie  Britannique. 

20 

431 

25 

340 

305 

245 

753 

160 

950 

524 

554 

357 

Manitoba. 

477 

5,996 

1,181 

5,580 

2,911 

3,984 

3,759 

2,123 

4,891 

1,509 

2,793 

3,758 

Nouveau-Bruns  wick. 

382 

1,525 

493 

1,268 

969 

1,154 

1,186 

898 

1,513 

807 

1,218 

1,260 

Nouvelle-Ecosse. 

4,363 

11,787 

6,354 

10,455 

9,132 

8,247 

11,684 

4,999 

14,312 

3,177 

9,063 

7,741 

Ontario. 

_ 

54 

_ 

53 

1 

35 

1 

28 

1 

22 

3 

50 

Ile  du  Prince-Edouard. 

3,323 

10,497 

5,828 

8,543 

8,339 

5,918 

10,125 

4,652 

12,787 

3,628 

8,825 

6,886 

Québec. 

26 

638 

31 

549 

48 

290 

325 

196 

2,012 

277 

770 

512 

Saskatchewan. 

- 

10 

~ 

11 

~ 

11 

~ 

— 

— 

- 

— 

5 

Yukon. 
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Table  XLV. — Working  time,  by  Provinces,  1918. 
Tableau  XLV. — Durée  des  opérations,  par  provinces,  en  1918. 


Provinces 


Canada 

Alberta 

British  Columbia 

Manitoba 

New  Brunswick 

Nova  Scotia 

Ontario 

Prince  Edward  Island 

Québec 

Saskatchewan 

Yukon..-. 

Averages  per  mill— Moyenne  ] 
scierie. 

Canada 

Alberta . 

British  Columbia. . .  a, 

Manitoba 

New  Brunswick 

Nova  Scotia 

Ontario 

Prince  Edward  Island 

Québec 

Saskatchewan 

Yukon 


Mills 

in 

opération 

Scieries 

en 

exploitation 


3,095 

36 
201 

31 
224 
419 
875 

48 
1,247 

13 
1 


Days 

operated 

on  f  ull  time 

Journées 
de  travail 
"omplètes 


340,468 

3,246 
40,451 

2,266 
26,722 
45,431 
94,585 

6,404 
119,320 

1,783 


110  00 

90-17 

201-25 
73-10 
119-29 
108-43 
108-10 
133-42 
95-69 
137-15 
260-00 


Days 
operated 
on  f  time 

I  de  journée 

de 

travail 


6,529 

14 

875 

21 

483 

386 

2,411 

617 

1,712 

10 


2  11 

•39 
4-35 

•68 
2-16 

•92 

2-75 

12-85 

1-37 

•77 


Days 
operated 
on  \  time 

\  journée 

de 
travail 


55 

966 

15 

455 

165 

1,631 

302 

2,041 


Days 
idle. 


Arrêt 
complet 


588,253 

7,629 

18,812 

7,122 

40,436 

81,394 

167,373 

7,269 

256,015 

2,159 


190  07 


1-53 

211-91 

4-81 

93-59 

•48 

229-74 

2-03 

180-52 

•40 

194-25 

1-86 

191-29 

6-29 

151-44 

1-64 

205-30 

44-00 


Hours  worked 
Heures  de  travail 


Per  shift 
Par  jour 


»-4 

9-2 

9-6 
9-7 


9-7 
9-1 
9-9 
100 


Per  week 
Par  semaine 


56  2 

54-9 
56-8 
57-9 
58-1 
57-7 
58-8 
57-9 
53-4 
59-5 
600 
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Table  XLVL—  Fuel  Consumption,  by  Provinces,  1918. 
Tableau  XLVI. — Consommation  de  combustible,  par  provinces,  en  1918. 


Provinces 

Bituminous  coal 

Charbon 
bitumineux 

Anthracite  coal 

Charbon 
*  anthracite 

Coke    • 
Coke 

Gaso- 
line 

Gazo- 

line 

OU 

Pétrole 

Wood 
Bois 

Ail 
other 
fuel 

Tous 
autres 
combus- 
tibles 

Quan- 

tity 

Quan- 
tité 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 

Quan- 
tité 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 

Quan- 
tité 

Value 
Valeur 

Value 
Valeur 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 

Quan- 
tité 

Value 
Valeur 

Value 
Valeur 

Canada 

19,683 

7,849 
634 
1,494 
1,110 
4,003 

4,186 
407 

138,465 

48,957 
4,854 

10,983 
9,710 

30,062 

31,050 

2,849 

6,238 

126 

150 

18 

4,942 

4 
998 

59,293 

1,410 

1,100 

234 

44,447 

46 
12,056 

58 
58 

294 

294 

33,131 

106 
13,625 

2,375 

447 

7,357 

8 

9,213 

40,928 

29,917 

1,274 
1,192 
1,837 
25 
6,683 

94,334 

702 

14,168 

3,901 

1,001 

4,288 

42,239 

61 

27,172 

802 

272,327 

1,701 

27,925 

10,284 

2,277 

9,257 

131,546 

167 

87,184 

1,986 

48,068 
220 

British  Columbia 

11,807 
79 

New  Brunswick 

3,324 
100 

20,007 

Prince  Edward  Island.. 

12,531 

_ 
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Table  XL VII. — Power  Employed,  by  Provinces,  1917. 


» 

Engines— Machines  et  moteurs 

Power  owned — 

Provinces 

Steam 
A  vapeur 

Gas 

A  gaz 

Gasolene 
A  gazoline 

Water  wheels 
Turbines 

No. 

H.P. 
C.V. 

No. 

H.P. 
C.V. 

No. 

H.P. 
C.V. 

No. 

H.P. 
C.V.- 

3,516 

35 
402 

42 
225 
242 
804 

16 
723 

25 
2 

175,639 

1,750 
42,810 

3,488 
22,043 
10,517 
50,105 
455 
40,631 

3,690 
150 

112 

1 
10 

3 
2 
69 

24 
3 

6,733 

20 
1,215 

42 

42 

3,327 

1,954 
133 

186 

1 
18 

1 

16 
17 
46 

87 

3,364 

12 
339 
2 
255 
314 
780 

1,662 

893 

19 

34 
206 
195 

35 

403 

1 

36,009 

3,842 

1,722 

6,245 

8,068 

667 

15,440 

25 

LUMBER,  LATH,  SHINGLES,  ETC. 
SESSiONAL  PAPER  No.  17a 

Tableau  XLVII. — Force  motrice  employée;  par  provinces,  1918. 
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— Force  motrice  appartenante 

Power  rented 
Force  motrice  louée 

Water  motors 

Moteurs 
hydrauliques 

Other  powers 

Autres  forces 
motrices 

Electric  motors 

Moteurs 
électriques 

Electric  motors 

Moteurs 
électriques 

Other  powers 

Autres 
mécanismes 

Provinces 

No. 

ÏÏ.P. 
C.V. 

No. 

H.P. 
C.V. 

No. 

H.P. 
C.V. 

No. 

H.P. 
C.V. 

No. 

H.P. 

ôv. 

(7 

10 

1 
2 
4 

50 

3,566 

483 

25 
35 
110 

1,913 

44 

1 

6 
8 

29 

957 

10 

77 
174 

696 

390 

315 
2 

18 
1 

11 

28 
15 

15,805 

9,944 

9 

3,821 

35 

361 

910 
725 

\ 

476 

344 
1 

9 
5 
57 

60 

11,653 

5,966 
20 
92 
205 

3,513 

1,857 

23 

3 

2 
3 
6 

9 

601 

165 

32 
100 
127 

177 

Canada. 

Alberta. 

Colombie  Britannique. 

Manitoba. 

Nouveau-Brunswick . 

Nouvelle-Ecosse. 

Ontario. 

Ile  du  Prince  Edouard. 

Québec. 

Saskatchewan. 

Yukon. 
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Table  XLVIII. — Miscellaneous  Expenses,  by  Provinces,  1918. 
Tableau  XLVIII. — Frais  généraux,  par  provinces,  en  1918. 


Provinces 


Canada 

Alberta 

British  Columbia. . . . 

Manitoba 

New  Brunswick 

Nova  Scotia 

Ontario ■■■■•• 

Prince  Edward  Island 

Québec 

Saskatchewan 

Yukon 


Rent  of 

mill 

factory  or 

works 

Loyer  des 
scieries, 
manufac- 
tures ou 
ateliers 


$ 

299,792 

1,445 

155,998 

150 

6,502 

17,993 

43,531 

982 

71,726 

265 

1,200 


Rent  of 
power 

Loyer  de 

force 
motrice 


$ 
134,275 

6?, 366 

546 
10,289 
33,812 

22,262 


Taxes, 
municipal, 
provincial 
or  fédéral 

Taxes 

municipales, 

provinciales 

ou 

fédérales 


$       ' 

1,448,352 

2,765 

458,835 

16,451 

156,707 

34,704 

504,127 

223 

252,857 

21,683 


Supplies  for 

board  of 

men  and 

horses 

Provisions 
pour  la  nour- 
riture des 
hommes  et 
des 
chevaux 


$ 

5,946,730 

60,142 

805,793 

131,691 

538,980 

327,394 

2,612,295 

2,552 

1,167,159 

300,724 


Rent  of 
offices,  in- 
surance   and 
other  mis- 
cellaneous 
expenses 

Loyer  de 

bureaux, 

primes 

d'assurance 

et  dépenses 

diverses 


7,651,967 

18,143 

2,486,729 

137,015 

713,405 

81,866 

2,682,939 

618 

1,411,664 

119,188 

400 


Contract 
work 

Travail  à 
l'entreprise 


$ 

7,360,291 

1,969 

882,678 

53,206 

1,090,721 

145,168 

1,119,748 

1,160 

4,060,628 

5,013 


Total 
miscellan- 
eous ex- 


Total  des 

autres  frais 

généraux 


22,841,407 

84,464 
4,857,399 

338,513 
2,506,861 

617,414 
6,996,452 
.  5,535 
6,986,296 

446,873 
1,600 
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APPENDIX— APPENDICE. 


List  of  Canadian  Sawmills  producing  1,000,000  feet  and  over  per  annum. 

Liste  des  Scieries  canadiennes  produisant  au  moins  1,000,000  de  pieds 

de  bois  par  an. 

(a)  Mills  Producing  1,000,000  feet,  but  under  5,000,000  feet. 
(a)  Scieries  produisant  entre  1,000,000  et  5,000,000  de  pieds. 


Abitibi,  Power  &  Paper  Co.,  Limited,  Iroquois  Falls,  Ont 
Allen,  Chas.,  Hartling,  N.S. 

Argenteuil  Lumber  Co.,  Ltd.,  Morin  Heights,  Que 
Auld  Lumber  Co.,  Latchford,  Ont. 

B.C.  Fir  &  Cedar  Lbr.,  Co.,  Ltd.,  897-6th  Ave.  W.,  Van- 

couver,  B.C. 

Beaton  Shingle  Mill,  Otter,  B.C. 

Beauchemin,  P.  &  Fils,  Amos,  Que. 

Beaver,  Abitibi  Company,  Ltd.,  Frederick house,  Ont. 

Beaver,  Board  Timber  Co.,  Ltd.,  Charlton  Station,  Ont. 

Beban,  Frank ,  Extension,  B.C. 

Bertrand,  Maurice,  Masham  Mills,  Que. 

Bilodeau,  Alfred,  St.  Fabien  de  Panet,  Que. 

Black,  G.  Ernest,  Oxford,  N.S. 

Biais,  Frank,  Amos,  Que. 

Bourque,  F.  H.,  Rogersville,  N.B. 

Bray  &  Gareau,  Brunet,  Que. 

Brompton  Pulp  &  Paper  Co.,  Ltd.,  East  Angus,  Que. 

British  America  Mills  &  Timber  Co.,  Ltd.,  Westholme, 
■p  /-» 

Brooks,  Roy  A.,  Sackville,  N.B. 

Brooklyn  Lumber  Company,  Ltd.,  Newport,  N.S. 

Brooks-Bidlake  Cedar  Co.,  Ltd.,  806-814  Yorkshire 

Bldg. ,  Vancouver,  B.C. 
Buffalo  Lakes  Lumber  Co.,  Clairmont,  Alta. 
Burchill,  I.  P.,  South  Nelson,  N.B. 
Burtt,  E.  Lumber  Co.,  Ltd.,  Cardigan  Station,  N.B. 

Carew,  John,  Lumber  Co.,  Ltd.,  Lindsay,  Ont. 
Canadian  Western  Fuel  Co.,  Ltd.,  Nanaimo,  B.C. 
Carruthers,  Wm.,  Tatamagouche,  N.S. 
Carson,  W.  B.,  Norton,  N.B. 
Caverly  &  Sons,  Bowsman  River,  Man. 
Charrette,  Nap.,  Kiamika,  Que. 
Clarke  Bros,  Limited.  Bear  River,  N.S, 
Conger,  Lumber  Co.,  Ltd.,  Parry  Sound,  Ont. 
Corriveau,  George,  Caron  Brook,  N.B. 
Culligan,  J.  &  A.,  Culligan,  N.B. 
Culligan,  J.  &  A.,  Benjamin  River,  N.B. 
Cummings,  A.  H.  &  Son,  Ltd.,  Coaticook,  Que. 

Dansereau,  Geo.,  Grenville,  Que. 

Davis  &  Vernon,  Truro,  N.S. 

Davis,  O.  B..  Co.,  Ltd.,  Grand  Falls,  N.B. 

De  Charette  &  Frère,  St.  Elie  de  Caxton,  Que. 

Demuth,  Fred,  Demuth,  B.C. 

Devon,  Lumber  Co.,  Ltd.,  Devon,  Ont. 

Dominion  Lumber  Co.,  Ltd.,  Chip  Lake,  Alta. 

Dominion  Wood  &  Lumber  Co.,  Ltd.,  Trout  Creek,  Ont. 

Dube,  D.  N.,  Amqui,  Que. 

Eagle  Lumber  Co.,  Ltd.,  Mont-Laurier,  Que. 
Eastern  Lumber  Company,  Ladysmith,  B.C. 
Eddy,  E.  B,.  Co.,  Ltd.,  Hull.  Que. 
Elbow,  Lake  Lumber  Co.,  Burwash,  Ont. 
Etter,  H.  Eugène,  Bickerdike,  Alta. 

Ferguson,  G.  B.  &Co.,  Six  Mile  Creek,  B.C. 
Field  Lumber  Co.,  Ltd.,  Field,  Ont. 
Finch,  Pruyn,  &  Co.,  Inc.,  Henry  River,  Que. 
Fleming  &  Gibson,  Limited,  Juniper,  N.B. 
Fortier,  Alfred  J.,  St.  Camille  Station,  Que. 
Fownes,  C.  A.,  Nyanza,  N.S. 

Gagon,  H.  &  Frères,  Matane,  Que. 
Gatineau  Industrial  Co.,  Ltd.,  Parent,  Que. 
Génois,  N.,  St.  Raymond,  Que. 
Grandbois,  M.  A.,  St.  Casimir,  Que. 
Grantham  Saw  Mill,  Sandwich,  B.C. 
Georgetown  Spruce  Co.,  Big  Bay,  B.C. 
Giddens,  W.  W.,  Londonderry  Station,  N.S. 
Gull  River  Lumber  Co.,  Limited,  Lindsay,  Ont. 
Gwilt  Lumber  Co.,  Ltd.,  Courtenay,  B.C. 


Hammond  &  Collins,  Pelletier  Mill,  N.B. 

Harrison,  John  &  Son  Co.,  Ltd.,  Owen  Sound,  Ont. 

Hawke,  E.  &  Son,  Hudson  Bay  Junction,  Sask. 

Hay,  W.  A.  &  J.  H.  Millville,  N.B. 

Hennessy,  E.  D.,  Newport,  N.S. 

Hickman,  J.  &  C,  Limited,  Port  Elgin,  N.B. 

Higgs  &  Conn,,  Loganville,  N.S. 

Highland  Lumber  Co.,  Ltd.,  Duncan,  B.C. 

Hill  &  Dunfield,  Ltd.,  Windsor,  N.S. 

Hillcrest  Lumber  Co.,  Ltd.,  Duncan,  B.C. 

Hill,  M.  Davison,  Onslow  Station,  N.S. 

Hocken  Lumber  Co.,  Ltd.,  Otter  Lake  Station,  Ont. 

Huntsville  Lumber  Co.,  Limited,  Huntsville,  Ont. 

Indian  River  Lumber  Co.,  Halifax,  N.S. 

Jewell  Lumber  Co.,  Ltd.,  Caithness,  B.C. 
Julien  &  Julien,  Lac  Chat,  Que. 

Kaufman,  Jacob,  Limited,  Rosseau  Falls,  Ont. 
Keenan  Bros.,  Limited,  LittleCurrent,  Ont. 
Kelly,  P.  &  Co.,  Kelly 's  Mills,  Que. 
Kennedy,  Haroid,  Lake  St.  Joseph,  Que. 
.Kennedy,  Haroid,  Rivière  à  Pierre,  Que. 
Kerr  Bros,  Milford  Station,  N.S. 
King  Bros,  Oxford,  N.S. 
King  Lumber  Co.,  Ltd.,  Chipman,  N.B. 
Knight  Bros,  Co.,  Ltd.,  Burks  Falls,  Ont. 

Ladner  Lumber  Co.,  Ladner,  B.C. 

Laking,  Wm.,  Haliburton,  Ont. 

Lake  Lumber  Co.,  Ltd.,  Qualicum  Beach,  B.C. 

I^ake  Rosseau  Lumber  Co  ,  Boakview,  Ont. 

Leigh,  James  &  Sons,  Victoria,  B.C. 

Leclerc,  Germain,  Rivière  à  La  Martre,  Que. 

Lewis  Hardwood  Co.,  Ltd.,  Lewiston,  N.S. 

Lewis,  D.  P.,  Norton,  N.B. 

Lincoln  Mill,  Murrayville,  B.C. 

Lockhart,  R.  &  Co.,  Ltd.,  Fort  Frances,  Ont. 

Loggie,  A.  &  R.  Co.,  Ltd.,  Loggieville,  N.B. 

Loggie,  W.  S.,  Inkerman,  N.B. 

McArthur,  J.  D.,  Co.,  Ltd.,  Lac  du  Bonnet,  Ma  . 

McCreary,  James  &  Son,  Larchwood,  Ont. 

McCulloch  Bros,  Debert  Station,  N.S. 

McLean,  R.  B.  Lumber  Coy.,  Cloverdale,  B.C. 

McDonald,  Alfred,  estate,  Peterboro,  Ont. 

McDougall  Bros,  9  Mile  River,  N.S. 

McRae,  John  S.  L.,  Barry's  Bay,  Ont. 

MacDonald  Bros,  Welsford,  N.B. 

McClearn,  A.  N.  &  G.  S.,  Mill  Village,  N.S. 

McLaughlin,  J.  D.  &  F.  B.,  Three  Brooks,  N.B. 

MacLeod,  Alex.,  Londonderry,  N.S. 

MacLeod  Pulp  Co.,  Ltd.,  Milton,  N.S. 

MacMillan,  A.  S.,  Antigonish,  N.S. 

Malenfant,  Louis  &  Alfred,  Arsenault,  N.B. 

Malloy  &  Bryans,  Limited,  Haliburton,  Ont. 

Massicotte  &  Marchand,  Amos,  Que. 

Mattinson,  W.  E.,  Oxford,  N.S. 

Mercure,  Alexandre,  Drummondville,  Que. 

Mickle,  Dyment  &  Son,  Whitney,  Ont. 

Monteith  Pulp&Timber  Co.,  Ltd.,  123  Bay  St.,  Toronto,  Ont 

Mont  Laurier  Scieries,  Mont  Laurier,  Que. 

Moose  Lake  Lumber  Co.,  Ltd.,  Cobalt,  Ont. 

Murray  &  Omanique  Lumber  Co.,  Barry's  Bay,  Ont. 

Muskoka  Wood  Mfg.  Co.,  Limited,  Huntsville,  Ont. 

Namu  Lumber  Co.,Ltd.,739Hastings  St.W.,Vancouver,B.C. 
Nasmyth  Lumber  Co.,  207  Hastings  St.  W. .Vancouver,  B.C. 
New  Ontario  Colonization  Co.,  Ltd.,  Jacksonboro,  Ont. 
Newport  Saw  Mills  Ltd.,  122  Rogers  Blk.,  Vancouver,  B.C 
Newville  Lumber  Co.,  Newville,  N.S. 
Northern  Lumber&MercantileCo.,  Ltd.,Willow  River,B-C 
Nashwaak  Pulp  &  Paper  Co.,  Ltd.,  Blackville,  N.B. 
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(a)  Mills  Producing  1,000,000  feet,  but  under  5,000,000  feet— Concluded. 
(a)  Scieries  produisant  entre  1,000,000  et  5,000,000  de  pieds— fin. 


O'Brien  Limited,  South  Nelson,  N.B. 
Owens  Lumber  Co.,  Ltd.,  Montebello,  Que. 

Painchaud  &  Miquelon,  Chemin  Gouin,  Que. 
Panuke  Pulp  &  Power  Co.,  Ltd.,  Hartville,  N.S. 
Parker-Eakins  Co.,  Meteghan  Station,  N.S. 
Patenaude,  Eugène,  Nominingue,  Que. 
Pearce  Co.,  Limited,  Marmora,  Ont. 
Pejepscot  Paper  Co.,  Salmon  River,  N.B. 
Penticton  Lumber  Co.,  Penticton,  B.C. 
Pierce-Jacobs  Lumber  Co.,  Timmins,  Ont. 

Potvin,  Thomas,  Nominingue,  Que. 

Pratt  &  Shanacy,  Sturgeon  Falls.  Ont. 

Pratt,  P.  R.  &  A.,  Matapedia,  Que. 

Priée  Bros  &  Co.,  Ltd.,  Chicoutimi  West,  Que. 

Priée  Bros  &  Co.,  Ltd.,  Lac  au  Saumon,  Que. 

Primrose  Bros,  Riversdale,  N.S. 

Quance  Lumber  Co.,  Nakusp,  B.C. 

Red  Mountain  Lumber  Co.,  Penny,  B.C. 

Reid,  Jas.  H.,  Jarlsberg,  Ont. 

Restigouche  Lumber  Co.,  Ltd.,  Dalhousie  Junction,  N.B. 

Revelstoke  Lumber  Co.,  Ltd.,  Pingston  Creek,  B.C. 

Rheault,  Limitée,  (La  Cie  Couture),  Mont  Joli,  Que. 

Rhodes  Curry  Co.,  Ltd.,  Amherst,  N.S. 

Riordon  Pulp  &  Paper  Co.,  Ltd.,  Calumet,  Que.     • 

Ritchie,  A.  J.  &  H.  H.  &  D.  &  Co.,  Newcastle,  N.B. 

River  Valley  Lumber  Co.,  Ltd.,  Oromocto,  N.B. 

Robertsori,  L.  M. .  Ardbeg,  Ont. 

Robinson,  Wright  &  Co.,  Ltd.,  Shulie,  N.S. 

Rock  Creek  Lumber  Co.,  Ltd.,  Flagstorie,  B.C. 

Royston  Lumber  Co.,  Royston  Road,  B.C. 

Ruttan,  J.  T.,  Aleza  Lake,  B.C. 

Ste.   Agathe  Lumber  and  Construction  Co.,   Ltd.,   Ste. 

Agathe  des  Monts,  Que. 
St.  Lawrence  Lumber  Co.,  (La  Cie  de  Pulpe  de  Chicoutimi^, 

Chandler,  Que. 
St.  Maurice  Paper  Co.,  Limited,  St.  Gabriel  de  Brandon, 

Que. 
St.  Maurice  Paper  Co.,  Ltd.,  Three  Rivers,  Que. 
St.  Maurice  Paper  Co.,  Ltd.,  Charlemagne,  Que. 
Saguenay  Lumber  Co.,  Les  Escoumains,  Que. 
Savoie  &  Co.,  Manseau,  Que. 
Saskatchewan  Lumber  Co.,  Ltd.,  Crooked  River,  Sask. 


Sayre,  F.  E.,  Hartland,  N.B. 

Shier,  J.  D.,  Lumber  Co.,  Ltd..  Bracebridge,  Ont. 

Shortreed,  The  Estate,  Kearney,  Ont. 

Sicard,  Emery,  Amos,  Que. 

Simard  Lumber  Co.,  Ltd.,  Sayabec,  Que. 

Smith  Bros,  Portage  du  Fort,  Que. 

Smith,  John  B.  &  Sons,  Ltd.,  Callander,  Ont. 

Smith,  Manning  J.,  River  Side,  N.B. 

Smith  Lumber  Co.,  Ltd.,  R.R.  No.  2,  Woodstock,  N.B. 

Smith-Hutchinson  Lumber  Co.,  Ltd.,  Bradner,  B.C. 

Spence,  C.  E.,  Debert,  N.S. 

Stanley  Saw  &  Planing  Mills,  Stanley,  N.B. 

Stearns,  M.  L.  &  Son,  Limited,  L'Orignal,  Ont. 

Stirrett,  John  &  Sons,  Port  Arthur,  Ont. 

Stone  Lumber  Co.,  Ltd.,  Marksville,  Ont. 

Swift  Creek  Lumber  Co.,  Ltd.,  Swift  Creek,  B.C. 

Temiscouata  Lumber  Co.,  Notre-Dame  du  Lac,  Que. 

Tennant,  Geo.,  Bracebridge,  Ont. 

Thompson  &  Ludgate,  McKellar,  Ont. 

Tobique  Lumber  Co.,  Ltd.,  Campbellton,  N.B. 

Trout  Creek  Lumber  Co.,  Powassan,  Ont. 

Trudel,  A.  A.,  St.  Adelphe  de  Champlain,  Que. 

Trudeau,  H.  E.,  Lac  Castor,  Que. 

Twin  Falls  Lumber  Co.,  Ltd.,  McDougalls  Mills,  Ont. 

Union  Shingle  Mill  Co.,  White  Rock ,  B.C. 
Upham  Lumber  Co.,  Odell  River,  N.B. 
Urquhart,  J.  K.,  Courtenay,  B.C. 

Vancouver,  Cedar  Mills,  Ltd.,  Dollarton,  B.C. 
Virginia  Lumber  Co.,  Ltd.,  Coombs,  B.C. 

Wallace  Lumber  Co.,  Blind  River,  Ont. 

Wapskehegan  Lumber  Co.,  Ltd.,  Wapske,  N.B. 

Warne,  H.  T.,  Digby,  N.S. 

Warne,  H.  T.,  Five  Mile  River,  N.S. 

Weismiller,  H.,  Bala,  Ont. 

Welsford  Lumber  Co.,  St.  George,  N.B. 

Welsford  Lumber  Co.,  Welsford,  N.B. 

West,  Alfred,  Coles  Island,  N.B. 

White,  Charles  &  Son,  Ltd.,  Sussex,  N.B. 

White  &  Patterson,  St.  George,  N.B. 

White,  Charles  T.  &  Sons,  Ltd.,  Sussex,  N.B. 

White,  W.  S.  &  Co.,  St.  John,  N.B. 

Wilbur,  Herbert,  Midway,  N.S. 


(b)  Mills  Producing  5,000,000  feet,  but  under  10,000,000  feet. 
(b)  Scieries  produisant  entre  5,000,000  et  10,000,000  de  pieds. 


Atlantic  Lumber  Co.,  Ltd.,  South  Maitland,  N.S. 
Austin  &  Nicholson,  Chapleau,  Ont. 

Belgo-Canadian   Pulp     &     Paper   Co.,    Ltd.,    Shawinigan 

Falls,  Que. 
Blue  River  Lumber  Co.,  Ltd.,  Blue  River,  Que. 
Brown  Corporation,  LaTuque,  Que. 
Buckley,  David  Joseph,  Newcastle,  N.B. 
Burgess,  James  &  Sons,  Ltd.,  Grand  Falls,  N.B. 
Burrard,  Sawmills,  Ltd.,  Alta  Lake,  B.C. 

Cedar  Cove  Sash  &  Door  Co.,  Ltd.,  Vancouver,  B.C. 
Continental  Lumber  Co.,  Ltd.,  Charlo,  N.B. 
Copping,  ïïm.,  Joliette,  Que. 

Dalhousie  Lumber  Co.,  Ltd.,  Dalhousie,  N.B. 
Davidson's,  James  Sons,  Davidson,  Que. 
Day,  W.  H.  Lumber  Co.,  Ltd.,  Cheakamus,  B.C. 
Dennis  Canadian  Co.,  Whitney,  Ont. 

Eburne  Saw  Mills,  Ltd.,  Marpole,  B.C. 
Edgewood  Lumber  Co.,  Ltd.,  Castlegar,  B.C. 
Elk  Lumber  Co.,  Ltd.,  Fernie,  B.C. 

Hettler,  Herman  G.,  Lumber  Co.,  Field,  Ont. 
Howard,  B.  C.  &  Co.,  Lake  Frontière,  Que. 

Iberville  Lumber  Co.,  Sault-au-Mouton,  Que. 

Lake  Megantic  Pulp  Co.,  Lake  Megantic,  Que. 
Letheiby,  Chew,  Blind  River,  Ont. 
Little  Current  Lumber  Co.,  Little  Current,  Ont. 
Louise  Lumber  Co.,  Lake  Megantic,  Que. 
Louison  Lumber  Co.,  Ltd.,  Jacquet  River,  N.B. 


McLaren  Lumber  Co.,  Blairmore,  Alta. 

Maple  Ridge  Lumber  Co.,  Ltd.,  Port  Haney,  B.C. 

Masset  Inlet  Lumber  Co.,  Ltd.,  Port  Cléments,  B.C. 

Métis  Lumber  Co.,  Price,  P.O.,  Que. 

Miramichi  Lumber  Co.,  Chatham,  N.B. 

Murray  &  Gregory,  St.  John,  N.B. 

New  Ladysmith  Lumber  Co.,  Nanaimo,  B.C. 

Okanagan  Saw  Mills,  Ltd.,  Enderby,  B.C. 

Pigeon  River  Lumber  Co.,  Ltd.,  Port  Arthur,  Ont. 
Price  Bros  &  Co.,  St.  Marguerite,  Bay  Mill,  Que. 
Prince  Rupert  Lumber  Co.,  Prince  Rupert,  B.C. 
Price  Bros  &  Co.,  Ltd.,  Batiscan  Station,  Que. 
Price  Bros  &  Co.,  Ltd.,  Montmagny,  Que. 

Randolph  &  Baker,  Limited,  Randolph,  N.B. 
Richardson,  James,  Co.,  Ltd.,  Matane,  Que. 

St.  Maurice  Lumber  Co.,  Trois-Rivières,  Que. 
Sayre  &  Holly  Lumber  Co. ,  Lt  d.,  Chipman,  N.B. 
Shawnigan  Lake  Lumber  Co.,    Ltd.,    Shawnigan  Lake, 

B.C. 
Shepard  &  Morse  Lumber  Co.,  Ltd.,  Ottawa,  Ont. 
Shepard  &  Morse  Lumber  Co.,  Ltd.,  L'Anse  aux  Cousins, 

Que. 
Sinclair,  Edward,  Lumber  Co.,  Newcastle,  N.B. 
Slocan  Valley  Lumber  Co.,  Koch's  Siding,  B.C. 
Spruce  Products  Co.,  837  Hastings  St.  W.,  Vancouver,  B.C. 
Stetson,  Cutler  &  Co.,  Lancaster,  N.B. 
Sullivan,  Wm.  M.,  Red  Bank,  N.B. 

York  &  Sunbury  Milling  Co.,  Ltd.,  South  Devon,  N.B. 
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(c)  Mills  Producing  10,000,000  feet,  but 
(c)  Scieries  produisant  entre  10,000,000  et 

Adolph  Lumber  Co.,  Baynes  Lake,  B.C. 
Alberta  Lumber  Co.,  Ltd.,  790-6th  Ave.  W.,  Vancouver, 
B.C. 

Beaver  River  Lumber  Co.,  Ltd.,  New  Westminster,  B.C. 
Bishop  Lumber  Co.,  Ltd.,  Nesterville,  Ont. 
Burrows,  T.  A.,  Lumber  Co.,  Ltd.,  Grandview,  Man. 

Canadian  Pacific  Railway  Co.,  Ltd.,  Bull  River,  B.C. 
Craig-Taylor,  Lumber  Co.,  Ltd.,  Otter,  B.C. 

Drolet,  Joseph,  S.,  Ancienne  Lorette,  Que. 

East  Kootenay  Lumber  Co.,  Ltd.,  Jaffray,  B.C. 
Eddy  Bros.  Co.,  Ltd.,  Blind  River,  Ont. 

Giscome  Lumber  Co.,  Ltd.,  Giscome,  B.C. 
Gloucester  Lumber  &  Trading  Co.    Bathurst,  N.B. 

Hammond  Cedar  Co.,  Ltd.,  Hammond,  B.C. 
Hope  Lumber  Co.,  Thessalon,  Ont. 


under  15,000,000  feet. 
15,000,000  de  pieds. 

King,  M.  B.,  Lumber  Co.,  Ltd.,  Newton,  B.C. 

Miller,  W.  H.,  Co.,  Ltd.,  Campbellton,  N.B. 

Pacific  Mills,  Ltd.,  Océan  Falls,  B.C. 
Pembroke  Lumber  Co.,  Pembroke,  P.O.,  Ont. 

Robertson  &  Hackett  Saw  Mills,  Ltd.,  Vancouver  B.C. 
Ross-Saskatoon  Lumber  Co.,  Ltd.,  Waldo,  B.C. 

Sidney  Mills,  Limited,  Sidney,  B.C. 

Snowball,  J.  B.,  Co.,  Ltd.,  Chatham,  N.B. 

South  Shore  Lumber  Co.,  Ltd.,  No.  1  Front  St.,  Vancouver 

Stetson.Cutler  &  Co.,  St.  John,  N.B. 
Thurston-Flavelle,  Ltd.,  Port  Moody,  B.C. 
Wayagamack  Pulp  &  Paper  Co.,  Ltd.,  Trois-Rivières,  Que 


(d)  Mills  Producing  15,000,000  feet,  but  under  20,000,000  feet. 
(d)  Scieries  produisant  entre  15,000,000  et  20,000,000  de  pieds. 


Abbotsford  Lumber,  Mining  and  Development  Co.,  Ltd., 

Abbotsford,  B.C. 
Alberni  Pacific  Lumber  Co.,  Ltd.,  Port  Alberni,  B.C. 

Beck,  C.  Mfg.  Co.,  Ltd.,  Penetanguishene,  Ont. 

Chaleur,  Bay  Mills,  Restigouche,  Que. 
Cleveland-Sarnia  Saw  Mills  Co.,  Ltd.,  Sarnia,  Ont. 
Colonial  Lumber  Co.,  Ltd.,  Pembroke,  Ont. 

Davison  Lumber  &  Mfg.  Co.,  Ltd.,  Crossburn,  N.S. 
Dominion  Creosoting  &  Lumber,  Ltd.,  Dominion  Mills, 
B.C. 

False  Creek  Lumber  Co.,  Ltd.,  Vancouver,  B.C. 
Fenderson,  John  &  Co.,  Inc.,  Sayabec  Station,  Que. 
Finger  Lumber  Co.,  Ltd.,  The  Pas,  Man. 


Genoa  Bay  Lumber  Co.,  Ltd.,  Genoa  Bay,  B.C. 
Georgian  Bay  Lumber  Co.,  Ltd.,  Waubaushene,  Ont. 

McLaren,  James,  Co.,  Ltd.,  Buckingham,  Que. 
Milne,  Wm.  &  Son,  Ltd.,  North  Bay,  Ont. 

Nicola  Pine  Mills,  Ltd.,  Canford  Mill,  B.C. 

Price  Bros,  Co.,  Ltd.,  Rimouski,  Que. 

Red  Deer  Lumber  Co.,  Ltd.,  Barrows,  Man. 

River  Ouelle  Pulp  &  Lumber  Co.,  St.  Pacome,  Que. 

Victoria  Harbour  Lumber  Co.,  Ltd.,  Victoria  Harbour, 
Ont. 

Whalen  Pulp  &  Paper  Mills,  Ltd.,  Port  Alice,  B.C. 


(e)  Mills  Producing  20,000,000  feet  and 
Ce)  Scieries  dont  la  production  atteint  ou 

Bathurst  Lumber  Co.,  Ltd.,  Bathurst,  N.B. 
B.C.  Mills  Timber  &  Trading  Co.,  Vancouver,  B.C. 
Booth,  J.  R.,  6  Booth  St.,  Ottawa,  Ont. 
Brunette  Saw  Mill  Co.,  Ltd.,  New  Westminster,  B.C. 

Campbell  River  Lumber  Co.,  Ltd.,  White  Rock,  B.C. 
Canadian  Robert  Dollar  Co.,  Ltd.,  Dollarton,  B.C. 
Canadian  Western  Lumber  Co.,  Ltd.,  Fraser  Mills,  B.C. 
Chew,  M.,  Midland,  Ont. 

Columbia  River  Lumber  Co.,  Ltd.,  Golden,  B.C. 
Crow's  Nest  Pass  Lumber  Co.,  Wardner,  B.C. 

Edwards,  W.  C.  &  Co.,  Ltd.,  Rockland,  Ont. 

Fraser  Companies,  Ltd.,  Edmundston,  N.B. 

Gillies  Bros,  Ltd.,  Braeside,  Ont. 
Gilmour  &  Hughson,  Ltd.,  Hull,  Que. 
Gordon,  Geo.  &  Co.,  Ltd.,  Cache  Bay,  Ont. 
Graves,  Bigwood  &  Co.,  Byng  Inlet,  Ont. 

Hanbury,  J.  &  Co.,  Ltd.,    Granville  St.,  Vancouver,  B.C. 
Hawkesbury  Lumber  Co.,  Ltd.,  Hawkesbury,  Ont. 

Keewatin  Lumber  Co.,  Ltd.,  Keewatin,  Ont. 


dépasse  20,000,000  de  pieds. 

Ladder  Lake  Lumber  Co.,  Ltd.,  Big  River,  Sask. 

McFadden  &  Malloy,  Blind  River  and  Spragge,  Ont. 
McGibbon  Lumber  Co.,  Penetanguishene,  Ont. 
McLachlin  Bros,  Ltd.,  Àrnprior,  Ont. 

Otis  Staples  Lumber  Co.,  Wycliffe,  B.C. 

Prince  Albert  Lumber  Co.,  Ltd.,  Prince  Albert,  Sask. 

Rat  Portage  Lumber  Co.,  Ltd.,  Vancouver,  B.C. 

Reynolds  Co.,  Ltd.,  Port  Moody,  B.C. 

Richards  Manufacturing  Coy.,  Ltd.,  Campbellton,  N.B. 

Shevlin-Clarke  Co.,  Ltd.,  Fort  Frances,  Ont. 

Shives  Lumber  Co.,  Ltd.,  Campbellton,  N.B. 

Small  &  Bucklin  Lumber  Co.,  Ltd.,  New  Westminster, 

B.C. 
Spanish  Mills  Co.,  Ltd.,  Spanish  Mills,  Ont. 
Spanish  River  Lumber  Co.,  Ltd.,  Massey,  Ont. 

Timber land  Lumber  Co.,  Ltd.,  New  Westminster,  B.C. 

Vancouver  Lumber  Co.,  Ltd.,  Cambie  St.,  Vancouver, 

B.C. 
Victoria  Lumber  &  Mfg.  Co.,  Ltd.,  Chemainus,  B.C. 
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RECENSEMENT  INDUSTRIEL  DE  1918 


BOIS  DE  CONSTRUCTION,  LATTES,  BARDEAUX,  ETC. 

Préface 


Les  données  statistiques  que  contient  ce  rapport  sur  l'industrie  du  bois  de 
sciage  ont  été  recueillies  et  compilées  en  1919;  elles  se  rapportent  à  l'année 
terminée  le  31  décembre  1918.  Nous  adressons  nos  remerciements  aux  fonction- 
naires du  ministère  des  Terres  Domaniales  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  ministère 
des  Terres  et  des  Mines  du  Nouveau-Brunswick,  du  ministère  des  Terres  et  des 
Forêts  de  Québec,  et  du  ministère  des  Terres  de  la  Colombie  Britannique,  qui 
nous  ont  aidé  dans  la  préparation  de  la  liste  des  établissements  de  cette  nature. 

Ce  rapport  est  l'œuvre  conjointe  du  Bureau  Fédéral  de  la  Statistique  et  de 
la  Division  Forestière  du  ministère  de  l'Intérieur.  La  compilation  des  chiffres 
a  été  faite  au  Bureau  sous  la  direction  de  M.  J.  C.  Macpherson;  ces  chiffres  ont 
été  vérifiés  et  le  rapport  rédigé  par  M.  R.  G.  Lewis,  B.Sc.F.,  de  la  Division 
Forestière. 

R.  H.  COATS, 

Statisticien  du  Dominion. 


Bureau  Fédéral  de  la  Statistique, 
Ottawa,  juillet  1920. 
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DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  17a 


A    1921 


L'INDUSTRIE   DU   BOIS  DE   CONSTRUCTION   EN    1918 

Introduction  et   résumé 

Cette  industrie  a  atteint  son  apogée  en  l'année  1918,  qui  a  vu  sa  production 
portée  à  $146,333,192,  dont  $103,700,620  pour  le  bois  de  sciage,  $8,184,448  pour 
les  bardeaux,  $1,369,616  pour  les  lattes  et  $33,078,508  pour  les  produits  divers. 
Nous  donnons  ci-dessous  les  chiffres  comparatifs  de  la  production  du  bois  de 
construction,  des  lattes  et  des  bardeaux,  par  quantités  et  valeur,  depuis  l'année 
1908.  Depuis  1908  jusqu'à  1916,  les  statistiques  ont  été  recueillies  et  compilées 
par  la  Division  Forestière  du  ministère  de  l'Intérieur,  et  depuis  1916  par  le  Bureau 
Fédéral  de  la  Statistique,  agissant  conjointement  avec  la  Division  Forestière. 

Volume  et  valeur  du  bois  de  construction,  des  bardeaux  et  des  lattes, 

de  1908  À    1918 


Années. 


Bois  de  construction  scié 


Quantité 
M.P.  M.P.       Valeur 


Bardeaux  sciés 


Quantité 
M  Valeur 


Lattes  sciées 


Quantité 
M  Valeur 


1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

Moyenne 
1908— 
1918 


3,348, 
3,814, 
4,451, 
4,918, 
4,389, 
3,816. 
3,946, 
3,842, 
3,490, 
4,151, 
3,886, 


338,036 
819,477 
503,187 
830,954 
475,784 
796,438 
363,369 
919,806 
365,349 
655,097 
700,620 


499,396 
988,753 
976,640 
838,474 
578,343 
485,279 
843,554 
089,470 
897,562 
020,956 
662,521 


4,005,196 


70,342,556 


2,170,995 


3,101,996 
3,701,182 
3,557,221 
3,512,078 
3,175,319 
3,064,641 
3,688,746 
5,734,852 
5,962,933 
8,431,215 
8,184,448 


4,737,693 


671,562 
822,124 
851,953 
965,235 
899,016 
739,678 
625,010 
793,226 
665,588 
616,949 
438,100 


735,313 


1,487,125 
1,979,034 
1,943,544 
2,212,226 
2,064,622 
1,783,283 
1,585,484 
2,040,819 
1,743,940 
1,828,018 
1,369,616 


1,821,610 


Statistiques  comparatives. — Le  tableau  ci-dessous  résume  les  caractéristiques 
essentielles  de  l'industrie  du  bois  de  construction,  pendant  les  années  civiles  1917 
et  1918.  Le  nombre  des  scieries  en  exploitation  a  augmenté  de  216  uni+és  en 
1918,  soit  7.50  p.c;  les  capitaux  absorbés  par  cette  industrie  ont  augmenté  de 
$32,988,721,  soit  22.10  p.c;  le  personnel  de  ses  commis,  employés,  etc.,  s'est 
accru  de  409  personnes,  soit  12.63  p.c.  et  leurs  appointements  de  $592,580  ou 
12-39  p.c;  leurs  ouvriers  et  journaliers,  bûcherons,  flotteurs,  scieurs,  ont  vu 
leur  nombre  s'augmenter  de  3,985,  soit  7.47  p.c  et  leurs  salaires  de  $9,999,831, 
soit  29.06  p.c;  le  coût  du  combustible  a  monté  de  $7,060,  soit  1.21  p.c;  les 
frais  généraux  de  $5,028,844  ou  28.45  p.c;  les  matières  premières  et  les  fourni- 
tures diverses  à  l'usage  des  scieries  ont  subi  une  ascension  de  $5,151,804,  ou  12 .65 
p.c;  enfin  la  valeur  de  la  production  s'est  accrue  de  $30,448,287,  soit  26.28  p.c. 


Statistiques  comparatives  de  l'industrie  du  bois   en  1917  et  1918 


Nomenclature 


1917 


1918 


Augmentation  sur  1917 


Absolue 


Pour- 
centage 


Scieries  recensées nomb. 

Capitaux  engagés $ 

Employés nomb. 

Appointements $ 

Ouvriers  et  journaliers  nomb. 

Salaires      $ 

Coût  du  combustible $ 

Frais  généraux S 

Coût  des  matières  premières $ 

Valeur  des  produits % 


2,879 

149,266,019 

3,159 

4,781,300 

53,328 

34,412,411 

585,446 

17,678,288 

40,725,028 

115,884,905 


3,095 
254,740 
3,568 
373, 
57,303 
412,242 
592,506 
707,132 
876,832 
333,192 


216 

32,988,721 

409 

592,580 

3,985 

9,999,831 

7,060 

5,028,844 

5,151,804 

30,448,287 


7-50 
22-10 
12-63 
12-39 

7-47 
29-06 

1-21 
28-45 
12-65 
26-28 
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Le  résumé  qui  suit  indique,  par  provinces,  pour  chacune  des  années  1917  et 
1918,  (a)  le  rang  des  différentes  provinces  au  point  de  vue  de  la  production, 
(6)  le  nombre  de  scieries  en  exploitation,  (c)  les  capitaux  engagés,  (d)  le  personnel 
occupé,  (e)  les  appointements  et  les  salaires,  (/)  le  coût  des  matières  premières  et 

(g)  la  valeur  des  produits. 

■ 

Statistiques  comparatives,  par  provinces,  entre  1917  et  1918 


Provinces. 


1917 


Alberta 

Colombe  Britannique. . 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick. . . 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard. 

Québec 

Saskatchewan 


Canada. 


1918 

Alberta    

Colombie  Britannique. . . 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard. . . 

Québec 

Saskatchewan 

Yukon 


Canada. 


Rang 
comme 

pro- 
duction 


nomb. 


Eta- 
blisse- 
ments 


nomb. 

52 
251 

29 
255 
462 
603 

60 
1,151 

16 

3.879 


201 
31 

224 

419 

875 

48 

1,247 

13 

1 

3,095 


Capital 


1.C88, 

41,848, 
2,416, 

21,183, 
8,865, 

43,884, 
127, 

27,551, 
2,301, 


149,266,019 


468,534 

42,408,448 

2,581,239 

25,356,855 

5,057,956 

48,862,344 

135,290 

57,201,820 

2,149,109 

33,145 

182,354,740 


Per- 
sonnel 


nomb. 

377 

14,744 

835 

7,031 

3,204 

17,245 

68 

11,503 

1,470 

56,477 


261 

14,015 

952 

6,942 

2,615 

17,780 

55 

16,915 

1,328 

5 


Salaires, 
appoin- 
tements 
et  traite- 
ments 


296,934 

12,442,583 

525,221 

4,119,699 

1,399,665 

11,575,659 

26,856 

7,764,083 

1,043,011 

39,193,711 


194,937 

15,027,765 

709,097 

4,605,387 

1,237,791 

14,751,613 

30,711 

12,030,237 

1,192,400 

6,184 


60,868'    49,786,122 


Coût 

des 

matières 

premières 


142,818 

13,969,312 

286,841 

6,210,006 

1,579,845 

9,868,769 

36,905 

8.106,134 

287,510 

40,488,148 


101,497 

15,515,229 

189,768 

5,298,535 

1,201,1 

10,309,822 

67,347 

12,749,152 

308,079 

1,832 

45,742,557 


Valeur 
delà 
pro- 
duction 


788,954 

33,527,560 

1,209,175 

15,191,275 

5,185,258 

31,054,315 

151,633 

26,630,120 

2,146,615 

115,884,905 


490,572 

39,442,660 

1,316,792 

14,977,974 

4,563,892 

42,872,958 

199,684 

40,199,895 

2,258,450 

10,315 

146,333,192 


La  Colombie  Britannique,  qui  occupait  le  premier  rang  au  point  de  vue  de 
la  production  en  1917,  est  descendue  à  la  troisième  place  en  1918,  étant  dépassée 
par  Ontario  de  $3,430,298  et  riar  Québec  de  $757,235.  Toutes  les  autres  pro- 
vinces ont  conservé  le  même  rang.  La  province  de  Québec  possède  le  plus  grand 
nombre  de  scieries  en  exploitation,  soit  1,247;  Ontario  vient  en  second  lieu  avec 
875;  la  Nouvelle-Ecosse  est  troisième  avec  419;  le  Nouveau-Brunswick  qua- 
trième avec  224  et  la  Colombie  Britannique,  cinquième  avec  201.  Dans  pres- 
que toutes  les  provinces  on  constate  une  diminution  du  nombre  des  scieries 
en  activité,  sauf  dans  Québec  où  leur  nombre  a  augmenté  de  96,  dans  Ontario  où 
Ton  en  compte  272  de  plus  que  Tan  dernier  et  au  Manitoba  où  l'on  en  trouve  2 
nouvelles. 

Les  capitaux  placés  dans  cette  industrie,  pour  l'ensemble  du  Canada,  repré- 
sentent une  somme  de  $182,254,740  au  lieu  de  $149,266,019  en  1917,  soit  une 
augmentation  pour  l'année  de  $32,988,721  ou  22-10  p.c. 

Il  y  eut  également  un  accroissement  notable  dans  le  nombre  du  personnel; 
il  s'est  traduit  par  4,394  personnes  soit  7-8  p.c.  Ce  personnel  se  composait  de 
60,868  personnes  dont  3,568  étaient  des  commis  et  employés  et  57,303  des 
ouvriers  et  journaliers.  Les  appointements  des  employés  en  1918,  se  sont 
élevés  à  $5,373,880,  en  augmentation  sur  l'année  précédente  de  $592,580  ou 
12-39  p.c.  Les  ouvriers  et  journaliers  travaillant  tant  dans  les  chantiers  en 
forêt  que  dans  les  scieries  composaient  une  armée  de  57,303  individus  en  1918 
au  lieu  de  53,318  en  1917;  leurs  salaires  qui  s'élevaient  à  $34,412,411  en  1917 
ont  été  portés  à  $44,412,242  en  1918,  soit  une  augmentation  de  $9,999,831,  ou 
29-06  p.c. 
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Production 

Les  3,095  scieries  en  exploitation  pendant  l'année  1918  établissent  ainsi 
qu'il  suit  le  bilan  de  leur  production  collective: 

Bois  de  construction,   3,886,631  mille  pieds,  évalués  à $    103,700,620 

Lattes 438, 100  milliers,  évalués  à 1,369,616 

Bardeaux, 2,662,521  milliers,  évalués  à 8, 184,438 

Bois  de  pulpe 1,516,783  cordes,  évalués  à 18,416,438 

Produits  divers  (sans  quantités  spécifiées) 14,662,070 

Valeur  totale  de  la  production  de  1918 $~  146,333,070 

Bois  de  construction. — Le  tableau  I,  consacré  au  bois  de  construction,  indique 
pour  les  années  1917  et  1918,  par  provinces,  le  nombre  de  scieries  en  exploi- 
tation, le  volume  et  la  valeur  du  bois  scié,  sa  valeur  moyenne  par  mille  pieds, 
le  pourcentage  du  sciage  et  le  pourcentage  de  l'augmentation  ou  de  la  diminution 
sur  1917. 

Dans  tout  le  Canada  on  constate  en  1918  une  diminution  de  265,072  mille 
pieds,  sur  1917.  Dans  toutes  les  provinces  on  constate  une  décroissance,  à 
l'exception  de  Québec,  où  s'est  produite  une  augmentation  de  13,510  mille  pieds. 
L'augmentation  de  la  valeur  du  bois  de  construction  produit  pendant  l'année 
est  due  principalement  à  la  hausse  des  cours.  Pour  l'ensemble  de  toutes  les 
catégories  de  bois,  le  prix  moyen  à  la  scierie,  en  1917",  était  de  $20.15  par  mille 
pieds,  contre  $26.68  en  1918,  soit  une  augmentation  de  $6.53  par  mille  pieds  ou 
32-4   p.c. 

Dans  le  tableau  II  on  trouve  les  statistiques  relatives  aux  différentes  essences 
du  bois  scié  dans  tout  le  pays.  Plus  de  vingt-cinq  différentes  essences  de  bois 
étaient  classifiées,  embrassant  approximativement  soixante-dix  variétés  diverses. 
L'épinette  blanche,  le  pin  blanc  et  le  sapin  Douglas  conservent  leur  position 
et  demeurent  les  essences  principales  travaillées  dans  les  scieries,  de  même 
que  les  années  précédentes.  On  constate  une  notable  diminution,  en  1918,  dans 
la  production  du  bois  d'épinette,  comparée  à  celle  de  1917,  et  s'élevant  à  323,781 
mille  pieds.  La  pruche,  le  cèdre,  le  pin  rouge,  le  sapin-baumier  et  le  pin  massif 
sont,  les  uns  et  les  autres,  en  décroissance  tandis  que  le  pin  blanc,  le  sapin  Douglas, 
le  tamarac,  tout  le  bois  dur  (à  l'exception  du  hêtre  et  du  noyer)  et  le  "sciage  pour 
les  clients"  présentent  de  légères  augmentations.  On  ne  trouve  pas  dans  les 
rapports  les  essences  du  bois  de  construction  scié  pour  la  clientèle;  il  y  en  eut 
208,448  mille  pieds,  estimés  à  $4,254,014. 

Les  tableaux  III  et  IV  traitent  de  la  production  du  bois  en  distinguant  les 
bois  durs  des  bois  tendres;  le  tableau  III  indique  la  quantité  et  le  pourcentage 
de  la  totalité  du  bois  scié,  par  provinces,  et  le  tableau  IV  par  essences  de  bois. 
Le  pourcentage  des  bois  tendres  a  diminué  de  1-7  p.c.  sur  1917,  les  bois  durs 
augmentant  dans  la  même  proportion.  Ainsi  qu'on  le  verra  dans  le  tableau  IV 
les  principaux  bois  durs  sont  le  bouleau,  l'érable,  le  tilleul,  l'orme,  le  peuplier 
et  le  hêtre,  qui  tous  ensemble  représentent  près  de  94  p.c.  de  la  totalité,  c'est-à- 
dire  189,296  mille  pieds  sur  un  total  de  201,667  mille  pieds.  Les  tableaux  V 
à  XIII  inclusivement  sont  consacrés  à  la  production  provinciale  du  bois  de  cons- 
truction, par  essences,  celles-ci  étant  placées  dans  l'ordre  numérique  de  la  pro- 
duction de  1918.  Ces  tableaux  indiquent,  pour  chaque  essence:  (a)  le  volume 
du  bois  scié,  (b)  le  pourcentage  de  cette  essence  par  rapport  au  total,  (c)  la  valeur 
de  ce  bois,  (d)  la  valeur  moyenne  par  mille  pieds,  mesure  de  planche,  de  chacune 
des  essences  énumérées. 

Dans  la  Colombie  Britannique  on  constate  une  baisse  de  42,908  mille  pieds 
dans  la  production,  à  laquelle  le  cèdre  a  contribué  pour  30,457  mille  pieds, 
le  sapin-baumier  pour  17,385  mille  pieds  et  le  pin  blanc  pour  14,190  mille  pieds. 
Par  contre  le  sapin  Douglas,  l'épinette  et  le  tamarac  présentent  des  augmenta- 
tions respectives  de  9,666,  14,045  et  24,718  mille  pieds.  La  valeur  moyenne,  par 
mille  pieds,  s'est  élevée  de  $18.75  en  1917  à  $24.49  en  1918,  soit  une  augmenta- 
tion de  30  p.c.     Dans  Ontario  la  production  est  demeurée  presque  stationnaire, 
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la  diminution,  par  rapport  à  1917,  se  chiffrant  par  202  mille  pieds.  Parmi  les 
essences  en  décroissance,  figurent  le  pin  blanc  pour  26,384  mille  pieds,  la  pruche 
pour  43,150  mille  pieds  et  le  pin  rouge  pour  2,200  mille  pieds,  mais  ces  régressions 
sont  compensées  dans  une  certaine  mesure  par  des  augmentations  dans  la  pro- 
duction de  l'épinette,  à  concurrence  de  14,650  mille  pieds,  de  l'érable  à  concur- 
rence de  11,777,  du  pin  gris  à  concurrence  6,799  mille  pieds,  du  tilleul  à  concur- 
rence de  5,295  et  du  bois  scié  pour  la  clientèle  à  concurrence  de  36,416  mille  ' 
pieds.  Dans  cette  province,  la  valeur  moyenne  du  bois  de  construction,  qui  était 
de  $22.91  en  1917  est  montée  à  $30.78  en  1918,  soit  une  augmentation  de  34-5  p.c. 

La  province  de  Québec  est  la  seule  qui  accuse  une  augmentation  de  produc- 
tion sur  l'année  1917;  elle  se  chiffre  par  13,510  mille  pieds.  Le  bois  d'épinette 
a  décru  de "89,068  mille  pieds  par  rapport  à  l'année  précédente.  Mais  cette 
perte  a  été  contrebalancée  par  les  augmentations  de  presque  toutes  les  autres 
essences  et  aussi  du  bois  scié  pour  la  clientèle.  L'augmentation  de  la  valelir 
moyenne  fut  de  $4.66  par  mille  pieds,  ou  23  p.c. 

Le  Nouveau-Brunswick  a  produit  150,872  mille  pieds  de  moins  que  l'an 
dernier.  L'épinette  a  baissé  de  189,596  mille  pieds,  la  pruche  de  10,030  mille 
pieds  et  le  pin  rouge  de  4,557  mille  pieds.  D'autre  part,  le  pin  blanc  a  augmenté 
de  32,188  mille  pieds,  le  cèdre  de  7,199  mille  pieds  et  le  bouleau  de  9,309  mille 
pieds.  Le  cours  moyen  du  bois  de  construction  qui  était  de  $19.08  par  mille 
pieds  en  1917,  est  monté  à  $27.54  en  1918,  soit  une  avance  d'environ  44  p.c. 

La  production  de  la  Nouvelle-Ecosse,  qui  avait  été  de  236,710  mille  pieds 
en  1917,  est  tombée  à  176,332  mille  pieds  en  1918,  diminuant  ainsi  de  60,378 
mille  pieds,  dont  49,228  mille  pieds  pour  l'épinette,  5,083  mille  pieds  pour  la 
pruche  et  9,596  mille  pieds  pour  le  hêtre.  Le  bouleau,  l'érable  et  le  peuplier 
sont  les  principales  essences  qui  aient  bénéficié  d'une  augmentation.  Le  prix 
moyen,  par  mille  pieds,  pour  l'ensemble  des  essences  du  bois  de  construction, 
établi  à  $18.61  en  1917  est  aujourd'hui  de  $23.21,  soit  une  augmentation  de  25  p.c. 

Toutes  les  provinces  de  prairies,  ont  vu  décroître  le  volume  de  leur  produc- 
tion, celle  de  la  Saskatchewan  étant  inférieure  de  12,540  mille  pieds  à  celle  de 
1917,  celle  de  l'Alberta  de  11,239  mille  pieds  et  celle  du  Manitoba  de  169  mille 
pieds.  La  presque  totalité  de  cette  diminution  est  attribuable  à  la  baisse  de  la 
production  du  bois  d'épinette.  Comme  dans  les  autres  provinces,  le  prix  du 
bois  a  continué  sa  marche  ascendante,  les  augmentations  étant  de  21  p.c.  en 
Saskatchewan,  29  p.c.  au  Manitoba,  et  32  p.c.  dans  l'Alberta. 

Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  la  diminution  constatée  est  minime,  ne 
dépassant  pas  503  mille  pieds.  Le  bois  d'épinette  scié  est  en  augmentation  de 
504  mille  pieds;  le  sapin-baumier  et  le  hêtre  présentent  également  de  légères 
augmentations,  mais  toutes  les  autres  essences  sont  restées  inférieures  à  la 
production  de  1917.  La  moyenne  du  prix  de. vente  qui  était  de  $18.17  en  1917 
est  montée  à  $21.64  en  1918,  augmentation  d'environ  20  p.c. 

Chacun  des  tableaux  numérotés  XIV  à  XXXIV  est  consacré  à  une  essence 
particulière  et  donne  les  chiffres  de  sa  production  totale  et  par  provinces,  pen- 
dant les  années  1917  et  1918.  On  y  a  ajouté  une  liste  de  variétés  de  bois  connues 
et  vendues  dans  le  commerce  sous  un  nom  unique;  les  provinces  où  croissent  ces 
différentes  variétés  sont  indiquées  en  abrégé.  Lorsque  cette  évaluation  est 
placée  entre  crochets,  cela  signifie  que  cette  essence  n'a  qu'une  très  minime 
valeur  commerciale  dans  cette  province.  Les  principales  essences  de  bois  dont 
la  production  a  subi  une  baisse  en  1908  sont  l'épinette  (323-781  m. p.),  la  pruche 
(50,751  m.p.),  le  sapin-baumier  (18,389  m. p.),  le  cèdre  (18,136  m. p.),  le  pin 
massif  (10,396  m.p.),  le  hêtre  (7,778  m.p.),  l'orme '(1,829  m.p.),  le  peuplier 
cotonnier  (1,545  m.p.),  et  le  pin  rouge  (635  m.p.).  Au  contraire  toutes  les 
autres  essences  sont  en  progrès,  l'augmentation  la  plus  considérable  étant  dans 
le  bois  scié  pour  la  clientèle  (tableau  XXXIV),  qui  s'élève  à  47,816  mille  pieds. 
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Production  de  la  latte. — La  production  de  la  latte  est  indiquée  dans  le  tableau 
XXXV,  par  provinces  et  dans  le  tableau  XXXVI  par  essences  de  bois.  Comparée 
à  celle  de  1917  cette  production  a  diminué  en  1918  de  178,849  milliers,  causée 
par  le  ralentissement  de  la  construction,  conséquence  du  coût  élevé  de  la  main- 
d'œuvre  et  des  matériaux.  Le  prix  moyen,  par  millier,  pour  le  Canada,  s'est  élevé 
de  $2.96  en  1917  à  $3.13  en  1918.  Ontario  tient  la  tête  dans  la  production  de  la 
latte  avec  34  p.c.  du  total,  le  Nouveau-Brunswick  occupe  la  seconde  place  avec 
26.8  p.c,  Québec  est  troisième  avec  17.9  p.c.  et  la  Colombie  Britannique 
quatrième  avec  11.5  p.c.  Si  Ton  considère  les  essences  ayant  servi  à  cette  fabri- 
cation, on  constate  qu'en  1918  l'épinette  continue  à  occuper  le  premier  rang 
avec  194,295  milliers  ou  44.4  p.c.  de  sa  totalité,  le  pin  blanc  arrivant  en  second 
lieu  avec  150,455  milliers  ou  34.3  p.c,  toutes  les  autres  essences  représentant 
ensemble  21.3  p.c.  de  la  totalité. 

Production  du  bardeau. — Les  tableaux  XXXVII  et  XXXVIII  sont  consa- 
crés au  bardeau;  l'un  indique  l'étendue  de  sa  fabrication  dans  les  différentes 
provinces  et  l'autre  les  essences  de  bois  dont  il  est  fait.  Les  statistiques  indi- 
quent une  diminution  en  1918  de  358,435  milliers  sur  la  production  de  1917,  pour 
les  mêmes  raisons  qui  ont  fait  décroître  la  production  de  la  latte.  Le  Colombie 
Britannique  a>  fourni  81.2  p.c.  de  la  production  totale,  Québec  prend  le  second 
rang  avec  9.4  p.c  et  le  Nouveau-Brunswick  est  troisième  avec  6.4  p.c,  toutes 
les  autres  provinces  n'y  contribuant  que  pour  3  p.c  La  valeur  moyenne,  par 
millier,  est  montée  de  $2.79  en  1917  à  $3.07  en  1918,  soit  une  augmentation 
légèrement  supérieure  à  10  p.c.  Entre  toutes  les  essences  servant  à  cette  fabri- 
cation, le  cèdre  joue  le  rôle  le  plus  important,  s'attribUant  88.3  p.c.  de  la  totalité, 
puis  vient  le  pin  blanc  avec  6 . 9  p.c.  et  l'épinette  avec  3 . 5  p.c  Si  l'on  considère 
isolément  le  bardeau  de  cèdre,  on  remarque  que  la  Colombie  Britannique,  à  elle 
seule,  en  a  produit  2,048,738  milliers,  soit  plus  de  87  p.c,  Québec  6  p.c,  et  le 
Nouveau-Brunswick  4.6  p.c 

Terres  boisées  appartenant  à  des  compagnies  ou  particuliers. — Le  tableau 
XXXIX  indique,  pour  chaque  province,  la  superficie  approximative  des  terres 
boisées  non  exploitées,  la  quantité  de  bois  sur  pied  qu'elles  contiennent  et  sa 
valeur.  Ces  statistiques  concernent  exclusivement  les  forêts  possédées  en  vertu 
d'un  titre  de  propriété  définit-f,  absolu;  elle  n'embrassent  ni  les  terres  boisées 
possédées  à  titre  précaire,  c'est-à-dire  en  vertu  d'un  bail  ou  d'une  concession  de 
bois,  non  plus  que  les  immenses  étendues  couvertes  d'arbres  ayant  une  réelle 
valeur  commerciale,  mais  non  considérées  comme  forêts.  On  y  voit  que 
ces  forêts  couvrent  une  superficie  totale  de  27,118,741  acres,  contenant 
environ  88,281,249  mille  pieds  de  bois  debout,  évalués  à  $143,240,913; 
en  1917  cette  superficie  était  estimée  à  19,289,094  acres,  le  volume  du 
bois  sur  pied  à  54,317,308  mille  pieds  et  sa  valeur  à  $122,501,539;  en  1918  on 
estime  que  chaque  acre  de  terre  boisée  contient  environ  3  .25  mille  pieds,  au  lieu 
de*  2.82  m. p.  en  1917.  Aux  chiffres  de  1917,  ce  bois  valait  $2.25  par  m. p., 
tandis  qu'en  1918  sa  valeur  est  descendue  à  $1.62  par  m. p.  La  province  de 
Québec  est  la  plus  riche,  tant  au  point  de  vue  de  l'étendue  de  ses  forêts  que  de 
leur  richesse,  Ontario  occupe  le  second  rang  au  point  de  vue  de  la  superficie  et  le 
troisième  par  rapport  au  volume  du  bois,  le  Nouveau-Brunswick  occupe  le  troi- 
sième rang  au  point  de  vue  de  la  superficie  et  le  quatrième  par  rapport  au  volume, 
enfin  la  Colombie  Britannique  est  quatrième  en  superficie  et  deuxième  en  volume 
du  bois.  Quant  aux  autres  provinces,  au  point  de  vue  de  leurs  surfaces  boisées, 
elles  se  placent  dans  l'ordre  suivant:  Npuvelle-Ecosse,  Manitoba,  Alberta, 
Saskatchewan  et  île  du  Prince-Edouard;  mais  par  rapport  à  leur  richesse,  l'ordre 
est  légèrement  modifié,  le  voici:  Manitoba,  Nouvelle-Ecosse,  Alberta,  Saskat- 
chewan  et   île   du   Prince-Edouard. 


x  BOIS  DE  CONSTRUCTION,  LATTES,  BARDEAUX,  ETC. 

11   GEORGE  V,  A.  1921 

Outre  les  terres  boisées  non  encore  exploitées  dont  nous  venons  de  parler, 
le  Canada  possède  2,190,693  acres  de  terres  boisées  dans  lesquelles  des  coupes 
ont  déjà  été  pratiquées,  ou  bien  qui  ont  été  ravagées  par  les  incendies;  on  en 
estime  la  valeur  à  $4,028,211  soit  en  moyenne  $1.84  par  m. p. 

Matières  premières,   billes,   billots,   etc. 

Le  tableau  XL  contient  les  statistiques  des  matières  premières  employées 
dans  cette  industrie,  par  provinces,  ainsi  classifiées  : 

Billots  coupés  dans  les  terres  boisées  de  l'industriel  recensé;  billots  de  bois 
de  sciage,  billes  à  bardeaux,  etc.,  achetés;  bois  en  grume  acheté  pour  être  tra- 
vaillé; autres  matières  premières,  y  compris  poteaux,  pieux  et  traverses  de 
voies  ferrées,  etc.,  et  frais  de  transport  sur  toutes  ces  matières  livrées  aux  scieries 
ou  entrepôts  de  bois. 

Le  coût  total  des  matières  premières  employées  durant  Tannée,  s'est  élevé 
à  $45,742,557,  comprenant:  billots  de  sciage,  à  concurrence  de  $33,667,084; 
billes  à  bardeaux,  valant  $4,967,804;  bois  en  grume  acheté  valant  $1,801,224; 
poteaux,  traverses,  etc.,  valant  $4,327,486;  enfin  frais  de  transport  s'ajoutant 
au  prix  d'achat  $978,959.  Le  coût  de  ces  matières  premières  en  1918  repré- 
sentait 31-26  p.c.  de  la  valeur  des  produits  ouvrés,  au  lieu  de  35  p.c.  en  1917, 
cette  différence  étant  attribuable  à  la  hausse  des  cours  de  ces  produits. 

Ce  pourcentage  varie  de  province  à  province;  en  Colombie  Britannique  il 
est  de  33-92;  dans  Québec  27-88;  dans  Ontario  22-54;  au  Nouveau-Brunswick 
11-58;  en  Nouvelle-Ecosse  2-63;  en  Saskatchewan  0-67;  au  Manitoba  0-42; 
dans  l'Alberta  0-22  et  dans  l'île  du  Prince-Edouard  0-13. 


Capitaux 

Le  tableau  XLI  est  consacré  aux  capitaux  placés  dans  cette  industrie;  ses 
données  sont  classifiées  sous  trois  rubriques:  (1)  terrains,  bâtiments,  machinerie 
et  outillage  des  (a)  chantiers  de  coupe  de  bois  et  (6)  scieries,  fabriques  de  bar- 
deaux et  de  lattes;  (2)  matières  premières,  stocks  en  voie  de  fabrication,  produits 
finis  et  approvisionnements  divers  en  main;  et  (3)  fonds  de  roulement,  compre- 
nant caisse,  factures  et  billets  à  recevoir. 

On  constate  qu'en  l'année  1918,  l'industrie  du  bois  a  absorbé  un  capital  de 
$182,254,740,  ce  qui  est  une  augmentation  sur  1917  de  $32,988,721,  ou  approxi- 
mativement 22  p.c.  Les  capitaux  placés  dans  les  chantiers  de  coupe  de  bois 
sont  passés  de  $24,102,445  en  1917  à  $36,616,522  en  1918,  augmentant  donc  de 
50  p.c.  Dans  les  scieries  et  manufacture,  ces  capitaux  qui  représentaient 
$48,545,792  en  1917  s'élèvent  à  $54,225,840  en  1918,  soit  une  augmentation  'de 
12  p.c;  les  matières  premières  en  stock,  le  bois  en  cours  de  fabrication,  etc., 
qui  valaient  $44,788,359  en  1917  sont  évalués  à  $55,059,898  en  1918,  soit  un 
accroissement  de  23  p.c.  Enfin  les  fonds  de  roulement  qui  figuraient  en  1917 
pour  $31,829,423  sont  portés  en  1918  à  $36,352,480,  soit  une  augmentation  de 
14  p.c.  Nous  donnons  ci-dessous  un  résumé,  par  provinces,  des  capitaux  absor- 
bés, tant  en  1917  qu'en  1918. 
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Comparaison  des  capitaux  en  1917  et  1918 


Provinces 


Canada 1917 

1918 
Alberta 1917 

1918 
Colombie  Britannique 1917 

1918 
Manitoba 1917 

1918 
Nouveau-Brunswick 1917 

1918 
Nouvelle-Ecosse 1917 

1918 
Ontario 1917 

1918 
Ile  du  Prince-Edouard 1917 

1908 
Québec 1917 

1918 
Saskatchewan 1917 

1918 


Terrains,  bâtiments, 
machinerie  et  outillage 


Dans  les 
chantiers 


24,102,445 

36,616,522 

178,307 

74,925 

7,909,267 

5,858,862 

302,515 

134,772 

2,039,279 

8,058,804 

2,174,223 

1,797,024 

6,547,999 

6,697,923 

4,400 

13,100 

4,888,771 

13,849,405 

57,684 

131,707 


Dans  les 
scieries 


48,545,792 

54,225,840 

377,833 

184,328 

17,828,138 

16,234,726 

701,306 

828,605 

7,286,238 

4,391,957 

3,951,724 

1,518,165 

9,388,674 

10,527,006 

108,750 

101,875 

8,456,198 

20,153,062 

446,931 

282,235 


Matières 

en  stock 

ou  en 

voie  de 

fabrication 


44,788,359 

55,059,898 

353,580 

153,860 

7,700,707 

10,911,316 

687,803 

719,295 

6,805,338 

7,283,567 

1,386,109 

1,144,658 

18,380,842 

18,846,365 

6,400 

9,025 

8,585,105 

15,031,084 

882,565 

934,922 


Fonds  de 
roulement, 

caisse, 

factures  et 

billets  à 

recevoir 


41,829,423 

36,352,480 

178,335 

55,421 

8,410,607 

9,403,544 

724,543 

898,567 

5,052,473 

5,622,527 

1,353,300 

598,109 

9,567,330 

10,791,050 

7,952 

11,290 

5,621,035 

8,168,269 

913,848 

800,245 


Total 

des 

capitaux 


149,266,019 

182,254,740 

1,088,055 

468,534 

41,848,719 

42,408,448 

2,416,167 

2,581,239 

21,183,328 

25,356,855 

8,865,356 

5,057,956 

43,884,845 

46,862,344 

127,502 

135,290 

27,551,019 

57,201,820 

2,301,028 

2,149,109 


Personnel,  appointements  et  salaires 

Employés,  commis,  vendeurs,  etc. — On  trouve  dans  le  tableau  XLII  pour 
chaque  province,  et  pour  le  Canada,  le  nombre  des  employés  de  l'industrie  du 
bois  de  construction,  recevant  des  traitements  ou  appointements,  et  leur  classi- 
fication par  catégories  et  par  sexe.  Seules,  les  provinces  de  l'Alberta  et  de  la 
Nouvelle-Ecosse  présentent  des  diminutions  dans  les  traitements  et  appointe- 
ments payés  en  1918,  par  rapport  à  1917.  Dans  toute  la  Puissance,  on  remarque 
que  le  nombre  des  employés,  commis,  etc.,  s'est  accru  en  1918  de  409  personnes 
et  que  les  traitements  et  appointements  de  ce  personnel  ont  augmenté  de  $592,580. 
On  trouve  ci-dessous  un  état  comparatif  entre  les  années  1917  et  1918  du  nombre 
de  ce  personnel  des  deux  sexes  et  de  leurs  traitements  et  appointements. 

Tableau  comparatif  des  appointements  en  1917  et  1918 


Provinces. 


Canada 

Alberta 

Colombie  Britannique 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick. . . 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard. 

Québec 

Saskatchewan 

Yukon 


1917 


Employés 


Hommes 


nombre 

3,874 

48 
762 

40 
430 
201 
726 
1 
627 


Femmes 


nombre 

285 

1 
103 

1 
55 
10 
72 

36 

7 


Total  des 
appointe- 
ments 


$ 

4,781,300 

•      38,070 

1,396,213 

54,440 

545,42 

153,419 

1,460,007 

1,000 

1,055,379 

77,348 


1918 


Employés 


Hommes       Femmes 


nombre 

3,287 

20 

643 

36 

336 

122 

912 

2 

1,175 

40 

1 


nombre 
281 

1 
104 

5 

56 
15 
64 

30 
6 


Total  des 
appointe- 
ments. 


5,373,880 

20,760 

1,406,647 

67,759 

589,606 

91,551 

1,824,903 

2,200 

1,289,593 

78,461 

2,400 


Ouvriers  et  journaliers. — Les  ouvriers,  manœuvres  et  journaliers  travaillant 
tant  dans  les  chantiers  de  coupe  de  bois  que  dans  les  scieries,  font  l'objet  du 
tableau  XLIII.     Depuis  1917  le  nombre  des  bûcherons,  flotteurs,  etc.,  s'est 
accru  de  2,560  personnes  et  celui  des  ouvriers  des  scieries  et  manufactures  d 
1,430,  soit  une  augmentation  totale  de  3,990  travailleurs  dans  cette  industrie 
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pour  toute  la  Puissance.  On  constate  également  que  les  salaires  de  la  main- 
d'œuvre  ont  avancé  pendant  l'année  de  $9,999,831,  somme  qui  représente  une 
augmentation  de  plus  de  29  p.c.  Le  résumé  ci-dessous  établit  une  comparaison 
entre  les  années  1917  et  1918,  tant  pour  le  Canada  que  pour  chacune  des  pro- 
vinces, du  nombre  de  la  main-d'œuvre  ouvrière  et  de  sa  rémunération. 

Tableau  comparatif  des  ouvriers  et  des  salaires    en  1917  et  1918 


Provinces 


Ouvriers,  en  1917 


Nombre         Salaires 


Ouvriers,  en  1918 


Nombre         Salaires 


Augmentation  ou 
diminution 


Nombre         Salaires 


Canada 

Alberta 

Colombie  Britannique 

Manitoba 

Nouveau  -Brunswick. . 
Nouvelle-Ecosse. 

Ontario 

Ile  du  Prince-Edouard, 

Québec 

Saskatchewan 

Yukon 


53,313 

328 

13,879 

795 

6,539 

2,994 

16,447 

67 

10,840 

1,424 


34,412,411 

258,864 

11,046,370 

470,781 

3,574,275 

1,246,246 

10,115,652 

25,356 

6,708,709 

965,663 


57,303 

240 

13,268 

911 

6,551 

2,478 

16,804 

53 

15,711 

1,282 

5 


44,412,242 

174,177 

13,621,118 

641,338 

4,015,781 

1,146,240 

12,926,710 

28,511 

10,740,644 

1,113,938 

3,784 


3,990 


611 

116 

12 

516 
357 
13 
,871 
142 
5 


9,999,831 

—  84,687 
2,574,748 

170,557 
441,506 

—  100,006 
2,811,058 

2,655 

4,031,940 

148,276 

3,784 


Le  signe  moins  (  — )  indique  une  diminution. 

Il  résulte  de  l'exposé  qui  précède  que,  si  les  provinces  de  la  Colombie  Britan- 
nique, de  l'île  du  Prince-Edouard  et  de  la  Saskatchewan  ont  restreint  le  nombre 
de  leurs  ouvriers,  elles  ont  eu,  néanmoins,  à  subir  une  augmentation  considérable 
du  total  des  salaires  payés.  Dans  les  provinces  du  Manitoba,  du  Nouveau- 
Brunswick,  d'Ontario  et  de  Québec,  il  y  eut  augmentation  tant  du  nombre  de 
la  main-d'œuvre  que  de  ses  salaires.  Dans  l' Alberta  et  la  Nouvelle-Ecosse,  on 
remarque  une  diminution  qui  affecte  tout  à  la  fois  et  le  nombre  des  ouvriers 
et  leurs  salaires;  enfin  le  Yukon  figurant  pour  la  première  fois  dans  ce  tableau 
aucune  comparaison  n'est  possible  avec  l'année  précédente.  C'est  dans  la  pro- 
vince de  Québec  que  l'industrie  a  été  le  plus  florissante  en  1918,  les  salariés  ayant 
augmenté  de  4,871  personnes,  et  les  salaires  de  $4,031,940. 

Personnel  occupé  par  mois. — Le  tableau  XLIV  nous  renseigne,  mois  par  mois, 
sur  le  nombre  du  personnel  occupé,  dans  chacune  des  provinces  et  pour  toute  la 
Puissance.  On  y  voit  qu'en  ce  qui  concerne  les  travaux  effectués  en  forêt,  les 
mois  de  plus  grande  activité  sont  compris  entre  novembre  et  mars,  que  le  flottage 
sur  les  cours  d'eau  s'opère  principalement  d'avril  à  juin  et  que  les  scieries  em- 
ploient le  plus  grand  nombre  d'hommes  de  mai  à  août.  Pour  l'année  entière, 
le  nombre  moyen  des  ouvriers  occupés  à  l'abattage  et  au  transport  du  bois  fut 
de  26,954  hommes,  soit  une  augmentation  de  2,560  sur  1917  ou  un  peu  plus  de 
10  p.c;  dans  les  scieries  cette  moyenne  pour  l'année  fut  de  30,349  hommes,  soit 
une  augmentation  de  1,560  sur  1917  ou  approximativement  5  p.c. 

Durée  des  opérations. — Le  travail  dans  les  scieries  est  analysé  dans  le  tableau 
XLV,  qui  nous  indique  pendant  combien  de  journées  entières,  ou  de  fractions  de 
jour,  elles  ont  travaillé,  pendant  combien  de  jours  elles  sont  restées  inactives  et 
enfin  la  durée  du  travail  par  jour  et  par  semaine.  Les  scieries  de  la  Colombie 
Britannique  ont  travaillé  pendant  210-41  jours  sur  un  total  de  304  jours,  celles 
de  Québec  durant  152-56  jours  et  celles  de  la  Saskatchewan  138  jours.  Pour 
l'ensemble  du  Canada,  la  moyenne  s'établit  à  114  jours  environ  de  travail  et 
190  jours  de  fermeture.  La  moyenne  de  la  durée  du  travail,  pour  tout  le  pays  est 
de  9-4  heures  par  jour  et  de  56-2  heures  par  semaine;  ces  chiffres  sont  à  peu  près 
ceux  dp  toutes  les  provinces. 
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Consommation  de  combustible. — Il  résulte  des  chiffres  compilés  dans  le 
tableau  XLVI,  présentés  pour  l'ensemble  du  Canada  et  pour  chaque  province, 
que  toutes  les  scieries  du  Dominion  réunies  ont  consommé,  durant  Tannée, 
94,334  cordes  de  bois  évaluées  à  $272,327,  plus  25,995  tonnes  de  charbon  évaluées 
à  $198,233,  ainsi  que  $40,928  de  pétrole,  $33,131  de  gazoline  et  enfin  $47,887 
d'autres  combustibles,  comprenant  le  coke,  le  gaz  naturel,  etc.,  formant  au  total 
une  somme  de  $592,506  de  combustible,  au  lieu  de  $585,446  en  1917.  La  valeur 
des  déchets,  tels  que  dosses,  rognures  et  sciure  de  bois  n'est  pas  comprise  dans  la 
somme  ci-dessus. 

Force  motrice. — La  force  motrice  mise  au  service  de  l'industrie  du  bois  de 
construction  est  divisée,  dans  le  tableau  XLVII,  en  deux  catégories:  celle  pro- 
duite et  celle  louée.  La  force  motrice  produite  se  subdivise  ainsi:  vapeur  2,516 
unités,  susceptibles  de  développer  192,997  chevaux-vapeur,  mais  ayant  produit 
effectivement  175,639  chevaux-vapeur;  roues  hydrauliques  et  turbines,  avec 
93  unités,  capables  de  fournir  41,041  chevaux-vapeur,  dont  36,009  chevaux-vapeur 
effectivement  utilisés;  moteurs  électriques,  avec  390  unités  d'une  force  totale  de 
18,577  chevaux-vapeur,  dont  15,805  utilisés;  moteurs  à  gaz- avec  112  unités, 
d'une  force  de  7,046  chevaux-vapeur,  dont  6,733  effectivement  utilisés  et  moteurs 
à  gazoline  avec  186  unités  d'une  force  de  3,601  chevaux-vapeur,  dont  3,364 
effectivement  utilisés;  enfin  toutes  autres  forces  motrices  mises  en  œuvre  par 
111  machines,  de  la  force  de  3,893  chevaux-vapeur,  dont  3,523  utilisés. 

La  force  motrice  louée  était  transmise  par  476  moteurs,  de  la  force  de  14,668 
chevaux-vapeur  dont  11,653  effectivement  utilisés  et  23  autres  non  spécifiées, 
de  la  force  de  712  chevaux-vapeur,  dont  601  chevaux-vapeur  utilisés.  Pendant 
l'année,  il  a  été  payé  une  somme  de  $134,275  pour  l'achat  de  force  motrice,  soit 
à  raison  de  $8.73  par  cheval-vapeur  potentiel  et  $10.96  par  cheval-vapeur  effec- 
tivement employé. 


Frais    généraux 

Les  frais  généraux  encourus  pendant  l'année  1918,  sont  détaillés  dans  le 
tableau  XLVIII,  pour  chaque  province.  La  dépense  la  plus  considérable  est 
représentée  par  le  loyer  des  bureaux,  les  primes  d'assurances  et  autres  dépenses 
diverses,  qui  se  sont  élevées  à  $7,651,967;  le  travail  donné  à  forfait  a  coûté 
$7,360,291  ;  les  provisions  pour  la  nourriture  des  hommes  et  des  chevaux,  $5,946,- 
730;  les  taxes  et  impositions  $1,448,352;  le  loyer  de  manufactures  $299,792  et 
l'achat  de  force  motrice  $134,275,  formant  un  grand  total  pour  la  Puissance  de 
$22,841,407,  en  augmentation  de  $4,926,239,  sur  l'année  1917,  ou  27-5  p.c. 

Importations  et    exportations 

La  valeur  des  produits  forestiers  importés  au  Canada,  au  cours  de  l'année 
1918,  s'est  élevée  à  $11,999,940,  dont  $380,338  de  billots  et  $11,619,602  d'autres 
bois  non  ouvrés;  plus  de  99-5  p.c.  de  ces  importations  viennent  des  Etats-Unis. 
D'autre  part,  les  rapports  du  commerce  indiquent  que  les  exportations  des  pro- 
duits des  forêts  canadiennes  pendant  la  même  année  1918  avaient  une  valeur 
de  $65,372,236,  comprenant  $547,351  de  billots  et  $64,824,885  d'autres  bois  non 
ouvrés;  plus  de  86  p.c.  de  ces  exportations  sont  allées  aux  Etats-Unis. 
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Steam 
145,637  H.  P. 

7-9%  iGasandOil 

3,286  H.  P. 
0-7  % 


Total  -1,841,1 14  H.  P. 

FI  G.  1 .  Central  Electric  Stations.— Primary  Power  by  character  of 
Power  [not  including  the  117,528  h.  p.  installée!  in  auxil- 
iary  fuel  plants)  1918. 
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GENSUS  OF  INDUSTRY,  1918. 
CENTRAL  ELECTRIC  STATIONS. 

PREFACE. 

The  statistics  in  this  report  on  the  central  electric  station  industry  of  Canada 
hâve  been  collected  and  compiled  in  accordance  with  a  co-operative  arrangement 
•under  the  Statistics  Act  between  the  Dominion  Bureau  of  Statistics  and  the  Dominion 
Water  Power  Branch,  Department  of  the  Interior,  with  the  assistance  of  the  Ontario 
Hydro-Electric  Power  Commission,  the  Québec  Streams  Commission,  the  New  Bruns- 
wick Water  Power  Commission  and  the  Nova  Scotia  Power  Commission.  The  returns 
were  collected  by  the  Dominion  Bureau  of  Statistics  with  the  assistance  of  the 
provincial  organizations  named,  and  the  report  herewith  has  been  prepared  under  the 
Statistics  Act  by  Mr.  J*.  T.  Johnston,  Assistant  Director  of  Water  Power,  assisted  by 
Mr.  N.  E.  D.  Sheppard,  engineer  of  the  Dominion  Water  Power  Branch.  The  cordial 
thanks  of  the  Bureau  are  tendered  to  the  organizations  co-operating  as  above  described. 

The  report  includes  only  stations  engaged  in  the  distribution  and  sale  of  electrical 
energy  and  excludes  electrical  power  developed  by  individual  organizations  for  their 
own  direct  use. 

The  results  disclosed  in  the  accompanying  report  provide  convincing  évidence  of 
the  extensive  development  of  one  of  our  most  important  industries,  and  indicate  that 
Canada's  water-power  resources  hâve  been  a  leading  factor  in  such  development.  The 
results  of  a  spécial  census  of  the  developed  water-power  of  Canada  hâve  recently  been 
compiled.  From  thèse  results  it  is  shown  that  the  central  electric  station  industry 
employs  72.7  per  cent  of  the  total  water-power  developed  in  the  Dominion. 

The  considérable  difficulty  experienced  in  securing  complète  reports  from  a  number 
of  stations  during  the  1917  census  has  been  practically  elimated,  as  a  resuit  of  tha 
better  understanding  and  appréciation  on  the  part  of  the  companies  furnishing  the 
information,  of  the  purpose  of  the  census.  It  is  thought  that  the  présent  report  is  as 
complète  and  accurate  as  the  intricate  nature  of  the  industry  permits,  and  that  it  will 
provide  a  final  basis  of  comparison  in  future  reports. 

E.  H.  COATS 

Dominion  Statistician. 

Dominion  Bureau  of  Statistics, 
Ottawa,  May  29,  1920. 
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THE  CENTRAL  ELECTRIC  STATION  INDUSTRY  OF  CANADA,  1918. 


INTRODUCTION  AND  SUMMARY. 

.     I 

The  first  detailed  statistical  analysis  of  the  central  electric  station  industry  in 
Canada  was  published  in  connection  with  the  census  of  industry  for  the  year  1917, 
and  in  it  were  presented  to  the  public,  in  a  manner  not  hitherto  attempted,  the 
principal  features  of  the  status  and  development  of  the  industry  as  to  January  1,  1918. 
The  introduction  of  that  report  referred  to  the  comparatively  short  history  of  the 
central  electric  station  industry  and  its  subséquent  extraordinarily  rapid  development 
since  the  first  power  stations  were  placed  in  opération  in  the  years  1881  and  1882. 
However  a  full  realization  of  the  présent  day  dependence  of  industrial  and  domestic 
life  upon  the  supply  of  electrical  energy  can  only  be  gained  through  a  study  of 
statistics  such  as  are  presented  in  this  report. 

This  second  analytical  census  report  of  the  central  electric  station  industry  is 
complète  to  January  1,  1919,  and  shows  a  decided  activity  in  the  development  of  power 
for  domestic  and  commercial  lighting  and  power  purposes.  This  activity  is  evidenced 
by  the  installation  of  additional  units  and  the  replacement  of  old  equipment  by  more 
efficient  units  in  existing  generating  stations;  by  the  reorganization  and  changes  in 
ownership  of  existing  stations;  by  the  extension  of  distribution  Systems;  and  more 
particularly  by  the  large  additional  capacity  contemplated  in  connection  with  power 
plants  at  présent  in  opération.  Apart  from  the  présent  census  returns  a  furthev 
évidence  of  the  ever-increasing  advance  in  the  génération  and  distribution  of  electrical 
energy  for  public  and  private  service  is  to  be  found  in  the  large  number  of  generating 
stations  now  actually  under  construction  throughout  Canada  and  the  prospective 
developments  contemplated  for  the  near  future. 

Of  the  plants  at  présent  under  construction  the  more  important  are  the  Chippawa- 
Queenston,  Nipigon  and  High  Falls  water-power  developments  of  the  Hydro-Electric 
Power  Commission  of  Ontario;  the  Drummondville  watcr-power  development  of  the 
Southern  Canada  Power  Company,  and  the  Chaudière  Falls  development  of  the  Ottawa 
and  Hull  Power  and  iManufacturîng  Company  in  Québec;  the  Northeast  and  Indian 
River  Development  of  the  Nova  Scotia  Power  Commission  near  Halifax,  in  Nova 
Scotia,  and  the  Great  Falls  development  of  the  Winnipeg  River  Power  Company  in 
Manitoba.  The  aggregate  ultimate  designed  capacity  of  thèse  developments  is  587,600 
horse-power.  In  addition,  there  '  are  numerous  smaller  hydraulic  and  fuel  power 
developments  in  the  course  of  construction,  notably  at  Lawrencetown,  in  Nova  Scotia  ; 
at  Hampton,  in  Xew  Brunswick;  at  River  du  Loup  and  Armagh,  in  Québec,  and  at 
Lloydminster,  in  Saskatchewan. 

Scope  and  Character  of  the  Présent  Report. 

The  census  définition  of  the  term  central  electric  station  is  a  station  which  sells 
or  distributes  electrical  energy  for  lighting,  heating  or  gênerai  power  purposes.  Central 
electric  stations  may  be  classed  under  two  characteristic  heads:  those  which  generate 
their  own  power  and  those  which  do  not  generate  any  power,  but  purchase  a  block 
from  some  other  station  for  the  purpose  of  reselling  the  same.  Under  this  définition 
each  generating  plant  in  a  System  and  each  separate  organization  distributing  electrical 
energy  is  listed  as  a  separate  station. 
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In  a  considérable  number  of  cases  the  central  electric  station  opérations  are 
conducted  in  conjunction  with  some  other  indnstry,  such  as  electric  railways,  mining, 
pulp  and  paper,  etc.,  and  in  many  instances  the  primary  power  units  of  small  lnmber 
and  grist  mills  are  utilized  to  supply  power  for  lighting  service  at  night.  The  relation 
of  the  central  electric  station  activities  of  such  composite  cases  to  the  entire  opérations 
varies  greatly;  in  some  instances  the  supply  of  electrical  energy  is  only  incidental  to 
the  main  opérations,  while  in  other  instances  the  central  station  opérations  form  the 
major  activities.  In  each  case  where  the  central  electric  station  opérations  are  com- 
bined  with  those  of  some  other  industry  spécial  requests  were  made  for  a  careful 
ségrégation  in  the  census  returns  of  ail. data  pertaining  to  the  central  station  opéra 
tions.  The  data  was  then  carefully  checked  with  information  from  ail  available  sources 
in  order  to  eliminate,  as  far  as  possible,  any  error  arising  from  the  inclusion  of 
statistics  properly  chargeable  to  the  other  industry. 

The  statistics  therefore  deal  only  with  the  central  electric  station  industry.  Com- 
panies  engaged  in  mining,  electric  railway  opérations,  pulp  and  paper,  lumber  and 
other  manufacturing,  which  incidentally  distribute  electrical  energy  for  use  outside 
of  the  company's  own  opérations,  are  each  classed  as  a  central  electric  station  in  so  far 
as  it  distributes  electrical  energy.  On  the  other  hand,  companies  generating  electrical 
power  for  the  sole  purpose  of  carrying  on  the  industry  in  which  they  are  engaged  are 
not  included  in  this  census. 

In  a  number  of  instances  of  central  stations  operated  in  conjunction  with  electric 
railways,  pulp  and  paper  manufacturing,  and  mining,  the  power  opérations  are  carried 
on  by  a  distinct  organization  for  which  separate  accounts,  etc.,  are  maintained,  the 
power  départaient  or  subsidiary  organization  being  credited  with  the  value  of  the 
energy  supplied  to  the  allied  industry.  In  such  cases  the  entire  power  development 
cornes  under  the  census  classification  of  a  central  electric  station  and  is  therefore 
included  in  t'his  report  in  its  entirety. 

Some  idea  of  the  complexity  of  the  central  electric  station  industry  resulting  from 
the  adaptibility  of  electrical  energy  to  long  distance  transmission,  may  be  formed  from 
the  following  détails  of  the  more  complicated  Systems  existing  in  Canada. 

Certain  of  the  large  power  companies  not  only  generate  power  for  sale,  but  also 
purchase  blocks  of  power  from  other  distributing  companies  and  in  turn  sell  blocks  of 
power  to  various  other  central  electric  stations.  In  one  instance  the  company  'opérâtes 
its  own  power  plant;  opérâtes  under  agreement  the  plant  of  another  organization; 
opérâtes  an  extensive  System  of  transmission  lines;  sells  electrical  energy  as  well  as 
mechanical  energy  direct  to  consumers;  sells  blocks  of  power  to  its  subsidiary  com- 
panies, some  of  which  in  turn  operate  their  own  generating  station;  and  also  sells 
power  in  bulk  to  other  independent  central  electric  stations.  In  t'his  particular  instance 
power  is  sold  in  bulk  to  companies  operating  large  distribution  Systems  nearly  as  com- 
plex  as  the  one  under  considération.  Another  somewhat  différent  System  includes  a 
number  of '  subsidiary  companies  each  operating  a  generating  station  and  each  supply- 
ing  practically  its  entire  output  to  the  parent  company,  which  acts  as  a  distributing* 
company,  selling  power  not  only  direct  to  consumers,  but  also  in  bulk  to  other  central 
electric  stations.  In  Ontario  the  Hydro-Electric  Power  Commission's  Systems  présents 
another  outstanding  case  of  the  inter-connection  of  central  electric  stations.  The 
gênerai  framework  of  the  System,  embracing  the  generating  station  and  transmission 
lines  operated  by  the  provincial  commission,  the  purchasing  of  blocks  of  power  from 
other  central  stations  and  the  distribution  of  power  to  local  municipal  commissions,  is 
well  known  and  does  not  require  further  détail  hère.  Each  individual  local  municipal 
System  constitutes  a  separate  central  electric  station,  mostly  of  the  non-generating 
type,  the  exceptions  being  those  operating  generating  plants  as  well  as  purchasing 
power  from  the  provincial  commission.  Another  complex  case  is  presented  by  a  com- 
pany operating  two  distinct  Systems;  purchasing  ail  the  energy  used  in  connection 
with  one  System  and  generating  part  of  the  energy  distributed  over  the  second  System. 
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To  supply  tlie  first  System  this  company  purchases  the  entire  output  of  tlie  two  plants 
operated  by  a  subsidiary  company  and  also  purchases  a  large  proportion  of  the  output, 
of  another  separate  and  independent  organization.  For  the  second  System  this  com- 
pany opérâtes  a  generating  station  and  also  purchases  the  entire  output  of  a  plant 
operated  by  its  subsidiary  company. 

Apart  from  this  inter-connection  of  stations  which,  while  complex,  nevertheless 
pertains  entirely  to  central  electric  station  opérations,  there  are  also  the  numerous 
instances  of  thèse  opérations  being  carried  on  in  conjunction  with  those  of  other 
industries. 

The  foregoing  serves  to  illustrate  the  difficultés  of  securing  a  clear-cut  analysis 
of  the  station  returns. 

The  total  number  of  central  electric  stations  reported  in  this  census  is  greater 
than  that  reported  for  1917.  The  increase  is  not  entirely  due  to  new  developments  but 
partially  to  the  addition  of  stations  in  existence  during  1917  concerning  which  informa- 
tion was  received  at  too  late  a  date  for  inclusion  in  the  previous  report.  A  more 
thorough  understanding  of  the  organization  of  some  of  the  larger  and  more  compli- 
cated  stations  has  also  made  possible  the  individualizing  of  a  number  of  stations  of 
which  the  statistics  had  in  last  year's  report  been  included  in  one  central  controlling 
organization. 

The  equipment  détails  of  each  central  station  with  other  pertinent  data  were 
published  in.  the  *  Directory  of  Central  Electric  Stations  in  Canada  issued  as  Part  II 
of  the  Census  of  Central  Electric  Stations  for  1917.  The  directory  is  complète  to 
January  1,  1919,  and  will  be  revised  and  published  periodically  ;  additions  contained  in 
this  statistical  report  together  with  subséquent  changes  will  be  included  in  a  future 
issue. 

The  statistics  are  compiled  and  analysed  in  such  a  manner  as  to  facilitate  com- 
parison  between  stations  owned  by  commercial  or  private  organizations  and  those  owned 
by  municipalities  or  other  governmental  commission;  between  stations  operated  by 
hydraulic  power  and  those  operated  by  fuel  power;  and  between  stations  generating 
electrical  energy  and  those  buying  a  block  of  power  for  resale.  The  municipal  stations 
include  not  only  municipally-owned  Systems  but  also  those  operated  by  provincial  com- 
missions and  the  Fédéral  Government.  The  commercial  stations  are  those  owned  by 
private  corporations,  partnerships  and  individuals.  In  the  statistics  of  hydraulic 
power  stations  are  détails  of  the  auxiliary  power  plants  as  well  as  the  actual  water- 
power  developments  and  relative  data.  The  fuel  power  stations  include  those  stations 
whose  only  source  of  power  is  derived  from  fuel-using  prime  movers,  namely  steam- 
engines,  steam-turbines,  gas-engines  and  oil-engines.  ■  The  subdivisions  of  generating 
and  non-generating  embrace  respectively,  ail  stations  operating  generating  plants  and 
those  whose  only  source  of  power  is  that  generated  by  some  other  central  electric; 
•  station. 

More  détails  of  the  primary  power  equipment  of  the  auxiliary  and  stànd-by  fuel 
power  plants  hâve  been  incorporated  in  this  year's  report.  Thèse  auxiliary  plants 
contain  a  considérable  aggregate  primary  power  installation  representing  a  large 
capital  expenditure.  Since  thèse  plants  are  with  one  exception  supplemental  to 
hydraulic  power  developments  and  since  the  financial  statistics  proportionately  charge- 
able  to  the  power  supplied  by  thèse  plants  is  not  separable  with  any  reasonable  degree 
of  accuracy  from  those  of  the  main  plant,  the  statistics  of  their  power  equipment  has 
been  tabulated  separately  under  the  caption  Auxiliary  Plant  Equipment  and  are  not 
included  in  any  totals  except  where  specifically  stated  to  the  contrary.  The  financial 
statistics  relative  to  thèse  auxiliary  and  stand-by  plants  are,  however,  included  with 
those  of  the  main  plants  to  which  they  are  auxiliary. 

*  Copies  of  the  Directory  of  Central  Electric  Stations  in  Canada  may  be  secured  by  applica- 
tion to  the  Director  of  Water  Power,  Department  of  the  Interior,  Ottawa. 
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General  Summary. 

Summary  of  Principal  Items. — Table  1  summarizes  the  results  of  the  census  of 
central  electric  stations,  listing  the  principal  items  reported  and  drawing  a  comparison 
bctween  commercial  and  municipal  stations. 

The  total  number  of  generating  and  non-generating  stations  reporting  for  the 
year  ending  December,  31,  1918,  is  795,  an  increase  of  129  over  those  reporting  in  the 
1917  census.  Of  this  total  515,  or  64-8  per  cent,  generate  their  own  power  and  280, 
or  35-2  per  cent,  are  of  the  non-generating  type,  while  377  are  commercial  or  privately 
owned  and  418  are  municipally  or  publically  owned.  The  excess  in  municipal  stations 
is  attributable  to  the  non-generating  type;  64-5  per  cent  of  the  generating  type  are 
commercial  and  35-5  per  cent  municipal  or  public,  while  16-1  per  cent  of  the  non- 
generating  type  are  commercial  and  83-9  per  cent  are  municipal  or  public.  It  will  be 
noted  by  référence  to  table  2  that  the  municipal  non-generating  stations  of  the  province 
of  Ontario  accounted  for  204,  or  nearly  73  per  cent  of  the  total  non-generating  stations 
in  Canada.  The  large  number  of  municipally  owned  non-generating  stations  in 
Ontario  is  largely  due  to  the  Hydro-Electric  Power  Commission  of  Ontario,  which 
system  includes  194  non-generating  central  stations. 

The  total  capital  invested  in  the  central  station  industry  is  $401,942,402,  of  whicri 
$356,547,217  is  invested  in  actual  power  development,  including  real  estate,  power 
plant  and  equipment,  dams,  penstocks,  flumes  and  other  hydraulic  works,  transmission 
and  distribution  Systems,  substations  and  receiving  stations,  and  the  balance,  $45,395,- 
185,  represents  miscellaneous  supplies,  cash,  trading  and  operating  accounts  and  bills 
receivable.  Of  the  total,  $288,151,605,  or  71-7  per  cent,  is  invested  in  commercial, 
and  $113,790,797  or  28.3  per  cent  in  municipal  or  public  plants  and  Systems. 

The  total  revenue  received  from  the  sale  of  electrical  energy  for  ail  purposes  was 
$53,549,133,  of  which  31-7  per  cent,  or  $16,952,512,  was  from  power  used  for  lighting 
purposes,  and  68-3  per  cent,  or  $36,596,621,  from  power  used  for  ail  other  purposes. 

The  total  revenue  received  by  commercial  stations  was  $33,190,882;  for  lighting, 
$8,638,648,  or  26  per  cent,  and  for  ail  other  purposes  $24,552,234,  or  74  per  cent.  Muni- 
cipal stations  received  a  total  revenue  of  $20,358,251;  for  lighting,  $8,313,864,  or  40-8 
per  cent,  and  for  ail  other  purposes  $12,044,387,  or  59-2  per  cent.  The  revenue  received 
by  commercial  stations  was  62-0  per  cent  of  the  total  revenue  received  by  ail  stations. 
With  regard  to  the  type  of  station,  irrespective  of  ownership,  the  generating  stations 
received  a  revenue  of  $42,201,435,  and  the  non-generating  stations  $11,347,698.  The 
latter  amount,  however,  does  not  entirely  represent  the  revenue  received  from  the 
resale  of  energy  purchased  in  bulk  from  other  central  electric  stations,  since  there 
are  a  number  of  generating  stations  which  purchase  blocks  of  power,  the  revenue  from 
which  is  combined  with  that  received  from  the  sale  of  power  actually  generated  by 
the  station. 

The  total  operating  expenses,  which  includes  salaries,  wages,  fuel  and  such  other  * 
miscellaneous  expenses  as  rent  of  offices,  mechanical  power  and  electrical  energy  pur- 
chased, insurance,  taxes,  ordinary  repairs  to  buildings  and  machin ery,  etc.,  for  ail 
stations  was  $30,265,864.  Of  this  total  the  amount  chargeable  to  the  opération  of 
commercial  stations  was  $16,851,623,  or  55-7  per  cent,  and  to  the  municipal  stations 
$13,414,241,  or  44-3  per  cent. 

The  commercial  stations  employed  5,690  persons,  with  salaries  and  wages  amounî- 
ing  to  $6,137,525,  while  the  municipal  stations  employed  4,006  persons,  at  a  total 
expense  of  $4,216,717.  Inclùded  in  the  total  operating  expenses  is  $9,641,048  paid  for 
electrical  energy  purchased  in  bulk  for  distribution.  This  energy  is  generated  by 
central  stations  whose  repoTts  are  inclùded  in  the  statistics  and  is  sold  to  other  central 
stations  both  of  the  non-generating  and  generating  types.  Of  the  total  number  of 
stations  which  purchase  electrical  energy  in  bulk  from  other  central  stations  only  8-5 
per  cent  are  of  the  generating  type.  Yet  this  elass  of  station  purchases  an  amount 
almost  equal  to  that  purchased  by  the  280  non-generating  stations,  the  amount  paid 
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for  such  energy  by  non-generating  stations  being  $5,076,452  and  by  generating  stations 
$4,564,596. 

The  total  primary  power  installation  is  listed  for  the  main  plants  as  1,841,114 
horse-power,  and  for  the  auxiliary  and  stand-by  plants  as  117,528  horse-power,  or  a 
grand  total  including  ail  plants  of  1,958,642  horse-power.  This  division  has  been 
maintained  throughout  the  report,  so  that,  excepting  where  definitely  specified  to  the 
contrary,  the  figures  for  installed  primary  power  do  not  include  the  auxiliary  or 
stand-by  equipment,  the  figures  for  thèse  plants  being  listed  separately.  The  summary 
of  the  total  capacity  of  the  différent  types  of  prime  movers  installed,  together  with  the 
analytical  tabulation  of  thèse  units  in  the  various  tables  of  the  report,  provide  complète 
data  for  the  study  of  this  particularly  interesting  branch  of  the  statistics.  It  is  notable 
that  of  the  total  main  plant  primary  installation  of  1,841,114  horse-power  that  derived 
from  water  is  1,682,191  horse-power,  or  91-4  per  cent;  that  from  steam  is  145,637 
horse-power,  or  7-9  per  cent;  and  that  from  internai  combustion  engines  is  13,286 
horse-power,  or  0  •  7  per  cent. 

The  total  generator  capacity  for  the  main  plants  is  1,433,722  kilovolt-amperes 
and  for  the  auxiliary  or  stand-by  plants  is  91,811  kilovolt-amperes,  making  a  total  for 
ail  plants  of  1,525,533  kilovolt-amperes. 

Analysis  of  Stations. — Table  2  lists  the  number  of  central  electric  stations  in 
Canada  and  by  provinces  according  to  ownership  and  type  of  station.  This  analysis 
présents  some  very  interesting  figures  with  respect  to  the  development  of  the  central 
station  industry  in  the  various  provinces.  Out  of  the  total  795  stations  reported  there 
are  366,  or  46-1  per  cent,  in  Ontario;  149,  or  18-8  per  cent,  in  Québec;  61,  or  7-7  per 
cent  in  Saskatchewan ;  60,  or  7-5  per  cent,  in  British  Columbia;  53,  or  6-7  per  cent, 
in  Alberta;  39,  or  4-9  per  cent,  in  Nova  Scotia;  29,  or  3-6  per  cent  in  Manitoba;  25, 
or  3-1  per  cent,  in  New  Brunswick  ;  9,  or  1  •  1  per  cent,  in  Prince  Edward  Island  ;  and 
4,  or  0-5  per  cent,  in  the  Yukon  Territory. 

The  excess  of  stations  in  Ontario  has  already  been  partially  diseussed,  but  référ- 
ence to  column  5  of  table  2  will  show  that  it  is  not  entirely  due  to  the  large  number  of 
non-generating  stations,  inasmuch  as  the  province  of  Ontario  leads  in  the  number  of 
generating  stations  also,  reporting  150,  or  29-1  per  cent  of  the  total  of  515  generating 
stations  in  Canada.  The  province  with  the  next  highest  number  of  generating  stations 
is  Québec,  with  114,  or  22-1  per  cent  of  the  total. 

The  generating  stations  are  further  analysed  as  to  source  of  power,  280  stations, 
or  54-4  per  cent,  dcriving  power  from  water  and  235,  or  45-6  per  cent,  from  fuel. 

Power  Equipment  per  Capita. — The  relation  of  the  installed  primary  power  and 
dynamo  capacity  to  the  population  as  presented  in  table  3,  emphasizes  to  a  marked 
degree  the  dependence  which,  in  Canada,  has  been  placed  upon  water-power  for  the 
development  of  the  central  station  industry.  Apart  from  the  Yukon  Territory,  in 
which  the  limited  population  and  small  number  of  stations  supplying  large  blocks  of 
power  for  mining  purposes  does  not  permit  of  comparison  with  the  provinces,  the  five 
provinces  Alberta,  British  Columbia,  Manitoba,  Ontario,  and  Québec  deriving  the 
greater  portion  of  their  central  electric  station  power  from  water-power  show  on  the 
aggregate  an  average  installation  of  249  horse-power  per  thousand  population.  On 
the  other  hand,  the  four  provinces,  New  Brunswick,  Nova  iScotia,  Prince  Edward 
Island,  and  iSaskatchewan,  in  which  fuel-power  plants  are  in  the  prédominance  hâve 
an  average  installation  of  only  41  horse-power  per  thousand  population. 

Population  by  provinces  is  the  only  feasible  basis  available  for  making  a  per 
<-apita  analysis  of  the  central  station  industry.  The  occupation  of  the  population  and 
its  varying  density  in  différent  localities  hâve  a  direct  bearing  on  the  market  for 
dectrical  power,  and  hence  on  the  development  of  the  central  station  industry.  Con- 
sidération of  thèse  phases  will  assist  in  explaining  the  variations  in  the  per  capita 
development  shown  in  table  3. 
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Primary  Power  Equipaient. 

As  previously  noted  considérable  détails  of  the  statistics  of  auxiliary  and  stand-by 
plant  equipment  bave  been  incorporated  in  tbe  tables  of  tbis  report  in  view  of  tbe 
large  installation  reported  for  tbis  type  of  plant  and  the  corresponding  large  capital 
investment  involved.  It  sbould  also  be  noted  tbat  in  tbe  event  of  a  sbortage  of  power 
thèse  auxiliary  plants  may  in  many  instances  be  operated  continuously,  as  was  the 
case  with  a  number  of  thèse  stations  during  the  year  1917,  when  the  demand  for  power 
for  the  manufacture  of  munitions  was  insistent. 

Summary  of  Power  Equipment. — In  table  4  are  listed  the  totals  for  the  Dominion 
and  by  provinces  of  the  installed  capacity  of  the  différent  types  of  prime  movers  and 
of  the  electric  generators.  The  results  are  tabulated  to  show  the  grand  total  capacity 
of  ail  primary  power  units,  the  total  capacity  not  including  the  units  installed  in 
auxiliary  or  stand-by  plants,  and  the  total  auxiliary  plant  capacity;  flrst,  for  ail  types 
of  prime  movers;  second,  for  steam-engines  and  steam- turbines  ;  third,  for  gas  and 
oil  engines,  and  fourth,  for  water-wheels  and  turbines,  with  a  separate  tabulation  for 
electric  generators  for  ail  types  of  stations.  As  the  auxiliary  and  stand'by  plants  are 
essentially  fuel  using,  the  tabulation  for  water-wheels  and  turbines  represents  the 
capacity  installed  in  principal  plants  only. 

The  aggregate  insialled  capacity  of  ail  types  of  prime  movers  in  central  electric 
stations  in  Canada  is  1,958,64*2  horse-power,  of  which  1,841,114  horse-power  is  principal 
plant  installation  and  117,528  horse-power  is  auxiliary  or  stand-by  plant  equipment. 
The  total  for  steam-engines  and  steam-turbines  is  262,562  horse-power,  which  includes 
116,925  horse-power  installed  in  plants  operated  as  auxiliaries  or  stand-bys.  In  the 
same  way  the  total  gas  and  oil-engine  installation,  13,889  horse-power,  is  divided  for 
principal  plants,  13,286  horse-power  and  for  auxiliary  plants  603  horse-power.  The 
aggregate  generator  installation  is  1, 525,533  kilovolt-amperes  of  which  91,811  kilovolt- 
amperes  is  the  capacity  of  machines  installed  in  auxiliary  plants.  A  similar  tabu- 
lation of  the  installed  capacity  of  the  différent  types  of  units  is  given  also  by  provinces. 

The  remarkable  degree  to  which  the  water-power  resources  of  the  Dominion  hâve 
already  been  utilized  in  the  central  electric  station  industry  as  compared  with  the  use 
of  fuel  power  (91-4  per  cent  of  the  total  main  plant  primary  installation  being  hydrau- 
lic  power),  is  shown  in  graphical  form  by  figure  1  (see  frontispiece).  The  provincial 
totals  of  installed  primary  power  are  shown  diagrammatically  by  figure  2,  while  figure  3 
illustrâtes  for  each  of  the  provinces  the  relation  between  the  primary  power  derived 
from  water  and  that  from  fuel. 

Distribution  and  Eind  of  Primary  Power  Equipment. — Table  5  présents  a  com- 
parison  between  the  number  of  units  and  total  capacity  of  the  différent  types  of  prime 
movers  installed  in  the  main  plants,  giving  the  percentage  that  the  total  capacity  of 
each  type  is  of  the  total  primary  power  installation.  It  is  notable  that  for  the 
Dominion  the  hydraulic  installation  is  91-4  per  cent  of  the  aggregate  capacity  of  ail 
units,  and  that  in  each  of  five  of  the  ten  provinces  the  water  wheel  and  turbine  instal- 
lation is  over  95  per  cent  of  the  total  for  that  province.  On  the  other  hand  the 
province  of  Saskatchewan  dérives  ail  its  power  from  fuel;  84-3  per  cent  from  steam 
plants  and  15-7  per  cent  from  gas  and  oil  plants.  The  low  percentage  of  power  from 
water  reported  for  Nova  Scotia,  18-5  per  cent,  should  not  be  taken  as  reflecting  the 
water-power  resources  of  that  province.  With  the  completion  of  the  hydro-electric 
developments  at  présent  under  construction  the  proportion  of  power  derived  from  this 
source  will  be  greately  increased.  This  table  is  of  particular  interest  in  that  a  clear 
conception  of  the  provincial  distribution  of  the  différent  types  of  prime  movers  is 
obtained  from  a  study  of  the  percentage  columns. 

The  distribution  of  the  totals  of  each  type  of  prime  movers  according  to  owner- 
ship  is  given  in  table  6.  Of  the  total1  primary  power  units  two-thirds  were  reported  by 
commercial  stations.     The  steam  power  units  were  reported  in  the  proportion  of  S 
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for  commercial  stations  to  4  for  municipal,  with  57-5  per  cent  of  the  total  power  for 
thèse  units  in  the  former  and  42-5  per  cent  in  the  latter  type  of  station.  The  com- 
mercial stations  show  much  larger  percentages  in  the  hydraulic  power  installation, 
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FIG.  2,  Central  Electric  Stations.— Total  Primary  Power  by  Pro- 
vinces (  not  including  the  primary  power  equipment  of 
auxiliary  power  plants  )  1918. 
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FIG.  3.  Central  Electric  Stations. — Water  us.  Fuel  Power  by  Pro- 
vinces [not  including  the  primary  power  equipment  of 
auxiliary  power  plants  l  1918. 

75-2  per  cent  of  the  units  and  80-0  per  cent  of  the  horse-power  being  reported  by 
thèse  stations. 

In  a  manner  similar  to  that  adopted  in  table  5,  the  number  of  units  and  installed 
capacity  for  commercial  and  municipal  stations  are  compared  with  the  total  for  ail 
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stations  in  table  7.  Of  the  aggrégrate  main  plant  prime  mover  capacity,  1,841,114 
horse-power,  77-9  per  cent,  or  1,434,196  horse-power  is  installed  in  privately-owned 
plants  and  represents  the  capacity  of  673  units  out  of  a  total  of  1,009.  In  Prince 
Edward  Island  and  Yukon  Territory  100  per  cent  of  the  central  station  power  instal- 
lation is  privately  owned.  Following  thèse  districts  corne  Québec  with  96-9  per  cent, 
British  Columbia  with  94-0  per  cent,  New  Brunswick  with  87-3  per  cent,  Nova  Scotia 
with  78-6  per  cent,  Ontario  with  66-2  per  cent  and  Alberta  with  66  per  cent.  In 
Saskatchewan  95-8  per  cent  and  in  Manitoba  65-6  per  cent  is  municipally  or  publically 
owned. 

An  interesting  analysis  of  the  number*  of  generating  stations  by  types  of  prime 
movers  or  combinations  of  différent  types  of  prime  movers  is  presented  in  table  8., 
Thèse  figures  are  given  for  stations  of  private  and  public  ownership.  Out  of  a  total 
of  515  generating  stations,  122  contain  steam-engines  only,  while  11  other  stations 
contain  steam-engines  in  conjunction  with  steam-turbines  and  5  others  contain  steam- 
engines  together  with  either  gas  or  oil  engines.  Similarly  8  stations  contain  steam- 
turbines  only;  11  hâve  steam-turbines  and  steam-engines  and  1  has  steam-turbines  used 
in  conjunction  with  gas-engines.  Summarizing.the  data  in  column  2  of  this  table  h 
is  seen  that  133  stations  contain  steam-engines;  20  contain  steam-turbines,  94  contain 
gas  or  oil-engines,  and  280  contain  water-wheels  or  turbines.  Of  the  stations  contain- 
ing  water-wheels  or  turbines  44  hâve  auxiliary  or  stand-by  plants,  either  supplement- 
ing  their  output  or  held  in  readiness  in  the  event  of  breakdowns  or  other  interruptions. 

While  reviewing  the  number  of  stations  employing  various  types  of  prime  movers 
it  is  of  particular  interest  to  further  consider  the  average  capacity  of  the  stations  and 
the  average  horse-power  of  the  machines  as  presented  by  the  analysis  in  table  9.  The 
number  of  stations  upon  which  the  average  capacity  per  station  for  the  total  power  is 
based  is  the  actual  number  of  generating  stations  reporting,  viz.,  515,  while  the 
summation  of  the  number  of  stations  used  in  connection  with  the  individu  al  com- 
putations  for  the  différent  types  of  machines  is  of  necessity  slightly  greater  than  the 
actual  number  reporting,  since  a  station  having  two  différent  types  of  prime  movers 
is  listed  twice. 

The  average  capacity  for  the  515  stations  reporting  is  3,575  horse-power  and  the 
average  horse-power  for  the  1,009  primary  power  machines  in  thèse  stations  is  1,825 
horse-power.  The  average  for  commercial  stations  is  4,320  horse-power  per  station 
and  2,131  horse-power  per  machine,  and  for  municipal  stations,  2,224  horse-power  per 
station,  and  1,211  horse-power  per  machine,  the  municipal  stations  having  on  an 
average  approximately  one-half  the  capacity  and  containing  units  of  slightly  more 
than  one-half  the  size  of  the  average  units  in  the  commercial  stations.  Interesting 
facts  are  revealed  by  a  study  of  thèse  averages  as  applied  to  the  différent  types  of 
prime  movers.  For  instance,  the  average  capacity  of  the  280  hydraulic  generating 
stations  is  6,008  horse-power.  Of  thèse  stations  205  are  privately  owned  and  hâve  an 
average  installation  of  6,564  horse-power,  while  75  are  publicly  owned  and  contain 
machines  of  an  average  capacity  of  4,487  horse-power.  On  the  other  hand,  the  average 
capacity  per  station  and  per  machine  of  the  steam-power  stations  as  listed  is  practically 
the  same  for  municipal  and  for  commercial  stations.  This  is  due  to  a  large  extent  to 
the  fact  that  a  number  of  the  larger  steam-power  plants  of  private  ownership  are 
operated  as  auxiliary  plants  to  supplément  hydro-electric  power  and  as  such  are  not 
included  in  the  analysis  presented  in  this  table. 

A  comparison  of  the  primary  power  installation  in  principal  plants  of  the  com- 
mercial and  the  municipal  central  electric  stations  is  presented  for  the  various  types 
of  prime  movers  in  tables  10,  11  and  12,  the  .first  table  listing  the  steam-engine  and 
steam-turbine  units,  the  second  listing  the  gas  and  oil-engines  and  the  third  listing 
the  water-wheels  and  turbines.  The  results  show  the  number  of  units  within  certain 
capacity  ranges  and  their  aggregate  rated  horse-power  capacity. 

Table  10,  which  lists  the  steam-power  units  in  groups  according  to  the  horse-power 
capacity  of  the  units,  shows  clearly  the  limited  field  of  the  steam-engine  and  the 
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adaptability  of  the  steam-turbine  to  the  central  electric  station  industry.  The  largest 
reciproeating  steam- engine  in  use  in  the  industry  is  of  2,250  horse-power  capacité, 
while  five  steani-turbines  of  capacities  ranging  from  5,000  horse-power  to  10,000  horse- 
power  are  in  constant  use  and  five  others  are  installed  in  auxiliary  plants.  It.is  notable 
that  of  the  total  218  steam  reciprocating  engines,  191,  or  87-6  per  cent,  are  rated  under 
500  horse-power  and  aggregate  3>3,S6'9  horse-power,  while  of  the  37  steam-turbines1  21, 
or  56-8  per  cent,  are  rated  at  over  2,000  horse-power  and  hâve  a  total  capacity  of  78,263 
horse-power.  The  commercial  stations  contain  a  total  of  121  steam-engines  of  an 
aggregate  capacity  of  32,025  horse-power  and  20  steam-turbines  with  a  total  capacity 
of  51,715  horse-power,  or  38-2  per  cent  of  the  total  steam-power  capacity  of  commercial 
stations  is  accounted  for  by  the  steam-engines  and  61-8  per  cent  by  the  steam-turbines. 
This  analysis  acccrding  to  capacity  of  prime  movers  is  illustrated  in  graphical  form 
by  figure  4. 
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FIG.  4.  Central  Electric  Stations. — Steam  Engines  and  Steam  Tur- 
bines by  Horse-power  Capacity  of  Units  (  not  including 
the  primary  power  equipment  of  auxiliary  power  plants  \ 
1918 

The  internai  combustion  engine  totals  are  listed  in  table  11,  from  which  it  is  seen 
that  the  number  of  units  installed  in  commercial  and  municipal  plants  is  about  equal, 
but  that  the  installed  horse-power  of  the  municipal  plants  is  8,486  horse-power,  as 
against  4,800  horse-power  for  commercial  plants,  or  63-9  per  cent  of  the  total.  The 
use  of  this  type  of  engine  for  central  electric  stations  is  not  limited  to  any  particular 
locality  excepting  in  so  far  as  the  small  capacity  of  the  units  provides  such  limitation. 
The  province  of  Saskatchewan  has  63  gas-  and  oil-engines,  or  47  per  cent  of  the  total 
for  the  Dombinion. 

Hydro  Power  in  Central  Station  Industry. — Canada  is  exceptionally  endowed  with 
resources  of  hydro-power.  Practically  every  great  industrial  centre  is  now  served  with 
hydro-electrical  energy  and  has  within  easy  transmission  distance  ample  réserves  of 
water-power.  Active  construction  in  hydro-electrical  enterprise  is  fast  linking  up  the 
few  centres  which  are  still  unserved,  and  which  hâve  water-power  resources  in  their 
vicinity.  In  view  of  the  exceptional  degree  to  which  the  central  electric  station 
industry  in  Canada  has  made  use  of  water  as  the  source  of  energy  for  primary  power 
installation,  an  analysis  of  the  statistics  of  this  type  of  station  is  of  spécial  interest. 

The  comparison  of  the  primary  power  installation  of  commercial  and  municipal 
hydraulic  central  electric  stations  is  given  in  table  12.  A  study  of  this  table  is  instruc- 
tive in  showing  the  distribution  of  the  units  between  specified  ranges  of  capacity.  For 
instance,  in  both  the  commercial  and  municipal  stations  more  than  half  the  total 
installed  capacity  is  represented  by  units  of  over  10,000  horse-power,  or  to  be  exact, 
59-5  per  cent  in  commercial  stations  and  55-9  per  cent  in  municipal  stations. 
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The  total  hydraulic  installation  of  1,682,191  horse-power  is  comprised  of  620 
units  of  an  average  capacity  of  2,713  horse-power.  While  258  of  thèse  units  are  of  500 
horse-power  or  under,  they  contribute  only  43,258  horse-power,  or  2-6  per  cent  to  the 
total.  A  total  of  1,457,005  horse-power,  or  86-6  per  cent  of  the  whole,  is  contributed 
by  186  units  of  2,000  horse-power  and  over;  1,267,980  horse-power,  or  75*4  per  cent, 
by  119  units  of  5,000  horse-power  and  over;  989,900  horse-power,  or  58-8  per  cent,  by 
74  units  of  10,000  horse-power  and  over;  and  318,500  horse-power,  or  18-9  per  cent, 
by  18  units  of  15,000  horse-power  and  over.  The  commercial  stations  account  for  466, 
or  75-2  per  cent  of  the  machines  and  80  per  cent  of  the  total  power.  It  might  be  noted 
in  this  connection  that  two  additional  units  of  20,000  horse-power  each  hâve  been 
installed  in  one  of  the  Ontario  publicly-owned  plants  during  the  year,  but  due  to  the 
fact  that  they  were  not  placed  in  opération  until  1919,  they  are  not  included  in  this 
analysis.   Figure  5  gives  diagrammatical  présentation  of  the  totals  shown  in  table  12. 
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FIG.  5.    Central  Electric  Stations.— Water-wheels  and  Turbines  by 
Horse-power  of  Units,  1918. 


A  comprehensive  summary  of  the  statistics  of  the  hydro-electric  central  stations 
is  given  in  table  13,  from  which  some  idea  may  be  gained  of  the  important  rôle  played 
by  this  type  of  station.  The  statistics  are  limited  solely  to  the  central  electric  station 
industry  and  do  not  include  any  particulars  respecting  the  vast  industrial  interests 
directly  and  indirectly  dépendent  upon  cheap  hydro-power.  The  figures  therefore 
represent  the  hydro-electric  station  foundation  upon  which  a  large  proportion  of  the 
industrial  activity  of  Canada  is  based.  In  view  of  this,  the  table  is  of  spécial  interest. 
The  financial  statistics  refer  to  the  reports  of  hydro-electric  generating  stations  only 
and  do  not  include  the  non-generating  stations  which  buy  power  in  bulk  from  hydro- 
electric  stations. 

The  total  water-wheel  and  turbine  horse-power  in  hydro  central  stations  is 
1,682,191,  or  91-4  per  cent  of  the  total  equipment  in  principal  central  station  plants 
and  85-0  per  cent  of  the  aggregate  primary  power  of-all  prime  movers,  including  the 
equipment  of  auxiliary  and  stand-by  plants. 

In  connection  with  the  620  water-wheels  and  turbines  there  are  installed  for 
auxiliary  or  stand-by  purposes  50  reciprocating  steam-engines  totalling  20,595  horse- 
power,  20  s  team-  turbines  totalling  96,000  horse-power,  and  5  gas-  and  oil-engines 
totalling  603  horse-power.  Thus  the  total  installed  prime  mover  capacity  of  hydro- 
electric  central  stations,  including  the  auxiliary  plant  machines,  is  1,799,389  horse- 
power.  The  capital  employed  in  thèse  stations  is  $326,678,516  and  the  gross  revenue 
derived  from  the  power  sold  is  $33,908,420,  that  received  for  power  sold  direct  for 
lighting  purposes  being  $5,765,526,  and  that  for  ail  other  purposes  $28,142,894. 
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Of  the  provinces,  Ontario  has  the  largest  capital  employed  in  hydro-electric 
stations  of  the  generating  type,  accounting  for  $139,648,862,  or  42-8  per  cent  of  the 
total  for  this  type  of  station  in  the  Dominion;  Québec  accounts  for  $130,682,260,  or 
40-0  per  cent  of  the  total,  and  the  two  provinces  combined  for  82-8  per  cent  of  the 
total.  Similarly  85-6  per  cent  of  the  total  revenue  reported  by  stations  of  this  type 
was  received  by  Ontario  and  Québec  combined. 

The  total  dynamo  capacity  reported  for  hydro-electric  stations  is  1,301,224 
kilovolt-amperes  and  for  the  auxiliary  plants  91,636  kilovolt- ampères,  representing 
an  installation  of  584  and  53  machines  respectively.  The  average  dynamo  capacity 
per  installed  water-horse-power  is  0-77  kilovolt  ampère.  The  table  gives  in  considér- 
able détail  the  distribution  of  the  primary  power  units  by  provinces  according  to  size. 
The  56  hydraulic  turbines  of  10,000  horse-power  and  under  15,000  horse-power,  with 
a  total  capacity  of  671,400  horse-power,  and  the  18  turbines  of  15,000  horse-power 
and  over  with  a  total  capacity  of  318,500  horse-power,  form  part  of  the  noted  installa- 
tions of  the  large  distributing  companies  in  British  Columbia,  Ontario  and  Québec, 
as  do  also  the  larger  auxiliary  plant  installations  listed  for  thèse  provinces. 

The  foregoing  discussion  of  the  hydro-electric  central  stations  is  not  complète 
without  a  référence  to  the  ultimate  designed  capacity  of  the  plants  and  to  the  addi- 
tional  installations  at  présent  under  construction  or  contemplated  for  construction 
in  the  near  future.  This  phase  is  particularly  pertinent  to  this  report  in  view  of  the 
fact  that  in  a  great  many  cases,  particularly  in  respect  to  the  larger  power  develop- 
ments,  the  dams,  head-works,  power-houses  and  tail-races  are  so  constructed  as  to 
permit  of  the  ready  installation  of  additional  units  with  a  minimum  capital  expendi- 
ture.  In  other  words,  the  capital  invested  in  the  construction  of  the  existing  power 
stations  includes  the  cost  of  permanent  works  for  future  installations.  Table  14 
lisis  by  provinces  the  toal  horse-power  of  water-wheels  and  turbines  at  présent  actu- 
ally  installed,  the  ultimate  designed  capacity  of  existing  plants  and  the  total  con- 
templated capacity  for  new  installations.  It  will  be  noted  that  the  existing  plants 
are  designed  for  an  ultimate  capacity  of  432,852  horse-power  in  excess  of  that  already 
installed  and  that  installations  aggregating  135,755  horse-power  are  contemplated  for 
the  near  future.  The  work  of  installing  a  number  of  thèse  new  units  is  at  présent 
well  advanced. 

Generating  Equipment. 

The  statistics  of  generating  equipment  of  the  central  electric  stations  are  given 
separately  for  direct  current  and  alternating  current  dynamos  and  are  analyzed  in 
much  the  same  manner  as  the  statistics  for  primary  power  equipment.  The  dynamos 
installed  in  auxiliary  power  plants  are  not  included  in  the  statistics,  except  where 
definitely  noted.  The  total  dynamo  capacity  reported  is  1,433,722  kilovolt-amperes, 
which  gives  an  average  of  0-78  kilovolt-ampere  per  installed  primary  horse-power. 

The  total  number  of  dynamos  as  given  in  table  15  is  990,  which  includes  141 
direct  current  machines  with  a  total  capacity  of  12,494  kilovolt-amperes  and  849 
alternating  current  machines  with  a  total  capacity  of  1,421,228  kilovolt-amperes, 
representing  99-2  per  cent  of  the  total  capacity  of  ooth  types.  It  will  be  noted  from 
the  percentages  given  at  the  foot  of  this  table  that  78-8  per  cent  of  the  installed 
capacity  of  the  direct  current  machines  and  78-0  per  cent  of  the  capacity  of  the 
alternating  current  machines  is  in  commercial  stations,  while  21.2  per  cent  and  22.0 
per  cent  respectively  represents  the  installation  in  municipal  stations. 

In  table  ltë  are  given  the  number  of  stations  containing  différent  types  of 
dynamos.  Of  the  515  generating  stations  reporting,  81  contain  direct  current 
machines  only,  421  contain  alternating  current  machines  only,  and  13  contain  both 
+ypes  of  dynamos.  Seventy-eight  décimal  six  per  cent  of  the  total  number  of  com- 
mercial stations  and  87.4  per  cent  of  the  total  number  of  municipal  stations  contain 
alternating  current  dynamos  only. 
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The  average  capacity  of  generating  machines  per  station  and  per  machine  is 
given  in  table  17.  Dealing  with  the  totals  for  both  types  of  dynamos  the  average 
capacity  per  station  is  shown  to  be  2,784  kilovolt-ainperes,  the  332  commercial  stations 
having  an  average  capacity  of  3,369  kilovolt-amperes  and  the  183  municipal  stations 
1,723  kilovolt-amperes.  The  average  machine  capacity  for  ail  stations  is  1,448  kilo- 
volt-amperes, while  for  commercial  stations  this  average  is  1,697  kilovolt-amperes  and 
for  municipal  stations  953  kilovolt-amperes. 

The  notable  feature  of  the  average  capacity  comparisons  given  for  direct  current 
dynamos  and  alternating  current  dynamos  in  this  table  is  the  extremely  low  average 
shown  for  the  direct  current  machines.  This  is  due  to  the  very  limited  use  of  the 
direct  current  dynamos  in  the  central  station  industry. 

Table  18  présents,  for  commercial  and  municipal  stations,  the  number  and 
kilovolt-ampere  capacity  of  the  dynamos  by  provinces.  The  analysis  set  forth  in  this 
table  is  comparable  to  that  for  the  primary  power  machines  as  given  in  table  7.  The 
percentages  listed  in  columns  six  and»seven  in  each  of  the  tables  are  naturally  very 
similar  in  the  case  of  each  province.  A  study  of  the  average  capacity  of  units 
installed  in  the  différent  provinces,  and  in  the  stations  of  différent  ownership,  should 
prove  of  interest.  Referring  to  both  table  7  and  table  18,  we  find  that  in  the  province 
of  Alberta,  for  instance,  there  are  84  prime  movers,  with  a  total  capacity  of  75,915 
horse-power,  or  an  average  per  machine  of  903-7  horse-power,  while  the  number  of 
dynamos  is  78,  aggregating  58,198  kilovolt-amperes,  or  averaging  746  kilovolt-amperes 
per  machine.  On  the  other  hand  in  British  Columbia  the  average  capacity  of  the 
primary  power  machines  installed  for  central  electric  station  purposes  is  2,525  horse- 
power,  and  for  dynamos  is  1,519  kilovolt-amperes.  The  provincial  totals  of  the 
installed  dynamo  capacity  are  shown  in  graphical  forai  in  figure  6. 
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FIG.  6.  Central  Electric  Stations. — K.V.A.  Capacity  of  Dynamos  by 
Provinces  {not  mcluding  the  generating  equipment  of 
auxiliaru  power  plants  \  1918. 

The  comparison  of  average  installed  dynamo  capacity  as  discussed  above  should 
not  be  considered  without  a  better  understanding  of  the  distribution  according  to 
capacity  of  stations  and  size  of  machines  as  given  in  tables  19  and  20  respectively. 
Table  19  shows  that  284  of  the  total  515  generating  stations  hâve  dynamo  capacities 
under  200  kilovolt-amperes,  while  37  of  the  stations  hâve  individual  capacities  of 
5,000  kilovolt-amperes  or  over  with  an   aggregate    capacity    of    1,190,964    kilovolt- 
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ampères,  or  slightly  over  8&  per  cent  of  the  total  dynamo  capacity  for  ail  stations. 
Also  the  number  o£  dynamos  with  capacities  under  200  kilovolt-amperes  is  given  in 
table  20  as  450  and  for  capacities  of  5,000  and  over  as  98.  The  aggregate  capacity 
of  the  machines  in  the  latter  group  is  917,552i  kilovolt-amperes,  or  G4  per  cent  of  the 
total  capacity  for  ail  dynamos.  Thus  it  will  be  seen  that  the  large  generating 
stations  operated  to  supply  extensive  distribution  Systems  increase  the  average  dynamo 
capacity  per  station  and  per  machine  to  such  an  extent  that  a  detailed  analysis  is 
essential  if  an  intelligent  idea  of  the  whole  situation  is  to  be  gained.  The  provincial 
distribution  of  the  stations  and  machines  accordrng  to  capacity  as  presented  in  thèse 
tables  provides  a  very  interesting  study. 

For  comparative  purposes  a  summary  of  primary  power  equipment  and  gener- 
ating equipment  has  been  submitted  in  table  21.  An  interesting  analysis  of  the 
installed  dynamo  capacity  per  installed  primary  horse-power  may  be  made  from  this 
table.  For  the  Dominion  the  statistics  show  an  average  of  77*8  kilovolt-amperes 
dynamo  capacity  for  every  100  horse-power  of  installed  prime  movers.  For  the 
provinces  of  'Ontario  and  Québec  the  average  is  80-5  kilovolt-amperes  per  100  horse- 
power  and  for  the  other  provinces  it  varies  from  60* 4  kilovolt-amperes  to  97-6 
kilovolt-amperes 

Financial  Statistics. 

The  conditions  which  tend  to  complicate  an  analysis  of  the  central  electric 
station  industry  were  stated  in  the  section  dealing  with  the  scope  of  the  report  and 
referred  to  in  subséquent  discussions  of  the  various  power  equipment  tables.  It  may 
be  well,  however,  to  review  hère  the  various  important  factors  which  require 
considération  in  the  interprétation  of  the  financial  statistics  as  compiled  from  the 
census  returns. 

The  statistics  treat  solely  with  the  central  electric  station  industry  and  where 
some  other  mdustr5r  is  carried  on  by  the  organization  reporting,  every  care  has  been 
taken  to  segregate  as  accurately  as  possible  the  data  pertaining  to  the  central  electric 
station  opérations. 

A  great  variety  of  industries  are  operated  in  conjunction  with  central  electric 
stations.  There  are,  however,  two  outstanding  allied  opérations  which  must  be  given 
spécial  considération,  namely,  the  supply  of  power  for  electric  railways  and  for  water- 
works  pumping  stations.  The  former  are  mostly  operated  by  commercial  stations 
and  the  latter  by  municipal  stations.  In  both  cases  the  central  electric  station 
opérations  are  at  least  equal  in  magnitude  to  those  of  the  allied  industry  and  there- 
fore  greatly  differ  from  other  composite  stations  where  the  sale  of  electrical  energy 
is  merely  incidental.  In  a  number  of  instances  the  electric  railway  and  the  power 
opérations  are  carried  on  by  separate  organizations  subsidiary  to  the  same  controlling 
organizations,  thereby  alleviating  any  difficulty  in  securing  separate  statistics.  In  other 
instances  the  electric  railway  is  operated  as  a  distinct  department  and  as  such  is 
charged  by  the  power  department  for  the  energy  supplied.  Under  both  of  thèse  condi- 
tions the  whole  power  installation  is  used  for  central  electric  station  purposes.  There 
are,  however,  certain  cases  where  the  two  opérations  are  not  separated,  where  the 
generating  station  contains  spécial  units  for  electric  railway  purposes.  In  thèse 
cases  the  statistics  relative  to  the  central  electric  station  activities  hâve  been  secured 
by  careful  estimâtes.  The  problem  arising  out  of  the  combined  opération  of  a  central 
electric  station  and  a  waterworks  pumping  station  is  not  so  complicated  as  that 
presented  by  other  composite  stations  since  it  is  limited  to  municipalities,  which  in 
the  main  hâve  separate  departments  for  each  of  thèse  activities,  the  power  depart- 
ment receiving  crédit  for  the  power  supplied  to  the  waterworks  department.  Thus 
separate  financial  statistics  are  available  for  the  electric  light  aiid  power  department. 

Where  no  cash  income  is  derived  from  the  current  supplied  for  the  purposes  cited 
above  and  for  municipal  purposes  such  as  lighting  streets,  parks  and  public  buildings, 
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the  actual  revenue  recorded  for  stations  supplying  such  services  has  been  augumented 
by  an  amount  equal  to  the  value  of  the  energy  furnisbed  computed  at  prevailing  rates. 

Capital  Invested  in  Central  Electric  Stations. — The  total  capital  investment  in 
the  industry  is  shown  in  table  22,  to  be  $401,942,402,  of  which  commercial  stations 
reported  $288,151,605,  or  71- 7  per  cent,  and  municipal  stations  $113,790,797,  or  28-3 
per  cent.  This  total  investment  is  given  under  the  following  two  headings;  reai 
estate,  buildings,  hydraulic  works,  power  station,  substation  and  receiving  station 
equipment  and  transmission  and  distribution  equipment,  $356,547,217;  and  cash  and 
current  assets  including  supplies  and  accounts  and  bills  receivable,  $45,395,185.  Thèse 
figures  include  not  only  generating  stations  but  stations  of  the  non-generating  type. 

Table  23  gives  the  total  capital  invested  in  the  industry  in  each  of  the  provinces 
and  the  average  investment  per  installed  primary  horse-power  and  per  kilovolt-ampere 
of  the  dynamos.  Thèse  averages  are  computed  for  the  installed  capacity  of  the 
machines  reported  for  the  principal  plants  alone,  and  for  the  combined  installations 
of  both  the  principal  and  auxiliary  plants.  As  previously  stated  it  is  obviously 
impossible  to  segregate  the  financial  statistics  rightly  credited  to  the  auxiliary  plants 
so  that  the  capital  invested  per  unit  power,  including  the  auxiliary  plant  equipment 
provides  the  more  logical  basis  of  analysis.  On  the  other  hand  the  auxiliary  plants 
in  the  majority  of  cases  do  not  represent  active  power  equipment  but  merely  équivalent 
capacity  held  for  emergency  purposes. 

The  figures  shown  in  this  analysis  are  of  particular  interest  in  demonstrating 
the  development  of  the  industry  in  the  various  provinces  as  reflected  by  the  capital 
investment.  For  the  Dominion  the  average  capital  invested  per  installed  primary 
horse-power,  not  including  the  prime  movers  of  the  auxilary  plants,  is  $218,  and  based 
on  the  combined  installation  of  both  the  principal  plants  and  the  auxiliary  plants  is 
$205.  The  provincial  averages  vary  from  $162  in  B.ritish  Columbia  to  $343  in  the 
Yukon  Territory.  The  provinces  Ontario  and  Québec  show  a  remarkably  similar 
investment  per  installed  unit  power. 

Capital  Invested  in  Hydro-electric  Central  Stations  and  Systems. — In  table  24 
is  presented  the  capital  invested  in  hydraulic  power  stations  and  non-generating 
stations  which  purchase  their  electrical  energy  from  hydraulic  power  stations.  Thus 
the  capital  invested  in  extensive  distribution  Systems  operated  by  numerous  individual 
organizations  but  supplied  by  power  purchased  in  bulk  from  some  hydraulic  generating 
station  is  ail  included  in  the  totals  in  this  table.  Thèse  totals  of  capital  invested 
should  not  be  confused  with  those  given  in  table  13,  which  represent  only  the  capital 
reported  by  stations  generating  their  own  power  from  water.  The  total  capital  invested 
in  thèse  stations  for  the  Dominion  is  $364,479,961,  or  90-7  per  cent  of  the  total  capital 
invested  in  ail  central  electric  stations  in  Canada.  The  average  investment  per 
installed  water-horse-power  is$217,  or  if  the  capacity  of  the  fuel  plants  operated  as 
auxiliaries  to  hydraulic  plants  is  included,  the  capital  invested  per  horse-power  is 
reduced  to  $203.  The  provincial  figures  are  of  interest  and  show  a  marked  relation 
of  the  capital  invested  in  the  two  provinces  which  hâve  the  greatest  development. 
British  Columbia,  which  has  third  place  in  the  development  of  water-power  for  centrai 
electric  station  purposes,  has  the  least  capital  investment  per  installed  water-horse- 
power.  Figure  7  présents  in  graphical  f  orm  by  provinces  the  capital  invested  in  water- 
power  stations  and  in  fuel-power  stations  and  the  total  for  both  types  of  stations. 

Revenue  from  Sale  of  Power. — Before  considering  the  détails  of  the  revenue 
received  from  the  sale  of  power  as  reported  by  the  central  electric  stations  it  should  be 
emphasized  that  thèse  totals  include  the  income  received  from  the  resale  of  the  energy 
purchased  in  bulk  by  one  central  station  from  another  central  station  and  that  in 
some  cases  the  same  energy  supplies  a  revenue  to  as  many  as  three  separate  stations 
before  finally  reaching  the  consumer.  The  revenue  received  from  the  second  or  third 
sale  of  the  power  is  to  a  large  extent  segregated  in  tables  26  and  27  under  the  columns 
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for  stations  having  no  generating  equipment,  although  not  entirely,  since  a  number 
of  the  generating  stations  buy  power  in  bulk  from  other  stations  to  augment  their 
own  supply. 
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FIG.  7.    Central  Electric  Stations.— Capital  Inuested  bu  Provinces,  1918. 


The  returns  as  listed  in  table  25  show  a  total  revenue  for  ail  stations  in  Canada 
of  $53,549,133,  of  whieh  62  per  cent  was  reported  by  commercial  stations  and  38 
per  cent  by  municipal  stations.  The  census  called  for  separate  returns  for  power  sold 
direct  for  lighting  purposes  and  for  power  sold  for  ail  other  purposes.  Under  this 
latter  caption  is  included  the  income  from  bulk  sales  to  other  distributing  companies 
which  in  turn  reported  their  revenue  under  the  two  headings.  The  revenue  from  power 
sold  for  lighting  was  $16,952,512  and  for  ail  other  purposes  was  $36,596,621,  or  31-7 
per  cent  and  68-3  per  cent,  respectively,  of  the  total  income  from  ail  power  sold. 

Table  26  présents  the  distribution  of  the  revenue  received  for  stations  grouped 
according  to  dynamo  capacity.  The  total  gross  revenue  received  from  the  sale  of  elec- 
trical  energy  by  ail  central  electric  stations  was  $53,549,133.  The  stations  with  dynamo 
capacities  under  200  kilovolt-amperes  accounted  for  $1,278,799,  of  which  $1,115,92®  was 
from  power  sold  for  lighting  purposes  and  $162,877  from  power  sold  for  ail  other  pur- 
poses.  Opposed  to  this  the  table  gives  the  total  revenue  received  by  stations  with 
dynamo  capacities  of  5,000'  kilovolt-amperes  and  over  as  $30,978,872,  of  which 
$5,351,398  was  derived  from  lighting  and  $25,627,474  from  ail  other  purposes.  Thèse 
■figures,  quoted  for  the  generating  stations  grouped  at  either  end  of  the  table,  show 
the  principal  market  enjoyed  by  each  class.  of  station;  the  smaller  stations  deriving 
87-3  per  cent  of  their  total  revenue  from  energy  sold  for  lighting  and  the  larger 
stations  receiving  82-7  per  cent  of  their  gross  income  from  sales  for  gênerai  power 
purposes.  .  Generating  stations  of  intermediate  sizes  show  a  graduai  change  in  their 
principal  source  of  revenue.  The  non-generating  stations,  which  reported  21-2  per 
cent  of  the  total  receipts  for  ail  stations  in  Canada,  show  a  fairly  equal  participance 
in  lighting  and  gênerai  power  sales.  It  should  be  particularly  noted  in  regard  to  the 
above  comparison,  that  the  revenue  reported  for  the  sale  of  power  for  ail  other  pur- 
poses  includes  bulk  sales  to  other  central  electric  stations  and  that  a  part  of  such 
power  is  sold  by  the  latter  stations  for  lighting. 

For  analytical  purposes  a  comparison  between  invested  capital  and  gross  income 
has  been  submitted  in  table  27  by  provinces.     The  table  liste  the  total  for  ail  stations 
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ànd  for  generating  and  non-generating  stations  separately.  The  stations  operating 
their  own  generating  plants  reported  an  invested  capital  of  $364,653,240,  or  90 -S  per 
cent  of  the  total  for  ail  stations,  and  a  gross  revenue  of  $42, 201,435,  or  78-8  per  cent 
of  the  total  income  secured.  On  the  other  hand  the  capital  invested  in  stations  which 
do  not  gênera  te  any  of  the  power  they  distribute  is  $37,289,156  and  the  gross  receipts 
reported  by  thèse  stations  is  $11,347,698,  which  figure  must  provide  for  the  pnrchase 
of  the  power.  The  extensive  Systems  of  non-generating  stations  in  Ontario  accounr 
for  71-0  per  cent  of  the  capital  and  67-2  per  cent  of  the  revenue  reported  for  ail  non- 
generating  stations  in  Canada. 

Employées,  Salaries  and  Wages. 

Separate  returns  were  required  for  salaried  employées  and  wage-earners.  The 
census  called  for  a  division  of  the  salaried  employées  under  two  classes  :  office  super- 
intendents  and  managers;  and  clerks,  stenographers  and  other  salaried  employées. 
No  division  was  asked  for  in  the  case  of  the  wage-earners. 

In  considering  the  employées  reported  for  the  central  electric  station  industry 
it  was  not  deemed  advisable  to  make  any  analysas  according  to  work  performed  but 
merely  to  list  the  regular  salaried  employées  and  the  wage-earners  separately.  The 
reason  for  this  décision  will  be  apparent  when  it  is  realized  that  in  many  of  the 
smaller  generating  stations  ail  the  work  is  performed  by  one  or  two  persons  while  the 
simplicity  of  the  opération  of  many  of  the  non-generating  stations  requires  the  ser- 
vice of  only  one  employée.  It  should  also  be  point ed  out  that  in  the  opération  of  com- 
posite stations  and  municipally-owned  stations  the  services  of  certain  employées  are 
frequently  utilized  for  part  of  the  time  on  work  not  at  ail  connected  with  the  central 
electric  station.  In  the  case  of  part-time  employées  only  that  part  of  their  salaries 
chargeable  to  the  central  station  opérations  lias  been  included  in  the  statistics. 

In  table  28  are  given  for  each  of  the  provinces  the  capital  actually  invested  in 
power  stations  and  transmission  and  distribution  Systems,  the  total  investment 
representing  "working  capital,"  the  number  of  salaried  employées,  the  amount  paid 
in  salaries,  the  number  of  wage-earners  and  the  total  wages  paid.  The  number  of 
wage-earners  listed  hère  is  the  average  number  employed  during  the  year,  whereas 
the  number  shown  in  table  32  is  the  number  on  the  pay  roll  on  December  15. 
The  amount  invested  in  land,  buildings,  hydraulic  works,  power  equipment  and 
distributing  Systems  and  equipment  for  ail  stations  wTas  $356,547,217,  of  which 
$157,712,233  or  44-3  per  cent,  was  reported  by  stations  in  Ontario,  $118,015,571  or 
33-1  per  cent  in  Québec,  and  $37,441,624  or  10-5  per  cent  in  British  Columbia.  The 
capital  invested  in  plants  and  Systems  for  thèse  three  provinces  aggregates 
$313,169,428,  or  87-9  per  cent  of  the  total  for  the  Dominion. 

The  statistics  presented  in  table  29  are  for  the  number  of  salaried  employées  on 
December  15,  1918,  or  on  the  nearest  représentative  day,  with  the  total  salaries  paid- 
By  the  arbitrary  choice  of  this  date,  with  the  provision  for  the  station  reporting  to 
vary  the  date  according  to  local  conditions,  it  is  found  that  the  statisltics  represent 
as  nearîy  as  possible  the  normal  employment  during  the  year.  The  figures  for  wage- 
earners  give  the  average  number  of  persons  for  the  year  with  the  total  amount  paid 
in  wages. 

The  total  number  of  persons  engaged  in  the  central  electric  station  industry  in 
Canada  was  9,696,  with  aggregate  salaries  and  wages  of  $10,354,242.  The  commercial 
stations  employ  5,690  persons  at  an  expense  of  $6,137,525,  or  58-7  per  cent  of  the 
total  employées  at  59-2  per  cent  of  the  total  salaries  and  wages  for  ail  stations.  The 
table  gives  the  salaried  employées  and  wage-earners  for  ail  stations  com'bined  and 
for  commercial  and  municipal  stations  separately. 

Similar  détails  of  the  number  of  employées,  salaries  and  wages  are  given  for  each 
oi  the  provinces  in  table  30.     In  accordance  with  the  development  of  the  industry  as 
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noted  by  the  statisties  of  power  equipment  and  capital  invested,  tlie  provinces  of 
Qnebec  and  Ontario  together  reported  76  per  cent  of  the  total  persons  employed  by  ail 
central  electric  stations  in  Canada.  Ontario  employed  4,431,  or  45-8  per  cent; 
Québec  2,943,  or  30-3  per  cent;  British  Columbia  634,  or  6-5  per  cent;  and  the  rest 
of  the  provinces  from  4-5  per  cent  down  to  0-3  per  cent.  The  development  of  the 
municipality-owned  stations  in  the  province  of  Ontario  is  again  emphasized  in  this 
table  by  the  fact  that  68.5  per  cent  of  the  total  number  of  persons  employed  by  this 
class  of  stations  was  reported  in  Ontario. 

An  interesting-  analysis  of  the  number  of  persons  employed  and  the  amount  paid 
in  salaries  and  wages  per  installed  primary  horse-power  and  per  installed  Jdlovolt- 
ampere  capacity  of  the  dynamos  is  presented  for  each  of  the  provinces  in  table  31. 
The  province  of  British  Columbia  reported  the  lowest  average  number  of  employées, 
3-9  per  thousand  horse-power,  with  an  average  of  $3.94  per  horse-power  paid  in 
salaries  and  wages.  The  combined  statisties  of  the  province  of  Alberta,  JBritish 
Columbia,  Manitoba,  Ontario  and  Québec,  wilich  dérive  the  bulk  of  their  central 
electric  station  energy  from  watfer-power  plants,  show/  the  average  number  of 
employées  per  thousand  horse-power  to  be  5-0,  with  an  average  of  $5.38  per  horse- 
power  paid  in  salaries  and  wages.  The  provinces  of  New  Brunswick,  Nova  Scotia, 
Prince  Edward 'Island  and  Saskatchewan,  with  a  prédominance  of  fuel-power  plants 
reported  an  average  of  11-4  employées  per  thousand  horse-power  and  an  average  of 
$11.64  per  horse-power  on  salaries  and  wages. 

Table  32  includes  only  the  wage-earners  or  persons  paid  on  hourly,  daily  or  weekly 
wage,  who  were  on  the  pay-roll  December  15,  1918.  It  also  includes  wage-earners 
who  were  on  part  time  only  as  well  as  those  engaged  for  the  full  day.  It  is  the  part 
time  employées  that  cause  the  average  weekOy  wage  to  appear  low. 

The  .table  shows  the  number  engaged  at  the  différent  wage  rates  in  each  province 
and  throughout  the  Dominion,  and  analyzes  the  returns  accord'ing  to  sex  and  âge.  Of 
the  total  those  under  16  years  represent  only  0-4  per  cent  and  tlhe  female  employées 
only  0-7  per  eent;  27-4  per  cent  were  paid  over  $25  per  week,  29-8  per  cent  between 
$20  and  $25  and  23-7  per  cent  between  $15  and  $20;  of  the  total,  80-9  per  cent  were 
paid  over  $15  per  week. 

Table  33  shows  the  fuel  used  by  stations  that  supplément  their  water-power  in 
generating  eleotrical  energy  with  steam,  gas  or  oil  engines,  during  peak  loads  or  dry 
periods,  or  use  steam,  gas  or  oil  engines  exclusively. 

This  table  should  not  be  coUsidered  by  itself  but  in  connection  with  tabile  4. 
Excluding  the  auxiliary  plants  which  operate  only  part  time,  Alberta  has  the  greatest 
horse-power  capacity  in  steam,  gas  and  oil  engines,  but  due  to  the  cheap  gas,  oil, 
lignite,  and  bituminous  coal  in  that  province  the  cost  of  fuel  is  only  $348,678  for 
42,315  installed  horse-power.  Saskatchewan  which  générâtes  ail  its  power  by  fuel 
lias  a  bill  of  $529,760  for  41,215  installed  horse-power,  while  Ontario's  cost  of  fuel 
is  $556,698  for  35,992  horse-power  installed  in  main  plants,  or  73,140  horse-power  in 
both  main  and  auxiliary  plants.  Thèse  variations  are  due  to  the  nature  of  the  fuel 
and  freight  charges  added  to  the  price  at  the  mines.  For  example,  the  average  price 
of  lignite  coal,  as  taken  from  this  table,  was  $1.72  per  ton.  in  Alberta,  $3.70  in 
Saskatchewan  and  $3.90  in  Manitoba,  and  bituminous  slack  was  $3  in  Alberta,  $4  in 
British  Columbia,  $5.90  in  Saskatchewan  and  $6.15  in  Ontario. 

A  gênerai  détail  summary  of  the  totals  of  ail  the  principal  items  of  the  census 
has  been  Consolidated  in  table  34.  The  statisties  are  given  for  the  Dominion  total, 
provincial  totals,  commercial  stations  totals  and  municipal  stations  totals.  The  totals 
for  -commercial  and  municipal  stations  are  further  subdivided  into  the  three  types 
of  stations  according  to  the  source  of  power,  viz.,  hydraulic  generating,  fuel  gener- 
ating, and  non-generating  stations. 

The  provincial  and  other  itotals  included  in  this  summary  table  give  a  compre- 
hensive  idea  of  the  development  of  the  central  electric  station  industry  throughout 
Canada. 
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Table  1. — Principal  Features  of  Statistics  by  Ownership. — 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919.) 

Tableau  1. — Principaux  éléments  des  statistiques,  par  catégories  d'usines.- 
(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


bummary. 


Résumé 


Number  of  Stations— Nombre  d'usines 

With  generating  equipment — Munies  de  dynamos 

Without  generating  equipment — Dépourvues  de  dynamos 

Total  Capital  in  vested— Capitaux  engagés.. . . .  — 

In  Power  Development,  Transmission  &  Distribution — Dans  les 

ouvrages  et  usines,  la  transmission  et  la  distribution 

In  Miscellaneous  Supplies,  Cash  Trading  and  Operating  Accounts, 
and  bills  receivable— En  approvisionnements  et  fonds  de  roule- 
ment  

Total  Revenue  from  sale  of  Power— Recettes  provenant  de 

vente  d'électricité 

For  lighting  purposes — Pour  l'éclairage 

For  ail  other  purposes — Pour  tous  autres  usages ." 

Total  Operating  Expenses— Dépenses  d'exploitation 

Salaries  and  wages— Traitements,  appointements  et  salaires. . 
Number  of  Persons  Employed— Personnel  employé,  nombre. . 

Fuel— Combustible 

Ail  other  su n dry  expenses— Tous  autres  frais  généraux 

Total  Horse  Power- (not  including  auxiliary  plant  equipment) . 
Chevaux-vapeur  à  l'exclusion  de  la  machinerie  des  usines 
auxiliaires) 

(1)  Steam  Engines  and  Steam  Turbines— (1)  Machines  à  vapeur 
et  turbines  à  vapeur ,. 

Number — Nombre 

Horse  Power — Force  en  chevaux- vapeur 

(2)  Waterwheels  &  turbines— (2)  Roues  hydrauliques  et  turbines 

Number — Nombre 

Horse  Power — Force,  en  chevaux- vapeur 

(3)  Gas  and  Oil  Engines — (3)  Moteurs  à  gaz  et  à  pétrole — 

Number — Nombre 

Horse  Power — Force,  en  chevaux- vapeur 

D  y  namos — D  ynamos — 

Number— Nombre 

K.V.A.  capacity — Capacité  en  K.V.A 

Auxiliary  Plants.  Steam  Engines  and  Steam  Turbines,  Gas  and 
Oil  Engines — Usines  auxiliaires,  Machines  et  turbines  à 
vapeur,  moteurs  à  gaz  et  à  pétrole — 

Number — Nombre 

Horse  Power — Force,  en  chevaux- vapeur ' 

Dynamos — Dynamos 

Number-r  Nombre 

K.V.A.  Capacity— Capacité  en  K.V.A 


Total. 


Total 


795 

515 

280 

401,942,402 

356,547,217 


45,395,185 

53,549,133 

16,952,512 
36,596,621 
30,265,864 
10,354,243 
9,696 
2,626,132 
17,285,490 


1,841,114 


255 
145,637 


620 
1,682,191 


134 
13,286 


990 
1,433,722 


76 
117,528 


54 
91,811 


Commercial 


Usines 
commer- 
ciales 


377 

332 

45 

288,151,605 

250,591,215 


37,560,390 

33,190,882 

8,638,648 

24,552,234 

16,851,623 

6,137,525 

5,690 

1,505,732 

9,208,366 


1,434,196 


141 

83-740 


1,345,656 

66 
4,800 

659 
1,118,438 


56 
110,853 


39 
87,215 


Municipal 


Usines 
muni- 
cipales 


418 

183 

235 

113,790,797 

105,956,002 


7,834,795 

20,358,251 
8,313,864 
12,044,387 
13,414,241 
4,216,717 
4,006 
1,120,400 
8,077,124 


408,918 


114 
61,897 


154 
336,535 


331 
315,284 


Percent  of 
Total. 


Pourcent.  du 
total 


Com-      Muni- 
mercial     cipal 


Com- 
mer- 
ciales 


Muni- 
cipales. 


47-4 

64-5 
16-1 
71  7 

70-3 


82-7 

63  0 
51-0 
67-1 
55-7 
59,3 
58-7 
57-4 
53  3 


77-9 


55  3 
57-5 


75-2 
80-0 


49-3 
36-1 


78-1 


73-7 
94-3 


72-2 
95-0 


52-6 

35-5 
83-9 
28-3 


17-3 

38  0 
49-0 
32-9 
44-3 
40-7 
41-3 
42-6 
46  7 


32-1 


44-7 
42-5 


20-0 


50-7 
63-9 


33-4 
21-9 


26-3 
5-7 


27-8 
5-0 
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Table  2. — Number  of  Stations  by  Type  and  Ownership. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 


Provinces. 


Canada 

Alberta — Alberta • 

British  Columbia— Colombie  Britannique 

Manitoba— Manitoba •_• ....  •„ 

New  Brunswick — Nouveau-Brunswick 

Nova  Scotia— Nouvelle-Ecosse 

Ontario— Ontario , ;.-• ■ 

Prince  Edward  Island— Ile  du  Prince-Edouard 

Québec — Québec 

Saskatchewan— Saskatchewan 

Yukon— Yukon 


Total 


796 

53 

HO 
29 
25 
39 

366 

9 

149 

61 

4 


Total 


Commer- 
cial 


Commer- 
ciales 


377 

28 
37 
11 
16 
25 

109 
9 

115 
23 
4 


Muni- 
cipal 


Munici 
pales 


Total 


Gener- 

ating 

Génératri- 
ces. 


Ô15 

4d 
50 
24 
22 
35 

150 
8 

114 


Non-gener- 
ating 

Non-pro- 
ductrices. 


280 

4 

10 

5 

3 

4 

216 

1 

35 

1 

1 
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Tableau  2. — Nombre  d'usines,  par  genres  et  par  catégories. 
(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Generating 
Génératrices 

Non-Generating 
Non  productrices 

Hydraulic 
Hydrauliques 

Fuel 
A  combustible 

Commer- 
cial 

Commer- 
ciales 

Muni- 
cipal 

Munici- 
pales 

Commer- 
cial 

Commer- 
ciales 

Muni- 
cipal 

Munici- 
pales 

Total 

Commer- 
cial 

Commer- 
ciales 

Muni- 
cipal 

Munici- 
pales 

Total 

Commer- 
cial 

Commer- 
ciales 

Muni- 
cipal 

Munici- 
pales 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

332 

27 
32 
10 
15 
22 
97 

8 
95 
23 

3 

183 

22 
18 
14 
7 
13 
53 

19 
37 

45 

1 
5 
1 
1 
3 

12 
1 

20 

1 

235 

3 
5 
4 
2 
1 
204 

15 
1 

280 

4 
30 

4 

8 

13 

115 

6 
99 

1 

205 

3 

22 
3 
6 
6 

75 
6 

83 

1 

75 

1 

8 
1 
2 
7 
40 

16 

235 

45 
20 
20 
14 
22 
35 

2 

15 
60 

2 

127 

24 
10 

7 

9 

16 
22 

2 
12 
23 

2 

108 

21 
10 
13 
5 
6 
13 

3 

37 
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Table  3. — Relation  of  Primary  Power  and  Dynamo  Capacity  by  Provinces. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 

Tableau  3. — -Relation  entre  l'énergie  primaire  et  la  capacité  des  dynamos,  par  provinces. 
(Usine  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


1 

Population 

Number  of  Stations 
Nombre  d'usines 

Primary  Power 
Energie  primaire 

K.V.A.    capacity 
of  dynamos 

Capacité  des 
dynamos  en  K.V.A. 

Provinces 

Total 

Com- 
mer- 
cial 

Com- 
mer- 
ciales 

Mun- 
ici- 
pal 

Muni- 
cipa- 
les 

Total  Horse  Power 
Total  ch.-vap. 

Water  Wheel  or 
Turbine.   H.  Power 

Ch.-vap.  des  roues 

hydrauliques  ou 

turbines 

Amount 
Total 

K.V.A. 
per 

1,000 
Pop. 

K.V.A. 

par 
1,000 
hab. 

Amount 
Total 

H.P.  per 
1,000 
Pop. 

Ch.-vap 
par 
1,000 
hab. 

Amount 
Total 

H.P  per 
1,000 
Pop. 

Ch.-vap 
par 
1,000 
hab. 

1 

2 

3 

795 

53 

60 
29 

25 

39 
366 

9 
149 

61 
4 

4 

377 

28 

37 
IL 

16 

25 
109 

9 
115 

23 
4 

5 

418 

25 

23 
18 

9 

14 
257 

34 

38 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

Canada 

Alberta — Alberta 

British  Columbia— Co- 
lombie Britannique... 

Manitoba — Manitoba. . . 

New  Brunswick — Nou- 
veau-Brunswick 

Nova  Scotia— Nouvelle 
Ecosse 

Ontario — Ontario 

Prince  Edward  Island — 
Ile  du  Prince-Edouard 

Québec — Québec 

Saskatchewan — Saskat- 

*8, 835, 000 

588,000 

718,000 
619,000 

369,000 

519.000 
2,821,000 

94,000 
2,326,000 

754,000 
9,000 

1,841,114 

75,915 

217,184 
75,142 

18,563 

19,565 
780,213 

1,353 
611,744 

31,215 
10,220 

209 

129 

302 
121 

50 

38 
277 

14 
263 

41 
1,135 

1,682,191 

32,600 

211,043 
71,790 

6,978 

3,614 
744,221 

227 
601,718 

10,000 

190 

55 

294 
116 

19 

7 
264 

2 
259 

1,111 

1,433,722 

58,193 

138,225 
50,961 

12,836 

18,235 
628, 109 

1,321 
492,467 

27,195 
6,180 

162 

99 

193 

82 

35 

35 
223 

14 
212 

36 

Yukon— -Yukon 

687 

Note:— 'Includes  population  of  North  West  Territories— 18,000 

Nota:— *Les  18,000  habitants  des  Territoires  du  Nord-Ouest  sont  compris  dans  ce  total. 
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Table  4. — Total  installée!  Capacity  of  Stations  including  Auxiliary  or  Stand-by  Plants,  by  kinds 
of  machines  and  by  Provinces.     (Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 


Primary 
Matériel  fournissant  la 

Ptc  inces 

Total  Horse  Power 
Total  des  chev.-vap. 

Steam  Engines  and  Turbines 
Total  Horse  Power. 

Machines  à  vapeur  et  turbines  à 
vapeur,    total  chev.-vap. 

Including 
Aux.  Plant 
Equipment 

Y  compris 
le  matériel 
des  usines 
auxiliaires 

Not 

including 

Aux.  Plant 

Equipment 

Non 

compris 

le  matériel 

des  usines 

auxiliaires 

Aux.  plant 
Equipment 
onl  y 

Matériel 
des  usines 
auxiliaires 
seulement 

Including 
Aux.  Plant 
Equipment 

Y  compris 
le  matériel 
des  usines 
auxiliaires 

Not 
including 
Aux  Plant 
Equipment 

Non 

compris 

le  matériel 

des  usines 

auxiliaires 

Aux.  plant 

Equipment 

only 

Matériel  * 
des  usines 
auxiliaires 
seulement 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

Canada 

1,958,642 

78,320 

243,964 

94,542 

19,063 

20,315 

819,743 

1,353 

639,907 

31,215 

10,220 

1,841,114 

75,915 

217,184 

75,142 

18,563 

19,565 

780,213 

1,353 

611,744 

31,215 

10,220 

117,528 

2,405 

26,780 

19,400 

500 

750 

39,530 

262,562 

44,380 
30,606 
22,090 
11,010 
16,481 
73,140 

425 
37,895 
26,315 

220 

145,637 

41,975 

4,326 

2,690 

10,510 

15,811 

33,625 

425 

9,740 

26,315 

220 

116,925 

2,405 

British  Columbia— Colombie  Britannique. .  . 

26,280 
19,400 

New  Brunswick — Nouveau-Brunswick 

500 
670 

39,515 

28,163 

28,155 

Primary  Power  Equipment — 

Table  5. — Number,  Kind  and  Capacity  of  Machines  by  Provinces. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 


Kind 

Sources  de  l'éner 

- 

Total  Primary  Power 

Total  du  matériel  fournissant 
la  force  motrice  primaire 

Total  Steam 
Vapeur,  total 

Provinces 

No. 

Nomb. 

Horse  Power 
Chev.-vap. 

No. 

Nomb. 

Horse  Power 
Chev.-vap. 

- 

Total 

Per  cent 

of 

Col.  3 

Pour- 
cent,  de 
la  col. 

Total 

Per  cent 

of 

Col.  3 

Pour- 
cent,  de 
la  col.  3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

1,009 

84 
86 
44 
43 
59 

342 
12 

243 
92 
4 

1,841,114 

75,915 

217,184 

75,142 

18,563 

19,565 

780,213 

1,353 

611,744 

31,215 

10,220 

100 

4-1 
11-8 
4-1 
1-0 
1-1 
42-4 
0-1 
33-2 
1-7 
0-5 

255 

57 
20 
17 
23 
42 
42 

2 
21 
29 

2 

145,637 

41,975 

4,326 

2,690 

10,510 

15,811 

33,625 

425 

9,740 

26,315 

220 

7-9 

55-3 

2-0 

3-6 

56-6 

80-8 

4-3 

31-4 

1-6 

84-3 

2-2 
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Tableau  4. — Machinerie  des  usines,  y  compris  les  usines  auxiliaires  ou  de  réserve,  par  sortes  de 
machines  et  par  provinces.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Power 

force  motrice  primaire 

Dynamos 
Dynamos 

Gas  and  Oil  Engines 

Total— Horse-Power 

Moteurs  à  gaz  et  à  pétrole 
Total  chev.-vap. 

Water  Wheels 

and 

Turbines 

Total 

Horse  Power 

Roues 

hydrauliques 

et  turbines 

total 
chev.-vap. 

Total  K.V.A.  Capacity. 
Capacité  totale  en  K.V.A. 

Including 
Aux.  Plant 
Equipment 

Y  compris 
le  matériel 
des  usines 
auxiliaires 

Not 
including 
Aux.  Plant 
Equipment 

Non 

compris 

le  matériel 

des  usines 

auxiliaires 

9 

Aux.  Plant 

Equipment 

only 

Matériel 
des  usines 
auxiliaires 
seulement 

Including 
Aux.  Plant 
Equipment 

Y  compris 
celles  des 

usines 
auxiliaires 

Not 

including 

Aux.  Plant 

Equipment 

Non 
compris 
celles  des 

usines 
auxiliaires 

Aux.  Plant 

Equipment 

only 

Dynamos, 
des  usines 
auxiliaires 
seulement 

8 

10   . 

11 

12 

13 

14 

13,889 

1,340 

13,286 

1,340 
1,815 

662 
1,075 

140 
2,367 

701 

286 
4,900 

603 

1,682,191 

32,600 

211,043 

71,790 

6,978 

3.614 

744,221 

227 

601,718 

1,525,533 

60-143 

159,140 

64,711 

12,836 

18,691 

661,020 

1.321 

■   514,296 

27,195 

6,180 

1,433,722 

58-193 

138,225 

50,961 

12,836 

18,235 

628,109 

1,321 

492,467 

27,195 

6,180 

91,811 

1,950 

2,315 
662 

500 

20,915 
13,750 

1,075 

220 

2,382 

701 

80 
15 

456 
32,911 

294 
4,900 

8 

21,829 

10,000 

Matériel  fournissant  la  force  motrice  primaire. 

Tableau  5. — Nombre,  genre  et  force  des  machines,  par  provinces. 
(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 

1  of  Power 
gie  primaire 


Steam  Engines 

Steam  Turbines 

Gas 

md  Oil  Engir 

les 

Water  Wheels  and  Turbines 

Machines  à  vapeur 

Turbines  à  vapeur 

Moteurs  à  gaz  et  à  pétrole 

Roues  hydrauliques  et 
turbines 

Horse  Power 

Horse  Power 

Horse  Power 

Horse  Power 

Chev.-vap. 

Chev.-vap. 

Chev.-vap. 

Chev.-vap. 

Per  cent 

Per  cent 

Per  cent 

Per  cent 

of 

of 

of 

of 

No. 

Col.  3 

Xo. 

Col.  3 

No. 

Col.  3 

No. 

Col.  3 

— 

Total 

— 

— 

Total 

— 

— . 

Total 

— 

— 

Total 

— 

Xomb. 

Pour- 
cent,  de 

Nomb. 

Pour- 
cent,  de 

Nomb. 

Pour- 
cent,  de 

Nomb. 

Pour- 
cent,  de 

{la  col.  3 

la  col.  3 

la  col.  3 

la  col.  3 

8 

9                10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

218 

54,784 

30 

37 

90,853 

4  9 

134 

13,286 

0  7 

620 

1,682,191 

91  4 

47 

12,275 

16-2 

10 

29,700 

39-1 

13 

1,340 

1-8 

14 

32,600 

42-9 

19 

3,696 

1  .7 

1 

630 

0-3 

12 

1,815 

0-8 

54 

211,043 

97-2 

17 

2,690 

3-6 

- 

- 

- 

11 

662 

0-9 

16 

71,790 

95-5 

20 

6,555 

35-3 

3 

3,955 

214 

5 

1,075 

5-8 

15 

6,978 

37-6 

39 

9,791 

50-0 

3 

6,020 

30-8 

2 

140 

0-7 

15 

3,614 

18-5 

37 

8,455 

M 

S 

25,170 

3-2 

16 

2,367 

0-3 

284 

744,221 

95-4 

2 

42.3         31-4 

- 

- 

- 

4 

701 

51-8 

6 

227 

16-8 

16 

4,190          0-7 

5 

5,550 

0-9 

8 

286 

_ 

214 

601,718 

98-4 

20 

6,647]        21-3 

9 

19,668 

63-0 

63 

4,900 

15-7 

- 

- 

- 

1 

60           0-6 

1 

160 

1-6 

~ 

~ 

- 

2 

10,000 

97-8 
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Table  6. — Number,  Kind  and  Capacity  of  Machines  for  Commercial  and  Municipal  Stations. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 


Bonds  of  Power — 

Total  Primary 
Power 

Total  du  matériel 

fournissant  la  force 

motrice  primaire 

Total  Steam 
Vapeur,  total 

Class  of  Station — Catégories  d'usines 

Xo. 
Xomb. 

Horse 
Power 

Chev.-vap. 

Xo. 
Xomb. 

Horse  Power 
Chev.-vap. 

• 

Total 

Per  cent 

of 

Col.  3 

Pour- 
cent,  de 

la  col.  3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

Total 

1,000 

1,841,114 

255 

145,037 

7» 

673 
336 

100  0 

66-7 
33-3 

1,434,196 
406,918 

100  0 

141 
114 

100  0 

83,740 
61,897 

Per  cent 

100  0 

5-8 

U       15-2 

TotaJ 

of  Total 

77-9 
22-1 

55-3 
44-7 

57-5 
42-5 

_ 

_ 

Table    7. — Number   and   Capacity  of  Machines  for  Commercial   and   Municipal   Stations  by 
Provinces.      (Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 


Tableau  7. 


Nombre  et  capacité  des  machines  des  usines  commerciales  et  des  usines  municipales, 
par  provinces.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Total  Horse  Power  of  Primary  Power  Machines 
Force  totale,  en  chev.-vap.  des  machines  fournissant  la  force  motrice  primaire 

Total 

Commercial 
Commerciales 

Municipal 
Municipales 

Provinces 

Xo. 
Xomb. 

Horse 
Power 

Chev.-vap. 

Xo. 
Xomb. 

Horse  Power 
Chev.-vap. 

Xo. 
Xomb. 

Horse  Power 
Chev.-vap. 

Total 

Per  cent 

of 
Col.  3 

Pour- 
cent,  de 
la  col.  3 

Total 

Per  cent 

of 
Col.  3 

Pour- 
cent,  de 
la  col.  3 

1 

2 

3 

•4 

5 

6 

7 

8 

9 

Canada 

Alberta— Alberta 

British  Columbia — Colombie  Britanni- 

pue 

Manitoba— Manitoba 

Xew  Brunswick — Xouveau-Brunswick . 
Nova  Scotia — Nouvelle-Ecosse 

1,000 

84 

86 
44 
43 
59 
342 

12 

243 

92 

4 

1,841.114 

75,915 

217,184 
75,142 
18,563 
19,565 

780,213 

1,353 

611,744 

31,215 

10,220 

073 

45 

60 
15 
32 
37 
227 

12 

210 

31 

4 

1,434,100 

50,120 

204,361 
25,863 
16,203 
15,377 

516,451 

1,353 

592,934 

1,314 

10,220 

77  0 

660 

940 
34-4 
87-3 
78-6 
66-2 

100-0 

96-9 

4-2 

1000 

330 

39 

26 
29 

11 
22 
115 

33 
61 

400,018 

25,795 

12,823 

49,279 

2,360 

4,188 

263,762 

18,810 
29,901 

32  1 

340 

6-0 
65-6 
12-7 
21-4 
33-8 

Prince  Edward  Island— Ile  du   Prince- 

_ 

Quebec — Québec 

3-1 
95-8 

Yukon — Yukon 

- 
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Tableau  6. — Nombre,  genre  et  force  des  machines,  dans  les  usines  commerciales  et  dans  les  usines 
municipales.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919.) 


Sources  de  l'énergie  primaire 


Steam  Engine? 

Steam  Turbines 

G  as 

and  Oil  Engines 

Water  Wheels  and  Turbines 

Machines  à  vapeur 

Turbines  à  vapeur 

Moteurs  à  gaz  et  à  pétrole 

Roues  hydrauliques  et 
turbines 

Horse  Power 

Horse  Power 

Horse  Power 

Horse  Power 

Chev.-vap. 

Xo. 
Xomb. 

Chev.-vap. 

No. 
Nomb. 

Chev.-vap. 

No. 
Nomb. 

Chev.-vap. 

No. 
Nbmb. 

Total 

Per  cent 

of 

Col.  3 

Pour- 
cent,  de 
la  col.  3 

Total 

Per  cent 

of 

Col.  3 

Pour- 
cent,  de 
la  col.  3 

Total 

Per  cent 

of 

Col.  3 

Pour- 
cent,  de 
la  col.  3 

Total 

Per  cent 

of 

Col..  3 

Pour- 
cent,  de 
la  col.  3 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

218 

54,784 

3  0 

37 

90,853 

4,9 

134 

13,286 

0  7 

620 

1,682,191 

91  4 

121 

97 

32,025 
22,759 

2-2 
5-6 

20 
17 

51,715 
39,138 

3-6 

9-6 

66 

68 

4,800 
8,486 

0-3 
2-1 

466 
154 

1,345,656 
336,535 

93-9 

82-7 

Pourcent 

âge  du  total 

100  0 

1000 

100  0 

100  0 

100  0 

100  0 

1000 

1000 

55-5 
44-5 

58-5 
41-5 

54-1 
45-9 

56-9 
43- 1 

49-3 
50-7 

36-1 
63-9 

75-2 

24-8 

80-0 
20-0 

Primary  Power  Equipment — Matériel  fournissant  la  force  motrice  primaire. 

Table  8. — Number  of  Generating  Stations  by  Kinds  of  Primary  Power  for  Commercial  and 
Municipal  Stations.     (Central  Electric  Stations,  Januray  1,  1919). 

Tableau  8. — Nombre  d'usines  productrices  d'électricité,   par  sources  d'énergie  primaire,   soit 
commerciales,  soit  municipales.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Kinds  of  Power  Station— Genres  d'usines 

Number  of  Stations 
Nombre  d'usines 

Total 

Commer- 
cial 

Commer- 
ciales 

Municipal 
Municipales 

1 

2 

3 

4 

Total        

515 

122 
8 

88 
11 

5 

1 

236 

44 

332 

68 

5 

43 

7 

4 

175 
30 

183 

54 

3 

With  gas  or  oil  engines  only — Avec  moteurs  à  gaz  ou  à  pétrole  seulement 

With  both  steam  engines  and  turbines — Avec  machines  à  vapeur  et  turbines  à  vapeur. 
With  both  steam  and  gas  or  oil  engines — Avec  machines  à  vapeur  et  moteurs  à  gaz  ou  à 

45 

4 

1 

With  both  steam  turbines  and  gas  or  oil  engines— Avec  turbines  à  vapeur  et  moteurs  à 

1 

Water  wheels  or  turbines  without  auxiliary  equipment— Avec  roues  ou  turbines,  sans 

61 

Water  wheels  or  turbines  with  auxiliary  equipment— Avec  roues  ou  turbines,  plus 

14 
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Table  9. — Capacity  per  Station  and  per  Machine  for.  Commercial  and  Municipal  Stations. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 

Tableau  9. — Puissance  de  production,  par  usine  et  par  machine,  dans  les  usines  commerciales  et 
municipales.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Kind  of  Power— Sources  de  l'énergie  primaire 


Total 


Commer- 
cial 


Commer- 
ciales 


Municipal 
Municipales 


Total  Power— Total  force  motrice 

Per  station — Par  usine. 

Per  machine — Par  machine 

Steam  engines  and  steam  turbines — Machines  à  vapeur  et  turbines  à  vapeur 

Per  station — Par  usine 

Per  machine — Par  machine 

Steam  engines — Machines  à  vapeur — 

Per  station — Par  usine 

Per  machine — Par  machine 

Steam  turbines — Turbines  à  vapeur 

Per  station — Par  usine 

Per  machine — Par  machine 

Gas  and  oil  engines — Moteurs  à  gaz  et  à  pétrole 

Per  station — Par  usine 

Per  machine — Par  machine 

Waterwheels  and  turbines — Roues  hydrauliques  et  turbines 

Per  station — Par  usine 

Per  machine — Par  machine 


1,841,114 

3,575 

1,825 

145,637 

990 

571 

54,784 

397 

251 

90,853 

4,543 

2,455 

13,286 

141 

99 

1,682,191 

6,008 

2,713 


1,434,196 

4,320 

2,131 

83,740 

997 

594 

32,025 

405 

265 

51,715 

4,310 

2,586 

4,800 

102 

73 

1,345,656 

6,564 

2,888 


406,918 

2,224 

1,211 

61,897 

982 

543 

22,759 

385 

235 

39,138 

4,892 

2,302 

8,486 

181 

125 

336,535 

4,487 

2,185 


Table  10. — Steam  Engines  and  Steam  Turbines  by  Capacity  of  Units  for  Commercial  and  Muni- 
cipal Stations.     (Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 

Tableau  10. — Machines  à  vapeur  et  turbines  à  vapeur,  classées  par  séries,  dans  les  usines  commer- 
ciales et  municipales.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Steam  power  Equipment  grouped  according  to  Horse- Power 
Classement,  par  chevaux- vapeur 

Class  of  Station. 
Catégories  d'usines 

Total 

500  H.P.  - 
or 
under 

500  ch.-vap. 

ou 

moins 

Over  500  H.P. 
and  under 
2,000  H.P. 

Entre  500 

et  2,000 

chev.-vapeur 

2,000  H.P. 
and  under 
5,000  H.P. 

Entre  2,000 

et  5,000 
chev.-vapeur 

5,000  H.P. 
and  under 
10,000  H.P. 

Entre  5,000 

et  10,000 
chev.-vapeur 

10,000  H.P. 
and 
over 

10,000 

chev.-vapeur 

et  plus 

No. 
No. 

H.P. 

ch.-vap. 

No. 
No. 

H.P. 

ch.-vap. 

No. 
No. 

H.P. 

ch.-vap. 

No. 

No. 

H.P. 

ch.-vap. 

No. 

No. 

H.P. 
ch.-vap. 

No. 
No. 

H.P 

ch.-vap. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

Total 

355 

141 
114 

318 

121 
97 

37 

20 
17 

145,637 

83,740 
51,897 

54,784 

32,025 
22,759 

90,853 

51,715 
39,138 

194 

106 

88 

191 

103 
88 

3 

3 

34,334 

18,435 
15,899 

33,869 

17,970 
15,899 

465 

465 

40 

25 

15 

37 

18 
9 

13 

7 
6 

33,038 

20,905 
12,133 

30,915 

14,055 
6,860 

13,133 

6,850 
5,273 

16 

7 
9 

16 

7 
9 

43,730 

20,400 

22,320 

43,730 

20,400 

22,320 

4 

2 
2 

4 

2 
2 

35,543 

14,000 
11,543 

25,543 

14,000 
11,543 

1 
1 

1 
1 

10,000 

Commercial— Commerciales 
Municipal — Municipales 

Steam  Engines — Machines  à 
vapeur — 

Total 

10,000 

Commercial — Commerciales 
Municipal — Municipales 

Steam  Turbines— Turbines  à 
vapeur- 
Total 

10,000 

Commercial — Commerciales 
Municipal — Municipales 

10,000 
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Table  11. — Gas  and  Oil  Engines  for  Commercial  and  Municipal  Stations. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 


Tableau  11. 


-Moteurs  à  gaz  et  à  pétrole,  dans  les  usines  commerciales  et  municipales. 
(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Class  of  Station — Catégories  d'usines 

Gas  and  Oil  Engines 
Moteurs  à  gaz  et  à  pétrole 

Percent  of  total 
Pourcentage  du  total 

Number 
Nombre 

Horse-Power 
Chev.- vapeur 

Number 
Nombre 

Horse-Power 
Chev.-vapeur 

1 

2 

3 

4 

5 

Total    

134 

66 
68 

13,286 

4,800 
8,486 

100  0 

49-3 
50-7 

100  0 

36-1 

Municipal — Municipales 

63-9 

Primary  Power  Equipment. — Matériel  fournissant  la  force  motrice  primaire. 

Table  12. — Water  Whèels  and  Turbines  by  Capacity  of  Units  for  Commercial  and  Municipa 
Stations.     (Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 

Tableau  12 — Roues  hydrauliques  et  turbines,  classées  par  séries,  dans  les  usines  commerciales  et 
municipales.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Machines  Grouped  According  to  Horse-Power 
Groupement  des  machines,  selon  leur  force 

— 

Total 

500  H.P. 

or 

under 

500  ch.-vap. 

ou 

moins 

Over  500  H.P 
and  under 
2,000  H.P. 

Entre  500 
et  2,000 
ch.-vap. 

2,000  H.P. 
and  under 
5,000  H.P. 

Entre  2,000 
et  5,000 
ch.-vap. 

5,000  H.P. 
and  under 
10,000  H.P. 

Entre  5,000 
et  10,000 
ch.-vap. 

10,000  H.P. 
and  under 
15,000  H.P. 

Entre  10,000 
et  15,000 
ch.-vap. 

15,000  H.P. 
and 
over 

15,000 
ch.-vap. 
et  plus 

Xo. 
No. 

H.P. 

ch.-vap. 

Xo. 
Xo 

H.P.    iXo. 
ch.-vap.  |Xo. 

H.P. 
ch.-vap. 

No. 
No. 

H.P. 

ch.-vap. 

No. 

No. 

H.P. 

ch.-vap. 

Nô. 
No. 

H.P. 
ch.-vap. 

No. 
No. 

H.P. 
ch.-vap. 

1 

2 

3 

4 

5           0 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

Total 

Commercial  —  Commer- 
ciales  

Municipal— Municipales. . 

620 

466 
154 

1,682,191 

1,345,656 
336,535 

258 
199 

59 

43,258 

32,373 
10,885 

176 

113 

03 

181,928 

117,218 
64,710 

67 

61 
6 

189,025 

175,565 
13,460 

45 

33 
12 

278,080 

218,800 
59,280 

56 

42 
14 

671,400 

483,200 
188,200 

18 
18 

318,500 

318,500 

Per  Cent  Distribution— Pourcentage  de  répartition. 


Total 

Commercial  —  Commer 
ciales 

Municipal— Municipales 


100  0 


75-2 

24-8 


100  0  100  0      100  0  100  0 


80-0 


200    22 


77-1'       74-2    64-8 


25-8    35-2 


100  0 


64-5 
35-5 


100  0 


91-1 
8-9 


100  0 


7-2 


100  0 


73-3 
26-7 


100  0 


78-6 
21-4 


100  0 


75-0 
25-0 


100  0 


71-9 
28-1 


100  0 


100-0 


100  0 


100  0 


17b— 3 
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Table  13. — Summary  by  provinces.      (Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 


Provinces 


No.  of 
Stations 


Nombre 
d'usines 


Capital 
Invested 

Capitaux 


Revenue  from  the  sale  of 
Power 

Recettes  provenant  de  la  vente 
d'électricité 


Total 


For 
Lighting 
Purposes 

Pour 

l'éclairage 


For 
Ail  other 
Purposes 

Pour 

tous  autres 
usages 


Canada 

Alberta— Alberta .„ •  ; 

British  Columbia— Colombie  Britannique 

Manitoba— Manitoba •  • , 

New  Brunswick— Nouveau-Brunswick 

Nova  Scotia— Nouvelle-Ecosse 

Ontario— Ontario •  • , .......  ■  ■  ■ • 

Prince  Edward  Island— Ile  dû  Prince-Edouard 

Québec— Québec , 

Saskatchewan— Saskatchewan 

Yukon — Yukon 


280 

4 

30 

4 

8 

13 

115 


326,678,516 

5,254,196 

31,847,714 

13,891,622 

1,275,627 

782,844 

139,648,862 

66,850 

130,682,260 

3,228,541 


23,908,420 

384,683 

2,235,640 

1,936,602 

168,537 

109,500 

15,929,850 

5, 
13,081,980 

55,933 


5,765,526 


84, 

391, 

1,130, 

79, 

92, 

1,370, 

5, 

2,609, 


700 


51 


28,142,894 

1 


300,061 

843,678 

805,936 

88,588 

17,492 

559,150 

30 

472,077 

55,882 


I 

No. 

No. 

Dynamos 

K.V.A. 
K.V.A. 

Auxiliary 
Matériel 

l 

Machinerie 

Provinces 

Steam  Engines 
Machines  à  vapeur 

Total 

Under 
500  H.P. 

Au-dessous  de 
500  ch.-vap. 

500  H.P. 
and  over 

500  ch.-vap. 
et  plus 

No. 
No. 

H.P. 
Ch.-vap. 

No. 

No. 

H.P. 
Ch.-vap. 

No. 

No. 

H.P. 
Ch.-vap. 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

584 

10 

56 
16 
14 
16 

264 
6 

200 

2 

1,301,224 

22,310 

133,656 

48,563 

4,360 

2,735 

598,992 

346 

484,262 

6,000 

50 

3 
3 
8 
2 
3 
16 

15 

20,595 

1,405 
780 

7,400 
500 
340 

4,015 

6,155 

33 

1 
3 
2 
2 
3 
13 

9 

6,605 

155 

780 
950 
500 
340 
2,515 

1,365 

17 

2 
6 

3 
6 

13,990 

1,250 

6,450 

1,500 

Prince  Edward  Island— Ile  du  Prince-Edouard 

4,790 
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Tableau  13. — Résumé  par  provinces.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Water  Wheels  and  Turbines 

Roues  hydrauliques  et  turbines 

\ 

Primary  Power 

' 

Force  motrice  primaire 

Total 

Under 
500 
H.P. 

500  H.P. 
and  under 
2,000  H.P. 

2,000  H.P. 
and  under 
5,000  H.P. 

5,000  H.P. 
and  under 
10,000  H.P. 

10,000  H.P. 
and  under 
15,000  H.P. 

15,000  H.P. 

Horse  Power 

and 
over 

No. 
Nomb. 

Chevaux-vapeur 

Au-dessous 

de  500 

ch.-vap. 

Entre  500 
et  2,000 
ch.-vap. 

Entre  2,000 
et  5,000 
ch.-vap. 

Entre  5,000 
et  10,000 
ch.-vap. 

Entre  10,000 
et  15,000 
ch.-vap. 

15,000 

ch.-vap. 

et  plus 

Total 

Per  cent 

of 

Total 

Pourcen- 
tage du 
total 

No. 

No. 

H.P. 

Ch.-vap. 

No. 

No. 

H.P. 

Ch.-vap. 

No. 

No. 

H.P. 

Ch.-vap. 

No. 

No. 

H.P. 

Ch.-vap. 

No. 
No. 

H.P. 

Ch.-vap. 

No. 
No. 

H.P. 

Ch.-vap. 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

620 

1,682,191 

100  0 

258 

43,258 

176 

181,928 

67 

189,025 

45 

278,080 

56 

671,400 

18 

318,500 

14 
54 
16 
15 
15 

284 
6 

214 

32,500 

211,043 

71,790 

6,978 

3,614 

744,221 

227 

601,718 

1-9 
12-6 
4-3 
0-4 
0-2 
44-2 

35-8 

8 

15 

1 

11 

15 

101 

6 

100 

1,000 
2,445 
450 
2,078 
3,614 
17,141 
227 
16,303 

17 

2 
3 

102 

52 

19,598 
1,000 
2,500 

100,490 

58,340 

2 
5 
5 
1 

32 

22 

8,000 
14,400 
23,940 

2,400 

81,760 
58,525 

4 
4 

8 

13 
14 

23,600 
30,000 
46,400 

70,630 
97,450 

12 

29 
15 

144,600 

365,700 
161,100 

7 
11 

108,500 
210,000 

2 

10,000 

0-6 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

2 

10,000 

- 

- 

- 

- 

Power  Plant  Equipment 

/ 

des  usines  auxiliaires 

Primary  Power 

fournissant  l'énergie  primaire 

Steam  Turbines 

Gas  and  Oil 
Engines 

Turbines  à  vapeur 

Moteurs  à  gaz 
et  à  pétrole 

Dynamos 

Total 

500  H.P. 
and  under 
2,000  H.P. 

Entre  500  et 
2,000  ch.-vap. 

2,000  H.P. 
and  under 
5,000  H.P. 

Entre  2,000  et 
5,000  ch.-vap. 

5,000  H.P. 
and  under 
10,000  H.P. 

Entre  5,000  et 
10,000  ch.-vap.  . 

10,000  H.P. 
and 
over 

10,000  ch.-vap. 
et  plus 

Total 

No. 

H.P. 

No. 

H.P. 

No. 

H.P. 

No. 

H.P. 

No. 

HP. 

No. 

H.P. 

No. 

K.V.A. 

No. 

Ch.-vap. 

No. 

Ch.-vap. 

No. 

Ch.-vap. 

No. 

Ch.-vap. 

No. 

Ch.-vap. 

No. 

Ch.-vap. 

No. 

K.V.A. 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 
53 

43 

20 

96,000 

3 

3,000 

12 

36,800 

1 

6,700 

4 

49,500 

5 

603 

91,636 

1 

9 
3 

1,000 
25,500 
12,000 

2 

1,000 
2,000 

6 
3 

16,800 
12,000 

1 

6,700 

; 

— 

2 

500 

4 
14 
11 

1,950 
20,915 
13,750 

4 

35,500 

- 

~ 

2 

6,000 

_ 

- 

2 

29,500 

1 
1 

80 
15 

2 
14 

281 
32,911 

3 

22,000 

: 

- 

: 

2,000 

: 

- 

2 

20,000 

-1 

8 

8 

21,829 

17b— 34 
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11    GEORGE  V,  A.  1921 
Hydro-Electrïc  Generating  Stations — Usinas  hydro-électriques. 

Table  14. — Primary  Power  Capacity — Installed — Ultimate  as  designed — New  Installation  con- 
templated.     (Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 

Tableau   14. — Capacité  actuelle  et  potentielle  de  la  machinerie  fournissant  la  force  motrice 
primaire — Nouvelles  installations  projetées.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Total 

Ultimate 

: — —*=- 

Water 

capacity 
of  Plants 

Wheels 

New 

and  Turbines 

as  already 

Installation? 

installed 

designed 

contemplated 

in  H.P. 

in  H.P. 

in  H.P. 

Provinces 

• — 

— 

— 

Ch.-vap. 

Capacité 

Nouvelles , 

des  roues 

potentielle 

installations 

hydrauliques 

des  usines 

projetées 

et  turbines  en 

en  ch.-vap. 

en  ch.-vap. 

fonction- 

nement 

1 

2 

3 

4 

Canada 

1,682,191 

32,600 
211,043 

2,115,043 

32,600 
245,243 

135,755 

British  Columbia — Colombie  Britannique 

13,000 

Manitoba — Manitoba 

71,790 

125,390 

14,000 

New  Brunswick — Nouveau-Brunswick 

6,978 

8,468 

1,150 

Nova  Scotia — Nouvelle-Ecosse 

3,614 

4,214 

600 

Ontario — Ontario 

744,221 

227 

601,718 

10,000 

837,333 

227 

851,568 

10,000 

75,090 

Prince  Edward  Island — Ile  du  Prince-Edouard 

Québec — Québec 

31,915 

Saskatchewan — Saskatchewan •. 

Yukon— Yukon 

Dynamo  Equipment — Dynamos. 

Table   15. — Number,  Kind  and  Capacity  for  Commercial  and  Municipal  Stations. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 

Tableau  15. — Leur  nombre,  leur  genre  et  leur  capacité,  dans  les  usines  commerciales  et  muni- 
cipales.    (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Kind  of  Dynamo — Genre  de  dynamos 

Total 

Direct  Current 
Courant  direct 

Alternating  Current 
Courant  alternatif 

K.V.A. 

K.V.A. 

No. 
Nomb. 

Total 

Per  cent 

of 

Col.  3 

Pour- 
cent,  de 
la  col.  3 

No. 
Nomb. 

Total 

Per  cent 

of 
Col.  3 

Pour- 
cent,  de 
la  col.  3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

Total 

990 

659 
331 

1,433,722 

1,118,438 
315,284 

141 

101 
40 

12,494 

9,849 
2,645 

0  8 

0-9 
0-8 

849 

558 
291 

1,421,228 

1,108,589 
312,639 

99  2 

99-1 

99-2 

Per  cent  of  Total — Pourcentage  du  total 

Total 

1000 

66-6 
33-4 

100  0 

78-1 
21-9 

100  0 

71-6 

28-4 

100  0 

78-8 
21-2 

100  0 

65-7 
34-3 

1000 

78-0 
22  0 

CENTRAL  ELECTRIC  STATIONS 
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Table  16. — Number  of  Stations  by  Kind  of  Dynamo  for  Commercial  and  Municipal  Stations. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 
Tableau  16. — Nombre  d'usines,  commerciales  et  municipales,  par  genre  de  dynamos. 
(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Kind  of  Dynamo — Genre  de  dynamos 

Total 

Commercial 

Commer- 
ciales 

Municipal 
Municipales 

1 

2 

3 

4 

Total 

515 

81 

421 

13 

332 

63 
261 

8 

183 

Stations  with  direct  current  only — Usines  avec  courant  direct  seulement .... 
Stations  with  alternating  current  only — Usines  avec  courant  alternatif  seulement . 
Stations  with  both  D.C.  and  A.C. — Usines  avec  les  deux  genres  de  courant 

18 

160 

5 

Table  17. — Capacity  per  Station  and  per  machine  for  Commercial  and  Municipal   Statilns. 

(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 

Tableau  17. — Leur  capacité,  par  usine  et  par  machine,  dans  les  usines  commerciales  et  municipales. 

(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Kind  of  Dynamo — Genre  de  dynamos 

Total 

Commercial 

Commer- 
ciales 

Municipal 
Municipales 

1 

2 

3 

4 

Total  K.V.A.  Capacity— Capacité  totale  en  K.V.A 

Average  capacity — Moyenne  de  capacité 

1,433,722 

2,784 

1,448 

12,494 

133 

89 

1,421,228 

3,277 
1,674 

1,118,438 

3,369 
1,697 
9,849 

139 

98 
1,108,589 

4,121 
1,987 

315,284 

1,723 

953 

Direct  current  Dynamos — Dynamos  à  courant  direct 

2,645 

Average  capacity — Moyenne  de  capacité — 

115 

66 

Alternating  current  dynamos — Dynamos  à  courant  alternatif 

312,639 

Average  capacity— Moyenne  de  capacité — 

1,895 

Per  machine — Par  machine — ' 

1.07 1 

Table  18. — Number  and  Total  Capacity  for  Commercial  and  Municipal  Stations  by  Provinces' 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919).  s 
Tableau  18. — Leur  nombre  et  leur  capacité  totale,  dans  les  usines  commerciales  et  municipale 
par  provinces.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Total  K.V.A.  Capacity  of  Dynamos — Capacité  totale  des  dynamos  en  K.V.A. 

Total 

Commercial 
Commerciales 

Municipal 
Municipales 

No. 

Nomb. 

K.V.A. 

K.V.A. 

K.V.A. 

No. 

Nomb. 

Total 

Per  cent 

of 

Col.  3 

Pour- 
cent,  de 
la  col.  3 

No. 
Nomb. 

Total 

Per  cent 

of 

Col.  3 

Pour- 
cent,  de 
la  col.  3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

990 

78 

91 
44 
44 
66 
331 

12 

228 

91 

5 

1,433,722 

58, 193 

138,225 
50,961 
12,836 
18,235 

628, 109 

1,321 

492,467 

27,195 

6.180 

«59 

42 

64 

15 
32 
40 

225 

12 

193 

31 

5 

1,118,438 

37,200 

129,615 
11,377 
11,324 
14,981 

426,899 

1,321 

478,407 

1,134 

6,180 

78-1 

63-9 

93-8 
22-3 
88-2 
82-2 
67-9 

1000 
97-2 

4-2 
1000 

331 

36 

27 
29 
12 
26 
106 

35 

60 

315,284 

20,993 

8,610 

39,584 

1,512 

3,254 

201,210 

14,060 
26,061 

21-9 

36-1 

British    Columbia— Colombie    Britan- 

6-2 

Manitoba— Manitoba 

New  Brunswick— Nouveau-Brunswick . 
Nova  Scotia— Nouvelle-Ecosse 

77-7 
11-8 
17-8 
32-1 

Prince  Edward  Island— Ile  du  Prince- 

2-8 

Saskatchewan — Saskatchewan 

95-8 

Yukon— Yukon 
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11   GEORGE  V,  A.  1921 
Dynamo  Equipment. 

Table  19. — Number  and  Total  Capacity  of  Stations  Grouped  According  to  Dynamo  Capacity 
and  by  Provinces.     (Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 


Provinces 

Total 

Stations  grouped 

Groupement  des 

Under  200 
K.V.A. 

Moins  de  200 
K.V.A. 

No.of 

Stations 

Nomb. 
d'usines 

Capacity 
in  K.V.A. 

Capacité 
en  K.V.A. 

No.of 
Stations 

Nomb. 
d'usines 

Capacity 
inK.V.A. 

Capacité 
enK.V.A. 

1 

2 

3 

4 

5 

Canada , 

515 

49 
50 
24 
22 
35 

150 
8 

114 

60 

3 

1,433,722 

58,193 

138,225 

50,961 

12,836 

18,235 

628,109 

1,321 

492,467 

27,195 

6,180 

284 

34 

27 
16 
10 
17 
66 

6 

58 
48 

2 

21,649 

2,481 

2,746 

883 

916 

1,467 

5,264 

Prince  Edward  Island — Ile  du  Prince  Edouard 

346 

4,649 

2,717 

Yukon — Yukon 

180 

Dynamo  Equipment. 


Table  20.- 


-Number  and  Total  Capacity  of  Dynamos  Grouped  according  to  size  of  Dynamo 
and  by  Provinces.     (Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 


Total 

Dynamos  grouped 
Groupement  des 

Provinces 

Under  200  K.V.A. 

Moins  de  200 
K.V.A. 

No. 

Nomb. 

Capacity 
Capacité 

No. 
Nomb. 

•    Capacity 
Capacité 

1 

2 

3 

4 

5 

Canada 

990 

78 
91 
44 
44 
66 

331 
12 

228 
91 
5 

1,433,722 

58,193 

138,225 

50,961 

12,836 

18,235 

628,109 

1,321 

492,467 

27,195 

6,180 

450 

48 
46 
25 
24 
44 
98 
10 
80 
72 
3 

37,439 

3,879 

4,467 

1,636 

2,341 

4,311 

8,687 

821 

7,151 

3,966 

180 

CENTRAL   ELECTRIC   STATIONS 
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— Dynamos. 


Tableau  19.- 


-Nombre  et  capacité  totale  des  usines,  groupées  par  capacité  de  leurs  dynamos  et 
par  provinces.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


according  to  Total  Dynamo  Capacity. 
usines  selon  la  capacité  de  leurs  dynamos. 


200  and  under 
500  K.V.A. 

Moins  de  200 
K.V.A. 

500  and  under 
1,000  K.V.A. 

Entre  200  et  300 
K.V.A. 

1,000  and  under 
2,000  K.V.A. 

Entre  500  et  1,000 
K.V.A. 

2,000  and  under 
5,000  K.V.A. 

Entre  2,000  et  5,000 
K.V.A. 

5,000  K.V.A. 
and  over 

500  K.V.A. 
et  plus 

No.of 

Stations 

Nomb. 
d'usines 

Capacity 
in  K.V.A. 

Capacité 
en  K.V.A. 

No.of 

Stations 

Nomb. 
d'usines 

Capacity 
in  K.V.A. 

Capacité 
en  K.V.A. 

No.  of 

Stations 

Nomb. 
d'usines 

Capacity 
in  K.V.A. 

Capacité 
en  K.V.A. 

No.of 
Stations 

Nomb. 
d'usines 

Capacity 
in  K.V.A. 

Capacité 
en  K.V.A. 

No.of 

Stations 

Nomb. 
d'usines 

Capacity 
in  K.V.A. 

Capacité 
en  K.V.A. 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

80 

7 

24,295 

2,029 
2,553 
1,228 
1,675 
3,613 
6,640 
300 
5,157 
1,100 

47 

2 
4 
2 
3 
4 
19 
1 
9 
3 

32,062 

1.380 
2,461 
1,350 
1,875 
2,630 
13,273 
675 
6,092 
2,326 

26 

36,675 

41 

2 
3 

128,077 

6,079 
7,815 

37 

4 
5 
2 

1,190,964 

46,224 

7 
4 

4 

5,700 

116,950 
47,500 

6 

1 

9 

1,210 
1,825 
12,516 

2 

1 

21 

7,160 
2,500 
70, 156 

11 

23 

1 

12 

6,200 
520,260 

17 
4 

9 
2 

13,062 
2,362 

11 

1 

30,612 
3,755 

10 

2 
1 

432,895 
14,935 
6,000 

— Dynamos. 


Tableau   20.- 


-Leur  nombre  et  leur  capacité  totale,  par  groupes    appariés  et  par  provinces. 
(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


according  to  K.V.A.  Capacity. 
dynamos,  selon  leur  capacité  en  K.V.A. 


200  and  under 
500  K.V.A. 

500  and  under 
1,000  K.V.A. 

1,000  and  under 
2,000  K.V.A. 

2,000  and  under 
5,000  K.V.A. 

5,000  K.V.A.  and  over 

Entre  200  et  500 
K.V.A. 

Entre  500  et  1,000 
K.V.A. 

Entre  1,000  et  2,000 
K.V.A. 

Entre  2,000  et  5,000 
K.V.A. 

5,000  K.V.A.  et 
plus. 

No. 

Nomb. 

Capacity. 
Capacité 

No. 

Nomb. 

Capacity. 
Capacité 

No. 
Nomb. 

Capacity. 
Capacité 

No. 

Nomb. 

Capacity 
Capacité 

No. 
Nomb. 

Capacity 
Capacité 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

158 

12 
11 
6 

48,939 

4,015 
3,743 
1,825 
3,335 
4.599 
19,078 
500 
9,634 
2,210 

147 

3 
10 

106,798 

2,250 
7,940 

78 

3 

8 

117,769 

4,375 
11,125 

64 

10 
2 

10 
1 
2 

15 

205,225 

32,112 
8,000 

28,750 
2,225 
6,200 

46,445 

93 

2 

14 
3 

917,552 

11,562 
102,950 

18,750 

12 

6 
3 

76 

3.435 

1,875 

55,512 

1 

1 

37 

1,500 

1,250 

56,297 

16 

61 

2 

44 

442,090 

32 
6 

43 
6 

31,892 
3,894 

24 
4 

36,347 
6,875 

19 
3 

2 

65,243 
10,250 
6,000 

30 

342,200 

16 
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11    GEORGE  V,  A.  1921 
Primary  Power  and  Dynamo  Equipment — Matériel  fournissant  l'énergie  primaire  et  dynamos. 

Table  21. — Comparative  Summary  by  Provinces.      (Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 
Tableau  21. — Etat  comparatif  par  provinces.     (Usines   électriques   centrales,  1er  janvier   1919). 


Primary  Power 
Matériel  fournissant  l'énergie  primaire. 

K.V.A.  Capacity  of  Dynamos 
Capacité  des  dynamos  en  K.VA 

Provinces 

Total 
H.P. 

Total 

Ch.-vap. 

Steam  Engines 

or 
Steam  turbines 

Machines  à 
vapeur  ou  tur- 
bines à  vapeur 

Gas  or          1    Water-Wheels 

Oil                           or 
Engines                  turbines 

Moteurs  à  gaz    j  Roues  hydrau- 

ou  à                    liques  ou 

pétrole                  turbines 

Total 
Total 

Direct 
Current 

Courant 
direct 

Alter- 
nating 
Current 

No. 
No. 

H.P. 
Ch.-vap. 

No. 
No. 

H.P. 
Ch.-vap. 

No. 
No. 

H.P. 

Ch.-vap. 

Courant 
alternatif 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

Canada 

1,811,114 

75,915 

217,184 
75,142 

18,563 

19,565 
780,213 

1,353 
611,744 

31,215 
10,220 

255 

57 

20 
17 

23 

42 
42 

2 
21 

29 
2 

145,637 

41,975 

4,326 
2,690 

10,510 

15,811 
33,625 

425 
9,740 

26,315 
220 

134 

13 

12 
11 

5 

2 
16 

4 
8 

63 

13,286 

1,340 

1,815 
662 

1,075 

140 
2,367 

701 
286 

4,900 

620 

14 

54 
16 

15 

15 

284 

6 
214 

1,682,191 

32,600 

211,043 
71,790 

6,978 

3,614 
744,221 

227 
601,718 

1,433,722 

58,193 

138,225 
50,961 

12,836 

18,235 
628,109 

1,321 
492,467 

27,195 
6,180 

12,494 

1,706 

635 
352 

846 

683 
4,414 

60 
2,212 

1,556 
30 

1,421,228 

Alberta — Alberta 

Br.  Columbia— Colombie 

56,487 
137,590 

Manitoba — Manitoba 

New  Brunswick— Nou- 
veau-Brunswick 

Nova    Scotia — Nouvelle- 

50,609 
11,990 
17,552 

Ontario— Ontario 

Prince  Edward   Island — 
Ile  du  Prince-Edouard . . . 

Québec — Québec 

Saskatchewan — Saskat- 

623,695 

1,261 
490,255 

25,639 

2 

10,000 

6,150 

Capital  Invested — Absorption  de  capital. 

Table  22. — Total  for  Commercial  and  Municipal  Stations. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 

Tableau  22. — Capitaux  engagés  dans  les  usines  commerciales  et  municipales. 
(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier,  1919.) 


Total 
Total 

Commercial 
Commerciales 

Municipal 
Municipales 

1 

2 

3 

4 

Total  Capital  Invested — Total  des  capitaux  absorbés 

$    401,942,402 

356,547,217 
45,395,185 

$    288,151,605 

250,591,215 
37,560,390 

$    113,790,797 

Real  estate,  construction  of  dams,  flumes  penstocks,  hydraulic  works,  power 
stations  and  equipment,  transmission  and  distribution  equipment — Im- 
meubles, construction  de  digues,  biefs,  canaux  de  dérivation,  ouvrages  de 
captation,  usines  et  machinerie,  réseaux  de  transmission  et  de  distribution 

Cash  and  current  assets  including  supplies  and  ail  other  items— Fonds  de  rou- 

105,956,002 
7,834,795 

CENTRAL  ELECTRIC  STATIONS 
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Capital  Invested — Absorption  de  capital. 

Table  23. — Total  and  Average  per  Horse-Power  of  Primary  Power  Machines  and  Per  K.V.A 
Capacity  of  Dynamos  Ail  Stations  by  Provinces. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,   1919). 

Tableau  23. — Capital  d'exploitation  par  cheval-vapeur  de  force  motrice  primaire  et  par  K.V.A. 

de  la  capacité  des  dynamos  dans  toutes  les  usines  et  par  provinces. 

(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Total 

Total 
Capital 
Invested 

Total  des 
capitaux 
engagés 

Not  including  Auxiliary  Plant  Equipment 

Sans  comprendre  la  machinerie  des  usines 
auxiliaires 

Including  Auxiliary  Plant  Equipment 

Y  compris  la  machinerie  des  usines 
auxiliaires 

Provinces 

Total 
Primary 
Horse- 
Power 

Ch.-vap. 
de  la  ma 
chinerie 
d'énergie 
primaire 

Capital 

Invested 

per 

H.P. 

Capital 
d'exploi- 
tation 

par 
ch.-vap. 

Total 
Dynamo 
K.V.A. 

Capacité 
totale  des 
dynamos 

en 
K.V.A. 

Capital 
Invested 

per 
K.V.A. 

Capital 
d'exploi- 
tation 

par 
K.V.A. 

Total 
Primary 
Horse- 
Power 

Ch.  vap. 
de  la  ma- 
chinerie 
d'énergie 
primaire 

Capital 

Invested 

per 

H.P. 

Capital 
d'exploi- 
tation 
par 
ch.-vap. 

Total 
Dynamo 
K.V.A. 

Capacité 
totale  des 
dynamos 

en 
K.V.A. 

Capital 
Invested 

per 
K.V.A. 

Capital 
d'exploi- 
tation 

par 
K.V.A. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

Canada 

Alberta — Alberta 

British    Columbia— Co- 
lombie Britannique. . . 

Manitoba— Manitoba... . 

New    Brunswick — Nou- 
veau-Brunswick 

Nova  Scotia — Nouvelle- 

$ 
401,942,402 

12,777,082 

39,446,950 
15,020,866 

3,564,542 

3,977,311 
178,788,085 

403,761 
138,374,304 

6,083,198 
3,506,303 

1,841,114 

75,915 

217,184 
75,142 

18,563 

19,565 
780,213 

1,353 
611,744 

31,215 
10,220 

$ 
218 

168 

182 
200 

192 

203 
229 

298 
226 

195 
343 

1,433,722 

58,193 

138,225 
50,961 

12,836 

18,235 
628,109 

1,321 

492,467 

27,195 
6,180 

280 

220 

285 
295 

278 

218 
285 

306 

281 

224 
567 

1,958,642 

78,320 

243,964 
94,542 

19,063 

20,315 
819,743 

1,353 
639,907 

31,215 
10,220 

$ 
205 

163 

162 
159 

187 

196 
218 

298 
216 

195 
343 

1,525,533 

60,413 

159,140 
64,711 

12,836 

18,691 
661,020 

N       1,321 
514,296 

27,195 
6,180 

$ 
263 

211 

248 
232 

278 

213 

Ontario— Ontario 

Prince  Edward  Island — 
Ile  du  Prince-Edouard 

Québec — Québec 

Saskatchewan — Saskat- 

270 

306 
269 

224 

367 

1S 
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Capital  Invested — Absorption  de  capital. 


Table  24. — Total  and  average  per  Horse-Power  of  Primary  Power  Machines  and  per  K.V.A 
Capacity  of  Dynamos,  by  Provinces.     (Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 

Tableau  24. — Capital  d'exploitation  par  cheval-vapeur  de  force  motrice  primaire  et  par  K.V.A. 

de  la  capacité  des  dynamos,  dans  les  usines  hydro-électriques,  par  provinces. 

(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Total 

Provinces 

Total 
capital 
Invested 

Total 
capitaux 
absorbés 

Water  Wheels  and  Turbines 
not  including  Auxiliary 
Plant  Equipment 

Roues  hydrauliques  et  tur- 
bines à  l'exclusion  de  celles 
des  usines  auxiliaires 

Water  wheels  and  Turbines 
including  Auxiliary 
Plant  Equipment 

Roues  hydrauliques  et  tur- 
bines y  compris  celles 
des  usines  auxiliaires 

Total 
Horse- 
Power 

Total 
chev.-vap. 

Capital 
Invested  per 
Horse-Power 

Capital 

d'exploitation 

par 

chev.-vap. 

Total 
Horse- 
Power 

Total 
chev.-vap. 

Capital 
Invested  per 
Horse-Power 

Capital 

d'exploitation 

par 

chev.-vap. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

364,479,961 

6,990,972 

...38,450,131 

14,340,458 

1,303,727 

797,122 

166,112,988 

67,230 

132,945,655 

3,471,678 

1,683,191 

32,600 

211,043 

71,790 

6,978 

3,614 

744,221 

227 

601,718 

10,000 

$ 

217 

214 
182 
200 
187 
221 
223 
296 
221 

347 

1,799,389 

35,005 

237,823 

91,190 

7,478 

4,034 

783,751 

227 

629,881 

10,000 

203 

200 

British  Columbia — Colombie  Britannique 

162 
157 

174 

198 

212 

Prince  Edward  Island — Ile  du  Prince-Edouard . 

296 
211 

347 

Revenue  from  Sale  of  Power — Recettes  provenant  de  la  vente  d'électricité. 

Table  25. — Total  for  Commercial  and  Municipal  Stations  according  to  use  of  power. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 

Tableau  25. — Recettes  encaissées  par  les  usines  commerciales  et  par  les  usines  municipales,  selon 
les  usages  du  fluide.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Total 


Commercial 


Commer- 
ciales 


Municipal 
Municipales 


Revenue  from  sale  of  power — Recettes  de  la  vente  d'électricité — 

Total 

For  lighting  purposes— Pour  l'éclairage 

For  ail  other  purposes — Pour  tous  autres  usages 


53,549,133 

16,952,512 
36,596,621 


33,190,882 

8,638,648 
24,552,234 


20,358,251 

8,313,864 
12,044,387 
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Revenue  from  Sale  of  Power — Recettes  provenant  de  la  vente  d'électricité. 

Table  26. — For  Stations  Grouped  according  to  Dynamo  Capacity. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 

Tableau  26. — Par  groupes  d'usines,  selon  la  capacité  de  leurs  dynamos. 
(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Revenue  from  the  Sale  of  Power 

Recettes  provenant  de  la  vente 
d'électricité 


Total 


Stations  Grouped  According  to  Dynamo  Capacity 
Groupement  des  usines,  selon  la  capacité  de  leurs  dynamos 


Under 

200 
K.V.A. 

Moins 
de  200 
K.V.A. 


200 

K.V.A. 

and  under 

500 
K.V.A. 

Entre  200 
et  500 
K.V.A. 


500 

K.V.A. 

and  under 

1,000 

K.V.A. 

Entre  500 
et  1,000 
K.V.A. 


1,000 

K.V.A. 

and  under 

2,000 

K.V.A. 

Entre 
1,000  et 

2,000 
K.V.A. 


2,000 

K.V.A. 

and  under 

5,000 
K.V.A. 

Entre 
2,000  et 

5,000 
K.V.A. 


5,000 
K.V.A. 


5,000 
K.V.A. 

et  plus 


Stations 
having  no 
Generating 
Equipment 

Usines 
dépourvues 

de 
dynamos 


Total 

For      lighting      purposes — Pour 
l'éclairage 

For  ail  other  purposes— Pour  tous 
autres  usages 


53,549,133 

16,952,512 
36,596,621 


1,278,799 

1,115,922 
162,877 


$ 
1,082,242 


858,827 
223,415 


1,500,738 


1,047,558 
453,180 


$ 
,392,965 


714,060 
2,678,905 


$ 
3,967,819 

1,819,025 

2,148,794 


30,978,872 

5,351,398 

25,627,474 


11,347,698 

6,045,722 
5,301,976 


Capital  Invested  and  Revenue  from  Sale  of  Power — Capitaux  engagés  et  recettes  encaissées. 

Table  27. — For  Generating  and  Non-Generating  Stations  by  Provinces. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 

Tableau  27 — Dans  les  usines  productrices  d'électricité  et  les  usines  non  génératrices,  par  provinces. 
(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Capital  Invested 
Capitaux  engagés 

Revenue 
Recettes 

Provinces 

Total 

Stations 

with 

Generating 

Equipment 

Usines 

munies 

de  dynamos 

Stations 

with  no 

Generating 

Equipment 

Usines 
dépourvues 
de  dynamos 

Total 

Stations 

with 

Generating 

Equipment 

Usines 

munies 

de  dynamos 

Stations 

with  no 

Generating 

Equipment 

Usines 
dépourvues 
de  dynamos 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

Canada 

S 

401,942,402 

12,777,082 

39,446,950 

15,020,866 

3,564,542 

3,977,311 

178,788,085 

403,761 

138,374,304 

6,083,198 

3,506,303 

$ 

364,653,246 

11,953,276 
32,817,958 
14,546,230 
3,536,442 
3,724,957 
152,323,959 

403,381 

136,042,425 

6,041,452 

3,263,166 

$ 

37,289,156 

823,806 

6,628,992 

474,636 

28,100 

252,354 

26,464,126 

380 

2,331,879 

41,746 

243,137 

$ 

53,549,133 

2,294,361 
4,553,310 
2,236,595 
842,186 
1,227,972 
25,376,520 

70,392 

15,337,376 

1,489,893 

120,528 

$ 

42,201,435 

1,737*676 
2,451,827 
2,182,000 
832,276 
1,158,119 
17,746,002 

70,312 

14,466,582 

1,481,584 

75,057 

$ 

11,347,698 

556,685 

2,101,483 

54,595 

British  Columbia — Colombie  Britannique.. 

New  Brunswick— Nouveau-Brunswick 

9,910 
69,853 

7,630,518 
80 

Prince     Edward     Island— Ile     du     Prince- 

Quebec — Québec 

870,794 

8,309 

Yukon — Yukon 

45,471 
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Capital  Invested,  Employées,  Salaries  and  Wages — Capitaux  engagés,  personnel,  traitements 

appointements  et  salaires. 

Table  28. — Total  by  Provinces.     (Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 

Tableau  28. — Totaux,  par  provinces.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Capital  Invested  in 
Capitaux  représentés  par 

Salaried 
Employées 

Employés 

Wage  Earners 
Main-d'oeuvre 

Provinces 

Total 

Land 

Buildings 

and 

Plant 

Terrains, 
bâtiments, 
installa- 
tions 

Operating 

Accounts 

and  Bills 

Receivable 

Fonds  de 

roulement 

et  comptes 

courants 

No. 

Nomb. 

Salaries 

Traite- 
ments et 
appointe- 
ments 

No. 
Nomb. 

Wages 
Salaires 

1 

2 

3      * 

4 

5 

6 

7 

8 

Canada 

$ 
401,942,402 

12,777,082 

39,466,950 
15,020,866 
3,564,542 
3,977,311 
178,788,085 

403,761 

138,374,304 

6,083,198 

3,506,303 

$ 

356,547,217 

12,416,024 

37,441,624 

14,594,824 

3,275,292 

3,637,191 

157,712,233 

366,828 

118,015,571 

5,804,331 

3,283,293 

$ 
45,395,185 

361,058 

2,005,326 
426,042 

■     289,250 
340,120 

21,075,852 

36,933 

20,358,733 

278,867 

233,004 

3,971 

135 

272 

224 

62 

99 

1,969 

11 

1,024 

162 

13 

S 

4,300,908 

173,644 

376,027 

251,813 

73,124 

82,185 

2,089,420 

8,310 

1,030,522 

193,519 

22,344 

5,725 

282 

362 
214 
116 
176 
2,462 

17 

1,919 

165 

12 

$ 

6,053,334 

375,430 

British  Columbia— Colombie  Britan- 

480,831 

255,424 

New  Brunswick — Nouveau-Brunswick. . 

118,462 
153,520 

2,551,820 

Prince  Edward  Island— Ile  du  Prince- 

11,328 

1,892,284 

182,803 

31,432 

Employées,  Salaries  and  Wages — Personnel,  traitements,  appointements  et  salaires 

Table  29. — For  Commercial  and  Municipal  Stations. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,    1919). 

Tableau  29. — Dans  les  usines  commerciales  et  municipales. 
(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919.) 


Employées,  Salaries  and  Wages— Personnel,  appointements  et  salaires 

Total 

Commercial 

Commer- 
ciales 

Municipal 
Municipales 

1 

2 

3 

4 

Total 

9,696 
$       10,534,242 

3,971 
$        4,300,908 

5,725 
$        6,053,334 

5,690 
$        6,137,525 

1,907 
$        2,129,702 

3,783 
S        4,007,823 

4,006 
$        4,216,717 

2,064 

Salaries  and  wages— Traitements,  appointements  et  salaires 

Salaried  employées — including  officers,  superintendents,  managers,  clerks, 
sténographe^  and  other  office  employées,  also  expert  operators — Fonction- 
naires et  employés,  comprenant:  administrateurs,  directeurs,  gérants, 
commis,  sténographes  et  autres  employés  de  bureaux,  y  compris  les  spé- 
cialistes de  l'exploitation — 

$        2,171,206 

Wage  earners— Ouvriers  et  journaliers — 

1,942 

$        2,045,511 
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Employées,  Salaries  and  Wages — Personnel,  traitements,  appointements  et  salaires. 

Table   30. — Total   for  Commercial  and  Municipal   Stations  by  Provinces. 

(Central  Electric    Stations,  January  1,  1919). 
Tableau  30. — Dans  les  usines  commerciales  et  municipales,  par  provinces. 
(Usines  centrales  électriques,  1er  janvier  1919). 


Provinces 

Total 

Commercial 
Commerciales 

Municipal 
Municipales 

No. 
Nomb. 

Salaries 
and  Wages 

Traite- 
ments, 
appointe- 
ments et 
salaires 

No. 
Nomb. 

Salaries 
and  Wages 

Traite- 
ments, 
apointe- 
ments  et 
salaires 

No. 
Nomb. 

Salaries 
and  Wages 

Traite- 
ments, 
appointe- 
ments et 
salaires 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

9,696 

417 
634 
438 
178 
275 

4,431 
28 

2,943 

327 

25 

$ 

10,354,343 

549,074 
856,858 
507,237 
191,586 
235,705 

4,641,240 
19,638 

2,922,806 

376,322 

53,776 

5,690 

173 
502 

98 

151 

214 

1,685 

28 
2,783 

31 

25 

$ 

6,137,535 

211,576 

700,152 

109,443 

165,198 

188,278 

1,888,762 

19,638 

2,772,647 

28,055 

53,776 

4,006 

244 

132 

340 

27 

61 

2,746 

160 
296 

$ 

4,316,717 

337,498 
156,706 
397,794 

British  Columbia— Colombie  Britannique 

26,388 

47,427 

2,752,478 

150,159 

348,267 

Employées,  Salaries  and  Wages — Personnel,  traitements,  appointements  et  salaires. 

Table  31. — Average  per  Primary  Horse  Power  and  per  K.V.A.  Dynamo  Capacity  by  Provinces. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 

Tableau  31. — Moyenne  par  cheval-vapeur  de  force  motrice  primaire  et  par  K.V.A.  des  dynamos, 
par  provinces.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919.) 


*  Total 

Primary 

Horse 

Power 

Installed 

Ch.-vap. 
du  maté- 
riel four- 
nissant 
la  force 
motrice 
primaire 

Total 
Dynamo 
Capacity 
Installed 
in  K.V.A. 

Capacité 
totale,  en 
K.V.A. 

des 
dynamos 
installées 

Salaried  Employées  and 
Wages  Earners 

Employés  et  ouvriers 

Salaries  and  Wages 

Traitements,  appointements  et 
salaires 

Provinces 

Total 
Number 

Nombre 
total 

Per 

1,000 

H.P. 

Installed 

Par 

1,000 
ch.-vap. 
installés 

Per 

1,000 

K.V.A. 

Installed 

Par 

1,000 

K.V.A. 

installés 

Total 

Per 

Installed 

H.P. 

Par 

ch.-vap. 
installé 

Per 
Installed 
K.V.A. 

Par 
K.V.A. 

installé 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

Canada 

1,841,114 

75,915 

217,184 
75,142 

18,563 

19,565 

780,213 

1,353 

611,744 

31,215 

10,220 

1,433,723 

58,193 

138,225 
50,961 

12,836 

18,235 

628,109 

1,321 

492,467 

27,195 

6,180 

9,696 

417 

634 

438 

178 

275 

4,431 

28 

2,943 

327 

25 

5  3 

5-5 

2-9 

5-8 

9-6 
14-1 
5-7 

20-7 
4-8 
10-5 

2-4 

6-7 

7-2 

4-6 
8-6 

13-9 
15-1 
7-1 

21-2 
6-0 

12-0 
40 

$ 
10,354,343 

549,074. 

856,858 
507,237 

191,586 

235,705 

4,641,240 

19,638 

2,922,806 

376,322 

53,776 

$       cts. 

5  63 

7-23 

3-93 
6-75 

10-32 
12-04 
5-95 

14-51 

4-78 
12  05 
5-26 

$   cts. 
7  23 

9-44 

British  Columbia— Colombie  Bri- 

6-20 

Manitoba — Manitoba 

New  Brunswick — Nouveau-Bruns- 

9-95 
14-92 

Nova  Scotia — Nouvelle-Ecosse 

Ontark) — Ontario 

Prince    Edward    Island— Ile    du 

12-92 
7-39 

14-86 

Québec; — Québec 

5-93 

Saskatchewan — Saskatchewan 

13-84 
8-70 
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Wage  Earners — 

Table  32 — Number  for  ail  Stations  Grouped  by  Weekly  Wages  paid  December  15,  1918. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 


Wage  Classes 
Classes  de  salaires 


Canada 


years  of  âge 
and  over 

16  ans  et 
plus 


Maie 


Hom- 
mes 


Female 


Fem- 
mes 


Under 

16 
years 

Au- 
ess( 

de 


Maie 

and 

Female 

Garçons 
et   filles 


Total 


Alberta 


16  years  of  âge 
and  over 

16  ans  et 
plus 


Maie 


Hom- 
mes 


Female 


Fem- 
mes 


Under 
16 

years 

Au- 
dessous 
de 


Maie 

and 

Female 

Garçons 
et  filles 


Total 


Under  $3 — Au-dessous  de  $3 

$3  but  under  $4 — $3  mais  moins  de  $4 

$4  but  under  $5 — $4  mais  moins  de  $5 

$5  but  under  $6 — $5  mais  moins  de  $6 

$6  but  under  $7 — $6  mais  moins  de  $7 

$7  but  under  $8— $7  mais  moins  de  $8 

$8  but  under  $9— $8  mais  moins  de  $9 

$9  but  under  $10 — $9  mais  moins  de  $10. . . 
$10  but  under  $12 — $10  mais  moins  de  $12 
$12  but  under  $15— $12  mais  moins  de  $15 
$15  but  under  $20— $15  mais  moins  de  $20 
$20  but  under  $25— $20  mais  moins  de  $25 
$25  and  over— $25  et  plus 

Totals— Totaux 


31 

197 

479 

1,332 

1,678 

1,548 

5,581 


34 

47 

39 

45 

48 

33 

209 

483 

1,344 

1,680 

1,548 


26       5,645 


2 

22 

10 

6 

1 

1 

4 

4 

1 

4 

11 

70 

149 

291 


2 

23 
10 
6 
1 
1 
4 
4 

4 

13 

76 

149 

394 


Ontario 

P.  E.  Island 
Ile  du  Prince-Edouard 

Wage  Classes 
Classes  de  salaires 

16  years  of  âge 
and  over 

16  ans  et 
plus 

Under 

16 
years 

Au- 
dessous 

de 
16  ans 

Total 

16  years  of  âge 
and  over 

16  ans  et 
plus 

Under 
16 

years 

Au- 
dessous 

de 
16  ans 

Total 

Maie 

Hom- 
mes 

Female 

Fem- 
mes 

Maie 

and 

Female 

Garçons 

et 

filles 

Maie 

Hom- 
mes 

Female 

Fem- 
mes 

Maie 

and 

Female 

Garçons 

et 
filles 

33 

16 

11 

25 

20 

12 

27 

8 

42 

82 

516 

882 

797 

3,471 

1 

1 

1 

1 
2 
2 
6 
4 
8 
2 

28 

2 
2 

5 
19 

35 

19 

11 

26 

22 

13 

29 

10 

53 

86 

524 

884 

797 

3,599 

1 

3 
13 

17 

- 

: 

_ 

_ 

_ 

1 

_ 

_ 

_ 

3 

13 

- 

17 

CENTRAL  ELECTRIC  STATIONS 


23 


SESSIONAL  PAPER  No.   17b 
— Main-d'œuvre. 

Tableau  32. — Ouvriers  de  toutes  usines,  groupés  selon  leur  salaire  hebdomadaire  au  15  décembre 
1918.     (Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919) — fin. 


British  Columbia 

New  Brunswick 

Nova  Scotia 

— . 

Manitoba 

— 

Col.  Britannique 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Under 

Under 

Under 

Under 

16  years  of 

16 

16 

16 

16 

âge 

years 

16  years  of  âge 

years 

16  years  of  âge 

years 

16  years  of  âge 

years 

and  over 

— 

and  over 

— 

and  over 

— 

and  over 



— 

Au- 

— 

Au- 

— 

Au- 

Au- 

16 ans  et 

dessous 

16  ans  et 

dessous 

16  ans  et 

dessous 

16  ans  et 

plus 

de 

16  ans 

Total 

plus 

de 

16  ans 

Total 

plus 

de 

16  ans 

Total 

plus 

de 
16  ans 

Total 

Maie 

Maie 

Maie 

Maie 

Fe- 
male 

and 
Female 

Maie 

Female 

and 
Female 

Maie 

Female 

and 
Female 

Maie 

Female 

and 
Female 

Hom- 

Fem- 

Garçons 

Hom- 

Fem- 

Garçons 

Hom- 

Fem- 

Garçons 

Hom- 

Fem- 

Garçons 

mes 

mes 

et 
filles 

mes 

mes 

et    ' 
filles 

mes 

mes 

et 
filles 

mes 

mes 

et 
filles 

2 

2 

1 

1 

1 

- 

- 

1 

- 

1 

- 

1 

2 

- 

- 

2 

- 

- 

_ 

— 

— 

— 

- 

1 

2 

— 

3 

— 

— 

— 

— 

_ 

1 

_ 

1 

- 

- 

- 

- 

2 

2 

- 

4 

- 

- 

- 

- 

2 

- 

_ 

2 

— 

— 

— 

— 

— 

2 

— 

2 

— 

- 

— 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

2 

- 

- 

2 

1 

- 

- 

1 

- 

- 

- 

- 

3 

_ 

_ 

3 

- 

- 

- 

- 

1 

- 

- 

1 

1 

- 

- 

1 

4 

- 

- 

4 

1 

- 

_ 

1 

1 

- 

_ 

1 

_ 

_ 

_ 

_ 

9 

1 

_ 

10 

6 

- 

- 

6 

- 

- 

- 

- 

5 

- 

- 

5 

16 

_ 

_ 

16 

8 

— 

- 

8 

56 

- 

- 

56 

42 

- 

_ 

42 

24 

_ 

2 

26 

75 

- 

- 

75 

83 

- 

- 

83 

45 

- 

_ 

45 

88 

_ 

88 

256 

- 

- 

256 

65 

- 

- 

65 

19 

- 

- 

19 

37 

_ 

_ 

37 

349 

" 

" 

349 

212 

7 

" 

219 

114 

— 

— 

114 

184 

2 

2 

188 

Québec 

— 

Saskatchewan 

Québec 

Under 

Under 

Under 

16 

16 

16 

16  years  of  âge 

years 

16  years  of  âge 

years 

• 

16  years  of  âge 

years 

' 

and  over 

— 

and  over 

— 

and  over 

— 

— 

Au- 

■ — 

Au- 

— 

Au- 

16  ans  et 

dessous 

16  ans  et 

dessous 

16  ans  et 

dessous 

plus 

de 

16  ans 

Total 

plus 

de 
16  ans 

Total 

plus 

de 
16  ans 

Total 

Maie 

Maie 

Maie 

and 

and 

and 

Maie 

Female 

female 

Maie 

Female 

female 

Maie 

Female 

female 

— 

— 

■ — 

— 

— 

— 

— 



Hommes 

Femmes 

Garçons 

et 

filles 

Hommes 

Femmes 

Garçons 

et 

filles 

Hom- 
mes 

Fem- 
mes 

Garçons 

et 

filles 

6 

6 

38 

- 

3 

41 

1 

- 

- 

1 

1 

_ 

j 

4 

- 

5 

9 

- 

- 

- 

_ 

_ 

_ 

3 

- 

4 

7 

'2 

- 

- 

2 

_ 

_ 

5 

- 

- 

5 

9 

- 

- 

9 

_ 

_ 

_ 

17 

- 

- 

17 

1 

- 

- 

1 

6 

_ 

6 

8 

- 

- 

8 

1 

- 

- 

1 

_ 

16 

- 

- 

16 

3 

- 

- 

3 

_ 

137 

- 

- 

137 

6 

- 

_ 

6 

_ 

349 

- 

- 

349 

14 

- 

_ 

14 

_ 

640 

- 

- 

640 

22 

- 

_ 

22 

_ 

374 

- 

- 

374 

55 

- 

_ 

55 

_ 

156 

- 

- 

156 

68 

- 

- 

68 

1 

- 

- 

1 

1,753 

- 

12 

1,765 

182 

- 

- 

182 

8 

- 

- 

8 

24  CENSUS   OF   INDUSTRY 
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Fuel  Consumption. — ■ 

Table  33. — In  Generating  Stations.     (Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 


- 

Bituminous  Coal 
Slack 

Houille  bitumineuse 
menue 

Bituminous  Coal 
lump 

Houille  bitumineuse 
morceaux 

Bituminous  Coal 
run  of  mine 

Houille  bitumineuse 
tout  venant 

Provinces 

Canadian 
Canadienne 

Foreign 
Etrangère 

Canadian 
Canadienne 

Foreign 

Etrangère 

Canadian 
Canadienne 

Foreign 
Etrangère 

Quan- 
tity 
ton 

Quan- 
tité 

tonnes 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 
ton 

Quan- 
tité 
tonnes 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 
ton 

Quan- 
tité 
tonnes 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 
ton 

Quan- 
tité 
tonnes 

Value 
Valeur 

Quan- 

tity 
ton 

Quan- 
tité 
tonnes 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 
ton 

Quan- 
tité 
tonnes 

Value 
Valeur 

Canada... 

111,463 

34,664 

7,847 

248 

4,423 

34,689 

$ 
447,594 

103,355 

31,663 

1,090 

25,337 

109,458 

61,050 

$ 
445,692 

29,888 

2,215 
2,544 
9 
15,812 
9,235 

$ 

186,374 

8,532 

18,149 

110 

108,312 

50,407 

9,792 

$ 
78,442 

62,272 

5,764 
3,100 
4,267 

8,824 
33,589 

$' 

391,301 

32,987 
18,208 
27,431 
57,859 
202,823 

28,775 

$ 
228,566 

Manitoba 

9,345 
167 

96,446 
845 

400 

3,800 

9,017 
62 

85,661 
741 

47,044 

306,053 

9,314 

73,445 

15,097 

101,726 

600 

320 

5,808 

7,143 

3,357 

41,493 

150 

28,946 
496 

1,500 

170,977 

4,214 

4,494 

42,348 

4,599 

40,438 

73 

864 

78 

1,197 

Gasoline 
Gazoline 

Oil  Fuel 
Pétrole 

Wood 
Bois 

Provinces 

Canadian 
Canadienne 

Foreign 
Etrangère 

Canadian 
Canadien 

Foreign 
Etranger 

Canadian 
Canadien 

Foreign 
Etranger 

Quan- 
tity 
gai. 

Quan- 
tité 
gai. 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 
gai. 

Quan- 
tité 
gai. 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 
gai. 

Quan- 
tité 
gai. 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 
ton 

Quan- 
tité 
gai. 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 
cord. 

Quan- 
tité 
cord. 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 
cord. 

Quan- 
tité 
cord. 

Value 
Valeur 

16,519 

1,800 

606 

5,021 

$ 

5,758 

720 

90 

1,860 

810 

$ 
310 

385,768 

2,500 

115,383 

26,836 

70,000 

2,830 

1,755 

$ 

69,237 

950 

14,351 

7,396 

11,450 

396 

333 

153,314 

$ 
20,813 

11,000 

16 
1,910 
2,874 
2,300 
244 
2,409 

$ 

55,009 

40 
5,192 

20,113 
8,600 
2,683 

11,476 

$ 

91,270 

9,651 

823 

328 

110 

45 

Pr.  Edw.  Island 

2,400 
5,869 

1,010 
1,750 

500 
200 

175 
90 

7,475 

158,989 

2,371 
31,990 

261 
355 
631 

1,130 
1,375 
4,400 

62,044 

11,162 
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Tableau  33. — Dans  les  usines  productrices  d'électricité. 
(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919.) 


Anthracite  Coal 
Anthracite 

Lignite  Coal 
Lignite 

Coke 
Coke 

Canadian 
Canadien 

Foreign 
Etranger 

Canadian 
Canadien 

Foreign 
Etranger 

Canadian 
Canadien 

Foreign 
Etranger 

Quan- 
tity 
ton 

Quan- 
tité 
tonnes 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 
ton 

Quan- 
tité 
tonnes 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 
ton 

Quan- 
tité 
tonnes 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 
ton 

Quan- 
tité 
tonnes 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 
ton 

Quan- 
tité 
tonnes 

Value 
Valeur 

Quan- 
tity 
ton- 

Quan- 
tité 
tonnes 

Value 
Valeur 

910 

1,820 

1,820 

12,380 

40 

$ 
120,425 

530 

176,707 

100,993 

$ 
457,193 

172,528 

$ 

101 

32 

1,091 

272 

$ 

910 

165 
1,469 

150 
1,230 
1,151 
5,910 
2,271 

2,018 
16,158 

1,950 
13,168 
18,163 
39,619 
28,819 

14,638 

57,502 

60 

720 

61,076 

227,163 

9 

99 

Gas. 
Gaz. 

Other  Fuel 
Autre  combustible 

Total 

Grand  total 

Canadian 
Canadien 

Foreign 
Etranger 

Canadian 
Canadien 

Foreign 
Etranger 

Canadian 
Canadien 

Foreign 
Etranger 

Quantity 
1,000 
eu.  ft. 

Quantité 
1,000 
pd.  eu. 

Value 
Valeur 

Quantity 

1,000 
•  eu.  ft. 

Quantité 
1,000 
pd.  eu. 

Value 
Valeur 

Value 
Valeur 

Value 
Valeur 

Value 
Valeur 

Value 
Valuer 

Value 
Valeur 

6,771,837 
6,583,577 

S 

50,778 
24,269 

$ 

60,317 

2,675 
3,820 

$ 

22 

$ 

1,726,472 

348,148 

91,473 

115,502 

228,693 

366,800 

62,239 

7,143 

9,368 

488,492 

8,614 

894,270 

530 

9,651 

187,925 

17,744 

1,950 

494,459 

18,163 

122,580 

41,268 

$ 

2,620,742 

348,678 
101  124 

303,427 
246,437 
368,750 
556,698 
25,306 
131,948 
529  760 

68,540 

17,135 

313 

40,728 

119,720 

9,374 

22 

12,781 

8  614 
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Table  34. — Total  by  Provinces  and  by  Class  of  Station. 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919). 


Provinces 


Canada 

Alberta— Alberta 

British  Columbia— Colombie  Britannique 

Manitoba— Manitoba _ 

New  Brunswick — Nouveau-Brunswick. .. . 

Nova  Scotia— Nouvelle-Ecosse 

Ontario— Ontario 

Prince  Edward  Island— Ile  du  Prince-Edouard 

Québec — Québec 

Saskatchewan — Saskatchewan 

Yukon — Yukon 


Number 
of  Stations 


Nombre 
d'usines 


795 

53 
60 

29 
25 
39 
366 
9 
Î49 
61 
4 


Capital  Invested 
Capitaux  engagés 


Total 


401,942,403 

12,777,082 

39,446,950 

15,020,868 

3,564,542 

3,977,311 

178,788,085 

403,761 

138,374,304 

6,083,198 

3,506,303 


Power 
Development 
Transmission 

and 
Distribution 

Production 

de  la  force 

motrice, 

transmission 

et 
distribution 


356,547,217 

12,416,024 

37,441,624 

14,594,824 

3,275,292 

3,637.191 

157,712,233 

366,828 

118,015,751 

5,804,331 

3,283,299 


Miscellaneous 
supplies,  Cash 

Trading  and 
operating 
accounts 
and  Bills 
receivable 

Approvision- 
nements 
divers,  fonds 
de  roulement, 
caisse  et 
comptes 
courants 


45,395,185 

361,058 
2,005,326 
426,042 
289,250 
340,120 

21,075,852 
36,933 

20,358,733 
278,867 
223,004 


Class  of  Station- 


Total  Commercial— Total,  commerciales 

Total  Municipal— Total,  municipales 

Commercial  Hydro — Commerciales,  hydrauliques 

Municipal  Hydro — Municipales,  hydrauliques 

Commercial  Fuel — Commerciales  à  combustible 

Municipal  Fuel — Municipales,  à  combustible 

Commercial  Non-generating — Commerciales,  non  productrices 
Municipal  Non-generating— Municipales,  non  productrices 


288,151,605 
113,790,797 

254,482,854 
72,195,662 
24,428,656 
13,546,074 
9,240,095 
28,049,061 


250,591,215 
105,956,002 

220,390,739 
68,074,474 
21,657,793 
12,799,582 
8,542,683 
25,081,946 


37,560,390 
7,834,795 

34,092,115 

4,121,188 

2,770,863 

746,492 

697,412 

2,967,115 
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Tableau  34. — Total  par  provinces  et  par  catégories  d'usines. 
(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919). 


Operating  Expense 

ï 

Revenue  from  Sale  of  Power 

Dépenses  d'exploitation 

Recettes  de  vente  d'électricité 

Salaried  employées 

and  wage  earners 

Personnel  des 

bureaux  et  main-d'œuvre 

Ail  other 
Sundry 

For 
Lighting 

For 
Ail  other 

Average  number 

Total 

Fuel 

Expenses 

Purposes 

Purposes 

Total 

of  persons  em- 

Salaries 

— 

— 

Total 

— 

— 

ployed  during 

and 

Combustible 

Toutes 

Pour 

Pour 

the  Year 

Wages 

autres 

l'éclairage 

tous  autres 

— 

— 

dépenses 

usages 

Nombre  moyen 

Total  des 

diverses 

des  personnes, 

traitements, 

employées 

appointements 

durant  l'année 

et  salaires 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

S 

• 

S 

$ 

$ 

$ 

$ 

30,265,864 

9,696 

10,354,242 

2,626,132 

17,285,490 

53,549,133 

16,952,512 

36,596,621 

1,450,421 

417 

549,074 

348,778 

552,569 

2,294,361 

1,196,623 

1,097,738 

2,627,496 

634 

856,858 

101,124 

1,669,514 

4,553,310 

2,028,348 

2,524,962 

934,024 

438 

507,237 

303,427 

123,360 

2,236,595 

1,321,219 

915,376 

660,035 

178 

191,585 

246,437 

222,012 

842,186 

576,847 

265,339 

1,022,762 

275 

235,705 

368,750 

418,307 

1,227,972 

872,159 

355,813 

15,180,287 

4,431 

4,641,240 

556,698 

9,982,349 

25,376,520 

6,152,070 

19,224,450 

56,957 

28 

19,638 

25,306 

12,013 

70,392 

64,362 

6,030 

7,140,456 

2,943 

2,922,806 

137,238 

4,080,412 

15,337,376 

3,663,738 

11,673,638 

1,106,779 

327 

376,322 

529,760 

200,697 

1,489,893 

1,021,722 

468,171 

86,647 

25 

53,776 

8,614 

24,257 

120,528 

55,424 

65,104 

-Catégories  d'usines. 


16,851,623 

5,690 

6,137,525 

1,505,732 

9,208,366 

33,190,882 

8,638,648 

24,552,234 

13,414,241 

4,006 

4,216,717 

1,120,400 

8,077,124 

20,358,251 

8,313,864 

12,044,387 

10,303,522 

4,033 

4,444,046 

328,512 

5,530,964 

25,450,907 

4,282,065 

21,168,842 

5,153,332 

1,671 

1,888,672 

48,263 

3,216,397 

8,457,513 

1,483,461 

6,974,052 

4,538,872 

1,261 

1,228,015 

1,173,468 

2,137,389 

4,783,547 

2,699,686 

2,083,861 

2,644,930 

780 

909,755 

1,054,280 

680,895 

3,509,468 

2,441,578 

1,067,890 

2,009,229 

396 

465,404 

3,752 

1,540,013 

2,956,428 

1,656,897 

1,299,531 

5,615,979 

1,555 

1,418,290 

17, 857 

4,179,832 

8,391,270 

4,388,825 

4,002,445 

17b— 4} 
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Table  34. — Total  by  Provinces  and  by  Class  of  Station 
(Central  Electric  Stations,  January  1,  1919) — Concluded. 


Provinces 


Steam  Engines  and  Stearu  Turbines 
Machines  à  vapeur  et  turbines  à  vapeur 


Total 


No. 
of 

Units 

Nom- 
bre 

d'uni- 
tés 


14 


Capacity 

in 

H.P. 

Capacité 

en 
ch.-vap. 


15 


Reciprocating 
Engines 

Machines 
à  vapeur 


No. 
of 

Units 

Nom- 
bre 

d'uni- 
tés 


16 


Capacity 

in 

H.P. 

Capacité 

en 
ch.-vap. 


Turbines 

Turbines 
à  vapeur 


No. 

of. 
Units 

Nom- 
bre 
d'uni- 


Capacity 

in 

H.P. 

Capacité 

en 
ch.-vap. 


Canada 

Alberta— Alberta 

British  Columbia — Colombie  Britannique 

Manitoba — Manitoba 

New  Brunswick — Nouveau-Brunswick 

Nova  Scotia — Nouvelle-Ecosse 

Ontario— Ontario 

Prince  Edward  Island— Ile  du  Prince-Edouard 

Québec— Québec 

Saskatchewan — Saskatchewan 

Yukon — Yukon 

Total  Commercial— Total,  commerciales 

Total  Municipal— Total,  municipales 

Commercial  Hydro— Commerciales,  hydrauliques 

Municipal  Hydro — Municipales,  hydrauliques 

Commercial  Fuel — Commerciales  à  combustible 

Municipal  Fuel — Municipales  à  combustible 

Commercial  Non-generating — Commerciales,  non  productrices 
Municipal  Non-generating— Municipales,  non  productrices 


255 

57 
20 
17 
23 
42 
42 

2 

21 
29 

2 


145,637 

41,975 

4,326 

2,690 

10,510 

15,811 

33,625 

425 

9,740 

26,315 

220 


21S 

47 
19 
17 
20 
39 
37 

2 

16 
20 

1 


54,784 


,275 


>,555 
),791 
$,455 
425 
1,190 
i,647 


37 


90,853 

29,700 
630 

3,955 
6,020 
25,170 

5,550 
19,668 


Class  of  Station- 


83,740 
61,897 


83,740 
61,897 


32,025 
23,759 


32,025 
22,759 


51,715 
39.13S 


51,715 
39,138 
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Tableau  34. — Total  par  provinces  et  par  catégories  d'usines. 
(Usines  électriques  centrales,  1er  janvier  1919) — fin. 


Auxiliary  Plant  Equipment 

Water  Wheels 

Dynamos 

— 

Gas  or  Oil 

and 

Machinerie  des  usines  auxiliaires 

Engines 

Turbines 

— 

— 

Primary 

Moteurs  à  gaz 
ou  à  pétrole 

Roues 

D.C. 

A.C. 

Power 

hydrauliques 

Total 

— 

— 

— 

Dynamos 

et  turbines 

Courant 
direct 

Courant 
alternatif 

Energie 
primaire 

No.     Capacity 

No. 

Capacity 

No.     Capacity 

No. 

Capacity 

No. 

Capacity 

No. 

Capacity 

No. 

Ccapcity 

of 

in 

of 

in 

of 

in 

of 

m 

of 

in 

of 

in 

of 

in 

Units 

H.P. 

Units 

H.P. 

Units 

K.V.A. 

Units 

K.V.A. 

Units 

K.V.A. 

Units 

H.P. 

Units 

K.V.A. 

Nom- 

Capacité 

Nom- 

Capacité 

Nom- 

Capacité 

Nom- 

Capacité 

Nom- 

Capacité 

Nom- 

Capacité 

Nom- 

Capacité 

bre 

en 

bre 

en 

bre 

en 

bre 

en 

bre 

en 

bre 

en 

bre 

en 

d'uni- 

ch.-vap. 

d'uni- 

ch.-vap. 

d'uni- 

K.V.A. 

d'uni- 

K.V.A. 

d'uni- 

K.V.A. 

d'uni- 

K.V.A. 

d'uni- 

K.V.A. 

tés 

tés 

tés 

tés 

tés 

tés 

tés 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

134 

13,286 

620 

1,682,191 

990 

1,433,722 

141 

12,494 

849 

1,421,228 

76 

117,528 

54 

91,811 

13 

1,340 

14 

32,600 

78 

58,193 

10 

1,706 

68 

56,487 

4 

2,405 

4 

1,950 

12 

1,815 

54 

211,043 

91 

138,225 

6 

635 

85 

137,590 

14 

26,780 

14 

20,915 

11 

662 

16 

71,790 

44 

50,961 

10 

352 

34 

50,609 

11 

19,400 

11 

13,750 

5 

1,075 

15 

6,978 

44 

12,836 

7 

846 

37 

11,990 

2 

500 

- 

— 

0 

140 

15 

3,614 

66 

18,235 

11 

683 

55 

17,552 

5 

750 

3 

456 

16 

2,367 

284 

744,221 

331 

628,109 

44 

4,414 

287 

623,695 

21 

39,530 

14 

32,911 

4 

701 

6 

227 

12 

1,321 

1 

60 

11 

1,261 

- 

- 

- 

- 

8 

286 

214 

601,718 

228 

492,467 

21 

2,212 

207 

490,255 

19 

28,163 

8 

21,829 

63 

4,900 

- 

- 

91 

27,195 

29 

1,556 

62 

25,639 

- 

- 

- 

_ 

~ 

- 

2 

10,000 

5 

6,180 

2 

30 

3 

6,150 

— 

~ 

- 

~ 

-Catégories  d'usines. 


M. 

68 

4,800 

8,486 

466 
154 

1,345,656 
336,535 

659 
331 

1,118,438 
315,284 

101 
40 

9,849 
2,645 

558 
291 

1,108,589 
312,639 

56 
20 

110,853 
6,675 

39 
15 

87,215 
4,596 

66 
68 

4,800 
8,486 

466 

154 

1,345,656 
336,535 

437 
147 
222 
184 

1,044,924 

256,300 

73,514 

58,984 

29 
6 

72 
34 

2,784 

433 

7,065 

2,212 

408 
141 
150 
150 

1,042,140 

255,867 

66,449 

56,772 

55 

20 

1 

110,523 

6,675 

330 

38 
15 

87,040 

4,596 

175 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 
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RECENSEMENT  INDUSTRIEL,  1918. 

USINES  ÉLECTRIQUES  CENTRALES. 

PRÉFACE. 

Les  données  statistiques  que  contient  ce  rapport  sur  l'industrie  de  la  production 
électrique  au  Canada  ont  été  recueillies  et  compilées  conjointement  par  le  Bureau 
Fédéral  de  la  Statistique  et  la  division  des  Forces  Hydrauliques  du  (Dominion,  du 
ministère  de  l'Intérieur,  agissant  de  concert  conformément  aux  dispositions  de  la  Loi 
de  la  Statistique,  et  avec  le  concours  de  la  Commission  Hydro-Electrique  d'Ontario, 
de  la  Commission  des  Eaux  Courantes  de  Québec,  de  la  Commission  des  Forces 
Hydrauliques  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Commission  des  Forces  Hydrauliques  de 
la  Nouvelle-Ecosse.  Les  informations  ont  été  colligées  par  le  Bureau  Fédéral  de  la 
Statistique,  aidé  en  cela  par  les  organisations  provinciales  plus  haut  nommées,  et  le 
rapport  qui  les  condense  a  été  rédigé,  toujours  en  vertu  de  la  Loi  de  la  Statistique, 
par  M.  J.  T.  Johnston,  directeur-adjoint  du  service  des  Forces  Hydrauliques,  secondé 
par  M.  "N.  E.  D.  Sheppard,  ingénieur  du  même  service.  A  tous  ceux  qui  lui  ont  prêté 
leur  concours,  le  Bureau  Fédéral  de  la  Statistique  offre  ses  sincères  remerciements. 

Il  n'est  question,  dans  ce  rapport,  que  des  industries  produisant  l'énergie  électri- 
que pour  la  vendre  ;  celles  qui  la  fabriquent  pour  les  besoins  de  leur  propre  consomma- 
tion en  sont  exclues. 

Les  résultats  qui  sont  révélés  ci-après  sont  une  preuve  manifeste  du  développe- 
ment considérable  de  l'industrie  électrique,  l'une  des  plus  importantes  de  ce  pays  et 
démontrent  que  les  forces  hydrauliques  du  Canada  ont  été  un  facteur  essentiel  de  cet 
accroissement. 

Il  a  été  procédé  récemment  à  un  inventaire  des  forces  hydrauliques  utilisées  au 
Canada,  duquel  il  ressort  que  72-7  pour  cent  des  chutes  d'eau  captées  dans  la  Puis- 
sance sont  absorbées1  par  les  usines  productrices  d'électricité. 

Des  difficultés  assez  sérieuses  avaient  été  éprouvées  en  1917  pour  obtenir  de  cer- 
taines usines  les  informations  détaillées  requises  par  les  formules  du  recensement, 
mais  ces  difficultés  ont  été  presque  entièrement  éliminées  depuis  lors,  les  industriel* 
soumis  au  recensement  ayant  mieux  compris  la  raison  d'être  et  l'utilité  de  cet  inven- 
taire annuel.  îsTous  croyons  que  le  travail  présentement  publié  est  aussi  complet  et 
aussi  exact  que  la  complexité  du  sujet  permet  de  l'espérer,  et  qu'il  fournira  une  base 
sûre  de  comparaison  avec  les  rapports  futurs. 

I 

E.  H.  COATS, 

Statisticien  du  Dominion. 

Bureau  Fédéral  de  la  Statistique, 
Ottawa,  29  mai  1920. 
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L'INDUSTRIE  ELECTRIQUE  AU  CANADA  EN  1918. 
INTRODUCTION  ET  RÉSUMÉ. 

La  première  analyse  statistique  détaillée  de  l'industrie  électrique  au  Canada  est 
sortie  du  recensement  industriel  de  1917,  un  rapport  spécial  ayant  présenté  au  public, 
sous  une  forme  nouvelle,  les  éléments  essentiels  constitutifs  de  cette  industrie,  ses 
caractéristiques  et  le  développement  par  elle  acquis  jusqu'à  la  date  du  1er  janvier  1918. 
Dans  sa  partie  introductive,  ce  rapport  contenait  une  brève  allusion  aux  origines  rela- 
tivement récentes  de  la  production  électrique  et  à  son  développement  extraordinaire- 
ment  rapide  depuis  la  construction  des  premières  usines  centrales,  qui  commencèrent 
leurs  opérations  en  1881  et  1882.  On  ne  peut,  toutefois,  acquérir  une  compréhension 
exacte  du  rôle  prépondérant  de  l'énergie  électrique,  aussi  bien  sur  le  mouvement  indus- 
triel que  dans  la  vie  domestique,  que  par  l'étude  de  statistiques  telles  que  celles  que 
nous  présentons  aujourd'hui. 

Ce  second  rapport  analytique  sur  les  usines  électriques  centrales  nous  conduit 
jusqu'au  1er  janvier  1919;  il  révèle  une  activité  croissante  dans  la  production  et  la 
consommation  de  l'électricité  utilisée  soit  pour  l'éclairage,  soit  comme  force  motrice. 
La  preuve  de  cette  activité  réside  dans  l'installation  d'unités  additionnelles  et  dans  la 
substitution  d'une  machinerie  moderne  et  plus  puissante  aux  anciennes  machines  des 
usines  centrales;  dans  la  réorganisation  des  compagnies  exploitant  ces  usines;  dans 
l'extension  des  réseaux  de  distribution;  enfin  et  surtout  dans  les  projets  d'agrandisse- 
ment des  usines  existantes.  En  dehors  de  l'évidence  résultant  des  données  du  recense- 
ment, ces  progrès  se  manifestent  encore  par  le4  grand  nombre  d'usines  électriques 
actuellement  en  voie  de  construction  au  Canada  ou  qui  le  seront  bientôt. 

Parmi  les  usines  en  cours  de  construction,  on  peut  citer,  entre  les  plus  impor- 
tantes, celles  bâties  au  pied  des  chutes  de  Chippawa-Queenston,  de  Nipigon  et  de 
High  Ealls,  dépendant  de  la  Commission  Hydro-Electrique  d'Ontario;  l'usine  de 
Drummondville  de  the  Southern  Canada  Power  Company  et  celle  des  chutes  de  la 
Chaudière,  de  the  Ottawa  and  Hull  Power  and  Majfnufacturmg  Company,  ces  deux* 
dernières  dans  la  province  de  Québec;  la  captation  de  the  Northeast  and  Indian- 
River,  par  la  Commission  des  Forces  Hydrauliques  de  la  Nouvelle-Ecosse,  près  d'Ha- 
lifax, enfin  la  captation  de  Great  Falls,  par  the  Winnipeg  River  Power  Compawy,  au 
Manitoba.  Ces  différents  établissements  développeront,  tous  ensemble,  une  force  de 
587,600  chevaux-vapeur.  Outre  ceux-ci,  il  existe  nombre  d'autres  usines  plus  petites, 
hydrauliques  ou  autres,  en  voie  de  construction,  notamment  à  Lawrencetown,  en  Nou- 
velle-Ecosse; à  Hampton,  au  Nouveau-Brunswick  ;  à  'la  Rivière-du-Loup  et  à  Armagh, 
dans  Québec,  et  à  Lloydminster,  en  Saskatchewan. 

Nature  et  cadre  du  présent  rapport. 

Au  point  de  vue  du  recensement,  une  usine  électrique  centrale  est  celle  qui  vend 
ou  qui  distribue  l'énergie  électrique  destinée  à  l'éclairage,  au  chauffage,  ou  servant  de 
force  motrice.  Les  usines  électriques  centrales  peuvent  être  divisées  en  deux  caté- 
gories, savoir  :  celles  qui  produisent  l'électricité  qu'elles  vendent  et  celles  qui  ne  la  pro- 
duisent pas,  mais  qui  l'achètent  aux  producteurs  pour  la  revendre.  Partant  de  cette 
définition,  chacune  des  usines  génératrices  appartenant  à  une  compagnie  ou  organisa- 
tion est  considérée  isolément,  comme  si  elle  avait  une  existence  propre;  d'autre  part, 
chaque  organisation  séparée  distribuant  l'énergie  électrique  est  envisagée  comme  une 
station  distincte. 
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Fréquemment,  l'exploitation  des  usines  électriques  centrales  est  conduite  de  pair 
avec  quelque  autre  industrie,  par  exemple,  une  entreprise  de  tramways  électriques, 
l'exploitation  de  mines,  papeteries,  pulperies,  etc.;  et,  en  maintes  circonstances,  la 
machinerie  des  petites  scieries  et  des  petits  moulins  à  farine  sert,  le  soir,  à  produire 
de  l'électricité  pour  l'éclairage.  Dans  ces  cas-là,  la  relation  de  la  production  électrique 
par  rapport  à  l'ensemble  des  opérations,  varie  grandement;  souvent,  les  opérations  de 
l'usine  électrique  ne  représentent  qu'une  minime  fraction  de  la  production  indus- 
trielle et  tantôt  cette  exploitation  constitue  l'élément  essentiel.  Invariablement  on  a 
insisté  auprès  des  industriels  afin  de  les  amener  à  établir  une  démarcation  entre  leurs 
diverses  entreprises  et  à  se  limiter  aux  informations  concernant  uniquement  leur  usine 
d'électricité.  Les  données  fournies  ont  été  scrutées  et  vérifiées  avec  le  plus  grand  soin, 
et  même  comparées  à  d'autres  informations  puisées  à  différentes  sources,  afin  d'éli- 
miner des  statistiques,  dans  la  mesure  du  possible,  toute  erreur  susceptible  de  provenir 
de  cette  cause. 

Les  statistiques  traitent  donc  uniquement  des  usines  électriques  centrales.  Lors- 
que des  compagnies  exploitant  des  mines,  un  réseau  de  tramways,  des  papeteries  ou 
pulperies,  ou  bien  se  livrant  aux  opérations  de  coupe  de  bois  ou  possédant  des  manu- 
factures quelconques,  accessoirement  à  leur  industrie  principale,  se  livrent  à  la  dis- 
tribution d'énergie  électrique  pour  des  besoins  autres  que  les  leurs,  ces  compagnies 
sont  mises  au  rang  d'usine  électrique  centrale,  à  cause  de  cette  distribution.  Mais  les 
compagnies  qui  produisent  de  l'électricité  uniquement  pour  les  besoins  de  leur  propre 
industrie,  ont  été  laissées  en  dehors  du  recensement. 

Dans  un  certain  nombre  d'usines  électriques  exploitées  concurremment  avec  des 
tramways,  des  papeteries  et  pulperies  ou  des  mines,  la  production  de  l'électricité  est 
confiée  à  une  organisation  distincte  qui  possède  sa  propre  comptabilité  et  qui  est 
créditée  de  la  valeur  de  l'énergie  qu'elle  fournit  à  l'industrie  apparentée.  Lorsqu'il  en 
est  ainsi,  cet  établissement  est  classé,  au  point  de  vue  du  recensement,  parmi  les  usines 
électriques  centrales,  et  ses  opérations  tout  entières  figurent  au  rapport. 

La  facile  adaptation  du  courant  électrique  à  la  transmission  à  longue  distance 
crée  un  enchevêtrement  dans  les  conditions  de  cette  industrie,  dont  on  pourra  se 
former  une  idée  par  l'exposé  ci-après  des  situations  les  plus  complexes  en  ce  pays. 

Certaines  des  grosses  compagnies  d'électricité  ne  se  bornent  pas  à  produire  de 
l'énergie  électrique  pour  la  vendre;  elles  achètent  aussi  du  courant,  en  bloc,  à  d'autres 
compagnies  de  distribution  et,  à  leur  tour,  vendent  du  courant,  en  bloc,  à  différentes 
autres  usines  électriques  centrales.  Dans  un  cas  particulier,  la  compagnie  exploite 
sa  propre  usine  électrique;  exploite,  en  vertu  d'un  arrangement,  l'usine  d'une  autre 
organisation  ;  exploite  un  réseau  très  étendu  de  lignes  de  transmission  ;  vend  du  courant 
électrique  aussi  bien  que  de  l'énergie  mécanique  directement  aux  consommateurs  ;  vend 
de  l'électricité,  en  bloc,  à  ses  compagnies  subsidiaires  qui,  elles-mêmes,  exploitent  leur 
propre  usine  génératrice;  enfin  vend  aussi  du  courant,  en  bloc,  à  d'autres  usines  élec- 
triques centrales  indépendantes.  Il  est  à  remarquer  que  son  électricité  est  vendue,  en 
bloc,  à  des  compagnies  exploitant  de  grands  réseaux  de  distribution  presque  aussi 
complexes  que  celui  qui  nous  occupe.  Voici  un  autre  mode  d'opérer  quelque  peu  diffé- 
rent: plusieurs  compagnies  subsidiaires  ou  filiales,  dont  chacune  possède  son  usine 
génératrice,  vendent  la  presque  totalité  de  leur  production  respective  à  leur  compa- 
gnie-mère, qui  remplit  l'office  de  compagnie  de  distribution,  vendent  de  l'énergie  non 
seulement  directement  aux  consommateurs,  mais  aussi  en  bloc  à  d'autres  usines  cen- 
trales électriques.  Dans  Ontario,  le  réseau  de  la  Commission  Hydro-Electrique  pré- 
sente un  autre  exemple  frappant  d'un  système  compliqué.  Le  plan  général  des  opéra- 
tions, qui  embrasse  l'usine  principale  et  les  lignes  de  transmission,  exploitées  par  la 
commission  provinciale,  l'achat  d'électricité,  en  bloc,  à  d'autres  usines  productrices 
et  la  distribution  de  l'énergie  électrique  aux  commissions  municipales  locales,  est  bien 
connu  et  n'a  pas  besoin  d'être  plus  amplement  expliqué.     Chacune  des  entreprises 
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municipales  locales  est  considérée  comme  étant  une  usine  centrale  électrique  dis- 
tincte, généralement  de  la  catégorie  non  productrice,  avec  toutefois  certaines  excep- 
tions, en  faveur  de  celles  qui  produisent  de  l'électricité,  en  même  temps  qu'elles  achè- 
tent du  fluide  à  la  commission  provinciale.  Un  autre  cas  prêtant  à  confusion  est  celui 
d'une  compagnie  qui  exploite  deux  entreprises  distinctes;  elle  achète  toute  l'énergie 
électrique  consommée  sur  l'un  de  ses  réseaux  et  produit  une  partie  de  celle  qu'elle  dis- 
tribue par  son  second  réseau.  Pour  approvisionner  son  premier  réseau,  cette  com- 
pagnie achète  la  production  totale  des  deux  usines  que  possède  une  compagnie  subsi- 
diaire, plus  une  portion  considérable  de  la  production  d'une  autre  organisation  séparée 
et  indépendante.  Son  second  réseau  est  alimenté  par  une  usine  électrique  qu'elle 
exploite  elle-même  et  aussi  par  la  totalité  de  la  production  d'une  autre  usine  apparte- 
nant à  sa  filiale. 

Outre  cet  enchevêtrement  d'usines  qui,  quoique  compliquant  les  opérations  du 
recensement,  ne  sort  pas  du  domaine  des  usines  électriques,  il  faut  encore  compter  avec 
les  nombreux  cas  d'usines  exploitées  concurremment  avec  d'autres  industries. 

Les  détails  qui  précèdent  démontrent  combien  le  dépouillement  des  formules  du 
recensement  est  chose  délicate,  si  l'on  veut  éviter  toute  confusion  et  dresser  un  bilan 
clair  et  exact. 

Le  recensement  de  1918  a  englobé  un  plus  grand  nombre  d'établissements  que  celui 
de  1917;  cette  augmentation  n'est  pas  due  entièrement  à  la  création  de  nouvelles 
usines;  elle  résulte  également  de  l'addition  d'usines  qui  fonctionnaient  en  1917,  mais 
qui  ont  différé  leur  réponse  au  questionnaire,  de  telle  sorte  que  les  informations  les 
concernant  sont  arrivées  trop  tard  pour  figurer  au  rapport  précédent.  D'autre  part, 
les  compilateurs  ont  réussi  à  débrouiller  et  tirer  au  clair  le  système  d'organisation  de 
quelques-unes  des  plus  vastes  entreprises,  ce  qui  leur  a  permis  d'individualiser  des 
usines  qui  avaient  été  grouées,  l'année  dernière,  comme  appartenant  au  même  pro- 
priétaire. 

Les  détails  concernant  la  machinerie  de  chaque  usine  centrale,  accompagnés 
d'autres  données  utiles,  ont  été  publiés  dans  le  Képertoire  des  Usines  Electriques  Cen- 
trales du  Canada,  formant  la  deuxième  partie  du  rapport  sur  le  recensement  de  l'in- 
dustrie électrique  de  19l7.(1)  Ce  répertoire  a  été  mis  à  jour  au  1er  janvier  1919  ;  il  sera 
revisé  et  réimprimé  périodiquement;  les  additions  contenues  dans  le  présent  rapport 
statistique  figureront  dans  la  prochaine  édition,  avec  les  autres  changements  survenus. 

On  a  compilé  et  analysé  les  statistiques  de  manière  à  faciliter  la  comparaison  entre 
les  usines  appartenant  à  des  industriels,  particuliers  ou  compagnies,  et  celles  des  mu- 
nicipalités ou  des  commissions  gouvernementales;  entre  les  usines  hydrauliques  et 
celles  qui  emploient  du  combustible;  et  entre  celles  qui  produisent  l'électricité  et  celles 
qui  l'achètent  pour  la  revendre.  Sous  le  nom  d'usines  municipales,  on  a  fait  figurer 
aussi  les  usines  des  commissions  provinciales  et  du  gouvernement  fédéral.  Le  nom 
d'usines  commerciales  a  été  donné  à  toutes  celles  exploitées  par  des  particuliers,  des 
sociétés  en  nom  collectif  ou  des  compagnies  incorporées.  Les  statistiques  consacrées 
aux  usines  hydro-électriques  embrassent  les  détails  relatifs  aux  usines  principales 
aussi  bien  qu'aux  usines  auxiliaires.  La  catégorie  des  usines  fonctionnant  au  moyen 
de  combustible  comprend  les  établissement  dont  le  combustible  est  la  source  unique 
actionnant  les  machines  génératrices:  machines  à  vapeur,  turbines  à  vapeur,  moteurs 
à  gaz  et  à  pétrole.  La  subdivision  entre  les  usines  productrices  et  celles  non-génératri- 
ces a  pour  but  de  séparer  les  industries  qui  produisent  l'électricité,  de  celles  qui 
l'achètent. 

Dans  le  rapport  de  cette  année,  les  détails  relatifs  au  matériel  fournissant  la  force 
motrice  primaire   des   usines   auxiliaires,   occupent   une   plus   grande   place  que   l'an 

(1)  On  peut  se  procurer  des  exemplaires  du  Répertoire  des  Usines  Electriques  Centrales  du 
Canada,  en  s'adressant  au  Directeur  du  Service  des  Forces  Hydrauliques,  ministère  de  d'Inté- 
rieur, Ottawa. 
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dernier.  Ces  usines  auxiliaires  ou  de  réserve  contiennent  une  très  importante  machi- 
nerie, représentant  une  mise  de  fonds  considérable.  Etant  donné  que  ces  usines  sont, 
sauf  une  seule  exception,  destinées  à  suppléer  aux  installations  hydro-électriques  et 
que  les  statistiques  financières  ne  peuvent  pas  établir  de  distinction  entre  le  coût  de 
l'énergie  produite  par  l'usine  principale  et  celle  dérivant  de  l'usine  auxiliaire,  on  a 
analysé  séparément  l'équipement  de  ces  usines  auxiliaires  et  ils  sont  exclus  des  totaux, 
sauf  lorsqu'il  est  expliqué  qu'ils  y  figurent.  Toutefois,  les  statistiques  financières 
concernant  ces  usines  auxiliaires  ou  supplémentaires  ne  forment  qu'un  seul  tout  avec 
celles  des  usines  principales,  qu'elles  sont  appelées  à  suppléer. 

Résumé  général. 

Sommaire  des  principales  caractéristiques.  —  Le  tableau  1  présente  une  vue  d'en- 
semble des  usines  électriques  centrales  et  analyse  leurs  caractéristiques,  telles  que 
révélées  par  le  recensement;  il  montre  aussi  la  relation  existant  entre  les  usines  com- 
merciales et  les  usines  municipales. 

Les  usines  recensées,  productrices*  aussi  bien  que  non  génératrices,  ayant  fonc- 
tionné au  cours  de  l'année  terminée  le  31  décembre  1918,  sont  au  nombre  de  795,  soit 
129  de  plus  qu'au  recensement  de  1917,  dont  515,  ou  64-8  pour  cent  produisent  l'élec- 
tricté  et  280  ou  35-2  pour  cent  l'achètent;  377  d'entre  elles  appartiennent  à  la  caté- 
gorie des  usines  commerciales  et  418  à  celles  des  usines  municipales.  La  prédominance 
des  usines  municipales  est  constituée  par  la  classe  des  usines  non  productrice  d'élec- 
tricité; 64-5  pour  cent  de  la  classe  productrice  sont  commerciales  et  35-5  pour  cent  mu- 
nicipales, tandis  que  16-1  pour  cent  seulement  des  usines  non  génératrices  sont  commer- 
ciales et  83-9  pour  cent  sont  municipales.  On  verra,  par  le  tableau  2,  que  la  province 
d'Ontario  possède  à  elle  seule  204  usines  municipales  et  non  génératrices,  soit  près  de 
73  pour  cent  de  leur  totalité  en  ce  pays  ;  cette  accumulation  dans  une  seule  province  de 
ce  genre  d'usines  est  due  à  la  Commission  Hydro-Electrique  d'Ontario,  dont  le  réseau 
embrasse  194  usines  centrales  ne  produisant  pas  l'électricité  qu'elles  emploient. 

Cette  industrie  absorbe  des  capitaux  se  totalisant  par  $401,942,402,  dont  $356,- 
547,217  représentent  la  valeur  immobilière  proprement  dite,  c'est-à-dire  terrains, 
bâtiments  et  machineries,  digues  ou  barrages,  canaux  de  dérivation  et  ouvrages  hydrau- 
liques divers,  les  réseaux  de  transmission  et  de  distribution,  les  sous-stations  et 
postes  de  distribution;  le  surplus,  soit  $45,395,185  étant  constitué  par  les  matières 
première  en  mains  et  approvisionnements  divers  et  les  fonds  de  roulement:  caisse, 
factures  à  recouvrer  et  billets  à  recevoir.  Ces  capitaux  sont  consacrés  aux  usines 
commerciales,  à  concurrences  de  $288,151,605  ou  71-7  pour  cent  et  aux  usines  muni- 
cipales, à  concurrence  de  $113,790,797,  ou  2-83  pour  cent. 

Les  recettes  provenant  de  la  vente  d'électricité,  pour  tous  usages  indistinctement, 
se  sont  élevées  à  $53,549,133,  dont  31-7  pour  cent  ou  $16,952,512  représentent  le  courant 
vendu  pour  l'éclairage  et  68  •  3  pour  cent,  ou  $36,596,621,  l'énergie  adaptée  à  tous  autres 
usages. 

La  part  des  usines  commerciales,  dans  ces  recettes,  a  atteint  $33,190,882,  dont 
$8,638,648  fournis  par  l'éclairage,  ou  26  pour  cent  et  $24,552,234  ou  74  pour  cent  par 
tous  autres  usages.  Les  usines  municipales  ont  encaissé  $20,358,251,  se  subdivisant 
ainôi*  éclairage,  $8,313,864,  ou  40-8  pour  cent;  tous  autres  usages,  $12,044,387  ou  59-2 
pour  cent.  Dans  l'ensemble,  62-0  pour  cent  du  chiffre  global  des  recettes  est  entré  dans 
la  caisse  des  usines  commerciales.  Si  l'on  envisage  maintenant  la  catégorie  des 
usines,  quel  que  soit  leur  propriétaire,  on  découvre  que  celles  produisant  l'électricité 
participent  aux  recettes  totales  pour  $42,201,435  et  celles  qui  ne  la  produisent  pas,  pour 
$11,347,698.  r  Toutefois,  cette  dernière  somme  n'est  pas  constituée  uniquement  par  la 
revente  d'énergie  électrique  achetée  en  bloc  ;  il  y  entre  aussi  la  valeur  de  la  production 
de  certaines  usines  qui  sont,  tout  à  la  fois,  productrices  et  acheteuses  d'électricité. 
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Quant  aux  dépenses  d'exploitation,  comprenant  traitements,  appointements  et 
salaires,  combustible  et  autres  frais  -généraux  tels  que  loyer  de  bureaux,  achat  de  force 
motrice  et  d'électricité,  primes  d'assurance,  taxes,  réparations  ordinaires  aux  bâti- 
ments et  machines,  etc.,  elles  ont  atteint:  pour  toutes  les  usines,  $30,265,864,  dont 
$16,851,623,  ou  55-7  pour  cent,  pour  les  usines  commerciales  et  $13,414,241,  ou  44-3 
pour  cent,  pour  les  usines  municipales. 

Le  personnel  des  usines  commerciales  se  compose  de  5,690  personnes,  dont  les 
traitements,  appointements  et  salaires  s'élèvent  à  $6,137,525;  celui  des  usines  muni- 
cipales occupe  4,006  employés  et  ouvriers,  ayant  reçu  $4,216,717.  ■ 

Dans  les  dépenses  d'exploitation  est  comprise  une  somme  de  $9,641,048,  prix 
d'achat  de  fluide  électrique  acheté  en  bloc  pour  distribution;  il  est  produit  par  les 
usines  centrales  dont  les  opérations  entrent  dans  nos  statistiques  et  vendu  k  d'autres 
usines  centrales,  soit  qui  en  produisent  ellesi-mêmes  soit  qui  le  distribuent.  Entre 
toutes  les  usines  qui  achètent  du  courant  à  d'autres,  8-5  pour  cent  seulement  en  produi- 
sent elles-mêmes,  et  cependant  les  achats  de  cette  catégorie  d'usines  égalent  presque 
le  volume  de  ceux  des  280  usines  non  productrices;  pour  solder  ces  achats,  les  pre- 
mières ont  payé  $4,564,596  et  les  secondes  $5,076,452. 

La  totalité  du  matériel  fournissant  la  force  motrice  primaire  dans  les  usines  prin- 
cipales a  une  capacité  de  1,841,114  chevaux-vapeur,  et  celui  des  usines  auxiliaires  de 
117,528  chevaux-vapeur,  soit  au  total  1,958,642  chevaux-vapeur  pour  les  unes  et  les 
autres.  Cette  distinction  entre  le  matériel  des  usines  principales  et  celui  des  usines 
auxiliaires  a  été  maintenue  du  commencement  à  la  fin  de  ce  rapport  de  telle  sorte  que, 
à  moins  d'indication  contraire  formelle,  lorsqu'il  sera  question  de  cette  machinerie, 
ce  sera  uniquement  celle  de  l'usine  principale.  Le  résumé  de  la  capacité  totale  des 
différents  types  de  machines  fournissant  la  force  motrice  primaire,  joint  à  la  nomen- 
clature de  ces  unités  dans  les  différents  tableaux  du  rapport,  fournissent  des  données 
complètes  pour  éclairer  ce  côté  particulièrement  intéressant  .des  statistiques.  Il  est 
remarquable  que,  sur  les  1,841,114  chevaux-vapeur  des  machines  fournissant  la  force 
motrice  primaire,  1,682,191  chevaux-vapeur  ou  91-4  pour  cent  dérivent  de  l'eau,  145,637 
chevaux-vapeur  ou  7  •  9  pour  cent  sont  produits  par  la  vapeur  et  13,286  chevaux-vapeur 
ou  0-7  pour  cent  par  les  moteurs  à  explosion. 

Quant  aux  dynamos  installées  dans  les  usines  principales,  leur  capacité  est  de 
1,433,722  kilo-volt-ampères  et  celle  des  usines  auxiliaires  ou  de  réserve  est  de  91,811 
kilo-volt-ampères,  soit  au  total  1,525,533  kilo-volt-ampères  pour  l'ensemble. 

Répartition  territoriale — Genre  d'usines. — Le  tableau  2  est  un  relevé,  d'abord  pour 
l'ensemble  du  Canada,  puis  par  provinces,  des  usines  centrales  électriques,  par  catégo- 
ries et  par  classes;  il  offre  des  renseignements  intéressants  sur  la  situation  de  cette 
industrie  dans  les  différentes  provinces.  Sur  les  795  usines  recensées,  366  ou  46-1  pour 
cent  se  trouvent  dans  la  province  d'Ontario,  149  ou  18-8  pour  cent  dans  Québec,  61  ou 
7-7  pour  cent  dans  la  Saskatchewan,  60  ou  7-5  pour  cent  en  Colombie  Britannique,  53 
ou  6-7  pour  cent  dans  l'Alberta,  39  ou  4-9  pour  cent  en  Nouvelle-Ecosse,  29  ou  3-6 
pour  cent  au  Manitoba,  25  ou  3-1  pour  cent  au  Nouveau-Brun  swick,  9  ou  1-1  pour  cent 
dans  l'île  du  Prince-Edouard  ou  4  ou  0-5  pour  cent  dans  le  territoire  du  Yukon. 

On  a  déjà  parlé  plus  haut  des  raisons  de  la  prédominance  de  cette  industrie  dans 
Ontario,  mais  en  jetant  un  coup  d'céil  sur  la  colonne  5  du  tableau  2,  on  verra  que  sa 
suprématie  ne  réside  pas  uniquement  dans  le  grand  nombre  d'usines  distributrices 
qu'elle  possède,  car  la  province  d'Ontario  tient  également  la  tête  au  point  de  vue  des 
usines  génératrices,  avec  150  ou  29-1  pour  cent  du  nombre  total  des  515  usines  pro- 
ductrices d'électricité  existant  au  Canada;  la  province  de  Québec  occupe  le  second 
rang  avec  114  usines  génératrices,  ou  22-1  pour  cent  de  la  totalité. 

Les  usines  productrices  d'électricité  sont,  de  plus,  classifiées,  selon  l'origine  de  leur 
pouvoir  moteur,  280  d'entre  elles  ou  54-4  pour  cent  étant  hydrauliques  et  235  ou  46-6 
pour  cent  consommant  du  combustible. 
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Relation  de  l'équipement  des  usines  à  la  population. — La  relation  existant  entre 
la  puissance  du  matériel  fournissant  l'énergie  primaire  et  la  capacité  des  dynamos, 
d'une  part,  et  le  chiffre  de  la  population  canadienne,  d'autre  part,  établie  au  tableau  3, 
fait  ressortir  d'une  manière  éclatante  l'importance  acquise  au  Canada  par  les  forces 
hydrauliques,  dans  le  développement  des  usines  électriques  centrales.  A  part  le  terri- 
toire du  Yukon,  qui  ne  peut  être  comparé  aux  provinces,  tant  à  cause  de  sa  popula- 
tion restreinte  que  du  petit  nombre  de  ses  usines  électriques  qui  vendent  leur  courant 
en  bloc  pour  l'exploitation  des  usines,  les  cinq  provinces  suivantes:  Alberta,  Colom- 
bie Britannique,  Manitoba,  Ontario  et  Québec,  qui  trouvent  dans  les  forces  hydrau- 
liques la  plus  grande  partie  des  sources  de  production  de  leurs  centrales,  développent 
une  moyenne  de  249  chevaux-vapeur  par  1,000  habitants.  Par  contre,  les  quatre  autres 
provinces:  Nouveau-Brunswick,  Nouvelle-Ecosse,  Ile  du  Prince-Edouard  et  Saskat- 
chewan,  qui  tirent  du  combustible  la  majeure  partie  de  leur  électricité,  ont  une 
moyenne  de  41  chevaux-vapeur  par  1,000  habitants. 

Pour  juger  de  l'importance  de  la  production  d'électricité  per  capita,  il  n'y  a  pas 
d'autre  base  possible  que  celle  de  la  population,  par  province.  Les  occupations  de 
cette  population  et  sa  dissémination  ou  son  groupement  dans  de  grands  centres  sont 
un  facteur  essentiel  de  sa  consommation  d'électricité,  qui  influe  directement  sur  la 
production  du  fluide.  Ces  considérations  faciliteront  la  compréhension  des  différences 
entre  les  différentes  provinces,  au  point  de  vue  de  la  production  per  capita,  que  l'on 
trouvera  dans  le  tableau  3. 

Matériel  fournissant  la  force  motrice  primaire. 

Ainsi  qu'on  l'a  dit  plus  haut,  nous  faisons  figurer  dans  les  tableaux  de  ce  rapport 
des  détails  très  élaborés  au  sujet  du  matériel  fournissant  la  force  motrice  primaire 
installé  dans  les  usines  auxiliaires  ou  de  réserve,  en  raison  de  l'importance  considé- 
rable de  l'outillage  de  ces  sortes  d'usines,  qui  nécessite  une  importante  mise  de  fonds. 
Il  faut  d'ailleurs,  considérer  qu'en  cas  d'insuffisance  de  la  production  des  usines  prin- 
cipales, il  arrive  que  les  usines  auxiliaires  fonctionnent  sans  interruption,  ainsi  que 
cela  s'est  produit  fréquemment  en  1917,  pour  satisfaire  aux  besoins  des  fabriques  de 
munitions. 

Aperçu  sommaire  sur  ce  matériel.  —  Le  tableau  4  est  une  nomenclature,  tant 
pour  le  Canada  que  par  provinces,  des  unités  des  différents  types  fournissant  la  force 
motrice  primaire,  ainsi  que  des  dynamos,  et  de  leur  capacité  individuelle  et  totale. 
Répétons  que  le  matériel  dont  il  est  question  est  celui  des  usines  principales,  à 
F  exclusion  de  celui  des  usines  auxiliaires;  ce  relevé  embrasse  d'abord  tous  les  genres 
de  machines  sans  distinction;  deuxièmement,  les  machines  et  turbines  à  vapeur; 
troisièmement,  les  moteurs  à  gaz  et  à  pétrole,  et  quatrièmement,  les  roues  hydrauli- 
ques et  turbines;  enfin  une  énumération  spéciale  est  consacrée  aux  dynamos  installées 
dans  les  usines  de  toutes  sortes.  Les  usines  auxiliaires  ou  de  réserve  étant  essentielle- 
ment actionnées  au  moyen  de  combustible,  ce  qui  concerne  les  roues  hydrauliques  et 
turbines  se  rapporte  uniquement  aux  usines  principales. 

Le  matériel  fournissant  la  force  motrice  primaire,  de  tous  types,  installé  dans 
toutes  les  usines  électriques  centrales  du  Canada  développe  1,958,642  chevaux-vapeur, 
dont  1,841,114  chevaux-vapeur  dans  les  usines  principales  et  117,528  chevaux-vapeur 
dans  les  usines  auxiliaires  ou  de  réserve.  Les  machines  et  turbines  à  vapeur  entrent 
dans  ce  total  pour  262,562  chevaux-vapeur,  dont  116,925  chevaux-vapeur  installés  dans 
les  usines  auxiliaires;  les  moteurs  à  gaz  et  à  pétrole  y  figurent  pour  13,889  chevaux- 
vapeur,  dont  13,286  chevaux-vapeur  dans  les  usines  principales  et  603  chevaux-vapeur 
dans  les  auxiliaires.  Les  dynamos  ont  une  puissance  de  1,525,533  kilo-volt-ampères, 
dont  91,811  kilo-volt-ampères  dans  les  usines  auxiliaires.  Dans  le  même  tableau,  on 
peut  voir  la  répartition  de  ce  matériel  par  chaque  province. 
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La  figure  1  (voir  le  frontispice)  nous  montre  sous  une  forme  graphique  la  prépon- 
dérance formidable  qu'exercent  les  forces  hydrauliques  du  Canada  dans  nos  usines 
électriques,  par  rapport  au  combustible,  91-4  pour  cent  du  matériel  fournissant  l'énergie 
primaire  aux  usines  principales,  étant  actionné  par  l'eau.  Le  diagramme  2  indique 
la  répartition  de  ce  matériel  dans  différentes  provinces  et  le  diagramme  3  établit,  pour 
chacune  des  provinces,  la  relation  existant  entre  la  source  d'énergie  primaire  dérivée 
de  l'eau  et  celle  produite  par  le  combustible.     (Voir  page  xiii.) 

Genre  de  machines  fournissant  V énergie  primaire  et  leur  répartition.  —  Dans  le 
tableau  5  on  trouve  une  comparaison  entre  le  nombre  d'unités  et  la  capacité  totale 
des  différents  types  de  machines  fournissant  l'énergie  primaire  installées  dans  les 
usines  principales,  avec  indication  du  pourcentage  de  la  capacité  totale  de  chaque  type 
par  rapport  à  l'ensemble  du  matériel  en  fonctionnement.  On  remarquera  que,  pour 
l'ensemble  de  la  Puissance,  l'installation  hydraulique  absorbe  91-4  pour  cent  de  la 
capacité  combinée  de  toutes  les  unités  et  que  dans  cinq  des  dix  provinces,  les  roues 
hydrauliques  et  turbines  représentent  95  pour  cent  du  total  de  chacune  de  ces  pro- 
vinces. D'autre  part,  la  province  de  la  Saskatchewan  tire  toute  son  énergie  électrique 
du  combustible:  84-3  pour  cent  de  la  vapeur  et  15-7  pour  cent  des  moteurs  à  gaz  et  à 
pétrole.  Le  minime  pourcentage  des  forces  hydrauliques  utilisées  en  Nouvelle- 
Ecosse  soit  18-5  pour  cent  ne  doit  pas  être  considéré  comme  un  indice  de  la  pauvreté  de 
cette  province  en  ressources  hydrauliques.  Lorsque  les  usines  hydro-électriques  ac- 
tuellement en  voie  de  construction  dans  cette  province  seront  en  fonctionnement,  la 
proportion  du  pouvoir  dérivé  de  cette  source  se  trouvera  considérablement  accrue. 
Ce  tableau  présente  un  intérêt  tout  spécial  du  fait  qu'il  montre  avec  une  grande  clarté 
la  répartition  par  provinces  des  différents  types  de  machines  fournissant  l'énergie  pri- 
maire ;  il  suffit  pour  cela  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  colonnes  des  pourcentages. 

Le  tableau  6  divise  chaque  espèce  de  machines,  selon  la  catégorie  des  usines  aux- 
quelles elles  appartiennent,  et  nous  apprend  ainsi  que  deux  tiers  du  matériel  fournis- 
sant l'énergie  primaire  sont  installés  dans  les  usines  commerciales.  Les  machines  à 
vapeur  se  trouvent  dans  les  usines  commerciales  dans  la  proportion  de  5  pour  4 
dans  les  usines  municipales,  avec  57-5  pour  cent  de  la  capacité  de  ces  unités  dans  les 
usines  commerciales  et  42-5  pour  cent  dans  les  usines  municipales.  Les  machines 
hydrauliques  installées  dans  les  usines  commerciales  représentent  un  pourcentage  beau- 
coup plus  élevé,  c'est-à-dire  75-2  pour  cent  des  machines  et  80-8  de  la  force  motrice. 

Sous  une  forme  similaire  à  celle  adoptée  dans  le  tableau  5,  le  tableau  7  compare 
le  nombre  des, unités  et  leur  capacité,  tant  dans  les  usines  commerciales  que  dans  les 
usines  municipales,  avec  le  total  pour  toutes  usines.  Sur  la  capacité  totale  du 
matériel  installé  dans  les  usines  principales,  soit  1,841,114  chevaux-vapeur,  77-9  pour 
cent  ou  1,434,196  chevaux-vapeur  se  trouvent  dans  les  usines  commerciales  et  repré- 
sentent la  capacité  de  673  unités,  sur  un  total  de  1,009.  Dans  l'île  du  Prince-Edouard 
et  le  territoire  du  Yukon,  la  totalité  du  matériel  des  usines  centrales,  entre  dans  la 
catégorie  des  usines  commerciales.  Ces  sortes  d'usines,  dans  les  autres  provinces,  pos- 
sèdent les  pourcentages  suivants:  Québec,  96-9  pour  cent;  Colombie  Britannique,  94-0 
pour  cent;  Nouveau-Brunswick,  87-3  pour  cent;  Nouvelle-Ecosse,  78-6  pour  cent; 
Ontario,  66-2  pour  cent,  et  Aillberta,  66  pour  cent.  Dans  la  Saskatchewan  95-8  pour 
cent  et  au  Manitoba  65-6  pour  cent  appartiennent  aux  usines  municipales. 

Une  intéressante  analyse  du  nombre  d'usines  productrices  d'électricité,  par  type 
de  machine  fournissant  l'énergie  primaire  ou  par  combinaison  de  différents  types  de 
cette  machinerie,  se  trouve  dans  le  tableau  8.  Ces  chiffres  embrassent  aussi  bien  les 
usines  commerciales  que  les  usines  municipales.  Sur  un  total  c^e  515  usines  pro- 
ductrices d'électricité,  122  ne  contiennent  que  des  machines  à  vapeur,  11  autres  usines 
contiennent  des  machines  à  vapeur  et  des  turbines  à  vapeur  et  5  autres  contiennent 
des  machines  à  vapeur  en  même  temps  que  des  moteurs,  soit  à  gaz  soit  à  pétrole.  Sem- 
blablement  3  usines  ne  contiennent  que  dos  turbines  à  vapeur,  11  possèdent  des  tur- 
17b— 5 
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bines  à  vapeur  et  des  machines  à  vapeur  et  une  autre  se  sert  de  turbines  à  vapeur  en 
même  temps  que  de  moteurs  à  gaz.  En  résumant  les  données  contenues  dans  la 
colonne  2  de  ce  tableau  on  peut  voir  que  133  usines  possèdent  des  machines  à  vapeur,  20 
des  turbines  à  vapeur,  94  des  moteurs  à  gaz  ou  à  pétrole  et  280  des  roues  hydrauliques 
ou  des  turbines.  Sur  le  nombre  des  usines  contenant  des  roues  hydrauliques  ou  des 
turbines,  44  possèdent  des  usines  auxiliaires  ou  de  réserve  qui  fournissent  un  supplé- 
ment de  production  ou  bien  sont  prêtes  à  tout  événement  en  cas  d'accident  à  l'usine 
principale. 

Tandis  que  l'on  s'occupe  des  usines  employant  des  types  divers  de  machines  four- 
nissant l'énergie  primaire,  il  est  utile  de  rechercher  la  capacité  moyenne  de  production 
de  ces  usines  et  la  force  moyenne,  en  chevaux-vapeur,  des  machines;  c'est  l'objet  du 
tableau  9.  La  capacité  moyenne  de  production  par  usine  est  basée  sur  le  nombre  des 
usines  productrices  d'électricité  recensées,  c'est-à-dire  515,  tandis  que  la  totalisation 
du  nombre  des  usines  dont  on  s'est  servi  pour  la  computation  individuelle  des  diffé- 
rents types  de  machines  est  nécessairement  un  peu  plus  grande  que  le  nombre  des 
usines  recensées  puisqu'une  usine  possédant  deux  types  différents  de  machines,  y  figure 
deux  fois. 

La  moyenne  de  capacité  des  515  usines  recensées  est  de  3,575  chevaux-vapeur  et 
la  force  moyenne,  en  chevaux-vapeur,  des  1,009  machines  fournissant  l'énergie  pri- 
maire dans  ces  usines  est  de  1,825  chevaux-vapeur;  dans  les  usines  commerciales  la 
moyenne  est  de  4,320  chevaux-vapeur  par  usine  et  2,131  chevaux-vapeur  par  machine; 
dans  les  usines  municipales  cette  moyenne  est  de  2,224  chevaux-vapeur  par  usine  et 
1,211  chevaux-vapeur  par  machine,  c'est-à-dire  que  d'une  manière  générale  les  usines 
municipales  ont  approximativement  la  moitié  de  la  capacité  de  production  des  usines 
commerciales  et  que  leurs  machines  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  force  de  celles 
des  usines  commerciales.  La  dissection  de  ces  moyennes,  appliquées  à  différents  types 
de  machines,  révèle  des  faits  intéressants.  Par  exemple  la  capacité  moyenne  de  280 
usines  génératrices  hydro-électriques  est  de  6,008  chevaux-vapeur;  de  ce  nombre  205 
sont  commerciales  et  possèdent  une  machinerie  d'une  force  moyenne  de  5,664  chevaux- 
vapeur,  tandis  que  75  sont  municipales  et  leur  machinerie  a  une  force  de  4,487  che- 
vaux-vapeur. Quant  aux  usines  à  vapeur,  la  capacité  moyenne  par  usine  et  par  ma- 
chine est  à  peu  près  la  même  dans  les  usines  municipales  et  dans  les  usines  com- 
merciales. Ceci  est  dû  dans  une  large  mesure  au  fait  qu'un  certain  nombre  des  usines 
à  vapeur  commerciales  les  plus  importantes  servent  d'auxiliaires  pour  supplémenter  la 
force  hydro-électrique  et,  à  ce  titre,  ne  se  trouvent  pas  comprises  dans  le  champ 
d'analyse  de  ce  tableau. 

Les  tableaux  10,  11  et  12  présentent  une  comparaison  du  matériel  fournissant 
l'énergie  primaire  dans  les  usines  principales,  tant  commerciales  que  municipales,  pour 
chacun  des  différents  types  de  machine;  le  premier  de  ces  tableaux  est  consacré  aux 
machines  à  vapeur  et  aux  turbines  à  vapeur,  le  second  aux  moteurs  à  gaz  et  à  pétrole 
et  le  troisième  aux  roues  hydrauliques  et  aux  turbines.  On  y  trouve  le  nombre  d'uni- 
tés d'une  certaine  puissance  et  leur  capacité  combinée  en  chevaux-vapeur. 

Le  tableau  10,  qui  est  une  nomenclature  des  groupes  d'unités  actionnées  par  la 
vapeur,  selon  la  capacité  en  chevaux-vapeur  de  ces  unités,  délimite  clairement  le 
champ  de  la  machine  à  vapeur  et  fait  ressortir  J'adaptaibilité  de  la  turbine  à  vapeur  à 
l'industrie  électrique.  La  plus  forte  machine  à  vapeur  alternative  en  usage  dans  cette 
industrie,  a  une  force  maximum  de  2,250  chevaux-vapeur,  tandis  que  5  turbines  à 
vapeur  d'une  force  de  5,000  à  10,000  chevaux-vapeur  sont  constamment  en  usage  et  que 
cinq  autres  sont  installées  dans  les  usines  auxiliaires.  Il  est  remarquable  que,  sur  le 
total  des  218  machines  à  vapeur,  191  ou  87-6  pour  cent  sont  au-dessous  de  500  chevaux- 
vapeur  et  ont  ensemble  une  force  de  33,869  chevaux-vapeur,  tandis  que  sur  les  37 
turbines  à  vapeur,  21  ou  56-8  pour  cent  ont  une  force  individuelle  de  plus  de  2,000 
chevaux-vapeur  et  une  capacité  totale  de  78,263  chevaux-vapeur.    Les  usines  commer- 


USINES   ELECTRIQUES   CENTRALES  xiii 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  17b 

ciales  possèdent  au  total  121  machines  à  vapeur  d'une  force  combinée  de  32,025  che- 
vaux-vapeur et  20  turbines  à  vapeur  d'une  puissance  totale  de  51,715  chevaux-vapeur; 
en  d'autres  termes  38-2  pour  cent  de  la  capacité  totale  des  engins  à  vapeur  des  usines 
commerciales  est  représentée  par  les  machines  à  vapeur  et  61-8  pour  cent  par  les  tur- 
bines à  vapeur.  Cette  analyse  se  trouve  exprimée  sous  une  forme  graphique  dans  le 
diagramme  4. 

Les  moteurs  à  explosion  forment  le  sujet  du  tableau  11;  on  constate  que  le 
nombre  de  ces  unités  installées  dans  les  usines  commerciales  et  dans  les  usines  mu- 
nicipales est  à  peu  près  le  même,  mais  la  puissance  en  chevaux-vapeur  des  usines 
municipales  est  de  8,486  chevaux-vapeur  contre  4,800  chevaux-vapeur  pour  les  usines 
commerciales,  soit  63-9  (pour  cent  du  total;  l'usage  de  ce  genre  d'engins  par  les  usines 
électriques  centrales  n'est  limité  à  aucune  localité  particulière,  sauf  le  cas  où  la  mi- 
nime capacité  de  ces  unités  détermine  cette  limitation.  La  province  de  la  Saskatche- 
wan  possède  63  moteurs  à  gaz  et  à  pétrole,  ou  47  pour  cent  du  total  pour  la  Puissance. 

Force  motrice  hydraulique  dans  les  usines  centrales. — Le  Canada  est  exception- 
nellement riche  en  forces  hydrauliques.  Presque  chaque  grand  centre  industriel  est 
actuellement  desservi  par  l'énergie  hydro-élctrique  et  possède,  à  une  distance  de  trans- 
mission aisément  accessible,  d'amples  réserves  de  forces  hydrauliques.  De  nouvelles 
entreprises  hydro-électriques  relient  rapidement  les  quelques  centres  qui  en  sont  encore 
privés  et  qui  ont  des  chutes  d'eau  dans  leur  voisinage.  Le  remarquable  degré  de  déve- 
loppement des  usines  hydro-électriques  au  Canada  rend  très  instructive  l'analyse  de  ce 
genre  d'usines. 

Le  tableau  12,  relate  le  matériel  fournissant  l'énergie  primaire  dans  les  usines 
hydro-électriques,  du  type  commercial  et  du  type  municipal,  établissant  une  com- 
paraison à  ce  sujet  entre  ces  deux  genres  d'établissements.  Les  unités  y  sont  classifiées 
par  séries,  selon  leur  capacité.  Par  exemple,  dans  les  usines  commerciales  aussi  bien 
que  dans  les  usines  municipales,  près  de  la  moitié  du  matériel  installé  est  représentée 
par  les  unités  développant  plus  de  10,000  chevaux-vapeur,  ou  pour  préciser  59-5  pour 
cent  dans  les  usines  commerciales  et  55-9  pour  cent  dans  les  usines  municipales. 

La  totalité  de  l'installation  hydraulique,  développant  1,682,191  chevaux-vapeur,  est 
composée  de  628  unités,  d'une  force  moyenne  de  2,713  chevaux-vapeur.  258  de  ces 
unités  sont  d'une  force  égale  ou  inférieure  à  500  chevaux-vapeur  et  ne  fournissent  que 
43,258  chevaux-vapeur  ou  2-6  pour  cent  de  la  totalité;  186  unités  de  2,000  chevaux- 
vapeur  et  plus,  contribuent  au  total  pour  1,457,005  chevau-vapeur  ou  86-6  pour  cent 
de  la  totalité;  119  unités  de  5,000  chevaux-vapeur  et  plus,  donnent  1,267,980  chevaux- 
vapeur  ou  75-4  pour  cent;  74  unités  de  10,000  chevaux-vapeur  et  plus  produisent 
989,900  chevaux- vapeur  ou  58-8  pour  cent;  enfin  18  unités  de  15,000  chevaux-vapeur 
et  plus,  développent  318,500  chevaux-vapeur  ou  18-9  pour  cent.  Les  usines  commer- 
ciales accaparent  466,  ou  75-2  pour  cent,  des  machines  et  80  pour  cent  de  la  force 
motrice  totale.  Il  n'est  pas  inutile  d'indiquer  ici  que  2  nouvelles  unités  de  20,000 
chevaux-vapeur  chacune  ont  été  installées  dans  l'une  des  usines  municipales  de  la 
province  d'Ontario  au  cours  de  l'année,  mais  ne  sont  pas  comprises  dans  cette  analyse, 
parce  qu'elles  n'ont  commencé  à  fonctionner  qu'en  1919.  Le  diagramme  5  présente 
sous  la  forme  graphique  les  totaux  du  tableau  12. 

Un  résumé  très  élaboré  des  -statistiques  des  usines  hydro-électriques  se  trouve 
dans  le  tableau  13,  qui  donne  une  juste  idée  du  rôle  important  joué  par  cette  sorte 
d'usines.  Ces  statistiques  concernent  uniquement  les  usines  électriques  centrales,  et 
laissent  entièrement  de  côté  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  énormes  intérêts  industriels 
dépendant  directement  ou  indirectement  de  la  force  motrice  hydraulique  à  bon  marché. 
Par  conséquent  ces  chiffres  représentent  les  fondements  sur  lesquels  repose  une  pro- 
portion considérable  de  l'activité  industrielle  du  Canada,  ce  qui  donne  un  intérêt 
tout  spécial  à  ce  tableau.  Les  statistiques  financières  *sont  celles  des  usines  hydro- 
électriques productrices  d'électricité,  mais  ne  comprennent  pas  les  usines  non  généra- 
trices, qui  achètent  le  courant  en  bloc  aux  usines  hydro-électriques. 
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Les  usines  centrales  hydro-électriques  possèdent  des  roués  hydrauliques  et  turbines 
développant  1,682,191  chevaux-vapeur  ou  91-4  pour  cent  de  la  totalité  du  matériel 
installé  dans  les  usines  principales  et  85-5  pour  cent  de  l'ensemble  de  l'énergie  primaire 
fournie  par  la  totalité  du  matériel,  y  compris  celui  des  usines  auxiliaires  et  de  réserve. 

Outre  les  620  roues  hydrauliques  et  turbines,  il  y  a  aussi,  comme  machinerie 
auxiliaire  ou  de  réserve,  50  machines  à  vapeur  alternatives  produisant  20,595  chevaux- 
vapeur,  20  turbines  à  vapeur  donnant  un  total  de  96,000  chevaux-vapeur  et  5  moteurs 
à  gaz  ou  à  pétrole  fournissant  603  chevaux-vapeur.  La  capacité  totale  de  la  ma- 
chinerie fournissant  l'énergie  primaire  installée  dans  les  centrales  hydro-électriques,  y 
compris  les  machines  des  usines  de  réserve,  est  donc  de  1,799,389  chevaux-vapeur.  Le 
capital  absorbé  par  ces  usines  atteint  $326,678,516  et  les  recettes  brutes  provenant 
de  la  vente  du  courant  se  sont  élevées  à  $33,908,420,  dont  $5,765,526  produits  de 
l'électricité  vendue  directement  pour  l'éclairage,  et  $28,142,884  prix  de  vente  de 
l'électricité  servant  à  tous  autres  usages. 

Entre  toutes  les  provinces,  Ontario  fournit  le  capital  le  plus  important  aux  usines 
hydro-électriques  productrices  d'électricité,  sa  part  représentant  $139,648,862  ou  42-8 
pour  cent  de  la  totalité  pour  ce  genre  d'usines  dans  la  Puissance;  Québec  occupe  le 
second  rang  avec  $130,682,620  ou  40-0  pour  cent  de  la  totalité,  ces  deux  provinces 
représentant  ensemble  82-8  pour  cent  du  total.  Les  deux  mêmes  provinces  ont  encaissé 
ensemble  86-6  pour  cent  de  la  totalité  des  recettes  de  ces  sortes  d'usines.  Les  usines 
hydro-électriques  possèdent  584  dynamos,  d'une  capacité  totale  de  1,301,224  kiio-volt- 
ampères,  plus  53  autres  développant  91,636  kilo-volt-ampères,  dans  les  usines  auxiliai- 
res. La  moyenne  de  capacité  des  dynamos  par  cheval-vapeur  hydraulique  est  0-77  kilo- 
volt-ampère.  Le  même  tableau  contient  des  détails  étendus  sur  la  répartition  du  ma- 
tériel fournissant  l'énergie  primaire,  par  séries  et  par  provinces.  Les  56  turbines  hy- 
drauliques entre  10,000  et  15,000  chevaux-vapeur  développant  ensemble  671,400  chevaux- 
vapeur  et  les  18  turbines  de  15,000  chevaux-vapeur  et  plus,  avec  une  capacité  totale  de 
318,500  chevaux-vapeur,  forment  partie  des  installations  les  plus  importantes  des 
grandes  compagnies  de  distribution  de  la  Colombie  Britannique,  d'Ontario  et  de 
Québec,  ou  bien  des  grandes  usines  auxiliaires  de  ces  provinces. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  usines  centrales  hydro-électriques  serait  incomplet 
si  l'on  ne  parlait  pas  de  l'ultime  capacité  de  ces  usines  et  des  installations  supplé- 
mentaires actuellement  en  cours  ou  projetées  dans  un  avenir  rapproché.  Cette  indi- 
cation est  particulièrement  nécessaire  dans  ce  rapport,  en  raison  du  fait  que  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  spécialement  lorsqu'il  s'agit  des  chutes  d'eau  les  plus  volu- 
mineuses, les  barrages,  les  ouvrages  de  captation  et  les  usines  du  pied  des  chutes 
sont  construites  de  manière  à  permettre  la  facile  installation  de  machines  supplé- 
mentaires, avec  un  minimum  de  dépenses.  En  d'autres  termes,  le  capital  dépensé  pour 
la  construction  des  usines  électriques  existantes,  comprend  le  coût  des  travaux  per- 
manents destinés  à  recevoir  des  installations  futures.  On  trouvera  dans  le  tableau 
14,  une  nomenclature,  par  provinces,  des  roues  hydrauliques  et  turbines  actuellement 
installées,  leur  force,  l'ultime  capacité  des  usines  existantes  et  l'importance  des 
nouvelles  installations  projetées.  Il  est  à  remarquer  que  les  usines  existantes  ont 
été  construites  en  vue  d'une  capacité  ultime  supérieure  de  432,852  chevaux- vapeur 
à  celle  qu'elles  développent  actuellement  et  que  des  installations  se  totalisant  par 
135,755  chevaux-vapeur  sont  projetées  et  doivent  être  réalisées  à  bref  délai.  Les 
travaux  d'installation  d'un  certain  nombre  de  ces  nouvelles  unités  sont  déjà  bien 
avancés. 

Dynamos. 

Dans  les  statistiques  des  dynamos  des  usines  électriques  centrales,  on  a  établi  une, 
distinction  entre  celles  à  courant  direct  et  celles  à  courant  alternatif;  quant  au  sur- 
plus elles  sont  analysées  à  peu  près  de  la  même  manière  que  le  matériel  fournissant 
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l'énergie  primaire.  Les  dynamos  installées  dans  les  usines  auxiliaires  ne  figurent  pas 
dans  les  statistiques,  à  moins  d'indication  contraire.  La  capacité  totale  des  dynamos 
est  de  1,433,722  kilo-volt-ampères,  ce  qui  donne  une  moyenne  de  0-78  kilo-volt-ampère 
par  cheval-vapeur  d'énergie  primaire. 

On  verra  dans  le  tableau  15,  que  les  990  dynamos  se  décomposent  en  141  machines- 
à  courant  direct  ayant  une  capacité  totale  de  12,494  kilo-volt-ampères  et  849  machines; 
à  courant  alternatif  ayant  une  capacité  totale  de  1,421,228  kilo-volt-ampères,  repré- 
sentant 99-2  pour  cent  de  la  capacité  totale  des  deux  types.  Les  pourcentages  indi- 
quent que  78-8  pour  cent  de  la  capacité  des  machines  à  courant  direct  et  78-0  pour 
cent  de  la  capacité  des  machines  à  courant  alternatif  se  trouvent  dans  les  usines  com- 
merciales, tandis  que  21-2  pour  cent  et  22-0  pour  cent  respectivement  représentent 
l'installation  dans  les  usines  municipales. 

Le  tableau  16  donne  le  nombre  des  usines  contenant  différents  types  de  dynamos. 
Sur  les  515  usines  productrices  recensées,  81  ne  contiennent  que  des  dynamos  à  courant 
direct,  421  ne  possèdent  que  des  dynamos  à  courant  alternatif  et  13  combinnent  ces 
deux  types;  78-6  pour  cent  du  nombre  des  usines  commerciales  et  87-4  pour  cent  du 
nombre  des  usines  municipales  ne  possèdent  que  des  dynamos  à  courant  alternatif. 

La  capacité  moyenne  des  machines  génératrices  par  usine  et  par  machine  nous 
est  révélée  par  le  tableau  17,  pour  ces  deux  genres  de  dynamos;  on  y  voit  que  la  ca- 
pacité moyenne  par  usine  est  de  2,784  kilo-volt-ampères,  les  332  usines  commerciales 
ayant  une  capacité  moyenne  de  3,369  kilo-volt-ampères  et  les  183  usines  municipales 
de  1,723  kilo-volt-ampères.  La  moyenne  de  capacité  par  machine,  pour  toutes  usines, 
est  1,448  kilo-volt-ampères,  soit  1,697  kilo-volt-ampères  dans  les  usines  commerciales 
et  953  kilo-volt-ampères  dans  les  usines  municipales. 

Ce  qui  frappe  immédiatement  à  la  lecture  de  ces  chiffres,  c'est  la  moyenne  extra- 
ordinairement  basse  de  la  capacité  des  machines >à  courant  direct;  ceci  est  dû  à  l'usage 
très  restreint  que  l'on  fait  dans  les  usines  électriques  centrales  des  dynamos  à  courant 
direct. 

Le  tableau  18  est  consacré  à  l'énumération  du  nombre  et  de  la  capacité  en  kilo- 
volt-ampères  des  dynamos,  tant  dans  les  usines  commerciales  que  dans  les  usines  mu- 
nicipales, par  provinces.  L'analyse  contenue  dans  ce  tableau  ressemble  à  celle  relative 
aux  machines  fournissant  l'énergie'  primaire,  qui  fait  l'objet  du  tableau  7.  Les  pour- 
centages indiqués  dans  les  colonnes  6  et  7,  dans  chacun  de  ces  tableaux,  sont  natu- 
rellement tout  à  fait  similaires  dans  chaque  province.  L'étude  de  la  moyenne  de 
capacité  des  unités  installées  dans  les  différentes  provinces  et  dans  les  différents 
genres  d'usines,  n'est  pas  dénuée  d'intérêt.  En  effet,  les  tableaux  17  et  18  nous  appre- 
prennent  que  dans  la  province  de  l'Al'berta,  par  exemple,  il  existe  84  machines  pro- 
ductrices d'énergie  primaire  ayant  une  puissance  totale  de  75,915  chevaux-vapeur,  soit 
une  moyenne  de  903-7  chevaux-vapeur  par  machine,  tandis  qu'il  y  a  78  dynamos  d'une 
capacité  totale  de  58,193  kilo-volt-ampères,  donnant  une  moyenne  de  746  kilo-volt- 
ampères  par  machine.  D'autre  part,  en  Colombie  Britannique,  la  moyenne  de  capacité 
des  machines  produisant  l'énergie  primaire,  installées  dans  les  usines  électriques  cen- 
trales, est  de  2,525  chevaux-vapeur  et  celle  des  dynamos  de  1,519  kilo-volt-ampères. 
La  capacité  totale  des  dynamos  installées,  par  provinces,  est  présentée  sous  une  forme 
graphique  dans  le  diagramme  6. 

Il  ne  suffirait  pas  de  considérer  la  capacité  moyenne  des  dynamos  installées,  si 
l'on  n'y  ajoute  pas  les  informations  de  nature  à  éclairer  la  situation,  par  exemple  la 
puissance  des  usines  et  la  force  des  machines,  que  l'on  peut  voir  dans  les  tableaux  19 
et  20.  Il  résulte  du  tableau  19  que,  sur  le  total  de  515  usines  productrices  recensées, 
284  possèdent  des  dynamos  dont  la  capacité  est  inférieure  à  200  kilo-volt-ampères, 
tandis  que  37  de  ces  usines  développent  5,000  kilo-volt-ampères  ou  plus  et,  toutes  en- 
semble, 1,190,964  kilo-volt-ampères  ou  légèrement  plus  de  83  pour  cent  de  la  capacité 
totale  des  dynamos  dans  toutes  usines.     De  plus,  le  tableau  20  nous  enseigne  qu'il 
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existe  450  dynamos  dont  la  force  est  inférieure  à  200  kilo-volt-ampères  et  93  autres 
dont  la  puissance  dépasse  5,000  kilo-volt-ampères.  La  capacité  combinée  des  ma- 
chines de  ce  dernier  groupe  est  917,522  kilo-volt-ampères  ou  64  pour  cent  pour  la  capa- 
cité totale  de  toutes  dynamos;  il  est  donc  facile  de  voir  que  les  grandes  usines  pro- 
ductrices exploitées  pour  l'alimentation  de  vastes  réseaux  de  distribution  augmentent 
la  capacité  moyenne  des  dynamos  par  usines  et  par  machine  dans  une  telle  mesure 
qu'il  est  indispensable  de  recourir  à  une  analyse  détaillée  pour  se  former  une  opinion 
lucide  de  l'ensemble  de  la  situation.  La  dissémination  dans  les  différentes  provinces 
des  usines  et  des  machines,  classées  selon  leur  capacité,  telle  qu'elle  se  présente  dans 
ces  tableaux,  offre  une  très  intéressante  étude. 

En  vue  de  faciliter  les  comparaisons,  un  résumé  du  matériel  producteur  d'énergie 
primaire  et  des  dynamos  a  été  soumis  dans  le  tableau  21,  mettant  ainsi  en  regard  la 
capacité  des  dynamos  installées  et  la  force  en  chevaux-vapeur  du  matériel  fournissant 
l'énergie  primaire.  Pour  l'ensemble  de  la  puissance,  les  statistiques  indiquent  une 
moyenne  de  77-8  kilo-volt-ampères  de  capacité  des  dynamos  pour  chaque  100  chevaux- 
vapeur  de  la  machinerie  fournissant  l'énergie  primaire.  Pour  les  provinces  d'Ontario 
et  de  Québec  cette  moyenne  est  80-5  kilo-volt-ampères  pour  100  chevaux-vapeur  et 
pour  les  autres  provinces  elle  varie  depuis  60-4  kilo-volt-ampères  jusqu'à  97-6  kilo- 
volt-ampères. 

Statistiques  financières. 

On  a  déjà  indiqué  dans  l'introduction  de  ce  rapport  et  dans  les  commentaires  des 
différentes  tables  consacrées  au  matériel,  les  difficultés  que  présente  l'analyse  de  l'in- 
dustrie de  l'électricité.  Cependant  il  n'est  pas  hors  de  propos  de  jeter  un  coup  d'œil 
sur  quelques  facteurs  importants  au  point  de  vue  de  l'interprétation  des  statistiques 
financières  découlant  de  la  compilation  des  formules  du  recensement. 

Ces  rapports  sont  limités  aux  usines  électriques  centrales  et,  toutes  les  fois  que 
quelque  autre  industrie  est  exploitée  de  pair  avec  celle-ci  par  le  même  industriel  ou 
compagnie,  il  a  été  pris  grand  soin  de  laisser  de  côté  ce  qui  ne  se  rattache  pas  à  l'in- 
dustrie électrique  proprement  dite. 

Un  assez  grand  nombre  d'industries  diverses  sont  exploitées  concurremment  avec 
les  usines  centrales  électriques;  il  y  en  a  deux,  toutefois,  qu'il  importe  de  considérer 
spécialement,  savoir:  la  fourniture  d'électricité  aux  tramways  électriques,  et  aux 
pompes  d'aqueducs.  Ce  sont  les  usines  commerciales  qui  se  livrent  principalement 
à  l'exploitation  des  réseaux  de  tramways  et  ce  sont  surtout  les  usines  municipales 
qui  fournissent  de  l'électricité  aux  pompes  des  aqueducs.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  les 
opérations  de  l'usine  électrique  centrale  sont  au  moins  égales  en  importance  à  celles 
de  l'industrie  apparentée  et,  par  conséquent,  diffèrent  grandement  des  autres  usines  où 
la  vente  de  l'énergie  électrique  ne  joue  qu'un  rôle  accessoire.  Le  plus  souvent  les 
tramways  et  les  aqueducs  sont  dirigés  par  des  organisations  séparées,  filiales  des 
organisations  contrôlantes,  ce  qui  permet  d'obtenir  aisément  des  chiffres  distincts 
pour  les  statistiques.  Dans  d'autres  cas  le  tramway  est  exploité  comme  entreprise 
distincte,  et,  à  ce  titre,  est  débité  par  l'usine  électrique  du  prix  du  courant  qui  lui  est 
fourni.  Dans  l'un  et  l'autre  de  ces  deux  cas  la  totalité  de  la  machinerie  de  l'usine 
est  employée  à  la  production  de  l'électricité.  Il  existe  cependant  certains  cas  où  les 
deux  opérations  ne  sont  pas  séparées  et  où  l'usine  génératrice  contient  des  unités 
spéciales  travaillant  uniquement  pour  le  bénéfice  des  tramways.  Dans  ce  cas  les 
statistiques  concernant  l'usine  électrique  centrale  ont  été  obtenues  au  moyen  d'es- 
timations faites  avec  soin.  Le  problème  résultant  de  la  combinaison  d'opérations  d'une 
usine  électrique  centrale  et  d'une  station  de  pompes  d'aqueduc  n'est  pas  aussi  com- 
pliqué que  celui  présenté  par  d'autres  usines  composites,  puisqu'il  est  limité  aux 
municipalités,  qui  possèdent  des  services  séparés  pour  chacune  de  ces  activités,  le 
service  de  l'électricité  étant  crédité  du  prix  du  courant  fourni  au  service  des  eaux. 


USINES   ELECTRIQUES   CENTRALES  xvii 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  17b 

Ainsi  des  états  financiers  sont  possible  pour  le  service  de  l'éclairage  et  de  la  force 
motrice. 

Lorsqu'aucune  recette  ne  dérive  du  courant  fourni  pour  les  fins  ci-dessus  men- 
tionnées et  pour  d'autres  besoins  municipaux  tels  que  l'éclairage  des  rues,  des  parcs 
et  des  édifices  publics,  les  recettes  effectivement  encaissées  par  les  usines  qui  assurent 
ces  services  ont  été  augmentées  d'une  somme  égale  à  la  valeur  du  courant  fourni, 
calculée  aux  taux  normaux. 

Capitaux  absorbés  par  les  usines  électriques  centrales.  —  Le  tableau  22  nous  montre 
que  les  capitaux  placés  dans  cette  industrie  s'élèvent  à  $401,942,402,  dont  $288,151,605 
ou  71-7  pour  100  pour  les  usines  commerciales  et  $113,790,797  ou  28-3  pour  100  pour 
les  usines  municipales.  Ces  capitaux  représentent,  à  concurrence  de  $356,547,217,  la 
valeur  des  terrains,  bâtiments,  travaux  hydrauliques,  usines,  sous-stations  et  postes  de 
distribution,  agencement  et  matériel  de  transmission  et  de  distribution,  et  à  concur- 
rence de  $45,395,185,  les  fonds  de  roulement  et  les  approvisionnements  en  stock. 
Ces  chiffres  embrassent  toutes  les  usines,  productrices  d'électricité  ou  non. 

Dans  le  tableau  23,  on  voit  quelle  partie  de  ces  capitaux  appartient  à  chacune 
des  provinces,  ainsi  que  la  relation  entre  la  mise  de  fonds  et  le  cheval-vapeur  d'énergie 
primaire  d'une  part  et  le  kilo-volt-ampère  d'autre  part.  Ces  moyennes  sont  computées 
sur  la  capacité  des  machines  installées  dans  les  usines  principales  seules  d'abord,  et 
ensuite  pour  les  installations  combinées  des  usines  principales  et  des  usines  auxi- 
liaires. Ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit,  il  est  absolument  impossible  de  différencier  dans  les 
statistiques  financières  les  usines  auxiliaires  des  usines  principales,  si  bien  que  la  base 
d'analyse  la  plus  logique  se  trouve  nécessairement  être  le  capital  placé  par  unité  de 
force  motrice,  y  compris  celle  produite  par  les  usines  auxiliaires.  D'autre  part  la 
majorité  des  usines  auxiliaires  ne  représentent  pas  un  matériel  fonctionnant  régu- 
lièrement mais  simplement  une  capacité  équivalente,  tenue  en  réserve  en  cas  de  besoin. 

'Les  chiffres  qui  ressortent  de  cette  analyse  sont  intéressants  en  ce  qu'ils  prouvent 
le  développement  de  l'industrie  dans  les  différentes  provinces,  à  la  lueur  des  capitaux 
qui  y  sont  engagés.  Pour  l'ensemble  de  la  Puissance,  la  moyenne  des  capitaux  par 
cheval-vapeur  d'énergie  primaire,  à  l'exclusion  de  la  machinerie  des  usines  auxi- 
liaires est  $218;  elle  est  de  $205  par  rapport  à  l'installation  combinée  des  usines 
principales  et  des  usines  auxiliaires.  Dans  les  provinces  la  moyenne  varie  de  $162  en 
Colombie  Britannique  à  $343  dans  le  territoire  du  Yukon.  On  constate  que  les 
chiffres  des  provinces  d'Ontario  et  de  Québec  concordent  presque  absolument. 

Capitaux  absorbés  par  les  usines  hydro-électriques  et  leurs  réseaux.  —  Le  tableau 
24  est  consacré  à  l'énumération  des  capitaux  placés  dans  les  usines  hydro-électriques 
et  les  usines  non-productrices,  qui  achètent  leur  énergie  aux  usines  hydro-électriques. 
De  cette  manière  les  capitaux  placés  dans  de  vastes  réseaux  de  distribution  exploités 
par  de  nombreuses  organisations  individuelles,  mais  alimentés  par  le  courant  acheté 
en  bloc  à  quelques  usines  hydro-électriques,  se  trouvent  compris  dans  les  totaux  de  ce 
tableau.  Ces  totaux  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  ceux  du  tableau  13,  lequel 
Représente  uniquement  le  capital  assurant  le  fonctionnement  des  usines  tirant  de 
l'eau  la  force  motrice  qu'elles  produisent.  Les  capitaux  consacrés  à  ces  usines  dans 
toute  la  Puissance,  forment  un  total  de  $364,479,916  ou  90-7  pour  cent  de  la  totalité 
des  capitaux  absorbés  par  toutes  les  usines  électriques  centrales  du  Canada.  La  moyen- 
ne do  capital  par  cheval-vapeur  hydraulique  est  $217;  si  l'on  y  ajoute  les  usines  à  com- 
bustible servant,  de  réserve  aux  usines  hydrauliques,  alors  cette  somme  descend  à  $203. 
Dans  les  provinces,  les  capitaux  placés  sont  en  raison  directe  du  développement  de 
l'industrie.  La  Colombie  Britannique,  qui  occupe  le  troisième  rang  au  point  de  vue 
de  l'importance  des  forces  hydrauliques  mises  au  service  de  la  production  d'électricité, 
a  le  moindre  capital  par  cheval-vapeur  hydraulique.  Le  diagramme  7  donne  une  dé- 
monstration graphique  du  capital  engagé,  par  provinces,  dans  les  usines  hydro-électri- 
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ques  et  les  usines  consommant  du  combustible,  puis   dans   ces   deux  sortes  d'usines 
réunies. 

Recettes  provenant  de  la  vente  âf électricité.  —  Avant  d'entrer  dans  les  détails  des 
recettes  provenant  de  la  vente  d'électricité,  encaissées  par  les  usines  centrales  élec- 
triques, il  convient  de  faire  remarquer  que  le  chiffre  total  comprend  les  sommes  pro- 
venant de  la  revente  de  l'énergie  achetée  en  bloc  par  une  centrale  à  une  autre  cen- 
trale et  que,  dans  quelques  cas,  le  même  courant  procure  une  recette  à  plusieurs  autres 
entreprises  distinctes  avant  d'atteindre  finalement  le  consommateur.  Les  recettes 
provenant  de  la  seconde  et  de  la  troisième  vente  d'électricité  sont,  dans  une  large  me- 
sure, mises,  à  part  dans  les  tableaux  26  et  27,  dans  les  colonnes  consacrées  aux  usines 
dépourvues  de  dynamos  ;  cependant  cette  séparation  n'est  pas  absolue  puisqu'un  certain 
nombre  d'usines  productrices  achètent  l'énergie  en  bloc  à  d'autres  usines,  pour  sup- 
plémenter  leur  propre  production. 

On  verra,  dans  le  tableau  25,  que  toutes  les  usines  du  Canada  ont  encaissé  un 
total  de  $53,549,133,  dont  62  pour  cent  pour  les  usines  commerciales  et  38  pour  cent 
pour  les  usines  municipales.  Le  questionnaire  du  recensement  invite  les  industriels 
à  diviser  leurs  recettes  en  deux  classes,  celles  résultant  de  l'électricité  destinée  à 
l'éclairage  et  celles  produites  par  l'électricité  destinée  à  tous  autres  usages.  Sous  ce 
dernier  en-tête  figurent  les  recettes  des  ventes  en  bloc  faites  à  d'autres  compagnies  de 
distribution,  lesquelles,  à  leur  tour,  ont  indiqué  leurs  propres  recettes  en  établissant 
la  même  division.  L'électricité  consommée  pour  l'éclairage  a  produit  $16,952,512  et 
pour  tous  autres  usages  $36,596,621,  soit  31-7  pour  cent  et  68-3  pour  cent  respective- 
ment du  prix  total  de  toute  l'électricité  vendue. 

Le  tableau  26  opère  la  répartition  des  recettes  par  usines,  groupées  selon  la  ca- 
pacité de  leurs  dynamos.  Nous  venons  de  dire  que  la  totalité  des  recettes  a  atteint 
$53,549,133.  Les  usines  dont  les  dynamos  ont  une  puissance  inférieure  à  200  kilo- 
voH-ampères  ont  reçu  $1,2781,799,  dont  $1,115,923  pour  l'éclairage  et  $162,877  pour 
tous  autres  usages.  D'autre  part  le  tableau  indique  que  les  recettes  encaissées  par 
les  usines  dont  les  dynamos  ont  une  puissance  de  5,000  kilo-volt-ampères  et  plus  se  sont 
élevées  à  $30,978,872,  dont  $5,351,398  pour  l'éclairage  et  $25,627,474  pour  tous  autres 
usages.  Ces  chiffres,  appliqués  aux  usines  productrices  d'électricité  groupées  à 
chacune  des  extrémit,s  du  tableau,  nous  montrent  quelle  est  la  clientèle  pour  chaque 
catégorie  d'usines;  les  plus  petites  usines  tirent  87-3  pour  cent  de  leur  recettes  totales 
de  l'énergie  vendue  pour  l'éclairage  tandis  que,  pour  les  plus  grandes  usines,  82-7 
pour  cent  de  leurs  recettes  brutes  proviennent  de  leurs  ventes  d'électricité  utilisée  com- 
me force  motrice.  Les  usines  génératrices  d'importance  moyenne  présentent  un  chan- 
gement graduel  dans  la  principale  source  de  leurs  recettes.  Les  usines  non-productrices 
qui  ont  absorbé  21-2  pour  cent  des  recettes  totales  de  toutes  les  usines  du  Canada 
vendent  à  peu  près  autant  d'électricité  pour  l'éclairage  que  pour  la  force  motrice. 
Toutefois  en  établissant  cette  comparaison,  il  faut  se  souvenir  que  dans  les  recettes 
de  l'électricité  pour  tous  usages  figurent  les  ventes  à  d'autres  usines  centrales,  et 
qu'une  partie  de  cette  énergie  est  revendue  par  ces  dernières  usines  pour  servir  à 
l'éclairage. 

Pour  éclairer  le  côté  économique  de  la  question,  le  tableau  27  contient  une  com- 
paraison entre  les  capitaux  placés  et  les  recettes  brutes,  par  provinces.  Dans  ce 
tableau  les  chiffres  sont  donnés  séparément,  d'abord  pour  toutes  les  usines  et  ensuite 
pour  les  usines  génératrices  et  les  usines  non-productrices.  Les  usines  produisant  leur 
propre  énergie  ont  un  capital  souscrit  de  $364,653,246  ou  90  pour  cent  du  total  pour 
toutes  usines  et  un  revenu  brut  de  $42,201,435  ou  78-8' pour  cent  du  revenu  total. 
D'autre  part  le  capital  représenté  par  les  usines  qui  ne  produisent  aucune  partie  de 
l'électricité  qu'elles  distribuent  est  de  $37,289,156  et  leurs  recettes  brutes  $11,347,698, 
de  laquelle  somme  il  convient  de  déduire  le  prix  d'achat  du  courant.  Les  très  nom- 
breuses usines  de  distribution  d'Ontario  absorbent  71  0  pour  cent  du  capital  et  67-2 
pour  cent  des  recettes  de  la  totalité  des  usines  non-productrices  du  Canada. 
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Personnel,  traitements,  appointements  et  salaires. 

En  procédant  au  recensement,  on  a  établi  une  distinction  entre  les  employés  rece- 
vant des  traitements  ou  appointements  et  les  ouvriers  et  journaliers.  La  première  ca- 
tégorie se  subdivise  en  deux  classes:  administrateurs,  directeurs  et  gérants;  commis, 
sténographes  et  autres  employés.  Les  ouvriers  et  journaliers  figurent  dans  une  seule 
masse.  En  ce  qui  concerne  le  personnel  occupé  dans  l'industrie  de  l'électricité  il  n'a 
pas  été  jugé  utile  d'obtenir  des  détails  sur  le  genre  de  travail  accompli  par  lui  mais 
tout  simplement  de  faire  un  dénombrement  des  employés  d'une  part  et  des  ouvriers  de 
l'autre.  On  comprendra  aisément  la  raison  de  ce  mode  d'opérer,  lorsque  l'on  saura 
que  dans  de  nombreuses  petites  usines  productrices  d'électricité,  tout  le  travail  est 
fait  par  une  ou  deux  personnes,  tandis  que  la  simplicité  de  l'exploitation  d'un  grand 
nombre  des  usines  de  distribution  ne  nécessite  les  services  que  d'un  unique  employé. 
Il  est  également  à  remarquer  que  dans  les  usines  composites  et  les  usines  municipales, 
les  services  de  certains  employés  et  ouvriers  sont  fréquemment  utilisés  pndant  une 
certaine  période  à  des  travaux  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  l'usine  électrique 
centrale.  En  ce  qui  concerne  le  personnel  ne  travaillant  qu'une  partie  du  temps  aux 
usines,  on 'n'a  fait  figurer  dans  les  statistiques  que  la  portion  de  leurs  salaires  pra- 
portionnelle  à  la  durée  de  ce  travail. 

Le  tableau  28  nous  donne  pour  chacune  des  provinces  le  capital  effectivement 
souscrit  et  utilisé  dans  l'exploitation  des  usines  et  des  réseaux  de  transmission  et  de 
distribution,  le  nombre  du  personnel  des  bureaux,  le  montant  de  leurs  traitements  et 
appointements,  le  nombre  des  ouvriers  et  journaliers  et  le  total  de  leurs  salaires.  Le 
nombre  des  ouvriers  et  journaliers  ressortant  de  ce  tableau  est  le  nombre  moyen  des 
ouvriers  occupés  durant  l'année,  tandis  que  le- nombre  indiqué  au  tableau  32  est  celui 
de  la  liste  de  paye  au  15  décembre.  Le  capital  représenté  par  les  terrains,  bâtiments, 
ouvrages  hydrauliques,  réseaux  de  distribution,  machinerie  et  installation,  .pour  toutes 
les  usines,  était  $356,547,217,  dont  $157,712,233  ou  44-3  pour  cent  s%e  rapportant  aux 
usines  d'Ontario,  $118,015,571  ou  33-1  pour  cent  à  celles  de  Québec^et  $37,441,624  ou 
10-5  pour  cent  à  celles  de  la  Colombie  Britannique,  c'est-à-dire  que  le  capital  absorbé 
par  l'industrie  électrique  de  ces  trois  provinces  se  totalise  par  $313,169,428  ou  87-9 
pour  cent  du  total  pour  la  Puissance. 

On  verra  par  le  tableau  29  le  nombre  des  ouvriers  et  journaliers  occup,s  le  15 
décembre  1918  ou  au  jour  de  paye  le  plus  rapproché  de  cette  date,  ainsi  que  le  total 
des  salaires  à  eux  payés.  Le  choix  arbitraire  de  cette  date  est  tempéré  par  la  facilité 
donnée  aux  industriels  de  lui  en  substituer  une  autre  et  nous  croyons  que  les  chiffres 
indiqués  représentent  aussi  exactement  que  possible  le  personnel  employé  pendant 
l'année.  Les  chiffres  qui  concernent  les  ouvriers  et  les  journaliers  donnent  la 
moyenne  de  leur  nombre  pendant  l'année  et  le  montant  total  de  leurs  salaires. 

L'industrie  de  l'électricité  au  Canada  donne  du  travail  à  9,696  personnes,  dont  les 
traitements,  appointements  et  salaires  s'élèvent  à  la  somme  de  $10,354,242.  Les  usines 
commerciales  emploient  5,690  personnes  auxquelles  elles  payent  $6,137,525,  soit  58-7 
pour  cent  du  total  du  personnel  et  59-  pour  cent  du  total  des  traitements,  appointe- 
ments et  salaires  pour  toutes  usines.  Le  tableau  consacré  au  personnel  donne  les 
chiffres  s'y  rapportant,  d'abord  pour  l'ensemble  des  usines  et  ensuite  pour  les  usines 
commerciales  et  municipales  séparément. 

Des  détails  similaires  relatifs  au  personnel,  aux  traitements,  appointements  et 
salaires  sont  donn,s  pour  chacune  des  provinces  dans  le  tableau  30.  Les  provinces  de 
Québec  et  d'Ontario,  qui  tiennent  la  tête  de  la  production  électrique,  ainsi  qu'on  a  pu 
en  juger  par  les  statistiques  déj'à  commentées,  emploient  ensemble  76  pour  cent  de  la 
totalité  du  personnel  de  toutes  les  usines  électriques  centrales  du  Canada.  A  elle  seule 
la  province  d'Ontario  occupe  4,431  personnes  ou  45-8  pour  cent,  celle  de  Québec  2,943 
ou  30-3  pour  cent;  la  Colombie  Britannique  634  ou  6-5  pour  cent  les  autres  provinces 
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contribuant  au  total  par  des  quotités  variant  de  4-5  pour  cent  à  3  pour  cent.  Le  déve- 
loppement remarquable  de  la  municipalisation  de  l'industrie  électrique  dans  la  pro- 
vince d'Ontario  est  démontré  une  fois  de  plus  par  ce  tableau,  qui  nous  montre  que 
cette  seule  province  occupe  68-5  pour  cent  de  la  totalité  du  personnel  de  toutes  les 
usines  municipales. 

Le  tableau  31  contient  une  analyse  du  nombre  du  personnel  et  de  ses  appointe- 
ments et  salaires,  par  cheval-vapeur  d'énergie  primaire  et  par  kilo-volt-ampère  des 
dynamos  installées.  C'est  dans  la  Colombie  Britannique  que  se  trouve  la  proportion 
la  plus  minime  du  personnel,  c'est-à-dire  2-9  personnes  par  mille  chevaux-vapeur, 
avec  une  moyenne  de  $3.94  d'appointements  et  salaires  par  cheval-vapeur.  Les  chif- 
fres combinés  des  provinces  suivantes:  Alberta,  Colombie  Britannique,  Manitoba, 
Ontario  et  Québec,  qui  puisent  la  masse  de  leur  énergie  électrique  dans  les  usines 
hydro-électriques  nous  indiquent  que  la  moyenne  du  nombre  des  employés,  par  mille 
chevaux-vapeur,  est  5-0  et  la  moyenne  des  appointements  et  salaires  'de  $5.38  par 
cheval-vapeur.  Les  provinces  du  Nouveau-Brunswick,  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  l'Ile 
du  Prince-Edouard  et  de  la  Saskatchewan  dans  lesquelles  les  usines  à  combustible 
dominent  ont  une  moyenne  de  11-4  employés  par  mille  chevaux-vapeur  et  une  moyenne 
de  $11.64  d'appointements  et  salaires  par  cheval-vapeur. 

Le  tableau  32  est  consacré  exclusivement  aux  ouvriers  et  journaliers  ou  autres 
personnes  payées  à  l'heure,  à  la  journée  ou  à  la  semaine,  qui  figurent  sur  la  liste  de 
paye  le  15  décembre  1918.  Les  ouvriers  et  journaliers  occupés  seulement  pendant  une 
partie  de  leur  temps,  y  figurent  aussi,  aussi  bien  que  ceux  qui  travaillent  tout  le  jour  ; 
c'est  cette  catégorie  d'ouvriers  qui  abaisse  la  moyenne  des  salaires  hebdomadaires. 

On  voit  dans  ce  tableau  le  nombre  de  personnes  occupées  dans  toute  la  Puissance 
et  dans  chaque  province,  le  taux  de  leur  salaire,  leur  sexe  et  leur  âge.  Ceux  au- 
dessous  de  16  ans  ne  constituent  que  0-4  pour  cent  du  total  et  la  main-d'œuvre  fémi- 
nine 0-7  pour  cent.  Ceux  recevant  plus  de  $25  par  semaine  représentent  27-4  pour 
cent;  ceux  qui  gagnent  entre  $20  et  $25,  29-8  pour  cent,  et  ceux  dont  le  salaire  se 
classe  entre  $15  et  $20,  23-7  pour  cent.  Sur  la  totalité  80-9  pour  cent  ont  gagné  plus 
de  $15  par  semaine. 

Le  combustible  fait  l'objet  du  tableau  33  ;  il  nous  fait  connaître  la  consommation 
qui  en  est  faite  par  les  usines  qui  supplémentent  leur  force  hydraulique  par  des  ma- 
chines à  vapeur,  à  gaz  ou  à  pétrole,  soit  pendant  les  moments  de  plus  grande  consom- 
mation d'énergie,  soit  pendant  les  périodes  de  sécheresse,  ou  qui  emploient  exclusive- 
ment des  machines  à  vapeur,  à  gaz  ou  à  pétrole. 

Ce  tableau  ne  devrait  pas  être  considéré  isolément,  mais  il  faudrait  le  rapprocher 
du  tableau  4.  .En  laissant  de  côté  les  usines  auxiliaires  ou  de  réserve,  lesquelles  ne 
fonctionnent  qu'irrégulièrement,  l' Alberta  possède  la  plus  grande  capacité  en  chevaux- 
vapeur  fournie  par  les  machines  à  vapeur,  à  gaz  et  à  pétrole,  mais  eu  égard  au  bon, 
marché  du  gaz,  du  pétrole,  du  lignite  et  de  la  houille  bitumineuse  dans  cette  pro- 
vince, le  coût  du  combustible  ne  dépasse  pas  $348,678  pour  les  42,315  chevaux-vapeur 
installés.  La  Saskatéhewan,  qui  tire  toute  sa  force  motrice  du  combustible,  doit  payer 
$529,760  pour  41,215  chevaux-vapeur  installés,  tandis  que  dans  Ontario  le  combusti- 
ble coûte  $556,698  pour  les  35,992  chevaux-vapeur  installés  dans  les  usines  princi- 
pales ou  les  73,140  chevaux-vapeur  des  usines  principales  et  des  usines  auxiliaires. 
Ces  variations  sont  dues  à  la  nature  du  combustible  et  au  coût  du  transport,  qui 
s'ajoute  au  prix  payé  dans  les  mines.  Par  exemple  le  coût  moyen  du  lignite,  ainsi  que 
nous  l'apprend  ce  tableau,  était  de  $1.72  par  tonne  dans  l' Alberta,  $3.70  dans  la  Sas- 
katchewan et  $3.90  dans  le  Manitoba  ;  d'autre  part  la  houille  bitumineuse  menue  coûte 
$3.00  dans  l' Alberta,  $4.00  en  Colombie  Britannique,  $5.90  dans  la  Saskatchewan  et 
$6.15  dans  Ontario. 

Un  résumé  général  de  l'ensemble  de  tous  les  principaux  éléments  du  recensement 
a  été  dressé  dans  le  tableau  34.    On  y  voit  les  totaux  pour  la  Puissance,  pourr  les  po- 
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vinces,  pour  les  usines  commerciales  et  pour  les  usines  municipales.  Les  chiffres, 
relatifs  aux  usines  commerciales  et  aux  usines  municipales  sont  de  plus  subdivisés 
en  trois  genres  d'usines,  selon  la  source  de  leur  énergie,  savoir:  usines  hydrauliques 
génératrices,  usines  à  combustible  génératrices,  et  usines  non  productrices. 

Ce  résumé  présente,  sou?  une  forme  brève,  un  aperçu  complet  des  développements 
de  l'industrie  électrique  au  Cm. 


APPENDICE. 

On  trouvera  ci-dessous  la  traduction  française  du  texte  accompagnant  les  di; 
grammes  intercalés  dans  le  texte  anglais,  au  commencement  de  cette  brochure. 


Diagramme  1,  frontispice. 
Usines  électriques   centrales. — Force  mo- 
trice primaire,  selon  ses  diverses  sour- 
ces, en   1918.     (Sans  y  comprendre   les 
117,528   chevaux-vapeur    installés    dans 
les  usines  auxiliaires.) 
Total— 1,841,114  c.-v. 
Eau— 1,682,191  c.-v.  ou  91.4  p.c. 
Vapeur — 145,637  c.-v.  ou  7.9  p.c. 
Gaz    et  pétrole— 13,286    c.-v.    ou   0.7 
p.c. 

Diagramme  2,  page  xiii. 

Usines  électriques  centrales. — Division  de 
la  force  motrice  primaire  entre  les  pro- 
vinces en  1918.  (A  l'exclusion  du  ma- 
tériel fournissant  la  force  motrice  pri- 
maire installé  dans  les  usines  auxiliai- 
res.) 

Centaines  de  milliers  de  ch.-vap. 

Légende:  Force  motrice  primaire. 

Diagramme  3,  page  xiii. 

Usines  électriques  centrales. — L'eau  et  le 
combustible,  comme  forces  motrices, 
par  provinces,  en  1918.  (A  l'exclusion 
du  matériel  fournissant  la  force  motri- 
ce primaire  installé  dans  les  usines 
auxiliaires.) 

Centaines  de  milliers  de  ch.-vap. 

Légende:  Part  de  l'eau. 

Part  du  combustible. 

Diagramme  4,  page  xv. 

Usines  électriques  centrales. — Machines  à 
vapeur  et  turbines  à  vapeur.,  par  grou- 
pes appariés,  en  1918.  (A  l'exclusion  de 
celles  fournissant  la  force  motrice  pri- 
maire dans  les  usines  auxili?? 


Dizaines  de.  milliers  de  ch.-vap. 
500  ch.-vap.  ou  moins. 
Entre  500  et  2,000  ch.-vap. 
Entre  2,000  et  5,000  ch.-vap. 
Entre  5,000  et  10,000  ch.-vap. 
10,000  ch.-vap.  et  plus. 
Légende:  Machines  à  vapeur. 
Turbines  à  vapeur. 

Diagramme  5,  page  xvi. 

Usines  électriques  centrales. — Roues  hy- 
drauliques et  turbines,  par  groupes  ap- 
pariés, en  1918. 

Centaines  de  milliers  de  ch.-vap. 

500  ch.-vap.  ou  moins. 

Entre  500  et  2,000  ch.-vap. 

Entre  2,000  et  5,000  ch.-vap. 

Entre  5,000  et  10,000  ch.-vap. 

Entre  <  10,000  et  15,000  ch.-vap.      ' 

15,000  ch.-vap.  et  plus. 
Légende:  Forces  hydrauliques. 

Diagramme  6,  page  xviii. 

Usines  électriques  centrales.— 'Capacité 
des  dynamos,  en  kilo-volt-ampères,  par 
provinces,  en  1918.  (A  l'exclusion  de 
celles  des  usines  auxiliaires.) 

Centaines  de  milliers  de  chevaux-vapeur. 

Légende:  Capacité  des  dynamos. 

Diagramme  7,  page  xxi. 
Usines    électriques     centrales. — Capitaux 

absorbés,  par  provinces,  en  1918. 
Millions  de  dollars. 

Légende:  Dans    les    usines    hydro-électri- 
ques. 
Dans  les  usines  à  combustible. 
Total. 


• 


